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vïKgt  'ansqmvpus  m  honore/^dévojtre 
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noflrèWAoire,  cS  Pairicfire  meken      '  ■ 

mes'  :  : 
'isajjmHenttçmle^foùpthe^Qm^  :  ; 
pourjoiardevofire  comeffmimérdey:  , 
:,  celle  dè'Monfiem  vojlrê  Frère  :  ér  fi  J 
fay  qu^elque  réputation  parjny  emc,'^ 
cejlde  vom feui que .iela.iiém .  Tau- 
te^  çe^  shojes\^ ont  donné  pour  vw 
.  vn0a//wné^traordikaire:^iefirol5 
^  bommedU  monde  leplm  ingrat  y  fi  ie 


n€vousferoù  redéuable  d'aucune  de  eu 
chofes,  te  ne  Jaifièroù  pas  dauQïrpoûr 
:  mus  la  mefme  paffion/tcaufi'de  vofire 
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me, de  vojtre probité ,  demjîrefran- 
<=bifi  ,  de  voflre  fageffe  ,dei^ofire  fia- 
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}mm  (^ùej^Ms  faueurs  d(mt  mm 
mdueXaml^le jà' de  î  ^e^ 
.     &  'z;<?/?rd'  '^'^A^.  il/^Af  comme  'cjs  que 
fày  r^arqu^des  Orignes  de/nofire  . 

:  :f,îan^e:^eme^fembloit  quefonmedio- 

.  :,'    creyie^éfongeoKnyàvomN 

■à  le  faire  imprimer.  le  vomdeflinoà' 
mes  Commentaires  fur  lesVies  des  an- 
ciens T?hikfophescûmmevnOuuraze   ■ 

;     plus  dignedevo^ue  nefontdesEty.' 
mlogiesd^ne  langue  vulgaire. Ce  nefi 

:  :,    pas  yMoNsiEVKV^Ue  cette  matière 
dÊtymologiésenfott  indice. V om  fça-  • 
ue7^  quelle  a  eflè  traittèepar  les  plus 
!^/4nds  Perfomages  de  /'  ^^^j^^-j^  ■ 
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.     qu€  Vlaton,  tout  diuin  qu'il  ejloit,  n'a   : 
pas  dédaigne  de  ifiesler  cette  partie  de 
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UGtammaire  auec  lèsplm  hautes  fpe-  '.  ' 
pdatiom  de  fa  Fkiivfophie  ;  que  les 
iStoïcienSj  qui  ont  efiè.  lesplm  firieux 
desJPhilùfbpheSyà^lesXuvi^QnftéteSj 
qui  font  lesvefitàh  les  Philofopbes;que 
ijdton  leplmfèuere;&V'arronleplm 
fçauant  des  Romains  en  ont  fait  des  m- 
lûmes  tous  entiers.  Ce  ?fefidoncpm  la  ' 
matière  dé  cêLiure  qui  me  cj^plaifoitj 
_  maU  la  façon  auec  laquelle  ie  l'auois 
traittee.  Et  tant  s  en  faut  que  lèxem-t 
pie  de  toîis  ces  grands  Perfonnagesfufi 
•capable  de  m  exciter  apublier,  mon  Ou-  - 
urage,  quau  contraire  il  m 'en  découra- 
geoit.Laplufpart  de  leurs  Etymologies 
ne  fint'pas  feulement  mauuaifes ,  elles 
'  font  pitoyables.  Ceux  qui  ont  efmt  en ./, 
.  fuite  fur  le  mefmeftijetycommelfàore^: 
Euefque  de  Saille  ,  qui^or/sk-  laiffê 


■  *  , 


& 


trente  Liures  des  Ormûà  de  la  Lan- 
gne  Latine, noniyp as  miér(x  rencontre,  ' 


-,  • 


'( 


■/f 


.-i; 


I.    * 


■Jv" 


\\ 


\    r 


,--  ■"-  *  -  * 


*< 


-'? 


^ 


.*■ 


.*  *i' 


l\ 


ejarpcikger  'vn:  des  premiers 
r^cf  le  premier  Mûofbpheie 
;     (bnte^s  en  àuoit compilé  jufques  à^f'n^^ 
^quatre-vings  Ltures^  La^i^ffeur  de'^^-^^>c^^sv. 
::/cet  Omra^  éoit fi prodipeufè ,  ^^ue-tlX^^ 
^    Jurd^Jai^ieilnefimuuapoïmde'^^       [ 
'.  Lihr^e  qui  enA)Oulufl  entreprendre 
ImpreMio^ii&tl  a  eftè  perdu  après  fa 
'.  mort:Mahparles  etfm^logiesq^'il a 
.    inférées  enm  Lïuredes  Caufesde  la 
^  Langue ^dtin0  ^  &  qui  ne  font  p ai 
meilletHres  qiie  celles  des  Anciens ,  nom 
pouuons  juger  que  cette  perte  n"^  pas 
eflé  grande.  Les  Origines  Flamandes 
'■\  deGoropiusBecanm  font  des  chimères 
toutes  pures.  Jjes  Ceh'qUes  d'ifaac 
Pontanus  nefofit  gueres  plus  raifqn- 
nables.  Les  EJpagnoles  de  Céuarru- 
'     uia$i  Les  Italienne:  de  MonofiniyLes 
hfànçbljM  UèMdèe,aej5ayf^deHe?i- 
^  '  ry  Efiienneyde  Nicod,  de  Perionius, 
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%}il^us,  de  Picard^  de  tripaultj.. 
lâe  Qttifchard^de  'Pafquier,  ne  font f m 
feulement  imtyfemlah^ 
dire  aù^c  vente  .^que  ks  Etymologi^y 
juf^es  ïtyonièflel'ècMeilde  tàusœux  ■ 
^uienoMefirit.  Cèféroitvnejeflrange  ■ 
prefofnption  •  à  mpy\  de  croire  que  j'y 
èuffereûfpplttsbeureufement  que  les 
autres.  le  fuis  bien  èloimè.  ie  'cette 
icreanceVour  reûfftrénla  recherche  des 
'Origines  de  noftre  Langue ^  itfaudroit^ 
auoirvne  parfaite  connoiffance  de  la 
Langue  Latine  dont  elle  efl  venue,  & 
particulièrement  de  la  hajfe  Latinité, 
idont  les  Hures  font  infinis  c^  ennuie ux 
à  lire.  Ilfaudroit^  auoir  la  mefme  con- 
noiffance de  '  Lt  Langue  Grecque  _,  de 
qui  la  Latine  seflfomée  'y&  de  qui 
nous  auons  auffi  emprunté  quelques 
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i^recs  font  defiendm.  Ilfatidrok  fça- 
uoir&  la  langue  qui  fi  parle  eàBoT 
Bretagne  .  &  T Alleman^ueéjom 
diff^erens  Dialeâtes^  acaufi  difn  nom- 
bre infini  de  mots  Gaulois  &  Allemans 
qui  font  demeureX^en  nofire  Langue. 
Jlfaudmtfçauoir  l'Italien  &  l  Efpa- 
gnol,  acaufi  deplufieurs  mots  Itaàens 

à'.Efpagnoh^ui  fi  trouueàt  p^tmy 
nom:  &  pour  bien  fçauoir  l  Èfpagnol 

il fàudroit  ffauoirt  Arabe  qui  en  fait 
vne partie^  é^  dont  nous  aùons  aujjl 
pris  quelques  mots  pendant  nos  guer^ 
res  doutte  -  mer,  llfaudroit  fçauoir 
auec  cela  tous  les  diuers  idiomes  de  nos 
ProuinceSj  &  le  langage  des  Payjàns, 
parmy  lefquels  les  Langues  fi  çonfir- 
uentplm  longuement Jlfaudroitauoir 


vieux  Romans  ;  tous  nosvieuxCoufiu- 
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otimtrks  altérations  que  m  s  mots 
mt  fiujfbrtes  àetem^senteTnpsÈt 
isnay  (pîvnele^re  connoiffimce  de  la 
fiknndre  partie  de  toutes  ces  chofes .  Ce- 
pendant j  MoNsmFR.aprés  auoir  veu 
fù^elquesefatsdemesOrmne    vom  ^ 
mauex,  afeuré-que  la  pubtàation  en 
fourroitefire'mile  au  public.  lefuisfi 
^rt  au  deffhm  de  vous,  &  voflre  hu- 
meur eji  Jîebi^èeW^  de 
dijjmulatioé,  que  ceferoit,  encore  plus 
4e  prefomption  â  moy  de  m' imaginer 
queruom  meufteX^  voulu  flatter  en 
cette  rencontre  ï&ie  mefensforce  de 
perdre  cettemauuaife  opinion  que  j  a-  '■ 
uois  conceuë  de  monOuurage.  En  tout 
cas  y  ie  fuis  oblige  dauoikr  quil  y  a 
beauçou^l^^^^^m^^^^j^^^^j^j^ji^j^ 
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y  en  ^a  beaucoup  fue  /f  tiens  de  vous. 
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mioir  a  ailleurs,  commcefipar  vofire 
confeilqmie  mêfuisnfilu  delefiure 
imprimer  J'ay  cru  que  te  ne  pàuuoù 
manquer  en  vouil'àffifa^.ray  appris 
de  vous  autrefois,  que  Mpnfieur  Loi- 
fel  célèbre  Aduocat  au  Parlement  de     }  .^z , 
P  arlsauoitaccoujiumè  dédire  des  pre- 
mieres, éditions ,  quelles  ne  jeruoient        ;  > 
quà  mettre' au  net  les  Ouuragès  des 
Autheurs.  Ce  que  ck  homme  judicieux 
difoit  ahec  beaucoup  d apparence  de  ^    ^ 
toute  forte  de  Liures/epeut  dire  auec 
plus  de  vérité  des  Bi£îîonairês  :  mais 
fur  tout  de  cette  édition.  Vous  fçaueT^  ■■ 
auecquellehafieelle  s  efl faite, &  qu'on 
imprimoit  J^efure  que:iéran^ois  les      -,  ;■ 
cl?o/es  en  quelque  ordre  fur  les  [Mémoi- 
res que  f  en  auois  recueillis.  S'il  s  en  fait 
me  fernnde  ,pem-eJtfifera'idk  plus 
Supportable  &plu5dignçdevous.  Ce-      ^ 
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'm iievom'fupplïe , 
ytauoira^eahle  que  celïè-cy^  telle  quel- 
le ytiporoifle  fim  lafaiieitrde  vofire 
nom  i^  de  la  receuoircfimme  vnere- 
€onnoijjance  de  ce  que  vous  doit ^ô"  m 
hommage  que  rend  'à  vofire  vertu 
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l'A  VOIS  defltin  de  traîttér 
amplement  en  cet  endroit 
des  Langues  en^ général,  & 
de  la  F|ahçoife  en  p^rticu- 
lîer:  Mais  le  Difcbpi"s  que 
j  en  ay  fait  n*eftant  pa|s  enco- 
re en  feftat  auquel  îe  fbuHaiteql^'il  paroi/le, 
jay  remis  à  le  faire  imprimer  au  deuanrc^^^^^^ 
Origines  de  nos  façons  de  parler  Prouerbla- 
les,  que  j  cfperc  doanér  au  public  dans  pèïï^c 
teipp?.Cependant,j  ay  jugé  apropos' de  mettre 
icy  dés  aprefent  la  partie  de  Ce  Difcours  qui 
Regarde  Taffinité  &  la  conuerfîon  des  lettres, 
patCe  que  la  çonnoifïànce  eh  eft  abfblument 
necéflaire  pour  Imtelligence  des  Ëtymblo- 
gies.  Or  cofnme  ce  Liure  a^efté  comnofc&; 
imprimé  auec  beaucoup  <Je  précipitation,  &: 
qu  il  eft  de  la  nature  de  ceux  où  il  y  a  toufiours 
quelque  chofe  à  adjoufter }  jj  en  ay  àdjoufté 
beaucoup  qui  m  eftoicnt  ^(chappées  en  le  cf^ 
gérant  par  ordre,  &  dont  il  m  eft  fouuenu  en 
le  relifant.  Ces  Additions  font  de  deux  fortes. 
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autres  ccu^ç  cidnt le  h  airbis  du  tout  rîch . 
f  ^>  j^r&  cics^  dernières,  (ont  diftinguces  d  auec 
lc»i?rc0iierçs  par  vn  Alleri{quc  à  la  hiargci 
I^iirijiy .cc^ Additi^^       y  a  auflî  quelques  Goj^- 
rediôns  ;c*cft  pou^  ceux  qui 

yoiïdroiént  pluilDil  me  reprendre  publique- 
ment  de  mes  fautes,^  que  m  en  auertir  chari- 
tablement en  patticulier  ,  de  prendre  garde 
'   aûparauant  fî  ichè  lès  ay  poirrt  preuernus ,  &C 
5|f  ie  ne  nven  âiispoinf  repris  moy-niefme/ 
^^<îûcfi:jue^vns  a  qui  j^y  fait  voir  quelque  çho-  ' 
:^^|î^^ç  ces  Origines  ont  trouAié  à  dif é  cjue  j  y 
^i^tois  jt!wp  ibuuent  ks  j^fcriuain^^  de  iiolire 
^iiecle.  Mais  ie lay  fait  àdéflein/pour  ne  les  pas 
priùcr  de  rUonneur  quils  méritent:  &C  iè  les  ay 
cite?  lors  mçfixie  quç?f^  rencontré  dans  leurs 
^ iurès des E^mologkssqucHe n'ignorpis^asi  '""■ 

ailleurs.  PoUîhceuîi  qui  m  ont  donné  des  âuis 
ou  iiMiqué  des  paflagcs ,  ie  nay  pas  non  pius 
obniis  de  les  nomnicr,  quand  jW  jugé  que  la  ' 
choie  le  mcritoit*  Çeluy  qui  ma  dauantagfe 
âydéen  ce  uadail  è  eft  Monfieur  G^ 
non  feulement  il  ma  appris  vnnônlbre  infini 


(À' 


d'Origines,  mais  encore  la  façon  dé  les  cher- 
'che%  se  de  les  tiôiïuer  parle  moyen  de  l'Ana- 


par  le  moyen --- _ 

/•  .^' C^lagièi  &  ie  puis  direquil^eft  le  principal  Au-, 
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Citez  A  v,G  V  s  T I N  C  o  vu  B  EVcn  la  petite  Sàlfc  ^ 

du  Palais ,  à  la  Palme."  ; ,  ■«' 


■| 


•.'♦., 


■|^"«ii" 


'       V  M.  DC.   X,.         • 

c^rEC  PRIVILEGE  Dr-  ROT. 


1^ 


^  Ad  VE  RTISS  EMEKT.  * 

theur  de  céx Ouuragc.  ly  ay  auffi cftc  bcaii- 
folip  affiftc  fiar  M.  du  Puyvpar  M.  de Yalbis  ^ 
'le  jeune ,  par  M.  NubléVpar  M.  Saraiîn ,  par 
M.  3aIjnioriet,  par  M.  Bochart ,  par  M.  de 
Launoy,  par  M,  de  Launay,  Se  par  M.  Douiat, 
que  ie  ilomme  tous  par  hoçneur  &  par  çecon- 
noiïTance.  Au  refté,  depuis  que  ce  Recueil  eft 
impriméj  j  ay  fçeu  que  M.  de  Cafeœuue  auoit 
trauaiifé  pïufieurs  années  fur  îe  mèfrne  fujet^ 
&  qu'il  faifôit  inaprinicrà^rhouIoùfeleLiurc 
quîl  en  a  compofé.  Ce  que  |ay  y  eu  de  fes  au-  "^ 
très  Ouùrages,;&  (a  réputation  (çarJene  le 
çQnriois  que^^V'îà)|îé  me  permettent  pas  de 
douter  du^melitc  de  Ton  trauail}  Se  j'en  fuis 
tellemerit'pcrfuade ,  que  ie  prbteftc  icy  que 
j auroisiupprinic  le  mkîi^  fi  lc$chofes  eurent 
cfté  en  leur  entier, quand jayieccu  cet  auis. 
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^ifcat  fUer  quïd  in  literis  pro- 
friumy  qùid  commune,  qua  cum 
quihm  cognatio:  née  miretur  cur 

tilicn  liurc  I.  chap.  4. 


■•--.,'"     .    ..  .-           ,  •  "  '  ■ 

-  ■ .                    '   *";■          /                             '■.'<■ 
■  ■••.."■■     1                           '  ,                   ■.  '   ' 
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-   ■                                                   '        ■                     '            ■              ' 
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s                    ^             ' 

-•■■•■*                                « 

•  ,-  '^''  -.     ■■"'■■■               ''■■•         --    ■■ 

/ 

exemple/ 

jJ,^Ai*?'-' 


■■■■■ 


\^i/wm     vi/T^/v*" 


dans  mes  affaires,  é'pour  confolateur 
dans  mes  deplaifirs.  Vous  ^ auez,cûm: 


a  i; 
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[(..^j^-'?'- 
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EXEMPLES 

DELA 


R^ION 


DE-S     -    ■ 


L  E  T  T  R  E  s: 


Ojié  dêê'commmçement. 


wiy^eto.  Af^aragi  ,j^4i*jji.  V'arro.n  dans  Néfiius  au 
mot^^r-^/V  Arrabo;f;ié^.  Pf^Mtcd^^^ 
Ti-ucHlentm.  Ital.  amurca ,  morc4. 

-^      \^  \  ^[i  du  commincemtnt 

G  R.  0^1,  iCol.  i<7tji£.  çaf^iV,  Att.  içwpiV.  ça;:^«,  S^j^i.  \ 
(STcLl^iif,  cLtnrctipip,  Mofcopulus  pag.18.  citW^i  <t  roç^JtToti 
/^^iyfUi^f  ttkUp  hKip,  ii  c>i  Ti^  Ç«A5^/*Ça;\<'«.  aJTxlfiif, 
aoFûcip^K.  çwfU,a,çoCfU,  Lat.  -Tn-nyâpiêd;  qU  on  a  cfcrit  prc- 
micremenE  4/«*f.  Franc.  Icfina ,  4fc/w.  .        - 


R.  Aflto^,  Att.  A€»$.  HTfychius:  Xtàf ,  Afl^pc^j,  o;)(^Aii, 
'WZÀnor,  prctium.  Qujntilien  liu.i.  chap.7.  gj/i.^iVo»  C4r«' 


■  '^ 


/''■ 


L; 


tonte,  de  vofirefrobité,  demjlrefran- 
cbifi  .devoflrefageffe  .devofirefça- 


.r^ 


/ 


/ 


W. 


H      DE  LJ  CQ2<tV£ÈSI0N 

m  CitaiéyfêS  fimlittr  cdimn  moium  termitf  ftod  ex  vetcribué  €tuê 
Ubriê  mntfilhm  ijt.  AtceOyCoqrceo, 

-  f    ■  •  '  ^  ,  ■  ■  ■■  Bnï.  ■  ■■     \ 

-Lat.  Zîhinti*TiipyIitl}/>lter.  fJut^foLy  machinât.  yiSLf'Afçor  yCdni- 
flrum.Ci4iniLf^oiyfafcmm,Cv'i{Sivi^  ùuccina.  Tnt^mtytjpiima.  yjltclpo^,^ 
CéUimm,  «içoTRiM ^trutma.  pox^i'>i, runcina.  cLpTftLyi^hirpices.  S'Jiay 
^âtfttCÊyli/co.  ^eif')(^i0L^,hioy  hifco.  ^âLfju^\h(y  humt lis,  do mico" 
linm'f  éomicihum*  On  difoit  anciennement  co//go  ^omlulnum-y 
/(fi^il  (c  trouu^^nc^rç4ans  Arnpbc)  dcW^^^^  en  la;. fignifi ca- 
tion de  hMtm:y^^B^xni\x^^^rk^  ^^Q.mire.  im- 
•  pctrarc,  tmpttvià^^l^^i^^M0U4.  ferpiculal^/t*»/*.  AeTrà^, 
qui  (c  trouùe  :dai5ii^^o»Ilù^&;  àâijs  Anicnce^olir yhe  cfpcce 
d  aiguicrc: ,  /f/^/yî<« ,  qui  fè  trouuc  en  la  mediie  fignijicatioii 
-  dànsFcftus.  Occancr8)fea:/»frf.  Tacite  liureii.  des  Annales: 
Ocunere comudy^tiAdJque  f«/3f .  Prifcien  liu.x.  Qujdam  ^ pccano, 
occ^imù  protùUrunt y  vt  SalbtJHHS  w  i.  K/V7.  Metellî  coFnicincs 
occanuerc.  Rc'cano ,  mino,  Virgile  dans  fc  Gulcx  félon  les 
anciens  manuicrits  :  Et  tfcanjthte  tyriy  &:c.  caUmo^  rcunehte  pj- 
/ii/frr.  infapicntcm ^infipiente^.  tficapitem ,  mcifiitcm.  Ciceron 
en  Ton  Orateur;  QuÀmfiti  infipitrntcm  i  non  inràpicntcm  ? 
'  iniquum,>fo»  inxqiium?  tricipitcm,f|on  tiic;ipitcm?  concifum, 
jio»  concifuni  ?  ex  quo  (fuidam  pcrtifum  étUm  volunt  ji^uodeadem 
\0nfueh4d0  non''prohauit.  (âciOy  ejfido.  Ital.  andàrn^/W^rwo.  Le 
Glolï^uic  Allçman  &ç  Larin-de  Lipfc  :  Andi an  vel  andain , in 
v,4nHm  i  nonne  Uulomm  ffi  indarno  ?     -,  '\ 

G  R.  içàiwi,  Att.  oçDLMf,  lïça^/^  oç^t^»^  Athénée  liurc  nt. 

'  TDF  J^'.aT-  AKûf  Qi  A'Ajwi  2^  TW  0,  OTùDCût  \iy\<my  xs^TTiT^  <5çi 

Jcr-ot^i Jbcç.  Les  Eol icns  &  ceux  de  Crctc  chancc-oicnt  de  mcl- 
mcç^rvo,  &:dïloicrttoro>i»pa$  pour  a>A)<;»>iî-,  boTTi  pour  ^ari^i 


d'oCi  vient /7o//c7>i;/7T>iO  pour  7ra* 5,  d'où  vient  p«fr.  .La  t.  /xûc/- 
fjLcLf:)'yymArmor,  ..     ,  '  ' 


\ 


que  Vkton,  tout  diuin  qu'il  efloit,  rra 
pas  dédaigne  de  ée s  1er  cette  partie  de 


'     DES  LETTRE  S.  îij 

^     £»  M.  *         " 

F^A  Nç.  maccr ,  mai^.  alaçcr ,  alaine.  -  pan is ,  f Wji .  manus, 
wi4wj  amarc ,  aimer,  dcinaife ,  (Unuin.  dama ,  in»,  harniiis  ^  /;4<», 
tàccmus  yratjtn. 

En  AV. 
^yA T.  wXdLTÛ^jPlàutMs.  x^oihiy  cUudo.  Uhos,  qu'OH  a  dit  pour . 
HatK,  téunus.   • 


■     J 


'    ;  Ojic  dêtxomm4ncemcnt. 

It  A  L .  xramcn,  «wf .  xnigo,ri«çjçrii^.  E  s  p  a  es.  arruginofus, 
ruin,  c'cft  à  dire,  méchant.  Horace  liu.  i .  Sat.  4.  i//c  w/jr*  yïfçvi^i 
lolt^inii ,  hxc  iiî  écruff)  mcra. 

Çhânj^enl.    ,  .      \ 

Lat.  inxquusiiVilipiij.  concaj<ùs,owKi^^  \ 


-f»- 


:3- 


Çhmgi  m  O. 
La  T.  cauda,  coii.  cautes ,  cofri. 


B 


Aiii  m  (Uuânt, 


.^ 


-'•■«^^Av, 


y    G  R.  polbr,SpiXbf.  Hcfychius:  C^oJk,  A/6A«V,  ^olW.  i<r^ù<. 


ïJ  r^'^a'T7î^  Aabu#w.  Us  ont  die  aufli  QùfH  pour  îwj,  doù 


.  I 


ï  i| 


trente  Liure s  des  Omises  de  la  Lan- 
^iie  Latine /i  on^pai  miezg:  rencontre,  ' 


( 


y 


/■. 


I 
.  t 


W   î^  i^  COÎslVÈRsjON 

viçni  lmn$.  La  t,  nj(c«$, fcii{/c»i.  Franc,  ii  Ttox^t,  ko^éUr^ 

«m.U^re ^ UeJfer.j^xtMS^ hrun, oûo,  bord, linu<m , bnn.  lagirc, 


ïnfiré. 


'/ 
/ 


i 


min^,  *o«trr/ famjcs , /?^^^  Franc,  ca- 

jncVa,  cArfiwirr.'faumiJis, /?«^wWr;nun^^ 

V  Chanre.enD.  - 

.   .Gr,   Ct/zoï,  ^oI.  /V*0f.   oêiAi^jCiTiiAo^. 

,£w  F  0»  PH; 

/;G^.  cLfifi\<LQsy  kfipt\cL(pi\i.  Euftathius  en  fcs  Commen- 
taires furDjonyfius:  à/jnpf\<tqiïi  Sixjudc^ç  '«i  tp'  W,  Ç  '^^ 

fifams.Z6^.miJiillo.  Sibilarc,^^>-r,quirc  trouucdansNo- 
iiius  Marddlus.  BupaIus,AK/4/i^5,d'où  nous auons  foie  ^«^f. 
cbficio,o^/o.  Jtal.  bubulcuSji//o/((>:"FRANcigj[3um;/i/^ 

:  >  -,'  ■■  En  G,    ^  ■  » ^^^ 

.  (5 R,  CAéfk/or,  ^ol.  yA«(pc(/pij'.  0ûtX(xiof,>« Aflwcç, cToù  les 
Latmsontfait^Ui.^  ^A»Co»,  ÇAl^i,  d'où 

yicnt  <#^ot  CA>»jâ»r  yAi;^r.  Au  contraire  des  Athéniens 
Connrfius:  ir  o/gp  i^y /yAi:^r*  ; iMct  :V^  f  ,C eAM^«^^ 

Lat,  SubmitJro, ylwm/Vfo.  glob'us,  ^ç/owkh.  probo(a<r,/>r(7, 
--^ycM;  Franc.  Jîjfba,  cçrwf.  Sabati  dics y  Samedi.        ^ 
.     _ ,^  .'  '■■"•■    En  P,    -^        > 

G  R.  CAaçif,  Mol.  iAâ.T%  y  pLinu  arùom.  i8ctéoq  ,  P4/'*. 
juGÇci ,  cM/?/>4.  y^fctl^ç  ,  C^nopm,  ^iciué  y  p^ifo/ Hûjof  y  putrus. 
Qiunnlien  liure  ^  chap.  7.  Qufrijhlctm  fcnbendo  pr^pofrtonti 
fonum  ^HemmnHx  effjaunty  An  f$em  Jfpârjux  ol{crujirc  conuentat:  vt 

tN/«  icoobtinuir,/àWlwf  wiw  litcramB  rMwpofatyHHmm^im 
AudmntP.     -  '  f  J    >  à> 


/ 


Lat.  fiibripio,  jiir/f/o.  abripio,  <inipto. 


■sfi.'- 


^ '-J  --^w 


*' 


Frdnçoifes  'deBudee,  deBayf,  de  Heà- 
ry  Eflienm,  de  Nicod,  de  Vemnius^ 


k 


> 


■i»'- 


DtS  LErrKES. 


&»v. 


H  ' 


La  T.  abfcrrè,  mfim  /  CAccron  en  foh  OrsLtcnr  :  Quld  fi 
iâbfugitcs  turpe  vtfum  eftf  (^  abfcr  «o/«fnmf  ,aufcr  mâliêerwft^ 
mt  l^pofmo  ffTétter J}^  duo  vcrba ,  nullo  aUo  in  Iqco  nberinnr^ 
^RANc.çubarc,  co««fr. 


F 


\ 


Gk.  ►x.TDTTDj,  Tb^a^.  Lat.  xsitffpQÇy  apef. 

Mts  au  commancement,      '^  '']- 

AT.  Hisf^iDi  y  centém,  E  $  p.  apud,  apô,*  caLf,  d'où  nous 
auons  fait  c/?^;^  / 

•  ■;;  •,    ■     /.   ■    '•■  Jnfire.  /.  \^      -'■•;>// 

G  R.  fjitfuvy  dnciij  au  lieu  de  /lui  ko:  de  i  tTt, 

Chanpré en  CH, 

Trafic.  Capo,cif/  cani$,cfcicif.*caipcnurius,(/;ir/^r/Vi*.^ 
^^^us,cW.  carbone, cA(iifio».  cupina, cfcfljp/»f, &c.  Piutarquc 
liurc  X.  des  Sympôfiaqucs  Problf na.  3.  td yi^'  f 'i  ï!  -ni  ;^»  t« 

Â<V  <^'  -Trt  ,71)  ii  XJlvm  hbOV9l/iâff9K  V 

.     ■  Enr. 
Franc/  runculate,ïw>yfcr.  cxcornicular^^^^ 

.;  ^^...  ■  -;   .£»  G.      .    . 

f  *T.  xs^Hrgtllffi.  Hefychius  :  XfMoiêtyol'^ iXtKT^ép^i 
vçiyfM.  KÙMpiicyptm,  ky%ùh%iyâ^lm,Kiii4iytLiy^ffigmtùm. 
KCêZicêiygùhmt:  x/dÇstTD^  y^âhâtu$.  kjiwm,  Genit.  xsn^Uty  Acçu/it. 
j(itw<a  ,^41114.  Les  anciens  Romains  nauoicnc  poinc  de  G,  & 
(c  (c^uoienr  en  (â  place daCÀufonc:  .   '.'..: 

Pr^uaUtpalhHdmOammét'ùêcef^^  ,. 

FcRxxs  :  G  olim ,  ^od  nunc  C;  Ifcrencianus  Maurus  :  * 

^/jfèrumqkta  vox  .Jonoremjrmoir  interpolât  y 


»  • 


■■■■■■■■■■■MH 


^^^nfJff^j^^^SFff^^^fftOmnt^^ç^mxefSS^ 


CâiHS  prxnorhtn  indc  C  nçîituty  G  fanât. 


.»■ 


•  -  « 


F'ijj 


1 


i  ' 


'V 


"        l 


I    di  thons.  Et  pour  rejnonter  jufques  a 
la  fource  _,  ilfaudroitfç4Hoir  &  l'He- 

hren 


\  .  • 


1 


i-  ■ 


^v 


HHHi 


k\^E^tÀ  CONVERSIO N 

Qgincilien  liu.  i.  chap.ii.  E^çumC  acfîmiitter  Tnon  valuerunt, 
i»  Gdc  V  moUMtur.  Uoà  vient  qu'en  la  Colomne  de  Duil- 

rttàs  on  Ut:  tQCIOKy  PVCNARDO,  MACESTR/ITOS,  EXFOCIVNT 
pOar    LBOlONi     PVONANDO,    MACISTRATVS,    EFFVCIVNT. 

Voyez  Marius  Viftorinus  Iiurc  r.  de  rOrrographe.  Ce  fut 
Spurius  Giruilius  qui  inuenta  le  G.  Plutarquc  dans  fes 
Qiieftions  Roraamcs  :  x^y^roK  ^ç  ro  T  avyfhucLf  t^^ 
mxp'  hfTtTi  (Al  parle  des  Roniains  )  ;f|^  y^  i^pWvn)  ri 
*^fi/j,(i,KiL^^i\iW  Xmçjv  ^aç^fotTiiS,  iTAL,  maccr ,  w^^ro. 
âlaccr>  aUff^o*   Franc,  crypta ^^ofr. 


En  P: 


m- 


.-»' 


Gr.  o;cor»/,^i7m7ôf.  Hefyc[iius:ox.o?flr,o'7TO7ai  A777jtS5."  Iat, 

,  '    '       '^     -     ^    £»-S.'.    ;'    „■"    ■".    ;     -  ■;'  ^ 
•F  R  A  N  c,  raccmus ,  riu)/».  pllccre',  /7/4//?r.  ùcckCyfkifir. 
Sàïiàccimsi  Sara/în.  liccrc y  lotjir. 

,  ^^\^^fo\'nifoi.  Mofcopùlus  pag.15.  îçiorXJ  oTïiSjtirroç, 

fi  K  n:ivn,i%tû$  T  ,iy -doi  ^ipfoyfop  O^tpip-nf.  £&  ri  fj^  E 
•4%  1 1  TÇi^nii,  70  J[^  l  i)tCctMer?i<.  Le  Scholiafte  de Tl>co- 


SiaiI.x«ujt«isT4m»i4i,d*oi\  on  a  fait  cnfuite  P4mw4V&:puis 
P4W4,,  1k ANC.  clauliporca, c/4MjJ^oitf. 


CH 

Ojlc  du  co'mmAnccmerit, 


u^m 


T  T   r.  .1.. 


y^\(ilA)  Un4. 


¥ 


/\t 


ji 


f 


leu  tôm  nos.  vieux  Poètes ,  toits  nos 
vieux  Romans  ^  tom  nosvieuxCouJlu- 

'       ■  ■         ^       *  ■•- 


.>f 


lil- 

Rit 
fes  •  ' 

^?         • 

'  « 

T.    .    ■ 


•\ 


m 


^ 


lY. 


E 

>- 

r 

IS 


J>ES  LETXKBS' 


:«   k 


ViJ 

à  dire,  cauoyfodioi  d  où  Vient  fimea  èc  fimjfi.  X^?<ityfil.  ^lif, 
fittus,  d*où  on  a  fait  cnruicte/ki'/ii.  .         V 

En  G.  ■■/■/ 

/■    ;/    .  ^      ;,  .    _:^-£iiH.  ■..  ■  ^    .      ,  . 

Lat.'  %fltâj>  W  x<if^yhMmtê$.  ^oi^Ao$,  humlit.  '^fiti^ 
hortus.  -^^M^fyhclundoy&c  fuis  hirundo,  '^fffyhcr^heris.  ^fm, 
hyemis.  r^ai  (  d'où  vient  y^U  )  fc^yî,  &  puis  hcri. 

En  SS.       .  ; 

.    FRANc.„xnachrnones,  machioncs,  »M/J&»i. 

£«.TH.  ^ 
G  R.  tdX')^y  tsi\yyi  (  c  eft  ainfi  aue  prpnonçoicnt  les  Sici- 
liens )  d'où  les  Latins  ont-fittt-oi/m4.  LcsTarcntins  difoient 
auifi  opri;^  que  les,^utrcs  Grecs  prononçoient  opvt^u,  LA:r. 
lûc^iyimQus.  Scaligcr  fur  Varron  et  RJt,  SaniGrétâ  (jMiçtfmd 
nouellum  vocant  fJi^f ,  vt  Homer.  fjio^m ,  X  ùym,  L^tmi  idem 
retinuifunt  :  nom  ^  co  mamfrJU  di£bim  eft  moftum  .fcu.vt  nunc 
fcrthitwty  muftum  :  vt  mufta  poma,  mulla  attas,  tl€mo. 

CL  «n  LL. 
.  E$p.  clamaie,/iwi4rf.  clauc, /ii^^r. 


•-  .  ■  ' ,  ■'      •' 

Mii  du  camfmncemiHtl 

■ ^.      ,-■.,.       -  ^ ,  ■      \        _  /     •        . 

1 T  A  LÎ  vndc,  <fc»(fc.  Fraïic.  vrna,  immf  (  c  eft  iinfi  que 
prononcent  les  Thouluuûins.  Aqua:,  Diic^i,  Ville,  anga- 
iium, iiijçfr.  .  *      • 

Injeré  entre  dmx  voyelles  f^dillettrs,  ' 
Lat.  re  ago/iY^^o.  rearguo,rp(iiijiio:reco,rç(fro.  rC'Cmo, 
fedimo.  Horace  liurc  f.  des  Epiftrcs: 

^Mjffffï  rf4  JiiâtÊiàkJÊlk 
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beaucoup  ae  bomes  chojes  ^pttù  quil 
y  en  a  beaucoî4p'^que  i^  tiens  de  mm. 
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I>$  LA  C0NF£RS10N 

Ifeîiui;©  m*dcs  Odes:  . 

"  Vos  0  pmri  fi^  pneiU 

Jém  imm  exffm^ymaUdommatis  • 
»  fârdte  verbis, 

pour  mâle  omkatls.  Voyez  Muret  liurç  x  v.  de  Tes  Diuerjfcs 
txçonschap.  19. Pliure xrx.chap,/.  Fkanc.  ponctc, pondre. 
imlgiite^fMrc.ztun^^^  gembre,' 

.  gettWft*  gcncro  y  gendre,  corylus  ;  coudre,  cinere ,  cmdre^  tcncro, 
ttmdfiSiccray/jdre.  molerc^  moudre,  [iihmoncîe^/èmondrç.  cou* 
CnetCyCmdre, 

/^  ,  Change  en  ^.B  .       >''\- 

Gr.  otSisQi^y  i€ol.  ciÇt/crpq.  J^'a«x/»  ,  geAexp;  )l\(L^,  )cAct£ct, 
d'où  les  Latijns  ont  fait  clmâ,  hKipin^y  Ci\(pmi.-^<phç^  Cé\(pi^. 
h^-rih^t^Py<ïoùvientverl)er.  La^t.  duclltim,bhllum.  Cice- 
ron  tiâns  fon.Orateurv  ^^r  duellum,  bcIIum;eV7*  dais,  bis: 
Sic DucHiura eum ([diPighos  clajfe  deuicity  Bellium  nôrhinmierunty^ 
dm  ftpcriorei  uppifltdti  ejjint  fimper  Duc|Iij.  QmntiliciT  j.  4. 
Sid  B  quoijiie  in  lacum  itlurum  Itterarum  aedimus  alicju^ndo  :  vndû 
ByrriB  ,  (<r  Bruges  (j^  Bclcna  ;  necnon^(tdem  feat  ex  ducllo, 
hc\\\xm\vndeD\xç\\io%tjmdâmdK9re^d^^^^^  fuiida, 

fmmbA.  Franc,  raduttum/mior,  \ 

■    ^         '  EnG.        '      \    '  ^    ^'    ^  "      ^' 

»...  «  *  ^' 

L  A  T.  Ch.irx.ida|Pun.  %*^vjWr ,  Chartago.  adgc'ro ,"  aggera., 
Itai.  dmrmuu  y  giorno,  dcorium,  dcofuirij^ç/w/à.   Espagi^ 
r  dama,^^jm.t.  dciplim  ,,ço^;;.  Franc,  rodcrc  ,  ronger. ""nuri^ 
dcrc,  m.inrrçr.  '  •  . 

I-AT.   J^or,  un.  • 

'■  ■  ■•    ^'^^'  r  ■  ~        •/ 

.'-1.  , 

Lkx.  O'ShajiviyVlyJfes,  Qmntilicri  i.  4.  SicO^Shoj-uli  (juem 
Y'«WJat  fi'cçrunt  Aioles  y  d  Vlyxcm  deduflns  efi.  S)iyuvxy  la- 
ci  fnia.  Fcftus  :  Dacnmas  pro  lacrimas  Ltutus  fdtpe  pofmt,  ntmh' 
mmmméèmmmmmtim^^mm ' J  r  r  )■       , 
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fl 


^T 


C*lwtHrleg4ns  hu/^mj^rAtil  ^Uhn^'yAULix  gallinx.  Van  on: 
.      V  Taln-n 


vne  féconde  ,peut-ejire  fera-tme  fius  : 
fupppnable  èrplus  digne  de  vous.  Ce- 


*' 


^wJ 


TethynTclimdkebant  ^.  fie Me^itm  Mtlic^m  voc^hmt.  èiSU^Lfiç^ 
Ital.  cicâda,'cg4i<.  1$!.  cauda,  coW. 


r.i-. 


^  N 


■\.  \ 


>^^. 


Lat!  Doxiat  for  cc"|c^/^Kiot:mio^Tcretjc^ 
If^/Vwr  ciT^ cennitur  i  habcé*m^rP^  ^f^<<  c»'»  D  comnmnmeml 

■■■  ^    ■.■■'■"''■      '  .    ■  ■^'■''■:'^,^•^..^'■        :, '^  V-.-"'    --^^  - 

XAt.  adpôno,  d|^<wo.^    '  ^^^^^^       «*»  '. .        * 

■  Lat.  idvïico  y  arrideo.  mcdiàïcs  y  meridies.  Cieq'on  ctî  fon 
Orateur  :  Jpjùm  meridicm  C9fr  nafi  medidicm  ?  credo  ouod  erat 
infuâuiui.  Quituilién  i.  6.  Etymolà^ia  nonnumquam  bUridra  4lf 

^  emendatiscohatur  dtfcernmyva  çiiw  Triquctram  dtciSiciliam  norfi 
Triquedram.  Mcridiem  an  Mtdidicm  oporteati  qH^rimr:  âltiqui 
qudt  fonfùetudini  firuknt  AeTrVî \\i7nJ^oi ,  lepuf  leporis,  xoJioi',  co- 
mr»'  adfcrius ,  arfirim.  Fcftus  ^rferU  aqua  quét  infiris  libabdtur, 

^      Prifcicii  liurc  i.    jéntiquifimi  pro  sid  frtqHentiJimi  2lï  pombmty 
aruenas ,arucntoros,ariiocatorcs ,  aruocatas,  arfincs',  anio.-/ 
lare ,  arfari  ;  vnde  ofkndimr  rtEH  arccffcMÊci  ah  arcio  verhf^  quoi 
hune  accio  dicinms,qt$odeJlcx  ad  ^cio  compofitHm*  Argcr  quo^ 
qtt€  dicebant  pro  z^gcv. 

En  S,  •  ,      .    > 

"...  »  .  .  '. 

Lat.  :idCideo  y aJSdeo.  Quintilicn  xii.io.  Quidfquodplerd" 

2ue  f^i  un  quAfi  rnupente  hteri  cl$idimm  M>  qui  nullum  Gr€cè  ver^ 
um  c^tt.  Sit  iili  IS  \wMndamy  tj;»infine  prètapuè  quafi  tmnïentemf 
illms  loco  ponurUyqud  eji  apud  nos  rârtfima  mçlMjùtfs,  Qmdfquod 
plUbJf  noflra  in  B  hteram  <^  D  mnituntur  ?  adeo  afffcri ,  vt  pUjtqif^,  * 
non  ^nnquiûimorum  quidenfyfid  tamen  Vitcmmy  mollhn  tentauC' 
rint  J  non  folum  afocrû  pro  aducrfis  dicendoyfed  in  prétpofmone  B 
abfonam  {^ipfkm  S  (iibijdendù.  Franc,  ad  Aquas  Scxcjas,^! 
^^SÏ^ïeftaîm^B^PïncnHïH'roucnça!^^ 
cicns  difcnt  auilî  afiigiAc  adaquare. 
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DH  %  A  CONVERSION 


♦>  »i 


MffKù'yy  tefum.  i7vo<^,  tim.  adtui it,<<fr«fe  diàimcx.Attmct:  adciiigo, 
awnzp.  adtamino»,  ammino,  Sèd,  fet  dans  les  Pai^deôtcs  de 
florcncq.  QuiAtilicn  1.4.  Q«/^  D  Itterjc  cuniT  efuxd/im  co^na^ 
tio  iij^àre  minus  miruin  fi  m 'Vetujlis-  openbus  Vrlns  nosl>'£,  ^'cele-  ■ 
brHms%mptis  k^amur  A  le  x  tN^r  e  k  (çr  Cassa^tiia.  Hanc* 
(andsi, fonte.       '     \.~  —  '    -  "  '     ■    ' 

Diabolii<;  ,^.{Ùolus  dans  Sairit  Cyprienr  E)iatf J>ytusj  Zaniyytiii 
dahs  ritincMairc  d'Antonm.  diir'ti,  3;;efrf.  It.al.  nicdidm, 
wf^^>.  ordcum  ■  ov;^©.  h'ondodis  /frorj:;::^to^  Es  p.  gaudium, 
£(?^^r-^audctc ,  2o:^4rr.  viridarium ,  r€'V;^e»'f .  \         .,       ,  "       ^ 


1^ 


-rr 


\> 
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-» 
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"#■ 


^  ,  Oflé  du.  commancmem,  ^    . 

Gr.  uieT^oj,  jcéTyo^.  M.  dt^Saiimaifc  ^f  HfK?my?/ci  pag.57(î. 
Jb'-CGrz  Iti'j'  prary^v  diceUrtt ,  «p?^  vtfmuhxt  Yryfhon  GrAmmatiCM 
apud^poliomumi il  cntci1ckApoIIonjùsDyrcôIùs,qiiicft  rtia-    :^ 
nuktir  dansXi  Bibliothequc/du  Bcoy  )  jîif/^r4^orï(r  vcl  v:pénf 
Vy  C^  mutAtioneY  t  in  hj^d  dctra^tfone  'Çe,vttn  pnon^me  x.fcTi'cî 
pfo  tH.C\vo<i:  Ita  yèf  vdyà  pro  lyàfdixere^  Vnnde  :J(pii^in  toU\  |; 
,   f^runt,  (<^fic  'imficerepYo  tyèit.  ideo  (st  ^/pir^^^f*^  >  ^«w  Ç4wwJ 
fletHmque  vtcem  denfi  fpiritn4.  Et  delà  Icio  des  Italiens  &  des 
.    Éfpite;nols.  Lat.  d|uta,r»M.  VlpiencnlaLoy  17.au  Digcftc 
.  '  tft  frt.  empt.  E,i  pUcuit  cjfe  rutêy  qt**  eruufurit:  tfivyit)  Ciiiclo,  ■ 
':'im0io.9*('M<,  i€ol.  &  Att.  IaoJV?!^,  /«rr.t.  1<al.  eiemita,  ro/^/M.     . 
cfuc;i,iKC4.  crm]ucc«a,r«<y«efM.        ♦  »     •*  ' 

' '."    *  Ofié  du  milieu , 

~^  Gr.   'Ptuwque  en  fpn  traittc  de  la  PocTic  ^ 
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ic  icmaiiu  v.ci/iuainons  lonr  ae  deux iortes. 
Lesynesregardentlesjniotsdontjauois  parle, 
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■DES   LETTRES. 


Mis  au  commitncement. 


xj 


G  R.  Plutarquc  c%  fon  Pifcours  de  la  Pot-ifc  d'Homcre  : 
/tS^/*  iwT^'^^Cil  P^J-'^e  des  Athcaiens)^  T^fafav^-t,  iaincwi- 
fxUu  Jx  'oêxor?  '©e^Çi^éK'rts»iF  TO  E,  oV  ^  70  éaro;;^£4.   Franc. 

Nous  mettcms  ordjjiairemen't  \^a  E  deuant  les  mots  qui 
viennent  des  mots  ou  Latins  du  Italiens  qui  commencent 
^   pat  vné  S.  -  fp ecics  ^ejpece,  ûnn^eic  y  efireindn,  fquadro^cs,  . 
efadrom.  (càco ^  efchec.  Cçcrtire^^e/penr/dcc. 

,-  -  ChanzéenA,.   .  ;   - 

;^  G  R.  fîiyyov,  Sicul.  rT'îtyj'.oj',  d  où  vient  fljgnùm. .  e^$ y^X'^' 
A/T5tu5,  A"|Jtpt^$,  Les  Ioniens  difoicnt  auifi  ^)>aTo«  pour 
ftiy^Tcç^.  Lat.  èy^AÎÇ,  AngmlU.  Franc,  cmehdarc,  am^^ndcr» 

■•'*•■''     ,       '      *'  ■■    <   ■      ■'£'*  ^'  -  ^ 

Gr.  eÇgçzo5,*^'^<no$.  Euftathius  fur  très  mots  .de  l'Odyffcc,, 
Z  -TOj/y  )/^^  lr7n<tio¥  '^,¥  tiisiitf'ci  :  îçtov  J^  «$  elxf'Vâmr  i^riv  i)  4*'- 

TD  eag-a^  ^x^o^oF  ^ïiffi  ^^  îT^Ë  ,  i/xfifToweToM  «5  olit  oiperAor, 
îûâ"«  tiroq.  >()  Vtw  JS  Vtd.  îçipy  Xi j^  6)«  ei  xj  tb  éTiV^ioy  l'âM/x^r  "î^  ' 
Xi  S/jiÉAixèy ,  ÂMct  70  i<ti<nov  irl'Ju^ctoM.  Les  Béotiens  difbicnt' 
aufli  %oi  au  lieu  de  ^tôç ,  d  où  vient  le  aiU  ^es  JLaccdemo- 
nicns.  Lat.  '7r^t)t«,/;//co..  Quintilicni.  4.  Qmd  fnon  E  (juo" 
qtte  I  locofitity  vt  Mcncrua,'^leber,  ^  Mâgcftcr.  *^Diouc 
^Veiouc/7ro  Dioui  ^  Vcioui? 
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Cr.  çiw«,  ÇD  AÎj.^  La  T.  n^c?^o»),  Prcfcrpina,  PM/rrf /ml. 
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cne",  oc  ae  les  trouucr  parle  moyen  de  1  Ana- 
logie} &  ie  puis  tlire  quil^çft  le  principal  Au-    .• 
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^^M«iiiiiii.iii;»i.jip 


t) 


^^P'JP^*  •JU^pd#,y?ar.  A^(â*où  vient  bcnulm^l&c  chfuiw 
M/mt/^mi  -Faang.  crcti,.icw.  meta,  wor^ 


t-.« 


LaIp.  }i^,  iEol,  ifUffim»  im,fî4nti 
Fr^mç.  icbuni , /îî)Ç. 
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■f 


F  ?^  P  H 


"  Wïcrobc  ;  l&jiw  4«f(rw  9  AdeàL^mitM  non  recipit,  vt  pro  €A  in 

Mti  (iH  commencement. 

'    L  A  T.   aiX^^  (  d'où  .vichtM/\Vy»05  )  ^bj.  Fûu\o5  ,/e//5.    le 

«  croy  que  IcsLatim  otir  changé  le  digamjTia  Èoliquc  en  F, 

•acaufc  de  la  rcffcmblanÀre  auf^c  cette  iettfc.  ^iy^.u^  ,  p>», 

J^^.f^yfangp.  Franc,  ladarc^^fr,  Aotyiy ,"^»c.  rapcre, 

raparc;  y;it/;fr.  7    .     '  .  ;        /  :      ,    -       ■  ^  ■      ,. 

Franc,  runcularc,  row^r.  excornicularc,  efcornlfir. 

■  .'*    I    •  '    ,  '  '  "  '        '  ■  •'  /     '  '    '*■ 

■       r*  -    /Changé  en  B. 

Gr.   */tîWj,Bei>tj.  Stcphanus:   Be/><^,  .e^-ro^  &^KiyJy: 

•I  MaxtJ^pwa.   Lat.  Quintilicn  1.4.  5ec/  B  choqué. m  locumMui- 
**"fe^^^^^"^  <*%«^^<>  j  "^««^^  Byrrhiis  e^  Bruges  ^^  Belena. 
PrcîÇntcment  encore  la  Phrygic  s  appelle  BnfS.t,  comme  il  ic^ 
voirdansHaitonus  Armcnius.  (piXa.nfLyktUnd.  itxLf,c\\\c  les 
■Eolicns  ont^it  pour  o5TO/>,^i>m  ^^a^^.tuUr,  CC^oLfy  fuher. 


^  5   vTTmTTrnn    & 
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î^RciyaTuîi; 


o.AV'^ç,  \<i^Kii,a.fi'^œy.imbo.   Itai.  fibtr,  /^r^É-ro.   Es  p.  frcmitU5, 
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2)ES  LET^IÎES: 

;  Lat.  (popCnyJEol  (PîfCi^yherU  Hcfychius :  (po^lÇi,  Co-mW 
Les  anciens  Latins  difoicntyW/i  pour  Anïrf,.  Scaurus  :  Qirf»f 
«wtt^ni fircum  W05  hircumîe37î^.f»if'4/i)o  habam  ifoifabam^p- 
felUrhuSj^quemantiqui  fariolum,»djharioIUmi  E$  P.  foritiofus, 
hermofo,  (xncàyhurcd.  ùhuhre ihahUr.  fitzmm\,hiptdo.fiiixuml 
fcwrto.  fqdf  fc,  Wrr.  fericus,  herido.  faccrc,  fc^;<fr.  tàmcs,  hAmbr/. 
Franc.  fons,/;orj.  Gasc,  fames,fc4Wf.  fumus,A*/». 

^-'f .'  -  '  En  P,  '  '  V'    .  ' 

Çr/;^7^oj,;^7^^  Lat.  'Tn^l^ypurpurâ.tfMxii^fétnùU. 
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Es  p.  flamma ,  lUntA, 


VLcn  LL. 


■n  ■  « 
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G 

Ode  deuant  vne  vcyelle. 


Jtal.  niagiftçi?,w4f/^o.  E$p,  magis,»w.  Franc,  magi- 
ftcr,wrf//?rf.  magîs,  w4/j.  flagcllum,^<». 
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Tn*€7frT 


Gr.  i'«ff)M#,>t»(i<rx^.  lWe^>>V'nf3dWi  vient 't^ 
lychius:  >^7f p,  >i  jciiAU.  Les  Lacedcmoniens  mcrtoicnt  vn 
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xiv  DE  lA  CONrSRSÏON 

gamma.où  les  Eolicns  cmployoicnt  leur  digamma.  Av^, 
iEoL  yXûLfin ,  d  où  vient  grAmU,  tiçoi ,  y»o(po$.  i\uof  ^yiKuofy 
d'oà  vienr^/«N  La  t.  PV)to^,  Oracus.  Hcfychius:  p'ct?>tof, 

E"Ml4f/..  P  «ittotTw^^  7B  y /BOoSî'mÇ  r^àor  ^otCTî.    Lcs„  tjICCS 

ont  ditaufli  Tf^Txw.  Le  mcfinc  Hefychius  :  Tç^7x.oçyE^\îw. 

rpfltocor»  rî»  A  E'^U^ti^  Le  Chronicon  Marmorcum-v  a^*  S 

AV*Auô«.  nauus ,  ^ç»4«iM5.  noCccrc  ,  inofiere.  La  Loy  des  x  i  r.  ^ 
Tables  :  ^W  mendtem  caufim  ffto^tto,  nohiiis,gnobilpSyqiii  Ce 
trouue  dans  Sallufte.  natuSj^4/«i.  Ital.  ire,ffre:  jun^us,; 
gmmo.  Es  p.  onum,  ffteuo,  Ofca  (  Ville  cl^.Ai:ragmii&:  dc^ 
Grenade  )GK(ryc4.  Franc.  ranuncula,^rf»ow7/f .  nngô,  rinxi,- 
i:inxarc,^w)îrvrado,  rafi,  ratum,  racare^/^^rrr.    ,  • 

(.  ■   ,  ■     :         '  '  ■ 

Gr^  Sd4 ^4W4/,  lisiiJLhKoi.  L AT.  Les  anciens  Rpïnains  fe 
(ciuoicntduCaulieudu  G/Voyez  àla-lçttreCi;    ;  /    ; 
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^    Esp.  gcrmanus,  hermamo,                     i     ;  ;       ;      > 
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En  S,               ■::-■■■:,     .-  ::;J,   ■■ 

J     ;' 

s                                             '           *                    . 

Lat.  f,u)ytpo^,\^Ql  f^ytfosifwfir,  Franc,  ft^ga,yr4/^;  ca- 

liga,  calga,  t/;4W/?./             -  .                      ,      .'^  , 

•    - 

. 

^  ■■ 

Lai\  7|^i/^;,,i£oIt  Ti/pyoj,  rw>t«r  .'         ;    '-         .'•  *  .. 

^   Franc.  dçea,i?«<^f.                             '     .•           '       £%':.. 

•      ■' 

*      ' 

Frakc.  pagare,f4jfr.  plâga,  ;)/rf^e.  pagùs/^4^^^^^ 
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JR.  AotJf,  Att.  Mdi.  Hcfychius:  Ktoti  ,  Afl 

k  La  T.  ihj^fjeuiri  &puis/«ir.'  v^,fortx.  af 
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^^-nof,  prctmm.  Quintilicn  liu.i.  chzp,  y,' Qmdr  Non  Cato 
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pflcdùcommancement.   ié-^'^***% 

;   ^^  Lat.   Ciccron  en  fon  Orateur  à  Brutus  :  Qujn  fÇ(x  îpfe  cum^ 

■'    fi  trente  iu  mai  arcs  lô^uutos  ejjèy  vtnyfjuamnijimvôcjthidfpinuiohe 

't'terenturj  loijuebar  Jtc ,vt  pulcros  Cctcgos,  triiim{)Os,Garta^ 

{Tincm  djcerem.  ^bqtiando  idqut  fcrhyConukio  imrmmycim  extwtâ 

nttln  vertias  ejjet,  'vfum  lufiendt  populo  conceffi  y  fitcntiamtnthi  rc-» 

feruaui.  Quintilicn  liiirc  i.  chap.       parlant  de  cette  If  ctrc: 

BAYCifjimi  f4  Petnes  ifietum  m  vocal  tbus  y  cum  œdos  ïrç6fquc 

diccbant.   Btu  deinde  Je'rujitum  y  ne  confcmantihus  afpirarent  y  vt  in 

-.^Graccis  ^^/W  triumpis.  Brupitbrtui  tempore  ntrhiki  vfm^  vt  cho^ 

■"  ^onor,  çhenturiones ,  prxchoncs  adlmc  quibufdA/n  injcriptiombui 

maneant.  Qua  de  re  Catulli  nobile  Epi^Atnma.^ll  entend  parler 

:     de  cette  Epigramme.  V  ^ 

Chommoda  dïccbat  Cl  quando  cpmmodfi  ycllct 
.    Diccïc  y  ^  hmfidias  Ardus  mfiduu. 
Et  tum  fnirificc  fperabat  ciTc  loquuturn  j.     * 
".  Cùm  qùàntùni  poterat  dixçrat /7myj<//4tiV 

Credo  fie  mater,  fie  liber auunculus  cjiis. 
Sic  rriatc'rhuis  aiiùs  dixcrat,  atquc  auia. 
Hoc  miflb  Syriam  Tcquierunt  omnibus  aures)\ 

Audiebant  cadem  harc  Icnitcr  &  leuitcr. 
Nec  fibi  poft  illa  mctucbant  talia  verba 

Cùiii  fubito  afïèrtur  huncius  hornbilis, 
lonios  flucbus ,  poftquam  illuc  Arrius  iflct 
lani  non /ow/05  ertc ,  fcd  H/omoi. 
Aulugcllc  liure  II.  chap.  3.  HlnefAmfme  tlUm  Jplritum  m4oU^ 
(juàm  ItterAm  dtct  oportetjinferebant  .eam  veteret  nofirt  pleri^ne  vo-- 
ci  bm  verborum  formkndîs  robonmdiffue^  vt  fonus  eamm  ejjçt  vjridiofy 
ve^crwrcjHt.  y^rque  td  vtdentur  fccijîi  fludto (g* exemplo  Unn^^/^t- 
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mqrem  Genttum  Grétat  ceterirum  wjptrantis  prim^itfer^  drxiJJi.Stc 
:  lachrynias  ,yïc  repulchmm  , /Te  dienum  jij(«f  vehcmcns ,.  yi; 


':-^'- 


"TU  \yfT«»    l'V.'l»  t     .«fat/A  W*    •  f7>  V»  »-'M    T  IV  !•%   t'V»»».r»».»  j     >*w/\^vv   ^'«-^  M  >     f.-.,  ..-i.-  , 

d'où  vient  po//c»,,^TO«f  pour  7ici*?,dôii  vicnc  futt.  Lat.  fta/- 
fjLûLfo'yymxrmor, 
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4^  2)^  Z^  CONVERSION 

i<&ftIte;/Sp  hclluâri,ySr  Iul|iiçinari,yî:  honcra,ySr  honufturti 
;  4sxmm.lnhnmmvtrhUom^  liffrdfmJPtrimiiJhmmlU  ràtia 

l  inmderHm^H^ç.  hz()u,4jl(U  /imi/.  Les  Lyonnois,  les  Gif- 
cons,  les  Langucddeicns  &  les  Proucnçaux  n  afpircnt  aucuns 
mots.  Ils  dttenc  mo;i  4r4ifr«r  pp^r  )»m  hràngtu  :  mon  alUariU 
potir  «pitotoiWf/Lcs  EoTicnsdc  mcfmc  n'aTpiro^ 

•    diaion  ;  mais  au  lieu  de  l'afpii^arion  ils^  mcttoicnt  leur  di- 

gamma.  Macrobc  [_  F  dt^ammoneflAioKémy  (juod  ilttfoUm  ma^ 

gt  cmtrAvm  nj^tmionii  adhièere:  tmtùm.  abcB  vtpro  <p  Hémâum 


|,     FiiAKC.  alm$/teipfr::amij,Gcnit.  amitis ,  Abl.it.  amitê, 
►lM»ff.ôftmm,fcM/i.  oftrea,  huiOre,  odo^hma.  Esp.  ouum, 
hucuù.  OCca.  (Ville  d'Arragoh  &:  de  Grenade )Hi^/f4.  olct/ 


-^ 


■t>î- 
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Ojle  du  commancemcnt,  • 

Bsp.  inarantia,»iy^y4#.  .  t^eÙ^cC  jcAUh'*' 

Inferi,  ^       .    _  * 

Gr.  f<i(n(M  y  }iif(i(nué.  Es^fcriA y  fterrx.   Grxcns ,  Crie^, 

Frtanc.  mdymteL(çl,fiel,locuSylcUylieH: 

;°   ■  .>     ■/;     .  .    ^      .      --■   .  /■   •     ' ,  ,f-  ■■  • 

„  Chxh^i  en  A.  - 

IrAL.  coffinus,  c<)^«o.  Hicvony tyins y  G icroUmOr  >* 

'    -  '■    r^  ■^.         .     £»E.  /.-       ^  "    ^■^' 

\!l^^f*  .'^j. ^TJ*^' >.  ^j-s^  M^iÇtt  T^u;^  â/»y ctr^f  ^oi^Z^^cr^^Vgi.  Fur 
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fjj. 


ïJ  Tejh'nuTni.  AéuuâHi»  Ils  ont  dit  aufli  Qvm  pour  îwj,  dod 


1. 7.  Hcrc  MMic  E  Imrâ  UrmmmmtâiVftmm  Cmmcomm  lêbrit 
iànmo ,  hcr i  id  me  rcnit  j  tfimf  iiriN  m  £;m^i ^«çi^,  ^ «4^  fi^ 
mftnn  fcnffr  m  immiâÊésiyitfkhfnJimt.  ^c.tf'éMtffJa  ni  tiiifo 


EhG. 


•  s  - 
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Fr A Nc.  Simizyfmgt.lcumiasylejfen  vadium,^iÇf.  grania, 
^t-jAï^f^faluiajyîwçr.  commiatum,cc»>^f.  burriD,Acèijro»i.  alucus, 
liiius ,  aluia ,  4*gr  rubcus ,  nibius,  rouge,  cambium  >  cl)ange.     '  A, 
ipio  y  fftçeoH.  fhinoyefiomrgttm.  guuiày ffmjf.  pliimbiirc  ,//o«-     ^ 


.'  i 


a  lu 

^tr.  rcmicncc,y?rgmr.  firabria,y^»5tf.  ccriumj  oiijf.caucuii ''-;■: 
caui4^45f. 
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'Franc  ^cWiài y feludn,  cxpcHioLVC y  eJJJucljer, 

■II. ■  ij I  I '  Il     III  II  I .   

Oflc  dià  CQmmdncepnênt: 
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Gr    \iZ\i  ^  ejC^f.  Ax^nTrif*  iTnîrH.  IrAi.  EfP.  lâaiiird, 

Franc.  (blto,ySr.  fulea/,^  plato^, /^rr  xirffçr/à^ 

'    m^^d^oà yicnthshfrfy  ^^^  HWychîiis P^^  Fra n^.- 

hcdcra ,  licrrt.  indcmane ,  lendemain /zndiçt\l^^  m, 

Undt.  Gcttc  addiripQ|^  L  ehtcs  jxiots^^  de  l'inicic 
qui  s*y  cft  iilicDrpo^^   .' 


\; 


■#  I-,* 


V/   LAT..|l«/$,yi//>*,  d'bù  vient /«fe 
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:/ 


Lat.  fiibripio,j!wr//'/o.  abripio,  ampio. 
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Tt%  Pn  VA  CONVERSION 

-  Lat.  juxtr^f^meditâri,  Pline  en  fort  Panégyrique:  mediù- 
tio  Câmffeflris  imrmarum.  fju,i\i\m  ,  mxd$dm.  Jt  a  l.  i\myjum, 
4mii0i  t$^.  mono^o\i\xm,mompodto.  Franc.  burliV/^cwr^. 

■'•••■  ^    ;■     £^'vï.  ..'..-■ 

Gr.  maMi,  Att.  ^><ç.  Ital.-  \ï\i\xfti,^ltio,  Esï>,  alicnus, 

,    Itai,  flarc,j^.  cIamare^cfc/4W4>*.  clupeâ ,  cii/>J)4.  claue^ 

dH4m,ch\xAïmxii%htofiYo,  planta,  i^/jww.  plcnus,;7/fwo.  plâniis, 

Pum,     '  ■^  ■;;■  ^  ,:        .     ■ 

"     *  ,>      L  doumç  en  L I.       • 

w,  i^Vu¥it.,  wW.    Scaliger  4u.r  Fcftus  :   Cim  d'u€^  in  CtxcA 
%'oct  iiiftiiUinterHtmiint ,  altéra  frmper  mutJtur  in  /«m  in  Utmn 

L ffrecedce^cC vneconjône yen  LL.  ■■■' 

Es P.^  clamare yiUmar;  planiis ,  ff4»o.  plcinis,  Ikrio.  Sdinma, 
^  //4W4.  çlauis , 4Ui4e.  plai^dus ,  lUmo. 

Franc.  bo;uliis,  botylns y  bodylns , boudin.  V  .,     ^ 

••  ^  :  '/  BnK.        ;  ■  /         ^-     ■   '   •  ,*  ■  ■■  ;,t 

/  G  R.  )cAV5cif  j« ,  Att,  )^'S«aof.   Voyez  .Àrhcncç.,  khyttxîoyi  ? 
«?>^AéDr.  Le  Scholiaftc  d'AriftppIianc  iiir  le  premier  vers  dii 
;  Plutii^  *^*/*Vf  ^<»J'^  e4%Totf  /i^^TO   ctA^Ç   à\yixAiof  '  t,  ^pc 

7vo»<7oM,qiii(itroCiuç 'dans  les  Euangclifles.  Hagelliim-,  f^"'- 

ylul^c.vrUre.  JAiihiMoUis y rofiopuolo.   Esi».  mclahcholicui^ 
'  merAmolico.  Kîiçn)i6\us ,  rujtfinor.  Franc,  vlmus^,  vliiulius, 
9rme4H.  • 

"■'  En  T.         ,  .     ^        •• 

>     .  L^T.  Thclis^Jhcris.  Vanon  hure,  ui.dîf  /Ir /?,^/?.  ciiap  9, 
.^«m/iw  vtJThcun  ,  Thcliin  durfum  Jn  Me.licaiii ,  Niclicani 
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rfiiJcJis, 


..-'L' 


VtifmomÇj  Lmninondmm  se  àptct  finxerAnt , .. 
Càtm  frjq^mmn  indc  C  natâtur,  G  fonat,  l.    , . 
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•.  •»■ 


BàV. 


Franc,  aIter,<iM?v.  altus,  hém.  cilamus,  chmmt. 


''  M.        ■',■-■■■ 

liiis  an  commancement.  * 

^    Gr.  AfifiA ,  fXAufJA.  Hcfyehius:  i/xAut, /ttwTifi, «ïft^w.  JLLoLiLt^|| 

77j>ii^.  Martial  :  Manioê  at(jH€  tatoé  hJ^t^ftA^Uc/K^yMm. 
*      •  Choftz^  fn  B. 

juûay  /ûfla$,  i£ol.  Gj-Soj.^d'où  vient  T/ifr4.  Lat.  mafcauda, 
hAJcxHda.  CcàmnuïtXyfcâbclliém.  Qujntihcn  i.  4.  Qujre dtfcat  futr 
qutd  m  littm  profrium ,  (^id  comnimne ,  qu4t  oim  qmbm  cofnéUto  :  net 
tntrettircur  ex  IcAmno  fi.tt  fcabcllum^.  Ital.  cammarus  ,jÇ4m- 
hero.  Franc,  (\àmm3L  y  fiimmclïiïm  ,^Uml}e,fl4mbe4H.  mar- 
moxc  y  mirbrf*  trcmuiarc,  trembler, 

Bn  F..     ■ 
'•  Gr.   /uvpan^,  (po/>yU4y|.  Hcryçhiùs  :  ^^fiJUy(<xi  fiy^fii^ijn  & 
de  là /orm/ci. /uij^djjyôy**.    * 

-  ■      '  '  .       '  lEn  N. 

La  T.  irvyfjuj  y  ffu^a.  fiiy^ufi^um.  «JUittorCnoni  d'Jjcrbc) 

'  oanùm,  M6rtia,Nyrtia.  /u^oç,  mois,mortis,  Mofciu$,Moi- 
tia,A>m4.  J-cSchoIiaftc  de  luucnal  fur  ces  mots  de  la  Sa- 
tyre xi.  Si  Nyrtia  Tvsca  fvisset  :  Fùrtunsm  imUintelltff 
Voeu.  Prilaen  liurc  i.  M  tranfit  mN  (<;*  miMmè  P,  vèl  7',  vel 
C,  vel  dfecjMentthm  ;  Tt  tam ,  tandem  y  tantum,  tanrumdcnii 
idem,  idencidcnii  numTnunciibn  0*t  vtPlimo  pUcety  hunquis, 
nunquam  ;  anccps  pro  ambiceps:  àm  emm  prdpojito  F  y  vel  C, 
'^'f^  Q.  fe^uenttbi46,tn  l^ mutdt  Afj  Ttanfra^us,ancilus,  anquiro; 


—  j  j  j    ^    7     —  ,  -, — ^  -  -  -  1 

uns',  ambages  :  nrown  etijim  m  comburo,  combutlus  idem~  fit. 
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■«■■«PIPHIMBIIIIIIIiail 
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CVr.  .vA<Cfo^,  Xixpoç.   Hcfychuis:  Ajflt/ or,  j^\>fltfOT.   Lat, 


..  .. 


^» 


'-    .-î:-. 
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w      2>K  /.^  CO 2s7 FE RSIO N 

MiP»  Utnpiâa^f  Irnh,  Fhanc.  mappây  nappe,  mtitta ,  nMte 
mdv'dus^mffk.  Cornes  ftabuli ,  ConnélUle, 

i    G».  ï/ijlMt,  i€ol.  otrm.  ,Vj»,  ^1.  Wto:  d  où  vient  offa. 
jiiKKuKêi ,  vnKxùh^i  i  d  où  vient  ritalicn  pKçolo 

Lat,  fioféi y  fin; 


■.r. 


N 

6/7/. 


■■■■Il 


'W\  ■  ■.    '    .^    ,         ,'-•■*  •  /.  ■  .■  .-     ■ 

;  G  R.  Hortcnfius ,  0)^aiçç^  Tarruhtius,  T^^m.ç.  Lat. 
.coliiniiu,co/iim4;doù  vient  ioiumelU.  Voyez  Quintilicn  r. 
7  <^mnpo,  r^i«.  lingua,  l,p,U,  Sdfipatcr  Chai  ifius  :  /«  calceu 
Ijnguia  4  ligando.  ^crf  vfia  ligulam  fine  Nfrc^cntat.  Ita  l. 
.  kJonfus,y^yg.menf^  E,p;  f^.i^fu5^ 

>>,  len(acus,yfyWa.  menu,  mf/S. 

.   Mii  at$  commencement:    •     * 
Franc.   vmbilicuj/ifowW.  anfa,w4wcf. 
•      ^  /»/?rr. 

L  AT;    iWl.;  ,  (/fwy?^.  Tmxiji^fmij^uis.    6)^/5,  Dot.  i^^/ç  ,  rf«^«/i. 

planu  arUris,  6ioiy  oinuSyinHS.  mvù.menfi.  tciùs,  terjfus.tUcl    ' 
Uyxrm.tfrenfiMrus.  totic^totiens.quoticSyijuoticfjs.  aplioiilhuis, 
â^^phonlmui.  clephas ,  tkphÀnSyeUph^us.  pilci c , ptnftre.  1  ta  i \ 
Kvbïxm,  zpmlm,  ^miUïCyp^mmre,  lutra,  lontrn.  Franc,  la- 
tcrna ,  Umeme., 

Mis  k  ii  fin  ikTmots  finijfws  psr  ime  t 'oyclJe.         ' 

Lat.  arqui,  ,tf^/«.  aliocjui,  4//W/f/Plaiirc 
•      ô  Oilltclc5,p  Cilliclcs,  ô  Calilcics,  * 

Q^ï.tlin  annno  mco  commcndaui  bona? 
pour  (luàii  .tmu^cF,  Hoiaco,  lèloii  quelques  manulliics  ; 


^^^^^^^^ 
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i  Onmcm  crtdi  dt€m  tih  diiluxijp  jùpt^ 

pour  illuxijp,    ®         ^        ' 
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DES   ZETTRES,         :xxy 

pour  mli  ommât^  Voycx  Muret  liurt  xix,  de  fcsDiuerfcs 
Leçons  chap.  7  v      .  .    . 

Franc,  nanus/nanottus,  fkikot^ 

EnV. 
Lat.  Donat  fur  ce  vers  du  Phormion  de  Tcrcncc  : 
0^4  non  me  acctpipi  tenditur  ^neifue  mtlmo. 
LegttHr(sr  tcnnitur  :  /?4/vf  enim  N  Ikera  cùm  V  çommmionem. 

'      En  C 

Lat.  innotus,  i^àtus,  Ciccron  en  Ton  Orateur:*  Notl 
erA,7tj  (^  naui ,  ^  navi  :  ijnilms  dm  in  fmepom  oportcret,  duîcm% 
%'ifum  f^  ignoti,  ignaui,  ignari  dtcertyquÀm  vt  veritM  pcihU^ 
te.Pnfcicn  limci.N mnfit  inGtvt  ignofco,  ignauus, igno- 
tus,  ignarus,  ignominia,  cognofco ,  cognatus.  Potefi  tamen 
V*  tfttlmfhm  eornm  etiam  fer  conafionem  ademptx  t'iden ,  aut4  in 
fimpUcihm  <ptofi€  poteO  muenin  pet  âinEhùnem  G  :  vt  gnatus , 
gnarus.  ^ [entente  GvelC,proe4  Gfirtlrnnr  Gr^ci  <^  féidam 
Umen  vetuftifflmi  \/4u6lores  Eomanwtim  euphoniéc  CAufà  benè  hoc 
fiaemes ,  vtA^chiCcs,  agceps ,  aggulus ,  aggens ,  (^uàd  oftivdtt 
Varro  f.  Je  Ortgme  Lmgiue  Lstmét  his  verbiP,  Aggulus,  aggens, 
agguilla  Jggèrunc.  In  cjufmodi  Grxci  &  Adius  norîcr  bi- 
nam  G  rcribunt:ali|  N  &:G,quod  in  hoc  ventatem  tacilc 
viJerc  non  cft,  iùmliter  agceps  &:  agcora.     "^ 

•  -    ■  \         .  ... 

En  lu, 

G  R.  ttfâÔAç'f o; ,  iArtjôot'rf 0^  iffVj/LUif  "TiKîifUàiy  doù  on  .t 
fait  pulmo.  ttntMî,  AwrVi,  d'où  vient /r/»!!*.  d9^i^i,%\!tj^yn^  d  où 
Vient  lutra,  ûrço9 ,  Aiiçof.  Mœris  Atticifta:  Aiiçor  ArW^. 
"1^^*  E^'^^'x^..  Phrynicus  :  wTÇor,  Vto  AVoAeJj  ^  if  u-mt^ 

cLfJ^xyjit.kfj^ci^^M^,  Hefychias:  i; ijTTi'  ^ kfXf>xx\^  Hd'^K 
"iroty^f  P(t(n9oiAT%KoiiM'yynpiiJ^AX9n'  Lat.  fCfi^<t,  f^mfi, 
Prilçien  liurc  i,   Tranfa  ejiam  N  in  LyVt  vnus;vllu$,nullus: 
vinum,  villùm:  carcna,  catclla:   bonus, bcliusr  cacimim. 
eacilluiu  :  PTW,  Milcga,  colljgo,  illicJo  ,  colliJo.  1  r  a  i  ' 
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rum  iiuodOrxaAppcllmt  S'iqivÉL.  Item  d.iirtia  <j#i«  hnnx  d/cimuSy 
Çy  linm  le^atts  hoJfiti^gYAiut.  My\hn^;Mcltx  gallinx.  Van  on: 

Tctl^-n 


•-s 


/ 


.y 


<â3g, 


|pntnnonetith,aiM/;i/oiMm;  Voyez  le  Perr  Çir,«r>L-j  r^ 
|l  Copicul^res  6c<Us  le  ŒaL.  f'":  c"Z^ 

,..•-■;'■"  ";  \  .  j?»  M.  - 

7/^*iS'  *"f  •*'""'  ''"'^•î'-  QaintiJ'cn  I.  7.  £,  immunis. 

,  »,  t/rf  P  •.  vt  .mb.bo ,  ,tnbcll.4  ''nb«tus,.immincô,  imm.tto;  ' 
immotus,  improbus,  imoerator,  iva^osi^ilnér  m  GrJ. 
mtummbHf  mutrn  m  on  dcfintmAni -.  vt  U^r^ih^,  PalUdmm 
unKi»,  Pelmm.,  tKAKç.  l^nnire,  ejlamer. 

.■  "    .■  BnK.     '        ■  '    -^ 

Knfot, CTffms  :  6c delà  atfufiulMm.  x».W«, o,j^«, y,Z^,  ^,„^, 
■nï«,groma,gromaricus.  7t,u,toms.  ,^»i,JEo\.  f^ri,merHs 
cancer,  «rcer.  Apulée . Om  C4«w»  m»,  ,/,ySi  4<<;,x^A.  Fcftus- 
C<MmJiceb4ntMr  ah  ^ntufun,  ,«,  „,„c  /.rr  iemm»«<,«fm  C4,,«//,.  - 
i/i.î,yt<>l  Cw,«,W«.  <Hr*V^d'oi\  vient  <ori,„j  )  ^oL  jii,,?. 
Mruuiii^ymxtpafHm,  ^Amcti,prmf».  ammcn , Carmen. 
Pnicicn  hure  I  rn«,/tf  rt,4«,  AT  w  /i:  w  corrige, corrumpp, 
irnto.  F»»Nc.  D.aconys  i>;4crr.  pampmus  ,^,4»,^:  tympa- 
num.rj»»!*»»,  cofEnus,co/«.  alccna.dcrr. 

•,,,  ■        £»  T.  ,    ■  ■     •  '•  : 

G  R.  m>3i, mvlt.  C cft  ainfi  que  prononçoient  Ips  Sici- 

H>»V.     ■ 
Franc   conftare,  couflrr.  coiiucntus ,  'courir,  monaflc- 


^ 


nhfcmam  0* ipfum  S  fubijcienic.  Franc,  ad  Aquas  Scxtâs , »^J 
w^/5(c'eftainfi  que  parlent  lesProucnçaux,,Lcs  Langhcdo- 

ciens  difcnt  audi  4^^4.dc  4(/4^«i)*.         .       • 


-     i- 


vyf 


r 


^■' 


< 


\  .>i 


) 


r- 


DEl^ETTRjfs:      -^ 


Ofté  dit  commancement^  ^ 

of)K«,n«o.  ou^ctycetlo,  Ital.  obfcurUs , jf «w.  obhcjfxns, bscçQ. 
oflîana,/ïw:/jw.  oryza,  r//5.  E$p.  Olyfippo^  lisions.    '        ' 

^  /         OjydHmilim.  ' 

yidjoHile  OH  commapttmcnt. 
^  "  Changé  en  Ay 


«^. 


0 


*■      -v 


La  T.  if>^»>f'tmn.n<fU;fipMs:i',^(,f;,i^^ 

mf>4^f,t>^r4p/Si,(oiiiiÙ:J^Jf^.Fouïf,^fdy.  Ita\.  otium, 
i«5»o.  lohdusjyiifo.     .  ■ 

Gr    V«.  ^^ol   ïp„«.  Ij^t,  i^if,  ^^.«^,  ^^^     ^.^^ 

vicnc  frjter   Helychius :  «/.*-„,, ,  ij^x^',..  LEtymoJogie de 

/ô;r  altcr  cft  ridicule.  „,./ ,  „^,  W^-,d-oà  vient  »««.  Lat. 

c^tcx.^  C.M.«>^I.  SCAoh  Ca<C«P  ou  ^A.S^  Lbcr.  i/,  JEoI, 
K^^^.wfco.  ApoHinis,-^;»ttWi.  elcra  ( d où  vient W«iù>*/»w 
hemo,W.tcmporis,piggo,ris,ft«;wM,^/Vwm,.  Qi^tilicn 
I.  7.  fi«i<<  dtC4m  voreicçs  èr  vorfus,  ctttri^, ti  tumJem  mÀunL 

1  rUcicfflmcc  i.TS)  n.*,yîk^»  e^w  tutor,tutcla:bonVbcnè- 
yo,csgenu:  arvspcs-.^„f;,i7  compcs />ro  foûipos. InMo^oU, 

Franc,  mpla,  wrt<fc.  molcj  meule  de  fim.  màrus y^meure^ 

nnmir  wii/ngiiii   j    j^ruiij/iiii.uuiiiii^lJiimj.UU^^^^ 


-:  ? 


^|/. 


4.- 


V 


^ 


r 


•s 


< 


Gr.    rluwque  çn  ipn  traiccc  Clc  la  l'ociic  a  oomcic. 

i  poar>ôpT7|. 


>i%  -  »i. 


■Xw 


4^. 


> 


A 


.V»  ^^ 


( 


■.**     !' 


V 


•^. 


■/ 


.^ 


i 


convEKSîon 

'"'  ^(miM,.  Mofcopulus  pag.  i48.^7if<miBe#'wi^o  ^tux/or  ciîoTi  «4$  0 

^  ?«  (3tf4«»  Ç'tfM*-   ^^ ^'  ^^>"'  'tcf^,  cinii.  ofi&poi^  imber.  Qy^siftoh 
fcmmm^ittftjui'iiprm^  Athçnéc  liurein  jnxwj,    * 


*    V- 


E»  HVI, 


oftrcdm ,  hmjhf^  hodic ,  /?*ey.  odo ,  huit.    . 

./■'■-''■       ■'       '  . . ,'  /  >K 

.  En  OV.  , 

'^  G  K.  fi(nfy  Ion.  rS<roç.  "J^oAÙ^,  vPxvi,  fjuuai ,  ^ttî^'os,  oj^OiLta, 
ifùpa,.  oput,  oSptflt,  lLcs  anciens  Grecs  nauoicnt  point  rvfagc 
4c  1  omicr<jn,&  leur  0  k  prononçoit  en  v.  Euftarhius  (ur 
i  Iliade  E:  i?iori<o7T  7orçt)i^76i»«  Ïa«^>  ©î;ra\fit/a^^^ 

IxMÎfoy^  a}^  -dtjù  cLv-rlw  kimoM^  Xvyvmt,  Athence  liure  x. 
après  auoir  cité  des  vers  de  Çaliias ,  oà.  /t^io^vn  cftdit  mis 
pour  Aio»v«V:  ci  iférnUy  Ktintu  tJ  i|9or^rôy,  iTni  mif-nç  01  ip* 

^  ftn  tW  h'p^oyyf  li^il^fu^fiouti ,  û/^  tf  o-f^éOf  y^i^^<av  Les 
Extraits  d'Atlienéc  :  mnii  oî  a/':)gAro/  Ç'  OT  irn  ?  O  ^/^«iV 
*tBiç^^Xr^rn),/o^tc\)/0»$  î^  T$  fil  iwi'  ?£.  Marius  Viârori- 
misiliu  I.  Et  fj^njic4Mer4m  frius  ouàmGrms  mtçr  vocales  trbertdgy^ 
'ejfrnt  'A  é'  è  vtcem  edtum  Um  afud  illos  quim  dpud  nos  exfUjfe  t  (^ 
•  :o  erï4w  fcrih  JiUtdm  f^jSflpJfa  V.  Et  de  là  vient  qu'Aufonc  . 
parlant  de  la  ncgatiuc  v,  n  en  parle  que  comme  dVnc  lettre 
vrîîqùe:  s,  . 

Vju  fmt  (ptondujn]  (jua  re/ponJef^^Xac^s         '^ 
Littra  y  fy*  ÏYAto  Reg/  pUcuf^c^;tntes.  \  ,;        ^ 

Coitimeauflî  Suidas  :  ft*m7nu7n)uV/iî  A/c;uJtV  ai^r  fii 


>V 


i 


f 


cL^i'dtn^j , 


u  / 


x^i 


>, 


Cr.  Ti^cêy  (^xl^.^LAT.Jlicai^oiYiyVrcCcrpinayPr^erpiTM. 

o  ij 


V 


^^3 


>v 


r 


tyw,  \aQ<»9  Si  QiQ\t9t^  'n  V  «;o/;çioi  € w>|4  fjinf  'mtX^xixtç  <î 
*wt5.^  Ww  M««7it«,ê'n  -riu»  iQr^ycAwnr IWVroq.  Et  de 
là  le  projicrbc  4^/^•gé^^•f  j^ÏIu/lmi,  Or  il  cfl:  con|lant  quVnc 
diphthonguc  ne  pcw  pis  cftrc  appcUçc  vnc/culc  kttrc; 
Martial:  ,  **  - 

>       N^éfix  cyoihisy  fiptem  îufinA  tâ^tHr. 
^     ,  Sexiuhcoçy4tho$fimdereC£firerit. 

Voyez  Scaligcr  for  Eufcbe  en  fa  Diatribe  des  Lcttrcs,Gafau. 
bon  fur  Athénée  Xï,  5.  &  Muret  liure  «ix.  "de  fcs  Diucrfes 
Leçons  chap.  I.  f         ,  /  v 

Lat.  (pSf  {fier)  âdo(c{i:cns, adulktns^ep^  Prifl 

cien  Imre  i.  au  chapitre  du  noçcîbre  cfes- Lettres  :  b  diquot 
Italt^  amt^tes  .ttfie  Plfnio ^non,  habibant  ifti  locQ\tm  poncbamY' 
&  maximi  ymbri  ijr  ThHjch 


ÔE  '?^  V* 


LaT;  (poïCofyfmhes.^îtof^vmés.  Hefychiu:s;  ot/tt^if^iifiofi^if 
XjtTxyAtfTTof.  mœruSj  »f«im5.  Virgile:.        " 

__      VmiiUmiêêmœros,  ^mœmAptmdimuiVrbis. 
cccvàrc ycurare,  mœmrCyitmnin,çeC\iSivfîtâ.  Martianus:  î  cch 
puUtHf  O  literf  in  nomine  louis  ^  OinoneVoifus  9mm  diçituy: 

fc  enim  Vetere^  yCiitti  dixçre,  '  ï^i  .  ^ 

«  '•    ■        '^'      ' .  '     .  ■ 

EnOV. 

i  ,     '  '    ,  ■.      *  ^ 

Lat.  X^inylufM.  Hcfychius;  Aî/^of , A«/A<9^r^ 


Y"   *         •       o/îr: 

»  Franc,  ptifana  wj/îwf.  ptomare,  f^wiim 

.iiinjiywiijiii.i]ii.i.ii..  J ..  iiijiiijiii.»p»iiiP»wiiiMiiMd£M^^^»ii»iMwiPMiuiiBJi»^ 
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ur     ■■ 
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c^- 


f      > 


•^ 


î^ 


^^ 


\   ' 


'Y^^^r  »nr»nr  j      j 


i^i^w^,\u/KVf.*AtTâ?,.tw/'p,  Ital.  fibtr./^f/^fro.  EiP.  tr'cmicus. 
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"ft.- 


^'  * 


.-ï^^  *  > 


,.v 
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ijxvj    D ElA  CONVERSION 

x^ct/iC*»,  ImXiirof.  ♦âfo?it»f>  Bi/oHt»(ccftainrî  que  IesMac<^ 
doyens  prononçoicnc  ce  mot,''0  Ceux/de  De/plics ,  félon  le 
tcfmpigna^c  dcFlutarque  en  fes  Helléniques,  diFoiehc  auffi 
Cati4I  àc  (Sx/orj^au  lieu  de  Trirut*  Se  de  Tixpoi.  Lat.  'jnî^ej, 
(«xiM.  'ylzBiffrk  ^7ni\  4^.W|îJo$,  ^rrwi.Ciccron  en  fonDrateur: 
BiiJTUm^mffr£w»/«^,»*j(yi<4w  vipatefeceiunrjBru- 

f es /non  PhrygcSjfpyii  4»ri^i  dtclarant  Uhi.  Neçenim  Gr^tcam 
ttram  adhiMani:  nunc  autcm  etiam  duéts.  Et  qudmuis  cùm  Phiy- 
gum  (<r  Phrygibus  dtcendum  ejptyohfirdurh  erat  4ut  taritùm  bayùaris 
Câfibui  Gr^cam  litfram  ddhibere  y  aut  reSlo  cajujolum  ùrtccloquï; 
r4wfw  c27*Pbryges<v;*Pyrrhum  aurinm  causi  ûicimus,  Scaurus  cri 
;  «fon  traité  de  rOrtographe:  5  cum  ?tti%mconfentit,quonUmorigo 
forum  non  fivriahore  conhmEbone  teuelli  À  (juoquam  fottft.  Gr^cj  (^ 
ritpp'ctf  ,wo/îyiByrriàm:  (^quemPmvùmyantifftBunvim,  Item 
Pubiicolam ,  Boblicolam  :  aîij  Scapillum ,  4/y  Scabillum  di» 
cunt.  On  trouue  encore  dans  les  anciens  moiiumcns;  ^^/«w, 
optineo  ypuplictim ,  apJhltM.  pout ^hfùm  yMiieo ,  pHUicum ,  ahfiltio. 
Il  AL,  palcus,  palconc,  Wcwf.  Esp.  mancibiura  ,  w^wcrAo.  = 
Epifcopus,  0^/7^0.  lupus,  Wo.  ..Franc  duplioncs,  doublons, 
pipinna^i/^wf.  pruina,trçwW.  p\xù,boJff,  poicnttanus,io«- 


♦ 


iinger^^ 


Bn  C  ou  Q^ 


■■'  G IV.  -Tra^,  lon.xZ',.  'ttdtî,  xcte.  Mofcopulus  pag.^i.  «xÔtï 
ety'n  V  77DTÏ.  Aft<7m'v^oI.Aet)C6),  d'où  vient  ItriijkQ/i'nrTniiiYxKÎç, 

•  4'0\\  vient  fr^f^lïJ.   TIeWo/P*  ,  Act.  TlT^rcfOL,  ^ôl.  TtÉtIi^  ,  ÎU V- 

^UQt^  îTniLj^j /iKof^ , fe(jHor,  Lat.  cnra5-y/,/pincil"Ia,yc7wf/7/4. 

£»  CH.  /' 

Ttài..  rpina,y[/jH'»a,;rpcrno,yc/;<^j?o,  Franc  propc,/>roc/7^. 


/-   > 


gicVpia, cmt/;f.  apium, rtcfcf.  apua,4m7;wf. 


# 


V*-. 


•#r*#j  Ait  %,vrnman^cmmi. 


Gr.  tiaxM ,yi^iciu$,  »We^,>4f'Wf>d*oi\  vient  lYw/^.  Hc- 
fychjus  :  ynfHfy  y\  xiiAÎ*.  Les  Laccdcmonicns  mtttoicnt  vn 

6  ijj 


■j^ 


** 


xxvij 


BES  lettres: 

LAt.  Tfo7ra/oî,  fro/>f>«iw.  -JriçfÇ  ,  vEô!.  Tiflis  ,)Sfe.  S^tA-Tn^,; 
itol.  otrw,^.  Franc,  prarfaga , /nf/S^f .  capo,^/.  Les 
Arabes  n  ont  point  de  P/au  lieu  Aiquel  ils  fc  fcrucnt  de  F 
pu  PH.  Ainii  ils  difent  PhtltJUm  pour  PnUfhns. 


f./ 


iE»  M. 


Vv 


Lat.  vytfoiyfopnuSy  fomhus.  Fr amc.  iapclja  yJimelUé 

•.    '  ■  Bn  T.    .> 

.XFranc.  CàpOyfiuon,  ccp^iycme.  cupzyomt.  Ciip^, Jcue .ùporp 
fiueur.  napettus,  napellus, >Mi^f,  »tfW4w.  ripa,  rri^.  papilioj 
funillon,  paputtus,/;4Wor,  feparare, yrtwr.  recupcràre, ma«M*iTr/ 
rccobperirç, rfc<M^r/r.  Sapaudia,.y4«oi>.  lupa, /oiw»f.  Lupara, 
LoHvre, 


PS. 


G  R.  >(«.jt4/tof >  i^/4P$.  Hefychius:  cîjttftofi^ift/xo^      ' 

changé  m  S. 
Gr.  %}4Vl3t)wj/(nrfà)C«f/4A/o^,&af«V.  >fAy/^(c(p^ 
guent)(rBtyftt5. 


Change  m  Ce 

Lat.  PriTcignliurcT.  DeO 


diiikftt^ 


iiÊ'JK-t/' 


\- 


/iitrd  t¥dêhttum 


efi^qudt  ntfi  eandem  vtm  haberet  quâm  C,  nunqudm  in  prtnapij(i  infi' 
nttoYHmvd  interrogatmrHm^cnmmùmnomirwmpoJfttaper  oblsqitos 


\  • 


v 


± 


\  < 


Franc,  pagarc,  f4>fr.  plaga,  /?(.<?<.  pagu s, /i4^5.pagrw;iu 5, 


.17 


[• 


X 


\  • 


v 


îtxviij  7>B  LA  CONV'ÉRSIOlst      '. 

Câfitf  ht  ilUm  trM/hrt .  vt  quij ,  cujus ,  cui.  iimilitfr  i  vtruit  Q 
hdmtHm.  Jn  fuimfiam  fmiùfijt  m  C  trânsfirtur  :  w  fcquor  fc^- 
cutuj-loquol-.locutus.   Et  en  effet  le  Q^n'eft  autre  chofc 
que  C  &  V.  Diomcde  liure  n.  flamfonm  mita,  ex  C(<r  V 
htmt  compojk*  ,f»ftrvtCH4 ,  <pûi  vtimir,  <p,»nio  V  <jr  alter*  vxd- 

q^^ragcfiim,  anry«f.  quaflarc,  rij^,  .' 


.      I 

-  -   .  Inféré,    ■  .-■"■■-•  r 

Lat.  pCoi\num,  Es  p.  ftclla,  f/?,f//4.  Franc,  thcawus, 
trcjur.mwda,  y  fronde.  .  ;/ 

changé  en  T>. 

Lvr.   ît»ipv;a7or ,  Tarent,  ^f^jw^ycduceum:  LtAi.  rarus V 

•  ■ 

•        •'■•.■ 

r^^.    pa)U>5,  Ao^xoj.    HcfychiuS  :  A^^^p'o^y^.  Et  cjc  là  Ic  VCfbc 

Oùj,UUHm.xtxjèMiiii,clihMus.  TmZpoy.poHlum.  pcvluadus, pellw 
Cidus.  Tcrcntius  Scauriis  cil  fon  tiaictc  de  l'Ortogranhc  : 
Jttml  (<rP,^R^  S,mterfc  mutun  vktbnsfHn^ntnryCHtus 
m  maximum  ^r^mentum  efl,  cjuodqmR  exprimera  mnpojfmt.^ut 
l-atCHm  mS.NecmtnmtiuàdciiprHperdemmutwnem  capcllad'/. 
caur,^  hatcr,lrat<5liis.  Iteni  furuos  diumus  cjHos^ntium  fu- 
uos  :  ^  a,,js yCjH44 tilt  afàs  :  (^  Lares , ^«05  Laïcs , ^c.  Qu i lui- 
licn  hure  i.  chap'.  xi.  /»  hter^ ,  cjua  Demoilhencs nuocjue  Uhor.mt  \ 
jHCcedit.  SocrarcdansJcs  Gucrpcsd'AniFophanc,  tl  mocquam 


m 


m 


ff^^^»    n^ 


?* 


\ 


'^l^i   (UM  Kîf0.\Uo  Kd^XOit)^, 


ntorem  Gcntmm  Crdctt  ceteràrum  wfhtrjintts  primé  itferét  Sxijjè.  Sic 
lachrynias  ,yïc  rcpulchrum  ,  fc  *Ji<;(mm  xjfc  vchcriicns ,.  fi; 


■t 


.=^ 


*** 


* .  • 


^'., 


DE  S  LErTKtt    .  ^xix 

Le  Sphpliaftc  fur  cit  cmJrojt  :  •!  Tf^uA^i  to  a  *rw  tf^iyi^gi/ 
It^x.  pcrcgrinus , /tf//^jww.  Eip.  pabbola,  ^4iiir4.  papy-* 
ru^j£4/>f/.  Franc.  tcinpdrâ^cctnpra,rVmj>/c,.mur^ 
tus,  mw/of.  "    >  ,         .    •  ^  ' 

/-.  •        EnN.     • 

*      -*- .■ 

Lat.  mfUv ,  ffwfr.  j£f oy>  ionum. 
France   qucrni|S,  cy;f/»c.     .  '      ^ 


*   •■ 


■w 


''  ■■-^  •     -  .'.•..■"  • 

-..•.«?>■         ■     '  ■  ■''.'.  '    '       '" 

Ojlé  dté  commencement, 

.   ■  ■         .  ■■'  *'     »    ■ 

fiénffts.  a(pi^S'Qtïi,Jun(L.o^7voiyfHm$,ffifai^ayf4llo.  fcaphiftciiiim; 
captflemm.fcàfclhtCyCapelUre.  \  . 

> 

\  OjlédeUfin. 

'  Lat.  Ciccron*  en'  fon  Orateur  :  Q^netUm  (péôdfiihruflicum 
VideturyoUin  autem  polttiui  y  eorumverhQrum  y  quorum  eédem  e'rant 
poftrerM  duét  itjter€  y  (ftiéc  jùnt  in  opcumus  ,  pojhrtmam  literam  de^. 
traheham,  njftvocahs  infecjuehaturyitAnùnerAti  eaoffenfio  mverftbuSy 
quâmnuncfitffuntPoèt€  nom.  lu  emm  lo(jueb<imur  :  Qi|j  cftom- 
nibu'  pnnccps,  non  omnibus ^rinccps.  Et:  vita.iUa  dignu', 
non  dignus. 

\y^diouflé  4«  cofnmancement. 
Ci  R.  /uafxyhiytruA^aL-yShi.  Athcnce  hure  vu'êlvw  U  v  S 
fJApa.yhi  AiJtTiO,  fO^y^  ro  fxfL^fdAifit  itofjuu^^  t2  5^<^ 
>y$  vimfyiif.  (u^oiywmyLfU,  Mofcopulus  pag.  150.  AU3tpo<,oitJ 
^Tc  v<  2!  \îykX(MA  (jjLtotpoç,  AtW*.  /ui><» ,  <r/tu>».  Le  mc^mc 
au  mclVnc  endroit:  ^>5#,  0  ^'  <i;u>>«  y^aJ^trou^  itf^oi ,  fi^oç. 


Tl "  0 A.  t7C'^  Qg 


ytol. &:  Sicul.  }otAip»,  (TjaAÇtfjd  où  vient /«//^a. vAtip», ><iA(fé#i 


...*.-i 


«ji 


'p;^r 


V. 


V 
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tkx:  t>ElA  CONVERSION 

Ee.. yaie  delà  Bctiquc,  f«,.  qua(k6nc$,/jM^,«„.  £„. 
yaam,  fimbt*. 

Jnjtrti  ;        . 

Fkanc.  galcc,^«fcrr.  ■    . 

'  I>odU  M  milieu: 
^  L*T.  Quindiiçn  1. 7.  gjj^,  W  C^«.o«',  ^«.w/ê*,,  fti». 

Kfï^ /o«^i  j^,,gm,»4A««r  ? w  cau&,  eaffus,  (^uiffioncs : «0 
«wA.  «ir  'pfiim,  <Sr  yf<Sti»mfO<]Hcfcrip0m4m,,,m,m  iocent. 
>4um  fMum  Sufmçm  ,eti>im  illud  quoi  no,  »m,ni  S  àcimut 
.  jufli.i^w  d,xerum  )MÇi.]Ê-t  a  ce  propos  ,1  cft  à  rcmaïqucrque 
les  anciens  Romains  ne  doubloicnt  point  les  çonioncs. 

change  en  C 

Fmkc.  vcrfcllus,  i«rf4ii.  U  grand  Sigma  des  Grecs  cft 
fcmblablc  au  C  dc$  Latins.  Aufonc: 

^^<^fp^:lf^n4iifcripmfntejh^ 

■    '   '   '  '  "       ^'"  "  •      ^. 

:  .  BnD.  .       . 

,    n^i*^;  '  •^'**'-  ''^^  '  '^f^-  Plurarque  en  Ton  traittc  de  , 
la  Pocfic  d  Homère  •  A\>M„  ji  «*Ai«H'  ^  S  ùi  ii  A,  it 

-  V 

La  T.    avxÀifpCHS, 


Bn  E 
En  H. 


.  LAt.  Phfcicn  liurc  r.  S  f^pe t^ajpir4i;<me  fonltur  in  his  di. 


■/ 


/ 


<^ip* 


'     Ifiprf,  :  '  ■ 
V/   Lat.  f«i'5,/i//x*,  doû  ytcntfulica^ 


I  ■■ 


.m 


/ 


■     /  ,   ■    •        ':.-:/■    ■^'-       -:       •-       '■^.  '     ■         . 

tione,fiod  fro  té  m  fàb^Lm  diBimlmfildmt  Bmm  m  5, H 

'.  *•■;  "  .  emU  ..■\- -■    ._,',,    ■   /-■■■• 

Gr^  wTLXyifirtiUfXi^iTrf.  platpn  dans  le  Gnuyfe:  «î^  oj^ 

intf>,&c.  Srrabon liurc  x^ iTTo/xw  i^'iVjor  a-x'  h'Ari^«(ilp;irlc 
des  Erçiçriens)  ip'  v  |J  tS  .^it^^*7i  t^  p  -sioMÎ  %f>i^iûVci>  cix 

VoyezM.deSaumaife  ie HcUenifHcA  f^g  i%6,  LesEolicnsfif 
les  Laccdcmoniens  faiibicnt  le  mefmc  changement,  mih, 
-Treîf ,  d  où  les  Latins  ont  fait  fw^  qu'on  a  depuis  prpnoncc 

.f>«fr.  Quintiliçn  i.^^Ié'firmfMiînterdfLt  t^ 
hatitrÀdofmfiOy  vnde  Marcipbres,  Pubiporèf^r.  oio^,  ^.  Hcfy 
cbius  :  2<op,  ^10$  -  ActxtfMf.  x/a»^,xiAv,  doù  ^^^nt  c^/tr.  li^^ 
iofjLOf  ,.d'où  vient  numerus.  Voyez  foigneufcment  Caûuhon 

,  fur  Athénée  liure  viii.  chap.  xi.  Comme  aufli  les  Athéniens: 

^  apaîioycLff^uj.^JcLffftii  Jiiypûi,  irfptm^nnj'ffiiy  doù  Vient  turrié, 

Hefychius:  Ti!/<7>$ ,  Wfy4 ,  ÏwA;Ç«<  , 'îlC^a;^^^^ 

changeaient  pareillcmenti'S  quils  trouuoieent  rude>enR 

qu'ils  trouuoicnt  plus  douce.  A thenèc  liu.    ti  Jti  ftti  itm  ré 

S^i9  (xhaÇ.  7t!  JV  /sroMctx/jio-^Aei/iiCiikJi.  Et  ccftpour  cette 
raifon  que  Pindarc  fit  vne  Ode  (ans  figma.  La  t.  Ciceron 
dans  vne  Epiftre  à  Papirius  Pxtus;  Sed  tàmen^  mi  Ptti ,  aui  tibi 
vcnit  tn  mentcm  ne^un  Papynum  tjuenujuam  VfpKjuammftPlebtiiém 
fufjjc  f  fiétrunt  enim  Patrttij  minomm  gcntium  y  quorum  frincefn  l. 
pApirius  MuglUnui^  (fui  Conjùl  cum  L.  Sempronio  ^irMtnoJmi^ 
cum  Anteâ  Cmforcum  eodem  fiêtfjtt  y  annit  poil  H.  C.  CCCXII.  Sed 
tum  Pjpiiijdicehxminj.  Poil  Imnc  i^Jucrunt  filU  curuby  4nteL,  Papi-' 
.  rrumCraJJumyijut  prlmus  Paùifms  ejr  vocdri  dffru§.  Quinnlicn  i. 
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€<l**>jcUi, 


»l«»*vi.ia^v,.  LU.  i  ijcruc  appciicc,  queue  ac  Uicuai; 
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1,: 


t\iià)  DELA  ^ .r  ^Axoj^ri 

«bos^  labp*.  vapqs,  nUm  ,^  claniài*  h^»iiti,f,^  Et 
a^.  NémmetUfc  ttfu  pulrare  âu^Mt.'  PompbniÙs  ch  la 

't^y*lflHtyéH.*^^  Etict  propos,, 

«ftàrcnurqj.cr  quHaL«y  fmsC^^cSi-^^^dlkÏFLLr 
yipica  feff«s.au  moiUurtU4m:^ufd^i,c,lL,r,  vt  vlfiL 
9*f{H,mtif^cav^^,P,l^fi.  Çt  ailkiîn: Spr^R l^tnaj^ 
■  *Kfmfof»tmu  i  w  mijofibus  ,  mclipfibns.  lif.bus,  fern,  m 
ni«|oribUs  mclioribtfs,  lanbus  ,-fcri;..  Et.  encore  ailleurs  : 
Aunim^4A/»i.aiifi4m  <kf4*»f.Varrôn  lime  iv.  -iel^nnuUt 
C4fmoumm  frijiu,» yxMum.-iù nMm  at,jUejrcnptm%  J,li, 
CMmen*4b  cadem  «nrmefmu  dcclnUtM  ,  w  m  mult,,  verl,e,\:  In 
fOftnt,<md,c,ymS,f<^»i,amtK,  Sec  mdios .  mclior- 
tmiefum,  firdcrum .-  plu/ima,  plunrpa  :  afcna,  arcna  :  Mn.tos.' 
janitor.Oiyrfcaf,nena,carm.ena:,»<fc  carmina.  R  poficsixtnlo 

mmaluni,  nymphafum ,  >w,/3r*w ,  nymphÀrum.  w   ' 

,    '  .  ■:  .  .'El»  T.  ■  _    ..■•. 

J^.  vx-or» ,  Atr.  yA»r7x.  rtôrxir,  T^.rAoy.  -r,',,?,  ^ol. 
^r^«,.d  ou  vient /K/f,.  Voyez  Lucicii  en  fon  luKcmcntdcs 

•■  1    \/'   '  r^  ^n^\     ^   .•  ••■  '■  ■-   -^ 


■1y  -, .  . 

qui  le  piAtiquoit  pamaihcrcmcnr  pamivlcsCvpricns&Ics 
,    r        j  '        ,  ;    ,'^;  «^Z'»» >/'«''•« j-o-hc^tû»,  r^i/;,  c\'  puis 

/.yfoK,  Fkanc.  lhg.onc,/L/a«.  lK>Iro,/or.  pat/cV  in5t^ 


'^ 


t 


t'oca/i  v^ro  ft^uente  mterapit  B  f  xtambitiis,  ambc/us,  ambu. 
dus',  ambai^cs  ;  nroton  etuht  m  combiiro,  combu"/lus  tdtm  fit. 


u    1) 


.^ 


lacxAi] 


IiAi;  rimafô,  rirmfio. 


DES  LETTRES' 

Franc,  arnica,  tante,  znxt\târir\       ';%,    " 

.■•■  .  *  V  .  '  -    •  ■   '  \ 

InÇtti. 

4 
e,  ~.  ^  '     •>  "  .  "     •, 

Change  en  B.  ,  / 
•Lat.  Xirçxjlftra^  Ècfyçhim\^ 

■■•.■■      ■  " .  ■    '  •  *  ■  '  *  ^^ 

Lat.  ^tui/fbçtundus,yâprtMf(/^f.iratus,imundus,/ru- 
cundui.  Ital.  turma,  ajtrma.  oRmm.vfao.  guttula,  foÛok 

.  Gr.  ciTikex(flt,GVAAej(^^*.  O/^'trx^w^  HANDON 

dans  vnc  Infcription  anqcnnc.  Lat.  ÇxT^r.vadHm.  am^, 
^^^'-jrisiu^olrn^ji.fides.  x«^àj,Sieul.  jweM/iAç,Tamfna, 
D.imm4;&c  pmsDama.  (^iitilièn  Iiurc i.chap.  xi.  £r  ciw  C 
AÇ fimtlttcrr non  vAlucrunt, m  GAcDmollmntur.  Vclius  Longus: 
r  oHoque  &  D  Iteer^  ,  cju^  funtmtef  ji  affines  ,  nonnHlkm  habcnt 
cbferuMtonfm  ne  mtempefimè  inmcem  fitaedant y  ^c.  Itai\  Capi- 
toUum  ,  C4mpidoj^ho.  E  s  p.  c2tcn^y  cadena.  amatus,  amada, 
rKANc.  incyba,  f»tWi.caçclIum,c4</f4M. 

■  ^  .  ^     -•■    -  •     "      • . 

£»  G. 

Gr,   i,Wor,ij>i3T.  Hcrychius:  ;(7>4'o^y;«r^^^<V«8^  Franc. 
a:tatc,ii«rf,  •     -  ^  ^ 

£«  L^ 

Ital.  brina^/r/»//^.  ,  .  " 

;      ]  EnP, 

.     <y^  *  '?'^!^^  'nWoL/i« ,  JEol.  rnahftiy  •Jnifpi? ,  ou  ^'- 
TtM^  çaîiar,  ŒriTisrVdoiVvfcîlt^irfiim.  Hvfycliiiis  ariiiof, 
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•i*'  f 


i^iââ^ 


f  ^      "  '  1 

A/4(f  nQmifuttyj>\mitc  zcrl'is. 
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%%xiv  DB  LA  CONFERSJ 

W^J^/pitita,/M/«'M,d*où  vient  le  François  pefie.  tibia, /?/im, 
pMottus , d'où  VJcnt  finot,  Itai.  extinûus ,  ^«ira. 


T  H  e«  D 


-#► 


4dt$r,édor, 

En  CH.  '    f 

En  ¥:    -      .  :   ■■' 

Gr,  6;/)é«,?Eol. (j>ïpe^, d'où  vient /rr^r.  5'A/?«,ÇA/5^>,d'où 
vient ylçofimplc de  4//2ga.  Hcfychius:  (PA/>^ç,^Ai.k.^Ais 

f  Aoc.    ?A3rV>^Acti^rtr.  ^t^N^/fj^t^M/f,  d  OÙ  Vlcnt/o///5.  GyjAas 

ç>'Aar,d'où  vicnvfilUn,  yC^iy(pZ'mçyd'on  vient />o/74, idcll 
yjdiniaiius.  Jtp^  ,  <piffji)t ,  d'où  vient /crww, ,  idcft  c^Wf*;. 

En  T. 

Esi>.  '^^Jîjfyo.        .  '  .' 

BnZ, 


ili/5  éW  commencement. 

La  t.  Tes  Eolicns  auotcnt  de  couftumç  de  mettre  leur 
dii;.uuina  Jca.mt  les  motvqui  comm.uiçoicnt  par  vnc  voyel- 
le, au  lieu  duquel  les  Utnis  ont.mis  vn  V.'oif9i,vmum.  ui^%, 
vi^^wn.  o:^Ac^,  eSc  p.ir  tranlpofition,  oA^5,tWçw.  ^^vtr.  içioLy 
Veih.icQ.r  vej},,:;,,^  vioU/icanpof,  VtJ)>er,  J'effcrus.  ÙSiù^i^tdeo, 
^^vxHyVihnm,  Hdychms:  '/Zi^y^iyfxi  ïujyvomo.  ifuTi^vo^ 
m/rii5.^'TT>ç,  w«,,,.  cncumfek-cntiarotx.  ci^ua  ,  veneo.  T^oj, 
r  '•^•^' '^''A"*  '^^^^^'iMo.\i-n>i,vem,  Cette  etvmologic 
inc  firniMc  plus  vray-lemblab  c  que  c^Uedc  Ipfep'h  Scaiigcr 


'ïf' 
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vinum,  villùm:  carcna,  catdU;   bonus, bcllus:  catinum, 
catillum  :  ftmtlncr,  collcga^'  coHigo,  illido  ,  collido.  I  r  a  i..' 

^^1 


^m. 


*•..■.*■ 


,iS 


J 


de  Cy i-nfç:  l'mAof ,  vitulm,  Hejlychius  ;  !W A*f ,  mu^i.  irnu 
'\  ou  cLt^i  y  vfntm,  Hcfychius  :  çtrrm ,  ctrt/4«i.  cti-m ,  Eîpo$  •  Eù^ 


Inféré.  ' 


,1: 


% 


Les  mcfmcsEoJicns  i|i(croicnt  leur  digamma  entre  deux, 
voyelles , au  lieu  duqùH  les  l^acins  y  ont  infcrc  TV .  ôjV ;.«wj.' 
û)^>yOi4Hm.  ai)p99'yauerhitm,x,%^o^iCmms.  oLityéCtmm.cxjiLtÀyfcéiua. 
Pnlcien  UureuHtams  (fiwfiit  cju$fâ  fMânt  j€ole$  int&fovwrt  p 
dt^xjnmh  quoâoQendunt  ettAjpPùeu  Molt<U  vjî,  ^Icm^^t,  yî^fM, 
Tfi/^Ti,  (ThLFor,  Et Epi^amAiau  (fme  egomet  legi  in  trtfode  vttufttfimo, 
^polltmiyjjui  flat  m  XcYoloplw'Byii^nhjyfkfcrtftâ  :  Aiifj,o!paLfôt9 
A  ûtico  F  fit  «r .  Nos  (fitoque  bums  <MtfÀ  inttrfommui  V  loco  digAmmA  F: 
rf  Dauus,  Argiuus,paiio,  outith,ouis,bou4S. 

Chxnzé  tn  A. 

•■...■        ^.     '  ^       \         •'   :  ■  ■■    ,     '   .         \   ■ 

La  T.  xjuoâiyyjoniyCunU,  x.v\t^yCalix.  jLtJuShi^ym,ideo.  Pri(cicn 
liurc  I.  y  tYAnfn  m  ^,  vt  vcrcdus ,  vcrcdanus.  ^ 

\.^:' ,'  -^^     ■  En  B: 

Esp.  auus,aauius, 4/W0.  Franc.  Vara,  hArrc.  vcllanus, 
lelUr.  varie  longus, />4r/ofïÇ.  '  , 

r  .    r'-  En  E. 

Lat.  pva^,  rrmj4tf.  pu|U.i^Ax.o$,remi#/t«5.  fjux^d^ymtUtm.  Prif- ' 
cicn  luire  i.  V  trjinfu  m  E ,  pondus,  pondcrisi  dc|crat,  pcjcrat, 
pro  dc|liraç,  pciurarj|abruni,  labcllum  j  làcrum,  faccllum/^ 
.^wr/i^w<\augcr  (];•  a  u  géra  tu  s /?ro  augur  (^  auguiatus  dicehânr. 

En  F. 

Fr a nc.  ykca ,  vczcs  ,/om.  Vara ,  U  Tcre  (  Ville),  nauis,  mf. 
clauis,  dcf\  boue ,  bœuf,  nouum ,  neuf,  ouiim ,  otuf. 

En  G. 

Franc,  ycipa  ,  ^^ffj>f»  vadum,  fué.  V^'fco  ^.OAfçon.  Var^ 
tampa  (Beuucj  Ctrumpc.  vaftrx,  çnr/h'fs.'  bilvariarc,  Aijir- 
rer.  \\X{:^\nà  .'rxme.  \'à(\:3VCyZ.tfler.  vi(cum,yw/.  ncuc,nf/yf. 


r- 
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I  «  1  —  ■  *  . 

Lat.  cirnufcx,càhM)î^;acucuIa/iioW4.pcfrumus,;;f^^^ 

.  Oprumus,  Maxumus,  OptimmyMaximus.  Qinntilicn  i.  7' 

£W4«  Optimus  Maximus,  vt  mediam  i  iitékm  .qu^t  Vettrtlm 

nfiêtrMyMcifmnt,C\pnmHm  C^faris  mfcrtptione  traditur  fi(hm. 

Fr A N q,  vacariar, i^/?rr«.  '  ^ 

•  Lat.  auita ,  4w/>4.  Franc,  varicarc ,  wtr J;er.  ' 

;  Ê;i  O  ^  0\^ 

*^Lat.  .Qmntjlicn  i.  4.  g«/(/  o  atijue  u  pemùutt  inutcem  ?  -r/r 
Hccoba  eisr  nqtiix:  CulchiJcs  ^  P a\y xcnà  firibenntur.  ^c, 
ne  m  Vrécts  id  tantum  notetur  y  dcdcronc  ac  probaucront.  Sk 
Ohjyjtui  <lHemO;AvajUfccerHnt  Moles  ad  VJyxcm  deduaus  ejf. 
I  nkicn  liur?i.  Mu[t4  prxtereA  vetufllfimi  ettxmm  principdldm 
mftulunt  jyllabis  :  vt ,  cum  cungrum  pro  congrum  ,  cunchin 
pro  conilviiî  :  humincm  pro  homincm  proferenus  :  funxcs  pro 
tonrev:  fninJcs  pro  (rondcSy^c^  qua  Umen  4  luniorthus  repu- 
dutafitm^cjuAfiruflico  more  difîa.  Yquocjne  muluiJultt  popults  ni 
*ifu  non  eratyfed  e  contrario  vtehantur  o.  Vnde  Romanorum  (juoijue 
sctHffffimi  m  multhdiBtombus  locoems,  o  pofwjfe  inkeniuntur:  po- 
bhcum  pro  publicum  ,  cjuod  teflatur  Papyrianm  de  Orthorraphut: 
f^ldumn  pro  pulchrum  :  colpam  p^ciilpam  dicentei,  ^ 
Hcicplcm  /iro,  Hcrculcm.  ^  maxmM^amnM  antécédente  hoc 
faatbant:  vt  Icruos  pro  icruus  ;  so\^\\spro  vulgusi  Daiios  vro 
Dauus.  • 

I-^T.  ouilio,  o;>i7/o.  càhntm y  calpitur.  Ital.  vcfpcrrilio. 
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Chanoé  en  SC. 

o 


Lat.  i$o)f>.i/ru;  Vi-\\\.\,  mifca.  AwWà y  af.elU,  Ivm.  cx'uc, 
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^1 


^i 


/^ 


*  «vAP-v.^  IIIU1.1,  mnêie.  -moicj  meule  ûe  foin,  morus,  meure 
tiOMMs, neuf,  noucrn, n€uf.(Qxoïyf(XHr. QXUtc,heuHer.  bouc,iieu£ 


'•  A-" 
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DES  LETTRES,      jbc^yrj 

^i^/ciVr.  cxùccus , )ci«xo.  cxauguratKis  ,  7ci4JjM?^ft).  cxalbidus  ^ 
fciAlho.  Les  itolicns  ne  fe  font  jamais"  fcruis  du  ^ ,  &  les  Athé- 
niens ne  s  en  font  fcruis  que  fo^  tard.  Les  vns  S:  les  autres 
difoient  ^io<  au  lieu  de  Jfco<,  ô^  î^xf  au  lieu  de  î^J.D  oi\ 
vient  que  Quintilien  i.  4.  dit  qu*on  pouuoit  bien  fe  palfcr  de 
cette  lettre  :  Et  no^hràtum  vlHmax ,  (fui  Umen  xarere  ùotuimus^ 
p  non  qHdsJlJJèmus:  Les  Espagnols  prononcent  encore  aprcicht 
X  comme  se.  •  *  ^  .Z*^y 

'       \  En  SS. 

Ital.  Luxcmburgam,Z«//fwi«ïjo.  FjtANc.  bràxarc^ brjjfer. 
cxàuncûhrc y ejfontler.  Lcsitalienshont  point  de  X,  au  lieu 
duquel  ilV  fe  (cruent  de  S  fimple,  comme  efimpio  de  exem* 
flum  -.ou  de  S  double,  comme  ^Ufftndro  de  ^le^ander. 


■-jr 


Clhingé  en  A.' 

Lat.  jufjioi ,  rem^.  py/xVAxoj,  remulcHS,  /M'^vn y  maités. 

EnO. 

Lat.  (pu>^ofyfolium,  /juuKy^^moIa.  ^awr^fymormm,  kyKo^x, 
inchora.  vv^/nox.  xvx/^^of^  y  cocleSi 

■'^     EnV. 

Lat.  ^fîxnymwuo.  Velius  Longus  en  fon  traitrc  de  l'Or- 
tliographc  :  Verrio  fUcco  videtur  eandfm  effe  apud  nos  V  literam, 
qux  apud  Gr^coiT.  Namqut  ht$  exemplis  argumentâtur.  Quod  ilU 
dtcuntiLv^rovynos  cummum.  Quam  tUi  KVTraocj-op ynos  cupic/-" 
fum  :  tlli  x^Crpiitiito  ,  nos  gubernatofem.  Nec  non  ex  eiufmodi 
Thcrcus,Mccn(itius,Pclcus,  ^ fimtUbus  adfirmat.  ib»,^s 
c\i  y  ^n>f>^y\ ,  pi« ,  TÎîtâ» ,  x'Jicf ,  tJ.  duo ,  mus  y  Jus ,  tur/^dy  ruoyfpuof 
cubusytu.  Donat  fur  THccyre  A<^,  i.Sc.  1.  j^wu.  .Sura  Vetera 
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Comme  aufli  Suidas  :  f«tm7niic7n)^v/i^*  A/cru^iV  ii^%  T^ 
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lixviij  JD^  LJ  CONVBRSIû^ 

ImfunîyVLpfù  Y  ponentesy  v^Mufia,  Sûria,  N^aiiUs  Viâorinu5: 
i:  vtrofAtium  eodem  oriine^ptum  hahtmus^  ^uo  tlU  yfeàfd  tan* 
tim  virgnli  mn^ia^Jk  V,  Lcsitaliens  n'ont  point  dT.-     * 


•*-r 


M, 


changé  en  D.      ^ 

Lat.  idl^ayV^o,  ït/» y odà, d'où,  vient  odor,  Onacnfùitte 
dit  oloy  &  eîiîCuiccc  oleo.  Lçs  Efpagnokdiicnt  encore  aprcfenr 
ofor  pour  odor.  Cyzicùs,  Cydicus.  S:ibàzi\is\SaUdius:Làz\,  Udi. 
Prifcjen  liurc  i.  chap.  dernier:  T  (<r  Z  ùhtummodo  fommut 
in  Grxcti  dtSiiomIms ,  ^udmun  in  mulùs  Veteres  hxc  quoque  muuffe 
wnentantury  f^  pro  y,  \X\proZ  verôy  qnod  pro  SS  comunfttsaccipttur 
S  irlD  pofutjfe ivt  fuga,  mprrha , pro  (po>>!, /uipo*;  Sagunthum, 
malla  ,/;ro  Zaxx^^3^o5 ,  ju^flt,  Odor  quoque  ^  5"  ol;^<lv  ^  Scthus, 
fro  ZïOoj  dicentes ,  p;i*  Mcdentius  pro  Mczcntius.  ^ 

'  :         En  DD.     .  -  ^^ 

EnDS. 

Gr.  7ra»i^e<K,  Dor.  Tm.lJ^<7\iK    f 
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Lat.  t^vyyyiu^m,  Zi«5  Tmr/if  y  Juppiter, 
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F^RANç.  ptifana^4j/4»ip.  ptomarc,  tombtrl, 
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Çontintt  in  fè  Etjmologia  multam  eruditionemy 
.m£u^a  ex  Gr^if  orta  tra^emus ,  qmfunt 
mwn,  prmpHé(jtie  ^olica  ratione ,  cul  ejl 
m  noper  fimillimtu  ,  déclinât  a  :  [me  ex 
HtjloriarMm  vetemm  notifia  ;nomina  homi- 
;  num,  locorum,genttHm,'urhtum  requiramus. 
Qinntilica  Hure  i,  chap.  é. 
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A  A. 


A.  Riuiere  qui  paflciSaint  Orner.  Outre 
cette  riuiere  il  y  en  a  encore  deux  de  ce  nom 
à  Bolduc ,  vne  autre  à  Munftcr',  que  les  AU 
lemans  appcllcntcn  Latin  ^Ipha,  qui  tombe 
d:ans  l'Ems  j  &  vneautrç  non  lom  dcMun- 
fter,  qui  tombe  dans  la  Lippe.  M.  Sanfon, 
tres^fçauant  Géographe,  croit  que  IcraotAA  a  cftéfaitdu 
Latm  d^ua,  Pour  m^y  ic  croirois  pluftoft  que  le  Latin  aqua 
auioit  eftc  foit  du  Grec  i'ot,  qui  dans  Hefychius  cft  intcr- 
prlctc^cux  fi>is  'zm  am(ui€myûvçH{ULt^w  ,&  qu'on  y  au- 
roii ad)ouftc  vn  c,  comme  en  fpccut de  carton.  Mais  il  nya 
gucrcs  d'apparence  de  croire  que  les  Flamans  &  les  Alic- 
mans  aycnt  emprunte  ce  mot-là  .des  Grçcs.  Dans  le  Di- 
&onnairc  Danois  44  eft:  explique  vnfleHue*:  oï  comme  les 
Danois  ont  po0cdc  pluficurs  endroits  des  Pays-bas,  &par- 
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»  V  AB.  AB. 

SâintOmer(car  nous  voyons  dans  l'Hiftoirc  que  Sifridus 
le  Danois  ycrs  l'an  ^i8.  occupa  le  Comte  dcGuincs)il  y  a 
grande  apparence  que  ne  fçachant  pas  le  nom  particulier  de 
ccfleuue,iii  l'appcllerçnt  du  nom  général  4  4,ç'cft  à  dire, 
r/(»fe»^i  conj^  les  Arabes  ayant  occupe  la  Sicile ,  appelle- 
%nc  le ihontRha Cf/W,  Celtà dire^ wo»r<iç»^Car  ic ne (liis 
pùsdç  l'auisdeScaIiger,qui  penfequc  MontffUl  a  cftédit 
pju;  corruption  pour  Aiufdberii  caufe  (k  fcs  fiâmes  ;  c*cft 
dànsicsNorcs  fur  le pofc'me d*Ethna.  Ilacftèainlîdif,com- 
tSK.  ic  ceoy^ ,  d ù  mot  Latin  wo«5 ,  &  de  T A  rabc  pitUl ,  com  m  c 
qui  diLOiCj/4  montagne  deGibei  Kind  Gibtàk.if  z.  éflé  dit  de 
G/i4/,  qiii  eft  la  mefme  cho^>q«ctTAf/,  &  d'vn.  Capital  ne 
nomme  r4rfit£^>flnne  Ta  curicuicmçnt  remarque  ie  mefmc 
ScalTgei'dans  fon  Liurcde  Temendationdes  temps.  Quant 
aux  Aileniarts  qui  ont  aufli appelle  pluficurs  riuicrcs4.ie  ce 
nom  d*4 4,  quoyqu*cuXi8i  les  Danois  ne  s'entenden^  Em- 
ilie point  à  pre(cnt,il  eft  certain  neantmoins  que  ia  lati- 
guc  Danoife.cft  originaire  de  l'Allemande i  &:  il'  eft  vray- 
Icmblable  que  ce  mot  a  iignific  autrefois  parmy  les  Allc- 
juans  ce  qu'il  lignifie  aujourd'liuy  parmy  les  Danois,  -f- 

'     AB. 

A  B  AN D P N N E R.  Le  mot  de  bxn  a  cfte  pns  .lu- 
tristois  en  plufieurs  ficnifications,  Centre  autres  pour  vnc 
choie  publiqué&voueeau  public,  comme  nous  le  ferons 
von  eh  fon  liçu  \  ce  qui  a  fait  croire  à  Palquier,  que  ce  mot 
«tAWowy^y  auoitefté  fait  de  ces  troU  k  ban  donner  y  àc  que  c'eft 
comme  qui  diroit ,  exfo^YtiUdkfcreùon  du  public.  Voyez-le  au 
liiirc^  VI  il.  chap.j^.dc  fcs  Recherches.  Les  Italiens  dilcnt 
^w{\\  wl'kindqnnare.   ' 

À  B  BAYE  R.  De  aihaulyare.  Les  Glofcs  anciennes  :  han-^ 
ktntur  i  \j\xKYa\i.  Baubant ,  iatrant ,  vAa^^Jiv.  L'Onbmafti- 
c«n  Grcc-Lacnv.  /mmAo ,  £oa(^à».  Baubarc  a  cftc  fut  de  C^v^ut; 
Heryclïîlîr,CaOj;<i,t\ix'5Ty:ôC  Cfltv(e<y,  du  fon  de  la  voix 
des  chiens.  .    - 
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itol.  &  Sicul.  )<iA(p»,  ^>a Aç»,d  OÙ  vient  /c^Z/v.  yAw<p«,  >4iAç^, 


♦   ;    AB.  AB.  ;, 

ABBE'.  De ^M^i, qui  vient  du Syrwqw  m» ./rt/u"^ 
qui  frgnific  Prrr,  parce  que  TAbbc  cft  comme  le  Pcrc  des 
Mornes.  Les  Gloics:  ^hU.Vjkm,  Doiis  Hciychius  Atr^mi 
c/l  interprète  i  tç c^Sif  &:  il  eft  pris  pour  Vtrt  dans  vn  Hym-. 
ne  de  Callimaque  à  Diane.  Ces  deux  mots  ^^4  fi^  p^^^^  (j. 
trouucnt  joints  cnfcmblc  dans  TEpirtre  aux  Romains ,  y ÏT f. 
15.  A/o»  erti^accèfHjhiJpmntmfirmtittii  ttcrùm  m  ù more  ,  fid  aci 
cepijlis  Ipiritum  adoptionts  filtorum  tn  quoclamamus^l^  Pater.  Et 
d.ins  1  Epiftrc au»  Galatcs,  f7. 6.  Qttoniam  mtm  eJUsfiiif , W. 
fnDrui  fpmtumftltjfm  m  cordA veftracUnMntem  ^Aléjijuer.  fur 
iclqucls  lieux  Druiius  remarque  que  ce  ncft  pas  vn  pico- 
nafnic,  &quc^ii4  eft  nom  de  dignité,  &P4rfr de  nature. 
.  De  ^hh^  ^léath  on  a  fMZ^bbattp,  qui  (c  tiouue  dans 
Sidonius,  liûrc  vin.  Epift.  17.  doù  nous  auons  fait  A  b- 
B  E  «j  s  c.  Au  rcfte„ce  ihot^^Ar aeftc  pris  autrefois  parmy 
nous  pou^  ccluy  de  nohUàcdc  Sct^ieur,  \c\  meilleures  Ab- 
bayes cftaiit  lors  inftodées  aux  grands  Seigneurs  fous  mcf- 
..me  condition  de  fcruice  pcrfonnel  que  les  Ficfs.  Cujas  fur 
le  Tiltrc  I.  du  liurcT  des  Fieii:  De^btatu  nomme  iUudnm 
omitum,  nonnumquàm  m  Hifiorijs  ^ÙBates  accipipro  NobiUhm^quoi  ' 
nomen  em\nhodftr€t'mmt  m  montibm PyrendM  nobiUi  quidam  :  ^ 
hoc  {enfH.quMtum  opinor  ^nnônim  y,  cap.  i.  CaroitéS  ,  inquir  , 
ùrdimuit  per  totdm  ^qmtaniam  Comités  ^Jfifotfffte ,  necnon  altoi 
plurimos  quoi^Vajfoi  vulgo  vocant.  Ec.cap.  }9..C^^/«\.^M4- 
mUficut  ermt  mte^M  dedit  iqmlmfiUm  de^bhâtioU  MmmianA 
IfenefiaoU  donmt.  Et  CA^.^6,  Ludouicm  qmspotuitconcilUmtfèt^ 
dans  eu^bhatias^  ComtMus  ne  VilUi.  Suidegeriis  in  Chronicis 
Francix  Gallicis  :  ^bbutes,  inquit,  m  Antiqm  Hifiorjs  nonfunt 
Momchi  velReltgofi  -,  fed  Barones  MdrnatéfjHe  ficulam ,  qmùu4 
^bbiiti^u  velMpnajteriaPrincepsddtadtemM  y.velquoadytxerit, 
&:c.  Et  comme  ces  Abbèz  eftoient  ordinairement  &Ducç 
&  Comtes,  lis  font  appeliez  ^bl>komites  dans  Gerbert,  epi/K 
17.  Ils  fc  trouucnt  aulli  appeliez ^Kc^/rfffi^rrs  dans  vn  Car- 
tulaucde  Saint  Aubrnd*Angers,&:^WiAfr//f«dançvnc 
Tranfidion  cntreJ'Abbé  de  MoifTac  &  le  Comte  de  Mont* 
toit ,  comme  la  obfaué  M.  G.lInnH  .n  fn.V  F...nc  41a^^^ 
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4  _      ab;  ab. 

iMÉ11(f7.fc^iuanccs:oùilob(ême  aufli  qu*â  la  dificrence 
IRces  Seigneurs  Abbcz,lcs  Abbcz  qui  faifbicnc  les  fondions 
Eccle/iaAiqUes  furent  appeliez  rptdra^UjUts ,  fonde  fur  vn 
tilcrc  de  ran  ixi9*P^^  lequel  la  Communauté  de  Moiifac 
cend  hommaÏM  âl  Senhor  nuira ^hbot.  mais  ccft  peuc-cftrc 
vnc  fauw  d*c£rinire ,  au  lieu  de  Reuer.  ^kbat.  pom  Rcue^ 

ABEC€'.  Des  troii'premiercs  lettres  Françoilcs  4 ic,' 
compte  \^lphdcf  dç$  deux  premières  GrecquVs  iA(pa  &c 

_ABECHER,  Voyez  ifc. 

ABEILLE.  De  apiatk ,  d'où  vient  aufli  aueiUe,  comme 
éUtette  de  âpma  ou  4/>rttf  duninutif  de  afif.  On  a  auili  dit  epi 
de  rf/vj.  L  ancienne,  couftume  de  Monlhucil  ;  Se  nuçurtseps 
on  mmfches  i  miel  itrmoUnt ,  ^<;*C, 

ABBE  ville;  Ville  de  Picardie.  De  :^bhati5  villa. 
Le  Pcrc  Sirmond  danS'Xcs  Notes  fur  Içs  Epiftrcs  d'Alcxan- 
du  uif  cpift.  xxxvi,  yHi^  ^l^atis  innto  (Lita  efi,  qua  pojjèfio 
em^bbatis  S,  Richarftitulo  Prioratus  in  agro  Pontiuo  ^mhunenfis 
Vi œcefii  ad  SemonAm.  Nunc  prifinm  ctiam  nomcn  retinct ,  poJlquMH 
ad  mjt4  amplitudinh  oppidum  fxcrmt, 

A B^  O  N  N  E  R.  Comme  quand  on  dit  terres  ahhoiinêes) 
Rouans  defiruice  abbonnex^i  tel  prix ,  (<;^,  Pafquicr  lui.  vTTî. 
chap.  da,  eihmc  quon  a  dit  ahùnncr  par  corruption  pour 
ahorner,  Pour  mOy  /efttmerois  pluftoft  qu'on  auroit  dit 
^AorncY  au  lieu  de  aiftimeryéc  horne  au  lieu  de  bonne  ^  ce  mot 
de  bonne  eAanc  très- ancien  en  noftre  langue.  Glaber  Ro- 
dolphe qui  vïuoit  enuiron  le  temps  du  Roy  Robert  •  Multi 
ibi  limites  (pio$  alij  ion  n  as  vocant  fSiorum  recofnouerunt  a^rnin,. 
Ccrt  au  chap,  lo.  du  liu.  u,  de  Ton  hiftoire.  En  Perigord  on 
.  die  cncoïc  boine  pour  borne  i  bi  en  Picardie  bone,  Bonna  peut 
venir  de  Cvirof  qui  fignifié  vne  Imte,  vne  enunence  de  terre  y  les 
emincnccsdc  terres  /cruant  de  bornes  d  ordinaire.  Faulhis 
ÔC  Valerius  :  in  Umitibus  vbt  rariores  terminos  conftttutmHs^mon^ 
tuellos  plantammus  de  terra,  <p40s  botontmos  appellammuf.  Voyez 
Kagutau  en  fon  Indice. 
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ABLETTE.  De 4&Jrtf4 diminutif  dWW4. dont  on 
i  auffifoîc  âUi y€mv(c  crouuc dans  la  vérfion  de  Rondelet, 
^//^/i a cftç du dc ec  poiffon.  L^Gloflairc intitulé, £jtcr»w 
7>f4rxrrf.I«fico,  pag.150.  4ttii/a,ixTO^:or  ùm^ni  en  quel- 
i|iics  lieux  particuliers  a  ficrnifiéyneefpccc  de  poiflôii.  Hc« 
fychius: /xW^,i9ii«a$  i^^ui.  L'Elcholc  de  Salcrne: 

Voyez  M.  Moreau  fur  ce  lieu ,  &  Gefncr  dans  fon  hure  Aç% 
poiilbns.  Il  y  a  apparence  que  cet  MnlàcH  lallmmu  dont 
parle  Au(bne  en  ces  vers  : 

Qms  non  ^  virides  imln  JoUtia  tincoâ 
Norit,  ^aWimuts  tnréuUm  pHeriltlms  hamis  l 
&  qira  a  eftc  appelle  allmU  de  là  couleur  blanchcaftre ,  de 
nielnie  que  le  Tibre.   Fcfhis  :  ^llmU  Têkrisjbmms  èebts  db 
àltyoaqu€  colore. ^llms,allmlm,4llmU,  abl h,^llmlcm,éJ}Utt(ty 
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A  B  O I L  A  G  E.   Gtft  vn  droift  qu'ont  la  S«igty;u^ 
Chaftchiins  de  prendre  les  abciHcs  qui  fc  trouuclît  dans  les 
forcfts  dç  leurs  GhaïlcHenies.  Vn  Tiltre  de  la  Maifon  de  Sul- 
\y,^toHsXeuxqmct$prtfmt€s,  &c.  Ce{lifçMoir  fitrccifét  U  du 
Mefirc  P ferre  auott  fins  ahotUes  m  fin  ion  <fm  âpfmenott  a  ladite 
Vame  ponr  le  droiR  de  U  Chaflelleme,  &c, 4  laparfin  Ufliiet  /orties 
prefintcs,  &c.  accordé  fut  en  ingementeniàfifide  Chafleau-Meil- 
Un,  Sec.  que  de  cy  enâuant  ladite  Ddmè  frendrâ  t^SfA  ledit  oIhH" 
W^^<Sr  (y  demora  li  droiêl  &*  la  fiùfine  de  prendre  û'^âmr  ledit 
AbotU^e  en  (m  dondtt  CheuMier,  ^  éulieun  en  fi  terre  pour  nu  fin  dt 
fi  Itfflice  (<r  dou  droifl  <fc  fin  caieaul^defichajhllenie.  Vmné  le 
VtmuncJje  après  U  Saint  George  Jétn  de  grâce  1)69,  Et  fur  le  tiltrc 
il  y  a  pour  infcription  :  item,  lettre  de  condamnation  deMonfirt 
Pterre de  OwrLo,^  toutes  les  aheilks ijHifihnttrtmuéesen la  forejl 
de  Nichierfiront  a  Madame,  Dans  vn  au rre  til  trç  de  la  mcfme 
majfon ;  Vmuerfu, Scc.NobilesV/nPetrutde Gt^l^Mtles, (^ 
OHilermus  eim  fibuiDomtcellus  certt ,  &c.  recegnduerunt  fi  aificn-^ 
filfe  dr  ^  cenfim  tcnere  tsr  haèere  m  perpetuum  aDomimnMU 
Margtteta  Domina  Soliact^  Caftro-Mellam  pro  ^ignttfiliSs  f  n- 
ronenfdms  annnx  penfionisfiue  cenfi,  rçddendéc  ^fiJuemU  annuatm 
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f  AB.  Ah. 

.  étfilfHmm,  èiC  ^M^fjum  nemùmm  de  Nicher,  (/itodaklamm 
Mm  nMtf  fertiné^ ymtont  iurisCa/lellanu  fiut  de  CaJhthjiieU 
Imi ,  &:c.  JD4f«iw  dse  Vtnm$  anre  hyemale  fefium  B.  Mmtni ,  annà 
Vommi  1J19.  De  ébùittes  qu'on  a  dit  pour  aUtllei ,  comme  il 
paroift  par  le  tiltrc  François  cy .  dcflus  allcguc.  Ces  deux 

tiltrcs  m'ont  cftc  communiquez  par  M.  de  LauncAduocat 
au  Parlement.         , 

ABRI,    tes^  EWgnoIs  difcnt  de  mefmc  4W0.  On 
deriue d  ordinaire  |vn  &  l'autre  àcapricus.  PafquicV ,  hure 
VIII.  de  fcs  Rcciicrchcs ,  çhap.  61,  le  ne  vcuxfxs  tey  oullier  U 
fHOt  de  api  laisLuin,  dont  les  nojhei  ont  formé  abri  ,^  toutefois' 
tom  deux  de  contraire  fmifkmon  :  car  U  Zétm/Î^ifie  ejhe  4  l'ouuert, 
^'^UmfbtmcmêmÀHSdtft.  CouarruuiasV^n  ion  rhicl'or  Je 
h  lanpe  Caftillanc  :  u4hri^  vMe  reparo  contra  U  inclçmenaM 
étl  Cielo:  particularmente  contra  elfrto,  Vel  Xjr/woapricus,  (juevale 
Soli  cxpofiais  vcl  apertus.  Pertjue los  lur^res  M^êo^tdosopueftos 4 
•fhtdiQ  du  los  csltentâ  il  Soi  M.  de  Saumaile  iur  Sol  ai ,  p^^.  990. 
^priCA  locadicuntur  i]U4t  opportune  Solèm  accipiunt  quaft  apcnca, 
juodSoh  aùertafmt  :  nam  ipericum  Veteres  dtxere.  id  tamen  cum 
modo fieridehetynecommslocus Soit expcfitusapricus  dtciturex Utmc 
loquentiumvfu,  Qmd  enimfiadeoSohpjitensfit^  apertus,  vtimwa^ 
dias  calorttms  torreatur^hunclatmi  àprteum  non  dtcerent .  ce  q\x* il 
pioiiuc  parolufieurs pafntgçs,  en  fuittedcfquels  il  adjoullc: 
^l^ncoé  terté  Poètâ  fimpkater  oppojmt  frto^idtonhus .    Inde  mepti 
Or,tmm4tiâ  apncum^iM/j  £m<PriKiiÙiflumintcfpref4ntur,ati]ue 
indc  ctiAin  àppeliatam  ^ficdm.  \\  entend  parler  de  Pompeiirs 
tclhi  .  ^/,  ea  voce  apr,cum  locum  idiotifmo  fuo  Gallt  votant,  cjut  4 
V^^to,i>lmiatc;*reluiuisfc^bjmHrij,f^  efiacteflus.ABKi.hoc 

ejt,  apmum. ,  Glojps  .%apricus ,  timi  JumA»;^.  Hrfl;  ivi\\fi ,  qui 
'SolcmdtempfrAtumncmt.  le  trouuc  dans  les  mefmcî»  Gloi'cs; 
êpricum  ii\<ai(o4A''er.  Nicod  en  (on  thrclbrdc  la  langue  Fran^ 
çoifc  improuuc  cette  crymologic  :  ^hrii'fien  U  terre  ce  que 
cale  ejt  ^nmcY  .^  partant  ne  peut  cjhe  du  Lm  in  apricus,M(xwf  qne 
Sehrtjfence^cnd  en  E[p4onol  abngado  lugar  pour  locus  apricus. 
Et  Picij(|||hou  en  Ion  traître  des  Comtes  de  Champagne, 
»ù  aprcsUfnr  du  que  la  Bue  a  cftc  amli  appclkç  du  iuoç 
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d  où  wi^iM  pnpit  i^odï  <iHràjHid.  -nias,  jto\  nftip4uo  ruft^ic, 
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àhiyqui  fignific  coêêUfirt,  û  adjouftc  :  Ce  fu  me  fiiicmemillcp 
(U  ceux  <jm  jasfint  frofej^^fm  ic  Uft^te  de  noftrt  l4nffic\  intfrpment 
A  t  Kl  yCikfMnfiUfi^iuenMl$Ji€uMi(mum(s('€^^^^ 
dtii/insxc  mût  (bi  Latin  apricum  :  veu  mefne  fét  Solomoch  amaoê 
B.iln,  eir  comme  oêécunt  penfint  CkimpOMS,  <jm  i4yit  hien  filment  Je$ 
ntotiie  ceux  ehtre  UfifHèU  il  a  vefiu.vfi  de  ccttiçhcy  en  It  première 
fi^riificAtion  que  noM.imom  dite ,  exprimant  in  uE  chjip:  de  loi.1  ce  aiéé 
Iti  AHtrci  ont  tourné  opcn mcntu m  /;ir  le  mot  <f  Abritû^'ffico»  r^T 
toHteHenement  te  déduiroiyplêtjhjtde  ài'bvc^Jelon  nojhrpronontijinàn, 
t'opinion  de  Pierre  Pithou  me  (cmblc  la  plus  vray-iênibla- 
ble.  ^rbor,allH>r  y  dlhertti.d  où  les  h:ihcns  ont  ù\z  ,tlUro ,  xlbe* 
riiHs ,  aWrtcu's ,  d*ôii  les  El'pagnah  ont  faïc  ahnj^Oy  abri. 

ABRICOT  S.  Ces  Laiins  put  appelle  ces  t Vuids  maU 
prxcof^a  &cpr^c6d4,  à  caufc  qu*iJs  font  haftifs ,  comme  les  H c- 
brcux  ipiç  SjAed  les  amandes, du  verbe  igy  6'.iiiîw</,  qui  A- 
|hilic  ^^r^  (t/i^r/'^Martial  liu.  xTTî.  v 

Vilu  mAtemtf  fuerÀmuê  pTétcoc^HÀ  rAmU  l  / 

Nunc  m  adùptims  Perjka  cara  Jimm» 
Pline  hu.  xT  chap.  ii.  rertttA(ttigjicin4  pofl  mumnum  maturef- 
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prétcoci4  ics  vjrccs  ont  raie  o^o«<jwx)ux. 
Gahcn  de  pnero epileptico  :  i(^  'f^'Jtfm^xxieLT^gLXifjd^oL.  Ec  'Tt/e- 
.    îcoxxict.  LemcfnieGalienau  titrcduchap.io.chi  hu.  iTdes" 
Eventez  des  aliments  :  zS^a  k^iJ^iéjgJun  ï(^  irftMXKictf:  Et  en 

^e0.>aixx<et  XjiAWfiV*  W  '^  «?<nx5t.  C  cft  au  liu.  t^hap.  4.  du 
hiicimc  traittc  des  facultcz  des  aliments.  Et  jgifijM^xjt.  Les  '  ' 
Ololbs  :  j8i^f)wxn5t,  /?rKn4.*'Dc  jôi^xtfVxiOP  OU  jgi^i)MX}coi,  les  ' >^ 
Italiens  ont  fait  bencoco^  beticocoloy  &  les  Arabes  aucc  leur 
arritie  •i/jii/^mfo^Kf.  Ce  mot  ayant  palK.  depuis  aux  Efpa- 
enols ,  quoy  qu'ils  difent  plus  communément  4AMrco^«f,lc« 
François  de  l*Elpagnol  alhernocjue  ont  fait.  al/r$cot ,  que  icSi 
Anglois  ont  en  lUite  emprunté  de  nous^n  v  .,0:>r  y  <^^ 
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ACAKI  A.  Famille  Je  Paris.  Cette  familier  cftcaina 
appclléc  de  Aodcia  Médecin  de  FraivçoisT  &  duquel  il  cft 
,  fait  mencion  dans  Mat  ot.  Ce  Médecin  changea  Ton  nom 
àeSim$'i9tâl$cfCf\  celuy  de  Jic4/{t4 ,  parce  que  ce  mot  en  Grec 
„  fiffûSe  fimi'maliiftCLXsfyLioL.  Voyez  M.Morcau  dans  la  vie  de 
S;|rluius , èc  M.  Naudo  dans  le  difcours  qu'il  a  fait  du  juge- 
ment des  œuuresdeNiphus.  Il  y  a  encore  prefcnteme^t  i 
Pans  vn  Médecin  de  cette  famille ,  mais  qu'on  appelle  ^iM- 
ihids  par  cormption  i  &  auec  le  temps  il  y  a  apparence 
qu'on  l'appellera  ^4/fcûi. 

A  CAK I A  S  T  R  E.  lacques  Sylui\r.  en Cx  Grammaire 
Françèjfcrpag.  104.  le  dcriuede Sauu  Acairc*:  ÀSto^ijuano 
hum  ftuh  frofiilfuorf,  Nicod  dit  la  merme  chofe  en  fon  Di- 
^loxmmc.  ^cmsJheydtSatnt^catre  qu'on  appelle  en  L^^^ 
nus ,  (p*  auquel  on  mine  Us ^carlajhes.  II  y  auroïc  plus  d'ap^ 
parcnce  de  croire  qu  on  adroit  eu  recoutsi  ce  Saint  pour 
ccmal,à  cau(e  de  la  conformité  du  mot  aeamjhe  auec  ce- 
Iiiy  d'^c4r/w.  Ainfi  on  •*s'cft  adi^flc  à  Saint  Mathurin 
^  pour  les fausV^Wappelle  en  Italien  w4rr/' i  à  Saint  Eu tro-  # 
i^>\f^l^/  f^^our  les  hydropiques  i  à  Saint  Auertin  pour  les  Verti- 

tineux,  c.i#i>u  appclloit  autrefois  Aucrtmcux  j  à-Saint 
iainmard  pour  les  maux  de  mammellcs;  à  Saint  Maiii. 
pour  les  rongncs  des  nilins ;  àSaint  Gt^iou  pour  la  goût.  ^    ; 
te  i  a  S.mu  Aignan  pour  ia  taignei  àSaint  Claiq>our  le  mal  ^^''J' 
des  veux  i  à  Saint  plicn  ppur  la  furditéi  à  Saine  femn,  qui 
ea  comme  les  payfans  de  Normandie  appellent  Saint  Fe- 
hx ,  pou  i  ceux  qui  font  tombez  en  chartre,  qu'ils  appellent 
,  fcïH'/ r 4  Saint Atouiny,cVft Saint  Saturnin, pour  ceux  à 
qui  la  telle  tourner&:c.  Voyez  H.  Eftienne  en  fon  traittc 
prcparacit'  pour  l'Apoto^^ie  d'Hero'dote ,  pag.  471.  par  cet- 
te mefme  railpn  on  a  eu  recours  pour-les  choies  égarées, 
Où  on  appelle  r/,.iiN-j  à  Samt  Antoine  de  Padoue.  Coquille 
dans  les  înihtutiom  chap.  des  droicts  dclulbce  en  côm- 
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rcr.  v.tgina  ,  ^4/«f .  valtarc ,  r-y/cr.  vilcum  ,^«/.  ncuc ,  nr/jr , 
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pnetatre.  CênêPtédmntoccéfimimcmsChnJhfm  Jtfi^^^ 
de  $aâreJJhrpsrimemiSânu.AHfmi^iiP4J^ 
fr4r,ç>,s  pmrrtamartxles  chofcs  eirarm\ parte  ^'m  4m^  iW^jr» 
Julien ,  ^*<  /ri  ContàJim  mterment  encote/m  âppeUoùP  a  v  a    c»   ' 
fé'mounCho onàjipJle  P  a  d  o  V a  ,#»  /«i^/^  vi//^  jrfpofio^ejl 
oYAndement  reneré  le  corps  de  Satnt  Antoine  dit  de  Pédotè'm  de  Pai 
Pour  rcuenir  à  noftre  mot  acmajhj^ fcAimc  quant  à  moy 
qu  il^fcùit de  acrtajkr^cerj^^^  s  t  r  f 

Ami»  de  rudajferdcriuè  ic^s  ^tU  Gît  rwa>r,  qui  eft  en- 
corc-tm  viaec  en  quclquc^J^ouinccs.  ^  * 

ACCAlBi.  E  R.    CamBaèn  en  fa  Bretagne  le  dcriiic  dm-r^ 
LA^rpjWr  cM,  qui  fignific  opprimer. 

A_C  C  E'S  de  ricvrc.  De  ^rj^i  qu  on  a  dit  pour  accefSo, 
ciiMJctrouuc  en  cette  fignificWn  dans  les  bons  Autheurs. 
Vdpaiien  dans  Suctonc  :  Pri^na  morbi  accrjjime  Deus  fio.  Le 
Oloikirc  nititulc  Excerf u  ex  vet.lexic  au  tiltre  de  medtcina 
pag.  i6\.AccefJio,  iia^CoAi.  Cohime  on  adit^cccjj&ipour  acceffio, 
on  a  dit  de  mefme  ^iré'^pour  écceffus,  Plautc  ;  flW  M  w- 
^^^f>^lUho,autmcpnfdiumlmMCefriûen^  ^" 

ACCOINf  ER.  DeZmi/.rf. 
ACCORDER.    Les  Italiens  djfcnt  de  mcfine 4croK- 
r^w.  De  M  &dc  forcoriijdoù  viennent  auffi  c^fo«ii>v& 
#W4rf ,  qui  le  trouucnt  dans  les  bons  Autheurs  Latins. 

A  C  C  O  R  T.  De  l'Italien  4cc)wto.  Pafqaicr  wTii  x.  Nom 
^Hom  dems  30.0M  40.^,11  emprunté pluffepn  mot:^  d'itdii , comme 
contrailc  pour  contention  j  concert  pour  conférence  j  accort 
four  auift  i  en  couche  pour  en  onlre  v  ^arbc  bout  le  ne  fçay 
quoy  de  bonne  grâce  i  faire  vne  fupcrchenci  vn  homme, 
qHA,uionluyf4,tvf,  mauuMs  tourifmpourueuMc-  ^mo  vient 
de  Mcor^,^  a  eftc  fait  de Mcorrinre ,  comme  porfere  de 

A  C  E  E.  On  appelle  ainfi  vne  beccafTc  dans  la  Xnn^ 
tongc&danslcPoic^ou.  Du  Latm  4tcfM.  U^  Gloics  atx- 
cicnncs   4çtv4&4an4,i^VA«^n.  L'ancien  Lexjcon  Grcc- 
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Lsitirt  au  chapitre  dc!^*oiicaux;iicrw4,i<TX5t\«[^)f.  Boiuucn- 
tura  Vulcamus  fur  ce  lieu  des  Gloics  a  remarque  que  ce  mot 
^  cftoit  çtt  yfagc  parmy  les  Xaincongcois^:  les  Poidciîins: 
t^m^fêOM  i  roflri  mnjmttudènt  Callt  Bcccalle ,  iJe-/^^  Sneppc 
^êÇàttt.  Pê£iûMitâmmho(iie(p'SantoncsAC(efXAppc/l/atiortcmztr^ 
naculafailinpti  rtttnent    Ce  qu'il  tcnoic  f.uis  douce  de  Scali-   . 

PCF, qui auoic. demeuré  long-temps  &:  en  Xamtonge  6cen 
oiéou. 

V     ACERER.    Voyczaciet 

/ACHETER.  IJ  y  en  a  qui  le  dei nient  Ac  ncceptArc 
il  vient  de  mapure ,  qui  dans  les  Capitulau  es  de  Charles  le 
Glîauiie  eft  emplcyé  ^om  petcre  ,  captarc ,  AaiAre \  d'où  les 
ibltensont  aulîiiait  4cc4rMre'.  Nous  pronon^)ns  ancien,- 
neinent  acktptery  ^ommc  le  témoigne  k  mot  acLipt ,  &:  il  ell 
touliours amfiefcrit  dans  les  vieux  liua-s.  Voyez  leP.  Sn- 
inon^  fur  lt*sCapitulairesdeaiaries  leChauue  ^xig.^S.  ^^ 
VdIUis  de  vim  jermonn  ivTi,  qui  croit  que  açaptAre  a  elle 
corioinpu  de  AKxepurc,  M.  Caiencuue  ell  dVn  au|ie  aui<J  : 
c  Vil  au  chap.  u.  du  liu.  ïT  de  fon  Frai\ç-aleu  :  Vahs  Us  Ctpi- 
ttibim  du  chartes  le  Chaune  fit,  xvCcktp.  13.  Aca\ipza.ic  fijrntfie fi 
rendre  VAffaldTvnSeiff^eHr  ^  comme  tl  fi  von  en  ces  paroles  adnfsées.ii 
ceux ifm  sejloient demhex^du  farty  de  cliarles  le ChauuerEt  mandat 
nobis  noiler  Senior, quia li  aliquis  de  vobis  talis eft>  cui  fuus 
Senioratus  non  placée ,  &: lUi  limulat  vt  ad  alium  Senioi em 
mcliuî  quàmadillumaccaptarepgnjt.  Ord\t$4t.wtiji4e  les  mots 

;  fAJfintuHec  U  temps d'vrteJffiificationâ\iutre,^procitéifi'rnd aunes 
tertNcujui portent,  tou/mrs  les  mAnjues  Je  leur  m^me^  de  accaptaïc 
fi  tormemit  les  mots  AcapitliiM,  Acaptio  &:  Acapramentum> 
ItfjMelsfifftifient  proprement  le  drotB  Centrée  ,  ^ue  les  vieux  ^fhs 
AppelUftt ilttfagium ,  (^ les  Coujhêmes  de  Nmeh^ots jjr de Bourlm- 
M9fs  T^iuiaiie  \qm  eft  cette  fimme  d'argent  qum  payoït  au  Seigneur 
pour  lihfeoaationdzTS  ht  en  ijut  ejtoit  dvfi  tyvp  orand  pnx  pourejhe 
domié  johs  Jafiule  Mifatton  de  llmtftmaory ou /ous lar'edeuame d'vtie 
petite  cenfme,  il  y  a  hns  le  Reffjlre  OVim  du  Paiement  de  Pans, 
mntulê  l^-uda  ,1»  afhe  dt  t$nftodation  du  chafteau  de  Beaucaire  ^ 

..f/f5  terres  ^Ué  en  dipendoieut]  Jatt.  À  Stmon  Comte  de  Mon  ff on  y  par  ' 
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b<n^&  Jegaï«  argent,  ad  pondus  VOl»  MontirpclTuli.   Ce 
dMmnrc  rfl appelle  Prim  acaptc  (L,$  va  vieux ^k  en  Im^ 
-.«W  delan  ti.cciv.en  ces  termes}  Eraucinomdonatd'm 
tiadic  dcfrnriAc4ptc&  de  conqucfcmcnxTroIsdcmcr 
ivoires.  1  y  4  dans  im  vieux  Itnre  des^rà,iuesderE>Ure  ieSmt 
Elhcnne  dcTokfe  vn^ficoi  fehfent  ces  paroles -.Et  miocVkx^ 
.dtdcmnt.llorum  Damino  Pr.cpo(iço-v;  fpl.  Acapï.on,,  H 
m  vno  qiioqueanno  vnum prandium  optnni.tn.  Etda»s  V'« 
OMtre^ae  des mcjmes ^rcluues  ceJro,fhe/hppellém»nm , par  imc 
Pçon  de  parler  plus  d6ufe&^plu,honor:j>le  à  ceky  ,m,fa,p,^rir,k^ 
danon  :  AI.OS  vcro  tci.dos  Inïcalcs  quUqi.is  rcneat .  noitra 
i.unirtcnc.ir,&(,  pro  honore  Acaptamoms  dccurniiinu. 
tn  tncd.ctas noftra &  mcd.ctas  "nons.  l'ay  t-eu encore vn^d 
de  l,n  M_c  rx  .  V.  ou  ,1  eflditj  Infi.pcr  fôlnot  pio  Aeapta- 
"H-iit(,  XX.  (<»li'dos  Monctx-T<.lo(:bcncpen(:i.ucs&  v.nnn 
.dcnar.,ini  c.u(dcrn  Monccxaiinur  cé.K'u...  u  trouue  aufs,  uue  ' 
A  ca[Ka,ncntiun«  le  dro,a<p.,fcpayo,a  chaîne  chanLment. 
de  Se^<!neurerdcv.ij]al,  comme  dans  vn  autre  JkextrÂ  de  ce 
réélire  OUm   (ir pafe cnttt  S.mon  Comte  deJUontfortiffFMme 
Mçr«  .•  Piu-dicbs  aurcm  incdicratwlufticianim  ,&:  M.Mu-- 
tani  AgcnniEp.lfopus  te.ieb.t  àCom>tc  irt  Fcudum,& m 
niutat.onc  Coniitis  (eu  Ep.fcop. , tanquanj  Dom.n<>„ualMt 
hp.(ct.pus  Conut.  fidclitatcm  ,  Cluâ  m  oinn.bu*  Ecclc(ic 
Komaiu-  hdcl.tatc ,  &  dabit.in  nTUTarionc  Comim  ihi 
^pifa.p.  Acaptamcntum  in  rrcognitionc  IToffiini  vnum 
oltcar.mn.  De  U  vient  ^- en  Un^zfcdochci^tc  tr  Reacaptc/S,« 
d.d.o.^  ^uon  do,t  p.,yerà  la  mort  du  Sei^eur  &  du  FeodatL. 
udçlavim  aujunuele  dro.El de rachapt  ,p>,fep.,ye  lors  aue  lef.cf 
tonibe  en  Ujr^,  collatérale,  efl  a„,f,  appelle,  comme  ejlj formé  de 
Rcacaptum.  Tout  cela  temo._rr,e  clairement  contre  LinL  deno. 
admJMres, .,«,  Acapta.ncntum  ejl  vn  droi^di^end desU(. 
voua    pH,f lue  pnmmuementce  n'tftoit  cfue  le  drviCl  Centrée  ,,uon 
pnm ../.,  p>c„„„e  mxcJhtHre  oh  injeodation  ;  Csr.me mcfmc  depuis  les 
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mm  le  Ataptio  mj^ai^\xxivci^<fùfi^ifLcnt mefme chofetjii^Aci^ 
•    ptaipcnrufli,  ifW  f/ïf  pmfiie  pour  ce  iju$  fi  pjyott  AU  mutMton 
AàSeiff§tHrmduy4jjil,(im  nepeutpomt  conuentr  aux  lods^^vcn^ 
m,  UpimU  m  fwmt  JAmui  dem,i  mfon  de  UfnutMton  du  £ei* 
fftems  Et  iémânt  (fueii  France  preppte  tons  les  biens  fmttenm  en 
fitfyfwt  tfm  es  endroits  ai  la  rerle  ^NuUe  (fiturfins  Séi^eur 4  lieuy 
fjrfiéfâir  le  moyen  de  ce  droia  ^fpMf  A^pcamcnrum ,  Aca- 
pitUfti  <M  Acaptio,  les  feodétaires  acheptottnt  en  pâme  iH  pojpf- 
jfimi  (pêi  leur  ejhient  mfrodées ,  tontes  firtes  d'ac(juiJmom  faites  À  pnx 
dàimnty  ontjfi^  appellées  Achapcs,  (*r  U  façon  de  les  aajHerir 
AchçptcYi  Car  dts  moins  le  verhe  AcaptaiG  p  troune  pris  en  ce 
*^s  dans  vn  ^fte  rapporté  par  frtty  Vtago  Im,  TT  chap.  80.  <fc 
fmHifiotrt  des  anciens  Comtes  de Bartelonne:  Ec  ego  Raymun(,iiis 
Cornes  Barcbinoneniis  dôno  vxori  mca*  Almôdi  &:  filijs 
quosdccàhabuero, omnia qua: àcaptaui in  Balaguciio.  Le 
peuple  dv  Paris  dit  "encore  aujourd  hiiy  eftojfe  de^on  acabit, i 
^r  ù^^^  *l»rcvne bonne  çftoflfc, vne eftoftcde  bon  :icliapt. 
/     "'^  ^  C I  E  R.  De  aciarium ,  dont  les  Italiens  ont  aulîi  ùi 
dcaato,  ôc'lcs  Ef|agnoIs  açg^s^.   Les  Glofcs  anciennes^,  a 
ciaritim  »  qt^f^f^uC^m  acciarium  c(k  dit  pour-  aciarttém.  Voye'z 
M.  de  Saùmaife  fur  Solin,  pag.  io84:lr-y^a74n"w  yiejlt 
d  Mies ,  dont  Pline  s  cft  femy  pour  Ic^mot  dé  chaiyhs ,  pa^ce 
cjuc  les  pointes  des  outils  de  fer  font  aceirccs.  Du  fubftin- 
tit;iorrpn  a  fait  le  verbe  acteirry  c\\x  on  prononce  acerer.    ^ 

A  C  O  N  S,    Les  Poideuins  appellent  ainii  ces  p</ttts 
bateaux  auec  lefquels  ils  vont  par  les  niarais ,  &c  que  celiiy 
qui  cil  dedans  mené  en  pourtant  la  terre  auec  le  pied  ;  ce 
que  Rapin  a  très  élégamment  dcfcrit  par  ce  dillique 
CinJmla  comofimplantis  pulfita  per  ttftor 

SemimrbvehituryJèmmrHm(iuevehit.         1 
ic  ne  {\\y  pas  bien  letllymologiede ce  mot.  Il  vient  peut- 
crtre  d\iti*i ,  comme  4>yo«i  A'arcus ,  à  caulè  que  ces  bat^teaux 
font  ponuus. ,  * 

A  C  R  E.  On  appelle  ainfi  en  Normandie  vncf  mefure 
de  terre  qui  contient  luiid-vnigts  perches.  Spclmannus'en 
ton  Cloirure,  H  Voilius  liu.TT.  de  vitijs  fermoms ,  chap.  T  le 
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dériucnt  du  mot  Saxon  4«b«' Vqui  fignific  açtTy  &  qui  en  a 
cftc  fait.  Il  yieritdeacra  qu  on  ajfht pour  4^fiM.  M. de Sau- 
maiicfur  Solin  pag.  68}.  fi^nixkxf  fadt  tUcem  peJtm  Pk'^^^ 
letxnopém  :  !i/è  ixiir*  ïj^  WJ^f  (pi\t^^Wt  i ,  htm  Aut^AVI 
f 5 .  ^Iter  Hero  Geoi^tes  ^ceruc  tribuit  offAi^ULi  pdecim ,  hoc  tlt 
'  pcdrs  duûdecim.  Pedes trgo  Italiços  wffiïjçir  ;  iNi^wia  car<ô.<x^|  iç-/ 
Or^à  anti^^r  cli^siifàLf  Jcrih$mt  y  nCattions  iKîpAP,  JmU  :Actu 
Columell/ceno  menfur^  4çw'  modo  \rccmtorlMmitM  Acram  />ro  to 
dixit.  Jikc  m  vettrém  leghH$,r^  Acra  prati ,  acra  terra:,  mu^ik 
Tocem  audiù  hcdtcfie  Normanoi  rctinere,  jilec  td  obftat  tpùid  l^vaT 
d^çem pedesemimgà,^cndtv€rb  Columelû  ccnium  pedes  4c  vicenoi 
trtbmty  (jm  Bétticos  aflum  ijiMdramm  vocarcJirUHt^CeaiSkaL  ak 
acnà.  stc  Diacrum  praDittamo  tCc/wKo,  Pamprum  />wPam. 
pinp  ,  Tyniprum  vel  Tymbriïm  pro  tympanb,  Aqiua  vd 
Aghua,  yetercs  firilmnt  iêhri  apud  Colnmellm.  \AuBor  vetm  : 
Agnucvhabet  pedes  5cTv:   cccc    lugcnim  habet  pcdcs 
X  xy  1 1 1.  c  c  c .    Les  Anglois  &  \^s  Efcoirois  vient  aiiili 
du  mot  dWf  i&il  y  4  apparence  qu'ils  l'ont  pris  desNorl 
nunds.    Voyez  Spelniannus  &  Vôilius  aux  liciîx  alléguez, 
&:  Ragueau  en  fon  Indice. 

ACVEILL1R>    De  ttdçollj^irt  au  lieu  de  acçolUotrc, 
Voyez  cueillir,    .  .  '  *    '^ 

'  ".AD.    ■-. 

'     -  ".       ■■  '  > 

A  D  E'S..  C'eft  vn  vieux  mot  (\\\\(\g\\ïficomymmt€nÀnt.  - 
Alain  Chartier  au  Parlement  d'Amours 

IxmMi  neujifiut  aJrdit  fin  point 

L'^mdnt:  Car  Cf ne  femme  àdcTi 

Le  foifiit  ioUer  mai  i  points 
Qc  ndipjum.où  l'on  fous-entcnd  le  mot  de  tfmpiéi.  Au  lit'u 
de  ipfim  on  aditi^/«  j  tcfmoin  le  lieu  de  Suétone ,  oiV  il  vil 
dit  que  TEmpereur  Qaudîus  condamna  vn  Sénateur  à 
l'amende  pour  auoir  dIti^pour//»/f.  Au  lieu  de  iffém  oï\% 
dit  en  fuitte  ejfum,  comme  W/4  pouri7/4  ;  d'où  nous  auons  Fait 
elle,  i^lUm  efl  interprété  dans  les  Gloles  parixiW  i  mais  pcut- 
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cOre que Iç lieu  cftdcfcAucux,»: qu'il  faut  lire  \K  tu!,» 
co^ijîclc  rarriic  Bonaucntuia  Vulcan.us.//«m  fc  trouuhnt 
dïhsPEutC  poiif  ,j,-r7few.  De  ef^m  les  Italiens  ont  fa.t  cTo 
..qui cft encore  en vfagc panny eux, au/li-bicn qi»'«</./K qu4 
ont  fait,  comme  nous  nd^x.,  Ac  ddwfrm.  Pafquicr  lui  vTlI■ 
^  chap.  j.  pr«cnd  qu'ils  ontt.utrf(^j^r>dc  noftic  mot  Wr-^  ce 
qui  n'eu  pas  viay-femblablc.  ^' 

,  A D  Ip  y  R N  E R.  De  admmar,;  qu.  cil  comme  ou, 
dirojt  ifemdicirc ,  &  qui  /c  tiouue  en  cette  iitçniHcation  clans 
Us  Capi^uc.  de  Ciiarlcmagnc.  Voyez  .Spelmannu.s  & 
•Lindembic^dans  icuisGloflaaes,&  Volliu.s  dev,t,fs  Qrmo- 
m,\m.  Il,  cliap.  ii.  Nous  vfioirs  auticvfois  de  ce  mot  d  ins 
vnc  autre  figmfication , comme  l'aVemarqué  l'adiuicr  lui 
fui.  chap'  ^.  iHiut  vfom  du  %ot  adjouincr  ««.wi  «..«5  /:„/3„5 
,  -('/«//cr  vn  homme  m  ,ujl,ce  par  L  fimonct  dvn  Seront.  U  R^L^n 
rf.  /-./.m  m  a  vfe,four  dm  qu'e  le  ,our  eflou  l'enu  Inurnejlou  pM  . 
trof,  m.d propre,  Nohs  en Muris perdu  U  naifùeté pwr  Umr„er  en 
cmuiicYie,         •♦  • ,        -  ^      ^ 

vnv^?^Y    ^"  ADVOVE'S,  &  par  conrrad.on  / 
iV      \C  '^  ^^ppclloit  aiivfi  anciciiiK-mcnt  |^  Patrons  v 

1  ioccacurs&:Dcfi;ii(a,rs  des  Eglifo&dcsMoiialWiTs  De 
.Miomt ,  e  c-a  finii  qu'ils  font  nommez  daiis  nos  Hiaoïres 
L.uine^,& leur c/iarj»;e  4^«,atr/o S>cdHautU.  Cette  cliar^e hic 
imi oduitb  après  le  Condil.it  de  Stihcon  pour  maintenir  les 
itroids  &  bicns"temp(ueK  4es  EccIeliafliqueV  contre  les  en-  ' 
trepnk-s  dêspuiflinces  (èculieres.  Le  Canon  9%  du  Cchi- 
,,cile  dr  ( ;artftage  :  VoJÏ  ConfuUtum  Stilnomy mdHa.t  ^IMuou^ 
torum  dcjcnjhpra  canfis  Ealefu.  Et  ces  Aduoez.  eiloient  pour^ 
ucus  ]v.i!  eledion  qu'on  faifoit  en  (lutte  confirmer  par  le 
•  '7'''-  ^:^'^  Capitularres  de  Charlemagncliu.v^j  i .  l^jcnforcs  / 
Eulcjuyih?^  verjus  f>Qtmuts  SxCHixmm  vclDinnum  .tblnwvr^torc  " 
ltii^i>of.nuk:  Et  au  liu.  ^TI.  50».  Pro  Ealejhmm  cwfis  m  nc-> 
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1.1  piicrc  de  W'aldalcnus  Abbt-  de  ce  Monaftcrc,liiy  accoid  i 
pou  r  DctcnfcHi-  &  Aduoiic  vn  Seigneur  trcs-iliuftrc  appel 
lé  Gcnj;oul  :  pcfutiholm  vtmluftrù'v.r  Cmptlf^t  onmfs  Lcm 
tffm  Mmaflcnj  »d  frofe<{Hendum  &r"^ntt^<,„dHm  delxrrt  rtcme 
re.  Cu,,wihocbmeficmmfrtflttiffiços>,ofc,te.  Quf profiter pcr pr<c. 
pli  hoc pxcepmm  lubemus ai mcmorMM  omnis  caufu  wf,u, Moha- 
Jk,f,mlujh,i  vif  lUe  ex  nojho  pirmijju  licmmmhéeM  frofcnui^ 
tnmmoliHe  vt  mfiumjl  reftituat.Sic  Umm  <pt4niiH  corum  Liter 
Ju(ht,mlH»ta^.VuUxv.  *.\.Sept.Mno  vTîi.  re^i Domini Chlo- 
uru  RçoM.  Ces  confirniations  n'ont  pas  toutefois  toù/iours 
cftc  uiiuifcs  ny  oblc, uccs , c^f  il  fc tiouue  vn  nombre  inH- 
ny  d  elcdions  &:  de  proui/ions  d'Auocz  faites  par  la  fèulc 
t  î.urhorite  des  Eglik-s  &  des  Monafteres ,  comme  l'a  très-cu- 
'   '"^"'<--'"cnt  remarqué  André  du  CJiefnc  en  (on  Hirtoiie  d, 


--    -.->..«.... ^p.„u,„u,„ unes  i.insauoir.eitc  conhrmées 
Mr  les  Princes.  Outre  cesAduocz  des  Eglifcs  &:\)e.s Mona- 
Ikres  il  yen  auoit  des  Villes,  Pays&Conimunautez.com- 
ine    a  aul  i  ties-curieu(cment  remarqué  Pierre  Pitliou  en 
ion  lui  re  des  Comtes  de  Champagne  ;  Ettelifom,  dit-ii,  ceux 
']uenou,  trouHom  ejhe  .ppeUe^Ut ^LoeTut^Hslmrtr,  de  Hurnh, 
de  ncfhme ,  de.  Iier<mes,  dUrr4,,  de  Theroiéenne,  defiml  Mnhel No- 
t„cm&  autres  heux.  Ce  qu'il  confirme  par  dtuxades  des  aiu 
liées  M.  c,x.Vxvti.  &  m.  ccx.  oar  lelquels  Beitlioul  Ducdc 
vCennge&  Gouuerneur  de  la  haute  Boureocnc  pour  l'Ein 
peieur,  (t  qualifie  légitime  Aduoé  de  Zurich:  £ço  Benhtol. 
dm  de  Zermen  T>ux  &  Rethr  hur^mdu,  Deio- Impérial,  m,« 
Im,  Içcf  leffnmm  Uduocatus,  f*odKaftuoffd,c,tgr,  &c.  Bm/;- 
Idui  Dux  Zerm^.x  Ueii^l^peratorMm  acjlefftm  fmo  Index  con- 
Jtnum  (^  ^duoc^tm,<]mvHl^i  Kajiuoff  diatur,momne  Timrezmm 
Imperulem  Jur.fi.aonem  tenem.  ,Les  Annales  de Colmar  re- 
niai qucnrfeinblablcment  qu'AdolphJ  Roy  des  Roma.nï 

le  Bel  Roy  de  France.'inftitua  Thibault  Comre  de  feii  ettc 
AJuoue  de  la  tcnc  d'AUace,  pur  I4  défendre  tontrc  les 
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cnttcprifcs  di'.s  François.  Quant  aux  Aduocz  d'i^rras,  de 
ThcroUcnnc,  de  Tournay  &  de  Bcrgucs,  ils  ont  cjlç  appel- 
iez AdupUcz,  non  pas ,  comme  Ta  crû  Pierre  Pith<l)u ,  qu'ils 
le  fdiflcnt  de  ces  villes ,  mais  parce  auils  rcftoicntjdes  Egli- 
fes  principales  de  ces  lieux-là,  ce  qu  André  du  Chjtfoc  a  c^b- 
fcrué  au  lieu  allcguc,où  il  remarque  aurtii)«crês7Âduoiicz 
des  Villes  &  Communautcz  nonpêfflTainfi  apclclicz  que 
bien  tard  &  à  l'exemple  des  Adat^ûez  des  Eclifes  1  à  rcxcni- 
plc  dcfquels  les  maris ^tef  tuteurs  ont  efté  auflî  appeliez 
^Uuûllcz daJfiuirfcmmes  &:  de  leurs  pupilles. Ainfi  les  Sei- 
gneurs de  Bcthune  fe  qualifiQient  Aduoiicz  d'Afras  à  caufc 
qu'ifs  ciloient  Protedeurs  de  l'Abbaye  de  Saintl Vaaft,  à  la- 

Juellc  vne  partie  de  la  lurifdidion  &  Seigneurie  de  la  ville 
'A  ras  ;q>partenoit.  Ils  fe  difoient  aufli  Aduôliez  de  Bc- 
tliune,  non  parce  que  cette  ville  fuft  en  leur  Aduoaene*, 
comme  quelques-xns  ont  crû,  car  ledomaine  ^  la  proprie- 
tc  leur  en  appartenoit,  &:  les  habitans  eftoient  leurs  fubjets; 
inaiv  parce  qu'ayant  rAduoueriede  Saint  Vaa|[l  d'Arras,  &: 
cftant  .-Hicc  cela  Seigneurs  de  la  Ville  &:  Bar^nnie  de  Be- 
thune,  ils  athibuoient  à  leur  Seigneurie  le  tiltic  de  leur 
charge  &  dignité.  Voyez  M.  Bignoii  dans  l'es  Notes  fur 
Marculphe,  Ragucau  dans  fon  Indice, FranéoisPithou  & 
Spclmannus  dans  leurs  Glonàires^  Cujas  furie  vTliure  des 
Ficfs ,  Pierre  Pithou  des  Cqmtcs  de  Champnlgne  pag.  471. 
&  les  fumantes ,  Rittefhulius  furSaluiciv  pag;.  221.  M.  Gro- 
tius  f/f  Imff,fimm.pûtcft,  de  fur  tout  André  dujGhefne  en  fou 
Hiftoiro  de  la  Maifon  de  Bcthuile.  On  a  aulli  du  A  D- 
VOYURS  &.  ADVOVERIE,  ce  <jui  (mi  ^Oir  que  pour 
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AfFEVRER  ou  4/0 
çois,  qui  ligmtiç  uxèr,  ejbn 

vieux Courtumici  de  Normandie  chap. 20.  tiltrc..desVfu- 
iicTS  :  Ti'l  4  affcnréfon  chi-nd  JifŒr&cc.  t'cll  à  dire ,  a^firff  fon 
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chcual  a^  prix,  ^.  Pafquicr  liu.  vîTf  chap.  ^p.  fc  trompe 
de  dire  qu  il  fignific  acheter.  Voyez  Spclmaiinus  au  mot, 
affèratoreiy  àc  Ragueau  a\x  mot  affitHrer, 

A  FF  I N.   De  adfinem.  Anei^rmrmcnt  on  âifbit  âdfm^ 
&  vous  le  trouueiez  ainfi  dans  Percctbreit. 

AFFRONT.  Db  l'Italien  afinmo.  Ce  mot  u  cft  pas 
ancien  en  noftrc  langue.  Voyez  rafqùicr  yliT  j. 

A  F  F  V,  B  L  E  R.  Nicod  le dcnuc  dcmfidare.  Les  Picards 
iilcnt  (tffuler. 

AFl  VST.  AFFVSTER.    Vdycz>y?. 

AG. 

ACASSERou  AGACER.  Peut eftredeW4fi4r^. 
Comme  les  Latins  ont  dit  fm^x,  veruUxyfallâx,  verax^currax, 
CAtiix  &c.  le  croy  qu'ils  ont  dit  aulFi  acax  du  verbe  aceo ,  d'où 
ils  ont  foiten  f iiittc  ccluy  de  acaddrey  àc  que  delà  nous  auons 
foit  4j^4cer,  En  Picardie,  en  Bourgogne  &  en  Gafcognc  on 
dit  A  .G  A  t  E ,  &  en  Poidou  A  i  a  c  b  pour  dire  vne  pte,  qui 
a  efte  fait  au ITÎ,  comme  le  croy,  de  acacU.  Rabi  Salomon 
habitant  dé  Luncjl  ,  &:  pour  cela  furnonimé  lArchi\  rxpli- 

3uant  le  mot  Hébreu  qui  fîghifie  vne  pie  vfe  de  ce  mot 
\^4ce.  ^ceoyacax ,  acacu ,  acacu ,  a  o  a  c  b  .  »yicacMre,  agace  r  .   <  • 
A  GE.  pc  4t4t€  abUtif  driet4i.  Anciennement  on  difoic 

A  G  Ç^  T.  JDc  a^eni.  Il  y  a  vn  tiltrc  au  Code  Thcodo- 
fwn^de  dVjmitbsKin  rebm,  Symmaquc  fait  fbuuentmçntion 
de  ces  agents.  . 

A  G  H  Al  S.  Oeftvn  vieux  mot  qui  fc  trou  ic  daijs Tart. 
63.de  laCoullumedeLille  ;  Qiù entend fnrofiteriauam  marché i 
a  G  H  A  I  s  f/?  recjuis,  a  fçauotr  le  vendeur ,  confiner  la  denrée  par 
luy  vendue,  ^  t acheteur  les  denieri  du  marché,  auant  le  tfmft  depiti 
A  G  H  A I  s  expire,  M.  Galland  dans  fon  traittc  du  Franç-alfcu, 
chap.6.  expliquant  le  texte  que  nous  venons  d*allcgucrdc  la 
Coutume  de  Lille  femble  Icderiuer  de<i^ii</îrr.C^tWa/f»r<, 
dit^il,y4/f<r  4  terme  de  payement  ^  de  Imraifin  ide  laquetle  celuy  (fUi 

V,» - 


^        V 


*    *. 


/ 


/?)-X 


/    •■    /»î 


•    I 


l 


■f 


/ 


I 


^,,;  .f;:y4fS 


-^v'  )■ 


t>       /  0 


îr 


i 


ii  Aa  /  AH. 

iâfmjfrojiterioit  KO  a  i  i  t  t%yC*eflkiirt,i^n€tUY,<jHeflcryâ(futJla'\ 
otfimerU  mr  du  terme, (y  m  le  Idijpr  éamlcrfans  oMOir  prtalahlemfnt 
hitréoiéMé»0^ém  refiês  iefâ  pmê*  cmftfjU  m  iuftiu.i^fMtfifmijier. 

AGRIEk.  Ceft  ce  que  Ton  appelle  autrement  champart 
outfvrage.  De  dgrârium^  mot  qui  ic  trouuc  en  cette  figninca- 
tipndaiuMarcuIphe,rurlcauel  voyez  M.  Bignon  pag.580. 
V^yeziuffi  Spdmannus  &  Lindcnbrog  en  leurs  Gloflaires, 
81  J^^ueau  en  Cof\  Indice  au  mot  ajrrter. 

A  G  VIL  A  NLÉ  V.  Par  corruption  pour  aéiffiiîan  neuf  y 
ai  vifium mmi  noHus.  Paulc  Mcrulc  Cofmog.  part.  z.  liu,  uT 
chsip.  xîStMtqmiUud^iu  qui  l*an  ncu(,(juodkt^enus(jHOtflnmf 
fridie  K^tUmti  Unuar:  vutgo  publier  cantart  in  Gallu  foUt  j  aU 
VruidtsmanHjpautumantyexhocfûrtcOmdu 

Ad  v«cum  Druida:,  Druidat  cantarc  folebant. 
SolitQ$  vnim  aiùntDruidéU  pcr  fùo$  adolefientcs  vifium  fuumcunftl s 
mmere ,  tique  (pufi  munere  hohum  Jauflum  yféltccm  ^fortunatum 
eimmlms  arà^m  precari.  Voyez  Goropius  Becânus  m  G4///C71, 
Vigcriairc  fi^r  Gcûr ,  Vinct  fur  Aufonc ,  GofTelin  chap.  \^, 
de  Ion  Hiftoi^e  des  anciens  Gaulois ,  &:  André  Fauyn  liu.  li, 
de  ion  Thcatne  d'Honneur  pag.  381.. 
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A  H  A  N,  Nicqd  en  fon  Diâiionnaire ,  &r  Palquicr  en 
fès  Recherches  vHT^.  croyenr  que  ce  motaellchiitdu  ihw 
des  Biicherons  ou  autres  manœuvits,  lors  qujis  font  quel- 
que ctlort.  Il  vient  de  l'Italien  4^«jja.  Les  Efpagnols  &le$ 
Languedociens  difent  encoie  à  prcfent  ajfm  .,  &  dans  le 
Lyonnoïs  onappctle«<|(^5iiiii«iri les  journaliers  qui  trauailient 
aiix  charhps.  Boutetller  en  iâ  Somme  Rurale  appelle  trrra 
^lunMeixçties  ^4  ibnt  de  graïul  rapport ,  âc  qui  (e  labou- 
rent aucc  peine.  LaCouilumede  Boulenois  art.  170.  ylè 
du  movdi'^lMuMylcs:  S$  aucuns  veulent  pi jutter  iardtm,hayes  ou 
enclos  contre  terrei  ahjuahles.  Mais  c  eft  vne  faute  d'imprcHion, 
&:  il  faut  lire  Am.t/»/fj ,.  tomme  M.  Fcramus  Aduocat  au 
r.ulemcntTa  rcrtitué  dans  les  Commeiuaires  f^auans  &: 
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curieux  quil  a  Éiits  furccttcCouftumc,  &  qu'il  donnera 
bicntoft  aupubTOi  &:commçil  fe  voit  par  rancicnneCou- 
llumcdc  Boulenois  rédigée  fous  Charles  VIII.  Ittm,Hmin€ 
don  ttrrci  am  marchifftnt  Aujiiti  gr4ndtd)fmtnt  ,  oié€  ce  ne  fait  m 
mouurantUdite  terreâirotiroy<s2ah4n,CiCc.  IttmyftMécums  dim^ 
ftom  font  entre  boiif^ terres âhânAhles.àCc,  Ceft  au  chapitrçifrj 
vfi^cs,  ordonnances  (^  ohfiriMtions  ancîennei.  On  a  dit  éHf^nfrU 
tfrreÀM  niot  4^^quiïîghific  /^fme,fr4«iitf;conînîC  léourtr 
du  inoc  tuboTy  qui,fignific  la  radmc  chofç. 
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A  I Ç  R E.  De  ^cfKi  comme  mal^e  icmncêry  &CaU!^e  de 
placer.  Les  Italiens  en  ont  auHi  ùitàcro&Cagro, 

A  IGV.  AI  G  VISER.  De  acntm  6c  acututr.  LesGlo- 
fcs:  ÀxovrtTni  »  fimidriMy  cotUnm  ,  Àcutiâtor,  Voyez  VoUius  (^# 
'vnijsfirmoniilm,  iv.chap.i.  On  prononçoit anciennement 
rfji*,  &  vous  le  trouuerez  ainfi  écrit  dans  MaroA: 
Vifer  eftfluê  âgu  dn  tterh 

AIGVIER.  AIGVIERE.    ne  a^iH^rinh^  e^ua 
LcsGlofes;  afémHmyviftxycêyt^}/.  On  difoM:  anciciBm 
4/^f  pour  ifâfty  dca<jiMy  tîtmoin  le  motd'^t^es^mort^^^ 
¥HortH€i6c  les<3Àfcons  &lesProuen^aux  le  dilcnt  encore. 
Les  Efpagnols  ont  dit  de  mefme  âjmâ. 

A I G  V  IL L  E.  De  âôcuU,  Oh  dit  encore  aigtle  en  plu- 
fleurs  Prouinccs, 

A  I L  L  E  V  R  S.  De  âliorjim.  Çeft  pourquoy  il  ny  fau- 
droitquVnei.  .  '      / 

A I M  A  N  T.  Le  P.  Foumier  en  fon  Hydrographie ,  dit, 
que  cette  pierre  a  cftc  ainfi  nommée  pour  l'amour  que  luy 
portent  tous  ceux  qui  enconnoilFent  les  effets ,  ou  parceque^ 
fe  tournant  toufiours  vers  lePolCjeUe  témoigne  auoir  de 
l'amour  pour  cette  partie  du  ndiondc  plus  que  pour  toute 
autre.  Le  Père  de  la  Philofophie  l'admirable  M.  Galfcndi 
croyoit  au  contraire,  quelle  aupit  eftc  amfî  appellce  de 
l'amitié  qu'cjlc  a  pour  le  fer  :  &:  il  me  (buuiciu  qu'il  nvallc. 
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guoit  à  ce  propos  CC5  vers  de  CUudicn  : 

Ff^atdnhtUfdeXy  ^  adicamfikci,ijfèrjtlt  ^ 
HMenAm^fléCtdôfifHechalybiàptofatAmorei, 
Mais  elle  la  cfté ,  iàns  doute ,  de  4damanPe  ablatif  de  4^4^^, 
dont  on  a  v{k  en  ectce  /ighifiçation.  IjLcmon  Rulle  :  Potemt^ 
Vifi*t  vtriviiitimoiâdÀmM  4(trAhtltJffmmJC:c(ï  dans  Ton  luire 
^fcmpH  (Jr  itjcenfM  mtellrftùi.  Les  EfcoHois  l'appellent  en- 
core auiourd'lui^  4(/4w»w|.  Les  Poètes  Grecs  l'cfnt  aufll  ap- 
pcMtQh^pjiUfxûu  :  &  u/tidrodufmu  a  cfté  pris  par  les  Anciens, 
pour  vnei'oitede  intoc\aimantine.  Pline  xxxvi.  lo.  So^ 
tdç^  ijHtniiHC  nner4  Umatttariim  tr^dit  préiter  Magnetcm  y  &:c. 
^Iterum  ^niràdamanta  dtat  vgcari  colore  w/gro ,  pondère  ac  durttU 
injtjrnem ,  (f^de  nom/ni  mxijje\  mhere  autem  in  fc  argentum,  ti,  ' 
frrrum.  "Dans  yne  vieille  vcrfion  Françoife  du  luire  de  Upi^ 
,  dtlmAc  Marbôdùs,  que  j  ay  yeue  manufccite  en  laBiblib- 
thcquG  de  Saint  Vidtor ,  le  dianiant  cjuc  tes  Latins  nomment 
conrtammeïlt  AdmMiXtt  aullî  appelle  Aimant;  ce  qui  ne  laillc 
aucun  heu  de  douter  que  l'aimant  n'ait  eftc  ai n fi  dit  de 
<(i<w4mf.ll'cft. pourtant  eftrangc  qu'on  ait  appelle  du  mclmç 
mot.ces  deux  pierres,  qui  ont  eni'emble  vne  telle  antipa-  • 
thie  (  fi  on  en  croit  Pline  )quç  le  diamant  mis  auec  l'aimant 
lempcfche  d'attirer  le  fer.  Elles  ont  efté  toutes  deux  àinfi 
appcllces  (  comme  iccroy)  acaufe  de  leur  dureté:  ce  que 
fignific  le  mot  aàAmM^  di|qucl ,  pour  cette  raifon  ,  on  a  aullî 

r^nonunc  vwh  forte  de  fer.  Hefychius  :  iJ^u^j ,  >4  o«  (jJ^pV. 

^iTCoi',  7©  cl  QSifo^  k^juAiiTitof'.  Dc  ddumante  les  Efpagnols 
pnt  tut  pareillement  imM  :  &:Couarruuias  fe  trompe  qui 
le  dt  i  nie  de  m^çwoyCctte  pierre  fe  trouuoit  dans  Hcracltc 
ville  de  Ma^nciie,  q^  cft  vne  partie'de  la  Lydie,  d'où  dlc 
.^  clic  appclJcc  par  ksh^m$ Heraclm  Uph ,  M a^es  èc  L^diH§. 
yo\c/  Marmette. 

A  l  N  E.    De  mçwiW. 

;      AI  N  S.    pe  l'italien  an^,  qui  a  eflc  fait. de  4ntins  non 

;  Vfitè ,  S«^  qui  l>uoit  elle  de  ante, A'oii  les  Espagnols  ont  auUi 
,   i^iit  anteSf  '  "';-    '\     -■  ',   ^'  /  '"  -v  '    v^    .,.■■■    ' 

A  IN  S I:  De  m  fie  Anciennement  on  ccriuoit  enfii  àc 
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VOUS  le  trouùcrez  çoufiours  çfcrit  de  la  forte  dans  Ville- 
Hardoiiin.  Les  Eipagnols  difciu  4jfïi ,  quM's  pnc  &iv  de  Ai 

AIR.  Comme  quan4  on  dit  </<  M^  Pcutcftic  de  l'Ai- 
Icman  Wf,  qui  lignifie  la  mefmecho/c.^^  "//> 

AIRE.  Vijlcdc  Gafcogne.  Vfjityrum,  Scaliger  fur  Au- 
fonçn.7.  ^tyrcnjmm  cimtMirtintt  HomenyfiddcprdMitoneyuf  ' 
€wic4.  VocAtur cnjm  finenfmm  cmità^  y  tjWA yfflon  elifum  ejt, 
^dixerunt  Atrcnflum.  Sic  Elyfa,  (juiAyftJtlon  compitury  xtAphd 
CUudtMum  ;  inuadit  iuuioS  Elyû: ,  proptcnÀ  ftitrunt  Elfam. 
fluod  cmm  ypfdm  corriputur  m  w^^ro,  vndt;  dtêt  ^(yren/isy  ex 
tncano  cognofammy  qui  dixit  &  ripa^  Aryri ,  quas  litorc  curuo. 
jHfoc  in  caufafiétt  vt  Atrcnfes  dixerint.  Jpf$  veri  pnmumiant  Ai- 
rcnfcs.  Nam  nHm(pêAm  Aliter jitent-lii^  i^^e^ifûmp^ 
petYAmy  pciram  dtcunti  pAiremy  paire  j  mAtremy  maire.  Nemini 
wirum  viderfdehtt y  fi  cogArhii  txemplis  vtî  :In  re  enim  noHA  non 
f>mnesfiAiim  miht  ctedtturoiymJihtsrMtQnibmconmBoiyfHto,  Qupd 
non  dico  propter  noJlrAtes,  Jpji  emm  JlÀtim  Jcimt  fnd  veltm  ,  fed 
proptcr  aIios  GAlttJf  populos  y  prafirtim  tràncoSy  quorum  linruA  (2r 


u/f    au. 


pierre ,  (^fimilu.  Non  efiquod  éiiquis  nojbfd  GaIIhê  vtterei  àppeL 
i^tiones  locçrum  Ad  recenttorA  nomms  rtuocArt  fijnfiuiet,  nifiperfe£li 
vmniifm  idtomAtA  tenm  :  (jus  (pùdtmfAuli  VaJco  dtfist ,  trAncm  «r- 
fltgit:  Ou  de  ^durd.  La  darte  des  lettres  par  Iciquellcs  Aiaric 
ordonna  la  publication  de  rabbregé&  de  rinterprctaxioit 
u'il  auoit  fait  faire  du  Code  Theodofien  eft  ^durù ,  c  cft  à 
irc  à  Aire.  Aubertus  Mirxusdfi  fa  Géographie  Eçclefiafti- 
que  :  ^dur4ê,Cme^turd  Ainu^Ad^frumJhmumf  yrbiEptfiopA'» 
léiyAftomdJùb^rçh.^Mfienfi, 

A I  S.  De  Axis,  Fcftus  :  TAtuUfifUln  Àxis  àppilUiûr, 
AISE.  De  ritalicn4Ç/o,  qui  Vient  du  Latin  ofM/ff. 
AISNE^  De  Ant€  nAius  i  coitim«  puifiié  de  poU  natwf^ 


i 


Voyez  Coquille  queftioii  157.  de  la  différence  d'ailncnc  &r 
piimogcnicurc,  &:  Pafqujicr  y  1 1 1. 50.  Anciennement  oiV 
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cfcrittoit  àmfité,  6c  vous  le  trouucrcz  toufiours  ainfi  cfcric 

4tiif  la  Couftumc  ^c  Champagne ,  &  dans  les  Commentai. 

,        fcs  de  Pithou  fur  cette  Couftumc.  V.  aw.  Lçs  Autficurs  do 

^h   t  "^  i\^^^'^/^^  que 

^    /  /f/    fii^'i  V'  ^  le  beau-fils  eft  aifni  des  enùns  du  fécond  mariage.  Les  Glo- 

.      ^^        fes d'Ifldorc  :  Pm^inus  vhI^o 4ntenam$.  ftlta/kr,  ùrimfnm,  qm 

AISSELLE.  De  âfalU,  qu'on  a  dit  fomaxilU.  Lci 
Pcçueifbcs  de  Salomon  chip,  x  x  v  i.  iç.  ^bfiondtt  piM manui 
fihafcfltifilVom  trouucrcz  ce  meûnc  çiot  dans  Marcèllui 
Empiricus  chao.  i8.  Voyez  Voflius  de  vitifs  fermants  Im.  iiu 
chap.i.  &:  Goiftad  en  Ces  Alemanniqucs  iUi  le  xi.  chàp.  dti 
^  liurc  d'ifon  de  mimculis  S.Othmm, 

AlSSnV.   De 4xicHlm, 

■  ■    ■  ■  •  •  ■  °  '  -  -      .    /       ■  ■ 

\/  ■       AL-    ■'  •-■     '   ^ 

-Albert.  Nom  propre  d'homme.  Geft  Vn  moi 
Saxon  mu  vaut  autant  à  dire  comme  homo  tlluftrn.  Bcrt  eu 
langue  Saxonne  fignifici//ij/f>r,  &4/{ignifie  toHtifait.Voyc^ 
au  mot  Berte ,  &  Cambden  au  chapitre  qu'il  a  fait  des  mots 
Anglo-Saxons. 

ALBIGEOJi  Hérétiques.  Quciques-vns  ont  ctû 
quexçs  Hérétiques  auoicnt  elle  ainfi  nommez  de  la  villd 
crAlbi,oû  ils  furent  condamnez  par  Gerand  Euefque  d'Albi 
ianmiKccntfcptantc.llx.  Mais  en  cela  ils  fc  font  trom^ 
pcz i  tar  outre  que  lapremiere  condamnation  de  ces  He- 

'  rctiqucs  fuft  faite  par Iç  Synode  de  Tours, Tan  mil  cent   ' 
loixaiuc- trois,  il  ne  ic  trouuera  poinrqu aucunes heicfic; 

.  âycut  cik  dénommées  du  lieu  où  leurs  Auihcurs  ont  efté 
cona.ininc2.  Ccllc-cy  la  eftc  de  l'Albigeois  où  elle  tut  plui 
partiaihcrcmcntenieignée  qu'en  aucun  autre  lieu,  Vn  cer- 
uin  Pierre  Bruis  Proucnçal  rcnleigna  premièrement  en 

.  '^^^.^'^^"^'V  ''"  "''*  ^^"^  quarante ,  d  où  ayant  efté  çhaîTc  il 
palla  icRholne  &  vint  en  Languedoc,  où  iltut  biiilK'io 
i«ns  après  à  Saint  GiUf  s.  Ses  lècUteurs  fuïcuc  condamne? 
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en  fuite  au  Concile  de  Latran  Tan  1180.  &1  article  du  G>n* 

çdc  porte  au'ih  enfcignoicnt  leur  faulTc  dodrine  dans  la- 

Gafcogne  jTVIbigeQis  «cvers  Thoulpufc  foUi  fc  nom  de 

Catfiarcs  ou  Puritains.  Hugues  en  (on  Appendice  ^npel te 

rherçfie  des  Albigeois  fhmjie  des  Bulgum  ,  d'oii  vient  que 

daiis  les  anciens  tiltrci  efcrits  en  langage  François  ou  Ga/l 

con  ces  Hérétiques  font  anpé^ 

teursdc  Thcrefic  dcspeupîesdë  Bulgarif qui  cnôîent Mani. 

chcchs.VVoyet  diligemment  M.  de  Marca  liu.lriïï:  de  (on 

Hiftoiré  de  Bçarn  chap.  14.  -v^ 

.     A  LCOR  A  N.  C  eftvn  mot  Arabe,  qui  fignific  Riiued 

dc$frc€fpt€$,^\^^  4/>fc^noi,&qui  eft  compofé  de  larticli 

Jl  4/,&dc  ùjj^^dfi»,  qui  vient  delà  racine  j^JCf^  qui 
(\^mfic  ci^trumêt yomgtfit,  H  figni(ie  auili /rwi^^.  (uiuanc 
cette  fignification  on  pôurroit  dire  aue  les  Tuitrs  ont  ap- 
pelle  leur  Loy  \Alcwm  ,  comme  les  Hcbrtnix  la  leur  uya 
wi^m,  ceft  à  dire  /fflia,  parce  qu'on  la  doit  lire-incclTaml 

ment.  Les  Turcs  appellent  outre  cela  leur  Alcoran  £)(^*  "''ji 
tlphonm^c^Wi  vient  de  la  racine  ^(;^ithm^^.i,Sef4umt,dimfr, 
qtMfi  lêhtr  difiretmm ,  ^id  inrâ  â/utilshm  MmfmM.  ' 

^^  COV  E^Pe  IX^^^  J»  vient  de  TArabc 

J|  ii^,qui  figniiic  lelKiT'oS  1  on^dort ,  ôc  qui  fc 

prend  mefme  pour  le  dormir.:  ou  pluftoîl  de  ^J  elcM>at, 

qui  (ignific  tatmiMc^litm^tcntormme^Mm^çm^^^^ 

"  *  -'  .,  ■  .     '.      -,  i     ■  ■      • 

domHsroHmd4&txiffM:  oujc  UC)  tlchùu, qui  fiLifie  aufli 

uhmAculHm  Jçntomm  ,fid  yroprli  rx74itit^:qui  vient  du  verbe 

.:^  ffcr^4,  qui  (ignifie  aUsdit,  ttxit,  comme  rHibreii  hj/j. 

Mais  plus  my.femblablcment  de  rîcoMir,  qui  (iLni rie  plus 
parciculicrement  vne  petite  mailbn  ou  vn  pauilSn  ûitdfe  . 
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.|Ç4UJ^  comme  tes  Ar|bc$  les  font.  LcsPerûn»  nomment  I< 
fommcil  yi^^r  cfcinîi ,  U  en  adjoufbnt  \m^  qui  fignific 

licu.>l$ap|>cllcnt  vnfit  C  if^yL^ij^^ 

\  A,  LE  MB  I C    De  Tarciclc  Arabe  aï  ,  &  du  mot  Grec 
*/!*»?,  qu^lcrrouuc  pour  vncefpece  de  vaiflTcau  dans  Athc- 
nec  liu.  XI.  &  dans  Diofcoride  liu.  vT  chap.  iicx  Gifàubon 
liu.Tr  dt  fis  Animaducrfiôns  fur  Athénée  chap.  8.  cxpli-^ 
quant  ce  mot  i/^G^Ç  ;  ^mh^x  vifu  nomen,(iuo  ^ntiam  na  firme 
vt€b.mtur,vtnQS  hodit  to  (jptodjirmo  vermculm  a  l  a  m  b  i  c  e  m  * 
vocM.  EtmmentioinGrétcorum  Mciicomm  hhm.vt  apudDiofio- 
rtdem  lib.  y.  vhî  Plinim  caHcem  vcrtm  maimt  GrxcA  alt4  dtfhmc, 
qHmiftâmmmre,  ^r4b€$ primi fitûuentahént  hum  vajh  vfum ,  i 
tftibm  nosiêdiciffctf^Murnomen  Hybrida,  Emfdem  nature  cùm  aL 
wcJmU  fêédam  Junt ,  tnm  in  prims  fimof^m^t  mis  Alchymia:' 
momen,&cc.  Scaligcr  fur  le  Culcx  de  Yirpkrr:;Tr4kes  Mito  fio 
:  a!  picr^Ht  Grxcd ,  4d  mo^mfimm  murfoUmnt.   Vt  liùr  Ptolom^t 
ç/f  AlrnSgcTcrcft  eriTm  ;^i>i9i,  tr^y/iarelot.  ^/cAIchymia 
)(OfAH^^,  ^  Alchymjfta  ;^oAUçij«.  Sic  Atnumk  Jff^lcniirmm  :   ' 
IJAfAMt  i^t^tnjjlscjij^^^  drcutus  tnrMm  apud  Vimmmm  j 


>iAraiM(.5iC  albmbA i  Grarco  If^Ct^ apHdVsoJcondçm.  VuIThi* 
çft  de  mefme  auis  liu.  u:-</#  vitiji  firmoms  chàf.  i.  Du  nom 
éUmhic  on  a  fait  le  verbe  âlemhtqucr, 

A  l  E  R I O  N  S .  On  appelioir  ainfi  ancicnncmcnr  les 
petites  Aigles.  Guyot  de  Prouins  iontcmpdrani  de  Phu 
lippe  Augufte  . ,  : 

Sts  y4u\  diTuJ}  toxiorxj  4tioi¥^  ^ 

Vers  Dteu  ,  ijHê  tifiij}  JimMr 
Li  droite  vqye^  ijiie  l-4»fCofi$  y 
Ne  Vicies  ,ny^^leriont 
,        Ne  pcàijjènt  voir  fi  lUtr. 
Çt  en  effet  les  anciens  parlant  des  feue  alerion^  des  armes 
de  la  Mai(on  de  Montmorency  les  appellent  as^leftes .  &  les 
hgurent  aucc  les  .ullcs  rabatues  &:  le  plus  louuuu  auec  vn 
.        .  '  bec 
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bec  fi  des  pic4j,«,mmc  de  oetitet  Aigles.  Vdy&  AadtUu 
Chcfne  çhap.  5.  de  fon  Hiftoirc  de  la  Maifon  de  Montmo 
rcncy^.oû  il  remarque  qu  il  n'y  a  pas  ccntans  que  l'vfaite  , 
preualu  dénommer  ces  fcize Aiglettes  4/mow^cac  lesd*! 
pcmdteà  ajfles  eftndattf.fans  pieds  &  fans  bec.  Ce  aui  me 
faitcroircque  cemot4/««»« 
de  W4,  (:^f>T4,af^h,éfuTa^o;4^^ 
pluftûft  que  de  éUrio,  qui  auroic  pu  cftrc  &t.de  4/4.  ^k 

,  "t  V^^^?-  L«  Efpagnols  difcnt'de  mdrae<i/*/&4,  mais 
les  Italiens  d.fent /«/JM.telejGafcom  /««..•  ce  qui  me  fait 

&qu ony  a  adjoufté  yn  a.  con^mçà plufieun  autres.  Celt 
au/n  l'opmion  de  Couarruuias;    ï]  h\--p  7M' 
n  AL  ES  S  p.  Pamille  de  P,ris  ainfi  dite  deAlcffio  fUs  do 
EngideMarrotilIcfocur  de  Saint  François  de  Paulc,  lequel. 

ce^ain^,  fous  le  Règne  de  LoQys  XI.  fit  venir  en  France,  o(î 
Il  ^poufa  lacquettc  de  Malandrin .  du  pays  Blcfois.  VoVer 
du  Bruçil  en  ici  Antiquité*  de  Paris.  ^    . 

ALEXA_NDRIKS.  Vc,^.  Cefont  versde  douze 

LmmtSJ''*  if  ««î»»  pou'Iaquellc  il,  ont dM  ainii 

•T»^ii*'*ÇïïJ"""  ""*"»«•  Qa?l4j||»-viu  onecrû  que 

?^r  .^Af?"r*U''*"-  ^«««'««.«aufc  que  Lambert  IJ    ^ 
eiott.fc  lean  li  Niuelois  sien  feraiteltt  pour  cfcrirela  vie 
dele?n  I  i?  "P"^/-^"/"  •«P«ftJentF.uchet«Uvic 
chapitre  j.  Cette  forte  de  vers,  qui  eff  aptefent  la  plus  com- 

S2ur^îr   """^'"•ir"^"^^    «ge..U%auertitk     -,, 

A  L  E  2  A  N.    D^l  Efpagnol  ,d^^.  Llfpagnol  vient 
de  l'Arabe  0U4-%S».H.ui  fignific  vn  Amdcm^^mc 
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ALGARADE.   De  rElpagnor^/ç^mi*: 

A  L  G  E  B  R  E,  De  ^(çr ^rù,  qui  vient  de  lî  Arabe  ^  |,s^| 

^Imbam ,  qui  fignific  w  redmteffratit,  rcparatio  oJSs  Jr^niy  lu/r- 
tvJ&ii  rffâtiUiot  &c.  De  la  racine  ^^^^^^  liM-ara  qux  ïignifite 


ttpAtmty  fobormt ^conctnnAuU y  reficity  parce  que  l'AIgcbrc  çfl 

lapcrfcftjon  ,&:  comme  la  réparation  de  rAridimctiquc,  la"* 

■  '■■      /       ' .  .  '  •  •     ^^ .  .  -  •  -  .'        '  '        '  -   ■        -.'-■■- 

quelle  les  Arabes  appellent     i  nu  IffiaVIl  ^làcfir.ùâàion. 


D'oiV  vient  quon  dit  himmlyns  rowi/^s  pour  les. parties  de 
1  vnirc.  Ceux-là  ft  trompent  qui  dçriucnt  v^/ç</n*ê  d'vn 
noniiné  Geheti  on  ils  font  Autheur  de  cette  fciencc.  ^. 
ALISE.  Village  de  Bourgogne ^ où  on  croit ,  &  aucc 
beaucoup  d'apparence  »  queftoit  anciennement  la  grande 
ville  d* Alcxia , fi  famèufe  par  ion  fiegc  ôc'pôui  ia  prile  aucc 
Vcicingcntorix  Chef  des  Gaulois,  &  dont  il  eft  pailc  dans 
les  Commentaires  de  Cefar.  Les  plus  anciens  mahufcrits  de 
CCS  Cornmentaires  ont u^Ufia y  qui  approche  encore  dauan- 
tagc  X^lifs  que  uéU)çi4,  Voyez  ibigneufemcnt  M.  Sanfon 
dans  ics  do^cs&curicufcs  Remarques  fur  la  Carte  de  l'an- 
'^     '        -    ■    - ççy^  qy|  eroyent 


cicnnç^ Gaule  ,  où  il  eft  de  l'opinion  de 
^^    oUv/#iexi4 cftjj£Éf/i)m:cqu il jufti fie  parlafllet^tedulieu.  Dio- 
cioïc  SicilieivBit  qiic  cèjtc  Ville  fut  bafiic  par  Hercule ,  6c 
qu'il  la  nomma  ainfi,  V"7nl  •? K^^  itu!  t^tiIm  i\ï\i. 


A  la  E  B  R  E  N  T.  Voyez  HAlbran. 

'     ALLEGER.  De  alleuim ,  comme  i e  c e r  de  lèuUr'iHS, 

Sa  nu  lacques  v.  t4.  InfirmMur  qHii  m  vohii  ^  inducjit  Prfiiiyteroi 

t^aUjlt ,  fjr  ortntfiifftr  fum^  V^gcntci  tum  oleo  m  nomme  Vominr, 

fj^  ofÀtiopiti  hlmkU  infirmum  >  ^  dUniâUt  cum  Domtnmy  (^fi  in 

^^     bti'uuii  fu  y  rtmittcntnr  ei,  Efaie  i x.  i .  ^Hcuima  ejtnm»  ZAbnlon, 

.^    Nous  appelions  ^//w  le  vaiireau  dalts  lequel  on  Jéchargc 

les  nauucs  pour  les  alléger.  Les  Lacuis  fe  îbnt  feruis  d*.i//r- 

gÉ^MMrr  en  cette  mcfme  lignification.  Les  Adcs  des  Apoftres 

XXVII.  )8,  Etfituu  itba  4tlcm4b^t  n4i$€m,  iMAttus  tmiÇHm  m 
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A  LL  E  M  A  N  S.    Scruius  fur  ces  vers  des  Gcomqut s  ' 

,  EfifttAmftis'Mft/'.ittscmmmtn^melh  >-/ 

.    fccere  y^jrncoUy'^CC. 

Pitres ,  ^  curm  Uffint proplfbimin4 MelU , 
dci lue  ^Umani  dinfleuue  Len\|nhus  i  Melhjkmus  GMxrfi' 
mxu  iji,em  htrU htc flHnmitmfotur ,  vnde  àr^^^lto  (Latur:  ficut 
etum  j>6pHli  lUitMus  mxu  tmJnmmJhmiHm  ^temanm  dicuntir: 
Laicaniiv      - .  -  - 

■  i^ffitfurre  CMto  tentorU'fix4  Lemanno.  - 

Seiiiiii'î  le  trompe.  ^IkmMn,  vient  du  mot  Allcman  4/iiui 
lii^nihc  tcm .  ec  d^  cçluy  de  «,*».qui  ïigniriç  hom^,  parce  que 
les  Allcmans  elidiçnt  ramaUczdetoutelbrtcdcgcns.  Ou- 
ucniis  hu.  ,.  de  (on  ancienne  Gcrraamc  chap.  Î8.  ^UnJni  ' 
ttum  éi4trj.xrum  G4l>*  nationum  futrt  xolbme^  RhmHmU  ^k- 
-  .Ç«/^'/'rmC'/W»mWjgrr/â,  Yw*w  nom»  cft  mt^i  (Jcrm4mii,m  ab 
Me , ideft  omncf,^  minncn, idejtvm^comvofîtum.  Voyez 
1  alqmèr  hu.rçhap.é.  duTillct  en  (es Mcnioifcs , & Faum  ' 
lui._,i   dctonThcatrcdHonncur.   De  ce  mot  dciH4»ona' 
ditde  melme  i^crnsm,  Ctrumam,  MarcoiuMi;  Nornum,  Sec.  On 
croitquew*.  a  cftévlitdcvM.i*Miilsdu  Dieu Tuiton. Tacite 
parlant  des  Germains  :   Cetdmmt  urmnibm  Mtiouu  2 mtom,» 
VcHmttrir4e4ttum.<!ffilmmMAKVM  anhntikûntu  condttonfiiue. 
ALLE  Rr   De  4»^»,  qui  a  cfttfait  de  lltalien  mcLut.  tu 
C  .alcounc  &:  en  Proucnce  on  ^it  encore:  aprc(cnt  «m  pour 

dire4//rr.^»i«.,aeOéf:urd'<«/ki«  quona Atpour4»<iw4,T,  " 
qui  (e  trouuc  dansFcftus  où  il  crt  interprété  rtcmr* ,  &  dans  ' 
les  Glo(e$  anciennes  où  il  eft  expliqué  i»/(i<.^«, ,  ituus  où 

bon.uieatura  Vulcamus  ht  i.«J^^^ir,.  Dans  celles  d'Kidoie 
r«ii»,fr«4«cft  interprète- ^4/uwrrW   ^ndnurc.  4mUirr, 

I  ^}^  ^^  -«uqucl  moton  ad)^ufte  ordinairement  treiuv 
dc/r.i»ç.  De  aUum.  Ilyagrandcdiùerlité  dopiiupns  tou- 
chant 1  origine  de  ce  mot  *l^um\lii  M.  Cafcneuue  a  fai'-  . 

on  de  dire  qu'elle  n'cft  pas  moins  in<:onnuc  que  celle  de 
ia  (oiircc  du  Njl.  Cu)as  au  hure  iT  JesPiets  tiltrc  xTTi  le    - 

■■'   .   .    .  .D  ,)       * 
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.     dcriucdc/aparticulcj,&dumotprimitif/<ki*;commcqui 
diroit/wf  ioie ^ (fihi  tim  poffeffornemim  fu  leodeSy  c cft  à  dire 
V4pliôC  croit  qu'on  a  dit  dodcrnSme  Iode,  comme  amentem,fme 
mente.  Budéc  ,  Alciat ,  &:  Hacfrianus  Iuniu5^dlinicnt  que 
alod/Hmcùdit  delà  particule  4  &  du  verbe  /^i^^/iirfjceluy  qui 
lioflcdc  vnc  tcrrQcn  hanc-alJcu  n'eftant  point  obligé  de 
loUcr  fon  Authcur,  ne  la  tenant  de  pcrfohiie.  Hotman  au 
liurç  qu'if  a  fait  de  verb,ts  feudaltùm  improutie  cçs  deux  opi. 
nions.  BcàrusR/ieaanus  au  JiuiTdefcs  Germaniques,  &: 
Ioaehin,Vadianus  IçdcnuentderAlîeman  anlot  onanîodt, 
comme  qui  diroit  vn  bien  infeparabie-dc  la  Ûmille.  Et  en 
effet  le/mot  4/o(t«m&:ccIuyde/i4mwow/«m  ie  trouucnt  fou- 
.  J^nt  jiomts  cnicmblc.  GoUVidus  AbW  dc:Tt;ndofme  liu.  i. 
'Ipill.  XXV.  MorMJkrium  noftrwm  p4trimonium  B.  Pétri ,  ç;^  eiips 
alodiumncmeritti^  Sur  lequel  Ic'f.Sirmond  a  hut  cette  Note: 
:    •   Vf40  ijht  fep^é^unffty^  reipfi  cmtHna.t  fint,  Nam  <juod  dodmm 
eflitmjltadhdtredem^^fitpatrimomum.   Qmd  in  jeudis  ulufvc 
IcneJKtjs  loçkmppn  haùet,  Etfi enim  hodie plerif(fùe  m  locpsfeud^  funt 
pMrtmomli.i ,  tdtxmennm  luhent  exfeudt  natur.ty  quod  tnperfonAm 

j;  '^  y^ê^t^\  ^1^  P^^^îrnonide;  Qture  pAtrimonium  dicitur ps^ 
-  mY€itiÀà<0èitennî  nh  aliio  manat  :  proprium  iw  ^  propriété  vtï 
VomimpojudeturMiAC  tlU  fepè  co«^Mc.t,in'proprio  aiodto,dc 
P^'^P"^^^»^  l  <Sr  *t//4  \d^enM,  Vrbmwi  —  V^zpniAUmi  Çlu^ 
niAc.  MoftMtcriumSandiirXrimtatis  iiiMarciniaco  quod 
in  .ilodio  propno.rdificafti.  A^oJ?fT>/^/^!^  parrimoniuni 
^alodium  propnum:  François  Pithju  en  fon  Gloiliirc  fur 
les  Cipit^i^^i-cs  j^.  Q^^j.jçj^^^^^^  ctenuer  le  mot 

'l'-alodium  Ao^mU:  Car  âpres auoir  dit  que  Mode  efl: Viî  mot 

,     ;  Gault)is,irad)oufte:   PimimyTlJ.  SMeton,trpIulioXAp',.i^,lc 

^    dans  CCS  deux  heux  de  ces  deux  Authcurs  ri  e/1  parle  de  la 

,^   IcgiondMi^eûrappellée  .tAm^.(.  Mais  ce  mot  n'ayant  aucun 

rapport  aucç  celuy  de  *t//ti*, lopi mon  de  Pithoueft  (\  peu 

vray-/embLiblc,c^u'on  ne  peut  deuiner  furquoy  elle  peut 

elhc iondce..  Amcrbachms  en  fcs  Not(;s  (lir  l'Epitelmc  des 

Conilitutions  de  Qui  Icma^nc  veut  qu'il  vienne  de  l'Ai- 
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(cman  4/  qui  figiwdc  tout iCt  qui  cft  poircdc  en  frAflc-allcu 
cftant  ^i  bien  ppflcdcaucc  toute  la  plénitude  de  la  proprie- 
V,'  Bodm  liu.Tchap.ix.deftslte>.letirede^W/w ou^Uta^ 
qui  dans  les  loix  des  Ldmbardmp.  i.  tit .  vi.  1.  4.  Sc  fit^o.  I.r. 
te  cit.  2.5. 1. 8z.  &  liu.  rr  tit.  44.  pPlignific  a;»  ajjf^'xnchy,  S^m 
pi.hheruiem  conf^cutm ,  vt  intérim  veteri  Do>niriofim ^rnoxins, 
Ican  Auchtm  dans  fon  Gloflànc,  &  après  luy  M.  Bicrnoiî 
dans  i'cs  Notes  fur  les  Formules  de  Marculphc  pag  435:  /^yi,^ 
&:  471.  le  deriuéntde^W  qui  en  langage  Al  leman  fignific 
éiwt/fw.  Vollius  I1U.&:  chap.  z.  If  vttijs  ftrmonts  eft  à  peu  prés  de 

uerfentHr:  4c  Aliodidu'fmt  fatrimmUlia ^imAiotiUs  tranfmntis 
adh^rt!iUmyplM:et€orHmcome{hra  (juifmtantaloi^ 
A  L  -  o  V  t ,  (jHxfiiiHod  um  ab  antitjuis  temporiimspoJpfHmfr,  tAmjiêam 
fropmm ,  non  vero  olmnut^t  ^  reno  benefîcto,  prof  ter  ijHod  hom4- 
fium  debc^,  M.  Cafeneuue  en  eft  d^y  n  aiitrc ,  c  eft  aii  chap.  i  x, 
du  liu.  I.  de  fon  Franc  alleu  ,.dont  voicy  les  teinics  :  ^prtî 
tiHelcsN4twn$ùarùameMrmtconquis/cs)eryeidefEm^^^^^^ 
Sortes  le  p,i);s de  leur  conquefte ùh  ils eftMirent  Ifur  demeure, parce 
Que\Àmmadh^s,ellesleureJ}otentpa  Mfort.Sidon^pollmarii 

lité.\ii.ep/Jl,  vf.  Populos  Galliaruniquos  limes  Gothux  forcis 
inclufcrac,  ytehr  Vtkèn/k  liu.ïï  deU  ferfecutim des  Vanlile$: 
-^n  icmel,  kd  fxpiûs  conftat  çftc  prQhibitum,  vt  in  forcibiis 
Vandalorum  Sacerdotes  noftri  Conucntus  minime  celebra- 
rcht,  £r  ^Procûpe  aulw.îd^Uffterre  des  V4ndjLles  :  vAÎ/ot  Batili- 
Xar.  ^>/'<J^  von  encore  bien  plus  clairement  dans  la  l^  des  Bourfr^,. 
ff^ons  tit.  yi.y'î  Si  quis  fugitruum  intra  Prouincias  ad  nos 
pertinentes conipuerit ,  pro  fligitiuo  folidumTTaccipit, (<rc. 
^1  extra  lortcm  duosfolidos,  is,qui  fugitiuum  arripuerit  pro 
fiigJtiuo  accipiac.  On  nappellott  pM  feulement  & okt h i^Ue  pays  ' 
où  cessations  ejlablifjàient  leur  demeura  j  mais  encore  les  terres  0^  les 
po0wnsécheues  en  partaj^  aux  particuliers ,  comme  l'on  peut  voir  en 
ces  paroles  de  la  loydeiWipffiths  Itu.vTn.tit.T.loy  v7  Qui  fortcfir    ' 
luam  concluferit/&alicnapafcuaa.>icntc  Domino  inuadi^^^^^^^^^ 
Et  en  cUleS'Çy  de  ta  Iq^  des  Bour^ignons  tu,  îxxnv-  i.  i*  Quifi 

côgnouunui  Burgundioncs'lorccs  fuas  nimia  ùcultatc3i- 
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fttahcK ,  hoc  pr jfcnti  Icge  credidimus  ftatucndum ,  vt  mlli 
vendcrc  rerram  fuamliceat ,  nifi  illi  q,„  alio  loco  fortcm  auc 
poflèflioncs  lubct.  Orim^^^  ^»,  Natm,  pour  fc  n,a,men,. 

tmmmiU$Pmcn  i^m  Iti  commMido,cntltHr<Upm,rmt  dcpm  en 
rvfHjrm,mcH4ns  dtucn  <HxUft>afneu,c''^iàrt  U  fLlté  hn 

beneficium.  Ce)k*lon,i  mon mr,qH, pour dijhnjmercctttnMHre 
\  **^*'T  T"^'  "'''5*"  ^ "*P<>'»*-^ dMi  l Empire Rom^n,  Ui 
ftffijfioM  hmdtMres  typunmonUUs,  qui  pour  ejirt  Ubrts  de  ces  de- 
umn  mil,t4m  ,  fttrotmunt  ivttt  ixmdinm  différente  de  ces  bîem 
W/*Xs>aTB.  ,^eam»UmmttmAmm,  <m  AJloà.s  formé  : 
de  Upri>ftH*A&Utfm\Gi,^f^,fy^,,^  ^cit„„,  /,„,^, 
Tudifmim  ^em4Hd,:  le  Glojfure Utin.TeHd,fy„e  que  4fe.4 
4MnedMS le  m  Ikrt de  fes Epijhc,  ad  Bclgas  :  l o s ,  (oitcm    Le 

HtitCiofjkirtftelomneilùcMsPontMmstmis^Ufin  defondermer 
rbure  detOriffneifranfoifes  :  ioizb,  rortc.  Et  Kercn  Moine  de 
Saint G*l,qH,  vimt  emtirm.le temps  de  CharlemJ^cenfon  ancien 
Clojjinre  1  fortiantur  ,  fi  crlozzan.  D'oi  W«W  </«f  depm  mm 
*mm  uppitte  i  or.  U  portion  ^im  partage,  «Jçi  ion  r-  pai  taeer.  f- 
Ce  lont  toutes  les  opinions  touchant  Iprrginc  duniiot  atleié 
mu  (ont  Venues  à  ma  cionnoifTance,  do/it  la  deinicic  nie 
|cmb  c  la  plus yray-fcmblaWc.  La  ÇbulïUme  de  Mcaux  au 
heu  dt-  allen  vlcdc^oy.  Il  y  aplulieurs/crresen  Fr-mccqui 
s  appellent  Uileu&c  les  Meus  icommc  h  remarqué  1<;  Perc 

Saipond  dans  les  NotcsfurGoffndus  Vindocinenlispair.ï. 
Bttment  hodiéque  prijcâm  alodtj  vocaMma  via  aliqm  m  Oxllia. 
qum ,  q^a  léer*  conditionis  erant ,  Alod  ia  &  Alodos  appeltabaut. 
ISTrfm. Modes  etiamnum  ^/ocmt  '^ndegad  ,  quos  .AdeU  Cornitifà 
S.Uilmo  dedit:  &Piiiai4i  Monaftcrîum  S.  Marix-  dç  Alodijs, 
qitod  m  eius  nomimsviçofmtM  ejl.  TiStichantJa  nature  du  franc' 
allcu_,  outre  lesjieuxcy-dcirus  allçgiicz  ,  vo|||Pa("c]ijicr. 
m.  II.  chaji.  IV  le  P.  Sitmond  dans  lès  Notes  fii  r  les  Capitu- 
laircsdeCharlcj  le  Cliauue  pag.  9.  &  10.  Lmdcnbroir  dans 
Ion  GloflàSrç ,  G4lland'«hap.  i;  de  Ibn  traittc  du  Franc-alleu; 
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éc  fur  tout  M,  Caftncuuô  en  &  Rerponce  à  ce  traitté ,  fie 
î^.  Dominicy  en  Ton  liure  ii  frêwtmé  ^iloésomm, 

ALLOB  ROGES,  Peuples  du  Uauphiné  &<lcja  Sauoyç, 
qu  on  appelle  encore  au jourd^hu vJlrM<f  j  par  comiption  pour 
^llobrorei ,  comme  la i;emarqué Nicod  en  Ton Thicfor de  la 
langue  Françoife  au  mot  ^lUhrég/ts,  Voyez  M.  Sanfon  fur  la 
Garrc  de  la  Gaule., Ce  mot  cft  ancien  Gaulois,  Le  Scholiaftc 
dcluucnal  fur  ce  vers  de  la  Satyre  VIII. 

,  Vt  Bracâtomm  puifi  Sinoninupte  mwom, 
^llobrorè  Gain  font,  idei  difU  AUobrogx  fioniâm  Brogx  GM 
amimdiCHfit  Allô  nutem  aliud.Pi^  iffturtfêià  ex  àlio  loco  tranJUti. 
Bro  en  A«gfflsfignific  cncor  aprdcnt  i^ww,  &  alla  v  i!W<, 
externe,  V.  Cambdcn  en  fa  Bretagne.  firafc)^-/4iMfr  en  langage 
Belgique  ^nifieauffi encore aprefent7<ii^iiwii4j  Uelou  nlle 
àlm,  comme  le  témoigne  Ifaac  Pontanus  en  fon^jGloffairc 
Celtique  au  mot  u4llobrtgtt.  Le  vieux  Comrricntatcur  d'Ho-* 
race  allègue  vn  autre  etymologiç  de  ce  mot  alloiroges  :  ^llo^ 
hrQ^etfint  GMyiSp^SefMmà  £(iiy  inçdentes  illum  mShim  ^L^ 
fium)  (fA  efi  i  Vqbntio  m  GermArùam^m  vehetmntitreénonaf  offi^ 
ftant,  vndc  0*  VuahmrmsrarèfdemjeruMtj,h<Ai^^ 
tipuè cmllitimn.  Et Ilidoretlans fçs Glofes i^^^Suir^yGallHt 
rufus,  Ifaac  Pontànus  au  lieu  allégué  fcmble  ne  pas  dc%- 
prouucr  cette  opinion  tfMverlHt  $n  esm  mejteèo^nmtmie- 
duxermt  AUobroges  ex  GoékopY^fetAmfm  Çmimmémm  it4 

git,  mwoWiflb  inojkdtt  locutime  defkxu^^firti  Cfip^bmnênt  effirint^l 
^«f.  M.  Bochart  liii.i^des  Colonies  de^  Phiniciens  ch.4i.  cft 
d'vnc  troi/îefmc  opinion  :  u^t^vtroJ^BmamoÊ^^nq  rtgio-. 
nem  veUf^rum  fori4t,t't  S!yri s  u^^UKOi^  hbl  W  VHEtcxcel^ 
fum yVtHehms^hv hal vel ai,  tirSyrn  ic»Sy. cllojio.  indeiGAllfs  , 
di£li  AUobroges,  ^11/  montéHMmSubâudi^  regioHem  oiftmehmt  Hoc 
ntulto  verifimiliHS ,  iiiUm  <pipd  fintû  K^s  ImetiédU  ScMkiles: 
DiAi  funt  Allobrogx,  quoniam  Broeae  Galli,  ^.  Allô  iilutd 
fijmificAtyfed  Grxce,  non  Latini.  Intérim  h^acdpinms  ijucd  Brogac 
^fult  affrtémjonarey  (juodjcrmo  Britann$£u$  àdeicpu  Synts  confirmant.  <  / 
ALLOVER.  Vaux  mot  quilïgnifiç4pvmPafciuiçrn.ij. 
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dit  Wtf  vient  ac  /«.quiçftvn  iutre  vieux  mot  qui  fienifiè 
.grt  tc^hntt.  Il  vient  de  tUmdart,  dont  le  fimple  /m£w  fe 
trouue  founent  en  cette  fignification. 

A  L  M  A  CE  S  T  E.  De  tlmigeflut .  c(ui  a  efté  fait  de  l'ar- . 
^cle  Arabe  M  &  du  Grec  ^^.  Scaliger  fur  le  Culcx  de 

mterfilUmu.  yt  UbnPtolomt  iftAtmigcRc  :  tJTmm  îiiKTcw 
w^ffltAiti*.  Pancirollc  titre  vu.  dc$  chofcs  nouucllcmcnt 

tmxtmi  Ptolom*m.  Vous  trouuercz  la  mcfine  cTiofc  dans 
Vollius  tff  vr/yt  yn-momi  pag.  174. 

...  ALMANAC  Couarruuias^&Nicod  lé  dériucnt  do 
larticIçAxabe-/   acdcmcbrcun»  m^é,  qui  fignific 
i.oW.«r.    Scaijger  fur.  le  Culex  de  Virgile  le  fait  venir  de 
/ï«fiiti«-:  -^fAti  MtomiçHl^&o  al  /,/.«jw  (?»•*«*/  wo«« 
^immttf^Urmt.  ytlil>trPtolom4itJiAL^uG,isrt,eflènJm 
•«  ituyfç*  tri,ty/4«<n/*.Af  ALCHYMtA;^<,(ia(«,<jr;AtcHïMisTA 
v-^w.  5»c  AtMANAK  KaIcndarium:/tt««wîiZ(wi4e7««w- 
/'li''i,vn(tiar(ulm£m4rh  4M(ttr{trimi»m (imolm,.  Sic Àlembic- 
aGr*coa.,iQ,^  <tfud piofmitm.  Et  fur  l'iEtnà:  OrbiU  im* 
tjt  l,n,é  MA^^iwi,  E4T4rmtmà  vocei  Litinis  vocahuHtr  Cireulus 
.ramam^Fitr.  lib.9.  Ciiclntfatio  Çirculi  menftrui  agatur  qui 
WnscHi^Aicmx.  Nm  vt  JSi^^ioillIyritnftt  j  Litinn  m 
lifiuctyficuMUMt  maniacus  «jj.  itianacus.  VniU  Aimanac 
\  f»X'm't^>;*besK4lfnd4rmm,ad<UtofalKet  articule  fw^.  Non  mm 

f^pl'Ufd4mperli4fHm*udio,der*vox^rMc*eftiffàtMtitmin 
r^raluammv<>(Hmf4»uli4mrtcef,ta.  MmtiernfintttuiadoUilS^ 
y-m^.vm  exj,loimd4eft,^Hi  inVitmuio  runimnacas ,  fed  Lu,n^c( 
Icmdumcntfit.  EtfurProp«celm^ii.iM«,4C4  4limundo£(ia 
ojkndmm  artmtlo  ^i^^éico&^voceÔrM*  quam  fmtnUtim  »Wfc, 
MM«  jum  y»«r*ir:  (jMiw<t?oi  maniacusyfw  manacus:  .Ba^oalÀÔi 

l'>'J<i*myiJtormmMpil>risfimp€rlcfftur:^t,ila  vox  Aimanac  V 
<iu,mms^r4bts  fH„„  vf»  fictrunt:  umtn  non  hcMt  atan,  hri  cam 
•'>.foi''rmtifiddwcfti>oJhfHamhocfi,(iHm  ,fi.  Porblmim m Em/lpU 
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■5'  Tp7tf  i\u4FC^cti6«r$  (p<^ir«f.  Il  vient  iid'Arabc  Almana<  »i. 
M.  de  S.uinuiiG  en  km  1  aire  des  Clinudeiiiiiics  pair  60/ 
aprçs  Jtuair  citLvyn  pailage  de  hmblicluis  où  le  mot  tfe  ^aa- 
^(TYfidx^  i'e  trouue  :  ^ciK^air^ux^sivocatqHt  ApuiEuCMum 
fribuneur  AA^/r^otK^.  ScdeomôJo  tc^^niér  ethmapùdHcùhMo. 
i9em,Xx\^r^itLKjL, Ncc  dtébna  W4m  vcrAmfjTc  /fftowcw 'ÔJc. 

ravSxA^cr;yr/ot  Peifica  cft&rcompofîta  ex  l^iL  54/^4/14 

qiur  pcnodum  Lunarem  figiiificat ,  &  OÏ^  qHtvcrhjiint 

acfvrnmics,  liinc  0\lX;^  Sihynd.m  IpfuinuTiii,  interprcs, 

nuiuius.  Qucm  Grxa  ^mbom  dtxetimt  AcntctfJk^  AaT<ct/iSi« 

,h0^oi  Ilcfichio]  de  cjHO'Mt.  [4.,  imxhc  Pnjfis  ejl  lutu,  JU 

ial  /.morf^i.  Vetu^^j^iniiiJ^^  U ^nm  fmodii,  S^É^ai/ 7?/;o  û^ 
LxmUxiiHomodo  mmccm  ptrmutcntHr  y  m  ommlms  J^rmc  Imms 
fiotum  ijl  ^m  %'ocfm  Pcrjk\im  ^aùa  Corrufn'Hnt ,  cJr  f.v  eo  jaw^ 

rmfiHm/^]^  Almanach ,  qH(4mhil  in^tdkojl^ific^t, 

&.pro'Kalvnd.tyw  4/»  Imponitur,  Ixàmme  fie  vocMt  omnes  fermi  - 

à^uropex  tmionch    Les  Arméniens  dileiit  auili  wiJuÂjujL 

almanac:£y?t'wfm;C4/É'w<^r/i<A«/  '^        '^ 

;  ALOSE.  De  4U/;,  AiUbncdans  ridylledeiaMofèlJc 

Les  Vcnincris  appdienc'cc  poiHon  tfe;;4  par  corruption  Je 
t/«/>f4,qin  cftvivancien  mot  Gaulois,  il  on  en  croît  Calli- 

.lthci^csr,>(csGaIatiqucs.  Voyez  M;Bochartlmr,^cJu^ 
cics  colonies  des  Phéniciens.    .        /  V 

LO  V ETTK^J^si^audctta  dim^  ,  d*oiV 

nou^  auons  tlut^rfiSj;  qui  ïê  trouue  iiiins  Tes  vieux  PociCS 
feranvois.  Vdloa  \1_'  '  "^       / 

(y  prrd/f         .  >. 


1} 


F/i  ç>-f  ^,  ^  x;„  mandte  de  bout. 
^Lïs  hm  F.tucons .,  rtoh-ft^d 
f^'y  CHjJcnt  i>4i  prii  vne  MqhI 
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54     ;,  ^  ^AL.     ;         AL.   1 

:^^lainC!^arncrdan$  le  Régime  de  Fortune  Balade  uH 

Qu^  4im9  tmtydefntymfi  0^loué  . 

NejfwU  fi4bi44  i(s*  chofis  tYJwfitoirti , 
Pkjtofi  fJifjlins  ifHe  le  intl  d'vnv  M(ft, 
^ijmiâ  cft  vn  ingt  Çiaulois.    Pline  liu.  u7  chap.  jt.  \Ah  iJU 
frulivkâ  appflUt4(jHond.im  :j>oJk4  Galliio  vocabulo  etum  leffont  no^ 
mtn içi^YM  rf/Wir,  Mai ccilus Empincus  au  conuiunccnicnc 
4Ucha|j.^9^>(^wV^Ç4/?>7!f4,^ii!i  CÎ4ffii'f  àRudâTctwr.  Suctonc 
en  la  vie  Je  Ceiàr  :  Qjiilfidêécu  ad  Icffones  ifH46  i  Jiupulf,  aacpcnUi 
®  êli44 p>w4tùjùmptH  dddidi^mmetum  exTrAriftlpinis  vonfrjpumj 
'^yoc<{!'u!oqûo<pée04llico  (  Àuda  enimapi\dULifkr  }ijH4m  difiplirm 
Cultkijue  kom^no  jnjfjmtaM  ^  omdtumy  pojled  vh lucr fini,  unit Ate 
dfin.iHit.    Voycï  Ifaac  ,^ontanus  en  Ion  Gluniire  au  nioc 
_  ^huiU.  M.  Bochart iiii^j;  cîiap.  41.  des  coîomcîTdcs  Phciii- 
'  ciens  dit  que  4/»<<^aMé  dit  pour  AUfi4 ,éci:\WAlifd4'\m\t 
dif  Synaquc  «/»i/ÙM  qp  lîgnjific  >^ï/7/aî4rvi<^. 

A  L  O  Y.  Peutcftfc  de  adUx  qu!on  auia  pCi  dire  dé  mcfinû 
quVv/i-v:  comme  (Jùi  di roi tyî/o»/*< /or*  >  * 

ALPES.  Moi^tagncs.  Il  y  a  diuciljté  d'opinions  toui  liant 

l'origine  de  ce  mot.  L'Abbieuiàteur  deP^lhislc  demie  dc^ 

"  AI  Bv  M  ;  ^llmm  ijHodnosdicimus  i  Crj^Co  cjkod  ejl  âA(poF  ejl  ap- 

, pvllAtHm.    Sdnm  Nmm  Aipum  dtcunt  j  vndtf  cmit  potcfi  nomcH 

^tpiHm  4  çAhdmr  nimum  vociutum.  L'Autlieui  du  grand  Ety- 

mo,^ogicUin  ell du  mefmç auis  :iiol  td  tirAiBoj  t>7«  AuocT'f  ;)^iûvo$ 

A  A-nj  e)tX>i9»  m  p^m.   Les  autres  croycnt  que  c'ell  vn  mot 

V   GaulvHs,  qui  i\gmfic  huma  mont AZn^'i,  Sei-uiilî»  ilir- ces  vers 

uu  X.  de  1  Lneidc 

ÇtimJtrA  V^nhAff^  JRom,inU  arcilym  olim 
'  B\lttHm  niA^um  Atijnc  ^'^Ipti  immitti't  ApcrtÀs: 
p4n/i|«f  lôcàipfii (/«W  ruptt (H^wnilul X^y^pcrtninjc^lpes vocAntHV* 
'  QHAmtih  It'o^Atkr  ,i  Pamiru  Dca  ijH^  ihi  colitur  .^Ipt'i  wJas  vocayi  : 
SAttç  om>n'it:Alntu<linei  moihium  licft  À  iuUn  Aititmfitei  voi\mtHt\ 
propm  tJÊkcn  namium  CrAUmrum  jùrit,    Plîilargyiius/«ilu-  ces 
.  iUots  du  lir  dgs  CiLHMgiqiics      «»  V\p      • 


■  ,       1" 


( 

•  «" 


N  • 


»  ,  .      "* 


•*.->■'.. 


9 


..   V   .' 


«-»#«, 


n  P!?, 


.■y:  ■ 


'   .      •  ..■..  :■-  ..I 


.  '1 


».  :% 
■il 

i 


i*?' 


♦  A  L,  AL,  I         if 

N  o  R  I  c  A  ,  Wç/ï,  Gallica.  Et  Hctndo  abria«  t^^yA^iL  r  verh^ 
exprejit.  Njmpallorum  ImffM  aln  monta  Alpes  x^ocatthL.  Ilidorc 
dit  la  nidjîiç  choie  liu.  x  i  v-ckip.  8,dc  fcs  Ol-igiiic<^  Et  Qu-, 
ucnus  lui.i:  de  l'on  ancienne  Germanie  chap.  i.  èc  8.&:  Hiat 

l\)ntanus  en  fon  Glollàiic  Celtique  font  de  ccnçopinion  A 
quoy  on  peut  adjoufter  que  ^Ipes  a  cRi  pris  en  cette  (iirnifi^^ 

c.içiDn  de  hault  par  les  Efcriuains  des  derniers  fieclcs.  (Vous 

en  pouuez  joif pluficurs exemples  dans  Spçlmannus  en  fon 

(  .loduie  au  mot  ^Ipa  ^y4lf4  :  )  &  que  Euftathius  fur  Dio, 

nyiiuscxphquele  mot  X^^il^mctAny  itxhmi^.  Pro- 

copc  lui,  I.  de  les  Gothiques  luiterpretd  t^»/»j^^f7?,w^: 


Voyez  M.  Bochartliu.TdeSr  colonies  des  Phçnicicns  chap.  "^         '      ' 

4i.  où.il  derme  le  moty^^fi  du  Puhique  r  en  la  lignification 
dv  A/uwc de  dben  qui  lîgnific  47^)^^»^;  &  en  la^  lîgniticacion  dô 
/Wrdc4/qui  lîgnifie4W,&  de/îf»qui  fignifie^  ^ 

ALQVEMIE  ALQVEMISTE.  Par&rruÂtioa~ 
:pourv^/c/;>wir,&^%^i^^^ 

luuc  intitule  Synt4f[m4  arcÀnomm  thmàorum  dit  que  les  AI-" 
chyiniftcs  font  ainli  nommez  dVn  certain  ^/t/?>miM  qui- 
faifoit  deïaux  or:  &  Sauot  chip.  i^.  del^  lî  partie  dé  fon  dif-  ^ 

coursdcs'Mrdaillcsfembleapfrôuucr  cette  opinion.3'au- 
n  es  hMU  venir  ce  mot  de  l'article  Arabe  ^/&  de  i*4w  fik  . 
de Noc, lequel  ils  fpnt  Autheur  de rAlqucmie,  &rdont  ils 
dilentqueMoyfe&rfafœurMaii.eont Faitdcshuresv  fiiinci- 
rolle  Mt.  vu.  des  chofcs  nouucllemcnt  trouudes ,  Scàligër  fur 
le  Ciilex  de  Virgilc,Galàubon  fur  Athehee,  vtmiliusPôrtus.  . 
lur  Suidas  au  mor  ^|^^^^ , &: Volfius  de  vîtijsfirmwui liu.  Tu 
chap.  2.  le  denuent  de  l'article  Arob^  4I  Ô^  dulmot.Grt^c 

';^uir>i$  mfufor,^  Sahnuth  furcc  lieu.dt^  Pancuolle  imprôiiiic 
tctre  opinion,  Suidas  A:  Cedrcnus  nommant  l'Alqucniiç 

X^^^  ^  nonpas  ^y,ûoL\i,  Les  paioicsdejuida^  nicritent 

".  .  ;  '■  "^..     ."■■•-'  l  ",  ■•■"      :  È,,i|  ■  - 
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d*cftf c  icy  rapportées  tout  aulong:  v>ift w * ,  >nv  otf><.'f»w ^  ;)^pù- 
t)fllT3t  pNi'ntMd'^'ft  Aiyoïrli'di^  AtQK\m;ivi  Fc  au  moCtTV^s: 

On  croit  qilc  cette  icicncc  a  cftc  fort  familière  aux  Ej!;y-, 
pticns,  &:  l'Fgyptea  elle  dire  v^ui*  de  oin  çhum  qui  iitMiific 
nm  PlUtarque  en  iow  traittc d'Oliris  :  tii  rUJ  A/}<7n?û>  cV  td79 

x<tAi/c;ir.  ÇcftpourquoySalniuth  au  lieu  allègue  croir  que 
l' A'qwemie  a  edé  ainfi  appellée  de  ce  mot^uioi,  co.mine  qui 

\intnt  U  fcienre  ÎEfffte.  CœUus  Rhodigi iiUs  lui.  yu.  cliap.  i. 
ellnnc  cj^i'on  Pa  nomm^ede  la  lbrtc^«.f/i  i^^cW  ;\*Ae^AD'au^ 
tics,  au  rapport  de  Libaliius  liu.7  de  fès  Êpillres  Cliyniiques 
cp.6.  (|wuyj  diXhi  vo/teiot,  deiquels  Caiàubon  (e  mpcque  iiu.>cK 

^  fes  AniiiiadueriioHsCurAtnenee  chap.  8.  ^.iHfdemnAm-jt  cum 
4li*tji'ocMmU  nHsd^im  ftntytum  în primpsfAmoJij^imjt  Avtti  A  i  c  h-y- 
hwMJiomcn  inÂm  ijHod  nmnt  it4  iiftÀm  ,(jt**tjï  oL\ii  y^^uxv  ,jjui*i 
iim  tJM  faentiéproximui  vltimo  fit  fil  illm^fHx^yuKiMf^^  de  çunBii 
tthm  extrAhcn ,  ùhijîontim.  commcntmn  ejfl  n^irùm  ftlfim  ^  omnm  o 
J aI fmfiyr iult es  ces  opinions  ne  me  plaiiènr  poinr ,  6c  la  plus 

M.\v-(cnibfaWe  »i  mon  auiseft  telle  du  fcj'auanr  M.  Bochai;t, 
.]ii\>itriuece  liior  de  l'Arabe  'ûJ  chem4 qui  lignifie  occuluircy 
J'où  l'on  a  fait  n»03  iZ/c-wm,  ôj puis  auec  raïticle  n>r^^ï<  .t/t/n-- 
wA.i;,  connue  qui  diroit  t^rt  occhU^,  VùyezJ.e  au  lui .  jy^  de  Ton  ' 
Phalcgvhap.u  où  il  ellabli'tcerte  ctymologier  n.u;  plulieurs 
docKs  railbiiiSv  fie  où  il  moniVre  ^]ue  îillius  Fiiniiciis,  qui 
Vîuoir  iiu  ren^ps  de  rFmpereurConfhiuin,eil  le  premier  / 
des  AiithLursquç  ntnisauonsyqui  a  vie  du  mot  d'^/ctim/c. \ 

AlfT  H\  con'nr^lp^quand  oiï  dir  /.i/r<r  4/fc'.  Les  Allt'maus 
dil'enf /;.(/rc-  pour  vinè urn/^s ^:  ktlten  pour  Ârrtjhr,  6:  plulieurs 
ci(Vven''quç  i\ous  ainMis  emprunté  ce  mot  a/h  d'eux;  mais 
pour  rnoy  iççroiiois  plurtol^  que  novisraiu ions  pris  dc$ 
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Al.  A  M.      I         57, 

tullcm  cjui  difcnt  ^/ro  Ufit  â/rox^ur^iû»  Ctj^iftf ,  qui  cft 
vnc  tajôniJrfw4cixfhpflqûcpour^ 
diruu few/f  /?  hoiiydnJfe^Kjimfiifêts ,  la  couftuinc ites Pt^uiccs 
i-tbiHtIe  mettre  loin  piques  en  haut  bn  qu'ils  s*arrtTO«c 
CcniiH  de  hon  fc  dic  prapremciit  des  armes  d'i&  parricu- 
licrcincnt  de  la  pique  ôldc  la  lance.  De  la  pique  cft  venu  le 

A  L  V  lE.  Petite  ville  dupavs  Chai  train.  Bq  ^fogijil 
*"  cVlhiinli  queie  lieUcft  appelle  dam  ks  Epiftibs  de  FiilÊcii 
.    Euelquc  de  Chartres. 

A  L  V  M  EL  L  £  de  cou  fteau  ;  Pa  r  co  rruptlo  n  pou  r  4/r- 
pîi'Ui:,  Dchmeh  diminutif  de /4//Î/W4,  d'où  t\o\is  aucms  ftic 
hme ,  comme  quand  on  dit  vnc  .lame  d'ciliéc 

AMADOTE.  Soctede poires.  Par coiruption  pout 
Damondot.  C.eft  ainfî  que  les  Bourj^ûighon/t  appellent  ces 
.  'p(Mres,du  nom dVnc  Femme  noinmic Vamehudt^t, qui  eiloïc 
du  village  de  Demigny  entre  lieauhc  ôc  ÇhLlons ,  6c  qui  h 
première  eut  4c*  ces  fruits  çn  ^ce  pa>rs.  là.  lay  appris  cette 
ety,moJogie  dans^vn,  traitté  que  M.  FerrandPre/ident  en  la 
ChanitMv  des  Comptes  de  Dijon  a  f^u  des  eipalliersj&qii»!! 
nia  tait  la  i^iacede  me  communiquer.  "- 

A  M  A  D  O  V  E  R.  De  m^marc  inufitc ,  qui  a  ehe  fait 

Ac  amatus.  / 

A  M  A  N  P  E     Fru it.  De  amand^k ,  QU  on  a  Ùi t  par  cor- 

niption  pour  4?nvçrf4/4.  Le  Capitulaii'e/de  Charleinagne  de 

"n^illh  yîf/i,  que  Hermahnus  Conri'ngius  ii  depuis  peu  dohné 

au^niblic  arndejo.oùil  fait  mention  des  arbres  fruitiers 

qu'irVcu^ue  Ton  jardinier  mette  dans  fon  jardin  :  Death^ 

•  nlm  voiHmHi ijêtod kibext  ffontanos MiêetfiUnms , &Cc. ^utUanami, 
^miinddims.ôcc.On  appelle  dcpills  q'^elques  années  4ww/;(/fi 
i/.<iV4jfI«fïr,desamandtiiacaiIçesauiucre^e^  auec 

f  h  peau,  p  vfi  Sommelier  du  Marekhal  du  Pleilîs-Praflin* 
Jcquel  le  premier  leb  a  préparées  de  la  Ibrtf. 

/*.  E  iij 
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A  MA N TrEP^rVcemeH^c.  Et  delà  4m4nJf,  comme 
^uandoMjjL^^  l'amMik.  Aiuicnricinenr  on  pm 

nmçotr  amende,  &:  vous  le  trouucrcz  amii  clcnc  en  piiiiieius 
Coilftumicrs.  Voyez  Ragueau  Ui-mot  emende. 
s  A  M  A  S  SE  R.    De  AimAjjm^  cjui  a  cflé  tait  de  m.ifL 

AMBASSADBVR/  lX'^/«^4/u/oroir^Ww^^^^^^ 
quifctrbuneiouucnr    n  cettb  fignificariondans  les  Eicn- 
Uains  du  bas  iietie-,  Rufcelh  (in  te  veis  de  l'Anoile.,  Stancc 
éj.chanrix.  r  /      / 

confcirc  nigcuument  c[ù\\  ne  ÏV*^it.pasdoiVnc.ut;  venir  ce 

moi:  :  Vcttmoloj^i^oor^^inc  (LiiHelltvocfy^mkxjitMA    lo  non  ho  ^ 

filmtofin  iimrmmaim  Ji  ncm  the  i;U^^  £% 

pnnayAlment€d\\lAimm  SpAj^nhoU.  iUammHmdlulu  o^u^i  dicc 

pin  JmhifihtU  cbe  ^mfuifihttAi  mi  tHnAhii  aùè  pn  con'ottmi(^  dtl  - 

hfroprio,.AmhAfu^ 

fm, odiJhuc€r  i 4mmo p*  ÇHYÀ  ^fiUtcuiidme,  o  Ajfumo,  V,um  ;       ^ 

t  pero  leiusù,  vmce  i'Amlwfcia 

Q)n  lunimo,chevniçeogiu  baragliX 
Stquefto  .iHtorrioftropihdiJotto:  ...    * 

Niuiti  nveiaiiigliaicIViohM^iiaAmbak^  .     r 

E  fediciodirtulàmenteiDdico.  .  '  * 

& /?/*  ft/>#  fetimolof^u  t:  /V>/ç/ w^  rf;  ilHcjhhfi potrchU fvrfv  dire  ile      . 
(/.<  eJ}tJoJ]v  jAtto  Ambalciatorc ,  conHent»dofi  a  'vïw .^mLifiiAtorc       ^ 
dijitrdt  iontiNHO^inJiofo  ,  Ajf\nnAto\  puno  di  curv  ^  fùllaito.  Lui- 
denihreig  dans  Ion  Glollane  le  derme  de  TAIIeman  Umb.Mht 
ou  .^wAatVifrw,  qu'il  dir  ii^niHer  operm.   Encore  auimud'huy       " 
eh  l^anilrcs»^WM(7irm  hgniri'e  vn  nicmbre  de  la  Republu 

quc,t|uielh)bh^éaifeorpsdelaRcpuhlioueàceiraniièrui^  . 
ce,  t\  les  quatre  grands  Membres  de  l-landi es  s  apjH  lient  les  - 
quatu  AnU^ades.  Wxwwy  les  Danois,,'  comme le  lapprcns 
d'lla.K  l\ii\tanus,ce  mot  .-^mkuht  lii;nihe''.uiHi  nmtm  otjkium, 
Pi\tfifhti\i  :  rum  1^ .y^mUtilÊ-hmai .  d i r  1 1 ^  illHJha  fmt  vmpaiei 
i^Hos  eflfi^mmA  nvHm  m  rNkntaptfi^ç^tnritortfs,  c'elt  au  chap.  14. 
du  lune  yf  de  les  C^u^„\esde  brance.  Ce  mot  au  relie  ell 
IKN-  ancien  iUns  la  langue  Germanique ,  \^mhihu  tè  trou* 
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tiAiit  employé  pour  M/m/frî  dans  la  vcMuifïcutoniquc  de- 
J'Haimonicdcsiv.  Euangilçsdc  TatianusSyrui,  cjuilclon 
ropinion  de  Bonaucntura  Vulcanius  crt  la  piccc  la  plus  an- 
cienne qui  foit  dans  la  langue  Allemande.  Vontanus  laui- 
kTce  tourc  enricic  au  liu.  vT  thap.  14.  de  les  Onirincs  de 
France.  Voyez  le  dans  ion  GroHàne  Gaulois  au moc^^w- 
luchtiy  àc  Cluxicrius  lui.  T de  ibh  Ancienne  Germanie  ch.  8, 
où  lis  ibulhennenc  que  le  mot  ^w^cf/w  cil  Gaulois.  Con- 
fonncmentàcette  opinion  Spelinannus  dans  (ôq  Glollàiic 
croie  que  le  mot  &  iV^W^rtr»  &:  celuy  cOWM/î:wor  vien- 
nent du  Gaulois  ^mktfh4s  ;  Mihi  ^mem  omm  viLntur  ivctiin 
Jhjiimo  Ctllico  ^mhuihs  deduct,  de  ijHofic  Fijhés-.A  mbaclus  apud 
Enuium  lingua  Gallica  ièru.us  dicitur.  Qrte  hune  non  ucmi 
C^fiv iil\  V 1 .  btH:G.ili  de  EijHmlms  GMlix  agrm  :  Eorum  vt  qu iH 

queelVgençrecopMlqueampriirinius,irVplurimoscircum(b 
Ambados  tlienterquc  habet  :  lune  vnaiu  gratiam  piken- 
nainqu^e  noueruntr  Philo\emGloj]]éVHkAmoiH\uSi\\li^^ 
tmvndAt t  :  Ambadus, J^ïaos  ^cQaTo^^  à^ Emus.  Sivvtj^mha^ 
^fui  uiemfu  ifttod  7n€A(çif>ï\'Wi,jcim4m.tftm  (^ nuf^uAm  confifltns.cw^ 
tm  opvm iiHotidums dommui  lout  lutdli  Cikjfi.ijHr^  loulUrta^ 
iHCcllmsApiH^lUtHi\^ltlimmtJimAlb.^^ 
ra^.i4.&:  i^.&  Tuiiiebe  lui.  xTvT  de  Tes  Adiïeriaue.s  chap.  ii. 
M.  de  Saumaile  pa'g;  48^.  iur  THiftoire  Augufle  eitiine  au 
contraiiequc  le  mot ^mÙ4ftHs  eft  pure>nent  Latin, d'où  il 
dl:t  que  celuy  de  ^ml\ifii.%for  :ici\i:  tait  :  ^mhA0Atom-wfim4" 
J,xtinit.ts  dixt t.  Q^odz 'ocMmlt ex  l>om ç^ veteri Litina vocefAftunt 
tjl.  Ambaclius  verenlms  iMinis  pYMum  mcrcmammJtfftificM^ 
ijui  Imc  eir  til'ic  iircHPH  A^itMur  (^'dnumducttur  me^edii  #r»</M. 
' Ambagcre  vetm  ver(>Hm ^>y<  circumagere ,  vr anibirçs  circum- 
ire.  Oftnnt  C^/^/^i:  Ambaflus,  hZ\jii ^étoiTouiiétmf.Clojji 
Vjmdi  :  Ambacb ,  ferui.  /VZ/kj  :  anl  Prapodtio  liSqueL^^is  ; 
li;^niHcat  eu  eu  in!  Vivde  (ci  uus  A  mbadus,  id  eft  ciiicumachis, 
dicicur.  Seijiiitur^pttdeHnidem  Fejlttm,  vejiems é^tuUtorcm ,  Am- 
bactus  apud  Ennium  luigua  Gallica (eriius  dicitur.  ScYif{cr4t 
yejlus,  Ainbaclusapvïd  Epnium|eruùs  dicitur.  VocesHlI-n  hn- 
gua  GàihcàlHjttnmihii  Pénitoaddim  effcf  qni  Aiubàdus  afmd 
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\  mm-  y^i'lhi  Cxftm  e\  pxto  iommcnurio  UUi  (Jaliia  ;  Atuiic 
|coruin  vc qiiïicjiic  clt  f^nvix  copi|lqiic  atnpliMiiniis,  ica  plu- 
jgrmioîi  circum  ic  Ambad()s  cjiciuciqiic  habcc'  £a^  his  verhii 
mm  m\çi  Item  co///çnc  OAlhumvoçt^m  ejjc  A\\\\\\ào%  quim 
Clientes.  Fmiin  i^itur  vir  mahiki  4/1W  te^km  (  il  entend  par- 
ler de  Scaligcr  )  tjm  nouHit  Amluàus  dmj^ruHmfi^mfiiM  Ltti- 
num  fjfti  41  cmn  fro  dmtefumttHr^'QMltCHm.  AnibaChis;;wr4 
l^tin*  voxrft,  i  -jtfupopnToç  ,*o  TiH^^ofimi.  Anibaçhis  ctum  /»»-o 
y  fodemdicehÂtHr,  fcihés  :  Anibaxi,  qm  circumeunr,  ficc.  A\<a;i\  r 
i  4  FiGo  fixusj^jT'fitftus.i  a  T^4go, taxiis  ejr  caL^u<;  iIajhjk^ vcxiis 
'  &'wvàiis  i  yîr^A  A  GO,  ai^ùS  eîr1ixu|.  ^/c  Anibaclus  ^Anvba- 
!  xus  idem.  .^tijHe jdtm  Anîhààlx  vtt  Ambaxia ,  fcmrmm  tri 
t)0ct\t mmdt  condHÛ^tipro.imo  ncentiom  Lttim  Ainbalaan\  firipp 
Jt-mit  jn  Iffflms  BHrfftnd.  Q^cumquc  aimuai  alicnuai  extra 

^  ilonui\i  volvintateni  pKviinnpfcnt,  aiît  pcr  viuinvdiein^auc 
duos  ni  Ambafcw  (wx^c.  Hmca^vnhm  Ambakiaie»  ^^ 
Ambak lator  pro  It^j^Uo  vçl  Intcrhumio  ^ Intcrcurjora  ^  dom-- 
fiko  cn.imi^MlJkuU.  Anibaxatoics  Hi/p.wt  dichm  ^b  Aniba- 
ùm:  IeriusdcrauisdeM:deSaumaiie.  '     . 

AMBLBll.   De  4WW4r(r,dontles'Latnisfcrontferui$ 
tn  cotre  iigni^cation.Ekkakatdus  i:Ux\\'i:surmtur  (tmlmUmx 

I  vn\i.   Et  au  chap.  15.  ^mlmiitorcul  ipjèmfidei^t  ^  Àuptatem  fiywo- 
rumpollfè  fmtttm ,  eApHt concHtiens  cxultm cœpit.  Et  au  cKan.  lo. 
4yiiml'i9Ltto}'i'mji>Aldc  doahtkm  t^âlmon.  Les  Grces  ont  dit  de 
melnic  CatX((^r.  Les  Gloi^'s:  toUtmui,  Zxhr^i,  M.dcSau. 
nunlcluii;Hi|K)iicAugullcpag.i4^.Gmi^/f(^r^^ 
</(  huç  mm  dchx4t(^He ^flunomm  çrfjH  dixnmtyVtlAtm  m\u 
Inil.uc  &nos  amilfnrc.  yçgetms  ik  ivT  ap.  6,  Intcr  colatonos 
i?.:  cos  quovguttonanos  yyî^us  hppcllatambulatuiaVoruni  . 
média  clL   |^f  aI^Ih  :  Noncnu^ncncuiis  aut  pondciibiikpi^x- 
jTfauaiu.yt  loluiambulare^ondacant.  .^imlnUtur^ voeM 
ijH4m  fias  MwhUin  dumm^^^ut  ^  tpfi  vox  lAtin,%  tjl ,  (^cx  Uw   \ 
mmm.mlHeiHdm  ftftA.  Siç  enim  lelonani  pro  lelbhatione  4 
ieiono.5/c'oin^n/»'o  oiiiationc  iW  ornatura..s'iccuram  t-ra 
vuuuioncxv/cuuumaàcuio.  6^/t  rudam^-otudatiQnt.  U4 
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ahiblam  /)ni  amblarurar  :Lcs  E(î>Agnols  difctvc  auITi  rjn^/Zc^' 
4mhh*(iorpomyi\ chçùû  d'ai\)bk.,^W>/rr:pourio/f^.  Voyez' 
'  fmhier, .  - 

A  M  B  R  É.  De  l'Italien  An$hr4  ,  que  Cajninius  dans  Ces 
Canons  des  Dialcdcs  à  la  lettre  /  dcriuc  dç  1* Arabe  4w/>,m 

A  M  E  L  L  O  N.  Nom  de  famille.  PeutciVi-c  de  amélK 
qm  cil  vn  nom' de  fleur, ainfi  appellcc  dçMclU  flçuuc  da. 
franco/ Virgile  liu.  rvT  des  Gcorgiqucs^         V 

EJ}  tttAmJh  in  pmls  cm  nomen  ^mclh  

Hcm\^^coU,fMiln<m4crmulmh 
-"—  txmjis  m  vMliptêS  illum  . 
P4/fcrfitè^  tiMriM  ItfftntpropèfiupfimMelU. 
Scviiim  ixiv cet çnivoxvMelU  fluM^^ 

h^cplurinM  m/cttur,  %^de  (^^mellx^McUHrLc$Qïoihi  Amèllum,' 
fit\i(pu^ù}i.^mellusy  rpi^iif.  De  Amillo  on  a  fait  ^m#/o^M*>,dont; 
nous  auons  ùiit\/i m f lot y(\\\i  cftvn  autre  nom.  de  Umille. 

AMIDON.  De  4myliémyd'oàks  Italiens  ont  auili  fait 
âmidoy  &  les  Efpagnoh  4/^iJo. 

AMIRAL,  -fl  y  a  plufieurs  opinions  touchant  hety- 
mologie  dcce  iriot.La  plus  vray-femblablc  cft  de  ceux  qui  le 
dcniUcnt  de  et^/>ol|>^qut  Ce  trpilùc  en  cette  fignification ,  &: 
>q^ui  a  cfté  fiit  de  l*Arabc  eimr  ou  ^^mér qui  ngnific Sajmetér, 
'^Turncbe liu.  xxviii.  de ies  AdUcriaircs  chap.  1.  eJI  ^ Ma^i^ 
Jh\itm  ampiifitnms,  <jm  wd  nantinu  Prétfi^m  eji  iproinde  (^  vo- 
uhuli  oripnem  GrdKdm  ej^  multi  fiêj}ftc4i$  Junt .  £50  ^ratkam 
pHto.  N^m  i SAraccnis/^ImpcmortiGr^t  hoc nomm  fumpfert.  (^ 
nojhi  Rej^es  vcii  Sar^tcenu  vcliGr^cu,  Ji4ijuiinrfctntiçrHm  Orx" 
€ommhtJtorij$JLfA4if(JLifitpc  rtpcntur,^  Qm  nomme tft  àUmlnosPr^^ 
ftBus  orx  mârittmt.  Si  fUi  m  Vmm^  4m  prohMor4  hti  kibct,  mt 
nonvfiiHeadeopcrtinaàm  iniêcnW^hcntu  mcx  defenforcm  yVt  non 
Ifbmcrm  4//4  opmu  dtfcttjliirm  fim  ,modù  vei^m  am  vtvêftmiïnudê 
prohMior  oftcnluur.  ■  La  Chronique  de  Yuçs  iM  Chartres  k. 
^Y^hum^mim  mijfM4hHum4roc€pit  C^Jin^mP^Jlm^T  CcWç 
de  Sigebcrt  :  In  RegHoSj*)keHomm  <pMim  PréUom  ft^tmi  tim 
^rntr^i  vocdantury  tpji^  vcro  ^mim  vocahamr.vtl  ProtofimlmlM, 
Mathieu  Pans  en  l'anncç  1103 .  ProcHrmr  cimMH  m  Unffél 
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^ifùt^îm Iç^€nfu  mticnt SâfÀcenus yX^utit^ttAS  a^dnosConft^ 
(mus  vocatur,  Çuropalàtcs:  5$7rip  i  /tiyct<  Ao^tiTiK^f  6«>6<7XiTot|' 

entend  le  gcâlild  Dut  )  ?^^  Ji  intiuoiir  ^vn  i^iyaif  Af\^'){<iej'o9 

iM^ll!l<>.Et  ailleurs:  i  ct/Ài^ÏA/of  i^TT^f  )iti><tf  Aîïcsty  tweinurctf. 
J)^iM ii  î^çîXïr  i'aLi'TiMi.  il  cft  à  rcmarqupr  que  ce  mot  amttal 
acfté  dit  non  feulement  4c'  ceux  qui  auoient  commahde- 
jmcht  fur  mer,' mais  aufli  de  ceux  qui  commandoient  dan$ 
le^Prouinccs  >  ce  qui  réfute  ropinion  de  lunius/de  Wats  & 
autrci  qui  croyent qu'il  vitnt  de  çm/r&C  de  iA/o$  qui  lignifie 

>  dns  Sarraiins,:  Occjfm  eflCafimi  M^^g^  ReffSiAnttochidt  films,  ^"^ 
\i.  \y^dmiral4i  Régis  Bd^onféf,qms  cum  fûts  exeraitbus  mifirat  ad 
-  fvren^x  0ixilmMeffytHp'iKhic  ;•  Et  quçs  ^dmtf aides  voaint,  Rtges 

^nPqmPrmnajsriegjdhHmp^^ 
hahet  M^tropolftanum  >  ïi.  Conjùles  y^  ^vnum  Regejn.  Ex  tôt  itHifue 

.  VrmHcif}  çonutnemit^  ifiêot  tbt  ^dmtraldi  fuerunt  iportui.  Et  au 
commehcèmènt.du  liure  fiiiuaat:  pqminHsniflcr ^dmirMui 
Èâhylpmif  ni4mLttvobis  ffàncmmi Prmdpibus ,  &e.  De  amir  oh^ 
fait kfirtf.ài y iAM^jJfljfei i^ife^Xiç ,  ian/xXioj , ç^mifA y^mfroi, 
^ri^€my^mmirai^Syyàdmil''alksy^  y*Ad*  . 

milMs  :  d'où,  les  Efpagnols  ont  iait  lAlmirjMte  :  ^dmrxndusi  . 
i4'dmiHbilis^\Admirmjus ,  JtlmircflnifHSi^  &c.  qu'on  a  dit  indifFe- 
reitiment.  Voyez  Voffiusit/wiyVJïrwow/ipagriTj^J 

r^ïère.Jiyitsfoh  liure  de  l'Amiral  y  Wats  dam  Ion  GlofTâiie 

,  fur  Maxlueu  Paçi$  ,icP.  FaUchet  Im:  uT  deTOrigine  des  Di- 
Çmtez^ik  Màgtftrat$  de  France  chap.  fx!  le  P.  Fournier  dans 
'  V  Ç)n*Hydrografehie  ^  Mèurfius  dans  fon  Gloflarre ,  Gouarru-  - 

''Ui^Sv^itnot^J/w/rin/* ,  &ft  diiTerr 

tation  qu'il  a  faite  de  1  AmiraJ ,  èc  qui  le  frouup  dans  fon 
Gloflii«:e. 


_  AMQNT.  ©e^mo;«irw. 

;  J\  i4  Q  R  C  E  R.'.  De  admoïfye ,  qui  a.eft 

fhorfdlus  on  a  hiic  morccw,.    ^     ,  ;   •    , 
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vàlorofâco^ 

.  i^Jhfoldat 
&c.  Heni 
,  François.^ 
lantclpefï; 
lepptels  beat 
ficret.  EtU 
^ifiiCÀtion^ 
rten  cjui  ne 
lance  de(p( 

'^  fildji  fù  ejl 
autres  '(aucti 
aufjtiels^lU 
fès  chemux: 
les  gens  de  pi 
res,(ftien  ce 
efl'd  certain 
appointez. 
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JFranpis  de  i 
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.Guicchardin  liif.  1 1.  de  fon  HiAoirç .:  liff^Upijmtkt^LvM 
njiiwr*Çs  compdpNé  âtgmfni  'Omiiimomim  ^  ^itffr^^^ê^^fônù 
tpteftifoldm  altieri  tenmfmtsddle Compte orJmdrk i  froutfmt 
&c.  Henry  Eftiennc  pag:  189.  de  la  Prcccllçncc  du  langage 
jrançois.'^iW^iw  vndes flUs nofdhies exemples  de  ctfêetdymtefl: 
lancefpeirade,  oh  lanccfpézzade ,  Car  cejl*bien  vn  des  mots  fous 
leffiels  beaucoup  de  perfonnes  imd^nent  ffeltpte  nm»eim\i;*  rrat^ 
ficret.  Et  toutefois  fi  on  examine/on  ormne  pour  Bien  dtcoÊmrirfiji' 
gnific4tion^on  tnmfiera  (jue quand ib  vfrit de  cemotiîs  neparléntde 
rien  fit  ne  fin  vietl,   C^k  lancia  fpezzata  ejl  comme  fi  on  dsfoit 
Iancedefpec^'c,ai  lance  mifc  en  pièces:  ^  fi  baille  ce  nom  i  va 
'  fiidat  (jm  efibien  appointé  (^'auquel on  dpnneplm  de  prtmlegesQuaux 
autres  '(  aucunesfôts  aufit  efi  honoré  de  auelque  charge  oft  défaut  de  ceux 
aujquels^lle appartient)  pource  quahaennement  celuyqui  auoit perdit 
fis  cheimux^  (^  n  auoit  moyen  défi  remonter,  venant  p  rendre  parmf 
les  gens  de pied^  efhit  refieBé  tant  en  ce  tmtl  auoit  gages  extraordtnaH 
resyfien  ce  quil  nèflmt  fabêeSii  tant  flecouruéei  que  les  autres.  Or 
efi'd  certain  que  tout  cecy  c&nmeàt  i  ceux  qui  fi/fU  oppeltéTiColiaits 
appointez.   Que  fi quetques-vns  des  Italiens  Veulent  pms.  mn  pas. 
vfer,ynatsabuferde  leur  laficià  (pczzada,  ^paretllt^wnt  quelques 
tranpis  de  leurmotemipruntéhnceCpéCsidc,  cefiàeuXyiedytant 
aux  vns  quaux  autres ,  de  rendre  raifinde  leur  ditiyEt  nonobfiarpt 
ce  que  tay  dit  de  fortgine  di  ce  ferme ,  if  niptore  pas  tm' aucuns  lu^ 
e/h  donnent  vne  autre ,  en  {e  faifant  venir  dm  ttugage  Ejpagfol  :  maté  * 
cejien  pr(^onçant  ^  ^firtuant  autremàit  ime  ipezzada,  lequel  mot 
toutefinsmom  àu^sfitiuy.  Mcffire  Louis  de  Mongonlmcri  Sei- 
gneur de  Courboufbn  dit  que  lanccpeifade^efl  vn  Cheuau- 
leffcr.*IeaueianriM.aiiru  *      '        '  '  " 


181 


ï 


f 


\t^SQrHti 


'Att  /*n#»n-»f  A^it 


^t%^  ^nn  ^%M 


honorable  oxrcafibrifè  ict^e  dans  l;Jn%itcrie'5:  ^rend  vnc 
pique  attendant  niièux,&  que  cette  couftume  &cc  tnotr 
VK^eiït  des  guéries  d'Italie  :  r^  ce  cas ,  ce  font  ics.  termes. 
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|r  çheum-hger  (pd  m  vn  çomhat  auott  roMpu  fi  lime-trànorM'-    \ 
0$ent,  C4sm€mnt(fte,fon  chenal  hyfufl  tuç^J'on  le  mettait  en  tin- 
finterit  tmc  U  f^  Je  Çheuau-leffjp^^efMii  f.tr  coyruptton  de  tempi 
m  t^fiit  Lientmmtjm^e  de  Caporal  y  &c.  Nous  difions  an- 
C^^^Vt\vitiit'iàice$  pelades  y  "&  vous  le  trouucrez  aînfi  dans   - 
Maiftrc  François  Rabelais  liu.ïv^    /ï  .^^-^-^  ^r-^/ 

ÔkH  C  E  S  T  R  E  S,  De  ^nceffore  abJatitd Wfj(/or,  qu'on  x  ; 

par  cofittàftiort  pour  anttceffor, ,  Ancicnncmenc  on  difoiC 
i»icr)jp»ff.  LcCharioincGaflè: 

.    .  Poi»r  rememhrer  des  ancejjors  '^  \ 

Les  faits  Jes  dtts^  les  morts,  d>cc.°     -     . 
tancclot  du  Lac:  Ses  ancejpnrsamentle  lieu  eflably  ^fondéy  &C. 
Froiflàrd :  Jl  nefigueres  dértncs ancejfewrs qmjoient morts  en cham^ 
hres.  Comme  les  Latins  ont  dit  antecejjorès  pour  dire  les  ancc- 
rtreSjles  Grecs  les  ont  de  mcfme  appeliez  afcendansX.cs  Glores  - 
Nomiques  ;  tveif  feUTii  ,*oî  kniiii « ,  'wmi  ym^.  ,  v\  v  ^  /^  ^         \ 

ANC  HO  I X.  Petit  poiiTon.  De  HEfpagnol  anchoua, 
ou  plurtoft  de  rUalien  4»cfc/<>4/  Scaliger  contre- Cardan 
ccxxyi.  1.  Vno  halecumfiêht  gênera , pufiUum  qmd  ançhioam  Ge- 
nuenfem  vùCcmtPicentes,    V/  ^^ /'J-a  a  ;' >  </ 

ANDOVILLEou  ENDOVILLE.  De  mi^/îbk 
On  dit  encore  aprefènt  veflir  des  andomlles  bcle  vefhi  des  an- 
</p«/7fej.  On  prononçoit  anciennement  rfWo/V/e.' 

•AN  D  R  E' .  D  E  S  A  R  Y  S.   Eglife  Parochiale  de  Paris,    .  * 
Voyez  Eftienhe  des  Grecs. 

ANE  AV.  De  ahelltts ,  qui  fc  trouuc  dans  Cjceton  pbû  r 
anultts  :  Nec  tdmen  Epicunfm  Itcet  okhmjci  ft  ÇHpiam:  cùim  tniaff" 
nem  non  modo  jntahults nojhri  fami Lares \fed etiam  inpoculis ^ tn 
ànellis  habebant.\Ceû  au  liu.  V. de Jtm bus,    V 

ANEMONE.  Fleur,  J])uïUtin  ^t^fwofïf,  qui  vient  duî  ' 
'Grcc^acl^'rn^  comme  qui  diroit  herba-  ventiy  qui cO:  comme 
queiqucs  Simpliftcs  i'appçllent.  ^  Ôuide  liu.  x.dc  ia  Meta- 
morpHofc  parlant  de  cette  fleur  en  laquelle  Adonis  auôic  1 
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.  E'XÇMtiunt  ifdem  fit  pr^Jiant- nomma  Vfnfi, 
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Ceftainfi  quilfauc  Urc  en  cet  enclmit,^  non  pas,  comme 
^  portent  les  liurcs  imprimez,  ^^ 

.    liu.  xxï.  cHap.  ij.  ymfmmjiêdm^^ 
.        vrtiè^norpichdcccffit.  ,'«  ^\ 

À  N  F O  R  G  ESi  Vieux  mot  François ,  dont  oh  appcl- 
.         Idic  anciennement  CCS -deux  grandes  gibbecicrcs  quarrce^j 
cjuc les  Marchands  portent  à  chcual,  que  les  Grecs  appe^»- 
'  lent  l'TfTrtTTif^ ,  les  Latins  Mf^c  &  loitralia ,  ôc.  que  nous  ap- 
pelions apWcnt  hm^es.  De  lEfp^j^nolalJorjay  qm  viait  de 
-  rArabe^^niniUs  en  ks  Dialectes  a  la  lettre  ^.  ^olij  ^  ver- 
.    iunt in^yUc,  (fitU  H^^^  mtUtis  Pimicis  verhiifdqumycpéétin' 

Jum  UngMm  traduxermé.  *  AtcAiiir,  alfaiate.  li  fininmrem, 
.       Alchilel,  alfilcl.i.  cailamiflrum,  Aic"oUg  ,  àlforjas.i.  hi^ 

vimmm  mulum  aquam  cmtirms.  F45  cwi4CCHm  xmptum.  De  la 
ratine  j?^^i  ^fcmgr,  qui  figniffc  t/4c«<wrt". 

ANGAR.  Nicodie  deriuederAllçmaiifc^v<r^,  qu*iJ 
*  .  dit^gnificrrf]t^»r/5.       *  .'  /      /      - 

...    ANGEyrNEvOnappelleainfiehAhjoâ,eniPoi£^ 
4U  Maine ,  en  Normandie  &  on  Bretagne  la  fefte  de  noftrc 
Dame  de  Septembre ,  acaufc  qu  ^le  fût  prcinierement  éftar- 
blie  en  Anjou  par  faiiitMaurilkEui^fqujj'd'AngQrs.  Bour/^ 
«^.  digne  en  fSnHifïoirc  d'Anjou  pag.  16.  parlant  de  S,  Mau^ 
,    rîllci  lemyHeil  ûhmcttrequilcjfott  £  p  ffrant  fimSktc  de  vie 
leJàtnSl  Ejperit  fut  vcu  difcendre  fur  luy  m  Jwmç'ivne  colof 
bUnche.  Et k luyfuty a'mfi(jU€ plufteuh vtidfhtdtre , dtmnement 
jéelé  Ufcfie  de  laNmmttde  Noflre-bamedcuoir  tjke  en  Septemb^ 

^^.if^r  célébrée  iP^rqwo  U  dèerfe/hikia  Nat&ité  prit  fin^  de 
T Angcuine  ^combien  aue  du&msy  allèguent d'afttres^rlt^i.  Cho- 
pin ylimi  i^dç  ffudis  Andcgauis  titre  2.  Clodionc  ÇmdtÇj 
Trmcctmm  ^ei 
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copiis ,  fftiplicc;  CdihrwdiM^^  Mm€^(i(hui4Sefj^f^ 
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'mrtmkiscmkJ^Meaf^fii.  On  appelle  cette  FcftçiPiiti«  Uî^ofln^ 
ÏÏ^miedii  Otffimii  ataufcdç  Ja£cwpctlcs  oignohs  qui  Ce  tient 

..  JKCiûiuiiilâiislEparvis  Noftre-Damç. 

ÀNGIEkS.:QpitaIcci'An)ou.  De^»A'c4>y.fLesvil-  • 

*  les. capitales  (RàS'Pnromccs  pn^  cfféjpoùr  Pdrdinairr  appel-    : 

.  léerttDT I(0R1  dfi peirpt»  ^^^ndeSi^mUSjj^mlimi^ndiCt^^ 
'lUcarim,  Aiieiit».   yiOyci^njm:  •  '  ;^ 

A1M>G0ÏSSE,  D'anffijbX      7  >vJ^>y  /v   ;       "       ! 
^^ANGOISSE.    Sorte  tic  poires.  laHoistoufioursofû*' 
«lie  CCS  poires  àuoient  efté  aiofi  appellces  acaûfe  qu'elles    .^ 
(opt  de  mauuais  gouft  &  quelles  prennent  à     gorge  r&ais 
fay  apprijs  depuis  peu  dans  vnc  Chronique  de  Limbufiri 

'  qucM.du  Pu)r€on(cillcr  d'Eftatôc  Carde  de  la  BiWiorJie- 
que  du  Roy  ib'a  fait  voir ,  qu  elles  eftoieft t  ainfi  no mmécs 
a  vn  village  deLimoufia:  ^nno  to^^,  rèperpéméji^enusfon 

goiifc.  tocufmm^^^  tfmo^mo  non  lon^  À  ^ 

Aio^AjlemS.^redtf,(juoddiciturS.lvîcr,    '^^  •   ' 

AÏS  IQV .  De  :An(U^HHm^  d'où  Ion  a  £\it  prcmieremejtit 
^nj}tu^  &  i^  cft  ainfi  efcn^dans  les  vieux  Imres ,  &  puis  ^Anjo^ 
&  cnfu I ç^e  ^njou,  Athfi  de  Pietauum  [on  a  fait  PoiHaû ,  Poiêîo^    ^ 
&puis  Pbi^i^/  Voye^jM.  BeflyJart^  vrie  lettrpà-M.  du  Puy- 
du:Fou  imprimée,  à  la  fit!  de  fon  Hiftoire  des  Comtes  de     . 

ANNVLj^ER.  Dc\t»»K//4rf  qui  fc  trôuuc  dans  Optàtus     ^ 
iy^iIc2iitan}À.vYuçsdcChartrcsy     àiUcuvs.  yoycz.Voffius   ' 
ïm.jîde  v/ttijfirfnonrschAp.T,       '  »         /  r  .     v 

.(  Al^IPAN.    En  Alïcmm  ein  jpan  f\gn\Rc  vn  dnpan/  U. 
'  cn)y  que  de  ces  deux  mots  nous  n'cnauonçïlvit  qu  vn,&'  "^  ; 
q'uc  nousauons dit f»^» quc;nous  prononçons. 4«/?4».  L'AC 
'^*^'^!^  fP'^  ^  ^'^^^  ^^*^  vray-(èmblablcmenr  du  G.u:c'(Én^dLfju^,  , 
4qut  liirnificla  mefmô  çhofc.    Les  Anizlois  &:  les  Efcoflbis  •   ' 
tjucrtt  alilli  ^,iw.^  ^  ;     .;  V. 

A  N  T/ A  N.  Vieux  mot  qui  fignific  l'mpApy  &  qui  ed^    ' 
ençor^çj^ûe^cj^f|^^jgniH^fjjl>r^^^TijJ 

^^ïIE>!^ân^acd?!csBanadcs^^ 
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i..  ^       MAiimfont  Us  ha^ei  ïi^m  ?       ;        \  *         v  ■ 
kabçlais  i  v.  I*.  j^f^liJcoHrtit  t[c^mtfifi^s  ^a^ftm,'  Dc-ante 

'   vffifhàt  h<kam&j;M^  ont  dic 

de  nléfîpe  'rinSfiJôutditr 
'  '  ;  te  Hefychiusi  &lejr  ItaJUenf^^jré'i^^ 

dit  aufllw?)§55t»'<Jç'^;n^^jpw^^  dans  Rabç- 

lais  liuXdîap. ^^.  tesperdrfxnous^^  omUes mcfoiiAn, 

Dans  le  Boule Aôi^  on  appelle  ^^icmïïis  Sr:/fnfmtoiJe  vn 
jeune  bjounardôc  ync'jcurtcgenice,dc >«)rc?iwf»ytf,quiacfté 
;   fait  de  anée  annum.  On  dit  la  mcûnc  cliofc  des  moutons  aux 
'  cnuirons  de  Paris,      '^  .'  , 

À  N  Tr^^N  N  E.    De  [yintlphona  ,  qui  figni'fie  hrrhant 
de  deux^hoèurs.  ytfidorc  liu.  vT.  de  fçs  Origines  chap.  19. 
^ntiphmi  ex  Gttco  interprmtifr'Vùx  reciproca  :  iuolmsftlictt 
•  chori  s  altàrnatim/plàlUnûbusordine  commutàto^Jme  de  vno  ad  vmmi 
quôd gtHus pfiile^ii Gr^ctinueniffe M  Socrate  liu.yTWiap. 

8/attribuçïmucntionde  ce  chant  à  Ignace  Eucfque  d'An- 
rioche ,  lequel  ayant  eu  vnevifion  d'Anges  qui  ehantoieht 
/arccrnatiuemcnt  des  Hymnes  cri44iohncar  de  là  Trinité ,  fit 
chantcrde  lajprte  dans  foiiEglifc.  TheoJoret  Pattribu.c  à 
DiodoriW  &  f  lauianus.  Saint  Ambroifc  pofta  en  fuirtë  cette 
cbufturne  ^m  l'Eglife  Latine.  La  Chronique  de  Sîgcbcrt 
ânn.3877.  ^mhrojms  Epifiopus  ritum  ^nùphmAsîn  Èa/e^c^ 
nendi  pjnmûil kd  Jjttinos  tranftainÀGr^cïs,  ^pud  quoshic  ritus  Uni 
'dudHini  tnoîeueratex  wftmftà  Jondùi  ^nùochfjni  Epifcopï  ^^pojlo^ 
i&rumVtfct^rt^fuperviftoriemy&cc.  Voyez  diligemment ^el- 
niannus  âà  mpt  u^nttphma  ^  &  V.offius  de  vititifermonis  pag» 
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A  N  TJî  M  O I N  E.  De  ^r/AH<>«i^w.  Mathiolc ,% 

*  coride pdg.  èéy  Stémm  recenùonbus Médias, Çhymka  ac.Sepla* 

fiants  ' qui  Maurttanonim  (hBrtnam  fèqntmtuY ^nttmoinmm  dicttur^ 

■  (juod  hoir  nomine  ^raèio  ^^uicennÂ  Stibiuhf  appèlLmennt,   Il  eil 

.      difficile  de  dire  d  ou  vient  ce  mot ^ruiMomum.  Falopiusau 

^^__^^i^dg^iUfai^çsMeta^ 

corruftioi^ovî^cnmâmn^ 
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48  ■   .V  ■^AM'^;,/,7■^A^;.   ;■■■■. 

kàîxttàXiVelkdxttï^^^^  deduxere  Acilâ- 

madiam,  <^^4^  fcic  t/ocf  />o/ff4  Atttrmonium.  /  .*^  >.^  v  /,  75 , 
'  ^  A  N  VI  T.  y icHX  mot;,  qui  figrlifie  auiwrd'kuy.  Les  Al- 
kmiliscibmptcûenc  anciennement  par  les  nuits  comme  a 
remarqué  Tadtc  au  traite  qu'il  a  fait  de  leurs  mœurs.  Ce 
que  les  aûcicniGauloisont  aulp  pratiqué,  comme  ilfc-^oit 
par  pluficurs  endroits  delà  LoySalique,^par  les  Gapitulai- 
rcs,  par  les  Formules  di^MarcuIphé  &  par  pUifieurs  anciens 
ilUïtumcnts,  dont  François  Pithou  fait  mention  fur  les  Ca-^ 
èituiaires.  O;  qui  fe  pratiquoit  encore  du  temps  de  Gof- 
firidus  Vindocinenfis.  Ceft  pourquoy  le  P.  Sirmond  dans 
les 'Notes  qu  il  a  faites  fiir  cet  Aiitheur  pag.  }^.S>cM:  Bignon 
dans  celte  qu'il  a  fotes  fur  Marculplie  pag.  595.  eftiment 
que  ce  mot  dv»««t  vient  de  cette  ancienne,  couihime , 
comme  qui  dirôit  fcic  nolk,  En'quoy  ils  ont  e^é  fuiuis  par 
Gortclin  en  fon  liurc  de  l'Antiquité  des  Gaul^ ,  &  par  Fa- 
uin  en  (bu  Théâtre  d'Honneur  liu.  n;pag.58i.  Il  vient  fans 
doute  par  corruption  de  f» /?«>')  comme  qui  diroit  i»  hodie, 
&  il  cft  ainfi  cftrit  dans  tous  les  vieux  liure$:4)e  W/r  nous 
auons  fsiit  huy  y  qui  cft  encore  en  vfàge  dans  le  Palais ,  ou 
Ion  dit  JUniT)ùy  pour  dire'^»5  ceioury  qui  cft  la  mefme  chofe 
\j^mT)ùy]'o\x  auiourihwjf y  mot  cqm^oikic  CCS  quatre  Auiou^ 
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AO  R  E.Oh  appclloitainfi  anciennement  le  Vendredy 
Saint.  Yh  Arreft  du  Parlement  de  Pans  de  ï un  i^i^e  Duc 
de  Bethf(ffffH34trÇÂ^fince  du  Royfinneucu  ^^  reprefentânt  fi  feifmne 
fhontrcu  le  p;^»(6r^'Wit^  vraye  Croix  au  peuple ,  comme  oM  ac 
€(mfiuméles[Rqys  de  fronce  Mit  tour.  LaChrojiique  de\Louis  5cî7 
pi^.  i^.Etle  VerMredy  Sxtnt  (j^aourné  vtnr^  ifit  dùCteîplufieurs 
^TWi^  efilàts^iejpHnoirrèy  ejpartif^meny  ^^^fncruetlleùfe  pluye^cjui 
tiMmïlfeakcoup  de  gens ,  parce  que  les\Ancièns  dient  touftours  (jue  nul 

nr  rfnrr  f/nr  •  "'''-'  '•'  -'  i  nii» il  i  im   ïn  N  n  un  n  n  r  1  »  » 
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le  nomme  encbre  aprefètit  lePinJM^  âwtTDë  àiofM 
•  que  crjouMâonVasuIprfcrlaCroix.  tesAildem 
goffftr  ^oiit  aiùrer.  Marciiisli  Béguins:      af  /* 
Pmr  U  ieUe  que  tatmr 

Voyez  les  Annotations  d'André  du  Chcfnc  fur  les  oeuiircs 
d'Alain  GKartier  pag.  854.:  / 

"    -A Oy RhÏER; Ccft vn vicùitmotFrançoisquifi^^ 
orner  y  accommoder  y  aaèfkr.  Le  Sire  de  ïoinviUc  cnla  vie  de 
SaintLouis  f^^J-  îldifmtftem  frdtuoitfmnyvej^ 
njprch^  filon  fi  condition,  Maiftre  François  1 5?.  Comment, 
(fift  Pon6cmâyVO¥5  iure^Frere  lean.  Ce  nefl,  dsjHeMoiney  our 
fOHraomermmUnga^,    htKy  Car  y  difiit-ity  au^tonde  n*y  A 
liures  tant  beaux ,  tant  aùme^i;;;»  comme  fint  les  texttiOes  PandeSks. 
Dç  adùmarc,  - 

^  -        ;•---■  ■..-.■      •  ■■■ 

^P  AN  AGE.  OuTillétdnnsfes  Mémoires  le  dénué 
de  Tiarf^  qu'il  dit Égnifier^»/*wri«ft«i ou  ppmfm\cjtc^ixiz 
m  eft  pas  connu.  iiaMt>i*  fe  tmiiCfc  dans  C^niïrpcmrdir 
pain  bcnift  ;  mais  pour  mar^  ic  ne  croy.pas  qu'il  te  trouuc 
en  quelque  lieu  que  ce  foit.  Hotman  dans  UGaule  Fran- 
Çbi/c  chap.  9.  le  dcriuedu  mot  Celtique  akhmn^n  'qixi  fignifiç 
exclurre^  les  puifnez  des  Roys  au  moyen  de  1  apanage  cftant 
comme  exclus  de  lapirt  quih  çuflciitpii  prétendre  legiti-  , 
^nement  en  la  fucceiton  du  Roy  leur  Père,  &  Ragueau  iin$ 
Ton  Indice  eft  du  mefme  auis.  Chopin  liu.ûrdu^  Domaine  de 
France  chap.3.eftimc  qu'il  a  cfté  dit  de^wi  ixor,commequi 
àivoittoiu-jiuréyXe  du  Roy  d'oà  on  tire  l'apanage 

cftant  comme  facré.  Spelmânnus  dans  fori  Gloflàirc  incline 
a-le  faire  venir  de  *<^>fwifcre  :  Si  veràwod  antifûns^vulgârini 
^ft  firihendum  fit.zppcnn3igm\n  ,  haud  video  cuf  non  dkatur  ah 
4Ç/7fm/;f»<fo,  j,Myrappendagium;uniorisfiI^  Wappendaginm 
Coron^Franciaç    /;>yrffiyràrf  rrt/>^  ddt^ 


i 


.  •>/ 


j 


K. 


l 


■^ 


>#'- 


i- 


U 


.A 


wmmmm 


*«•; 


\    '- 


t 


^       . 


•/* 


n) 


a^ 


#'- 


■ . 


i- 


!■-■. 

V 


^  ' 


\' 


.A 


/%  _    N 


I 


"?-rv 


j 


^Jl^'  Corofts  Rçgifi  Urit^nmx  nuncupxntur.    M.  Beily  Ad^ 

qui  ma  cfté  commumquéc  par  Mdu  Puy  Confcillcr  d^Eftar, 
le  fait  venir  dç^4/îw  i  <d  bù  i\  dit  qtte  nous  auons  fait  premic- 
remcnc  pof  fonx  pafi,  àc  que  de  pas  cm  a  Éiit  en  fuitcc  pMgjs  '^ 
m(fibb9fMfna panagt  pour cnU^^^  cacophonie, &enmi 
épméif  i^cod  &  plufieurs  autres  le  deriuent  de  panis,  &t 
iOjpirtftyimalogie  me  feinbic^     pl^ts  vray- {cmblablc.  On 

'  lifeicniy  de  ce  mot  de/>.tw  pour  toute  foifte  dalimens  de 
f homme, & ilfc  trouuc  en  cette fienificatiôn dans l'Oraifon 
Dominicale.  Aùlugçlle  ix.  2.  ^dHerodcm  adntnohts  prafin^ 
tibus  p^lliatus  féijpiam  ^  crinitùs ,  barlmque  propè  ad  puhem  vfque  \ 
porreHi  yOC  pitiitas  pBi  JUri  iji  ift^i.-   Marc  Aurcle  liu.  W. 

)eLJrT^çit1C^j)fi^y(pwàf  ,tf  tfxfjdpcÊ tS  v\«yûL  Les  Hebreu^^ivt Vie 
aiiifi  largement  du  mot  de  en*?  lechem  pour  tout/ forte  de 

Vviiii  es.  Etee  qui  nie  confirme  dauantage  en  cette  opinion, 
c'cds  que  plufieurs  Autheilrs  difcnt  pxhdgiurH  &:non  pas  ap- 

ypms^imnytc  entrautres  Paul  Emile  liu.  vTeri  lavie  de  Phi- 
lippe Auffuftc.  Oh  a  forme >i»4fw?w  de  pANisi  comme  de 

;  V I N V hi  wwi^i*;!^  de  fot v  s  pofagum  ,de  h  ô  m  ohomaffumy  bec. 
Depuis  on  y  a  adjoufté  vn  a, ,  comme  en  plufieurs  aut;-es 
mots:  Et  on  à  dit  apanage  de jfanis ,  comme  fdtarium  àt  fxL 
Voyez  outre  Jcs  Eicriuains  cy-defTus  alléguez  Pierre  Pithou 
en  fon  traittc  des  Comtes  de  Champagne  ,[où  il  dit  que  le 
m^t  appojfage  eft  purement  François  comme  celuy  de  yow/S- 
n4gp  y  ôc  Paiquier  vïïii  2.  o.  où  il  (buftient  que  nous  auons 
cmpruittc  cc^ot  du  ^euant  du  temps  de  nos  voyages  ' 
d  outremer,    /t^       ^       v 

APARITOiRE.  Herbe.  Dc/^JrïW^n^jc'cftainfiquc 
les  Latins  ont  nommé  ce  fimple,  &  mfm<//«w;acaufe  qu'il 
Vient  d'ordinaire  (uf  les  vieilles  murailles.  De  parietaria,  on 

jL  fait  pariétaire,  d  où,aucc  l'article  la  qui  s  cft  incorpore  dans 
le  mot ,  on  a  fait  en  fuite  appant^re  y  au  lieu  de  éUvelaparie- 
tairt,  »  . 

A  P  P  A  T 1  S  S  E  R.  Vieux  mot  qui  fignifie  impofer  taillei 
potfrUpaJiu  (^  nmrriture,  lùuenal  dcsVrlins  Euefque  de  Beau- 
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iiaUcnïbn  Epiftrc  au  Roy  Cb^îes  vu  i.  pead^MK  les  Eftacs 
^'Orléans  J  an  145^;  4^^^      /ri  a«ttçe«,  TMemnt  quvng 

dllmt  mettre  Icfiùés  vilUm.  Et  cri  fon  Epift|:e  cniioycc  aux 
Èftats  de  Blois  fîx  ans  dc;uadt>  parlant  des  mi&res  de  ion 
Dioceic  :  Effêellesfhofes  le  pmtre peuple  de  HmEjlâh  oûdént  met- 
tre remède^  delikéra  defiy  âppéticher  â  Ug4rmJi»plmp»wJume.  Mais 
tantojl  toutes  Us  Mtresgamifihs  commencèrent  4  coifrir  Us  VÎtUm 
'vouUtuauoirp^if.  JjtimredcsïY^DsLincs: 
Et  iepr  tient  tout  apatis^  ^ 

Monvoùl^r  qui  efiamatis.  , 

^ain  Charticr  au  Lay  de  paix  pag;  544J       ♦ 

P^flijfa^s  .       '        ,  ■ 

"  Et  truAges 
Tatlles  pour  payer  les  gaiges,àCc,^ 
De /;.<jff /f5.   y  oyez  pas,  - 

APERCEVO I R.  Canihius  dans  fes  Gmons  des  Diale- 
dcs  le  dcrinec^e percipere  :  a  initioiliquandoabunJat,  çatptj  iça- 
^U  TU4  p^Jfi  ÇOi^i  aiçoL^s  fpica  ;  quod  proprium  J^tticorum  ejji 
dtcunt.  EtruJcèjVulturim  audlcoio.  Hifpsnicèypercipere  aperccbir 
SîcGdÙce  APERCEVOIR.  le croiroispluftoltquil  auroi  cfté 
(ah  de  adpercipere, 

APOTHICAIRE ,  De  ^pothecarlus ,  qui  a  cfté  fait 
dc.»pof/7fC4, qui  fîgnific^oMrr^Mff.  Voyez ^o^ri^MT. 

A  P  O  S  T  O  L  O  R VM.  Sorte  d'onguent  mondificatif, 
ainfi  dit  des  xïTTdrogUes  qui  Ic'compofcnt,  qui  eft  le  nom- 
bre des  A  poÇres.    ; 

APRETADOR.  C  eft  vn  ornement  que  les  Dames 
pQrtent  fur  leurs  teftes,  comme  vn  filet  de  perles,  ou  vnc 
petite  chaifne  de  diamants ,  ou  quelque  autre  choie  fembla- 
ble.  De  ITfpàgnol  <t/;rff<t^r,  qui  lignifie  la  mefme  choie,  & 
qui  aefté  formé  de4/?W4r,  qui  Cxgmficeftreindre,  ferrer,  Çc 
mot  eftnouueauen  France,  &C  c  eft  la  Rcync  Anne  d'Au-  . 
triche  qui  l'y  a  apporte.  Les  Elp^nols  dilcnt  auffi  apretâ- 
dern6. 
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..J^mifMêfêoi  fefffftt  éi  vlleniufky  vocauit  eufk  de  mtOo 
,^J,&^i  M^psMpS^f  fêi  rejpôndiL  adfum.  \At  itle  ne âp» 
fnpi€$yM(pkyhé^,1X&  trouuc  en  plufilfurs  autres  lieux  de  }a 
îlblc.  Hofacèlt   "  ;  :} 

'  fl0m$  éul  exemplnm  SiculiprofUrc  Epichdrmi. 
c'eft  apS  <|tie  le  fçauanc  M.  Gu)«ct  cftimc  qu  il  faut  lire  en  ce 
VClij  èctioh  pAS  properare.  On  a  fait  approcher  de  appropiare 
tu  dh^ngeant  p  en  ch,  co  mme  en  p  r  o  c  h  i  de  prope  ;  en  r,o  c  hb 
de  rupe  ;  en  schiena  Italien  de  Jpina  :  en  seiche  de fipia  ;  en 
çfiZicH^  de  creppia y &CC.'  '  / 

♦  AP  VpR.   De  appodiare.  Le  Poète  Brito  liu.  TT  de  fa 
Pllilipprdô: 
I  \  Fofsis  iam  plehis ,  parmas  ad  mœnia^  miles 

'  ^ppodtat,jHaetjMejecareMfnànus$nJtat,^  ^ 

Voyez  le  mot  Pujtr^  VoCius  deVitijs  Sfermonis  cnap.  i, 

A  QV  E  RI  R.  Deadqudtrire,  qu'on  a  dit  pour  adqu^rere^ 
I    AQy^^^TEK.  De  adfkefttare. 

AQY I T  A I N  E.  De ^tjwtania.On  croit  que  ce  pays  a 
cflc  ainfi  appelle  de  la  multitude  des  eaux  quille  traueffent 
Alain  Chartier  en  (à  Delcription  ^e  la  Gaule  :^/  ejl  nommée 
cette  Promnce  i/itpiitaine ,  parce  cruelle  eflplus  abondante  de  fontatnei 
^  dejkuues  que  nulle  autre,  ^quoy,  dit  le  P.  Fauehet  liure  &: 
chap.TTdes  Antiquitcz  Gaulpiics ,  //  nyapa6^ande  apparence, 
ptfis  cjuauant la^enue  des Rofuains  y  ^ que  les  Gamoisparlajfent  Là- 
tin  y  ce  pays  portoit  ta  le  nom  d^  aquitaine, '^' 

AQV I TER?  Voyez ^wr.-. 

AR.      ' 

■     '  ■  \i    .    .  ■ 

,  Arabe  pour  dire  vn  exafteurauare.  le  croy  que  ce 
niot  nous  çft  venu  des  Pdferms  qui  voyageoicnt  en  la  Terre 
Sainte ,  acaufc  du  mauuais'trarittement  qu'Us  rcccuoicnt  des 
ArabcS.  Les  Anciens  ont  dit  de  mefme  vn  ^rabe  pour  dire 
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yn  la^rroH.  Saint  Hicrofmc  fur  lercmie  m,  x.ProI^UwuJm 
comice  in  Hebr^fo  fcnftum  ejl^diyomif^ 
care  :  <jà£  gens  lutrocimii  dedtta  vffic  hotte,  inçmût  termmi»  VêU^ 
flimt  y  ^  dejcatdens  de  lerufalem  in  leridyo  ohfdetvm.  Voyez 
Drufius  liu.  xT  àc  fes  Obfcmations  chap.  15.  l^  d^ô^t^^*  >f7 
'  A  R  AC HE  kt  II  y  en  a  qui  le  denuent  de  l'AUeman 
aufreijfen  ,  qui  fignifie  la .ttieûnc  chdfc.  le  croy . que  lyn  & 
lautre  viennent  du  Latin  ahraiicére. 

ARANTELLES.  On  appelle  ainfi  en  termes  de  vénerie 
ces  filandre^  qui  fe  trouuent  au  pieidu  Cerf,  de  la  reflcm- 
blance  quelles  ont  aux  toiles  d  araignées  qu'on  appelle  en 
Poidou  arantelles.  De  arane^  ttU.  Les  Espagnols  diient  de 
mcfine  telaraM ,  &  les  Ga{(:ons  telardgne.  De  teU  aranedt.  Nous 
difons  en  Anjou  eranmme  ou  irantdigne  pour  dire  vn  araimée. 
De  drahdsa  tinea.  Voyez  du  FoûiUoux  en  fon  recueil  des  mots 
de  la  chalTe  imprimé  en  fuitte  de  fon  Hure  de  la  Vénerie. 

A  R  B  AL  E  S  T  E.  De  aroubalifla,  rOnomaftiçon  " 
Grec-Latin;  arcnbabfia yaioopTrioy,  ^rCHktliJla  a  eflé  fait  de  arcus 
&  dé  haltda  pour  lequel  on  a  dit  balijha.  Le  Gloflairé  Grec- 
Latin  :  baliflra,  (j^iejthyvikfJiAyyettof'mMfUMf.  Et  delà  vient  que 
les  Italiens  &  les  Efpagnols  difent  bdlleftrdy  &  qu'en  pluficiirs 
lieux  de  France  on  prononce  ad?(UeJlre.^  Voyez  le  P.  Fauchct 
dans  fon  traitté  de  la  Milice.      *  ;, 

ARBORER.  De  arbre.  Ce  mot  eft  nouueaa  dans  no- 
ftre  langue.  Pafquier  vïïT  3.  le  nauois  iamm  /fi*  arborer  vnc 
Enfeigne  pour  la  planter  ,fmon  aux  Ordonnances  (juefit  H^dmiral 
de  ChaJUUon  txerçant  iors  la  charn  de  Colonel  de  l  Infanterie ,  mot 
dontViginairea  vJee>'iTl^JloiredeVillardomn,  ^ 

ARCELER.    Il  y  en  a^i  le  deriuent  de  VpKj^Xf Tr,  qui 
fîgnifîc  trriteTy  &  qui  a  cfté  faf^e  èpé».  ït/i\  ifictt  ifûr^  >^/*^- 
A«a.  De  moyj'eftime  que  4rce/tT  a  efté  fait  de^rcf/Z^rf  ,quiTa* 
cfté  dUrcere,  ^rceoy  arcello,  arcelUre y  arceller. 

A  R  G  E  N  A  G.  Par  corruption  poiir  àrcenai  De  lltalierf 

4ry?»4/f ,  que  quelques- vns  dcriucnt  de  4rjc  <m:/5  ,&  les  autres 

de  arcus.  Mais  pour  moy  f  eftime  que  les  Italiens  ont  pris  ce 

"mot  des  Grecs  de  Conllantmoplc^lcfqucls  ont  employé  le 

"     "  '  •  G  h) 
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|i|Ot  if9%9i,\h  ca  cette  (îgnification ,  comme  il  p^roift  par 

iicacjiiicripcioivqtij  fotmifcà^  de  Côn4ntinopIe 

'  tar^EmpcrourTIieophile,  &  que  GruteFus  a  inférée  dias 

AHO  KTICEOX  KoèMOT      : 

oc^  rsT  o  Y.  E  xo  r  2:.  'a  a  a 
:      B'XciAEtc!:    oio^tAoc   • 

I  riOG.    MIXAHAOT.     BIFA 

APXnN.    AIKAIOC.    K  AI  " 
iTAABNC.    KAI  tl  P  OC    TOYG 

nAPÔIKOTG   ATTOT  ANHP 
ArAOÔÇ   EKTIGEN   nPOC 

ANAnAÏSIN  TOT  AAO"'' 
TOTTOÎSJpMErAAOTATON 
APOHNAAHN.         ' 


Meurfius.dansYon  GlofTairceftimGqûe  le  Grec  kfayi^^xy^iz 
cfté  fait  de  I^IiaMçw  nrfendlé  :  mais  cette  infcrijption  ayant  plus 
.  âc  huit  cens  ans,  il  y  a  bien  plus  d  apparence  dacroire  que  les 
Vénitiens  ont  puis  &  le  mot  &  la  chofe  àcs  Grecs.  Philippe 
de  Gommincs  parlant  de  TAicenal  de  Yenife  n'en  parle  que 
comme  d Vn  lieii  où  l'on  équipe  particulièrement  des  vaif- 
?^^^  "  ^P*'^^J»ffi'*^  monjher  leur  autre  tl7refQ(r,qm  ejlvn^rl 
m^nul  ou  ils  équipent  leurs  calées,  ^nft(^teschofi^  ^ 

V  fiires  fourtarméedemeTyqui  efilaflus  belle  àjofe  qui  foit  entmle 
demoHKtntdu  monde  auiourd^huyy  ^  la  mieux  ordonnée  pour  cela. 
Ocft  au  liu.  v(i.  chap.  dernier j  &  'les  Itahcns  appellent  auiîî 
d^rfina  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  galerçs ,  tel  qu'il  y  en  a  à 
J^/'l"^^  ^  ^Liuournej&  les  Efpagnols  <^/e«^,  rcl'qu'eft' 
lArfenaldcBarcclonne.  Ce  qui  me  fait  croire  que  arfenaU 
a  cftc  fait  de  darfin^  pour  lequel  on  aura  pu  dire  arfena  :  &c 
ccft  auiE  l'opimon  duP.Guadix/clon  le  tefmoignagc  de 


'     '3^ 


ï 


r'' 


^n¥ 


\. 


■r,' 


^ 


'» 


^.,  r: 


K 


Couarruuias  au  mot ctrpn4y0^iXêÀt  (^ 
Ara^e  qui  fignific  la  mefine  chofc  que  a  R  s  e  n  KV^-mmU 
ytâtÀOv ,  armmtdrÀu»,i^)^o^itiLM,  Les  Turcs  appellent  encore 
aprcient  rfTjfc^wf  le  lieu  où  ils  mettent  leurs  galcjres,      ^ 

ARCH  lER'S.  Dcdrcttarijy  parce  qu  anciennement  ils  ^'^' 
portoiehcdes  arcs*   .^        .  .  .  * 

ARÇONS.  D^<<n:,  parce  qu'ils  ea  ont  là  figure.  M.  de 
umaife  fur  l'Hiftoite  Augufte  pag.  i6^^^Yciones  vocamui   ^ 


Saumaife  ^ 

ab  arcu ,  quod  m  modum  arcus  fint  incurui  Gr^ci  rtcentiore$xiffQt% 

vocmerunt.  GlofEe.GràctorUm:  xî/Cory  7»  yéf^TW^^r  ^  çafiCor, 

^d  verbum  ycovp&ioL  ftmt  nojhri  arômes.  Ar ç o  n  en-  vieux  lan- 
gage fîgnifioitmcm^if.  Voyez  PaTquier  liu.  ivT  chap.  I.  &en' 
ceptG  fignification  il  vient  de  4>](iwi. 

A  R  E  R  A  G  E  S^,  Par  contracti<m  pour  met^s;  Bt.on 
le  pronônçoit  ainfi  anciennement.  >^n'fr<«gf  a  eifé  fait  de 
mère  :  &  arwre  de  à  rétro ,  d'où  les  Éfpagnols  ont  auflî  fait 
arredrar,  ^     ''  '    ' 

AREST  pour  jugement  (buuerain.  Budée,  Henry 
Eftiennc  ,  Chaflànce  en  fon  liure  intitulé  Cdtdlbffisjrlm^e 
mundtyVofTmSy  GofTelin  ô^: autres  le  deriuent  de  i^içiîr  qui 
fignifîe/7/4c/;ww,&refcriuent  parvne  r feule.  JRabelais fcmr 
blcçftredu  mcfineaduisliu.  m.  ^i.itnefidemauuaificaufiijui 
ne  trome  fhn  ^duocdt.  Sans  cela  idmais  nejiroit  procès  (M  mondé  y  Je 
rccommanderoit  humblement  àVieu  le  iujre -,  inuoqueroit  à  fon  aide 
la  grâce  çelefie  jfi  déporterait  a /Ejprit  SOérofimt  auha:^ard^ppu 
pUxiité  dç  fentence  dtffini6ues(^parce  fort  exploreroitfon  décret^ 
iwnplatjir  que  nous  appelions  ^reji.  Il  vient  de  arrefiare  qui  fignifie 
rendre  vne  cliofe  ftable ,  &  qufa^fté  fait  dejîarf-d'pù  vient 
fidtuq  tcjiatutum.  On  a  mis  au  deuant  les  particules  ad  &Cre, 

Îuifcruentfouuentà  lacr  npofition  de  nos  moK.  Voflius 
'  vïtijsfermonis  liu.TïT  chap."î;cite  quelques  Autheurs  des 
derniers  ficelés 'qui  ont  vfe  du  mot  Latin  arrefixre.. 

A  R  E  S  T  E.  De  anfla,  dont  Aufone  dans  fa  Mofclle  s'cil 
fcruy  en  cette  figmfication ; 

Se^mentis.coeHntyJêddiJfocianturarlJlis, 
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A  MON  CELER.  Oc  admonticdUn.  VoycT.  monceaij^ 
AMQNT.  ÎJc;tt/mor«frw.  '  1 .    •     -,  ^ 

A  M  Q  JR  C  E  RL;i  De  dmorftfe ,  qui  a.cftc  fait  dc  mojrfui,  Dc 

f^wrJtllHS  on  àtûtmorçc.w.,    ^\  v.   •    f  .'^'     •"  ^ 
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Eç  aîlkMrt'dans  le  niefmc  Pocme: 
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Sift^mém  htrbôfié  ÇàfHto  imet iiicit  lurm 
,     .■  VipXft  fvé  tfnero  fom 

Vpycz  ScAii^cr  litt.^^ 

-  V  lapRcll^ î«i^s^^«ftcs  4n)|tf ,  acailifë cfela  reflcmblancd  qu'elles 

4»  1p;mâueck|H)ihtedcs^ics.^C^ 

p;    parce  qiCcUcsTpnt  pai%^^^^  Le  £exi- 

-  ;  ton  Je  Cyrille  pag.-  57t-iw^  é'^f^'^«'  ^b  %^^o^  >  fitna.      . 
V^  ÇaHiftbaics  dans  Stobcc  dÇ^purs*  48;  parlant  îynpoiflbn 

a^Çdkf%4qubn^ 

• '^  viçhrdeJ'Allanan  /^  4^  fignifie  ^r^f^  :  &  de  ^4w    ^  ' 

Vquïi^^i^eiî/ï)>i«aC4ft5»iÇ^^  '; 

ril>4nnit^fme  Hmb(m*^m2i^tw^  Hè- 

re, (itûfiguficdtmr  ckçrcitvs,f^00^^i^^^^  / 

:X4;^.  de  exercit  l^iy^'^ccépi^il^  • 

Xhtodùlphm  in  Chromçis:  JD.  Pijpil^u|^^      jn  ^ccf citu  de-      t 
:  «^îi«q||is>&id  quod;iVti|^^  ^ 

;   /(irm  ^^4nnm  Comci  iSyl^^^n^j^pé^^  ^udn^f^:  - 

M^tem  definmtCarolusUptk^^  frtitricms'fto^ 

■7  ^fortion^imcmamreàtiésfiH^iib^^  f,^ 

:  tmo  nenife  dd  dclcSium.    ^^>^ 
rrfiflo  «o;î  obtemfetàntts.  /Jf/ii* Hé^annuni;io»  tamim  cdifîm 
deleflmcfiyfidctiampœnajreJjSg^dentistid^ 
i^iicHaldam  Gtrmam  voca^t  jkuentmo  fe^e.  R  iSR  e  ban  Ïç^qu^ 
•    uc  pour  4WfrpA4;f dansjfitîiira^^  Voyçz  M/GaÛ 

-  landcnfonFranc-allcupagvZ^iJ      -'  .  L' 

A^I  V  ER.  De  a^ripAke  ^  Comme  qui  dirdic  ad  man$'^     ' 
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veulent  piller  quelque  chôfe.,  le  utoy  queaous  auonyem-    - 
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'  _^,cn  vlage-,  & 
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,      qu  ils  Ce  fdi 
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Etpagnols  3 
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;  entre  leurs 

;  exemples  à 
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^datmèCJ^reUt 

te)quiefta 
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miditél  Camb 

Ar  emmJSfritari 
liu. r  des  colc 
Celtique  Idtth 
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Îjv.v-«f  «V  v^vuiuvjuicFiiuu  i|iiciaiiccpcjiauccn  vnv-»ncuait- 
cgcr<  lequel  aprcs  auoir  perdu  cheual  5c  armes  en  quelque 
honorable  Ojccafi'ori  fe  let^c  dans  l;Jnf;yitcrie'5c  prend  vnc 
-pique  attendant  nîièux,&:  que  cette  couftume  &|cc  may 
Vi(j&cnt  des  guerres  d!Italie  :  r?  ce  eut ,  te  font  Cct^  tcrmcfs, 
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AR.       r       AU,  <<« 

prunté  ce  mot  la  des  Hôllandois ,  parmy  IcfqufeU  il  eft  aullT 

^ .  en  vfage;  &  que  les  Hollahdois  apixs  que  Frufaicdc  tolçdc 
eut  pris  fiv  eux  la  Ville  d'Arlem  qui]  traitu  fort  cruelle- 
ment, ayans  pris  enfûittç  quelqii'âutrc  place  fur  les  Eiba. 
gnols  vfcrent  premièrement  de  ce  ciy,  comme  pourpre 
qu  ils  fe  rôtiucnoient  dutnutccmenr  qu'ils  auoicntrec^  à 
.  Arlçm.  Ainfi  en  Itajie  l^rs  que  goclques  compiles  Suit 
fes,  contre  la  p^jc^dbnnée,furcnt  t^ilct^cri  pièces  pat  les 
htpagnols  a^mcant  ayVia  j  quelque  temps  ^rcs  les  juicrâ 
Suifles  égorgèrent  ^ous  ceux  des  Efpagnols  qui  tombèrent 
entre  leurs  mains,  cnans^Aiiwtifi^ii.ilyapIuficurs  autres 
exemples  dans  rHiftpire<ie  femblabJes  cri$\  Guicciacdin 
Iiu.  i,.  après  auQir  defcrit  le  combat  de  Fomoûcf  où  Ijs^  Frah-^ 
çois  eurrent  lauantagç  r  ïf^ftiwi^/i  i Fr^rfi i^np^^n^i^^ 
mfmo  adfiume  rm  mendêndo  fi  nondcuHmât^^  conmêlto  fur^it  ^ 

^i  t'^'^>''<MiM;  RicqrdateiUCompagnoiiidiGui^^^^  E 

mm  dHMe^odel0^xL  îèferdto  FrMife gé^ tpûfi  vlnataVe  tn, 
'vm.ffwnm  tYA  loro  t  MafSmtlt^o  nt^teRàmiim^difordtnitq  fier  - 
muerrc^mmctato  a  rfêban  yfu  me^^^^  *  '       - 

-AR:LËS.  VjJledi»Pfouêncc.  be.ydr!»TÊ^  qui  fe  trouité 
dan^Orotius|our  ..^fe  ,pour  tcqucl  c^Tadit  auffi  .>^rr. 
iatifipcJir^UtÛm^  Gaguin  dit  quc^/^rr/rfff  a  cfWiirpour^ni 
it^ilqjuî^cômmcciçttc  Ville  sapp^lloitrauîrefois)*^^^^! 
cokfnmcjtSHsaratmpofiaeratyàcàtc^  Le 

bpnhomme^tPompe^cn  cela  bien  lourdement.  On  croit 
gu  ^rf/4fe  vient  ddrtîo.t  Geltiquc  ^r/4iî^ ,  qui  fignifie  /w- 
mdtté,.  Cambden  en  i^"  Bretagne  :  \y4rtlate  ceUf^rtimA,  G^U 
nM^s y^^fok  vltffnofi  fofra y  ah tpfo fou  r^^n  frmff^  n>tdimr.  ■' 
Aremm^rttdnms  fuper  cJT*:  laich  h^dxfipt^at,  ^;  Bochart 
iiu;i.  des  colonies  des  Phéniciens  chap.  41.  dcriùece  mof 
Celtique /i/ffe'de  l'Hébreu  rnth^h.kyxi  figtl^fieaufl^^^^w»■ 
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^  S..X  apptuv.iv  auiicrois  cette  ville  r/;f^wf .  Auicnus 
*clh*s  au  Imrc  qu- a  a  fait  <fe  or^  mww 
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cftc  chang,6   ,    -     .  .   . 

N4nujue  mAlchj^çntem,'(^nimù,leujtate.c4dHCum 
"       .  ExçHifitmt  ifdtm  fit  pràijiant  nomma,  Vfnp.  *     • 
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V  j»  ar:  a-r. 

\^rel4tus  illic  cmlt4é  ittoJUmry     -'*• 

Theffne  vocata  fuh  pmre  ficnlo 

Çtaîo  incolmte. 
li^  Poncanus  dans  l^ppendix  fur  fon  Itinéraire  cftime 
qu  elle  futainfi  appcllcc  acaufc  de  J'abondancc  du  lieu  oii 
elle  cftûméc,du  mot  Grec  GnXi  qui  fignific  mammelle  i  d'où  < 
-  il  croît  qu'elle  a  cftc  auffi  appellcc  MamtlUria  dans  vnc  an* 
cicnnc  infcriptioii  (  car  ç  cft  ainfi  qu  il  eftime  qu'il  faut  lire  / 
en  cette  infcription,&  non  psiSMamilMna  comme  elle  porte) 
ce  qu  il  prétend  prouucr  par  Aufonc  qui  appelle  la  ville 
ri*Àrles  GalkU  Rom^,  comme  voulant  dire  la  mammelle  de  U 
.Fr<<»aj/?o»w> félon Feftus, venant  de  wm^  qui  eftvn vieux 
liiot  Romain  Mi  veut  dire  mammelle.     Cette  explication 
d'Aufonecft  ridicule ,  Ô^iaicorrcdion  de  mamilUm  n  eft  pas 
hcureufc.  Vdicy  les  tcrrncs  de,  Tinfcription  ; 

^  SALVIS.  DD.  NR 

V       ;     THEODOSIO.    ET  ^ 

VAhmtmiANO 
I  .  .  P/F/v;  AC;   TRIVM 

SEMPER.    AVG.    XV. 
•      /  CONS.  yiR.   INL. 
-'  AVXILIÀRIS    PR^.       " 

PR^TO.  gallià;       .    : 

uDj.    ARELATE.    MA. 
MILIARIA.  PONI.  S; 
M.  P.  I. 

*  -   ■     ■  ^  ^        '  * 

Scaligcr  qui  le  premier  la  produite  dans  fes  -leçons  fur  Au* 
fonc  Uu  .T  chap.  1.9.  auouc  ingénument  quïlne  fçait  pas  la 
raifon  pourquoy  cette  Ville  a  t;tè  .ipi^clléc  MarntltArta.  M.  de 
Marca  iiu.ï  de  fon  Hiftôire  de  Bcarn  chap.  15,  ne  ^roit  pas 
qu'elle  air  jamais  cftc  ainfi  appellce,  &:  au  lieu  de  Mamtlima  il 
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AR.  AR. 

jiPnfet  tkPmoirt  efiMy  luitJtrleil^fapfertahtmxmbiwlotrr. 

'IfCucdeyiennt.commeUNotkeenfiitfirr.ntMtmtmsbar'imbr,. 
mUjtetxtratmiimre  ^antfncçtdc  i  U  à^mt^^  UCatic  Trtvts  W 

SMnt.yithMMfe  »omm<UMetrr^le<UsGM,ltf  ^eliéfMaujS  Mt^ctt 

HV'Mitgrécml(UMttrop(deoHMertiesGjuâe,,,f,nfiUultrtoMe 

rEmpercurHmmus&V-ilenttminlwfbaïUerm  (Lmivnt  Conflit. 

ho» ,comme  rtprefinterau  ItiEmfpittiecitttPnttÙKeMPitttttM 

^  f4»  450    Itpenfe  ^'m  cwfequàM  de  l'Ordonn^Àe  JeVaUntmim 

~  cttteVilU  eft  nommttMAxtK  m tmfcr,(,6m  rrante frr  U  Colmnf 

*ll'S^fparSc4,»rfrr^^fine  encesttrme,:  Vir  inl.  Auxil.arts 

P«.  Praeto.Gallia.  De.  Arclatc.  Nia.  miliaria.  Poni.  S.  M  P.î 

J'»l»'»f^i;Efc'tleeJhmeiiHecfttiy,lUtflfmKmmér^W^^ 

^>^ne,r^cr,ttm.En^mi^Ueftfihap^MmiU:carUM^  Ma. 

î«'  î/?  4«  ^  Jtj4  U^  tfijif^irétf^vn  pvnitdc  U  iitm  Milia- 

m,  &UJir,s.d*rmfcr,pMn  tjtfim  Jmte  uluyrcy,  <f,'^ux,U*m 

Prçfrt  du  Pmoire  de,  Gaule,  eftMt  defm  ^rle,  U  Cté  Mcre  dt, 

f/""  0»  de,  Colomnesjir  lesfrand,  ilemimfaur  en  renu^rauer  la 

.2TV  *  ™/:^'  '^  '^^'  *-  tEmperrur ^ug,fle  ejUlù  fe 
MrILerior  4y,el  l^ff^, chemin, à'tulse venoie^abjfir.  Il  cft 

vray  que  Soligcr  dans  fcs  Iççons  fur  Aofo'ncliu.li:  chap.  ip. 
a  cru  que  la  v»p^  d  Arles  cftoit  appcllcc  M,Umd  dans  cette 

mfcnption,  &  ccftauffiia  crcartce/Ortelius  en  fon  Threfor 
UcographiqucTau  mot  ^rfi«:  mais  depuis  Scaiiger  s'en  eft 
.Mçdtr, comme  ic  voy  par  ces  parolesd'IÉuc  Ponanus  au  Heu 
allègue.:  Momu  m*hkd^Scriuer,m,frsmiv.rumjlhflremïor 
ScxUgcrum  malle  modo  difmnEiim  imerpmandum ,  oi  Arblat, 

"*"'[/*"  .'•,'M*"*'«^-  ^""^f'^l^^l^'rinfcr'ftlmemeém 
'xKmbbifScheduaGrHttnprodulUm.mhmcvtdelHet  modum: 

DE.  ARELATE  MA: 

MILIARIA  PONI.  S'  : 

M.  P.  I. 
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encore  en  vlàe;c  en  cette  figmticatïon  parm'y  les  Pay fans.- 
Villon  dans  YUc de  les  Ballades,  .^ 
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6<y  vAR.  AR. 

ARM  ET.  De  4rwf,  par  diminution,  bu  plurtoft  de- W- 

éttto,  par  corruption  pour>/mef ,  comme  qui  diroit /.mr 

fe4M^.  Gç  mot  n'cli^asahcien  en  noftic  Langue.  Pafquicr 

Vin.^Ce^ru^  anciens  appellent  (icaumc ,  m  hfpelU'foiiS 

Jrmçm  (.  armct.  Noui  lenommom  ma/ntenam  habillcmentdc 

tcac.féteftvr^^rayrfittfficU  dire  par  tro^  paroles  cecmimefeulê 
nom  (Ummut,  >      V        ' 

ARMES  ARM6lRIES/Nosvi(iuxguemersari- 
aiitation  des  Romains  fairoicnc  pemdre  fur  leurs  efcus  leurs 
blafons  &  leurs  dc^uil^ainii  que  les  vupux  Romans  en  font 

nxpt  à'efcujjm  en  teti^id'^ritiSit^  caini^  l6s  ckns 

citoicnt  l'arme  là  plU^tpmune  aux  gens  de  giicrre 
appelia  particulièrement  4r^^i,4equel  riomondonaa  en- 
.luifc  aux  blafons  qui  eftcï^nt  peints  fur  ces  efcus.  Bartole 
au  hure  qu'il  a  fait  des  Armoiries  a.  vfc  du  mot  arma  eh  la 
melnic  fignificacjon  ,  dequoy  if  a  eftc  rçpns  par  Laurens 
Vallc,  mais  donc  lia  auiïi  eftcjuftifkr  parTiraqueau  en  (on 
traittc  de  la  Noblcffc  ciiap.  W,  Secum  efi  Bartolus  cor^munem 
'Vjum  lo<jHcn(U  orhmum  poptéiorum ,  tsr  cMerorum  vn-tuffue  tprts  m-  „ 
ttrprnHm.itamfiorniA^^rmorumnomin^  Et  fortenon 

jmepttymtcertenonfmeratiime,  oHonum  plexiimaue  h^mfi^ta  tn 
éurmis  mfcHlpt ,. ei^ oftttifm/^ noflns  temponbui  foUant, vthm<: ar^ 
mati  f^iciêurmis  opirta,  dtfnofurentur.  Jn^imo  finfr  acctpi  ii>ttÛ il- 

,     Auc  Capyiv,aut  çclfuin  puppibustirma  Caïci.    ' 
£jt  ub,i, 

—'—^■'  cnftâiquc  cornantes 

:  Arma  Ncoptolemi.    .- 

''^^^n^Jf^^tmfiilicetcrijUtlU cornantes^  Et U  TT 

omen  &c  arma  locum  feruant. 
Qho  in  loco^^^tus.    Arma ,  tf^uit,  depich.  Quod  refhms  de  inf. 
èntims  ijuant  de  armts  proprtemtvllcan.mo  vtx  de  dit,  mtelli<n^ 
trjl.^c,  Voyczjc  P.  Faucher  auchapirredcv  Al  moi  Fiel,  5c 
Lojkau  clïap.  y.  de  fon  traittc  des  Ordres  des  fmiples  Gen^" 

îm-hnmmn         ■■     ....\,.  ■// i.-.,,.,,,!::: u ,.„., ,..'„ ,;..,  .,.,.,, 
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liurcqii*il.iifait  |Hc$ Métaux pag. 37 j.ctbic  qu'ilaeftc  clitpar 
corruption  poi;r  açh4màèiéfn;    ^ràlxi  voç^m  Aitniad  <ïr. 
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Ail.  MR.         r  >rr 

>|tRMORrQVE.  Ccft vn vieux  mot bas-Brçton, qui 

*  fignlfic  méfrmmty  àc  qui  cft  compoi^  de  ar^  c*cft  à  dire  fur  y  èc 

de  more,  qui  veut  dire  mir,  Cambdcn  en  fa  Bretagne  :  ^nt€ 

Bntannomm  noftmmm  éuLattum  f,hxc  reffa(ïl  parle  dcfaBaflc 

Bretagne  y^r/wim  AtmoricaA^  er<*r,  /Jr/f  ad  mirç  fita;  (Umdg 

^tUemffnfrJàrttdnnicè  LlydaW.  i.  litor^^s^  X4/iwf  Lctauia  dpud 

■yioihos  rkcdi^  atatu  Scrtptores.  Voyez  Argcntrc  liu.Td(c  l'Hi-  / 

iloirc  de  Bretagne  chap.  2.  Fauin  liu.  flT  de  fon  Théâtre 

d'Honneur  pag.îi8^.&:  liâac  Pohtanusen  fon  petit  Gloflàiro 

des  mots\Gcltiquef.  On  a  appelle  Arrnônquc  toute  la  coftc 
.  "des  Gaules  depuis  les  Pyrénées  jufqu'au  Rein.  Geiàr  liu;  vît 
de  la  guefre  des  Gaules  :  Gallorum  cimutes<jUét  Qccdmmmtn'* 
gunt ,  eorum  confitetudim  ^rmoncét  appèllantur.  Et  ceux  qui 
croycnt  que  la  feule  Bretagne,  ou^mclme  toute  la  Bretagne 
foit  Arrnorique,  (c  trompent.  Le  dedans  de  cette  Prouinco 
ne  l  cft  pas,  &  les  Villes  maritimes  de  Npnnandic  corArc 
Iclquelles  Ccfar  eut  affaire, le  font.  Et  delà  vient  que  les 
peuples  de  la  cofte  de  Calais,  Theroiienne,  ^7^.  ont  cf  le  ap- 
pcllccs  Aiortfii.  Buchanan  liu.Tdc fon  Hiftoi|Éc  d'EfcofIc: 
Mormiéi tjm<Um à  More  ytivetne  Gallcrtân  UnguatïUxpf^tfkatM 

AR  OCHER.  Onfcfcrtfort  deccinotdansrAniou 
&  dans  les  Prouinces  voifîncs  de  l'Anjou  pour  dircv)«t><r> 
comme  quand  on  dit  arechervnt  pierre  a  U  teiU  de  f^ueUftvfK 
Les  Espagnols difent  de  mclmc  tf>ro,4r.  L'vnôcl'autrc  vien- 
nent du  mot  roche. 

A  R  P  E  N  T.  De  aripennis  o\xd*4rf>endiu0.  Scaligcr  dans 
fon  Commentaire  fJir  les  Dues  -  In  luit  a  ,  vt  <Sr  pneri  fçmnr, 
peifiicis  dntiqmus  metâh^tur  ^gw.  Btrbart  verofumlms ,  'iT^  m 
facris  bttens ,  fjr  aptéd  Herodoium,  Vndè  a^ritû  fA»Tft^^,  PojhÀ 
buncfurtéhi  ettam  Romans  s  aruipcndium  nomtndtum ,  muento.,  Ir$ 
veten0loffArioexponnur  ^7yo«  ysa^ATOitit'  Q^Mrecim  m  G  dit  A 
itcereturzï^CïWiinrxipro  yw^cxo y  nori  puto  ffuij^ts  Galltcam  vocem 
tffe  (^àm  Lartnam  Gxlùs  rectptam  <p*aft  arurpetinium.  Stçplauto 
dilpcnnere.  pro  difpendere.    In  04li4  Belgica  (^  Celttca  ettânt 
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fioanntacaHLoupaegens  ^pxrce que les^ncièns aient  toujkmrs  (jue 
fie  doit  dnx  ;  HcUâ!  ùl  n<t  oiôipnncr$n  Mm.  En  Normandie 
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na       ^R.  Alt. 

Sàumaifc fur SoTin  pae.  68}.  Rej^tmrmfGlojSs  aruipcndium 

•  ^gifoi  ymjUTwit.  Cemdâmsfefukridis,  tdejt  mettcndisy  dtElum  ' 
«ruipendium.  V^^i  dtShêm  aruipchnium  ^  ânpcnniiim. 
inie  caçnftà  vox  aripcnnîs  <t  ccrro  âgn  modo,  Gallosita  vocare^ 
fintftffhimtnidit  ColumelU.  (ecftauchaj^.  i.du  liu.  v.  )  Bdtttcii 
hocAwAdmn  trilmitincerfus  aHttoritmenJHrisctçrormny  (pti  oBum 
yftirfrwlww  i>4  Béticos  àpftlUre  nout ,  di  âranÀoflfilicet.  (  Vdicylcs 
termes  de  cet  Aucfaçur  .  H»m:  ^rcr  arapennem  dicunt  ab 
êiwido  Jiiliçet.)  Sm  ButicA  hdtc  vexjk  yfme  Gdlm ,  ex  Romain  vtU 
i^fito  ttmjlua  (Jr  cwruft^  vt  niultét  iamolim  apud  Hijpxnos  (<^ 
Cillvs.  Aripennis  igturfm)znxiipçndif,4h  illo  aruipcndmm, 
verbum  xmvfenàiwc,  Inde  nojhrum  a  tkf  Effr^Kl  \/^rmpendiator' 

^  A R  p B NTB vR.  Reginbp  au  i.  liurc de fon  Miftoirc  yip  du  mot 
4ripenms  pour  cc  qitc  ^hou^  appelions  arpent,'  Grégoire  de  .*. 
Tours  àC  au^$  aérijfenmu  Voyez  Y onms  de  vitijs  firmonn 

,  liu.  îIT  chzf>,j,  où  ir  improîuic  1  etymologie  de  Scaligcr  de 
éni>enmjm\^l2fi  ampenniumy  &  MrSighon  dans  fcs  Nçtes  ad 
vetem  FmmUt  pag.  614,  qii  i  femble  ne  lapprouuér  pas  auflî. 
IfaacPonunus  liu.yTdc^Origines  Franco jfeschap/24. 
fou(tietït({ixartpenm$c(ï  vn  ancien  mot  Çaufbis  :  Ari  pe  n*j  i  s 
nantOHiim Franciça  fid ^ vêtus Gallitétvox  eiljeniu^pmm Jigtfi * 
fic^ns ,  etidm  CplulnelU  t&fenfu  vfinfoid ,  ah^crtj^ilicet  (st  pand'ti , . 
mfiratilmf  Vfculis  (  il  èftoicDanoiS;  )  dijUSh.  Açnénimyerram,    , 
pand  idjtgmjicat  (^joicwnâité  eft  eerto  termina  modôifue^çircuénfit^ 
fium.  Il  dit  la  ma||ccnofc  ^ans  Côn  Gloflàiro  Celtique  au   " 
mot^rv/vfwîi,  ^™  '     «       ;        V 

•     ARQVEBVSE  DçMtaIictt>tt)*«/»,^ 

^•jtn  fignifîc  vnarc^  te  dcjmfio  cjui  fignific  zm  tr<m.  Polydorc   : 

■  ^Vn gnc  liu.  TF  des  I^uenteurs  des  chofcs  chap/xi. ^ffeûatur 
ârcus  bufius  i  futaHùnequo  igtifinpiêbietemfijluU  càntentum^tm'^-^ 
minttHfynamItahhvifixxm  tw^o  foramen  dtcunty^àvQis^Qukd  * 
iffjltr  arcm  fu^ûmtihm fit.  Qmfp^hodte  huiufmodt  tormenti  vm  tn 
fnmajia^tm  fm^t^  loco  efi,  ^//fo^im  f^nttarijs  ddanty  quum  k 
mijiUiftétpr£lt.triinctf>ercnt,  Pour  4i^/i#/?  on  ad  itaurrcfois 
ifÀifHe^'iutf  àc  VOUS  le  trouuçrcz  ainii  dans  Rabelais  &:  dans 
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A  R  R  A  M I R  Ccft  vn  vieux  mot  François  qui  fimifie 
promettre  de  ^«ftçr  ferment  à  vn  ctrtam  .our  &  dam  vn 
ccrtamhcu.  ^<ftr*».,r.fe  trouùeen.cettc  unification  dans 
hLoy  SaUqac.dans  IcsFormules  de  Marc&phe&  Ai^  les 
Capitulaires.  Çpelmannus  dam  fon  Cloflàire&  VoffiusA 
^'i'f^ncm  hure  TT  chap.  «.  croycnt  que  le  Latin  a  eftt 
fkit  du  François,  &  <fri  effet  le  François  etf  tres^cien.  com- 
me fl  paroift  par  ces  vers  que  François  Pithou  a  produits 
dans  fon  aoflàjre  au  mot  VWwW.  '  *^ '~^". 

Moklet  tnffhiérnimr,  ^ 

Strtmtntfiurt  fly  fyf  flaiir 

^  Ttl fré  amm  U  firàfeiimt.  ■•       , 

Voyez  M.  Bignon  dam  (es  Notes  fçauantes  «c  cutieiifcs  Ùir 

Gloflk.re,  Pithoa,  Spelnvmnus  &  Voffius  aax  C aJJ? 

ARTILLERIE.  Vofl;us^wVy,ï*m««',J,u.firchapiV 

âetr  t'T^'^?^.  ^" -«"nnemcnt  on  SSÎ 
de  I  are  ;  mais  il  vient  de  l'ancien  mot  m^  qui  fienjfioir 

propix^menc  rcndfe /on  pat  art.  &  garnir  d^Ls^^^^^^ 
ftrumçnBdeperr^  |  Le  Roman  du  Chcualicr  au  ftuiztl: 

''^/'«it  fait  fin  CJhlfirmir,        ' 
^rull^pu^rt,il^ylcntdç4n4fiis.  Ainfi  les Grecsont  dit 

<P^p^m  -ven^.  Voyez  ^^,  &  Lipfc  iSTf  d^  pX 
liorcetiqueschap.j,  *  *^  w»c»ro. 
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A  S  S  A I  lAél  R.  De  Mllitt ,  qui  fe  tr ouuc  dans  la  loy 
JaUipi€,daM  te  de  Marculph<^,  6^  ailleurs.  Voyez 

%pdiil«ùiiW6^lÀndcnbrog  dani^Icurç  Gloffaires;M3ign 
tbnsfti  Notes  fur  Marculphe  pag.  jio.  ;&:  Voflius  (/^  vit^i 
/îimwfe  Itu.nTchap.i.  ^.    . 

ASSASSINS.    Ge  mot  nous  cft  venu  du  Leuàntaucc 
la  chofè.  M.  de  Thou  dans  (on  Poëmc  contre  IcsParncidçs; 
NotM$(*;*Eoo  tantum  ^jfâpnus  in  axe    > 
Vroh  fmdor  l  ih  nofiro  viptmr  orht  fr(juem 
Le  vieil  de  la  Montagne  Prince  des  Arfiiadcs  ou  AflâiTins  & 
Bcdums ,  du  temps  de  nos  voyages  d'outre-mcr  s*cftan  t  for- 
tifie dans  ynÇhaifeau  de  difficSc  accès,  yattiroit  pluficurs 
^cnsrsMnaflezqui  (è  vouoientàlfiy  pouraflàflmer  tous  ceux 
ijii'il  vouloit.  Guillaume  deNangylc>rr«-;»4KK4/5^m4^ 
^fetllant  Seèptettr  de$  m^Jfifim  habitait  m  U  conjinitc  ^  contrée 
i'^ntiodH  ^  de  Vmmêj  en  Çhâfhmx  tres'hiengamts  fét  monts^s. 
VtUy  B0  ejhit  motUt^vedônté^  craint  ies  Chreshens  (^  des  Sarrjijins, 
Princes  frochéum  ^  Imn^âim  :  foiUxe  ifue  moult  de  fins  eux  par  (es 
Mefpigtn  sndt^èremmentféi^ott  occire.  Car  aucuns  enfcms  commânick 
icJA  terre  eihre  amenex^en  fis  Palâts ,  ^tUec  affrenotem  toutes  ma" 
<mires  de  langues ,  ^  eQountmfiifnex^i aimer  leu)%  Sajmeurs  frr 
tèutts  autfei  cbojisy  ^  i  luy  u^èfues  à  m  mort  oheir,  ^\unfi pourraient 
éUêx  iqyes  de  Paradis p4ruentr,^ûmcùnepte  moumten  ijhedtence  edott 
honoré  au  çrr  ?t  U/erri  des  ^ÀjJafinSy^ainJi  à  leur  Roy  cbéijjàns^ 
[  moult  de  Princes ûùcimft y  commetrux  tfist  de  leur  mortauoieht  peu  de 
tvmnte.  Delà  eft  venu  qu'en  France  ^«n  Italie  on  a  appelle 
^j^/ùjiiiMceuxquideièns&oidiaifbienc^  rneurtœs.  Niw 
cotas ,  Nicollcs-  Gilles  qiti  les  appelle  Ariacidcs ,  Mathieu 
Jans-i  Volaterran ,  Paul  Emile  liu."vr  &  autres  font  mention 
de  ces  AAÀlTtug.  Voyez  Nicod  au  mot  ^ifiade.,  Palquïer,  liu. . 
whT  de  les  Recherches  chap.  lo.  Fauin  liu.  iîT de  (on Théâtre 
d*Honncur  pag.  587.  .Voïîius  de  vitiis  fcrmoms  pag.  ij6.  SC 

Spclnuunus  en  ton  GlofTauc. 
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AP ROCHER.  Dç  appropUh.  Exode  j'jî-  4.    Cerims 
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AS. 


AT. 


^S 


^SSEMBLER.    Dc*^W4r..,c,omVorcdc.^&:dc 

■^"^  C^cTm  pI,"'  <^'"'t/"-^/^''*.  Voyez  .;i/?;«^/..  . 

A  s  s  EN  E  R.    De  iffs^^-  '•  f^m fynUm 
.         ASSOMMER.    DlrmotFranço.ryS^^.  IfaacPon- 
■tanus  hu.vi  des  Or.gmcs  Franco. fe  chap.Z4.^o«„«,  (omrhc 
W  fommerl:  Vnd.  afTommcr.  Sylu.us  en  (bn  /û^,,  d7u! 
mdme  chofc.  Pcuus  de  Tyard  Sonnet  vu.       '^  "^ 
SommalJU  de  U  nàt ,  fxntHr  chtre  i  no,  y»,x,  &c. 

.  ^""  *JP'»">"^  fn  may  le  tnmul  joHçtmx ,  Sec.         ■ 

Ouillemettc  en  la  farce  de  Pa^thelm  : 

P^trdonne^moy ,  le  n'ofe  *   . 

-  l'-trltr  hm ,  ie  cny  .qu'il  npofe. 
Il  cil  vn  petit  Afflommé    • 

iicl4^  f  ilea  f,  ajfommc  • 

-  Le  pMure  homme. 

A  S  T  de  mail.  De  h*{h.  Les  Itâïî^vfcnt  aulTi  de  dU 
en  cette  fignification.  De  /wsl»  on  a  fart  pareillement  aiîeam 
c  prend  pour  vnc  broche  dans  le  Nmcrnois  &  daiis  plu- 
ûcurs  autres  lieux  de  France.  ^ 

■^  '-  ■      AT.'  ;..■■■ 

ATACHER.  Dc*f«A,4rr.qui/ctrouucdansleî!oix 
des  Boureu4guons,  dans  Mathieu  Paris,  &  ailleurs.  Vover   ' 
Voflms^^  vtmsfermoni,  n.,i.  «tdans  l'Appcndix  pag.  8*4. 

^r«cj«rraeftcfa.tde4fr«4,*, qu'on adit pour *ttrx«;.    ;<>... 
ATAINDRE.  De^ffw?«t. 

^JV^^  /^'^  I N  E  V  X.  Vieux  mots  qui  fig„,ficnt 
PumUe  Uy,err\leux.  U  vieille  Rcgic  de  Saint  Bcnoift  :  £« 
l^hbAyefom  de^^  to^  ^^„„_  s,  eflMjpms,^^*  U vntin 
Frernnefiéref^tre.  AlainChartierdans le Quadrilogue fe 
uc.tit  pag.  436.  Lon^fu^trop  ataineufeàuit  nxffiert,U  .on- 
tentionde  ce,deuxqu,  efiriuoient  enfêmhle  p,r paroles  L>ri»n,  trei- 
h,meufe>ne»t.  Voyez  André  du  Cbefnc  fGr  ce  lieu  d'Al.nn 
quartier,  j^cutcftrc  de  «</f/«*4iT,qu'onauroit(i.tdc*./&:dc 
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66  AT.       ^        AV. 

.  A T  E  D  î  E  R.  De  adtdediàre,  .Àltdun  pour  uito  xffici  (e 
trouuc  dans  loânncs  Major  iegeflu  Scotomm.  Voyez  Vollîus 
de  vitiis  firmonis  IV.  I. 

A  X  E  L  E  R.  le  croy  qu'il  vient  de  adteUre ,  comme  de^ 
teler ic  deteUre.Proteium  dans  les  Glofes  eft  explique  ë^ot.a ©for. 
i.Ftmisquo  curirui  iun^ntur  adtrahendum  iumenta.  II  y  a  apparence 

3UC  delà  on  a  dit  ddproteUre,&C  puis  p3.r  contradion  adtélart; 
où  no.usauons  faitenfuite  atteler.  Dans  Vlmc protelum  boum 
(cprcnd  pour  /igi*;«  ^o<*m:  Protchs  boum  (^  in  Dxnubioextrahitur, 
C'cftau  liu/ix.chap.15.  Et  :ii\[c\irs:  Nçc  farriendajùnt hoc  modo 
JktAyfèd  protelis  miis  temifqUe  fie  arant.  Mais  il  fignifie  propre^ 
nient /^p«orm  ducendo  qujdafH  ,  tYA6hu(cjHf  lon^m  ç^  contmuxtws. 
Voyez  Scaliger  fur  les  Cacalçdes ,  &  M.  de  Sauqiaile  fur  So- 
lînpag.1518.  &:i5i9.  Gn  appelle  a  t  e  l  i.  è  ce  collier  de  bois 
qu'on  met  au  cou  des  chenaux  de.charette  &:  auec  lequel  ils 
tirent  j  &CC  mot  aeftc  fait  auflfi,  comme  le  croy,  de  adtelum, 
pour  lequel  on  aura  dit  rfrfre/^  ôr4(/ff//^. 

A  T I E  D  I  R.  De  adteptdire ,  qu-on  a  dit  pour  adt£pidAre.\ 
Les  Gafcons  difehic  <tftW4. 

A  T 1 S  E  R.  De  l'Italien  £ittixj(^re.  De  titio  les  Italiens 
ont  fiit  f/:^(>,&:de  f/%rlc  verbe  atiT^re. 

A  TI T  R  E  R.  JDc^ddtttuUre.  ^itituUre  pour  infcribere  ; 
iitulum  indere  fe  t^ouuc  dans  Rufin.  Voyez  Voilius  de  vitits 
firmonis  iv.  i. 

ATR  A  PER.  De  adtrap,ire.  Voyez  trxpe.  On  difoit 
anciennement  entraper  de  intrapurcy^  les  Bretons  le  difènt. 
•    encore  aprefent.  /     .  ^ 

•  A  T  R  E.  De  atrium.  On  appelle  dans  le  Boulenois  va 
Cimetière  atre^  acau^c  que  les  Cimetières  cftoicnt  ordinaire- 
ment au  deuaut  dç  IXglife,  tn  atrio  EccUfix. 

,  :  }  ■■'-■.  ' .  ./A  y.   •.'.;  „  ■     ■■;  ■ 

AV  ALpR.  De  audUare^  (\\.\\  a  eftéfaitdé  4f/&dcT^/- 
It^y  comme  qui  duoit  mettre  à  vxl.  Vue  Charte  du  Roy  Phi- 
lippe :  HhUih  merçMor  cum  mercMurA  fra  poterAt  tranjlrellhoto^ 
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AV.  '  AV.  67^ 

mffimpey  Sequanam  afcoidmdù  y  velamlUndo.mfipcr  mes  Eho^ 
tonugi.  Voyez  Yoffmsde  vttijs  Sermontf  Im.  i  v.  chap.  i. 

AVANIE.  Ccftyn  mot  originaire  Turc,  &  qui  imni- 
hc proprement  vn  afFront  auec  iuperclvenc^nc  qiicix'IJe  : 
d'Alleman.  Les  Turcs  prononcent  vir«^,  c^m  vient  yray 
fcmblablcinent 4e  IHebreif  TO  haua,  qui  figmtic  ,mauè  IL 
re,  marcher  de  trauci-s  en  quelque  chofe        . 

A  VA  N  T  P  R  O  P  O  S.  De  cuéc^nt  &  de  /;rof.oL  Ce  mot 
n  cil  pas  ancien  en  noftre  langue.  Pafquicr  vin.  3.  ,Le  f^c. 
mter(jHi,ntt  m  ceuUre  Auantpropos  pour  prologue /«f  Louu 
le  Chxrrond  en  fesDidogHeiydcmt  (mfe  moqmt  au  ^mmencement; 
^dtpmte'vots  cette  parolle  receue  fans  tn  douter,  KTon  fans  eau fe, 
c-r  nous  auons  plufieurs^  mots  dejnefme  parure  auantgarde,  auaiu- 
jcu ,  auantbràs,  eî;-  croy  mil  y  aùoitplus  de  ratfon  de  dire  auant- 
chambre,  ^  ce  que  nom  dtfons  antichambre.  //  voulut  aufi  d:vn 
^^^^^^oniukt  Lattn faire  mnofkre  la^ 
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M'iis  Ù  perdit  fin  franpis.      y ^ 

A  \^B  A  i  N.  Il  y  en  a  qui  le  deriuerit  de  4W/  natHi.  Cujas 
Cftime  qu'il  vient  de  a  d  ve  n  a;  ^Ujfrnt  in  eademamtate prf\^^^ 
rinahj  fxim)u>t^i  ^incoU  dictfrttur,Pofierior  xtas  aduenas  àue^ueéoi 
appdlafje  vidftur ,  vndt vox Gallica  ortaeji  av b as 01%  (^tnBa/ï^ 
hosGalhcu  AViNAOE.  Sednmjitd Latini y aurimt  dduena n^ft.qHi 
m  aliéna  ctmtate  moràtur  adttmpm.  C  cil  (ur  la  Loy4  v.  de  lure 
rtfa  tix.i.dulm.  X.  du  Code.    Il  dir  ia  mefmc  chofe  en  fcs 
Ç^ecitations Poftumes  furie m.deh^ed. Injittuendts  col.  7x0. 
de  Icditiori  de  la  Noue.    M.  Cafcneuuc  liu.  i.  du  Franc 
alleu  cap.  XVI.  le  tiredu  mot  albanvs  ;  Le  mvt  /Aubaine, 
d  Aubenage,  01*  Inen  <f  Aubainetc  ou  Aubanitc ,  comme  dsfent 
tes  Coujhmes  d'Artois  ^  de  HAynault,  vient  du  mot  Aubain  qui 
ftgmfie  eftrapgcr.  Quelques-vns  fe  font perfuadeT^que  le  mot  Albi. 
natus  ejhtt  formé  de  alibi  natus.   On  pourroit  aufi  dire  que  le  mot 
AubAinvundroudu  Latm  aduena  i  car  cejl  amfi  que  Us  Cubains 
fontappellexdan^,  les  Capitulatresde  Chartemagne  Ùu.ni.chap.xvnu 
(Srd^ice-Axdi  Charles  le  Chauue  ttt  xji.  chap.  ix.  f/r.xiii,  c^.  vr. 
tsren  d  autres  entrons  des  mefmes  CapttmLires,ou,ls  font  aufi  ap^ 
p^lleu^Aduçimii}  tit.  tsr  chap.  xx^i.  Mm  il eji b,en  plu4  vr^ de 
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iÎH  tmUmot  Sv\y^\ri  i^/cnrc/eAlbanuso»  Albiniis.Qr7«Po^fi 
ont  defurtmafcjiU comme  les  Efcoffois ,  ou ^pur  ft^ieux  dire  les  Hiber--     « 
mois  duffiih a^arnem  frof rement' U^^ 

nement  apfeltexMuMiiv  OeftfoHi^mji  dam  quelques  endroits  dé 
f^fcojfttUfomtmm  kpelle:^^  / 

€n^n\AtlM  dit  qiée  encore  ceux  des  naturels  Ejcojjo/s  yqm  ont  retentir 
ifHcLjué  mdnjueïle  leur  ancienne  langtéè^appeilent  lÉ/coJJe  Àlb*in,  ^ 
Us  Irlamlois  Alhiy^ny.   Voire  me fme  George  Budjanan  liu,  v.  de 
tMtJlmre  d'§f'o0JquJhent  que  ^kuineft furnommé  k\hm\xs ,  ^ar*. 
ce  (f^il  eflott  EpoJJoti  P'outl  appert  que  Julien  Pelcw  quefiioff  127. 
n'oiéoit  pi$$  rdifon  de  dire  q$4e  Albiniis  ejlvn  mot  corrompu,  qm  ne  ji 

trome ^piu  en  OHCmbm^utheur.  Et  ia^tmtque  ceux  de  cette  nation 
auoient  accouflumé  de  vorfA^r  en  pays  efiran^,  tfoire  mvfme  de  sy 
.     ha/y/tuer  j.  Wala0dHS  Strabo  lin.  li.  chap.  47^.  de  la  fi^eûpiint  Gai: 
NupeP^quocjuedenationeScotorum,  quibus  çonruetiido 
pcrcgrinaiidi  iam  penè  in  naturam  conuerla  cft ,  &c.  //  auint     . 
auec  le  ttfnps  que  toute  forte  diEflrangers  ne^^horsle  Royaume  .furent  \ 
oppelieT^Mihzni,  Les  Lettres  patentes  de  Lothaire  ^  deXouis,  don- 
nées en  fiueur  d'Elifiard  Euejquede Paris  :  Npç  de  liberis  homi ni-     - 
bas ,  A^nifquç ,  ac:  colonis  in  f upca  dida  terra  commarien-  4- 
tibus  jînqucm  ccnfum  vcl  aliquas  redhibiciohcs  accrpcrc* 
"    Et  vH  afk  de  tan  M.  lxv.  extrait  des  jérchtues  de  l'^bhayede  S, 
Pten»  de  Hafrm  ;  rapporté  par  ^ndrédu  Chefnedans  les  Preuues  de 
tRiJtoindes  '"émtesde  Guines:  Adyehasquos  Albanos  vocànr.  I 
M.Hautcfcrrccnfonliurcdcspucsôi  Go rh tes  de  Proiim- 
^€C  improuuc  cette  opinion  de  M.  Cafcnciiuc  ,  approijue   / 
celle  dc/Cujas ,  &  en  pjrrtpofc  vne  nouuclle  ;  idiotifmM.kÈi- 
nates ,  J^  v  bains,  dedufhfiHicet  norHÎne  ex  voce  Latina  adiSf^-na^ 
Eoflem  A|banos  AppellaJJè  videtur  itplomaLotharij ^ LuàouiCi ad 
fehtionem  El ftardt  Parijtenfis  Efijcopt  apud  Pithoèum  ,  c  cft  dans 
^  fon  Gloffaîre  fur  les  Cajkitii laites ,  quo  ex  loco malèft/yi  perfya^   , 
fum  halmit  quidam  pereff-mos  in  G  Ma  ^Uhtnosdiflos  ah  pliants  j 
tdejt  Scotts ,  quod  pereff'inationibus  valde  dedin  effent,  Scio  Scotos 
Albianos  quan^oque  d/éîos ,  qùod  ^Uyionem  Jnfrlam,  tdejÏBritan^ 
ritam^occupartnt.  Scd  ex  eo non moueor  vt^lhanorum  nomen  mde 
Accommùdatumjst  pere^ms  m  Gallia  .Hic  emm  non  alio  quam  Sco^ 
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forum  nomme  çêlebratos  muenjes .  r^erMsfumt  voccm  Gallicam  Ay^ 
B  A I  lisjèmel  ortam  ex  X4ft»o  aduçfia ,  imperitU  éem  m  peim  ruente 
l^tmèreddtumMhznosobfonicovtfm  Qt^oi  fidtiwi  méelhi 
^ûoni  Im/nfie  nomtnis  operdm  (kre  iimret^  Albznos  pottûs  dàhê 
a^jderctur  quafi  Albàtôis ,  quUvfum  iogét  alU  (jm  em  infmemii 
-  Komam  ^  hommii  liberi  amhirent.  Pour  moy  ic  fuis  de  1  obi- 
mon  de  ceux  qui  lederiuent^c  adfttna.^duenay^lHena^Me'^ 
na.AVBisiL.  ^lbenH$.,^lb4r^s,AyBAi^s. 

A  V  B£  de  Prcftrc.De  alba  qu'on  ad((t  abfolu ment  pour  alt^ 
'vefi^hcomme  pratexta,Daljpatica,gallnna,ffexa,&^^^ 
ont  dit  de  mefme  Tnf^vç^,  fj[A\<xy^,ôcc\  ^lU  Ce  rrouuc  en 
c'^tte  figiiificationjdç  robe  tkilsTrebellius  PoUid  en  laj^^ic  da 
Ooà\m'^^W<imfubfmUm,fm^^ 
,^  dans  l'Epiftre  à  Zofy  mipn:  MamfHifcncam  vnam  CHm/mrtmr^ 
Ctrbttana.Dc  ^fô^  ona  tait  4fô4/«?,qmle  troùuc  dans  le  mèCmà 
Trebeliius  Pollio  en  la  vie  de  l'Enipereur  Gallien  :  Intev 
f(%^to5 Patres,  (creauejhremOriinem:^^^^ 

A  y  B  E  R  G  E.    De  hêrihergt ,  heriberpém  oxr^tribernumj 
qui- dans  les  Capitulai res  bailleurs  cft  pris  pouïhojkUr/t. 
I^er,ber^4^e(içf^it  de  rAlleman  W.frçw,qUi  fignific  lo^ei^ 
<9*r€ceuoirvnc  armée, m2is  quia  auflî  fignific/ow  en  gênerai  | 
&  delà  nous  auons  tait  héberger,  esberger  onherberger,  de  les 
hahcn%  alber^are  :  Voyez  François  Pithou  &  Lindcmbrog 
dans  kurs  pToffaircs  ;  le  P.  Sirmond  fur  les  Capitulaircs  dô 
Charlçs  le  Chauuc  pag.  80.  &  Voflius  de  vitijs  fermants  11.  ^L 
^^^  Eipgnols  diicnt  auffi  alitergue,  &:  les  Italiens  4/^w.     ' 
AVBIONI.  Petite viIIcc&Bcrty.De^fo«/4ci*m; qui; 
cft  comme  qurdiroit./^/^mi4^(T.  uécus  o^  acHm  eftvn  vicu>r 
mot  Gaulois  qui  figmfie  w4/y&f  >w^«rf ,  ou  du  moins  ccft  " 
vne  tcrminaifon  qui  dcnoçe  vne  demeure.  Ainfi  Àufonc 
appelle  fa  maifon  des  champs Xw^/Ww  que  Paulin  appelle 
funduslucani:  •       '  ' 

yill^  I^ani-rnox  potieris^aco.     • 
Cette  rei  minaifon'a  cflc  rendue  parlcsFràtiçoktantoft  en 
i,tantoft  en  e\6Cuntoaenac:^Hbtgm,^ubijrné,^Mbimac. 
Voyez  M.du  Chcfncicnfon  Hifloirçdc la  Maifbn  de  Mont- 
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•    A  R  L  A  N.  Ccft  y n  cry  que.  nos  foldkK  font  quand  ils 
veulent  piller  quelque  chôfc.  fc  cfoy  quenou$  auonycm- 
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jiiprcficy m.i.  chap.  x.  Outre  çci^tcrminaifon  des  maifonS 
4è«çhimprcj^4(^i&4(i«/»lc$Latih§  dubasfiecleenont  eue 
Vric  aiiccc  en  ^^ ,  que  nous  auôns  tou  rncc  en  tcre.  M  o  m* 
Kl  A 1.  l'AyMorinterey  c*eftàdire  lamaiionde  Morin. 

AVBOyR.;  De  albùmum  qui  Ce  trcHiue  dans  Pline,  &:  qui 
Acftéaiaû«ppcllçdc  fa  couleur  Wanehe.  Onaauflîdit  4//»4- 
w^UéJbimmfs^iit  alimrnumy  comme  tcmoigncnt  les  mots 
diihm àCMihfndont on  y fçpoxiï  aubôuK  Lç  commun. peuple 
d'Anjou  dit  pTO.ucrbialemcné,7/»>  4 ^oint  Saubonr  in  mm  fait^ 
gOiir  dire  llr^y  t  fomt  <U  tromperte ,  acaufe  que  le  bois  où  il  fi? . 
tr<9\ur|4c  raubgur  nc(^p^  b9n,partix;ulieremcnt  pbur^ftiç  * 
cmpiôye  ^u  mçrrcin,  :  ^  *     /j  ^ 

'  AyBR;i  ou  AVBERL  Nom  de  famille.  De^lùericus.  \ 
Ainfi  de  M'Eptkicvis  nouisauons  £iit  Merri.  De  Theodo^ 
ÎLicvs  rfeVrr^fC H  a  s  t  e  av  t  ie  R  k  i  c  cft  CàJkllHmThcodorici, 
G  A  s  T  fe  L  N  o  bvA  R  I  CdJlellHm  de  \Akrico. 
'  ''AVCyN.  De  <i//^5>i/»i(f5,  dont  les  Espagnols  ont  auffi 
fidt4/jçwfd,ôc  les  Italiens  4/c«»<>w  '     / 

AVEC  Cçmotnaavicuheconfor;nitéauect6ûs  ceux 
4ont  les  autres  langues  fe  icriient  pour  dire  la  mefme  cl\o/ç, 
^IVtymologic  en  eft  fort  difficile.  Oh  diibit  anciennement  . 
i^M pour Méècy^les  Gafcons difcnt encote aprefent  rfé.  ^b  im 
ioH  r  auec  le  jour  '.iabiou^  auec  moy .  M;  Guyet  eflime  que  ce 
mot  4«a  èfté  fait  du  LatiÂ46  qui  fe  trouue  4*^ns  Plaute  à  peu, 
prcs  en  cette  ftgiiification ,  &  croit  que  de  41*  on  a  fait  cnfuite  , 
41^  &  puis  4«<c  pour  euiter  la  rencontre  df  s  voyelles. 

Aveline.  De^Kip/Aw^,  que  ^erulus  fur  le  11.  des 
GeorgiqjLiesderiue  dc^uelU  villig»  de  Campahiç,  Nous 
difionsariciemicment  4:«f/4me. 

'    A AnE  R. TW E V  X.    De  aducrtiffnofi^^  comme  anerthêl 
^c  ad$4ertîffnmm,  \ 

A  y  E  V  G  .LE.  D^ahoculus ,  c'cft  à  di  rc  jme  ocuUs  -,  qommtf 
A  MBrN  s  yfmemmte.  Pierre  de  Blois  s  cft  ll-ruy  d'alfo^ellus  en 
cette  fignificatibn  dans  fon  Sermon  18. «&  48.  Les  Grecs  ont 
appelle  de  mcfQic  les  aueuglcs  1$  o/x/Aaiar.    Voyez  M.  de 


\7*uiM<w*w  iA*A  t  «.«uvyxiv.  nuguiiL  y*ig.  i.iy,ç^  v  UiHUi  uc  vntP 
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Celtique  latth'dc  l'Hcbreu  mrh  U$th ,  c|ui  fignific  iàuflfi  Wi-     '■ 
^irV  On  appçlloit  autrefois  ccKC  ViHc  Thetine,  Auicnus'      ' 
f  cfttts  au  Imrc  qu'il  a  fait  Je  o^a  mmttm  i 
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jlf>wow/iliu.trCchàp.i.  ^^ï*Ius ,  duoculns  ,am>cius ,  avevcib. 

AVGE/  HcnryEihcnçcIeclcnucdca^f^oF.  Ilvichtcie 
4M/4  ^u'ona dit  par  mctaplafme  pour  aliims.  ^Wtm  z fcfté diic 
fOur  alHeus^^ôcalùtobés  pour  4^1^0/w.  Voyc^  M.  de  Saumâifc 
lur  l'Hifteirc  Augufcc  pag.457.  &i«f  Spljn  pag.  U04. 

A  V  G'M  ENTE  R.  De  Migmentare  qui  (ctrouue  dai^lcs 
Aoitheurs  du  bas  fîeclc.  Il  Ce  troùue  auffi  dansCiceron  Ve 
SemShite  :  Sci  vtucndi  finis  efioptimus,  cùm  inte^a  mente,  cttenfime 

*  fenfilms.opus  tf^fifrumeMUm,iiié^aHgrncritauit,£^  Mais  ilya, 
apparence  que  ce  Ueu  eft  corrompu,  &  qp'ilfeut  lire  comme 
lie  Voflius ,  codgmmtmt.  Voyez  le  dé  vitijs  fcrmonis  iv.  i. 

AVIS  AVISER,  Muifirc  pour  %l,hcrarc  Ce  rrouuc 
fouuent  dans  les  Elcriuains  du  bas  fiecic.  Voffius  de.vttfis 

:/h'moms  li^  II.  chap.  2,  croftic^e  le  Latin  ajHtfire  vient  da 
FrançoiS4^.  le  penife  que  ccft  le  contraire,  &:que  nous 
auons  fait  auifir  de  admjire  quon  a  dit  pour4(/«i/fre,dc4</& 
de  i^//?rf.  I.es  Flamans  difent  auffi  aiuiferen,  A  v  i  s ,  comme 

^quand  on  dit ilefi venu  en  Cour  vnaJms,  a  eftcpris  deritalicn 
amfo:  EvenutoauifiàRoma.  Voyez  Henry  Eftiehne  pag  2^8. 
&  2(^9.  de  fon  trâittc  de  la  Precellence ,  &ç. 

A  V I T  A I L  L  E  R.  PaFcoiruption pour  4w*a*^7/rr/De 
àd  &C  de  vifhialia 

ÀVMOSNJERE.  Onaainfî  appelle  en  vieux  Ian^ 
.gage  vne  petite bource;acaufe  de  l'argent  quon  ymettoit 
pour  faire  des  Aumofnes.  Voyez  Nicod  en  foh  Diàion- 
nàire , &  Heniy  Eftienne  pâg.  158.  de  fon  traittc  de  la  Prc- 
,  cellencc  &c.  M.  Sarafin  a  employé  ce  mot  dan$  la  Pompe 
Funèbre  de  Voiture  qu'il  m  a  fait  Thortneur  de  m'addrefler, 
Guuragc  également  remply  d'édition  &  de  galanterie  ! 
Comme  fon  premier  Thrçfirier  It^  Bat  lu  encorde  fin  ^umofniere. 
Ç'cft  au  ehap.vi.de  la  grand  Chronique  du  noble  Vcrturiu#! 

A  V  M  V  S  S  E.    De  Amicta.  Bayf  de  Re  VeJHana  chap.  xvi. 

Sicerdotei  (jui  Çxnonict  dicimt$tr  Ucemis  mgns  (07Mntur  vt  cucttUo, 

quum  tn^dii  Choro  fidentarto  dtmnos  DjMtdts  verfas  alterms  vltri 

^cttro^^j^icibt^^  0utuntuY  dr^i^hi^^l^ 
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qu'cuc  4Jn.imaj.s  cite  ainii  .ippcllcc,  &  au  Ijcu  de  Mamilunà  d 
clbmc qu'il tautfcparcrcçmoti& lire  HA.HiLiAKiA.LeSieff 
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71.  AV.  AV. 

A  V  6  V  E  R.  De  aduotdfe ,  côm me  denoUer  de  dtuotarf. 
.  AVDVTRIE.  Vieux  mot  qui  ii^niHc  adiéltcre.  Les 
icaiicns  difenc  dc.mcfnic  AudtcriA  pour  Adultère^  de  auolterart 
pour  éMierar,  Voyez  Pàfquicr  vu.  5  o.  Il  peut  venir  de 
éiulter.  ^dulttr,  adultma ,  amlteriA ,  a  v o  v t r  i  e .  Ou  de  ^rtare, 
d'qj^  nous  aûons  pareil  Icmcnt  foi  t  auorter.  ^hortare ,  AHortarcy 
dMortmây  AvovTB  IF..  On  a  aufli  dit  a  v  o  i  s  t  r  e  pour /i//  de 
fmtain.  Maiftrc  François  111.14.  ^fp^l^Ant  vn  enfant  m  prefênc$ 
de  fis  pcre  cjT  mcre  ckimpis  oh  âuotike ,  ctfl  hanntjlementy  tact  tentent 
être  le  père  co(]HH,  ^  fk  femme  nbdude. 

AVPRES.  DcW/^re^^WjdQnclcsIcaliçns  ont aulTi fait 
0prejfo.  Voyez  prefjue.  'f 

A  V  R  AN  C  H  E,  Ville  de  Normandie.  De  Mrlca$tum. 
•    A  V  R  E  V  M.  Soitc  d  onguent ,  ainii  appcUi  de  là  cou*  ' 
leur  qui  approche  de  celle  de  l'or. 
AVSSI.    De  dctfc,  \foyez  atftft. 

A  V  S  S  O  N  N  E.  VUlc.  Claude  lurain  en  fpn  Hiftoiro  ' 
des  Antiquitcz  d*Au{ïbnne  pag.  1.   Cette  ville  eji^aj^tfe  Jur  le 
bord  de  Li  rtntere  de  Saône  dcuers  le  Comté  de  Bour^o^e ,  Cr  pour  ce 
futet  fe  nomme  Auflbnnc,  en  Latin  Aflbna  ,qUxn  ad  Saonani, 
cej} à  dire  proche  de  ^aoney^  le  Comté  AuRonmm. 

AV TA  N.  On appclle^infià Thouloufc & â  Natbonnc 
le  vent  de  Sijdeft,  qu'on  appelle  Garhiji  à  Montpellier.  Du 
Bartas  eivdi 1 1 .Semaine  parlant-du Paradis terrcft^e ; 

La  le,  robujle^dam  ne  Jèntoft point  fon  corps    y  * 

^ «roué  des  ^utdnS)  nyrot^y  par  les  Norùs, 
M-  Collctct  dans  vn  Sonnet  ftr  la  moit  de  dû  Pin-Pagcr; 
»y4tnji  dans  nos  tardons  les  fieurs  Impériales  y,      » 
Les  rofès  (^  les  lys  ne  durent  pas  lon^-temps  ; 
Tandis  (jue  les  chardons  dépitent  Ui  autans  y 
•^ Et'pajpnt  des  Ejkp^  aux firfonsJjyucrnales:        '  ,,i 

T)e^lt4rjks qtii  Ictrouue  dans  Pline  endette  iîgnificatiô|ui 
liu.  1 1.  chap.  43.  Nanufue  (^  èflumimlm  ac  fimims ,  ^  é  mari  vidi-  '' 
ntus,  cJr  ijMdrm  tranijutUo  (  il  parie,dcs  vents  )  (^/iltos quohjocahé 
u4ltanoSy  è  terra  confurcnt-re ,  qui  .(^mdem  cum  é  mari  redeùnt  tmpdtt^ 


^ic  alîHm ,  qui  lignitic  la  vcaè  dç  la  mer. 
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AV.  Av:   / 

AVTANT.    DealiUuntim,  ' 

AVTHENTIQVER,    comme  quand  on  dit  ^ 

^      thcntufuervhe  femmt  adultère.  De  l'AHchendquc  f'r  W/r,qut 

cft  de luftinien  collât. ix.tit.xvii.NoucU.  154. chip.  io!pac 

laquelle  les  femmes  ^ultcres  doiuenc  eftte  m  lies  dans  vn 

Monaftere.  /  ^ 

A  V  T  R  V  C  H  E .  De  msjhnuhiÀ  qu  on  a  dit  pour  flru* 

T>^  \\ù\X(\ïO\tc(cv\tCâHftruche, 

A  V  T  R  V I.  Du  gçnitif  dterius  par  tranrpôfition  des 
Byellcs  /  &  H,  ^Iterm,  dtrius ,  dpù  les  Italiens  onc  tait 
'r«/,&:nous  AVLTi^vY.  • 


'.fy 


VVAN.  Oc(lrvncfOiitra£iiondco/fciw»r;ceftpour* 
uoyil  faudroit  efcrireo/?-i/^wr,  &:  il  eft  ainfi  efcritr  dans  la 
crfion  de  la  Bible  par  ceux  de  Genève  au  chap.  40.  d'Ezc- 
cJiicl  vcrCp.  Puis  après  tlmefura  de  hnit  coudées  C  allée  dii,porta/l,(^ 
fesvfi'Vents  é  deux  coudées,  enfemhle  ceux  de  Mlée,  qmmenott  4  U 
porte  la  plus  en  dedans.  Le  mefmc  mot  d'oflucns  eft  répète  au 
vcifet  10. 14. 16,  II.  &c.  &  les  Commentateurs  l'expliquent 
auant'toits ,  pour  monftrcr  que  c'eftoit  des  oftuens  à  la  taçon  * 
des  noftres.  Le  mot  d'oftevent  iç  trouue  dans  Philippe  de" 
Commines  Iiu.  iv.  chap.  8.  Le  Roy  fit  metire  ledttStifpeur  de 
Contay  ded4ns  vn  grand  (st  vieil  ojhuent ,  ^/  eftost  dedans  fa  cham^ 
hre,  0*  moy  auec  luy ,  ajin(^uU  entenéfi,  ^peufl  faire  fin  rapport  4 
fin  m'a/Jhe  ,des  paroles  dont v fin  ledit Connefiable  ^fisj^ns,dudit 
Vue.  etleRoyfevmtfiotrfrrynefiahe^urafdmsduditofievent.  Et 
plus  bas:  MonfagieurdeContxfqm  èjloit  auec  m&jf  en  cet  ofte vent, 
eftott  le  plus  esbahy  du  monde  y  &c.  Mais  par  là  U  paroift  qu'oflevent 
U^nifionparauent,  puifqueceftoit  vn  lieu  clos  ou  Ton  s  en- 
fcrmoit  i  à  peu  prés  comme  ces  parauents-djaujourd'huy  qui 
font  faits  en  forme  de  petite  loge ,  &  où  il  y  a  vne  porte  pour 
entrer  Ôcfortir.  Les  Dictionnaires  Itaucn  &  Efjugnol  ont 
aulfiy^ri/f^f  efcnt  de;  la  mefme  forte  &  dans  la  m'cfînç  figiii. 
ficatiop  ;  car  iVn  lexplique  parauento , portiera ,  qui  eft  vne 
pièce  deftoffc  qui  fc  met  deuant  la  porte  dVric  chambre  ou    , 
d  Vn  cabinet ,  au  lieu  d'huis  vert  pour  cmpefcher  le  vcnt.&c 
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^    «ki  Filoux  S ;cft  fcjruy  du  mot  d^iw^wr  pour  fîgnificr  vné 

'  iHanccdanilaruë.  ,        ' 

;.  >  ,A  V  V  E  RN  AS.  Onr  appelle  ainfi  à  Orléans  ks  raifins 

\  itoirs ,  acaufc  que  le  pî^h  y  a  cfté  apporte  d'Auucrgne.  Ainfi 

on  les  appelle  Um  &  bouMots  en  Anjou ,  parce  qu'ils  y  ont 

cftcapportczdù.pays'Blefois&dcteluydeBourdcaux.Aux 
;      eiiuiromdcParis  on  les  appelle  wor///o«5  dcieur  couleur. 

'.*    KY. 


'N 


^, 


A  Y  E  y  L.  De  ^uhIhs  diminutif  d'^wi^f,  L'Italien  dit> 
de  mcfinè  anolo  &c  rEfpagnol  almclo. 


AZ, 


-ix. 


A  Z  VR.  Pcriuliçn  a^rro  ou  de IjEfpagn'oI  4;^«/, qiu^ 
viennent  de  TArabe  ou  du  Perfan/^^W.  Le  fçauant  M. 
Bochârt  liU.^i.dcfonPhaleg  chap.ii.  Çœryleum pij^mcntum 
ifuodiimPerptfjp^^raèés  nilUtS  lazurd  vocant,  Gracirecenttores: 
>^<x(<<tJiiif  .Nos  AziXr  prima  rciefht-.  Qum  ^  Gr^cts  tdèm  fant:ttÇuf 
&  AeiÇ^r  :  cLTH^jf^  AA-TTyW  Voyez  Caniiiius  en  Tes  Dialectes,, 
où  il  cteriuc  pareillement  4:i;urr0  de  TArabe  qu'il  dit  eftre 
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ijHe  tugcrum  ai'pcn  iocànt.  Qmn  (t;*m  t;odcm pcro/^tmo  Çjlfjf» 
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BA  AU  L  E  R.  De  i^^rp ,  qiii  Acdl  dit  par  ononiato- 
pcc  Uu(fry  des  brebis.  Qrntttiîicn  i.  5  ^«^  m.W  rMs 
conp^i^  ejt  Q^o^Tp-TTUi* .  Qms  emm  fcvAt  f,  ^"firmle  UUs  nurmi 
Uuims  \iylt  Qioç^aiC^^  MimfinzereAHdtàmus.  Ijuh  ne  haljin 
ijuidem  a^hmmy^foniterdicmm  mfiiudiaovctuihtii  mttremur. 
BABILLER.  NicodlcdcnucdelatourdeBabdoù 
arriua  Ja  conftfiondcs  langues.  le  croy  qu  il  vicntdcbam- 
/:m4rf  quia  eftchut  de  l'Italien  bàml>tnoQ^m  fignifie  r«/4«f  ,&: 
qui  cflvn diminutif  dc^4w^.  Les  AngJoisdiferttdemdmc 
hMUi^m babiller, IcUiciyoxxtcnf^t,  L'Italien ^4m^  vient 
yrayriemblablement  de  Q^Zu^,  qui  cft  vn  mot  onginairc 
Syriaque,  &  qui  fignific  mf^i.fmer.  Damal'cius  dans  Photius: 

^^J^*:.^  Sit,  m/a4f»4uA^^TO/it;W:$ro^p^^Bct(:^^ 
^y.  Voyez  M.Boehart  liu.  i./des  colonies  des  Phcnicicns* 
d1ap.53.ou  il  remarque  ce  que  nous  venons  de  dire  de  CaCor, 
&de  plus  que  les  Arabes  appellent  encore  aujourd'buy  vn 
enfant  0131a  b^lms.  De  bambo  les  Italiens  ont  fait  bamMo  qui 
iigni^c  la  mefme  chofe  que  bambmp.  De  ^4wAo&  ils  onC  cn"^ 
iuitte dit ^4mWrpouriti/)w/i^i;dojj, comme ie croy,  nous 

aut)nsfait  Bi%«ioLBs,&,  ce  qui  me  coi|^rmeen  cette  créan- 
ce, c  cft  qu'on  appelle  àParis  Bt/nbetotiers  les  faifeurs  de  pou- 
pées. Houed  en  la  viedc Richard  i.  vfe  de  baul^eila  en  la  Lnil 
facationde  loYAvx:  JlextresfarteschefaHnfm,(^omnubMa' 
dmsfu  OthomNepotsfoBeff0^annorumi  que  Spelmannus 
en  (on  Gioflkire  dcnue  .de^s  deux  moK^François  beau  6c 
he\lc   Carrio(urAulugelleliu.i.chap.5.ditquelcmbtLann 
BAi^lei^  qui  fc  trouuc  dans  Salluftc  &  ailleurs ,  a  eftc  fair  de 
\  aiicicn  mot  François  bxbAer-,  en  quoy  il  fe  t;a)mpc>  comme 
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obus  le  faifons  voir  au  mot  hdrboUtUer.  Mais  fcs  paroles  nô 
hàlknt  pas  d'cflrc  curicufcs ,  fie  mentent  d'eft :c  icy  rappor- 
ttés:  SoUniHiflfwmfmfrifn^m^J^  feQHnlirum,fmttmkrum 
ffint  fâfhum  i  nfitié  éluptofme  U  ejjet  in  corpwt ,  fme  m  rcfin  ,fm€ 
ïmmeâbhifmm  4»fmmma.Sic  nomutlh  Spinrhcrcs  ii^i  funt\ 
cmm  éfféUtianu  cAufx  nm  eft  âmhiffM,  Sic  Hij  Bai  bu  Ici}  i  ciuoi 
Itnfmifffmtimmeti.  Vftho  exvctfreChlloYumltngHAtrA[^o,f.iHlH'> 
Jlimf$i^M9mdnorum  more,  cormptOj  quoi  hoditqtse  tllis  in  rfu  efl.  " 
IJ^ÀA  I  L  L  1 1  tmm  vocxnt  tmf€ndto  loqudoorem.  Barbukiuni 
v^        .  ^    ,  firdt£'((r  irnjm<;U  ltnfftJt\hom$ncm  SAllttJhui  mterfretxtur  Htdcr, 

..   BAC  àpa{fctlcaù,  Pcdtcftrcparcorruptionpour^<rc^ 

A-14  ^iS^it-'f^'^'f  dc/M»vi##,qu'oa  aura  dit  pour  ^4rc4.  Voyez  /'jr^Kf  7  B^r^  en 
'     ■        Allcnun  figuific  vti  vafc  en  gcncral,d'qùyicnt7;4c^^^ 
*-  c,  m^rtr^i  mais  particulièrement  vn  vafc.  à  boire.  De />^4  on 

a  ûic  les  diminutifs  A4ccfcmi*5&^4(:i^mw5.  Grégoire  de  Tours 

)  liu.  9.  chap.  58.  Cum  duslm  patens  lijrneis  cjms  vulgo  hdcchtnon 

.  '     ..     xo.jLHt.  Rabelais  in. 51. a vfir de  bac  pour  bapQvet:  Uvohi 
iitreicypârlti  bons  mots  ijmfmtdi'dam  cette  h(Mtnllc4i,qMnfi^^^ 

d<:dxni  ce  liM.  '  "^ 

BACHELIERS.    Pourccuxquiontle  premier  de-, 

TC  en  Théologie.  On  les  aainiiappcllçî'-des  noBlesBachc- 

ficrs  qui  cftoient  entre  les  Efcuyeri  àc  les  Cheualicrs; &  parce 

que  ccs-Bachclicp  cftoient  d'ordinaire  de  |cunes  gens, les" 

Jeunes  hommes  qui  commcnçoicnt  d'entrer  dn  l'ange  de. 

vinlirc  ,turcntauiri  nommez  B;ec/;r//m(&:  on  les  appelle  en- 

cor  ainfi  en  Picardre)&:/<4f/;f/frfri  les  jeunes  Hllettes.  Rabelais 

Uu .  I V .  clup .  V.  VexftutHei  xntiaues  font  bten fûtes ,  te  le  'ueux  croirr. 

m<tt4p.irSaintFerreqli^hhevthe  les  ieunes  Bschelettes  de  nos  fxyt  ^ 

fi)»t  mille  fou  plus  aucruntes.  Et  delà  laBachelcrtc  dcLufignan 

en  I\)i<5tou ,  &  la  Bachelettc  dcCholet  en  Aniou ,  qui  ibnc 

des  Fdks  &:  des  jeux  des  |cuneS/|^cns  du  pays.  En  Êfpagne 

hécilter qui  cft  la  melmc  cholè  qiie  Bachelier iignihc  pareille- 

naspnt  vn  leune  homme,    .Voyez  Andic  du  Chclhe  lur  Alain 

Clurtier  pag.  851.  où  il  rai^porte  pluffeurs  exemples  de  co 

jnot  en  cette  iigmhtacioi>c  Quant  à  l'ctymologie  de  bachc. 
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licii pourEfciiycrsbi^Cheualicrs,!! y adiucrfité  d opinions. 
Cujas  au  tit.5.&7.  du  liurcdc$Fich  c(hmc  qu*il$  ont  efté 
ainfi^nommcz  ,^^  BmcalUni  (fM  fofimm  ^mu  cnoM*  mii^f» 
corpomcuJlo(Usfit€fr9t9{bfnSyfuPài^  j^ 

PrcfidcntFauchct  cfhmc qu il$ontcftcdibdclafonc,rt^ 

BafihcuMiers,  Voicy  fcs  termes  du  liure  i.  de  l'C^KJCincdcs 

Ghcualicrs  chap.  5.  // ^«,4  <fiii  àfmt  <fé€  /riiwf  (fc- Bachelier 

'T/rwf  (fc  bataille, cow;pf^w//4//a^  im  batailler  jum^  Uy  apbii 

-  tof^^rmce  4iH€  cfjhtt  i  ditf  fomt  Centrant  en  U Vfnlid,  vomm 

ccMx  quelesLMtm  éffcllottnt  adolcfeentcs^if j.G»w  Ephebes, 

Or  encore  en  PtCairdie  Bachelier  cSr  Bacheicttc  font  affelte^ntm 

f44Ui  enfms  OH  filmes  de  dixms  -,  oins  les  ieunes  gavçms  defei^s  & 

diX'huttans ,  ^tesjilles  pirfks  À  marier:  ténUfinte  yât^iéville  m 

idtt,  En  voiçy  Bachelier  Jure.  Etcoff^pne  encore  m^  ^es  de  tL$ 

'  4trts(^  fuences  Co^  ^ff^fl^  ^àicUcrs  ceux  am  fini  gHd9^ 

■lettres  ^  prtjh  ieftre  Itcentse^iy  cejii^diîft  conreise^^^r  enfiirnert^ 

p^menir  ah  deffrdeDofkur^ltfint.  Beat  Rhenéin  tres-fçMêmt  ^Ue^ 

man  eji  decétamsi  ayant  dit  en  fis  annotations  fin- Temllsan ,  en  vn 

adHeHijJement a»  leékttr  touchant  Us  libres  dufiaiêantTertulban:  Q$^ 

lors  (jH  on  récent  premièrement  le  Imrè  des  Sentences  ^.Pierre  Lomiwi 

{Lùejfit  deParts  (  ceflâ dire enuiron  fan  1140.  }tpteceHX  fét  les  en^ 

fi{^yiOf'mt  (^jmhLet(tMt  fièrent  lors  prt^ 

Et  fonrce  <iuauantqHtls  euffiht  perrmfiion  de  Itvt  y  on  leurnnttoitvn 
Liflon  en  U  nuun  (ijm  en  tattnsàppellott  i^i\i\X%)tlsfitrfntnùnmeiK^ 
BiQiWicvsenFrançpts  :&voiUcei]n/vnfigrafklperfinnaj^edtt,  De 
fait  les  anciens  Imres  portentMzcûïict:  mats  sefitis  (CâtêiStm  Bâche- 
hcïeflvn  abbrejréd€^^àicm\\ct\f^qié€Us  iemes hommes  fu  fi 
fàitotent  forts  pour  endurer  le  faix  de$4rmes,  du  commencement  pri^ 
rentUnomde  Bachelliers  y  tomme  eftant  plmhéu&^  moindres  tme  le§ 
hauts  &  anciens  Cheu^LerSypmJfins  &^  adtsrexj  c'eft  à  dire  endurcis) 
au tras^ildes^uares.  Qm(àmmadH$i)  efl  letymolme  lapins appa. 
^>'re^mfi^i>^en^deH2Utberlceftisd,ftrr^ 
fast  Baron.  Car  au  dit  du^hellser  iatmes  vous  Itfix: 

Qu  au  premier  Toumay  où  il  viegne, 
Si  rrcs-bicn  faire  li  fouuiegne, 
Pour  1  ordre  qu'a  prifc  liouucUe, 

wmmmmmmmmtmmm^mtmmmmmmmmmmmmmimii^Êmmmmmmtmi^mtmmmm^^mKmmmimmmmmmmmmmmmmmmmmmmimmma^Êmmmmmimmmm 
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yg  SA.  BA, 

,  ^  î;/   t  mette  toc  en  la  qttércllc 

Cors^  auoir  en  raducncurc,  * 

Et  fc  Dicx  tant  li  aducnniic, 
V     Qu]U  yainouc  4c  Tournoycmcnt. 

Il  a  moult  Dicau  commcnccmcMU  : 

Qu^d  il  a  le  Tournoy  vaincu, 

Ou  il  porta  premier  l'clcu.     , 
/         Là  prend  de  ^B^ 
§^i^€  en  majfénnerie  0*  toitt  atttre  meftin  de  France  (A  il  y  a  mai- 
firip  ton  Affclle  Bacheltm  ceux  am  font  phjjt'x^Maijj^rcs  m  fart, 
mâisff^t  nèjànt  poilurexji  ^  lejauils  pour  amander  h  rapport  fait 
par  les  Vo^rs-IureXji  îoiuent  efire  deux  f on  autant.  Louis  Viuex, 
treS'fçaHOntBf^gyildttquc  les  Bacheliers  auxfiicnces  peuuent  auotr' 
pris  iffur  nom  dt  Baccalâureacus  :  e^T*  <(  croy  qu'il  C entend  ypource 

ÎueJa  Poètes  fouloient  toits  efire  couronne^^de  laurier  en  jn-ande  fo* 
tÈntté ,  comme  le  fut  Petraruue  i  Home  l'an  m.  c  c  c.  l  .. .  ne 
ÏAyjknt  voulu  efire^iParis  j  ce  an  t^^utheur  de  fa  vie.  On  peut  dire 
en  ùucur  dcFauchct  queFrôiffard  liu.  i.  çhap.  127.  vlê  du 
mot  de  BafheuAleureHx  ,„comme  l'a  remarqué  Loifeau  cH.  vi. ' 
de  fon  traitté  de  la  Haute  Noblcfle,qui  eft  à  peu  près  de 
mefmcauis  que  FaUchct ,  dcriuant  bachelier  de  bas  échelon, 
M.  Hauteicne  liu.  11.  cfcs^tjomres  de  Prouencc  ehap.^S.  le 
dcnuc  de,^4tW«i  :'  B  A  <;«  E  L  A  R I  o  5  àbaculis  diflos  obferuo^ 
fmnex  eo  quod  de  feudo  inuefhrentur  per  baCulum ,  vt  voluerè  non^ 
imllt  ifid  ex  eo  quodfcutts  (p*  bacuhs  pniltti£  tyrocimum ,  ^  duelli^ 
aleam expenrentnr.  ^dreualdusflonac. lib.i.de m&ac. S.Bened. c.i^. 
Tandem  a\ijudicatum  eft, vc  ab  vtrâque  parte  tcftes  exirent, 
qui  poil  Sacramçnti  fidern  icucisac  baculisdecertantes,finera 
controucrlli:  imponcrent.  Et  j4u[ior  vas  uiufhrâ^ifdt  Btturt* 
.  cenfd  Eptfopt apndsuriumy  tom.].  is^Masj:  lam  certammis  adcrat 
dies  &  Aulha^iiilus  manè  ÎUrgens  ,  clypeum  cum  baculo 
(malè  Sunus  jaculoj)  per  pueros  iuos  mifit  ni  agrum,vbi 
Rcx  mtcr  le  confligcntes  expedare  coniueucrat.  Inde  fcutum 
(^  fuflis  pnapua  inter  milites  arma  cenjèntur,  Capitulare  Caroli 
Mazni  Itb  3.  cap.  l'ity  Aimati  veniant,  id  eft  qui  potcft  lia- 
bcrccum  lorica  ^:iaicodncipitc,atque  fuftc:  ^nedukiem 
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Bac  IkW  .0^^ 

bacularcs  èaos ,  ncnfemcl  occumt.  Ordcrici  t^,ul»  U  vo  K  J 

Hclia:candi<km  juffcrunttunicam  indui .  oro  auâ  rJr.J^j;.o 
baculans  fohtuscft  ab  .1I.S  nuncupan  :  J^'|:°^^^ 

Qludan.  de  Ordme  armchrami^^fFraccr  S^^^^^ 

vraj^lemblablc ,  les  anciens  lmr«  portant  A4«,/i„« ,  i^W 
m5&  W4„«    Ileft yray  o„e5^^^,«,fc  trouuedaTs  . 

mc/W<,.  Mevs  Baccalavrev,  v.i  ,.t:  Mbvs 

BArc.LAVKEvs  V,,   HST.  Makilyaapparcnccquc 
ccft  vnc  'cftitunondu  Copifte  ,  &  que  loriginal  porto.t 

e.«W,,&ccftaufl.Iau.sdeM.^ 

Thcoog.cn  de  laFacut^^ 

mot S4C4/4r/«#,  ou  il  fuit  1  opinion  de  Rhcnanus 

BACLER.  Ccft  vn  mot  dont  les  Payfan^fc  fcucnt 
pour  d.rc/rr«„r  la  porte  f^r  delm,.  De  hacuUre ,  qui  a  efté 
forme  de  huculnm.  Les  gens  de  village  fe  fcrucnt  ordinaire- 
ment d  vn  bafton  ou  d'vnc  cheu.lic  au  lieu  de  vcrrou.I  Ba- 

i«W  fe  trouue  dans  Pierre  de  Blois  Sermoni.  mais  pour 
iMculoptrcuMcHc  tiay.xi^u,  dans  les  Glofcs  Grecques-Bar. 

J^Ga^Aor.  L«Glofesanc.cnncfr/ï7^,ïQS5;T82îX^ 
.<4rf,«AciîR.  Voyez  MeurfiusaumotgâjtAo, 

•d^n.l.rt^^f;   ?"^fP'^"*^  ^•"''  <i»Wdans  le. Lyonnois; 

-dans  le  Dauph.ne  &  dans  la  Lorraine.  Dans  la  Prouence  ce  • 

mot  k  prend  pour  vn  pourceau  ialé  tout  entier.  Il  (e  prend 
en  ia  melme  ign.ficat.on  parmy  les  Angloi, ,  &  auflf pour 
ce.  pièces  de  lard  qu  o»  pend  au  plancher.  le  ne  fcay  s'ils 

oncenipruntccemotlàdenous,our.nousletenonsdcux. 
il  y  a  plus  d  appaicncc  qu'ils  le  tiennent  de  nous.  Voyez  le 
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•ACCtyET.  Voycz&ic 
ï  BA^AVLT.  VoyczMwrr. 

B AD I NBl^*  Dci^iji^iir ,diniinutifdc  W^rf ,  lequel 
eft  civcore  çn  vâçc  parmy  les  Italiens,  &  qui  fignific  bcer,  Ôi 
dont  c^  mot  mcun^  de  Ixer  vient.  Les  Italiens  dilcnt  auili 
haJkl^  Stér  in  haia  finx^  far  nulU,  doù  nous  auons  fait  b  a- 
p^rvi  >  6c  les  Elpagnols  kâdajoy  qui  fignific  la  mcimc  chofc 
éiieWWf,^  outre  cela  fc  Arff^iff  (f'ûwe  c/<^^^ 

B  A  G  A  N  S.  .Ccft  vn  mot  Gafcôn  qui  fienific  paftres  ou . 
pay(ans  qui  gardent  le  beftail  dans  les  Landes  de  Bordeaux 
,jte4cs  Lattes-,  aucG  vric  charrette  fiir  laquelle  ils  portent  ce 
qui  Icurcftncceflaire  pour  viure,  ne  fe  retirants  dans  leurs 
^  maiionsquc  rarement.  Pçuteftrc4cJ^4^<t»ï^5.  Voillusliu.n. 
de  vrtus  Scrmonts  chap.  3.  le  deriiie  de  Bagaudde  ou  BucamU.  Ces 
B.if^.xudes  ou  Bacaudcs  furent  des  payfans  qui  rauagerenC 
la  France ,  dont  il  eft  parle  dans  Aurelius  Vidor ,  dans  Ma- 
incrtin,dans  Saluian,  dans  Eutrope, dans  Saint  H leroTme 
bailleurs.  Il  eft  difficile  de  dire  douce  mot  a  cfté  fait,  &  il 
y  alà  dclTus  diucrfitc  d  opihions.  Le  Prefidcnt  Fauchet  fur 
la  fin  du  I.  liurc  des  Antiquitcz  Gauloiîcs  :  Les  GmIois  fri-» 
■  iM///«^  de  tailles  ^  iaydes^  fmbliqûs ,  sejkuerent  F  an  de  I  e  s  V  s^ 
C  H  R  1  s  T  c  c  X  c.  ou  enuironfous  la  coridutte  de  ^nuind^^Euan^ 
OM  f  rirent  le  nom  de  Bagaudes ,  que  (t autres  dtfent  fi^ifrr  en  Vfeil 
twç^içe  G^dou  rebelles  ou  traiftres  forcez ,  (^  a  autres  les  ejli^ 
ment  auotr  efié  payfam^i(ç*  qug  ce  motfi^ijie  tribut  :  comme  encort 
il  n'y  4  fxs  lon^'temps  (juen  certains  enîtoits  'de  France  ton  apfelloit 
U$  Malletoftesy  B^oages.  Ce  trouble  fut  affaisé  far  Aiaxtmiman 
Compaçion  dé  Dtodettan.  Scàhger  fur  ces  paroles  de  l'Eu fcbedc 
^Sai nt H icrofine  :  Dioclmanus  m  conjortem  Reffû  Hmulmm Ma^ 
ximtanum  affumit ,  qui  ruflicorum  multitudine  oppreflx ,  quxfaBtoni 
jwt  Bactudirum  nomen  tndtderat  ,facem  Gallits  rf(W/<t>,*pag.  iii. 
Hïeronymut  ex  Butropio.  Ex  ijuo  nomen  BacAudarum  aut  Û^^audarum 
illis  temponhm  cœpifjè  difamm.  Necjue  enim  ejl  vox  Galluaypd 
nomen  fiShonis  aut  pojmli .  ^/»  eo  tempore  Utrones  m  Galba  Bacaudoi 
iici  mos  obtmuit.  ^Hrclm>Vtâor  6\7;om  frtbtt  Gallorum  linguâ 

^  '  '  '    Utrones 
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f^tronesBdC4ud46Vocari:^kodvèïiimefiife^ 

aùtem  rétro.  Nei^^filnm  Bac4U<U  Utroncsmb,fidBM:4itdalatroci» 

nmm^multuspopHUm,motHl4p$fiJHmyfeJitio.Pri^ 

art«  Mcdicus,  praui ,  fcd  cxcrcirati  ingenivin  Bagiuda^ 

tcmporismoradelatus,adChunnosconfugit.  /^î/Î^Omnia 
penc  Gallomm  fcruitia  m  Bagaudam  con(piraucœ^  ^n/rirt 
&  Ki\7n(^iv^f<i7nS)t  M '(ar<n;ça<nr  ovtéù/MaxtK  Efmcmips  Rhctor 
•   ^f-^-cW/^rUrrocmioBagaudicxrcbcllionisobfcff^ 
.//^.v.  E^vocamus  rebejlcs  ,  vocamus  pcrditos ,  quos  cflc 
^mpulihius  criminofos.  Quibus  enim  alijs  rcbus  Bagaudx" 
fa^i  iunt ,  mû  iniquitatibus  noflris  ,  g;^,    Vbi  B^r^miU  pro 
reùeUtbus,  quum^  Imperio  ViocUttam  omnes  rchelUi  B40U^  yocari 
cœpertnt  :  auod  -^  emfiem  Scrtptom  alijs  ver^  confiriHâtm  aut 
qiud  aliud  ctiam  nuncagitur,  quàm  tunca6himcft,i^^^^^ 
qui  adhucBagaudxnoi«iim,cfrccogantur>  ftvxWwô  t-ch 
c^bant  ConJlMittnopolitim  y  é*  Bag^am  ipfdmfj(,i\m  ,  corrupt^  ^ 
nomme Lattnommukxis  yVtvJdetur.  Zbfmo  f^lxtèÀ  *«  A'Xt^ii 
^^ti^^i^funtmdnifia6y(fiid€Sin?yr€n£is^znào^ 
pMtsPmnmiaUzttolotti  dtcunmr yinitfmisM(^)Wi4tCoùk\. 
Itcume  gehtei  ilU  in  vetcriJnfcrïptiwte  ^cuntur  Baquatcs ,  e^.  Il 
s»clt  de  touttcmps  éleuc  dans  les  Koyinmcs  des  compagnies 
de  voleurs  qui  ont  eftc nommez  diûerfcmerit.  M.  du  Puy  en- 
ayant  fait  vn mémoire qu*iJ ma  communique , j ay crû  qu'il 

n  eftoir  pas  hors  de  propos  de  rinfcrci- en  ce  lieu  :    ^ 
In  Cilicia //âm.      ^  ',        ^, 

InBntannia  Scoti.  Cambden.  in  Britann.  pâ^^  gj.  8^.  87. 
In  Pyrena:is  Bandol/eri.  Voyez  BmdimUm. 
In  Dalmatia,  ohm ,  ideft  ante  anlnfiihi  1000.  iferenfaniy  nunc 
yjcochL  Uunclauius  m  Panded,  Turc.  cap.  61.  . 
\lnmyn)S'M^olQjiy^mScaf^^^^^ 
InPolonià  &  in  Tuperionbus  pkrtibus  Volgx  flujninis  J^o/ 
M/,  &  ad  infcriorcim  partéjn  Boriilhcriis  Ar/T&y.. 
in  Hungaria  Hw<fià«^       y  V  - 

•  In  A(nc:i^Ur4es.  De  hjsrpîurààpud  AlùarJGomctium  vitz 
:>rancifciXimcnijhb.4.:pag:io38.   .  -*  ' 

^^Càms^  B4caù<U,Cotml[t,  Voyez  Càtcrtaux.         -  ,     ' 
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In  extremis  (inibcn-PcrÛLtumTurcor^anm.  Lcûnckuius  in 
Pandci^i  Turc.  cap.  ^i.  >, 

Pouc  rcucnirt^of|rc  mot  de  Baf;audes,  Saint  Maiir  des  FoiTcz 
jprcs  Paris  datM;\ntiltrc  de  cette  Abtayc  de  lari  868.  cft 
appelle  Cdhnm  Bt^andarum  pour  auoir  fcruy^c  fore  a  ces 
^^aodçi^yéycst^uchct  Jiulv.  de  fes  Antiquircz  Gauloifes 
chïfaj.  CitonenfesPafttitlesfurleDroid  Canon  pag/4id. 
^*^^^J^5%^"<lcs  ont  efté  amfi  appeliez  4  Gr^co  Qayimf 
yftwleftV^gm  Afud  Sutdam  ,ftcut  Pyrau  dtcuntur  Curfarij  ^^o^ 
ottôioiapud  Nicçtam.  "^M.  Bochart  liu.j.  des  Colonies  des 
Phéniciens  chap.  42.  deriuc  ce  mot  de^l'Hebrcu  ba^ad  qui 
fignide  reklUre,  *  *"  ;  . 

BAGATELLE^.  Voyez i4ç«f. 
B  AG  N^  R.  De.va^art  qui  a  cfté  fait  de  va^a ,  qui  Ce 
-^tro^uue  pour  vne  bagnoire.  Le  Gloflaire  Germanique :c«;;.t(,^ 
"^agia.  Voyez  François  Pithou  dans  fon  Glofïài're  au  mot 
BtêtticjtlarfusJ'    h  ^Ôf^'^  p'/s'^  ,  ^.^ 

;B  A  G  V  E.  De  W-«|  que  les  Latins  ont  iitivrie  perle , 
acaufc  de  la  reflcmblaiice  que  les  perles  ont  pour  leur  ron- 
deur auec  les  baeques^&:  que  les  Grecs  poiir  cette  raifon 
•  ont  appellccs  ^noK^'x^D^.  Virgile  dans  le  Culex:  Nfc  Iridi 
çonchc4  bAaamamfrdioefi,  Et  dans  le  i.  de  rEneidc. 

'Collo(fHc  moniU  * 

BMmém. 

^  PubllUS: 

^  QwijnMYgmu  card  ]  vnibacca  Indkn  ?  . 
LçsCIofcsd'Ifidore;  baccatum,  ma^garetum/ De  ce  mot  b  a* 
OVE  nouS'Wns  fait  celi^yde  bagatelles.  M.dc  Saumaife 
fur  Solin  p^.ni4.  MmdumnmUebrem  qm  tn  gemmis  conjlflit 
BACAs  Voat^ntHsi  bâccis:,  tpM  funt  mArgmu  :  «4w^bacc^rum 
màrgmtts  cmfertum  Jjgnificat,  Trbaccatqm  momie.  Ex  eo  b  a- 
CATELLAs  dtcimus  nûgas  e^  locularia,  Latim^ocjue  nugas(i^ 
xere  tes  omnes  muliebm  mundi,  Nugîucndos ,  cm  cas  vendebant 
Les  Grcp  Ce  font  de  rttefme  femis  du  mot  de  XSf  0/  en  cette 
ligmficatipn.  HefychmsiAÎ^ôiVitidè;  Tm^yi^c^^^^  yji^at 
auv/)i^^.  Pollux  liu. v.cfup.  16.  V  ç6A^iîw5<  ySjfuvs.- 
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Inya^^m  oj  K«^<hi^:^Xôi  XÏpof  i:)(;QoiCou<7iAi9^o..  Et  au 
^  hure  V.  de  rAnch^Iogic  :  ^9  x^i^r  0!  x^^^  tsi\^(JLùi.  Voyez 
iqydUK.  Ce  mot  de  bagie  fighific  auffi  quelquefois  vnepHtatn. 
Ainfi  nous  difons  /4  i//W//ri4^pour  dire  /4  vietlle putainl 
&'  en  cette  Tignification  quçlqûcs-vns  croyent  qu'rf  vient 
ae  l'AlIeman  bag,  qui  fignifie  comme  le  Latin  fcortm^  6c  di^ 
cuir  y  àcvne  putain,  ' 

B AGAV DES    Voyez Bagansy  / 

_^B  A  H  V.  De  rAlleman  behuten,  qui  fignifie  ^4»*n   En 
Anjou  on  prononce  bahut  qui  approche  dauantage  de  behu-  * 
t^.  I^sEipagnolsdiferît^4i«/.  \- 

BAILLER.  De  ^4/^rf  qui  fignifie /?<>rf^..  On  dit  fou- 
uerlt^gforfe:^-W(yy  cf /rf ,  pôuiU^iûe-^-wqy  cf /^.  Voyez  5^////. 
^  B  A I DL I  F.  De  ba/iifm^s^yio^^îc^fcnxi^ms  Latins  du 
bas  fieclc  fe  font  feruis  pour  OjficUlts  JPmor ,  ludex,  Mm^ 

^  Jhr.   Batllnms  a  eftc  hit  de  baiulHs,  qui  acftlSr  pris  pour  o^» 
noumfsiçrrS^yousTc  trouuerez  en  cette  figàficatiOn  dans 

,   Grégoire  de  Tours  &  ailleurs,  &  qui  a  eftc  eût  i  baiulando ,  les 
Nôurfiiners  portants  d  ordinaire  dans  leui^  bras  les  enfahs  " 

.qu'ils  nourriiTent.  Qwme^o paruutum^fiaui^ditvïïl^oxirhC- 
fier  dans  TJîerehce.  Sidonius  Apollinarisliu.iv/cp.iî.  Hîc 
tncunabula  tmfminius ,  hk  vanentis  infantt^  laîlantia  mènera  Jhr^ 
mauimus ,  lue  ciuicarum  baiulaàare  pondus  vlnarum.  Kutl^  ch.  der- 
nier i^.  Sufceptumque  Noemi  puerum  pojm  in  fvm  fuo  ^  nutricis 

^éc geruU ^n^ebatur  offictà.  Doù vient  que  les  nourriffes  ont 
eftc  appellces  ^ruU  abfolumeik.  Le  vieux  Lcxicon  :  GeruU, 
mtrix  ff£  pueras  portât.  :  M  gerariét.  Plautç  en  fà  Comédie  in^ 
tituléelcSoldatGforieuxiii.i.io^.         % 

,  .  ^^f*fpridemy  fàU'mhd  abjiulmt  ,fuccenfitjrerarld: 
^  a\eroTp6(pof.  Ondit  encore  aprefent  en  Italie  vnabagttdy 
&  en  Languedoc  zme  baille  pour  dire  vne  nourtiffe.  Ce  mot 
bamlus  a  eftc  prit  en^ fuite  pour  vn  Veia^n^e,  Le  Scholiaftc 
de  Sophocle  fur  la  Tragédie  d'Ajax  MaAigophore  :  Tra/Jk- 
Vr)Pî^>&  TTttJbrf iS>i^,o  X«y()|taFo$ B*/vAc$.  Celuy  d'Oppianfi^ 
Mofchopulu0ifcnt  la  mcfme  chofc.  Sous  la  troifieimc  race  ^ 
de  nos  Rois  /i  palTa  des  Pédagogues  ôc  des  Nourri/ficrs  aux 
'  '  '      <      '      ^     :'  V  ■  '  L  it     "  ;,  ,■" 
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appelle  de  ipcfijic  les  aueugles  îj  o/x/xaw.    Voyez  M.  4e 
.  SiLmuiix:  i'ur  THiftoirc  Auguftc  pag.  ji/.ôc  Vollius  dtvttiis 
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v.    lugci,  doù  vicnc  qu»crt  pluficurs  lieux  de  ce  Royaume  fc$ 

,  luges  font  liommcz  Baillifs.  Il  pafli  aulîî  vers  ce  temps-là 
auxTutcuM,&dclàvfént  qu^c  la  pfurparc  des  Couilumes 
de  France  appellent  BaiHifs  &  Bailliftcs  ceux  qui  ànt  ta  eax- 
Hc  noblç  ou  bburgeoifc  de  leurs  enfins/l'Authcur  Ano- 
tiymC  (U  Imeft,  Epifà)p.Rej^mTeutonid:  m^^ 
kaiU  feumeU  VrhamlV,  a^  Manfredi Prtnapis  Tarentmerifn , 
&c.  Scd  tpfe  Papa  (<r  Pnnceps  diBam  batUm  feu  tuteUm  minus  fi^ 
Miurgeffere  ]  &  mefmes  aux  maris ,  c  eft  pourquoy  dans  les 
^ttal  tcz  des  vcuues  vous  trouuerez  founent  fmc  balUo  dte^ 

'     rmy&tmU,  Vn  Tiltre  de  la  Maifon  de  Sully  :  Nouemtsquod 

:  ^^r^frs propter  hoc ,  &€.  DiBa  la  Ptlochetterebeh,  ccd  venue, 

defmÛt  à£h  Ptlochet  decafiro  Mellam  tûnsfm  cxijlem  ftne  Bdlio 

..  aitcYmîfir  tf^U^écc.  Yoyez  le  Prefidcnt  Faucher  Iiu.  i x.  de 
<cs  AntiquitczFfaftçGifes«:hap.v.  Pafquieren  Ces  Rechcr- 

;     chcs  où  il  afleurc  qu'on  ne  commença  à  fè  feruir  du  mot 

L    dci?4////4^querousleregneduRoy  lean,  Pierre Pithoii 

^.   liûrci.  des  Comtes  de  Ghampagne  pag.  473.  &  474.  Lm- 

dembrog  „Spclmanmis;  Meurfius  &|Vl^atrius  dans  leurs 

Glçfûires,  M,  Hautefèrre  liure  &  chap.  dernier  des  Ducs  &: 

:    Comtes  de  Prouloce,  &:  Ypffius  de  vitiisSermoms  lia.2..chap.5. 

^  En  Pcrigord  on  appelle  les  Sergents  Bailles,  &  les  Marg^iU 

^  licr5  en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaume.  Les  Vénitiens  ap- 
pcllcnt^auai  B4///e  leur  Refident  à  Conftantinoplc ,  &  ce 
motfl»  troàue  en  cette  fignification  dans  Gregoras  lïu.  iv. 

&dan>  Codinus:  o'mreAÔ*,  ^^^Vaoç,  y^y  UJ  fù/t^é^,  y^^ 
BA  L  iy^î.CE.  De  b^ncia  pour  btjjanx.  Voyez  Pafquicr 

Vni.50.    */    V.V      '  >  *.        . 

V  .?  ^LA  Y  a  baleer  la  place.  Ocftvnc  corruption  pour 
héf,  qubnaditpourWff,eo|nmc  onlcprononcp  encoreà 
Faft^;  -B^/^rfaeftc  faitde  ^4//.^  diminutif  de  T;4//^,acaurc 
quelcs  balays  font  emmanchez  au  bout  d'vn  baflon.  De  vaU 
%M5  on  a  faK  le  verbe  v^lktart ,  dont  nous  âuons  fait  baleer. 
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BALCON.  Dà  l'Italien  Ulcme  qui  vient  du  Latin 
fdcmPdcM.pdconc ,  b  a  t  c  o  n  £  j  0^80  rAlIcman  UH^  qui 
ligmhe /><j«w.  Les  Italiens  difcnt  de  mcfme  A^/c»  pour  lUt^ 
^amechcr<^,lpMmento  £ciU  fitn^  ,t  t.fitjftfM.mma;  ce 
que  1  on  appelle  en  Latin  f4^4r4. 

BALET.  Voyez  baller.    - 

B  A  L  E  V  R  E.  De  biptra.  Voyez  Pafquicr  v.  n  30  ' 
BALLE  dejeu  de  paume;  De^4i'*^De>4â<onafaie 
lMugmcntatin,4ow  dont  nousauons  fait  baiiom  .comme 
qpi  diroit^o^  UU,  qui  eft  comme  Maiftre  François  appelle 
le  ballon  Im...  chap.  14  I^iU^b^U,  ^  Ufa,fJtLi,r. 
en  Imrmant  du  pied  fit  du  pmg.  On  en  a  fait  pareillement  le 
diminutif  ïALo TE  d'où  vient  baloter  pour  dire/e 
tnocqtkrj,  ainfi  on  dit  jdottr  vn  tel,  comme  qui  diroit  V«,  ioikr 
de  mefme  fK  ime  hdle.  Les  Aficiens  fc  font  fcruis  à  peu  prés 
de  la  mefmc  façon  de  parler  lors  qu'ils  ont  dit  :  r>u  „ospi. 
Im  hibent.  Les  Vénitiens  vfent  aufli  de  bdour,  mais  dans  la 
(igfiification  de  4*î>iC«r,acaufe  que  les  cleaionsfe  font  pàr- 
myeux  auce  des  balles.  Les  Grecs  modernes  ont  pris  delà 
leur  ^wMo'm  &:leur  ^wJA^^Bi^wKpouryw  iÛwttm  mittere 
V  ovczMeurfius  en  fon  Gloflàirc. 

B  ALLER.  De  UUre  ,  dont  les  Latins  fc  font  féru is 
pour/i/Mn,& qu'ils  ont  feitdc  «Mwr.quc  les  Grecs  ont 
pris  en  ccae  fignifiçation.  Le  Concile  de  Laodicée=  U  v  /eT 
Kopcuvi  ttf  ydfi'Ui  k-nf^^v;  C«M.'(^r  î  'ofXÙid^.  Le  Sy- 
node Romain  fous  Lothairc&Loiiis  chap.)^.  Vt  Sacerdotet 
(dmçmemt  viros  6-  mulieres,  qut  Feftn  dielm  dEcclefum  cmtenmt 
fteùaUndo&turpiaverb»  decMt*ndoClmmteneànt(<rdHc*tit  Les 
GofcsdeTiron&deSeneque:W/4^,W/4W,W/4mx.  Us 
Glofes  anciennes:  8^M.Ç«,^//o.  BMflmm  fe  trouue  dans 
yopifcus  en  la  vie  d'Aurelian,& UlUtio dans  les  Capitulaircs 
de  Charlemagne  dans  Benoift  Lcuite  liu.vi.  chap.cxciir. 
&  dans  les  Glofcs  d'Ifidore.  Voyez  François  Pithôii  &  Spel- 
mannus  en  leurs  GlofTaires ,  M.  de  Saumaife  fur  rHiftôirc 
Augiifte  pag.  549!  &  VoÇÇimdevitijsfcrmonit  iV.  t. 
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ment  fulhcâtiott  ;  mais  qui  ,comfrtc  les  bannincmcns  fc  fai- 
(bicrtc  ancicnncmcnc  à  ion  de  trompe, a  aufTi  fign i fie  /^ro- 
/&T/>/»(W.Voffiu$  veut  qu'il  ait  eu  cette  dernière  fignification 
agiufcquon  puniiToit  de  Icxil  ceux  qui  çibnt  conuoquez 
parl'Edit  public  qu'ils  appelloicnt  i^^,  necomparai/Toient 
point, /&C  qu'il  ait  audi  (ignific  amande,  parce  qu'on  les  con- 
damnoit  auflî  quelquefois  à  vnc  ;imande  pccuniaîie.  En 

effet  il  fc  prtnd  ibuuefit  en  cette  fignification  d'amande  dans 
les  loi X  des  Lombards  ,  comme  l'a  obferuc  Pierre  Pirlioii 
ku.  li.  de  fes  Aduerfaircs  chap.  lo.  De  ban  en  la  fignification 
;  de  pfofcnftton  viennent  nos  mots  de  bannir  y  ban ,  banmjfementy 
^  forbannir, ôc  Içbandindcs ItaIiens,dont  quelques  Authcurs  de 
^  la  baffe  JUtui#eont  vfc  pour  bannitiypour  lequel  ils  ont  Éaffi 
dit  banniati  ,  &  vous  le  troiiuerez  iouuenr  dans  Yucs'de 
Chartres ,  Pierre  des  Vignes ,  Mathieu  Paris ,  Beka  &  autres.. 
De  [un  en  la  fignification  de  pulyUcation  viennent  ces  mots 
lam  pour  les  proclamacions  publiques  des  mariages,  ban  &C 
^ricreban , banlieue, banier,  banal ,  comme  quand  on  dit  taureasi 
bahier.prejjoir  banier  ou.  banal,  ab4ndonner  àcc.  &  banon  dont  il  eft 
pairlcdans  le  grand Coyftumicr de  Normandie.  VoyezPaC 
quierliu.  II.  de  fcs Recherches  chap.  75.  &liu.viii.  chap. 5(^. 
Vofîius  de  vitijs  fermonn  1 1 . 3.  &  31.  Spelmannus  en  fon  GloC- 
fairc^&Pichouau heu  allégué. 

BANC.  LcSltahcnsdifentde  mefmc  banco.  De  l'Allc-, 
jnan  b,mc  qui  fignifie  lamcfmechofejou  pluftoft  du  Latin 
bancus  qui  fc  trouue  pour  famnum  en  plufieurs  El'criuains  du  • 
^    bas  (icclc.  Voljius  de  vtttis  fermons  liu.  1 1.  chap.  3.  eftîme  quç 
Oancus  peut  auoireftc  fait  de  abacv.s  per  aùh^'^fM(^  sinfertOy 
(omnic  en  tot'tem  &c  thenfturus  :  &:  cell  aulli  l'opinion  de  Oinh 
nius;enibn  rraittc  ^ics  Dialcdcs.  De /m»c on  a  fait  le  verbe 
>  A  N  (ly  E  r  u  R  ,  acaufe  qu'on  mangcoit  alfis  Hir  des  bancs. 
Rabelais  Icmbic  faire  allufion  à  ccrtc  ciymolôt;ie  liu.  i. 
cliap.  17.    Et  fouLun  aprci  banqueter ,  ceitatt  fur  Ijn  beau  banc  qh 
vn  beau  plein  liH  sejhndre  Q*  dornfir  deux  oié  trots  heures  ,   &CC. 
Voyez  banijue. 

B  ANDE.-'Lipfc  cpifb.  44.clcla  m.  Centurie  demie  ce 
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u  vn  caoïncr ,  aa  lieu  d  huis  vert  pour  cmpclchcr  le  vent  ;  &C 
yàiitrc parmento,  M.  de  l'Eftoillc  en  fa  Comédie  de  rintrtguc 
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mot  de  1  Alleman  /rW/,dV>ii  ilcftjmequc  IcsPerûns  ont 

auflî  pris /»Wi  &:cn  effet  Jes  Pôrfans  ont  emprunte  bciucoup 
de  mots  des  AUcmans.  Caninius  dans  Tes  Canons  des  Dia- 
Icclesdcquc  l'Italien  *«<«(4 de lArabc/J^ii: mais ficlcs AUc- 
mans &  les  Perfansôc  les  François  ont  prisce  mot  duLitin 
fandumy  ou  du  bas  Grec  Cairibr.  M.  de  Saumaifc  fur  Solm 

impern  ,  cjaod  à  lAtinofanttm  f^pjmdum  ,  7»  o^tTrimajEt*. 

^//wc bandum 7?>io  vexillo.  Glojfe:  bandon,  oiyw.  In(k(<rnôs 

fnmcocelt^  bandam/»ro  fafcia  iiumm ,  ç^  bandare  fro  fafciare; 

,   mod  UiptnÀPerfes  non  didiCimuSyftd  mde  prorfus  'Vndi.j^Per/i  ha- 

huimui,  Pafquicr  liu.viii.delcsRcchercheschap.5i.ditquc 
bxndes  pdi^r  compagnies  &xro,uppes  de  guerre  vient  des  ^f-' 
charpcsoudcs  bandes  que  oortoicnt  fous  Ciiarlcs  VI.  ceux 
qui  fauorifoi^  le  party  du  Duc  d'Orléans  contre  lé  Duc 
de  Bourgogne i  en  quoy  il  fc  trompe, ce  mot  cftant  plus 
ancien  en  noftre  lahguc  que  le  Règne  4^:  Chafics  VI.  Il  cft 
VI  ay  pourtant  que  ccrtc  façon  de  parler  vient  des  eftendardij 
q^ic  It-s  Romains  appelloicnt  ^Wr$.  SuidasijS^ai^^.  hra  jt5tAv«n 
^otfm79f7nànfxuof^ihoi>^*7nAffx<:0.  L'Autlieur  du  grand  Ety- 

..mologicumj<7n/^/ct<  ImAo/  m  cTiyrai ,  jyt)  ix  A<>o<4c/a  C(£tS>t 
XStAi^oi,  7*  ci  Ta7if  toL^m  ÏTtiatifjuL.  Simocatta  liu.  in.  de  (on 
Hiftoire  chap.  6.  rctn  cyi^juTd  insf^ivl^i^i,  i-Tnp  Pa'/Accîo/^ 
é'^jçi»  TJT  7ra7Çû»oi  f^irî  ChlbLMhn^Si\ia.  Stephanus  de  Vrhîlm 
dir  qu'ils  ont  aulÏÏ  appelle  de  ce  noni.la  ViÛoire,  ce  que  ic 
nay  point  Jeu  ailleurs,  &iccroyqu  il  fc  trompe  :  ciÎAct  ^mV 
'Jror'/'^iTfor,  /3oLJdt  il  jÙjÙ  iiXMfXs^Aiai.  ci6fr  <^  tSh^  pi^/o/f 
Gct^dbc  7i(J'  u'xi»r  ^acy<V.  E)c  /^^wion  a  fait  banderole  HfChmmerc, 

'Voyez  bannière.  * 

B  A  N  D  O  V  L I E  R  S.  On  a  ainfi  appelle  ccitains  bri- 
gands qui  habitoîcnt  les  monts  Pyrénées.  Voyez  au  mot 
Hâj^ns ,  &  le  Prcfident  Fauchet  liu.  v  i.  chap.  14. 

B  A  N  L I  E  V  E.  De  bmleu^a  ou  bannileu^a.  Le  Père  Sir. 
mond furl'Epiflre  16.  du  1/u.ii.  de Goffridus  Vindocincn- 
iis.  Banleu^afeu  banmleura  diatur  ts'modi^  aj^i ,  cuiui  fini  but  loù 
diiHius  immmttai  vel  lui^/diiho  terminatur.  'Nota  .vox  (<^fignifi^ 
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€4^  mlfii  m  hem  GdUi^ .    Binm  apùd  nutwns  nojhos  multiplex 
^fiêiêHotio.  NAm  (^rjfMcHm  Edt6hêm  hanmm  appellaùant,  ^  mul^ 
dm,  a» profcriptionm  bmorum,  dsr  exiliùm  (^  dU  iulam€ 
fimm^mp^^fl'^^m^y*'  Q^ferpfMdJinfs  ta  poteftxi  pmrireùa- 
wr,  nm  âmhit^mfm  procinBdm ,  vt  loftcbantur  ,  Banmlcu^am 
dicehdnt  ;  frà  fii  Icu^t  fjfjtto  plm  minlêt  definicùaturjcffforte^auia 
Uugdfm  l0Wd  mmen  pro  qums  terrtfffMto ,  tructufte  vfurpdant. 
In  CAfolfCahi  précepte  Sentit  Dionyfij  Banlenga  m  hune  modum 
4g/crfbiiur.,  Sumiima  vc  pr^di^us  locus  immuniratcm  lu-' 
,  ^ar.  EtpoflJhi.  CUi  quidcm  immuniuti  ipfos  eofdcinquû 
"  xcrrainos  impoli  ccnfcirms,cjui m  prmilcgio  DomiinDa- 
^gobcrti  Scrcnifliijni  Rcgis^  (juod  de  fugitiuis  ad  idem  cœ- 
nobium  idem  jjloriofillimus  Rçx  fccic,  prarfaipti  f'uac.  Il 
cfl  vfquc  ad  cum  locum,  quo  ad  candçm  Eccldiam  rcn- 
dcntcs  Triccnam  potucm  mgi'edmmur.  Ncc  non  criam 
vfqiic  ad  montcm  Maityrum  ,  vbi  jpfc  prxccllcncrflîmus 
Domini  tcftis  agoncm  fiium  fidciitcr  compicuit.   Simili- 
%k\(\wc  vfquc  ad  vum  publicam,  qux  ad  Lupçram  ducic. 
Itaquc  hanc  toram  pif(H:in6\im  Dco,  fan£l6quc  cius  Dio- 
iiyfio  donaitius,  cum  Omni  judioaria  pôtcftate.  Hoc  cft 
bannum,omncmqucinfra(a:uram,&:fiqua:  lune  aliaTcôn- 
fucrudincs  Icgiim.  SAUy€xhâc.defcriptionîUqH€t;fm6liVim^ 
Banleujr^m  vitra  leu^jivn/m  jp^tiim  povrefl^^^  Quod  vcrà 

leuuim  dbfolHtè pro'fpdtio j^ menfura-y  vfitrpdjp  vidcMtur , deçUriit 
diud  pr^rcejptum  CaitoU  MAffu  ,<jiéovilUs  fAueroloé  (^ Norontemin 
pagQ  Curnoteno  eidem  sàn6b  Dtonysij  Monafierio  cum  jyltM  ^iiui" 
If  M  don  AL  Etm  mtem^lnxlcugUM^  hoc  ffl  y/ixtia^reffonéfiue  fuit 
fimbui  unumfribkyhi  vérins.  Tohéj(n  emm  locum  exfcrtbam ,  etfi 
mthijHmorHm  viùo  pArum  cdfiigxtum  :  Infupcr  ^  cum  Foreftc 
ad  CMS  pettincnrc,  qux  vocarur  Aquilina,  cum  Foieftanis 
&:  cxccns  finibu<v  in.ca  dcfignatis.  Vidc-jicct  contra  pagum 
Madriaccnfcm  pcrucnic  Icuwa  vrauc  ad  Pctram  iidam. 
Dcindc  ad  montcm  Piclbytcri:dcindcad  Condacum  vlquo 
adGuculola.  Sccunda  lèuNTaVontra  pagum  Pmciafcnlcm 
pcrucnic  ad  Codonaïus,  dcindc  ad  Vcnnas  vfquc  ad  Au. 
fcouallo>  dçindc  LcUicias.  Tcrtu  IcuN^a  contra  pagu m  Pa- 

•  ^"  iilicnlcnt 
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ri/îcnfcm  ik  Vltanciaca^penicnitadCainpumDomfniaim. 
DcindcadCampumMutgcucni.  DcindcadSarnccum  vf^. 
que  ad  Ccllam  Sanûi  Gcrmani.  Dcindc'pcr  illam  ftratani 
qtix  pcrgit  ad  vcnis  Monaftcrium.   Contra  pai;um  Stam 
fcnrcm  pcfûcnit  Icuva  ad  Raibjcium.  Dcindi  ad  Affru 
incnrcrilas.  Dcindc  ad  ATaranccras.  Contra  pacuni  Car 
n<)tcn(cin  pcrucmt  Icuva  ad  Putiqlds.  Inde  ad  Putilirtos 
Dcindc  ad  H  itlinuilare.  Inde  ad  \l^acramuillam,  &  ijlud  pu 
raniim     Dcindc  ad  illam  formam  xfux  fuit  Stcphanoiix 
Imlc  ad  Calmontcm    Dcindc  ad  .llahi  ftratam  ou*  pcreit 
.Kl  Hçlniorctum.  Inde  ad  Longum  LucUm  &c  Scnoni  val- 
Icm  (tipcr  NiUigcllam.  ProB^nleu»*  U„.^iH  fimtbcur  poCuit 
/«o.£/>//^  <:i.<i7.tcirx.  Qupd ab omnibus iholcridimjBcl- 
uaccnln  Icuux  committitur.  ' 
B  A  N  N  E  RE  T  S,    On  appcilo.t  ainf,  autrcsfi,,,  ccuic 
,   <Uncrc  les  funpics Chcuahcrs qui auoicnt  moyen  de  l.cuer 
bannière     ccft  à  dire  ,  qui  auoicnt  fi  grand.,  nombres  de 

vaiiaux  rclçuans  de  leurs  Sc4gncuric$,qu  ils  ciloieiitriiffiûns 
pour  taire  vue  compagnie  de  gens  Je  chcual  :  ou  pour  mieux  • 
dii%,  ceux  qui  dcuaient  fcruir  aucc  bannières,  d'où  ils  fti- 
yçnx  nommez  Banatrcti  ou  BMderni.  Voyez  PaTqptcr  ii  i6 
1  ithou  liu,i.  dc5  Comtes  dçjphampagnc  pag.  ^07.  Spcl- 
niannus  en  ion  Gloffairç,  &  Loifeau  chap;  vi.lc  fon  rraittc 
des  ordres  de  la  haute  NobiclTe.  Cette  aftion  de  leucr  ban 
nierc cftoit  réputée  igrand  honneur.  &  fe  faifoit auec  efan- 
'çfolcmnittjaquellecft  détente  dans  Froi/Tard  au  liurei  Le* 
liairncrctauoit  deux  payes  de  Bachelier,  commelcBâthc- 
lier  deux  payes  de  l'Efcuycr. 

BANNIERE.  Pafquicrliu.viii. chap. j<!.eft,mc qui! 
vient  du  mot  Un,  qui  figmfie.comme  nous  lauons  dit,  cette 

femonce  publique  d'aller  à  la  guerre  que  les  Spuuerains  font 
Uirca  leurs  valfauxil'cftendartou  labann.crecftant  comme 
vn  (igne  pour  la  retraitte  commune  des  foldats.  Horman  en 
on  lure  intitulé  Muagm,,  d^MM^gmAm  &c.  le  dcriuc  de 
'  Alleman  WrquifignificIamdïï,cchofcquc/;4»«,m..  le 
cioy  que  IAl.lcman&  le  François  viennent  du  motiaml^m, 
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dç  que  nous  auoas  dit  ùmniere  pour  hmita-e.  Et  c'cft  aiiflî 
lopinion  de  Crlius  Rhôdiginus  lui.  x  v.  de  fcs  Leçons  Anci- 
Cjucs  chap.  17.  Uiniùm  Procopim  ft^num  dut  mtbure Mj  HomAntâ 
if^terpretéUur.  Vnde faftiim  contefhmus  vtvul^iii  tnfcitum  basdf- 
%lk%  mmCHjm.  NAm^(fH(dCod.(UEftfc.(<rCler.fo'î^tummuimtaâ 
binna  Êlb|aceant  Iiivpeiiali ,  almdefl'ficjuidem  eo  nomme  recen- 
pohimê  4fptlUiurextli;/ftedeSy  audm  profcrtùtionem  diceharft  VncreSy 
^à^fk  tcgécarçnt^^ndo  ejlillu  a^Ua  mtcrd^Eium  ^  içw/  .^Bannu  m 
^nm  GaUi^^cum  rmncupant eàftum.  Bandophorum  dta  le^i- 
mm  tumJul Ducpt  jrrdt  jlffjum.  Les  Italiens  dilcnt  UidterA &C 
hmderuM,  ce  qui  ne  confirme  pas  peu  cette  conjeduic." 
Voyez  Ifdnde. 

B  AN Qy  E.  De  ricalicn  hanéa  qui  a eftc  (.vt de  bAncù.  ' 
Les  Grecs  ont  de  nicfmc  appelle  ^'wc  bAtti^ue  du  mot  S?^Aar, 
d>ntil$  (c  fcruoicnt  pareillement  pour  dire  t/n /Ff^f.  M.  de 
San  maifc  de  vfitris  fZf^.  511.    ^ùxof  etum  dtcehAtttr  menft  num- 
muUriorum:  t  a  n  c  a  m  hodie  vocamus.  Scd^  ban  cvm  famnw 
dtumM..  Sic  Gr^ci  ^vKw  Quaque  AppeUAtratïïfAmnum^fmefidile.lii' 
^c/7/«j:EwAor,trf«'TDF^d6pof  td  ci  tm  «rpot/'peiûL,^  T^iy,)L\/<7\(t, 
^T<?ltKjiç)fCiû!.  ///wf  BAHCARii  dtcuntiif  noljis  tjm  Vetmlm'trApC' 
'XlU(<rmenfAni.  Hinc  menjkinforo  pojitt  non  AdftdebAnt ,  fed  mfi- 
debxnt  nummuUrtr.  ideonànfolum  menfjCyfcd  etiAmfummytifeddn 
kilmttnoMtnt  &c.  De  bAncA  les  Italiens  ont  fait  enlittte  />4«- 
€4rottA ,  d  où  nous  auons  fait  b  a  n  qv'e  r  o  vt  e  .  Les  Grecs  ont 
dit  de  ificfmc  ktA(rY,wà(é'ucxt  Tça^^ot . .  Voyez  ,  mais  loi- 
gncul'cment ,  M.  de  Saumaife  de Tr^pe^  Fœnore  pag.5<>. 
B  AN  QV  E  R  O  V  T  E.  Voyez  banqHc.  ,r  -/.-^^ 
BAR  AGE.    Droit  doinanial  au  on  Icue  à  Paris  & 
ailleiiis.   Loifcau  en  fon  traitté  du  droit  de  Police  chap.  9. 
lepfA^re  efl  appelle dt  dtuen  ncms  es  Conflumei  (^  OrdonnAnceiyeJhnt 
îAntofi  nommé  bakac,^  yACdHfè  delAbane  Afife  fur  le  chemin  pont 
mAniue  St.eluy  ;  tAntojl  P  o  n  t  t  n  a  g  e  ,  (piAnd  il  fe  pAje  ah  pAJfi^e 
Svnponi\txntoft  bii  1  irri  ^ACAufe  du  petit  billet  de  bmsfê  on  pend 
4  vn  Arbre  f^e  iiceluy  j  tAntoil  r.1^  a  n  t  H  n  R  e  ,  ACAufede  U  IvrAnche 
iArhre  pi  ce  hllet  eft  pendu  \  tAntail  c  o  v  s  t  v  m  e  ,  mot  qui  Jt^tfic 
lenerAlement  tomeprrflAtion  iitrifluite  pikiloil pAr  coujlume  ii^e pxr 
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fi/nr  pivttculiervtânttifl  M^^droit  ^  -P  r  b  v  n  ifr  i\  Cùml>.,,,    _ 
/4  Prcmojk  comprenne  toute  forte  Je  menmdroiti  c^jiifis  ivn  Sei^teur 
dont  le  ColUâeureflApffeUe  Preuojl  des  Amende$^i(44  diflinf^  ié 
Vrtuofl  ^  Gdrde  de  U  Jtêfltce.  finxlementje  feâfe  eji  auetonefai 
appelle  t  r  a  v  e  k  s\ acâtife  ifé  tl  eji  deufàr  cmx  qm trjuêerfrni  U 
terre  du  Seigneur ,  Ôcc.  Combien  tjue proprement  y  À  Mon  juii ,  Trauci*s 
pi  vn  autre  droit  que  lepean ,  hm  (juUlùy  rejjimiiiey  ajfuêoir  le  tnlmt 
ijut  le  S  videur  prend  mx  linutèi  de  fm  territoire  fur  les  marchàndt fa 
(fkon  enleue de  dejfuf  ft  terre y&CC.  Or  flya  cette  différence  entveje 
pcAjfe(<rletrMeri ,  xjue  le  peajre fi  pjçte  indiferemment  par  toufxeux 
cjHi  conduifent  de  U marchandife  dJnsU chemin  R&jfaioi» U  Inltette  ejl 
afifi  i  (^ce  que  y  appelle  Tï2\XQVS  eil deu  feulement  par  le/Suiets  du 
Seigneur  qui  tranffortent  leurs  meubles  on  mdrclkmdifis  Jhrs  for/ tir- 
rtwre  p,tr  quelque  chemin  ou pdjfijre  que  ce  foit  ,ce  (ju^én  apù^eài'- 
garnir  li  terre  y  lequel  drot^  eji  a^ié  iiVAot/en  la/oujlume 
(ti^nQu\,SCC.     ''  \    '  ■/■  ■"'/'       //''  ■ 

B/^  R  A  G  O  V  I N.    De  ces  deux  mots  har/.écffém  qui 
figHificntcn  bas-Bretori;»4/)i&:i'm,(juiibnc  \ijficux  choies 
dont  on  apprend  prcmierçmcht  leinoms  quiihd  on  apprend 
les  langues  cftrangeres.  De  ce  mot  i^r^çi/w^n  a  fait  le  verbe 
/Mr4çw/«rr,  qui  eft  comme  qui  diroit  ne ^uoir  autre  chofc 
d'vne  langue  que  les  mots  de  pain  ftc  àcMlA,  fiochart  liu.  i. 
des  Colonies  des  Phœniciens  chap. -p:.  deriue  le  mot  bas- 
Bfcton  bara  de  l'Hébreu  "I3  i^Kquiiîgmfiç  lamefme  cho(ef  ' 
Pour  jç«m  je  ne  doute  pomtqu'il  devienne  de  vinum,  Ony 
a  preporc  vn^, comme  enjméàcpadumyenffiefpeic  ve/pa.àcc. 
B  A  R  A  T.   Vieux  mot  qutTignifie  m>m/?mf  ,  âc  qui  fe 
trouuc;omt  ordinairement auecccluyde^//r.  Il  cft  encore 
apreiènten  vfageparmy  les  Languedociens. Datis  IcjQucrcy 
ùarjta  fignific  propremen t  mcA^r;  ainfi  on  dit,  Vous  me baratxsy 
ponv  dire,  r  oui  tnchex^en  loiioiu  auec  mccf.  Les  Italiens  difeiu 
de  mclmc  b-trattiere  poui  dire  vn  homme  qui  trompe  ,  & 
parcicuhcremcnt  au  |eu.  Ilsdifent  aud'ibarrattare  pour  troquer, 
chM'rer,  permuttfry  &:  métaphoriquement  pour  tromper,  Lc« 
Erpagao's  vient  pafeillpmeht  de  i^rfw^»- pour  rrocirt/wiwco/i 
por  otrM  : àcdc harxto pour el precio  de  Uêcofu  muybaxo.  Voyez 
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Caaarruuiai.en  fon  Threfor  de  la  langue  CaftilLmc  ,  & 
Spclnunniis  en  ion  Gloflàiic  au  mot  hmor,  &c  Nicod  en 
fon  Didionnairc.  . 

BARBACANE  pour  antemtiraU.  DcTItalien  Ifarh^ 
Câné ,  que  Spclmannus  en  Ton  Giollàiie  viit  cftie  vn  moc 
Arabe,      -r-*^^-''   '.^^ 

BARBE  Af.  Poinbn.  De  b^rbellus  dnninuti  f  de  [yArlm, 
qui  fignifié  la  mefine  chofc.  A uiônc  eu  fa  Moiêlic  : 

Li^Knor  Uxos  exerces  Barlfc  natttn4.  / 

Tu  melior  peiore  étuo.  uht  iontt^it  omrjt 
Spn.mtum  e  numéro  non  tlUudutd  Jcncclus.    _\ 
Et  ailleurs  dans  le  mefmc  Pocmc:' 

/   Propext(iH€ruhM  imitatus  Gobto  Barùi, 
Les/Ânglois  diicnt /'.iri///.       c*yy^t^  ;>  ■  />fi  ^  *     ' 

/liARBE.  Cheual.  De Burlurie  d'où  ces  chcu.mx  nous 

ViciiaeiiC.  /■  -  _     .  ■ 

B  A  R  B  E  T.  Chien.  Du  inor/'»<>^<r.  Les  Efpaii-nols  difcnt 
f^nv  veluto, 

B  A  R  B  O  Vi  L  L  E  R,  De  hrImUre  qu'on  a  fait  de  /ur- 
buU  diminutif  de  ùarùa.  B.irlmleius  ie  trouue  dans.SalluItc 
pour  yn  boution  cnfinné:  Qui/  corpore  ^  b  ri  ^xper.i  tu  m  ^ 
tnijHietem  y  notmne  HtjiriofiH  vix  fou  ,  Barbu Icmm  appel hihjnt. 
Ceft  au  liurc  |i.  de  ion  Hiftoirc.  Et  dans  Valeie  Maxime 
lui .  1 X.  tiiap.  14.  M.  MeffaU  Confu!am\  ^  Cenfortui  McnoornKy 
i'uriuijue  omntlms  l}onorihus  ahund^ws  ,  Burbulef  ;  die  propùr  ans 
a/pccUni  /Ihc  propter  parem  corporis  motum  y  vten:jue ScJtma  nomen 
coAtluicjïraime.  CeWMnii  qu'il  faut  lire  çn  ce  heu  de  Valcre 
Maxime,  comme  ra^emai'qué  Carnon  llir  le  chap.  5.  du 
lui.  I.  d'Auiu^cllc,  ik  non  p.V)  BurbuUii ,  amli  que  portent  les 
éditions.  "^ 

l^  A  R-D  A CH  F.  De  lltalien  A.«n/.i/7:t  ou  h.mLfJo .  Les 
Turcs  diient  auiii  barcLuki ,  mais  ils  l'ont  emprunte,  comme 
je  Crov>des  Italiens  i  car  leur  mot  propre  pour  dire /'4r(iac7;f 

BARDÉS.  PiH-tes  Gaulois.  Hefvchrus:  Bari^/,  i^/Jt) 
«G^^  F<iA*Sti<.    relUis:   Barlm  Galliu  C^ntor  apidUtur ,  qm 
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fvifoYUm  fmtum  landfs  unit,    Ammian  MarccUin  liu.  xv 
parlant  des.  Gaules  :  Prr  fc^c  /oc^i  /www/W,  p4itlittmix<^lh(\ 
viffêmfiui$4  UadMlmm  doehrmantm  tnchoau  pn  BjrJoi^Èu^ 
tra^fs/Sr  Drmdas.  EtBardi  t/uidem  fortia  virorum  tUuflyfum  féi£lé^ 
hroïas  compofra  Virfihuscum  dukiiml  lynt  moduUi  csntitLnt 
Luconi  :  '• 

yosaHotjue(fHifortts^m4ê\heUQ<^^  ^ 

l.i$4délms  m  lonjium  votes  demtttttti  dtuum , 

PlurimA  fècurijudijhi  carmfm  forii 

0.^  Me/  t.^ry(7/r  ov<  J^  5Aqtcnp>,/i?<r/.  U,  Bochart  liu.  i.  des 
Colonies  dcsPhcrnicicns  cliap. 41. dénué  ce  mot  de  l'Hèbrcu 
^■^0/^4.4/,  qui  hpiy^c  moduUrr.  ôc  Ifàac  Pontanus,  en  fonnctit 
ClolLiirc,  dcrancicnniot  Gaulbis  Wr«qui  lignifie cWr,  ^ 
cv  qu  il  confirme  par  ce  pafTa^ç  de  Tacite  cn^iôn  l.urc  des 
Mœurs  des  Allei^âns  ;  Itur/ in  prxli:i  canunt.Sunt^ilhs  h<tc 
^juoijue  carnimo ,  t^norum  rélJu  cjuem  bantiim  vocxnt  ,accendunt 
^tntmos  fHtHrx<iue  puj^n^fù/tunAmtufi  cantu  auffirantur.  Nec  t4m 
vocts  ,IU  c^uam  virtutis  cofçcntus  'Vtietur.  ^ffcEUtur  frxaimè  dfhe^. 
riuUom,  (iT  fr^êfum  Uirmur,  Voyez  IVn  &  Tautre.  Voyez 
.uifFilc  ^çaiiant  M.Valois  fur  Ammian  Marcellm  au  lieu  al^ 
Ici^uc  ,  &  BueSnai/Iiu.  1.  de  ion  Hiftoire  d'Efco/Tc 

BARCyiC/NER.  Scal,gerfurFeft.isaumo;.r/W, 
le clcriue  de  laricicn  mot  Latin  bargenn^a  :  àCimft4nJocun^ 
àtio  fcucuaioMU,  Nom  veteres  cuùam  (jHodpoftea  cundum. 
i^o<:^tnusholilinum^^Ko^lostiyK%  vocant  GxUtoh  anttaua  api 
f^UAtionc ,  ^x  ad  poftcTfora  etum  latmttat,,  tempera  duraun  nrrhpe 
|5arc,fn/a.  Dtc^uo  alias.  Il  /icntde  W^wMrr.  I^s  Capitu. 
KmcscyQ1arles.leChauuepag.z55.  SsautemtUumdenjirmm 
formm/muenem,conftderet  datent  Cnnfirmnatem  ^  fcxum ,  anto 
iS^ty^^^^  Surlequcllicu  le  P  Sirmondafiir 

ccc^c  note:  Triun  ^ter^merfxn,  jdnojlntm  barguigner  <juod 
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ilt^hcltânàù  cmSim»  VoyC7.  Voniusliii.ii.  de  vitiji  Séf^ 

tiiscnÀp.ll.  Avii'eCx^ccmotAcbar^m^nercù  fort  anckn 
ch  noftrç  Langue  icir  il  fc  trouuc  dans  Huon  de  Mcricn 
fopToumipy  de TAntcchnft,  ainfi  que  la  remarque  Paf- 
quierliu.  viii.  chap.3.  Les  Anchois  diicnt  barffM^'-r  >?»-./- a^% 

B  A  R I L.  De  l'Ita lien  ùari^ie,quiAc(^c  fait  vray-rcmbla- 
biemenc  dçt;.imi,acau(c  des  petites  barres  qui  fbnj^qx  ba- 
rils, /turncbc  fur  les  Oraifbns  de  Ci.ceron  cbn^cre  RuUus 
«>ag.  4.  de  rcdition  de  Paris  ii\  4°.  157^.  VerrMCulum  nojhrum 
'  ^rrà  (^  katro  jrenus  VAps  vinarif,  harrunculus ,  fluxit a  varriSi  D c 
harifie  on  a  fait  le  diminutif  i4rïç//owfj  do^nous  auons  fait 
JSanllon  non\dc  famille,  pamdus  (c  trouuc  pour  vnc  c-rpecc 
de  varficau  dans  leCapitulaire  de  Charlcmagnc  de  viUis  fm 
art.  <î8.  Volumui  vt  hjonos  burrtdoi  ferro  ItZAtos  quoi  m  hoficm  ç^ 
tid  ifxLitium  mitterepofsint  indices  fengnli prx^aratos  femper  haùexnt, 
^vtresfxcoriistnnfdciant,     «  "  ^t 

B  A  R  I S  f  L..  De  l'Italien  Bariçello  ou  Bur^ello,  qui  figni- 
fic  le  Capitaint  des  Sbirrcs ,  &  qui  vient  àcfimgïdm  y<\\i\  fc 
trouuc  dans* les  Capitulaircs  de  Charles  le  Chauuc  pag.  350. 
Cornes  fc  maUumJuufftteneat,  vt  Bari^ildt  eim  (^  ^duocati  (jm  m 
M  s  Comitmlms  rMiones  hxhem  adfimm  mallum  occurrere  poj^/nt. 
Sur  lequel  lieu  le  P.  Sirniond  a  fait  cette  note  :  Bariçldt,  ap- 
pmtores  :  vnde  nunc  ettxm  apnd  Italos  Bmgelh  vocantur  principes 
appA^itorum.  y i^y Cl  Spdmannus  àU  mot  B'irtce.llMS. 

U  A  R  L  O  N  G.  De  vAriè  longus,        Jk 

\\  A  R  ON.  De  Baro,  qui  parmy  les  Rc>mains  fignifioit 
vn  lu)iiimc  fort  &  vaillant.  Hirtius  P»uifaau  i.  hure  de  la 
.  Guciu-  d'Alexandrie,  parlant  de  Callius  Goiiucrncur  de 
TEipagnc  Vhcncurc  :  Cancurritur  ad  CAfsmm  defendcnduntyfem' 
fer  intm  Uxrones  compluréfjue  euocatos  cum  telis  fecum  hxhere  coH" 
fueucrAt.  Les  Giofes  :  B4tv,  cL^y^f  ^l\  iignihoitaulli  bruuLferocey 
flupide.  Ciieion  liu.ix.  de  fcs  Epiftrts  Epift.  dernière  :  lUe 
Baro  te  pHtxkit  ijHtftwru'm ,  vnum  cœlum  effet  mi  mnumeYAbiltXy 
ijutdad  tef  at  hercule  cœnAnumjuid  ad  ttf  Et  en  cette  iîjrnihca- 
tion  quelques-vns  ont  cru  qu'il  vcnoit  de  lar^c^  c'ert  à  dire 
fhpitei,  Mais  ic  fuis  de  lauis de  M.  de  Sauniaii'ç qui  cji  IVnc 
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&: lautrc  (îgnificatioti Icdcriuc  de 6>jp.  ^Cdlcrîfon liurc  Je 
^Hcllenijltca  pag.  395.  où  parlanç  du  chAngcmcnt  qUi  fc  fait 
oïdinaircmctic  de  (p  cni3,il  dit  :  ImjnM  ScytharîtmCherfinefi 
T4Hrk^VEKsjdemératfiod.hoi\yo,^lmhK 
l'ocahAturfUoc  cfihditxxs  W  BarQ.  Jt^  cnim homtnem  vocartme    ^  ^^^"^'^  /;>^4 

Çu€roncmaltquotloasxçdpitur,ExÇr£ÇOj£olico(pïtf0^^ 
'  'i't(^ift%fro(fvifix^h(Keji^^%<tybelluimsnembr 
O'i'^pctuvaUnj^ac  mole  rucns  Jim,  zftfolmtUlliêx,^  ^      .  " 

I  x.^  de  les  Origines  chap.  4.  contre  toute  forte  d  apparence 
^cdcimcdc0xfv^:  Mircen'artjyditAlyfrntyqmjiruim^ 
mçrcede ,  ijdcm  (<r  Bitrimcs  Grdcco  nomtnéy  (juod  fmt  fmei  in  làbo-         . 
.  rtbus.  BxfSoLemm  dtciturffrims ,  (jmafu fowtis.  Cm  Contrarius  cjl  *^ 

leuis^infirmus.   Or  eomme  ce  mot  de  Barons  Ce  difoit  des  *  ^ 

hommes  forts&  vaillants, &qU'orainajrcnicnt on  mettoit    .  "" 

au  lour  du  combat Jcs  plus  forts  atelcs  plus  vaillans  prés  la 
pcrfonne  des  Rois ,  on  appcUa  en  fuite  Barons  ceux  qui  dani 
les  batailles  fe  tcnoient  près  desRois  :  D  où  vient  que  quand 
lesRoys  haranguoient  deuaat  le  combat,  ils  sadrefloicnt 
toufioursi  ces  Barons.  Et  parce  que  les  Roys  fcçompen- 
ioient  d'ordinaire  ces  Barons  de  quelques  fiefs/ce  mot  a.eftc 

priscn  fuite  pour  tout- homme  noble  de  qui  la  terre  releuc 
du  Roy  ;  èc  enfin  cette  f  uali^e  a  eftc  donnée  aux  ^.eigneurs 

fuperieurs  des  Chaflelains  &  inférieurs  des  Vicomtes.  Voyez 
IcPrefidentFauchejrhu.i.  de  rOrfginc&  Dignité  des  Ma- 
giftrats  de  France  chap.  5.  qui  cft  des  Barons  jNicctd  en  fon 
Thfefor  de  la  Langue  FranÇoifè  au  mot  Baron ,  P.  Pithou 
liu.  I.  dcfcs  Aduçriaires  chap.  8.  Spelmannus  en  fon  Glof- 
fauc ,  Loi/èau  en  foh  Traittc  des  Seigneuries ,  du  Chcfnc         '  . 

chap.  5.  de  rHiUoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Mont- 
morency, &  Voilius  Jr  vitus  Sermonis  liu.  11.  chap.  3.  où  vous 
trouuercz  tout  ce  qui  fc  peut  dire  fur  cette  matière.  Les 
Mofcouites  appellent  Boiarons  tous  les  Cheualicrs  &  Gentils- 
hommes qui  font  après  leurs  Knes ,  ô^ces  Kncs  font  pariny 
eux  ce  que  font  parmy  nous  les  Ducs  &:  Pairs.  Quclqucs- 
vns  croyent  qucccsBouions  ont  eftéainii  appeliez  de  ^«ir 
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•w«i,  ce  que  ic  ne  voudiois  pas  aflcurcr.  Dans  FroiÏÏàrt 
vous  troùucrcz  Baron  funi  laques  pont Monfrur  fimt  lacjues  : 
ùrnft^mi'ibâfftSfon  f^deuotiwi  ^ller  en  pelermuge  en  Uvttle  de 
Cm^ofMU  m JUim punt  Uçaues^isCQ.  EtaïUcHrs:  (pti  épient 
Vtmêi  Mfelmnâge  en  U  vilU  ie  Comfoftelle  m  )lfaron  fim  Uctjuei 
en  grmi  imùticn .  Comme  B^tro  a  figniiic  ivr pàrmy  les  La- 
tins, AC  que  wfe<d)fojc  aufli  parmy  6uxdu  màry,  çcmoin  ce 
VC0  dl'Ouide  :  ' 

Vir  tuus  efl  efuUi  nobifcum  diturMs  eàfâ^m.. 
Le  mor  clc  Bxron  a  paKcillemciu  fignific  wUry,  &  ille  rigiufic. 
encore  au^ourdHiuy  dans  la  Picardie,      */    ^  ^^  ^  a     ^J^ 

B  A  R  Q^  E.  Le  PercFoUrnicr  en  fon  Hydrographie  le 
dcnuc  de  Baicc  ville  d'Afrique.  Il  vient  de  ^.<n.i.  LeGlol- 
ùiirekifr4,0Kipp(.  Abboliu.ii.duriegede  Paris:  B^trctsper 
flumma  rjLptant.  Voyez  VoiTuis  de  yittnSermoms  1 1. 3.  où  vous 
troiiuerez  plufieurs  ^autres  partages  d'Authciirs  Latins  du 
bas  iicclc  qui  ont  vft  dc>ûe  mot,  U  entre  autres  d'Ifidocc 
liu.  XI X.  chap.  ï.  Les  Grecs  du  bas  fiecle,.  en  ojit  pareille- 
ment vft.  Les  GlofeS' Grecques-barbares  :  i^^Tïoy,  n  iiÂf\^, 
-ni  AéitiGoç.  Çujas  fur  les  Sciitences  de  Paûl'.liu.  1.  tit.  4.  cW- 
ft*thtmHS  lib/i,  Epnom.  tù,  'Tnù  ifoLt^Pxjléf  fcapham  vulov  uppdUri 
CxAxsf  Y^cowTiKu.SH  fcrib/t.  Voyez  Meurlixis  en'fon  Glof- 
faire  au/not^otpjcst-  Cahiniuscn  Ces  Canons  des  Dialedcs 
dit  (\n(/b4rc4ji  cfté  dit  pour  &i»yi  de  t^aifjç  : /en  ciGodefndus 
Moivtclius  pag.  169.  de  fes  Annales  vfe  icjjbar^i  NautcuUs 
firmr^M.  Vc^yez  Spclinannus  en  fon  Gteffaire  où  il  obfer« 

la  Jjtfcrcncc  qu ily a.dc Urca &  de Urçi  :  D/fcrunt  autem 
10s  barca  (<p  bargâ  (  ./^^//çrabarkc  ^  a  barge)  hoc emm, 
/mtnorê yin  flmin^u-unm  vtimur,ilU  verbynamcuU  maton jmmj$ 
trtujàmm:  Et  Mcurlius  en  fon  Gldflairc  au  mot  Cd^Ys^ 

BAR  RE,  Dcx'4n«,  qui  fignifie  vnpieuy  vne perche.  Les 
tîlolcs  dliidorc  ;  Varam  viln^  Vemcdt  dtufunt interfe  coiïi^MXy 
quéiajferemfufitnent,  Vnde proHerbium  vibia  varam  seqvitvr. 
Vimiuchu.x.chap.  19.  CetvAs  Clulcedonmi  de  matertâ  prtnmm 
hdftm  fidneêtn  rotn  fecit  :fuprA<fue  çompe^f  arre^hnti  (<r  iHZJs  va. 
rasyijjr  in  hn  fr/f'endttâmtem.  Les  Espagnols  ont  retenu  le 
'  '  -  mac 
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mot  tout  cîitier  &  difcnt  vjri ,  pour  dire  vHi  hine:  De  cV 

mk^^^rr^rnous  auonsfoit  cclnyde  BARRFAViquifijmifc 
;    mefmc  diofc  qtic  bmrey  mais  qui  fe  prchd  aiiffi  pour  1è  ricii 
— :^u  plaident  les  Aduôcats,  acaufc  des  barreaux  qui  y  font^ 
pour  cmpefcherb  foule  oies  parties.  UsLatiai  pour  ccnc 
.     mcfine  raifon  1  ont  aiiiH  appèUé  amU,  qui  fignific  propre- 
m^tvn  par<f dcbrclws.  LeGlof&kedeMeffieursdu  Puy 
V4hU,  CMçellmnmtc  iudicem,  vel  tngfff^.  Voyez  m  mot  #irl  ' 
î«er,  &  M.  de  Sautnaifc  fur  l'HiAoîic  Augufe  pag.  484^^ 

&XSQCHE  BASOGHIENS.    Dc-Bafiliu 6cB.fi. 

licm.  Mornac  fur  la  Loy  Cmiium  au  Code  <ir/««tfcj;  Itmemltt 

fif^lk  ^rtc*  *oc«  *j^«Wi  nm  tmm  Se  ÎT  €*f  «.^ ,  ««^  W 

Valu  Wchcs,M<</ai»*  Bafilica*.  Bt^fuftrtdmmmniiucant 
quo^-HmfuaHtmpcrfon*  mfatium  prodit  unférx  amlma,  iM  femper 
4  ;«*m«  ww  <fi&,  P.  ft/te ,  Nk.  Fahv ,  PrxfFMttk ,  Jnt 
Oijdlo ,  Lk.  ChMrtto.  , -ti^i»  ■  *■  •  »  s^.  ...  ' 

BASSIN.  De  Bacomm  dimmmi(  de  kucwM.' Lé  dmmM 
wm  LMmharjienfi  en  laa  1179..  Bacctna  dnù  armut*,  cd/ictm. 

B  A  .•>  T  de  chcual.  De  i«/fe;«  ,  qui  fignifo  ti  nic4* 
ciiolc,&qm  vient  de  Caçis  qui  fignilic  vrébaflon  aiux  le- 
quel on  porte  des  fordcaux,  doôviçot  le  verbe  Cç^f^..  La 
Lcxicon  ancien  :  Jj^çwm  ,fella  ,»«,  «^  baftnm  ^,  /£*«. 
'/»o  to»i^««M»ry3rfBM,  cliteUas^/tt  voùnt.  Voyez ,  nUs  dlw^ 
f'"T»*'^'*»Sattmaifc  fur  l'Hiftoire  Auguûc  pair,  uo^ 
&i8?r  Voyez  auffi  au  mot  A4A»,,.     ^^/l'-  rî'^î,*-. /^^ 

BASTARD.  Dcl'AllemanA*^,d<qBiruhi4l*W- 
mc  choa:,&:qui  cft  compofé.à  œ  qu'on  cit>,tvdt4.«  &  de  W,; 
cctaclue,;»4«««;yî„«^„rt.  Cujasfurlaii. partie  delà Nou 
ucl  e  xvi.i  après auoirdi/quclcFançois  ^WT«ioird<,      - 
l  Alleman  hujf.n_:,dcfld^fntr»mf;tn^  Les  Latins  ont  dit  de. 
mcuhe  A-^wrw,  &  les  Gfccs  ni-mt.  BiJkmLé  &  trouuc  dan» 
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kpM  on  a  fait  le  verbe  valUtm ,  dont  nous  àuons  fait  ùaUer, 
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Mathieu  Paris.  Voyez  M.  Hautcferrc  liu.  ii.  des  Ducs  & 
Comtes  chap,  9. 

BASTÉLEVR.  De  BMalator.  M.  de  Saumaifc  fur 
llHiftoirc  Auguftcpag.58vexpliquant  ççs  mots  des  Loix  des 
fiatiafois  4r;»4i<<r^ir ,  qui  fignifient  arma  traSî^ireySrma  mo* 
ticre'.hinc  M  ata  l  at  o  r  h  s,  dit  il,  vul^o  vocamus  ^ixjufjuxTûTniyç, 
^  ladicnes,  fti  in  ffMco  varias  ^  mirificos  armorum  ffflui  edunt, 
Q^  vçrhum  eiîam  vul^us  tranjluln  ad  omne  ^cnus  Hdtrionum. 
Voyez  bata/tU.  M.Guyct  le  dcriue  de  bafiel,^  croît  quchajlel 
a  cftc  dit  de  bafium  pojiïî>n  cchafFaut  de  bois ,  &:  que  bajkleur 
lignifie  proprement  vn  homme  qui  monte  fur  le  thcaçrc. 
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'^e  mot  (c  prend  dans  les  anciens  Au- 
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giff-  vne  efpcce  de  redoute  qu'on  hiiioïc 

egces.  Alain  Ghartier  en  ion  Hiftoirc  de 

,  67.   L*an  1418.  fut  mts  te  fie^e  4  Orléans  pxr 

SdUiery ,  ^.y  rmt  Us  bafidles  dn  cojU  dçU  Beaujp, 

ajlon.  "  . 

*  BAS  TIR.  Voyez  hajlon.  De  ce  motÉ-t/?/r  lesProucn- 

Çauxf"  tînt  fait  ktjïdes  pour  feririts  ou  meJlairKs ,  comme  qui 

dirait  fermes  bafftes, 

'     BAS  TON.  T5c  bafiohe  ,  c)ui  a  c.fté  fait  de  bajtum,  qui 

s'cftpris  pour  Vn  ballon  auec  lequel  on  porte  des  fardeaux, 

comme  nous  raûon.s  fart  voir  au  mot  haji  où  le  renuoycle 

LecVcur.  Thomas  Rçinefiusenlts  diucrfes  Leçons:  Baston 

,  furmatHm  èGrdtco  Golç^f  ,  quo  perticAm  ,fl/pitem  .fitde^md^  aua  cjuid  - 

jteflxrt^velijuaffrddusfirmarjpotéft^'appelUnt.  Dcbajlum  on  a  fait 

B  AS  T  10  N  'bc   B  A  s  T  I  L  L  E.    Boflum  y  BAS  T  :  bojîpney  baston: 

hajlium  y  haflione,  bastion:   bajljllia /bastille.  Pcutcûrc 

;quc  noflre  mot  de  pastir  eo  cil  auff'  venu/    /        >  V>     ^ 

B  A  TA  I  L  LE.  De  Battuaba,  qui  fignihc  proprement  le 

•licù  où  deux  hommes  s'exerçoient  au  combat.  Ces  deux 

cornbartants  sappelloicnt  batuatores^dii  mot  bat uan: ,  qui  fe 

trouue  dans  Plante  w Çafma  :  Qujd  qu^tfo  pottt^ quàm  fculpone.u, 

(jui(yu^  batuatur  tiht  os  fenrx^necjûtj^ime'f   De  battualia  on  a  fait 

le  mot  de  ^4w//,<,dont  oqs.'ellicruy  pour  lignifier  fcxerci- 
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vel  mtli 
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IcsGIoi; 
de  batue 
Confht 
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Chcuali 
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me'npuî 

<  faits  de  d 
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^y  entrerc 
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-binus ,  Bai 
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le.  Scahgc 
fis.  Nomen 
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vie  de  Le 
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ce  &  rapprcntifTagcdcs  gcm  de  guerre.  AdamaniJis  Mar. 
tyv^MuAli4yqMVHlgobMdiAiiCHntHr^xentfaitm^^ 
W  mtUtumfiffuficmt  :  Et  en  fuitcc  pour  figniiîcr  le  combat 
&  en  cette  figmfication  Helmôldus  a  dit  fufaurfimlus.  De 
hAulià on zîmbAtdAre,  qui  fc  trouuc  dans  les  Loixdcs  Ba* 
uarois,  Le  mot  de  batuerefc  trouuc  auflî  po.ar  ^1^14^?  dans 
Sucrcme  ert  la  vie  de  Caligulc  chap.  54.  te  chap.  ji.  Et  dans 
IcsGIofcs  paga8.  ^4rt^;,^>nt<;7r?«.  Bxtutum  ^n/lS^.hxx  lieu 
dchAtucrcon^  dit  en  fuittc  é^ff^rr ,  qui  fc  trouuc  dans  les 
ConfhtutionsdcCharlcmagne,  d  où  nous  auonsiait  bat<  ' 
T  R  E.   Voyez  le  Prefidcht  Fàuchet  im.  i.  de  l'Origme  des 
Chcualicrs  chap.  j.  Scaligcr  dans  fos  Conjedurcs  fur  le  i  v 
hurcde  VafrondcLrX.  WoXmsi^'vwtsSermonis  liUv4.ch.2* 
&:  M.  de  Saurhaifc  ftf  THiftoirc  Augiifte  pag.  58.  &  59. 

BATEAV.  Cambdcn  en  fà  Bretagne  le  deriuc  del^^niT" 
giei5^4/,quifigniftcla.mcfmc  chofe.  Bdd^bAdel.badcau^  ^^^ 
X  E  A  V.  le  croirôis  pluftoil  qu'il  vicndroit  de  h^/lclhém  duiii- 
nutifdc  ^4/?«m,  quia  eftcL  pris  poxir  perche,  hjhn, pieu, com^ 
me  nous  le  faifons  voir  au  motbajïon,  les  bateaux  eflant 
<  faits  de  diucifk  morceaux  de  bois. 

-BAVBE  BAVBOIER.  Vieux  mots  qui  fignificnt 
bc^e  &  bégayer,  &  qui  viennent  dé  balbiii,  ôcde  bMutare  pour  ' 
Mbuttre.  A^ain  Chartier  dans  vn  de  fcs  liures  intitule  tEfl 
pcraQ£c  ou  Gpnfolation  des  trois  Vertus  :  Uh^fte  de  pxrUr 
-^y  entrerompon  U  voix ,  ^fatfott  fi  Unçte  bxubcyer. 
:  B  A  V  B  I G  M I .  Nom  de  terrc.bc  Bdbtm^cHm.UdbusM- 
^imiyB4lbmiacùs,Vo:^cz^ubt^t. 

,  fF  V^"^^-  ^^  ^^«<^^i*>  ^  où  vient  aufrrritalien^ocoi- 
le.  ^^^&^r(urksCAt3kdcs:GtlUalnerdiaturbaucal,smOli^     ' 
fis.  Nomenretinetinltulu^ç^GJlia.  ^lexander  TrxliianusUu.u 

'^ra.'JmTiAu.   Canmuisx^n  fcs  Canons  des  Dialeacsdcnuc 
^xv/jcAi^'  de  l'Arabe  baucal,  Majs  ic  fuis  de  lauis  de  M.  de 
S.imnaiic  qui  i.iii  l'HiflGirc  Auguftc  pag.  553.  denuc  baucaU 
de  huc^ ,  qui  le  rrouuc  dans  Anaftafc  le  Bibliothécaire  en  la 
vie  de  Lcon  IV.  tUnrhArxm  tx^umam  vn4m,  baucas  exaHrms  . 

•     N  i)   •     .     •:: 


//, 


.'^  .  ) 


il. 


h'" 


k 


"7 — ^ — *j    ■  ■  »  •   T  '^  •  '  •  ••    »**     I  •  1  ,    v^v  ••v>4>  tv    Al  V  II  ii>v   v« 


fôo        .        BA.  B  A. 

tm  tcc.  Et  dans  la  vie  de  Bcrtoift  III.  Kittcas  ex  tmrofpur/Jifm 
iitêi  penféruti  Hbréâ,  Au  lieu  de  b^ucâ  on  a  auiFi  dic  C4«C4. 

BAVME.  Dçifr4^'www.  On  proaonçoit  il  n'y  a  pas 
long-tcmp*  iii^f  fcilmc  fouuient  de  rauoii  leu  dans  les 
Poelics  de  M.dc  Mallcville,  On  appelle  en  Prouence  Ba  v- 
ii'i  vive  «UAttOC  en  vn  lieu  eminent, celle  queftla  Sainte 
Baiime.  De  Ulmky  dont  le  menu  peuple  de  ce  pays-là  fc  fert 
mcpit  ajprcfent  pour  auicme.  A  vn  demy  quàt  de  Iieuc  de 
là  Ville  <1  Angers  dajis  le  creux  dVnc  montagne  il  y  a  vn 
Couuent  de  Rcfcolle<n:#,que  René  de  Sicile  Duc  d'Anjou  ôi 
Comte  de  Prouence  fit  baftir  à  rimitation  de  la  Sainte  Bau- 
me, &:  qu'il  nomma^pour  cette  raiibniï^wwfrtr,  comme  qui 
ànoM  petiti  ikmtm.  On  Rappelle  aprcfcnt>«4wffrf.  Maiftic 
François  i.ii.  Ufç^  drs  bcuxa  Lyon,  à  U  Bafinetw  e^r  Chxinon, 
0*  ailleurs  ou  les  eflMes  Jont  au  plus  haut  du  logis.  le  ne  fçay  pas 
d\)ù  peut  venir  balmâ.  En  Aùuergnac  baume  (ignific  tomiye. 

B  A  Y ,  ootfnmc  quand  on  dit  vn  cheualbay.  De  baita  dont 
les  lu!iemomaulli6rc/'^a,^lcsEfpagnols /i/rf^ô.  LesLatirxs 
omixitbdiufàM  Grec  Êali'o^/^uifignifie  vn  rameau-de  palme, 
laquelle  cft  de  couleur  b.^^e  yd'où  vient  qu'on  dit  colorphxni- 
ceus  de  ^oinl.  Y)cbay  oi^iafoit  i»ty4r^,  comme  quand  on  dit 
dieual  bayari,  Vovu  batm^n  aauliidit  baiim.  LesGlofes  an- 
ciennes :  badms  >  ;^Ai^w*îi$ ,  c  eft  à  dire ,  de  couleur  d'hyron- 
dcUc.  De  baêiui  on  a  fajt  les  diminutifs  padiolus  &  baiwlettus^ 
diic|iic[  baiiolettus  nous  auons  raie  baillet. 

BAYE,  comme  quand  on  dit  (/(wwo^'wei.f/i.  Pafquicr 
lui.  V  m .  cliap.  59.  cftiiiic  que  ce  mot  ne  vient  pas  de  ricalicn 
hâta ,  mais  de  la  Farce  de  Patelin ,  lequel  ayant  confcillé  au 
Berger  de  rcibondre  toufiours  bte  cjuaiid  Ton  MaiRrc  luy 
vkmiinderoitde  l'argent;  nonieiilement  icfptmdit  coulkiurs 
de  incline  au  Berger,  mais  aufli  à  Patelin  mcline  j  &;  ainli  les 
paya' tous  deux  oc  bayes.  Paiquicr  ic  trompe,  ô:/'4/<^  vient 
indubitablcmciic  ik  ritalicn  Im ,'  qui  ii^ilic  la  mçrnic 


4>  'Wt. 


» 


"•»"#''#*»/## i*w  i/n  t>9ftjuis,nvnrrnfnAnér.  i\ot4  ,vox  ^Jifnih- 


m 


BE. 


BE. 


tor 


BE. 


nn?^^fAlf^°^^  De  A,.«  &  de  r«^.  A„ci«,„cm.nt 
on  difoit  betuxcoups.  Le  Roman  de  Lancclot  du  Lac  •  sin> 
en,  noH,  m ,  iil  im,  tUiJt ,^aé»t  Mtnmn  BtMx(„»p,'M  h 
i'%tf»<^,'voHienpmàrt,ciritenvis  ftm  demUe 

ce  n,ot  Tc  fc  d.tdc»  Religieux  par  corruption  pour  fl,4f  ^n- 
acaulc  de  la  û.ntcte  de  leur  viercommc  auflî  àl  ceux  qui  ont 
des  cnf-ins  niancz,acaufc  de  lajoyc  qu'ils  en  recoiuent,  & 
que  de  la  on  a  d.t  enfuuc  ^^yïA,  klUfHk,  l,£l^,  tcc. 
Pafqu.er  fc  trompe.  On  a d,r«,.«;,^, ,  comme  1^«» S,n,  &c. 
Le,  Anjjloisd.  cnt/4//;rrm/4W,c'éft  i dire prrt  félon  ùl«y 
""nln'n'^f'  '""'=' <1^ !=•  belle  fille.&dui!Ii.ï'  ""' 
BEC.  Ceftvnvicux«ior  Gaulois.  Suétone  en  la  vie  de 
\.tcl!ius  chap.  dernier,  parlant  du  Gaulois  Antonms  Pri. 
mus  :  Cm  7  hohft  nm  cognomen  mpuemia  Bccco  fi^at-  id  'v*. 
Ict^Mnacc,  roftrum.  De  ce  mot  /;?c  vient  ccluydr-  ,f  cf  ass» 
aciufc  de  la  |g.?gueurde  fon  bec.  Les  Grecs  pour  la  mefme 
raifon  l'ont  appellce  «oA«7«,$,  de«»A^  qu,  f.Vmfic  vn  bois 
long  &  pointu,  &  les  L^tms  roJïmuU.  BeccH.,l,cccaciM,  hecc». 
as,  «ïccA  s  SE.  Beccacm  eft  vn  augmentatif  de  bcccm,  comme 
l,hscaoAchln-o    Dçbec  on  a  fm  hechéc  ou  hcc^juie,  SCal^hn: 
i  )n  a  dit  aufli  /,,c  de  1  embouclicure  des  flcuucs.  K  btcd'^litr. 
1-e  bec  i  ^mhti. 


./„.',» 


BEC  Abbaye  en  Normandie.  Voyez  Henry  Efticnnc 

BECCAULVE.  De  l'Italien  ^.yjcfco.  Les  Grec» 
ont  de  merme  appelle  cet  o.feau  ox.tjiXl,,  &  les  Uumficeduh 
.ncaufe  des  hgucs  dont  il  eft  friand,  &  dont  il  s'cn^raillè 

Martial:  '  •  '^         ' 

Cur  jjottm  mmen  non  (Udit  vh4  mtht  ?  ' 
BECCASSE.  VoyczAfc 

BEDAINE.  Dci/;.&:  Je  (i>W./«r,  comme  qifidiroi< 
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imJfU  JLmddtHe.  Anciennement  on  difoit  hedondame,  tcmoin 
le  bttie  intitule  U  Bdanlum  (Us  PrcruUnti,  dont  Maiftrc  Fi  an. 
^i»  fut  mention  au  Cauloguc  des  liures  de  la  Bibliothe- 
que  de  Saint  Vidor,  de  on  le  dit  encore  aprefent  en  qUel- 

n lieux  de  la  Normandie.  On  appelloit  proprement 
«#  Vn  ceitain  inftrumcnt  de  guerre  qui  jcttoïc  des  bou- 
les  de  pierres  rondes,  &s  quclc  Prefident  Faucher  en  (on 
.  I||ir«  de  U  Milidè  compare  â  la  Caupultc  des  Anciens.  Ec 
piUrce  que  cet  inftiiiment  eftoit  court  &  gros  on  a  de  là  ap- 
pelle les  grands  ventres  (ti  bedondatneSy&ccn  fuittc  rf<'5  belù' 
nés:  bi  fntojTe dmion  vnc  femme  courte  &  grofTe.'  Voyez  le 
PrcfideatFauchct  au  heu  allégué.  Onadifaufli/vi^w  pour 
t^hourtn,  Rabelais  vfc  de  ^f(U/»^i  pour  Jc's  pierres  que  jet-» 
toient  les  bedaines  i  e'eftaulm.  iv.chap.xi.  où  il  parle  dVnc 
truic  qui  cft  vn  inftrumcnt  de  guerre .  Ceftott  vn  en^in  mtn-^ 
fùjHe,f4it  de  telUordomxncetjuedègroscoHilUrSyijmpjirrang^e/ioienf 

-    autour  y  il  tettoit  Udaînes  0*  (jûarrtàux  empenne:^ 

BEDE  AVX.  On  apfjplloft  amf i  anciennement  certains 
Miiiiftresdelaïufticç.  Les  Ordonnances  de  Louis  ix.  l^bt 
licdelL  (<r  Seruicrues  ad  remou  loC4  mittuntur,  'epi^Mipfut  Superiom 
Ltcm  non  credatur.  On  appelloit  auHi  de  mcfmc  les  Mini- 
J^rcs  des  Vnmerritcz,  &:  en  cette  dernière  fignirtcation  ce 
mot  eft  encore  en  vfagc.  Le  Prefident  Faucher  croit  que 
ces  Bedeaux  ont  efté  ainfi  appeliez  de  Biltux.qiu  eftoient 
des  (oldats  payfans,  les  Bedeaux  fcruants  aux  lufticiers Tu- 
balccrncs  ,  au  contraire  des  Sergents  qui  fcruoicnt  aux, 
Royalrs  ;  CArilfembU,  adjoufle-t'il ,  ^jHe  UiSerzenti  ^oyau^/uf 
fint dciramhe  conduion,  (^  lei  Bedexux payftns ,  ij'mrJlU  c4uj^our*  ' 
(ft((i  on  dit  ijuv  Us  Ser^énti  efiotcnt  U$  C.i:lariani  du  te^jps.pAJÏcy  ^. 

.  en  Normandie  Scrjrcnterie  ejt  nom  de  fief.  Les  Italiens  dilcnc 
bidi'Uiy,  ce  qui  tuiorife  aucunement  ropimon  'du  Picrkient 
Faudict.  LcsLarini(cursontdit/if^e'//«j,qucVoiruisliu.ii, 
deviUjiScritonti  chap.  3.  U  liu.  iiir  chap.  1.  clliineauoir  clié 
Aiti^uafi  pi  .vt'//«j,  4  pedoftue  haculo ijuem  v^ejlat .  Lcs-autrcs  le  dc- 
riuent  de  pts  pedis ,  (juod Alttrifuaprdilmi ,  ô:  de  cette  opinion . 
Cil  vn  certain  loannci»  Niùus  ei)  la  vie  de  Xyihis  Beculeius 
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imprimée  au  dcuant  de  La^uncc;  car  voicy  comme  ij  oarlc 
du  Bedeau  de  l'Vnmerlité  :  ^c:Uem,*  fimf,  ^^  Lj  ^ 
pedtbui  folet  offtlUn,  Ramus au  tramé quil a hn  JeXrLmé- 
ttmt  Vmutr[a»tH  a  C»nl.  IX.  vil-  de  Pticlki  m  lieu  de  «c- 

BEE  R.  De  tfoJarf.  Voyez  badiner 
BEFFRDV    Pafguierl.u.vn..chap.5x.  croit  que  ce 
mot  a  cftc  dK  ponr^f,>y,  fonnerlc  belfroyn'eftant  autre 

choie  que  (onnetl  cftroy.  Nicod  ledériuc  de  Wr&de  r/f.àr 
k  bcftroy  citant  bit  p^  béer,  c'eft  à  dire  pour  reearR 

faiK=  le  guet  eii  temps  (bupçonneux ,  &pour  fonncheffroy 
pour  W^,.  Le  Lexicon  GrecUtin  pag.  47.  ^^;,;;  i,/„^' 

.  BEGVINES.  OnappelleamfienFlandres   ;„&- 

fcmblc  {leuotcment  fans  foire  de  vœu  .  On  croît  qu*  ces 
Bcguines  ont  efté  a.nli  appellées  de  Begga  fœur  de  Samte 
Gcrtrudc  &  femme  de  Anà^lic ,  qu.  lesfonda.  "Voyez  ce 
qu  en  a  cknt  Eryc.us  Puteanus.  Voyez  aùfliles  Ant.qu.tez 
d  Amicns.fli  WoAms de  v,t.jsfirmom,  Im.ii.  chap.r.  Ga-(irius 
I1U.M  I.  des  miracles  chap.  1,.  fait  mention  de  certaines  Non- 
namsqu  il  appelle /Jr^m,.  Ces  femmes  &  ces  fiJJespprtoient 

VMy-(cmblablemcnt  quelque  coiffure  particulière  pour  les 
dikerncrdcs  autres  ;  d  où  cft  venu ,  félon  l'opinion  de  quel- 

qucs-vns,  Icmotdc  Beovih.      -  . 

B  E I  AVNE.    Par  corruption  pour  ùtc  mne.  Ce  mot 
par  métaphore  des  petits  oifcaux  niais  qui  ont  le  bée  laune 
^gmhc  parmy  nous  vn  mais  &vnapprentif  en  quelque  art 
&  kicnce  que  ceïo.t.  Ainfi  dans  les  Efcoles  de  Droit  on 

appdloitanc,cnnementJS«4«wlcs  Inft.tutaires,&oh  difoit 
W/4;^r^^,,r/r*r6,c,«„,pourdire/«r/*rr,,4r^/«r/.,,^^^^ 
""'{  ^"f  ""' ^^,  '^  ^^'=^<=  deParis  , pour  auoir  leurs  pn- 
«<kges  de^Bazochicns  ,  prennent  encore  au)ourd'huy  des 
k-ttres  ae  bec  ,aune.  EnE(toire,oùlcCoursdePhil«/4h,e 
«it  ac  quatre  ans ,  on  appelle  aulli  encore  aprcfcnt  ceux  qui 
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0ttlië4ntfoar  U  premier*  annic  «/w«oi  :  SemsLtum>s  ccuib 

Couis  |{UI  dlitdifQI  tHiur  U  «roiTiciinc  &  U  qiLirridmc  Les 
AlkflMia  fij  urnt^m  dç  ccctc  iiarfinc  mctapharc ,  &  ils  ap- 
pellent auflî  nmiàis  ftlbjnahel,  ccft  à  duc  mot  pour  moc. 
iéme  hiC,  V>im  leurs  Vmucrticw  on  appcjlc  parcilIcnK-iu 
9Htm  ÏH&oMçï  qui  iî'a  pa$  encore dépoif .  pour  vlcr  de  leurs 
téfffm^,  c^ft  à  dire  qm  n  a  pas  encore  fouftcrt  les  auanics  que 
IçDçpoiitcur,  qui  oft  vne  pcrfonnc  publique  &  â  gages ,  taie 
flIIX  Efcolier*.  TOUuqllement  arrmcz  des  baires  Efêolcs  aux 
Çfcolcs  de  Droia  ;  ce  qyi  fc  fait  en  cette  ibrcc.  Le  Bcpoii 
fftant  lubilU-  cii  fou  auec  vne  marotte  fur  la  tcftc ,  le  Dcpo- 
fiteur>aitfea(iWaat  de  le  rafetjdc  luy  arracher  les  dents, &: 
de  le  dolci:  pour  luy  oÛçrles  orduuesdes  baflcs  cladcs.  Eu 
thtte  de  t;ou(çs  ces  au^mcs  U  vient  vn  P-iafetfeur  qui  ah- 
li)ult  le  Dçpofé  -de  routes  fcs  fautes ,  &  luy  mettant  du  (cl 
4ans  la  bouche  ^  d  luy  dit  ces  paroles^^cc/pr  fulfipicntit.  Puii- 
i|  luy  donne  du  vm  en  luydiiàntccs  autres ,  ^co/^r  vmtim 
prH^kntiéc.  Chaque  Uttre  de  ce  mot  J^f4«w  en  fait  cette  dch, 
nition  :  HvAnui  ejl  é^$rmsnefcteni  vitamJhdioftorHm.  le  ne  doute 
point  qije  l>cAnHi^Ait  eue  dit  par  corruption  pou  r  bejAnm,  U' 
<^c  heianiés  \\c  vienne  du  François  hejume. 

B  E  L I E  R.  Il  y  ena  qui  croycnt  qu'il  vient  de  W^r/W ,  &: 
quc/a/4r/wja  efté  fait  de  W^rc.  Maisil  vient  de  velUrms  qui  .1 
dK  t.ut  de  W/iM.Lçs.Hebreu;c  ont  appelle  de  melinc  vn  bouc 
^»y»  /.iir,  comme  qui  A\\o\t  pilofui ,  ^  les  Latins  ont  dit  pei:u% 
4c 'TDjojç  qui.ligniHe  x'ri/«^ 

BELITRE,  Scaltgcr^rurkHiuie-n.</f/î^^i<ito 
<Je  hMtYo , U  (^'^il%»  clup.  49^  de  Ion  Hilloire  des  Ci.iulois 
de  otJtiço«  eu  y  pre()<ï(ant  vnjç.  Cafaubon danv  ics  Notes  lur 
Lk  ice  en  la  vie  de  Zenon  leStoïque  aIIhïÎc  qu'il  vient  dci 
^XiTO  ou  CAiTveijqui  eft  \\\  mot  dont  AiiiloteA'les  au* 
1res  Plulolophés  le  (oi|U  ièruis pour  l'cvcmple  dVn  inoç  qui  ' 
ne  iiaujHe  Vi^iuA/(?«  /Çwxro  (  ce  ibnt  les  paroles  de  Caliuibon) 
i^md  fcntt4n(h^t(ÊLpilùint  it  onpne  voci s  nojhrje  GjHumm  bel  1  tre, 
Milu  Ufmn.nûn^^liccrn  dcdiia  tant  Abhju.  vo,e  C^^rci  .m^AU 


Mf 


W'i 


«.  ^ 


tî    T 


W  'r3 


<;?! 


r# 


W'f 


»^f 


BE       '         BE 

&  Cafiubon  fe  trompent.  BAitn  vient  de  J'Allcman  /«/rr 
qui  bonifie !pmx,mmiim*  :  d'où  les  lulicm  onc  audi  tuc 
leur  ^/i/minr< 

BELLAY.  HiiTonilluftrcd'An)ou.  Par  corruption 
pour  Berl^y,  De  Bcriay  Sac  de  Monsrucil ,  d  où  cette  Scu 
^ncune  de  Montrucila^eftcauili  appcllcc  Mon  tnicil.  Bellay 
Voyez  M.  Bcily  en  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitlou 

pag.Sr. 

^  ?A^,^^'^f  ^  ?''  ^L VTER.  Ilyenaquiledériuent 
Ucl  A UeinanAr«ff/mqui  %iiific ^i:opremcnt  remuer vniic 
de  toile,  que  Ic$  Allcmans  appellent  i^ktU  le  croy  que  le 
:  l'i.inçoi.s&rAllcman  viennent  du  JLatm  l'o/iirirv.  Hlututt  fc 
trouuc en  la  fignirication  de  expoUan dans  lei  Loix  des  Lom- 
l^ir^s:  St  cafim  OMéfcwufue hlMMiéerit ,  fi:c.où  les Glolbs  intpr- 
piccem  bUétoMern  par  «aciMi^/r.  Voyez  Voilius  rfr  t/zr»! Tfr- 

wowin.^i.  &SpclnunnuçenfonGloflâirc.  De  volmormm 
nous  auons fait  BBxvT  or R       (V^  ^'»,^  ^  -  ,v,     . 

B  EN  I O  V I N.  Voyez  Scali^r  contre  Cardan  ex liï, 
Les  Italiens  diicnt  lïf/:^o#. 

BENNEAV  ou  BENNEL.  Ccft  vn  vieux  mot 
qui  i\^n\hcto,nlytnm,  Monftfrlet  liu.  i.  chap.  43.  Eantmmi 
ijuectrchcfy  tjhotmMtes^féêMyMiùJheSM^Ù^^^ 

toii4(UUx^Tr4gmH0,s ,  mtn7i(9'vHlm  JthMIfmm  iA  ejhiène  [ 
p^*^r^i  in  armfs  iicttuyPiemdiUlMnf  repmerfifs  ,fiirmt  ammfx. 
moult  hmteufemint  fur  vn  i^^Hy^fiL  Mltm^  in  UComémPalmt 
^  empm  U  mMvhft  4h  pieddes  tUjt^  edôk  vn  éch^mdtsiméfifr 
If^jHel  thfmnni  mu ,  jgr  mmfhrmmottlt  Umfftemmt Àtom  cmx  mi  -. 
'OoirUivoHlo,ent.  Ce  mot  ^*w#4«cf»cncof«en  vfagc  dam  le 
ttoulonnois&cn  Normandie.  Il  vient  de /^mr/iWi diminutif 
de/v««4quKenvnmotCcltiouc.   Fe/his:  Bcnn^Ms^OéU 
^C4^enMivfhcHi,  4ifeH4tuf,vnd€  vùCMntm'  conlmnm$$m  féi^m  ■ 
f^f^na  feéentes.    Nous  dilions  andcnticment  hnne  )  cbmmû 
^l'ent  encore  aprefent  les  Atlemafis ,  ainfi que QuwèHus ts^ 

rcmarquclm.,.  de  fon  ancienne  Germanie  chap.».  JHoéip 
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^àptêd  Germéitûi  gtfmt  Cdrrijiijly  vehtculi  ituirum  rat  Arum  ,dicitu^ 
fiii  If i,  Scalîger  (ut  les  Cacalcdcs  :  Bel^drum  fuit  benm ,  ^Mi 
miâmium  hodtt  vttmttir:  <jmn  ^  dfmd  eot  hodte  venus  cam ,  ttémque 
éfid  Hiliêetiôi  cin  benne  voC4tur.  feftn$  ^t  ijm  vnk  m  eockPm  vc» 
hertnimr  coiiiimnônfi  diÙos.  Et^im  in  Lexico  iMino-Gritco 
J^ftumfmt  i  C^onucniiic,  o^/iCaçw^i/.  Perperam  pro  corrij 
bcnnit/imeodem  :  bcnnarius,  ndijuàLp^i.  Voyez  liâac  Poni 
nufen  (on  Gloflàirc  Celtique  au  rnoc  bcnndy  &M.  Boci^rc 
miCon<tAittdci  Colonies  des  Phociiicicns  pag.74i^. 
*'  BERGAMOTES.  Sorte  de  poires.  Il  y  cn/a  qui 
croyent  qu'elles  viennent  d'Italie,  &:  qu'elles  ont  oitcaind 
nommées  dcBerrame.  Mais  ellesTvienncnt  de  Turquie  oii 
elles  font  appelïccs  Bé^armout y  ceft  À  dnc ,  poires  Âe  Seigneur. 
Bec  ii^nifïe^fi^ewren  IangagcTuiquefquc,&  AAMovTp/rf. 
Pour  htfArmmt  nom  auons  dit  par  corruptiori  berf^amotc. 

BERGER.  Bodin  en  fa  Méthode  d^^'Hiftoue  ,  àc 
Gollclin  dans  fon  liurc  de  rAntiquitcdesAjauloischap.  9. 
le  i^fcnucnt  de  l'AUcman  t^>*çqui  C\^n\f\ç  montatme  ,  acaufc 
que  les  Paftcurs  mènent  paiftre  oïdinai^ment  leurs  troup- 
pcaux  (ur  les  montagnes.  Il  eft  vray  q^e  berjr  (ignilie  monu" 
gne  &c  lieu  èmincnt.  Bucbanan  liu.  i.  de  ion  Hiftoirc  d'ElcofTc: 
Germants  Berg  pro  altonotiusrjt  qukm  vt  plurilms  indicandum  fit, 
EtCiMs olim eodcm inteUefhé  diêfumfmjfe ojlendit locus Plmij  lihro 
trrtiOyijuemiu  Ugcmdum  contendo  :  Vnde  Bcrgomates  Cato  dixit 
ortos ,  ctiam  nomine  proden|cs  fe  altius,  quàm  felicius  lîtos. 
^Uuon  lo^imiff^Bergton  hommes^vt  vidctur^  Cdttcns  vicmts  corporum 
frocmutepftftmics  ydt  fiducie  vmum  m  ca  Ltfftrum  or  a  Utrocimum 
ixerçentts ,  c^ms  Hercules  cum  Mac  tter  hAberet ,  armts  compefmt. 
Mais  il  eft  vray  auflî  que  berger  n'en  vient  pas ,  non  pliis  que 
de  £ot6i%*6ioi  dont  il  fembic  que  Meurfius  le  vueille  iairc 
venu'.  Voyez  le  au  mot  Cct^x^/w»  ^  vient  de  bcrbtcArms. 
Voy Cl.  Brebis, 

BÈRNABITES.  De  l'Eglise  de  SamtBemabé  de  Rome, 
où  CCS  Religieux  furent  premièrement . eftabi is,  &:  non  pas 
de  SaintBernabc.comme  plulicurs  croyent.Ceft  Saint  Paul 
«jui  eft  leur  Patron.  - 


y^iPife 


%^ 


>..»' 
N 


^Ti 


n» 


BI. 


BL. 


I 


•: 


V 


'^■. 


I 

m- 

m- 


%: 


.  BE.  BE.  roTT 

B  E  R'N  A  G  E.  Vieux  mot  Françoif,  qui  ftgnific  tout  le 
^rain  &  tout  l'^uipagc  dVn  çran^  Scigrfcur.  Voyez  NicodP/ 
Henry  Efticnne  en  fon  traitjé  <k/la  Prccellencc  de  U  lanc^o 
Françoife  pag.  141.  eftinic  qu^cc  mot  de  bem4^  viei;it/ac 
ccluy  de  6<nn4 ,  qw^ftyn  ancien  mot  Gaulois  /qui  jfi^mHfi 
vnc  erpecc  de  chariot  (comme  nou$ Tauons  fait  voii/au  mot 
henntM  )  U  que  le  premier  vûge  du  mot  terndre  eftoit  de  lu 
pnificr  les  hardcs  qu'on  meinc  par  chariot.  Pour  moyic 
pente  qu'il  vient  de  Batimanum ,  qui  a  eftc  dit  des  Mons  qui 
cftoiertt  prés  la  perfonne  des  Roys ,  comme  nou^  auons  dit 
aumot/J4ro».    Et  en  eftt  dans  les  anciens  RomàniMl  fc 
prend' fDûuent  pour  la  Cour  du  Prince  ^poi^r  fon  armée, 
comme  qui  diroit  raircmblce  des  Barons.  Depuis  par  4>us 
il .1  cfté dit.pour  lequipage  des  Barons ,  c cft  a  dire,  pour 
toiiclcquipagedclaCour,&spuiSenfin  pour  toute  forte  de 
grand  équipage.  Ainfi  on  trouue  efcrit ,  /^  ùfrna^c  de  la  ckilTe^ 
pour  dire  l'équipage  des  Veneurs  allant  i  ra/lêmblée.  Ba^ 
rona^um.Barna^mm.ïiEKSAQE.  Il  y  a  vnc  famille  â  Pans  qui 
s'appelle  Bernajte,  &  vne  autre  du  mcfmc  nom  dans  la  Flan, 
di  ê.  Voyez  le  liure  intitule  flanJm  iHuJhMâ.  On  appelle  en 
Dauphiné^^w4Çï  vne  peillede.feu.  - 

^BERNARD.  Nom  |>Jopre  d'homme.  Ccîkww  W 
Alleman,qui  ii$niiiïc^mAUf^cnied''vn(mrs.  Aud  figniht-  çif- 
rue,  &  Be  a  N  onn.  De  li  vient  que  ceux  de  Berne  ont  des  ou  rs 
tn  leurs  armes.  BermOim,  c'cft  à  dire,  cheiMUchcur  d'ours ,  qui 
clt  vnc  injure  atroce  en  Alleman. 
'  BERNER.  Cafaubon  %  Suétone,  en  h  vie  d'Orhon 
Icdcnue  de  Cifie^ôtti,  qui  cft  vnancicn  mot  Grec  dont  \q$ 
Doricns  fe  font  feruis  pour  ^M^r.  Hcfychius  :  Ce/.r«|ta^flc ,  ' 
iL\r^f^aù)fu}a.  AiuxéHi.  Or  x.A«pi<,d«^  eft  le  mefme  que  TiaV 
Ml  <\y^^Wiy  comme  il  paroiïl  par  ce  vers  d'Homerc; 

Mus  le  ciomMs  pluftort  que  ùtmer  vMindcùcme.cuxi  cil  vn 

ancien  mot  Fiançois  qui  fignirtc  vn  certain  habillement 

que  les  Làtms  ont  appelle /îç«w  auec  lequel  on  bernoit. 

,  iuccone  en  I4  vie  d'Ociion  j  FcnÙ4tHr  inuAldum qui^mcfuc  com^ 
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pereMdtJteniofijpimiHfimmlnfMim^ 
jncnccïTicnt  du  i.lturc  de  les  Epigrammcs; 
*     llm  iJf  exai^  mîffm  in  afirafa^o. 
.    d'où  cft  venu  le  mot  ft^ano.  LcGloiIàiic./i^.ir/o,^MG'f.  Au 
lieu  dcévr»fC>nadicaufllifrw/f,  &  vous  Je  croiuicrcz  ahili 
cfcrirdaïuNicod  qui  Içdcnucdc //^m>i4,  &:  qui  cixc  pour 
cela  Oliuârius  Sclioliaftc  de  Pomponius  Mcla.  En  ctfct  cette 
forte  d*habi!lenicnt  eftenCorc  aprefcnt  fort  commune  par- 
my  Its  Irlandois.  Il  cftaufliçiivfagfc  parmynos  Manmcrs 
qui  rappellent  encore  aprc(ent  tmf  icnif  ,&  ce  qui  me  con- 
ftrmc  dauânt.ige  en  cette  opinion,  c'ell  que  les  Grecs  ont  dit 
Btffict  pour  Hyl^tmia, 

f/(*^^^'>'>-^ /;'-         hEiiS.hER.SEAy,  De  verfMàCverfilluSyàzrrtcndo.   < 
'       '  .         B  h  R  T  E.  Nom  propre.  De  Bert  qui  dï  vn  mot  Aile- 
man  qui  (lénifie  i//«//iv  comme  nous  l'auons  déjà  rcmar 
au  mot  Albert ^  oir,(clôn  d  aurrcs, ti^//» ,  courtots.  Monfieur  de 
Val*  )is  liu.vïii.de  (on  Hiftoire  cèct  choferdc  Fraiice\pag.48z. 
apusaupir  rapporte  cçsvcrs de Fortunatus:  \ 

ClMrilyelrm  4uUjt,  a$ù  f}Micx  iuru  ptiTcrnans 

T  empare  fr4tjiHt$  gAHcltapriJcare fert  y  &:c, 
Qj^ChiMertirnimnsdulcedmenijmen^^c. 
QujJHiexverfdmstHdicm  l>oteftlm€mfrxncoi'h{:i^^^ 
fi'  Siijwdem  fwtumuui  ait  CmvtUrtUm  Re^em  Chiliebem  fMrui 
JHi^vtrtffmm  ùbtinuijjè^ftc  lcnitMem\dHlcedin€)ime  morum  reç^ 
noKimc  refenk ,    QtumijHam  aufhr  lihrs  de  znu  Rertit  ^{y/>atijps 
hc\Cu\)^cUrHmyf'Ml^erttcm^Jj>lcnd/dum/nt'nl>trtxtur.i 

B  K  S  A  CE .  De  htsfkcn  pour  Im  fia'us.  Voyci  lujjac]  dC  ' 
Palquici  viii.  ;o;  / 

BESAXiVE.  Dc^/v/f  4a*w.  7i/ylioif«$  fctrouue  dans  Eua- 

j;nus  en  la  vie  de.  Saint  Antoine  chap.i^.  Ff/trcw/irm/îAi  A/- 
JMuum  cum  fntmenio  dcfcrn't.    Et  dans  telle. de  l  rô'ntonius 

cbap.i.  Vcji'ripc  i^d€r€mHmpÀrH^oL'rumfcmi^k^,^lnfiu^îoiyV.iY' 
B  ES  ATM  T.  Pièce  de  monnoyc  d'or  ancienne.  Rabclaiç 
lui.  T.  30.  I>f^>.ir$  (/'/n  prefnitemetft ,  (^  demAin  pour  tout  le  tour  fou 

rcurc  fntfStmxfyfwi  pArUchcmmj.i!tr4$ti$tnttimHlte  ficjotre,  E4 
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p.iyt  mile  hex*HsiorfxmrUiomm<,gt,8ic.  U  rançon  de  Saint 
Louis  fut  paycc  en  cette  monnoyc.  loinvilk  en  h  vie  de  ce 
Prince  chap.  ^t.E4ad^lc  Confal  dUfimcr  ^  SmUn  ccmb,<n 
,  <Um4ndro,tm  R,a  ikrrmndrtnt  x<m  Ufi,a  &-  Ujd.m,t^û 
URcy"  v<m^o,t  h^lln  dçux  cet  mlU  tefin,  i„  ^  ^^„J  J, 
cmq  cintmillt  iium  tp,  1/  <Uburtnit  le  Rv,.  Guillaume  de  Nan- 
tis, la  Chronique  de  Saint  Denis  &Nicofc  Gilles  diUnt  ouc 
la  rançon  fut  de  huit  inHIc  beflimSarracinois.  Les  Rois  de 
France  auoicnt  accoulKimé  de  prefenter  treize  de  ces  bc- 

(ans  a  la  Mcflc  de  leur  Sacre  à  Reims,  &  pou  r  entretenir  cet 
/te  ancienne  Couftume  Henry  ,1.  en  fit  fauetreire  exprés 
pour  (on  Sacre,  qui  huent  nommez  l.,fmm,.  Si  qui  valoient 
cnuiron  vndouble.duçatIa  pièce.  Ragucaù  dans  foi,  Indice 
dit  cjuc  les  Bczans  dont  la  rançon  du  Roy  Saint  Louis  fut 
rayvc  pouuoicnt  valoir  chacun  cinquantc.liur«  tournois 
.  c|U.  cft  auHi  la  lommc  à  Uquelle  Bacquet  tualûë  le  beC.iv 

Mais  ily  a  apparence  qujis  le  mefcontcnt.  Au  Stile  du  Par 
Içmcnt  part.  vu.  aiix  ArrcftsdelaPentecofte  ,i8z.  lebelhnt 
fllprilc  vingt  loh.  Vn  ancien  titre  :  Lc,fUf<U  U  Ummonmcft 
,nouu.m  deUciujklcmcdcUG^maih^rtUefitcmcfUa^^ 
jcm  X  cenr-folf.'Dim  ync  Déclaration  rcndui«lc  19.  Mar<  kio' 
par  Kcrii-  de  la  BrofTc  Seigneur  de  Ci|tepray  aux  Cortmiii 
tan  es  députez  par  lcRoypourfcsF.eg,&:c.  Je  tum  noblement 
&l>Ar  hom,m^e  W  ^ m  dmmrdvn befintdorabretiéi  vmnfoU. 
1  ar  le  palLigedu  Sirc  de.  loinuiJlc  cy-dciFus  allcRué-,  il  pa- 
ro.ïlquc  le  bezan  d'or  renient  à  cinquante  fols.  Budéc  au 
petit  abrogé  de  (on  liure</.^/r,  dit  que  cette  monnoye  a 
dtc  .aiivri  appcllee  def  ow/o,  commcqui  diroit  befant.  Et  dans 
les  plus  anciens -litresdcRcné. de laBrofTeily a:  *,/.,«><& 
r.ulwub<»»,e  4  vn pe^xnt d'ot.  Mais  c'eft  fans  doute  vne faute 
^de  Ucrc  011  vne  corruption  de  langage ,  &  Budcc  n'a  pas    ■ 
entendu  1  origine  de  ce  mot  qui  vient  de  ByiKitntm,.   Le 
cliap.  X.  de  lure  lurmd.  dans  Greg.  Br^^mm  duoi:  à  quoy  li 
Mut  adjouftcr  ce  que  nous  venons  de  dire  des  Byfantin-;  de 
^icnrv  M.  ffjjfwWKj  a  cfté  dit  de  la  ville  de  Conftantinoplc,    ' 
appeUcc  autrement  ByZancc,  cù  1  on  forgea  premièrement 
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fctce  tnonnoye.  Baldricus  pag.  9^.  Conjlantinopolîi  olim  By-^' 
%mmmy  tmdi  édhuc  mêhetdm  tllms  auitms  B  y  z  a  n  t  i  o  s  voca* 
if0#/  Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  q^ue  fous  la  (cconde 
race  de  nos  Rois  les  monnoycs  du  Leuant  auoient  grand   ' 
cours  en«ce  Royaume.  Goftridus  Vmdocincnlis  liu.i .  ep.21. 
Càfrofonjhn^Uf^m  non  reffiUntfr  eU6hmy/ed  violenter,  vt  dtà^ 
fwr ,  intrtifitm  pro  mitle  folidis  Barh^rinomm^  bathara  minus  au^lori'^ 
iàii  cmfecrm,  immoyfi  verum  eft ,  execrati  jkijlis.  Sur  lequel 
Jicu  le  P.Sirmond  a  efcrit  ces  mots,  que  i»ay  trouucapropos. 
d*in(crer  en  ce  lieu  :  Solidos  B^rb^r/norum ,  ^rMcos,  Saracenim    . 
aftfhArbmsnonsfiffîdtos.TheodHlphHSEpifcopHsinP^rienefi: 
Hic  &  cryftallum  &  gemmas  promittit  Eoas 

Si  faciam  altcrius  yt  potiatur  agris. 
Iftcgraui  numéro  nummos  fcrt  diuitis  auri, 
<4up5  A.rabum  fcrmo  fiue  charadcr  arar. 
Aut  quos  argento  latius  ftylus  imprimit  albo,  * 

Sitamenadquirat  prxdia,rura,domu5.  ,  ^ 
frcijum  ism  tum  aureorum  Huius  notdt  nummorum  vfuserat  irj^GxU 
Itn,  rerum  pottente  dttvi  Reffém  nofirorum  familia  :  pofi  Jlabtlttum 
mmpe  Sdraienortim  ^iibum  Jmpemm  m  Hijpania.  Vnde  d  nôSy 
vt  eqmdem  cenfeo ,  /lit  exttmi  aun  copia,  ex  çommerctofluebAt.  Le 
'  mot  de  befin  cft  encore  en  vlagc  parmy  nous  en  marier^ 
a\u  moines.  Meilleurs  duTuy  de  Pans  portent  trois  bcfangj 
d'or  llir  vnc  b\nde  d'azur.  '' 

BESAS.  Det/5&:d:e*j.  VoyezPa(quicrviiT,5o.         - 
B  E  S I C  LE  S.  Pafquicr viir.  jo.  1  :  dcnuede bi^  ochU,  Les 
aunes  de  bii  circuit,  liyicnc  de  bts  çyclf.  x.ûx,Ao$,  cyclus. . 

\\  E  S  1  E  de  Heiy.  Sorte  de  poucs,  ainli  appcllccs  de 
Befie^  qui  en  Bretagne,  Anjou  &  Poidou  figniHe  poire  fxuu.ù 
ge.ik  quijcomme  le  cioK.eft  vn  mot  Bas-Brcroii:&i  dcHery 
quiVft  vne  torcft  de  Bretagne  entre  Rennes  ik:  Nantes,  où 
ces  poires  ont  elle  tmuuces.  De  forte  que  c'eftunprupre- 
ment  jwiier  que  de  dire,  comme  on  L\it:àPAï\s,potm  de  befe 
de  Hery,  En  Bretagne  &:  en  Anjou  on  dit  feulement  Befwsde 
flay.  Au  refte  il  n  y  .i  pas  plus  de  trente  ans  que  ces  befies 
de  Hery. (ont  connues  liois  U  Bretagne, &{:  lay  ouy  diiei 
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des  pcrfonncs  dignci  de  foy  qucc  cft  M.  de  Vcndofme  &. 
M.  de  Rctzjui  les  ontmifes  en  crçdit  après  €n  auoir  mange 
envne  ch^flc  qu'ils  firent  en  cette  foreft  dcHcry. 

B  ES  SON  S.  On  difoit  anciennement  fcowi  pourfco»!- 
meiy  ce^i  a  fait  ctoirc  à  PaTquicr  viii.  50.  que  ce  mot  hpjfons 
vcnmt  de  bii  homints,  le  croy  cju  il  vient  de  bijjoncs  qu  on  a  faiç 
dii^tinfos.  Bis,htfo,hiJfo,htJ]inis,bilfoncs,  bessonV.  Dct/i 
o^a  fait  de  mefmc  fc//i5,  &dc  bifis  btfeUm,doù nous  auons 
£iic  Bi  sEAy  ,  qui  fignifiç  fendroit  par  où  les  pains  s  entre- 
tiennent ,  k  qu'on  appelle  dansT  leXoudunois  ^4/Swr,  parce 
qu'il  n'eft  jamaisTi-bien  cuit  que  les  au tccs  endroits  du  pain. 
.Ceux  qui  croycnt  que  btfiau  a  efté  dit  pour  baifeau ,  conunc 
qui  duoit  le  lieu  par  où  les  pains  s  cntrebaifcntyfe  ti^m- 
peut. 

B  EX  O I N  Ë.  Simple .  De  Vettonia  ,  qui  cft  vn  mot 
Gaulois.  Pline  xxv.  8.  Vcttonica  dicitur  in  GaU^a  ;  m mliA autcm 
fnr.ttuU  Encore  aujoard'huy,au  rapport  de  Çambdcn  pag.i  5. 
de  foipânglcterre,  les  Bas-Bretons  appellent  cette  hcrbc" 
^my.  Les  Gaulois  au  refte  l'auoient  ainfi.appdlléc  à  Vetto^ 
mbw ,  qui  eftoient  des  peuples  d'Efpagnc  d'où  ils  Vauoicnt 
apportéc,ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Pline  au  lieu  allégué. 

B  E  V  E  V  E.  Peuteftre  de  hsvtdutA.  On  ne  voitp^vs  di- 
ftindement  les  objets  quand  on  les  voit  doubles., 

BEVGLER.   De  bncnUrei^m  a  eftc  fait  (fc  A^wk  Les 

ploies  :  èol^of ,  buculuf.  CctOfybHCuU.  ^ 

BEZOAR.  Par  corruption  pour Prf:^4K.  ,DePrf;^4»  qui 
fignific  ^Kcenlangue  Perfane  &.Arabique,  acaufe  que  cette 
pipric  vient , comme  on  croit , dans  Icftomac des  boucs  de 
^  Perfe..  Voyez  Garfias  ab  Horto  cHap.  45.  de  fcs  Drogues, 
ChriHophorus  A  coftachap.  35.  Nicolas  Monardcs  chap.  41. 
GaiparBauchinus  Médecin  de  Bade  auJmre  quil  a  foit  <fc 

V^  fir:<44r,  PanciroUc  tu  ju .  de  û  i.  Partie,  &  Salmuth  foiï 
Commentateur»       ^f.,r?j/^ 
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il  fat.dcl.berc  de  1  ordre  qu'.I  falloir  apporter  à  toute,  chofe, 
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'  B I C  E  s  T  R  E.  C  cfl;  v,n  GhaAcau  prés  de  Paris.  Il  s  ap^ 
pclloit  anciennement  la  Granchcaux  Gucux,&rcfl:oit  à  Icaa 
Euefquc  de  Wniccftre  xn  Angleterre  i  d'où  il  fut  appelle 
K/»c^^C|&  depuis  par  corruption  Biceflrc. Voyez  le  Prcjidcnc 

"  Faùchct ,  ôdâu^cfnG»  fur  Alain  Chartiçr  pag.  8  ij.&c  8 1 8 . 

.  6 1 C  H  E.  Nffle  Sauniaifc  fur  Solin  pag.iii.  le  dcriuc  de 
hictéU:  Nàmen  jllûd  quo  Ccvuxm  Biche  appel UrAus  fiti s  vetudum 
W?,<Î7*  lefftur  m  Conctbo^uttjpodorenft  bicuhm  vcl  ceruulum 
faccrc.  It4  enim  fcrib'enJum ,  nec  de  vituU  dcapiendum  aut  cerui 
jâcrijîao  y  vthoni  vin  arbùrantur.  Oenus  erdt  folemnis  ^  trMtntj 
luduiri  xptd  Paj^anos  in  muhis  vrb/bpts  G.illix  ,  c^md  ^  Chr/fliam 
'l'Jnrp^runt.  Vndc  prouerbium  mxndutt  :  N'en*  f  ai  r  b  <Xv  k  i  e 
C  r  R  p.  Voicy  le$  termes  du  Concile  :  Nor}  lice(  Kalcndis  IX' 
ntMru  vemUdktceruoloftçerey  veljlf-enxs  diifholicM  ohfcruxreAc  iuis 
bicndelauis  de  M;deSaurnaifecnccqu'il  improuucJ^ipi- 
njon  de  ceux  qui  croyent  (\\xc  facerc  en  ce  heu  duCI>^cilc 
d'Auxerre  rignific  pcrificryAn  nombre  dcf.qùclsclllcprcli- 
dent  Faucher  liu.  v.  de  (es  Antiquitez  Gauloifes  chapi  4.  Il 
fignific  (âfis  dbute/i/r^  ou  contrefure.  L*Aucheurj|e  l'Ho- 

'  incJie  de  Kjendu  /j»/wr^5  attribuée  à  Saint  Auguftf^jt  Quii 
enir)ifipi.ens  poterit xred^e  altdjuos  fin€  ejji  mentù  qui  cerHulïïm  fx- 
cieri{a  m  ferxrmn  fe  veltnt  hxbitHm  commUtxref  ^In  veittuntuf 
pellibus  ^ccHdHtn)^lu  affuinurit  cxpitA  beflurum  \fr4t4dentes  ^  exuU 

.tanri'i ,  ft  txltter  in  ferma  fpcctv  ejji  videantur.  Vn  anciea  Pœni- 
tcn ti  t- 1  :  si  cj'uis  m  ceruolo  aUt  vitnla  vadtt ,  ideft  ,/î  ^«/ ;  in  ferarum. 
habttnfe  commutant  y  ^  veibkntur  pelltbui  pecuduiny  adfumunt  captU 
hfiiliarutH;^  Qm  tatfter  mfertnaa  fpccits  je  trÀmfor.nanty  tnbus  annii 
pœmc4nt,quiahoc(Umoniactémeih  Saint  Eligius  cii.fon  Sermon 
ddomncm  plebem^i  Nemo  m  Kalendis  lanuann  nçfanda  0*ydicu'» 

'  lofa  yVetnlM  aut ceruolos  vcl  toBicoi  ftciat.  Mais  le  neiuis  pas  de 
(on  auis  toucli.vnt  facorrcdion  dchicula  au  lieu  de  vétula  qui 
cil  trcs-bien  ,  ^  qui  a  elle  dit  à  la  fîiçon  ancienne  pourvituUy 
co.i)>me  l'a  ci  û  le  Pielidont  Pauchet,  U  tomme  le  P.  Sirmond 
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la  trcs.claircmcnt juftific.  Voyez ccdcnjjcr dans fe  Notes 
iu r  ce  Concile,  &daiisfonAntirifeiai$n.p;ij5.&n(5  Jcfuis 

encore  moins  de  lauis  de  M.  de  Saumaite  touchant  Teiymo. 
logic  du  mot  biche,  <]|ui  feîoH  noftre  analogie  ne  peut  venir 
de  hmU.  le  croy  qu  il  vient  de  htcca  féminin  de  iWw  qui 

figmhc  proprement  ioNc,inais.qui  peut  auoir  eftc  dit  aufli  de 
;  V  quelques  autres  animaux.  Et,  ce  qui  me  confirme  en  cette 

créance  ccftquelesAngloisdifent lmc{epour ditcvnV^sn. 
Ils  appellent  auOÎ  vne  chienne  W/;,  &  les  Italiens  vn  ferpent 

m  rf"*;  ^"f'**î^?^^*^''<^'^'^cntiocm,Wo«,i/cci«,&ircm. 

^  ^    De  bcitus  les  Italiens  ont  fait  heao.âc  nous  bcmc  de  hucus. 

hii  quelquesheuxdAniou&auxenuirons  de  Paris  onap- 
pcllc  encore  aprdènt  les  chèvres  h,c<jues ,  &:  vous  les  trouuc. 

icz  ainfi  appellées  dans  la  Gouftume  de  ChampaMe  tit.  x. 
,V())TZ  bouc, 

.  PJCLE.    De  o6/;jWw  diminutif  dW/W  L'Autheur 

des  Priapces:     •  '  ^ 

Oùlicjms  Pathici  qmd  me  Jpe£Uti$  occlltiî 
.  Lucain:  . 

ï.'-    .  ^^  ^^f^  t;i(Ua4  oblique  fidire  BamAm. 

\  Us  Italiens  à'obiupm  ont  6it  Ueco  qui  fignific  torto ,  hyauoho, 

|-  en  oftant,  comme  nous,  lo  du  commencement.  Les  Latins 

auxontraire  1  yont  ad;oufté,ayan$faito/;/i^ii*ide^A*xof. 

B I C  O  QY  E.  Plufiçurs  croyent  que  ce  mot  nous  eft 
venu  d  Italie ,  &:  que  nous  auons  amfi  appelle  vne  place  mal 
|()mfiec  acaufe  de  la  Bicoque,  qm  eft  vne  petite  ville  dans 
.  i  c  Duché  de  Milan  où  nous  fufmcs  ba  ttusoar  les  Galonnés. 
le  doute  fort  de  cette  ety^oi6gie,Jes  Eipagnols  viànt  auoi 
de  bicocA  en  la  mefme  fignification  :  &  le  croirois  volontiers 
que  nou«  aurions  pluftoft  emprunté  ce  mot-lidcux  que 
des  Italiens.  '  ^ 

B I  ERE.    Breuuage .  De  rAllem^n  hier  qui  fignific  Ja 

mclmc  chofcj  d»où  vient  au/fi  T Anglois  beere  &  l'Italien 'i/W-x 

'W  vient  du  Latin ^Afr^^fi  on  en  croit  Vofïius  au  hure  i.de 

.    '^'ttjifermomic\x:ip.^,   Viiemuiex  tftt4\(iukm  vmeBatbm  Zy^ 

WimdppeUartntyJhie  (juodvul^o  bieram  nonuaamus:  ncmpe  voce  À 
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JtomdnU mtlitïhuê Acufiiit^mhui illud  in  orc ,  Da  bibcrc.  Sic  entnt 
Bomam  ibfubmtur  :  vt  Terent.  ^ndr.  aB.  m.  fcen.  ii.  Sed  vro 
bibcrc  ttiâm  iCJ^  ^itp^'  dtxere  bibcr .    (i«<>(/  /cc/rco  (jmdxm 
Vetnum  namm,  ac  ntmngeneYtiyfuurunt.Vc  hoc  aimndè  ex  Clurifo 
^Cdpropdiximmmffrimode^rMloffA  cap.xxvi.  Ex  bibcr  vjrù 
omtritâHmhicr'.vtnomenbkixfu générale: (juaUGrxcis  -ni  Tnioi^: 
vt  4ptii  uérijhielem  Ubetto  de  emetMei  vbtjcribity  vmo  ebrios  in 
fêcwn  C4derefronoi,at  refiépinart  rcjt  ma  fajv<&h:m.^.  h.  e.  mf- 
Jmatospotu  hordeactofuie  ceruifid:  cuius  cauffa  eJl,(ju6dpotus  lue  hxbcAt 
qmd  t^^ûtum.  i.  foporifcrum.  Qujndo  hoc  birix  nojlra  etymon 
njerifimlins  eji,  (fêimquod  dij,  ^«4f/i  piriam  dia  valunt,  qHU  è  pyris 
exprimereturyfmlî've  pomorum génère \  Wf  pomatium  eJr  P^i^*^- 
tium  legmi44  apitd  Hieronymum.  Vel  etiam  vt  Wia/wf  bcria, 
imws  literét  mutationefallHmJu  ex  ceria  ;  cjHod  etymohflacwt  Rucllio 
lib.i.  deNatihrp.cap.i^.  Quucrius  dansfaGcimatiicliurc  i. 
clup.i^.cûimc  que  ce  mot  cft  ancien  Germanique  :  Zjrfci 
igttur  ,fm  cemifuc  vfum  mmrcs  nofin  hubncre.  lam  inde  à  primordiq 
gentPiCelttc^iVnacumgente  ex ^ fui  in  Europani  dôUtum.  Patrix 
%odie  ImgHâ  vocdtur  hiEKj  ^  Saxonici  diuleBo  vocatur  behr. 
Qi^  ann(jmfimHm  eii0  efjevocdmlum ,  ex  ipfa  ^fia ,  k  confufwne 
prim€V4  linffUy  vna  cum  re  in  Septentrionem  deUtum ,  ex  co  conttcere 
luur ,  (fUodexeMlemrAdictcum  Hebraka  voce  bar,  quxfbipm  fêté- 
fmmentum  fip^ificat ,  onginem  cej^tffe  vidextur  \  (]uU  ex  fuge  fiebat. 
Vnde  ejr  Çrécca  vox  manfit  itvfot,  frHmentumfeH  triucum  (<r  fpp> 
notons,  ^^gyptiorumquoqHe  vocaimlum  y^uod  G r£Ci  fu*  lingue  ac^ 
€ommodantes  ifcripfere  l^ujoi  fiuell/fov ,  eodem  rxtione  afrugeftté^ 
frumento  fttitHm  videtur,  NamOrtca  etiam  ex  eodem  haud  duhè 
nianauitjmte  vox  (n-miyipfi  quitte frumentumfignificans  .(frfmthor 
Sdrmatarum  y  omrHm  partes  nunc*Polom  ac  Botoh^mi  Zyto.  ^b 
Hehraïco  bar,//M/7/  modo  diiu6tum  efleidemgentt  vocabulum  bu  iali; 
quod piilmentum  farinaceum  exponunt  Interprètes  mhb.  ii.  S amueJ, 
fdp.  i5\&:c.    Golftad  dans  Tes  Alémaniques  fcom.  r.  part.  j. 
pag'ioi.  le  dcnuç de  l*Hebreu:  Veriém  vnde  b i er >£  fine  b i r  iC, 
qux  nunc  m  vfn,  deducemusf  nos  nec de  hoc  dubitamaSy  (juin  ex  Hebr£o 
na  bcri,  >W^jî,frumentô  petitum  fit.  Vnde  ^  nna  bi  ri  ah  pul- 
mcntHm  fannace^m  ii.Kvg.  i^. interpraantHr  :  O*  GrxcorHm  -nufoç, 


D'^KF" 


M 


'■r- 


-    -     1  II 


'■h  'i 


K 


m' 

pi., 


•    • 


U- 


Kr 


.,".■1 


■»...     • 


J 


M 


p. 

■J, 


*'V 


I  t 


r 


&, 


BI.  Bf.  „j 

^«o</trjticum  <(r^«f  fiumcntum  notât  ^inàtdni  orimeni  fùmffu. 
•/r  x'fro  (fc  B I R  A  ^«/(/  dicemus  ^  deâuRitm  id  i  piro ,  pircn . 

B I E  R  E.  Pour  vn  cercueil.  De  l'Allcman  haer  qui  *\m- 
fie  la  mcfmc  chofc ,  d'où  les  Italiens  ont  auili  fait  Ifara^ôc  les 
Anglois  heer.  Les  Danois  difcnt  bene  &c  berne  dé  Urtn  qui 
figmfie  porter^hcs  Latins  ont  dit  de  mc(nyc feretrum  de  ferre.     ' 

BIEVyRE.  Animal.  De /^firw  que  les  Latins  du  bas 
fiçclc  ont  dit  pour ^rr^  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  Solm  < 
pag.  i8(^.  Les  Allemansdcyi^  ontauffi  fmbUlm\àc  les  Ita-,  • 
iicns  beuero.  F  en  B.  Ainfi  les  Efpagnols  de  frcmitus  ont  fait 
brdmido.    -/  ><'-'''''  "f' 

BIEvi^'RE.  Riuierc.Forcft.  Voyez  CMlks, 

BIG  ARRE  AV.  Voyez  %4>rfr. 

BIGARRER.  Pafquicr  iv.  30.  dit  qif au  Concile  de 
Vienne  fous  le  Pape  Clément  V.l'on  fit  deftcnccs  aux  Clercs 
ton/urezdc  porter  vèfieivtrjtatxé  ^dtêécrfucoMm  pArtita4,(iC 
que  delà  nous  auons  fait  le  mot  de  i/ç4rrfr.   Ce  qui  me  fait 
foiiucnir  déi;e  que  dit  Seruius  fur  ces  mots  du  vi  1 1°  de 
l'Encidc  Viygatts  Itécent  JagulU  :  Béni  aliufit  adCMùtam  Imffiam 
per(juam  vtrgdt purpura  dtatur.lùizc  Pontanus  darrs  les  additions 
à  Ton  petit  Glofkire  Celtique  le  dénué  de  ^ereny'qm  c(^yn 
mot  Flamand  &  HoUandois  qui  fignifiç  les  bordures  &  les 
franges  des  hab/ts.  Mais  en  cela  ils  /c  trompent  cous  deux 
maniteftement.  Bigarrer  vient  de  biturtÀre  c(ie  l'on  a  dit  pour 
btfvariare.   Dans  les  Prouinccs  d'Anjou  &  du  Maine  &  en 
quelques  lieux  auxcnuirons  de  Paris  on  appelle  ^4rrr  vnc 
vache  pic,  &f4>rf4«yn  taureau  pie,  de  vams&cvArelIi0.  De 
bt6  &  de  varelLs  on  a auffli  appeUé  bigarre^  vne  fbrte^dc  cerifes, 
parce  qu  elles  font  bigarrées  de  noir ,  de  roUge  &  de  blanc. 
M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  958.   B  i  g  a  r  e  i  l  a  appelUnt 
Francocelt£:  BurfftnUi nûflrt  o  r  a  p  »  i  o  n  e  s.  Nominis  vtriitj^ue 
exdefH  ratto  acJï^ific4t/û/jHod  vario  colore  pntita  appeUarunt.  ^otwi 
'/n^cntsfrnt  varia.  Inde  graphiones  ta  y^acnlÀ  vel  KjLJttyfieuxIaL 
^es^fnoL.  ^i^arr^tum  Galli  vocanr  ^Hod  eft  varte^atum.  De  bff  _ 
variui  onaaulTî  fait  bigearre  que  l'on  prononce  aprc/cnt 
bif^rte.  Les  Efpagnols  difcnt  bi'x^rroj  mais  pour  hr^ue ,  ieite. 
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àcaulc  que  la  niiiticc  ou  variccc  dc^  couleurs  concribnc  ex- 
Crimcmeric  à  Ul  beauté  des  habits.  Fc  les  Italiens  ^^^x'^m, 
jnaii  pour w4tmJo,fimo(ô,  Coriiûs  Riiodi^inus  fe  trompe  de 
croire  que  ùifintâit  cfté  dit  des  peuples  appeliez  Byi^rcs  : 
Viffmmvifi  riltihêimajrmofistdjfrntiilwmmcs  dfupxfim  Byzaros, 
credo  jOh  mcmiint  morilms  poftulorunt ,  (jut  tn  Ponio  âtCHniur  Byzares, 
Vt  fttfêiiStifhanus.  Mcmtmt  Valerms  flxccMS 

V- Byzaréi'que  vagi. 
,Ceft  au  liu.xvn.defes  Le^jons  antiques dup.  3.  Ancienne- 
.)ficnc  nousappclJâons  les  Caiines  /riii/g-iïrrr^^acaufè  que  leurs 
habits  cftoicnt  en  ce  temps-là  barrez  de  bLmç  &c  de  noir. 

BIGLES.  Ce  font  ces  petits  chiens  de  cliaflè  qui  nous 
font  venus  d'Angleterre,  (cmblabl es  à  nos  briquets, &  qui 
font  de(crits  par  Oppian  fous  le  nom  de  A'yaasm.  De  l'An-: 
gloiv/»fç/fi  ou  Ar<if/«i,  qui  iigniliçla  meime  ciïoiè.  Voyez 
VlitiusTurNetncuan  pag.55^.  &5^5.  /   . 

B  1  G  N  E  T  S.  Peuteftrc  par  corruption  pour  hiffiHels.Dc 
d  iJpagQoli/fiMrUof. 

B  I  GO  T.  De  l'Anglois  By  ^oi  qui  fignific  p^r  V/eu. 
Çanvbdcn  en  fa  Bretagne^au  chapitre  des  Normans,produit 
vn  pailàged'vn  ancien  manufcnt  portant  que  Rollon  Prin- 
ce des  Normans  cftaiît  conuié  bar  ceux  qui  cftoicnt  aucc 
hiydc  baiicr  les  pieds  du  Roy  Qiarles  le  Simple  pour  luy 
rendre  grâce  de  oe lie  qu'il  iuyauoit  faite  de  luy  donner  (4 
fiilcen  mariage^  il  leur  répondit  nefehyOod^  quf  veut  duc 
en  Angiois  w<wi^4rl)/f«,  d'où  les  Noirnans  tuienc  appeliez 
hiiodi.  Yoicy  les  termes  du  manùicrit  que  Cambdcn  dit 
cftre  d'vnMonailere  de  la  viUed'Angers  :  CarolmflHltusdedii 
NormAnnum  JloUcmiCHm  Jilia  OiJU,  Htç  non  cjl  di^nAtus  ftdefn 
Ctrolt  ofctéliêtt  -y  cumifuc  Comtta illum  ndmonerent  pedtm  JU^ti  AUc- 
ftiitKtt^  tmu  ùemjjitj  ofiulxmur i  hnguÀ^^n^lnA  rcfpondct  ne  .s  b, 
B  Y  (  I  0 1) ,  cptod  mterprctMur  n  d  n  p  e  r  D  t  v  m  .  Ilex  ver 6  (^  fit 
ilium  dcndtïttes  y^  fermontm  ews  con'uptî  referenteiyiUum  vockue^ 
runt  B I G o  D ,  vnde  Normani  Adhuivûiantur  B  i  g  o  d  i .  Et  htnçjw^ 
tjjfe  r/J-, dit  Cambdcn  , ijuod  hypôcntoé  (^fùpajhttofos  dallt  etiam^ 
num  BrcoD  a  afpulinent.  Pafquicr  dans  les  Recherches  vu  i.i. 
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dcriuc parcillcmcnqgg mot  BiW de. i y. Go b.  Go#,  dir-ii, m 
/4«Ç«f  Germ4niifié€^Frmçoifff^,fioit  Dieu ,  ^ÎT^ir/i  iia»i  fi^i 
Us  mots  de  Bigotciîr  Cigot,  fmr  d^Mer  anx  ^m  éuec  vne  tru» 
fYAfUe  fiéi>crft,tt<m  sàjmnent  àu  fimce  de  Diat.  il  n'ejl  tMs  <me  igi 
puanx  de  vtiUzf  pour  cmêfir  Uurs  bUff^mes  n\oem  ^utrtfmcom^ 

;  posedesvocMes,okcemotdeGoteJh(mmienGoy:  Carattand 
//,  dirent  Vcrtugoy, Saiigoy, Morgoy,//, voulurent fims motscou^ 
Hcrn  dire  tout  aut^nt^ieux  am  dijmt  Vcnudicn ,  Sangdicu, 
Morcdicu.  Encore  enfr^t-tU  vn  plus  impie  ijuandsls  dirent  vn 
||rmgoy ,  cfu,  efi  tout  autant  coMme  s'tli  eujjint  dit  ic  renie ,  &c. 
Wbmme  les  paroles  fe  tournent  auec  le  temps  eh  abus  nous  ne  penfrms 
point  mal  JAire  vftnt  de  ces  mots  corrompus  non  entendus:,  toutefois  il 
y  VA  de  l'honneur  de  Uteu,  ^u  contraire  nousassons  tiré  en  mauuaifi 
pmlenom  it  Bigoty^i  neftoit  tel  fur  fon  premier  àduenement, 
parce  ijue  Guillaume  de  Nanff  rtcitetfuefous  le  R<a  Charles  U  Simple 
les  Narmans  defirxnts  eflre Chrefliens  s  efcrterent  dcuant  l^y  Bigot, 
1^ I got,  B jgo t,  ijui  valoit  autant,  dit  cet  Autiieu r ,  comme  s'ils  euf 

\  fent  voulu  dire  de  par  Pieu.  Voicy  les  termes  de  Nangy  que 
M.du  Puyapns  la  peincdem'extrairedu  manufcrltdecct 
Authçilr  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  :  \^mio  89^. 
Karolus  Simplex  Jlex  francorumfa{hfoeden  cum  Rollone  Duce  Sor- 
nianorumvt  baptiT^returJedtt  et  terram  maritimam.ab  Eptdflétmo 
vfijue ad  Jirit4nnicùs  limites, cum filiafra  Gifla.  Qjù bapti^tus cum 
tau  oetttefua  k  francime  Rotoma^.uirchiepijjiopo  Jioùtrtm  vocatus  eji. 
Ciim  autem  Rcn  Karolo  homanum  fuum  pojimodum  façertnt  Nor^'' 
mAnm  Gallrcè  iofjUi  ntfiientes  idiomate  proprio  prajtiterunt  iuramen- 
ti*^ndtcentesBioorytjuodmterpretaturpcrDcum.  Hoc  audientes 
Irana  deridehanteôs  dicéntes  (juidfilfi  vult  ifludb  100  r,  Hmc  ejl 
<juodNormanm^ïQor  fuient  appellari.  ' 

^  B I G  O  T  E  R  E.  Inftrumcnt  à  relcuer  la  mouftache.  De 
J  hipagnol  Ligotera,  qui  lignifie  la  mefme  chofe,  &  qui  vient 
de  /./çû/fi,  qui  ii^mAcmouJlaches. 

.  BILAN.  Les  Marchands,  &  particulièrement  ceux  de 
Lyon ,  appellent  amfi  leur  lournal.  .  De  W^ifuc ,  acaulè  que 
d'vn  coftc  iIsTiicttcnt  lamifc,  &dc  l'autre  la  rcçcpte,  pout 
les  balancer  en  fuittc.  '  ' 
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SILLET.    De  &7/fmii  diminutif  de  W/w.  Bitius  x  c^t 

Éûf  de  l'AIlcman  bilU  oui  fignific  la  mcfinc  choie,  6c  dm 

vicnc  aufli  TAngloii  hiUioii  du  Grec  C<Moj  qui  a  cfté  crti  rom- 

mi  de  |8^C\o|,6caui  fctrouue  en  Daripari^us.  Voyez  SpcU 

"^mannusiumot  bilUyU  Meurfms  au  mot  C/moî. 

B I LLON.  On  appelle  ainfi  lamonnoyc  qui  n'a  plus 
4iecouri.LcsEfpagnolsv/cntdu  mefmc  mot  pour  la  mcfine 
chofe.  Antonius  Nebnrtcnfis  fc  dinuc  de  vdis,  ôc  0)uar- 
tix\xm  de  vélins  ikcsiufc  qu  anciennement  (à  ce  au'il  dit)  les 
Romains  marquoient leur  monnoye  de  cuivre dvncbiebis. 

^  le  croy  qu'il  vient  de  foWoqui  fignifie  t/w  denier ^  qui  eftoit 
.vray-fcniblablementvncmonnoye  demauuâis  mctail.  Les 

BINNE  pu  PINNE.  De /i/>//>»4  qui  fe  tiouuc  en 
la  mefmc  fignification  dans  Martial  :  V 

DréitaNdttâfm  vocâtptffirMÀfn 
Cpllêfui  cm  OaUhs  eft  Vmpm. 
De  hinHe  vient  le  diminutif  imwfrrr  qui  fignifie  proprement 
nme petite  bmni\  mais  qui  par  meranhore  fe  dit  aulfi  de  ce  petit 
bout  de  chandclje  qu  on  tire  duionds  du  chandelier  pou>  le 
mettre  furie  haut  auec  du  fuif  fondu,  ce  que  l'on  apocllc 
fa/rehmnitte.  Les  Efcoflbis  appellent  ce  nctitbout  de  clian^ 
dclle(/(wp,  duquel  mot  ils  fe  ferucntaum  figurimen^pour 

exprimer  vrie- petite  pinne.  / 

i|l  R  E  T  T  E.  De /»irym4,qu?on  a  dit  pour  t/Wr^i  dim^^ 

nutîf  de  birrui  dont  tes  Latins  ont  vft  pour  vne^fpecc  de 
chapeau.  Tcrtullian  (/fW//o  :  yefttffa  cejltmm  birrM  occufmt» 
Le  vieil  Interprète  de  luucnal  ifir  ce  vcr's      / 

Temporà  Sdntmco  vthi  adopertd  cucmUo  / 
explique  ce  mot  cï«c«//i*w  p:^r)birrum  Galbcum.  Voyez  M.  de 
Sâumniife  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pag;  >9i/  &  Meuilius  au 
motCippoj,  Les  Efpagt|olsdiicntauiri/'/rvtt.  Mais  les  Italiens 
ilifent/Mre/M finies Allemans  i4rff.  . 

BIRON.NE,  On  appelle  amfi  en  PoiAou  vn  guibc- 
Ict.  le  ne  fçay  pas  bien  d'où  peut  venir  ce  mot.  Les  El'pagnols 
difent  t4v/>opour  duc  la  mefmc  cho/e,ôi  comme  nous  difons 
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dVn  homme  qui  a  l'cfpntdctraucn  qu*ila  vri  coup  de  gui- 
bcict  dans  la  tcftc ,  ils  diCcnt  de  mcfinc  Uf^&td(h     /X  «i>   4 

BIS  pour  noir,  comme  quand  on  dit  du  pjun  h$.  le  ùc 
fçay  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  Les  Italiens  diicnt  iimfic 
les  Elpacnols  hofo.  On  appelle  en  Perigord  le  vent  qui  vient 
d'entre  le  Nord  &  l'Oueft  vcntnrnti  ce  qui  a  fait  crouc  à  vu 
de  mes  amis  que  A/i  cftpit  dcnuc  dc3i/î. 

BIS  A  KE.    Voyez  btg^arrer, 

BISE    Vcnc.  De  hsfi,  Lipfc Epift. 44. Centur. m.  fait 

mention  d'vn  ancien  Plaulticrcfçrit  quelque  temps  après 

le  règne  de  Charlcmagnc ,  où  le  Latin  eft  explique  entre 

ligne  par  l'Allcman.  Parmy  ces. mots  Allemans^il  yen  a 

çlufieurs  qui  ne  Com  plus  mai ntenarit  en  vfage,  dont  il  a 

hit  vn  inucntairc  imprime  dans  cette  lettre  44,  entre  Içf- 

quels  le  mot  dc^Bifa  eft  expliqué, par  celuy  de  Turbo  :  Bifi» 

Turbo,vtGdisy^^i  DE  BisB,dit  Lipfc. Ifaac  Pontanus  liu.iv. 

de  Tes  Origines  Françpifcschap.  dernier  :  Vmmêm  nomin4 

omnu  cum  Oermanis,  Belgs,  BritannifiMe  fenitm  adhuc  font  Gallti 

eadem,  Caufami  auttm  cur  e4  cum  rebam  non  immmauertnt^fiJfiU 

ftluA  atijHc  mmoUu  hilenui  pcrmMjinnt ,  Wc  fxijhmem ,  i/uod 

Bontam  ium  terra  potm  ijuam  màn  retH  adunfm  Gathsffffmnti  rr- 

feruajfe  ettam  O4II0S ,  vtffofi  nemêhi  âbéu  aJdoimtc ,  famUtarts  Jfîbi^ 


4:  i'^i 


iiuejroftiM  m  rebm  nâuùas  mmùmifiiue  vocuLu,  Hinc  Ocadmtd" 
hiventui,enU^nfJh'Wh%i-^\iir,Uelg€Germ4mq^ 
aff>tlUnt  yGM$  ffl  vent  de  Oucft  :  enfler  veriji/iéi  GermanU 
Suydcn "^indty^n^lfiSomwmdtyGdUnttemeftSud.  Oritn^ 
ùU$  7K1  Oqftcn ,  Germanis,  .^«ç//i  Eaft, Gallis  thcitur  EA,  Qm 
dhiU^Hs  mAXtmè  cum  verbit  Tacsti  conjonat  ^busJEfliot  toimm^ 
CHfiMiU,  tdaue  If  forum  vocabulo,  t/m  hodtéifUi  Oriemdtores  verjûi, 
Boream  habitant.  Denttjue  Seffientrionalts ,  quem  ^n^i  âlijque  om^ 
nci ,  Cr  ipji  Mamus  Carolui  Noort  (<r  Noordcn  nomtnat,  Callii 
efl  vent  ue  Bile.  Quo  vno  abirt  i  nobis  vidtàntûr,  0*  vfuatâm  U* 
tnm  Bore*  vocem  quodammodo  ^mulan  :  Sed/tartsneuiiauémha- 
beti  imoverum  vêtu ffié  Teutoni cum  idem  eft-,  (ff^  fmafji  inttrea 
ventorum  nomina,(ju*  vt  Ba^barareformaffe  Carolum  dixttEfiitUr^ 
dusy reponcndum.  N.m BustN (^ Busbn  djiu a^itarf Belfft jlgni^ 
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fm,  iCâimhiumqmme  élit fhrtfimttm (^ cum  impctu Je  motltdn* 
'>  $tm  BlEiBOKt  IléUdrtt  Hodêé(jH€  àa  GloJJiria  tim  linffkt  tndi-^ 
am,  KJitS^lé^nfêmVfdtirmmciminttrj^tMiontGtrmMia  v'c^ 
të^Mmé ,  VtMê  UMmci  Py^  aut  tilts  temparihiés  concimuta ,  m  (jho 
BlÛ  frp  Cttroine  poptum  dtfirti  Ugttur.  Vnde  (Jr  Ltffi)  Gloffmo-» 
Um  fn  io  O0lU£lim$  :  Bili,  Turbo,  vc  Gallis,  vent  de  Bift. 

BISEAV.  VoyctUjfons. 

BISET,  oifcau.  BcIonliu.vr.de  la  Nature  des  oifcaux 
dup.ii.djtquc  cet  oifcau  a  cftcamfi  nommé  acaufc  de  ix 
couleur  bj/c,  ccft  à  dire  noaraftre.  Iules  Scaligcl  dans  fcç 
Commcnuircs  fur  les  liuresd'Ariftotedc  f  Hiflouc  des  ani- 
jiïaux  pag.  148.  ditlamcfme  chofc. 

BI S  S  A  C.  De  hifiamm,  ou  hiïfaccuî.  Bificoum  Ce  trotiùc 
dans  Pctmnc,  ceterum  tn  promulftdari  afillm  erat  Corinthius  cum 
Bificcio  f'ofriês.  Voyez  hefke,  ^ 

BIVOlfi.  Ccft  vu  terme  de  Miikc  que  nous  auons 
pris  depuis  peu  des  Hollandois,  qui  fignific  la  garde  extra- 
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ordiiiauc  du  camp.      fP:,  //  <  ^  '^^ 

BLAIRIE.  La  G>uftumc  dcNiucrnois  .irt.7.  Nul 
ne  peut  auoir  droiil  de  Blairie  s  il  n\i  drof6t  de  lujiice.  Coquille 
ucft.  i^\.  U  droiR  de  BUirie  enfiffeft  droiSt de  haute  l^tct  défen- 
Unt  it  Jitffileydmt  ïexeroee  ^  profit  par  ancien  ejldhlijjement  a  efté  . 
Attribut  mx  Seiffttim ,  non-pas  pour  l'anoir  optiino  furc  &  ex  le; 
mM^pour  en  amir  fvtilité  joni  la  reconnoifjamc  de  la  Jitperiorité  ^ 
Jimueraineté dtê  Roy,  Cardtvrtejfle  droiHd^Re'^ale^yà^c.  le  droiH  de 
BUirie  pour  vn  des  chefs  confijhe  au  pdfidigc  des  hejks  exf^dnds  chf 
mim  publics  ^  autres  lieux  {jui  ne  font  en  la  propriété  d'aucun.  Et  en 
t autre  chef  ejl  pour  le  fdfcaiie  des  bejks  erjimtaves  ijut  font  propres 
AUX  particuliers  j  ejT  ce  pour  le  temfs  ijuè  Itjihti  héritages  nt  font  de 
defenfe,  comme  e\,prfx^qHand  ils  font  deJ})oi^llexÂ^  première  (</^/è* 
Icoiide  herlH)  ex^terres  non  labourées  ny  enpmencées  i  e^boM  pour  le 
temps  tjuils  ne^Jontdeofrtrde  ,  pourueu  que  tels  héritages  ne  fit ent  clos  ne 
frme'Xj  car  AHdtt  Cas  ils  font  de  deffenfe  en  tout  temps.  Ce  ijui  dépend  de 

.         l\wc  terme 
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mm  qui  cft  faite  du  temps  des  Thcodofcs,  6c  l'opinion  Je  M. 
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rinatrtne  loy  f>o/mijHf ,  «^c.  Cr  rfrwfl  Hl  ici  une  ta  Suicn  (TtTte 
Juflictnt  ;>eméfm  enuoytr  Icun  btffa  fédérer  en  mrt  jMfiiCf  fim 
fnmiJ^ondHSiifntHrluJhaerdHlicuoktftlc^fa^^  CeJmeiéfJhf 
•appcUe  ^i^AiKiE,<mfH)HrceiiHfUf^fiatHmeflfnhled,oiêp^^^ 
(<^F4^X^.ytp\iinmxim,c/tfnp:tysdeUed4^^ 

Vcjycz  ù(r  ^Dc  Wy4r/;i  on  a  aulli  Uxt  hUfltne.  Le  Tiltrc  de 
a  I  oiuiarion  ac.  i'Eglifc  NoftrcDamc  dcli.Gucrchc  en 
Brcragnc  :  le  donne U  d,fme  dçMawgnéJfumr  eft  U  moiiie  d, 

15  L  A  N  C  pour  allm,.  Iules  Scaligcr  contre  Ordan 
;  cxcrc.t.  ccçxxv.  ch»p..xi.  le  dénué  du  Grec  C^i^:  vul^m 
.Sumd,at  blanc,  f,odiarxco  ej}  languidum /TçwySf^wr.  i'^rf 
vmMm  ,olorcm  fi:  pr.mumimUiulu  cx^rMMm  imto.  Kox 
•^ihcTHukxta^KiJl^,  r  heophr<^,n  m.  de  CM,  4lb4  o^nU  tmtAt 
.m/-«7/W4:+Iay  appris  de  M.Guyct  qu'il  venoit de 4/W 

In'  '  ,r' "'"  •'"''•  ^-"f  '"•""■<' ' &:  '«-■'  E/pagnoli  A/lwt». 
^llm,  Mtcm,  &  t)ar  traiifpofition  blMcm  .  Aiiciw,  W4«:«r, 
»"'';'<•  Anfi  de  MêdHsnous  auons  fait  blond,  flf  les  Italienf 

«/4«c  en  Allcman  (igniric  /W/i»^ ,  rejpind.iï4fu ,  &C  Mai  en 

• .  '^  fn'^  ^  ^  ^  ;  ^'i^"^  ***=  monnoye,  qu'on  a  ainfi  appellée 
•iladiftcrenccdcsiols  nercts.  L'Hiftoirc  de  Bretagne:  7V,«c 
/o«/,ow  onrreUmSmMu  montra  *rftn(,»,  vdmt  fMa  4IU 
Micnteojex  dtnariot Turontnfi, , &-pariudtmrif  nimatmlHimtmu: 
I»  lim^m».  In  ^m  tfudtm  montra  *W*  erantmjiulfré  du*  hermin* 
i»xa  Omctm ,  (^,„  f,U  rm  htrmin4  :  mcmtamJemmmitm  m». 
a^n,  l<nc,rcHmfinnru  emjâiprumfic  .'MoNBTAAiAnr 
i-»!:!  Oratia  BhitonvmDvci$.   Lcï  ItalicM  dtfcnt 
aum  btanco  pour  vne  efpece  de  nionnoye,&  Ici  Efpttgnolj 
hiMcoi.  Les  Latins  ontdit  paredlement^iïi  on  cette  4rtifica- 
tloii  McteHusQuirinusecl.n..  ^««.^Ur^ftw.  li vieux 
uioiuirc;  aJpn4myh,ioM\unû,.  Etflm  pour  vne  certaine 
«■ipccc  Je  luonnoyed'of.   Martial  xii.  6j  ' 
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Iju.  dernier  chap.  5.  parlant  de  la  journée  de  Fornou;^  •  cL^a 
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.u4n  de  monctACitfum  dccem  fîiuoi. 
Voyez  le  Gloflaifcdè  Lindcmbrog  au  mot  (/fwir/«5j  &r  ccliiy 
dtSpelmannus  au  mot  4i/^.  Nous  auonscu  pluïit?««ipi$:- 
ccs  de  montioye  appelUcs  blMia,  r.  Les  grands  blancs  au 
Soleil  dcLoiiis  XI.  eftimcz  par  rOrdonnanccà  ncMzc'de- 
nicrs,  fie  qui  depuis  furent  nommez  tra^^m.  tu  Les  blancs 
au  K  couronne,  appeliez  vulgairement /^^KoW  m.  Les 
{mces  de  fix  blancs  /appellces  autrement  SieJUs  par  corru- 
ption aulieu  de  iVç/Ifj,  parce  qu'elles  furent  premièrement 
banii's  il  Paris  en  laTourdeNellc  prés  THoftel  dcNevcrs 
l'an  IÇ49.  IV.  D'autres  pièces  de  fix  blancs  nommées  P/n.(- 
teUi'i  l'an  1577.  de  lacqubs  Pmatcl  Qfficier  des  Monnoyes 
quisendonnarauis^  &  qui  depuis  fut  pendu  pour  en  auoir 
&it  de  fauïïcs. 
BliANQVE.  De  l'Italien  i/4wc4.  Voyez  Paft|uiervn^^o. 

BLASMER.  De  ^/4/2»/;fW4re.  Voyez  Nicod  en  Ton 
D^c^lonnairc,  &  François  Pithou  &  Spelmannus  en  leurs 
GlolTàires. 

BLASON.  Ixs  jeunes  Chcu;Jicrs  portoicnt  ancieïi- 
ncmentvleurs  de.uiles  peintes  fur  leurs  cfcus  ou  fui-  leurs 
cottes  d'arnj^'s  ;  d'où  vient  que  quand  nous  parlons  des  ar- 
moitiés  dcquelqu'vn  nous  vlbns  du  mot  porter.  Amii  on  dit^^ 
//|a»tp  ior  à  vn  ïyon  defiùle.  Ce  mot  porter  mç  fait  croi rc  que 
iSfoh  pourroit  bien  auoir  cftc  fait  «le  Utto'cn  y  prepofant  vn 
B,  comme  en  hruu  de  runtusiitcc.  Nos  anciens  Poètes  ont 
vfi;  du  mot  dchUJonncrcn  nonne  &  en  mauuailèpart,témom. 
Marot  en  Ces  Bla(bns  du  beau  ^  du  laid  tetin. 

BLE',  ou  comme  on  elcriuoit  anciennement  b  i.  f  .n. 
De  bl^diês  ou  hlddiim  qui  Ci ffxific  fruit, fèmcrH:*^\  d'bù  vient  inltU- 
darc  pour  dire  enfimcrtcfr y  dont  nous  auon»^  fait  tMin  avbr. 
Blddum  vient/elon  Vollius  lui.  1 1.  de  vittjs  fermonti  5.  &r  14  !  du 
Saxon  AW  qifi  fignirte  la  mermc  cliofe,  d'où  vient  que  les 
Flamands  appellent  bUd^  bladey  blad/rtjre  le  rcuenu  des  champs: 
ou  bien  du  Grtc  CAotçir  qui  fij];nifie  zpmen ,  &  qui  vient  de 
ÊActçid»  ouCAaçarof  qui  fignihe  çcrw/wo.   Les  Italiens  diicnt 
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imgmfu^  qui  fe  trouuc  dans  Yucs  de  Charries  &:  ailleurs, 
d'où  nous  auènt  fait  BoVRr«Eois.  De  AoM^'f  viennent  honr^ 
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B  L  E  R  E  A  V.    M.  de  Saumaiic  fur  Solin  p.ig .  ^i^.  le 
dcnuc  de  fiertllm  •'  Q«w5  W/r  ^/mtfoi  vocuhms:  I/mJ/Ùo  an  iu 
diflifmiiHtfi^enlii:  nâm  V  <îr  B  ftf>è  Cfmfmtdmtur^vt  Odlbuli 
\   Vulfféb.  Vi»erfifanttdmtniflmlms,pd^J^ 

ècç.  Eccçila  page  ioo9Ai  ledit affivmàtmcmcm:%lénlioi 
(jHAfr^ltrcllus  appellamus.  M,  Guyct  le  dénuc  de  meUs.  McUs^ 
meUrus ,  meUrcllm ,  heUrtUns ,  hlenlluSy   b  L  b  R  b  a  v. 

B  L  E  S  S  E  R.  De  Ufin  en  y  prcppûnt  vn  B.  I4J0 ,  /</;, 
UfrmyUpLrCy  iLEsilfcR. 

B  L  £  V.    De  rAllcman  W4«\  qui  fignifie  la  niefinc 
chofl-  j  &  d'où  les  Anglais  ont  auffi  tait  leur  blm.    *    ^ 

BLINDE.  C  çft  vn  certain  obftâclc  qu  on  me|  fur  les 
tranchccs  d'approche  lors  qu'on  cft  obligé  4çlc$  faire  cnfi* 
rccs,qui  empclche qu'on  ne  foit  veudesàfficgcz.  Ce  mot 
nous  cft  venu  de  Hollande  où  il  cft  en  vfàge  en  la  nicfinc 
lignification,  &  lia  eftç  fait  de  rAlleman  ou  du  Hollari- 
dois /»//«(/ qui  fignifie  4#r*gfc,  '  , 

•    BLOC.    V  oyez  hlooés,  * 

^  L  O  C  V  S.  De  l*Alleman  hloétét  qmfianifievnhoiêUiMrt 
de  hoif  à  l'cJprmêeducmm^Umi  cft  compoie  de  hlod  c'eft  à 
diLci^/of,&:dc  hu$  qui  /ignihe  W4i)&i.  Bloc  au  pays  Char, 
train  fi^  en  Champagne  fignific  vn^i  morcem  i/piwi,  d'où 
vient  en  hioc  poux  dire  en  jn^s. 

BLOND.  Voye^iW. 
/    B  L  V  £  T  T  E.  le  croy  qu'il  vrent  de  bâlêic<tt4  diminutif 
de  kdix,  qui  fe,  prend  pour  ces  petits  grains  luifans  qui  pa- 
loilfcnt  itns  le  fable.  Les  Glofes  :  ^vci^^i,  halm;4.  Hc 
/ychius:  CfltMi^i^î^or.  Martial  XI  1.57. 

Illmc  halucn  malieMor  Hijpân^t , 
Car  ceftainfi  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit,  &:non  pas  fâluia^ 
comme  la  fort  bien  remarqué Turncbe  dam fes  Aducrrài- 
it"i,  &  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag. X77.  fondez  fur  ce 
P alîage  de  Pline  liu.  chap.  où  parSnt  de  lot  des  Elpa^ 
guols ,  il  dit  :  Idem  nHod  mumum  ej}  b^luçem  vocant. 
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Bocage.- Voyez  B(w. 

B  OC  HE  TT  E.  C  Vft  vn  mot  nouuc.iii  que  lè  Canlj. 
nal  Majuirin  â  apporté  cii  France,  &  qui  ligmric*cc  ;cu de 
boule  qu'on  appelle Vf  m(iffh4,Dc  l'ItaUcn  hocMta  diminutif 
de  é«ee^i  qui  lignifie  vue  boule  de  Mail. 

B  O I A  V.   U£  hoteUA^y  d\minuti( de héôto  OVL  vuoto,yf[i\i 
lignifie  t/«/<^..  V oyez  vuide.^i  ,f>h.'-^  .  /? 
.      B  O  ÏS.  Dcbofimm  >  qu  on-a  fait  de  Aojîww  ou  Iwjciis ,  qui 
H^niiic  filtHS^  ^ud,  Bofium  vient  de  rAlIcman  ou  du  FJa- 
nian  Ao/^,  d*oà  les  Italiens  ont  aiiiji  fiiit  Ao/co.  Nous  dilions 
ancicnncmenc  Aoi  de  l^ôjcrn  \  témoin  le  refrain  de  la  chanipn: 
VnfibotspdrUn^rdîermt, 
Tksfihûtiiie  hos, 
Cuilldumc  de  Dole  au  Roman  de  la  Rofc  : 
J^t  â  nul  ijiit  de  faim  ne  muin 
Vf  cmx  e^m  ont  en  hûsejïé. 
Les  Picards  prononcent  encore  ainfi  aujpùrd'huy,  &  les 
Lyonnois  appellent  Ao/îaii/j/fKi  ces  engins  de  bois  à  prendre 
les  taupes,  hofcm  le  trouue  dans  Mathieu  Paris ,  &  aillevirs. 
\  oyciV  oiWws  de  vittn  SermonH  II.  3.  &  Spclmannus  au  mot 
Iwfajnum.  De  hcfus  on  a  fait  le  dimiriutit  hoi^ettus^  dqnt  nous 
auonsfajt  «os<^tT,  ÂfeivAiitte  bovovet.  De l^ofimm on  a 
fait  paivillemcnc  le  diminutif  Ao/r^wie ,  d'où  nous  auons  fait 
jvHsoN.  On  a  dit  aulli  Ao/f^4  au  h:minin,d'où  vient  nortic 
mot  de  l^ufhe  :  ÔC  In^âfJHmy  d'où  vient  bosca  oe. 
^  BOISSEAV.  VoyezA«/f.  \ 

BOMBANCE.  T>efomfâncU^  t\\\\  a  cftc  fait  dçporffp,i, 
BOMBARDE.  II  y  en  a  qui  cr^cnr  que  ce  mot  a  elU- 
;  dit  par  corruption  porr  lomh4rde\  parce  que  les  Efpagnols 
dilênt  lûmktr^t pour homhardei ^ quipcnfent^uc  lopfthardajx 
cfté  dit  de  t9mh.irdte.  Mariana  lui.  xix,  de  Ion  Hiftoire  d'E(- 
pakj|j|uh«ip.i4.ran  1406.  parlant  de  l'allcmblcequi  fc  tint 
a  iWcic  après  L\  luoit  de  l)om  Henry  Roy  de  Calhllc,  où 
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doute  que  l'Efpagnol  bomco  ne  vienne  de  ImnicnSy  puîfque 
ce  q^C  cftoit  en  wCàf^e  parmy  les  Latins  deuant  que  lef 
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il  /ut.dclibcrc  de  lordrc  qu'il  falloir  apporrcr  à  toutes  choTcs, 
&:  paiciculicrcmcnt  aux  preparatit^  de  la  guerre  contre  les 
NJ.turcs  :rn<ro/c  mtetod^  cojisfie  elReynoftrmeJfeCjm  alffutéhètené 
fuma ,  t4  f^  pmlrrjfen  ajfoldây  Câton^  mil  dt  4  câêMiio  funtfHtnu 
^ml peénei ,  armar  triynMgalehsyylleiurli^firos^nmçJJos  ont  mte^ 
jlros  Carortiji^  /Aim4io  Loin  bardas  yCrtùdc  Lomlardi^ylie  do  vimt» 
ron  pnmero  a  EjpanA ,  0  por(j$ie  allé  fi  in^tenurm^  to.  Pour  moy4# 
futô dd'opmuMvdc  Lauirns  Valle,dc Polidore  Vcrgile,  de 
PLitinc ,  de  Pancirolle ,  de  VoKucrran^  d*Erafnïà,  de  Spcl- 
niaiini)s,dc  Voflius &: autres  q,ui lederiueht  de homhm:']js:i 
paroles  de  Volîius  méritent  dcftrc  icy  tranlcritc^  :  Nomenhôc 
€1  impofuum  .trhttYMtnr  (juod  cum  fini  tu  ^  flamma  gloho$  ferrei 
euonut:  nempi! ihotnhQ ^ zrdea, . Infim  tànnn  Uffms  tptfiofi 
prjtfix^  Poliùrcetict{  rcfirt  Lombardam  'Vocart  m  fS^mrilms  ankd'  ■ 
lihus  y  quod  prion  etymo  repumdt,  Vtrùm  Bombardam  cyivo^r 
fripfit^  ^  i  bombo  at^e  ardeo  dtduxit^  iHmrcntiu^VaiU,  oût  anno 
cl  3  c  c  c  c  XX .  cUrutt  y  non  lU  multo  pojh  Bomhdrdam  muent Am ,  *vt 
iju.im  4nno  I3 8  o .  mxtÀ  quoidam^  aut  hiennso  ânttsuxta  alfos  in  pcr» 
waemgenens  hu,mAm  (fUidam  Confinntmus  ^ncUt^en  Frihurnnjk 
velBÀttoldui  Suaif^.pyofèfionéMonachuiy^lcitymùfiudiofiii,  Nrc 
meptèbomhardx  nomen  mdttum  Hhomhoy  €um  homhivox  no»  tan* 
tùm  dicMur  de  4pumflrepttu  mt  fimo  poculs  hilhiptth ,  jid  etiam  Eu* 
Jhthiù  ttfte  tonitrui  tribuatur,cumsfinum homhnfdéC  imtdMtur.  Cefb 
au  liu.  iv.  chap.  ij.  art.  7.  de  la  Rhétorique.  Voyez  Nicod, 
Couarruuias,  ^  Spclmannus  au  xwothomimde y  &  Pancirolle 
auec  (on  Coninicnrateur  tit.xviii«dcs'^chQlès  nouuellcitienc 
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BOMBAS  IN.  De  ïont^^num.  De  hamhfx  on  a  fait  pre- 
mièrement Aom/ov,  comme  de /m^  ma  zaXi  Aq  pAtopfu  pa- 
n  A  r  s  I  s  i  AcfilpujfA^  A  L  p  VG  A.  Pour  homh4x  on  a  dit  en  fuictc 
IwmLiXy  qui  (e  rrouue  dans  jes  Onirocrytiqucs  d*Achmcs 
clup.  144.  &  donr  les  luUens  oïï%  fait  komUjynm,  De  hom^ 
ba\  ùoml^Mti  on  nf Alt  ÀUilï  Ifomèhianum^,  d'oi\  nous  auons  fait 
B  o  M  B  A  s  1  N.  Les  Grecs  modernes  difenc  6«/i4imT^i.  Voyeï 
M.  de  Saumaife  lur  Solin  pag.  196.  M.  Bochart  Iiu.  i.  des 
Colonies  des  Phccnicicns  chap./.Ôi  45.  BomlryctMum  ie  trouue 
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linitc  fc  font  fcruis  pour  ci-umoiA.  ec  qui  vient  deeiif<T>».  qin 
ii^yiihc^i//ir  Les  Flamans  diicm  autli  iKurfi&C  horfry  &'.  les  hl- 
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dans  Ifldorc  Xix.  zx.  Bomby^iM  efl  k  hùmiryce  verjficulo ,  ^«/  /o«- 
.  Mmd  ex fe  (Ua fencYAt  ^  iftorHm  texture  bomliyanum  dnntur^  toifi^ 
€itHrqite  m  mfùU  Coéf  v_ 

B  O  N^A  C  E.  De  bon^iâ ,  qu  on  a  dit  au  lieu  de  maUa,t , 
4e  mcfine  que  Evl^um  ^\i  lieu  de  A'^wo^,  &:  Bcneuéntum  au 
heu  de  Aiédeiantiém.  Voyez  M.  B6chaix44U..i.  des  Cofonjcs 
dc$Pbœnicienschap.7.       . 

'  BQNDREE.  Nom  d'oifeau.  le  ne  fçay  pas^l'ou  il 
vient.  On  appelle  en  Sauoyc  cet  oifeau  pondral\  qui  cft  vn 
mot  qui  apf)roche  aueurtcmenc  de  celuy  de  bondrée.  /    \ 

BONN  E  J,  Peutcftrc  del'Anglois  bonnety  ou  de  l'Aile- 
nurïàfnntt, 

B  ot4  S-H  Q  m  m  E^  pour  Minimes.  Du  Plcx  en  là  vie 
Je  Louis  XI.  dit  qiicjes  Minimes  ont  efté  appeliez  Hom-hom" 
wfj  de  François  (Wbaule  leur  Fondateur,  que  je  R^y  I  oins 
XI.  ippclloit  d'ordinaire  le  bonhvmhie,  &  que  François  de 
Paulclcs  fiuoit  iK)|î>mez  Miniq^ts  par  luimihté:à  1  exemple 
'Jt'^lrcres Mineurs.  Voyez  Mmtmes.  D'autres  dilbnt  qu'ils 
ont  cfté  ainfi  appeliez ,  parce  qu'on  leur  donna  premicre- 
mcntja  maife||iidu  Bois  de  Vincennes,  pu  ils  font  encore 
aprefchtjlaqttJ&Heeftouaux  Religieux  de  l'Ordre  de  Gram^ 
mont, qu'on  appelloit  en  ce  remps-là'/fc?«i-W/^wf5.  Ht  en 
cfrct  iJ  y  a  pré%^t%ville  d'Angers  vji  Prieuré  de  l'Ordre  de 
Ci aiii mont, qu%h  appelle  encore  aUjourdhuy  U  Hay^  aux 
.Bom-hommes ,  Cambden  dans  le  Gomtc  de  Bukincam  tait 
jnention  de  certains  Religieuxûirnommez  Bon s-HOM.\ft s  : 
"  InipfoioiliHm  ad  ortum  annula  accliuem  fuUnt  A^\hcvn\gc"fitfJjUi 
ôÛnireoitii  occupât,  vht  EÂmundui  Comubt€  Cornai  Ridurdi  RomA-^ 
noritm  He^  films Cçmobfumnoui, tune  temporisa  mjlitutt  y  Rtlt^tû^^ 
ijk  BONôs-iioMiN  E  s  nuQCdni  y  ftos  tlle  primu}  m  ^tiiliani  ma^xitt 
gxcitÀuit:  oui  ekruleum  y  vt  VrÀtres  fienmitAm  ,  miutt. 

fi  Q  R  D.  Lès  Allemansdirentauni.W:  ô:  le  François  S( 
rAUciTtau  viennent  du  Latin  orlum  en  y  prepolïnt  vn  B, 
•comme  cirUefjerdc  Ufdire.  Or/«w  a  elK-  fait  de  orx:  Ora ,  oruU, 
orulum,  orlum, f  d'où  les  Italiens  ont  fait  orlo.  Dans  Ville- 
Hardoiiin  pag;  8^5;  /;or(/«rfc  trouiie  pour i^or^ic:  ^Uc:i:^ïot  du  icb 
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(jui  loerent  que  on  âUfl  d' autre pm  de  U  'vile  de  celé  pm ,  <m  ele  nere 
mie  Imdée,  Dcçrlnm  on  a  fait  le  diÊ^iwitii orlctum ,  d'où  vicnc 

BORDE.    Vieux  mot  qin  Pific  W,m^/yS««mr.  Le 
Ruiîiaii  de  Lanccipt  du  Lac  :  ro«5  «f  fr(w^i^rr^>^,A«^^^^^ 
riemM/m.  Du  Saxon  /w(/qui  /ignirtc  w4/yS»  Lindembroc  en 
fon  Cilo/Taire  au  mot  iîorr^4Çfr.  Maget /W/f  Gfrw.anciHa 
'  ho u  D  T/ffrr/  Imo^uj  S^xorticx  domus.  J^f  /»  EpifloU  ^Ifredt  keî 
^riri  fcripu  adWvlfi^eum  Epifc.  Inde  b  or  d  i  o  ormnduV 
Spclmmnus:  ^ppe//.xn  videnturBordarif  y  quod  arca  xdesvei 
hofpitiHm  Domim  J^imilu  pcrageùant  opéra.   Bord  emm  Saxonne 
aonuis;im(pitium,e3rc.  Coquille queft. 52.  Bordela^ze efl dit 
rit  borde,  ^w  en  ancien  Ungagt  FHnçois  fffiific  vn  domaine  ou 
tellement  cz  champs ,  ijuclei Xatim  difcnt  fundus.  Et  le  mot 
bcHdc  oriffnellement  ejh diOfion Tud^ff^téi;  ^Germatne.qmfi^tfic 
vue  terre  ou  domaine  chargée  de  rcuenus  de  fruits;  Bo a  d^ 
/e  prend  aufTi  pour  yne/rr/wr ,  &  de  là  b^dUr^  bordiere. 

BORDE  L.    Nous  difiqns  anciciïncmenfAW/4i<  ;  c'cff 
pourquoy  quelques-vns  dcriuent  cemorde  ces  deux  bordêf 
e4Uy  acaufe  que  les  bordels  efloicntautrefbis  au  bord  dcJ  eau 
Q€x.'rim4efuppliaji:   Tame^m  aOt  (CcA  à  divc ,  au  riua^re  j  ' 
^  cum  mùerçults  ïacehat  ebrms.  Et eJï  fiiicc  :Jpfim  illam^d  pamm 
littorh^.vln  pereos  dtestderrmculn  pofîtiicaftra  Uxtéri^coUocarat. 
Suctonccn  la  viedeNeron,27.  QuouesHofiiamTybetfdeflueret, 
Aut^a  anumfnum  pr^te-rnani^aret  ydij^ofu^pn  Itttora  é-npoé  dmrl 
hyifi  taherné  parxbantUr  ,i^  mfig^ei  inflitortai  - 

operM  tmit^ntiHm,  ati^uehmcmdc  orantmm  vt appelleret.  Mm  il  y 
a  peu  d'apparça^c  %cette  etymblogic,  îcmot  de  borJellodei 
hahens  ôc  ccluy  deii^rt/./ des  Espagnols  ncfbntpas^^  m^^ 
ancicns-quc  Iç  noftrc  hordeau.  IccroirÔis  pluftoflquc  fco«/f/ 
ou  hordeau  viendroicnt,dc  horde  qui  f\^nikcmaifonnetteMze, 
comme  nous  le  venohs  de  monftre^;,  les  logis  des  Garces 

clhnt  ordinairement  de  petites  loges,  &:  qui  pour  cette  rai- 
^(on  ont  aum  efté  af)pellez  cr//*  pai;  les  Romains.  Les  Efpa. 

gnots  appellent  vn  baftard  W^f."  .  ,  - 

\     B  O  R  G  N  E.  ,^Gc  mot  ne  venant  ny  du  Grec  ny  du  :: 
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Latin ,  de  ritalicii  ny  Je  rEfpacnol  ,  de  l'AlIcman  ny  de 
lAndois  jjI  y  a  apparence  qu'il  vient  du  Bas-Breton  hom 
qui  fîgnific  la  mcfnK  chofe ,  &  que  c  eft  vn  mot  Ciaulois. 
Quoy  qu'il  en  foit;il  cft  an<:ien  en  noftre  langue.  Le  Cj1o(- 
Ûirc  d^  Pithous:  Oculum  erHtnm  hxbfnttm y  j;  <>  k  g  n  f. 

B  O  S  S  E.  De  fufiqm  a  ci\à  fait  de  fpiyaoÇ  (puocta ,  Çi^oa, 
tmféMf*^  loiiE.  Au  lieu  de  /w/i  on  a  dit  h^A,  d'où  nous 
auoni  &iCBV8SE, &:dc  fe/^  BVssART.  De  htéjjtllumldumnn- 
tif  de  i#//4  nous  auons  aurti  fait  li  o  i  s  s  k  a  v.  Les  Latins  de 

BOT,  comme  quand  on  dit  pied  bot.  Jç  croy  que  c'cfl: 
vn' mot  Gaulois.  Encore  au)ourd*huy  parmy  IcsBas-AIlc- 
mansil  /igmfie  difforme  y  malfMt.  Dans  k  vieux  Cloilàire  W 
cftmterprctio  rii  TjfcJW  (pMyfjtAHai/.  ifor  en  Poitevin  (igni- 
•  fie  /^W,d'oà  il  actteiait-pai:  aphcrclê,  comme  parlent  les, 
Grammairiens,  y oyeî  Wfr.    , 
BOTTE    Vieux  mot  qui  fignifiecf4/;W,  témoin,  cette 
.  facjon  de  parler  prouer|)iale,  /?/«$  ertflc  qu'une  botte.  0\\  dit 
^  encore  aprefent  cnChampagne  vn  bot  pour  vn  crapaud  ,  U 
en  Dauphinè  pour.y ne  efpcce  de  petits  crapaud^.  Les  Ital iens 
dilcnt  aulfi  vna  hotm  en  cette  fignification,'  le  ne  fçay  siU  ont 
pris  ce  mot  là  de  nous,  ou  fi  ftousauons  pris  Vff  d'eux^  Il  y 
'"  ';^,  apparence  que  c  eft  noftre  mot  qui  eft  1  original,  &c  qu'il  eft 
'^  vicuxGaulois.  De  Içtte  onafait  le  diminutif  %frc/  qui^fc 
trbuuç  plus  fouucîit  que  botte,  Hub;ues  de  Mery  au  tqur- 
noycment  de  l'Antechrift,  parlant  de  la  pierre  crapiiine  ; 
.  MMi  celle  flui  entre  les  yeux , 

jiH  Boterel  cYoift  ej}  plus  fine  , 

Utéjm  feult  afpeller  cr^pmdme- 
Le  Roman  de  Laricelot  du  Lac  :  bôtteredux  Se  ferpens  ,  ècc. 
Camnius  dansfes  DialciSkes des  Canins  à  la  lettre  pdcriuc 
Mtalicn  Vf4 du  Syriaque  tabo  par  inuçl fu^n ,  ce  qu|(|Wl  ailc^ 
ordinaire  dans  la  formationjes  mots.  Ainfide  7/^<bn  a 
fait  Urid^t  ;&c.  Lfe  Syriaque  vient  de  l'Hebréu  ^^fij^r  ^^  ^ 
erté  forrn6  'dii> Yerbe^iî?»  t0}l)4  qui  lignifie l'rw/Zc'r.Uti^Sy lia* 
.  iAter^/'iplcs.EfiMnols  ont  fait /ifo,  ,  o'r  z'  ^  .^ 
•    ^       -   "  '^  .;•  ..  BOTTE 
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RnT^iXV"  T*' "îf  '■'^""'"'•c./  Voyez  /*„«&. 
fl  O  T  T I N  E.  Voyez  Aow«&. 

B  O  V  C.  De  Imccu^.  La  Loy  Saliquc  tic.  v.  ♦.  t.  si  qui,  Imc- 
cumfur4mt.  Grégoire  de  Tours  l.u  vi.  chap.  14.  Buctm  oli. 
rf«.  vocab^ti»r.  BHccm  vient  de  l'Allèman  ^,  d'où  l'Italicii 
heao  vient  aurti.  Dans  la  Couftiime  de  Oumpaenc  tu  x  les 
chcvrcsfont  appcllécs  bicqun.ècon  les  appelle  encore  de  la 
forte  en  plufieurs  lieux  de  France,  &  melme  vers  Pans 

BOVCCON.   Dentahen^^.quiaeStdc 

B  o  V  c  H  E  E .   De  tuecùt^  ou  Akccm.  Smu  Ce  trouuc 

clans  vne  lettre  dAugufte  à  Tiberç;  rapportée  parSuetonô 
en   a  vie  d  Auguftc:  ^A7. lHd*u>,fmdem, m,  Tibcri^^d,l,»nte^ 

SMatfus,,d  "•>'nmmfcrm,UHim.Fohodi,f.ru4m,au,inb*Qodc. 

BU  V  C  HE  R.  Teftime  qu'il  vient  de  huccmui  qu'on  a 
hiit  de  bucc*,  acauf^quc  les  Bouchers  coupent  la  viande  par 
m<,rceaux.&  ccftîufli  l'auis  de  Turnebe  liu.  xxvi.  de  fè$ 
Aducrlaires  chap.  15.  sic  not  Unionilm,  i  Imcc*  nom*n  impofm. 
mus .  (^  BHccam»  vocmmut.  Les  Italiens  difent  de  hicfmc  "> 
l^curo  de bocc*,o  en  b , Comme  en becco  de  boccm.  Papyriuî 
Maflo  Im.  „,.  de  fcs  Annales  :  /^4/.  ,»ii«»  HugontmLmili 
^•««r  nmm  fcr,pfir, ,  fiuiffu>rmii,  feu  od,o.  Dmut  Poit4  ,llum 
'H'';^fi*Bcçcar,ammfmjfecam^  D,^j,„ 

l.onffitutiops  Neapolitaincs  les  Bouchers  font  appeliez  fi«- 
'Cf^' qui  peut  auoirefté  corrompu  de  Awrfw/. 
BO  VCLE.  pcbucuU, comme  b  ov<f  i  iek  dci«c«/rf. 

.i^««,,acaurc  des  boucles  dont  les.bouclicrs  eftoient  garnis 

lircLiuc:  Nemmcm  totis  moxuflm^mttHmvtdcré$,MHne  d,i 

l>lMl,os  r^ln^aU  bncuUfiu.  fcM<>rum.  Les  Glofes  d'Ifidorc  : 

.".t«r.  .Voyez  le  Prcfidcnt Faucher  en  fonTraitt^dc  la  M., 
iiccchapi.  Les  Grecs  des  derniers  temps  ont  vfc  du  mot  de 

P OVC LIER.  Voyez io«f/f. 

BOVDIN.  Dc4Ww.M.dcSaumaireÀrr^,^«,'or, 

■'.■■■'      -,    '-  ■■■■    ■•     .         ~^,'-'         K 
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paff.  44P.  B  o  D 1  H  o  •  C^tt  nomnm  deprauau  voce  ex  UttnA 
botulos,^i*4yibodilos.  Nami^^r^  pupèconfHnduntiir,  Voflîus 
divmûjermontê  Jiq. &  chapj.  ii,  fie  Nicod  a^  mot  /Wm  diicnt 

iamcfmcchofer  '  "         ,        ,  ^  . 

BQVÉ.  PcutcftrcduFlaman>w#f,qui  n^nihclalhcf- 

mcchofc.  lr$  Flamaiis  appellent  Bourboiirg /^ro«rUrg, 
comme  qui  diroit  W/ftffiowc.    ^y  /.Mv^y/* 

B  O  V  E  T.   Voyez  Wf . 

BOVETTE.  De  ti^xWm4  diminutif  de  twxw/i,  quia 
cftèfaitdc  W«f,  comme  W^if  de tto^o^,  acaufc  que  les  hoiict- 
tcs  (c  faifoient  ardmairement  de  boins*  Voyez  Vollms  de 
vmifemonii  Im.  ii.  chap.  x.  &  Im.  iv^  de  ia  Rhétorique 

cliap.S.art.xi.  , 

BOVFON.  Les  Italiens  difent  de  mefme  hupne&c  les 

-  Efpagnols  ii*/o>i.  le  ne  içày  pa$-Ue^'ûngine.4^^e-fw«fe 

Canmms  en  fes Dialcdes  le  deriucde  Ww,en  changeant  B 

en  Is  confhic  en  ti/o/co.dc  i«Wc«5,  fie  croit  qu  on  a. dit ^o«^^^ 

de  huhojt  mefinc  que  les  Grecs  f%Mih  ^  rV  <nt«^v,  qui 
font  oifeaux  du  genre  des  Chathuans.  //   r)  V;  /'  7/  ^ 

BOVGETTE.    Dclmlgeu  diminutif  de  W|4  mot 
Gaulois.  Fcilus  ^Bulm  Gallifaccttlos  fcorteoi  affdUnt.  Scaligcr 
fur  cet  endroit  de  Fcftus  :    Mhuc  Gxlltnomcn  retment  ,  fd 
<jmMtA<i\)uiiBulfftM.  Smt  antem  rifa  fiôrtei,.  L'Onomafticon 
GiccLatin:  M^*,  ItT'TiP'TrîviM.  Viii'ron  fie  Lucilius  feront 
feruis  de  ce  mot.  VoyczVoflSus  c/c  T'/W/i/rKwow/s  1. 1.//  ..^- 
B  C)  V  G I  E.    Ba4*l«fti^  de  Bugie  ville  d'Afrimic.   Les 
rnarch.uuiifcs  prennent  (oiiuent  leur  nom  du  lieu  d  oii  elles 
Viennent.  Qr  il  eft  confiant;  que  nos  Marchands  nous  appor- 
tcntrouiientde  la  cire  fie  des  bougies  d'Afrique.  Gramayc 
lui.  vil.  chap.  II. de  fon  Afrique  :  %W  hur^usefi  hoiie ohcom-^ 
ffHnuGJlorHm  com^  c  é  a  a  ^  in  littêrah  pUg4ComfArmm(n 
hic  fuis  freijuentatHS,  portH  mediocri ^^difiaii  commdisdeioramy 
m^fo  imer  .yirj^Um  ^  B\gum^  itinere.  Ainfi  les  Mores  ont 
appelle  vi\Singe/)wçM,commera  remarque:  Scaligçrt/^/«/'* 
uliute  iiy.  fie  comnic  il  le  voit  au  mot  Semir^ith  dans  leLc- 
"     Xicon de Dauid Kimcki , qui viuoitcn ECpagne  vers lanncc 
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1190.  aciufc  qu'on  apportoit  quantité  de  Singes  de  cette 
coflc.    luucnal  Satyre  x. 

In  vetula  fcalpit  tam  mMer  fima  btucJ. 
PièneDau  en  fonHiftoirc  de  Barbarie liu.rchap  6  ^pm 
4^c,rp4j],BHff,  noHi  dmhUfmes  UCap  di  G^ftry  ajje^  connu  ojr  /• 
jnrAnd  nombre  de  Stnns  qnony  va  prendre  bour  lestranjforterJleHrs 
A  quôy  il  taut  adjoufter  cç.qucndic  Strabon  Imr-  xvn 
Ccftl  ob/eruation  du  fçauantM.  Bochart.  Voyïz  Iccnibn 
lui rc  des  Colonies  des  Phœniciens  pag.  ^39. 

BOVGRE,    lefuisderauisdeccuxquMedcriuentdc 
hul^urus ,  (oit  acaufe  que  les  peuples  de  Biilgaric,  que  Ville- 
H.irdouin  &  autres  vieux   Autheurs  appellent  BoHms, 
cil  icnt  addonncz  à  ce  vice /ou  parce  qu'on  brufloit  ceux 
qui  en  eflpicnt  conuaincus,conimeon  faijbit  les  Hérétiques 
qu  on  appelloit  aulîi  BoHfres.    M.  Dcibordes  Mercier  fur 
I  cpiftici.duliure  i.d'Ariîlenet,  parlant  des  fau/Tes  créances 
qui  fe  lont  ghirccs  dans  refprit  des  hommes  par  de  tAuiVcs 
^^'^l^n\mom:  D,éo  exempUiUujhtUdHO.  Suetonit  upHteflinfcele^ 
nlms  Neroms,  qtéo  cirftjfe  td  monflrum  rtfirtettam  mMrn  cupidine. 
Injcmfere  x'/^/çà,  marris  nefanus  concubitus ,  infinuami^uefe  ex 
eoUmmaKopjmo  mueterataftcuÙs  multii ,  mitam  matrem  J  hoc 
monJho,&cc    ^Iterum  exmplHmènoflroProijftvdoefl,  cmm  CAbut 
Jcpnmum  Ubr,  iv.  de  Bettficho  tomms  BtmricenfiDucii  Qu^Jhre. 
yide^Ummâ,  créda^iiHxfitâm  émineci  mffim  ex  confejpor^^rejiot 
O'Sodomnt  cMidims.itd  emmfcnCunt.  ^tm  àfite  tpfo  attendu  cu^ 
retins,  mhil^atetur  mfihérefim  vBulgm$ji  eidem  fentire,  nec  certum 
#  (k  inc4mat^ne ,  de  ref^reShone,  0*cftens  fé<€  tum  EccUfiè  cre^ 
dtta.  Error  ex  eo  ijuod  Bulgârum  fefatetur,  auo  tum  nomme  hf^retki 
omnesyocats  propter  Ronumorum  i  Pontifke  no^anù  dsfiffiionem. 
^ttjhcredidere  Mclpiendum  eo  nwdo(iHovttt^6fimimH$,a$mm/t^ 
//uw  vocem  Bt^^erronu  kterpretamnry  ê>Cc.t'A  Mcintargis  chez  les   i 
i.ix:obines,il  yavn  Epitaphedc  I.-^  ComtefTc  de  Montfort, 
ou  elle  fe  qualifie  femme  de  Guy  Comte  de  Montfort  qui 
dcffit  les  Bougres  d'AIhurciois.  NvyczàU  mot  ^Ihjrebif. 
fiOVILLlF,,    Dei««/,v.  ,  ^ 
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•   B  O  V  L  A  N  G  E  R .    Pc  folentmim,  Polits, ,  polUnu ,  /;o/- 

-%  o  y  L  E  AV.  De  hmUUiém  diminutif  de  betiélU  qui  cit 
Vn  mot Gauloil.  Pline  XVI.  18.  BehtlUGAlliCA'ArhçrmirM^ 
tândore,  Lci  Bas-Brctons  le  nomment  encore  aupurd'luiy 
betu  àc  bfitê.  Voyez  Cambdcn  en  Con  Angleterre  pag.  14. 

BOVLEVART.  Turncbccftimcquclesbouleyarrs, 
ottconilàcoii  prcrnonçoit  ancicnnemcnc  loulevertSy  ont  cftc 
ainfiappcUez  quaû  btmUt  vfrtèi  y  c  cft  dans  ies  Com  mentaivcs 
fiir  les  Ôraifons  Ue  Ciccronjtontre  Rullus  pag.  loi.  de  la 
première  édition.  M.  de  S^maifc  Iut  l'Hiftoire  Augûftc 
pag.140. derme  Wfi^y( car cfflainfi qu'il  refcrit  ;de/3oAtpo« 
quiaeftéditpour  C«Mi^o«>ôi^uidansNicetas  cft  pris  pour 
wum  cefpnm .  Meurfms  fti  contraire  d^riuc  le  Gix'c  du 
liançois.  Voyezle  en  (on  |iIortairc  au  mot  6oXi/»o^  Nicod 
au  mot  bmlivmXa  tire  df^fôWf  &de\rm  qu'il  dit  fignifier 

cftansdcsdeflFcii/e$  contre  les  boulets.  M.  Bignon  ma  dit 
autrefois  quil  croyoïf  que  to«/fi/i<rr  venoit  de  l'Italien  /m-  o 
/ûrfi-JoquiUgnificlaméfmechofcj&quc  ritalicii  venait  de 
ÇûtM«.  ï^cs Garçons difent  encore  àprefent  Wav^r^Jcc  quii 
confirme  l'opinion  de  M.Bigron.    Icftimc  pourtant  que 
nous  auons  prii  ce  mot  de  1  AUcman  hotk'erX  c\\x\  fignific 

Îropiementvnouurage  de  poutres,  fie  qui  cft  cômpofcdc 
o/,c'cftàdirc/>o<*rrf,ô:dcWfKitqui  fitfnifiewwmçf.  De  W- 
%tYf^  nous  aupns  dit  premicrçmènt/)W^x'frf ,  &:jen  fuittc 
hoHUvmy  en  changeant  a  en  e-,  ce  qui  cft  aflez  ordinaire  aux 
François  ,ô£  particulièrement  auk  Parifiens.  Le;  Allcmans 
difent  AuiWbol^erd  il  on  en  cr^>it  Nicod .  Hotman  en  ion 
|iu re  intitulé M^mj^omsdeMmgomhî  to. pag.  19.  dcriue  Wc- 
d/m  de  l'Allcman  holWertT^     '      , 

-■  -■  BOy  ÎLE.  eDq  /n^/Aijataufi/dc  lajondcur  des  bulles 
qui  ie^bnt  llr  l'eau  lors  qu'elle  cft  excitée: ou  pluftoft^^^dç 

Ç}U  qui  iigntfie  la  mefmc choie  que  ^lUyàc  dont  01U  a  efté  t^it. 

BOVC^y  ER.    Di^.ii*cc4rr,  qu'on  a  fait  de /»«CC4.  qUi, 
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figiufic  loiHf.  Exctrft*  *x  vtt.  Itx  Gm,  au  chapitre  dei 
p4rtics  du  corps  :  *«c«,y,i)...  Les  Lat.ns  ontdit  ^  h,,^ 
âpcuprés  en  cette  fignification.  Horace  Sat...duliu«  i^ 

Qmi  cmfft  tfi  ,mcrito  nHin  lUit  lùfbittr  »mbM 
Iraim  tmcctu  mflct  f 

,      BOVQVET.    Voyez  W. 

BOVQVIN.,  M -Naudé  en  fon  Dialogue  :  /'^y  4«/,./i«- 

rr  rrr.?'"-  ''DmandusdcRitibus  Efccffi,<srft«r. 

J-iiredtfJmeei,tir<tmt>epher.  '^  ^ 

Ne  togacordyIl,s,ne  pinuladc/îtoliuis. 

comm,  ,kon,fat  celle  ,/.  RoïTc .  non  pmrfLfier  tom  ÇmTù 

fs  o«  v.c.  les  Rortes  .  commcH,  d.fint  a^  ouelZfi,,  vieux 
l>ouqunUipftvrayquci<«^,„cftvn^^minua 
ou  de  I  Angloisi<«,^,  q„i4„.ftc  l^rc  :  mais  icfuis  trompéfi 

rATl!-!,?.!^*"^  '"  ""^^j"  Pfniy  nous  douant  |-Inipri,n«ic. 
l-Allçman  ioo^*  vient  du  Latin  Uxm  /î  on  en  croit  Lipfc 
«^P' "•  44.  de  ia  u I .  Centurie  :  M »'m  vnic Uhrum  dîç,mmni(i 
HHU  t  li^no  &>fii^o  ,  aère ,  hw(o  oUm  fUfflUni  I.  Pmdcnt^Us  :     ■ 


qui  çft  vn  des  hommes  du  monde  le  plus  nuclligcht  daj 

aucienoc  Gcoçraphic ,  cftimc  qu'il  1^  cfté  dç  /J^..  Cci 

i>»"iis  iont  appc%2^i^4^ar;;,û«(idam"la  Carte  de  Pcutau 
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mm  ,qui  cft  £iilfc  du  temps  des  Thcodolès,  &:  l'opinion  Je  M. 
Su  Buiflon  cft  indubitable. 

BO  V.R.DE  pour  tromperie.    De  rit.ilicn  lymU,  \.  en 
II,  tuwmtfi  en  faw  du  /mip/ihi     Voyez  Iwurdon.  - 

B  O  V  R  D  O  N.  Ùc  mot  fi^niHc  plulicurs  clvofcs. 
1.  vn.c  cfpcccde  grolFc  mouche.  \i.  \cioi\ôc\c  nuiiiuurc 
que  foni  les  mouches ,  doû  vient  boVrdon ner.  i  i  i  le 
«roi  tuyau  dVnccorncmulc,doil  vient  t/)4wf(rrf^ï/Vi^v  Aowr- 
2^1^ tv.  Ce  bàlton  que  portent  les  Pèlerins.  En  la  pic- 
mitre  fienification  ,d  où  les  deux  fumantes  font  venues ,  ce 
laot  a  cfti  feit  par  onomatopteiEnJa lignification  de  hadon 
il  vient  du  Latin  éi#nfo'quifignifiçmi#/ff,acaure  que  lesbour- 
dons ,  comme  les  mulets, aydent  à  marcher,  &:  c  eft  par  cette 
raifoii  quon  appelle  aujourd'huy  à  Paris  les  p()iteins,dc 
chaifes  des  mulets.  Ainii  rious  auons  appelle  vn  bafton  U 
'  twjûenéc  desd^eHers,  commjC  les  Efpagnols  el  cahaUq  de  S  m 
Jmilfio.  Et  hovKjihS  les  potences  dont  fefcrucnt  les  elho- 
pje/  pour  fc  fouftcnir.  Daubigny  dans  Ion  Baron  de  l  eneile: 
jljaHt^uevm  ctmfifiex^^ue  la  hotteuxy  ont  Uijp  vn  am^  de  hom^ 
des  fflus^Mt^quc  h  plîmchélk  cette  faite,  C'eft  au  chap.  5.du  lui.  n. 
#ù  il  prQ<^t  erifuittc  cette  Epi grahimc;     , 

Qjie  ditei'Vom  dijoif  naiféeres  y  Sec.  '''%■'' 

°  TAnt  dt  bourdes  de  ces  honeux  ? 
Qi^endtteS'VOHslceJont  dn  bourdes. 
De  hurdo  oiva  fait  bourdon,  û  bourde  de  burdtès  q\\  on  :i  dit  pont 
hurdo:  Calderinus  fur  l'Epigramme  14.  du  luire  xn.  de 
Martial  ;  C(tbdli,e<jmpuftlltaicuntur,  (^uosvul^o  burdos  vocAkmt, 
De  burdus  on  a  fait  en  fuittc  le  diminptif />MrJmi#i ,  &:  puis 
hurdmârms  qui  fe  trôuue  fouuent  pour  PèlertH.  Bvkdare  ic 
rroiiue  dans  Mathieu  Paris  pour  decertare  fujhbus  more  rtijh^ 
Corim,ipiv>^»Ç'^/i  BVRDONs.Ce  motdefcownfor/aurertc  cfthMt 
ancien  en  noftrc  langue.  Pierre  chap,6iide  l'Hilhiiie  des 
Albigeois:  B^iculos  (jifi^slmfftaeommumbin'donc'ivocAmtis. 
Voyez Voffms devins  fetmonis  11.3.  &:CouuarrUuias  au  mot 
hwion.  De larçfl'cmblanceauxbourdomona dit  BovRDoN- 
liA.siB  pour  vnc  forte  de  lances.  Philippes  de  ÇonimincS 
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l.-u.acrnicrcl.ap.î.parlantdçU  journée  dcFomout:  si-ttà 
qM  la  cheuMtx tmtntvnM r*fnt  itmr\UU,nt  ,n»m  mifmts m  ctL 

f»'n(mr4Utr»»Rv,nificLMoi,leJhit-.(^^lUfmsUn^nM 

■tMh,&,m4ffr  d»Unc»  far  le  ump.tmt  Uy  ^ti,ni^,p,r 
efpecul  de  Imrdmnajfes  ^m  né  valaient  ff^,  ^ejh,emc^,/l 
Usem  ,ne  fefant  mnt  vne  ,a»eline,  mus  bien  peintes  i  ejr  ^^m« 
meux  jwmis  de  lances  fie  le  mattn.  y*  j  j     ' 

Voyez  hire.  En  Normandie  on  appelle  vnc  cahncîW^' 
vne  pccte  canne  W*rt«,à.vn  canard  io*,*,»^.'  De  Wrt 
ona  tait  é«,rr«r,açaulc  que  lesfcourrics  font  faites  d'ordi- 
iiaircdc  branchés  hicilluts.  Voyez  htmrreon 

.BOVRFONTAINE     Chartre^e  de  la  Pr^u.nce 

de  Valois ,  au  milieu  de  la  Forcft  de  Villicrs-Cotrcts  Par 

c(.nuprio!ipourfio»»,/&«M/«r  Oeft  ain/i  que  ecttc  Gharl 

ticufc  cft  appellécdans  les  anciens  Tiltrcs ,  acaufè  dVnc 

■  grande  fontaine  qui  cft  dans  vnc  dcrcours. 

B  O  V  R  G.  Cujas  liu.  iit.  devfcs  Ob/èruations  chap.  14. 
le  dcnuc  de  ^^.  Cdàuboh  dans  fcs  Gommcntaircs  it 
Stiabon  de  Gi.>y)j,cjui  en  langage  Macédonien  &  thra- 
cicn  a  elle  dir  pour  -mjfyi-  Les  autres  le  dcrhrent  du  Latin 
l'muu  qu'ils  pc'nfcntauoir  efté  fait  dcce  mot  Grec.  Ëaef- 
fct  dans  les  Glofcs  deGyrille  *;^,  eft  interprété  «m,,  hnr, 
.çw,  &  dans  ccllçs  difidore  Wj  cft  expliqué  pMcalha  fi^    ■ 
quoy  on  peut  adjoufter  que  Vitruuc  linre  v.  de  fa  Milice 
diap.  1  o.  appelle  hou,^  vn  petit  chaftçau ,'  ic  que  luftinien  en    ' 
a  Loy  1.  s.  3.  i  0/  P«/  ^/r,« .  vfe  aufli  de  ce  mottn  cette 
lijruihcarion  :  Swm  excluf^rH  ^bumf  oflenàtur.  Qupy  qu'il     > 
en  (oit,  .1 14 confiant  que  ccft  vn  des  plus  ahc^,  mots 
quHoit  tn  toutela  langue  Gertnamqué,  comme  il  paroift 
par  es  villes  d  AHcmagne  qu.  fc  terminent  en  hmrt'èc  par, 

ticuicrementnarceHed'Althenbourg,  qui  eftoit  fi  ancien, 
ne  du  temps  de-tacite,  qu'il  du  d.KÏs  fa  Germanie  qu'on 
cioyoït  quelle  cuit  elle  baftic  par  Vlyffc.  DcAÎ-^ionafait 
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kmmi^fUi  qui:fc  trouuc  dans  Yucs  de  Chartres  &:  ailleurs, 
dfcni  nous  auôns  fait  Bovigeois.  De  ^owkç viennent  Ixmr- 

Sb,  ëÇC.  Voyc»  Voflius  de  vittis  Stmioms  Im.  ii.  cliap.  3.  6C 
uuerius  liu^udc  fon  ancienne  Gcrmaiiic  chap.  13.  oiUl 
foufticnt  que  ce  mot  fii*»T  cft  originaire  Allemai^^^^ 

B  O  VR G E ON.  Pc immoy  qui  a efté fait  de Imrfa,  Les 
bourgeons  des  arbres  ont  quelqucxhofcde  velu  6c  qui  ap- 
proche de  la  bourre.  Voyez  Inmrrf.  L'ancienne  orthographe 
de  ^«fd»  confirme  çeatc  Etymologic.  GùiiJauiine  Cictin 
dans  ion  EpiftrcàMaiftre  François  Charbonnier  ; 

iHuftcuri  mfmi  ùYoceàent  iv^  hoHYJm,  -^ 

Et  fHoilleÀmailUfiUt'On  lehauberjon. 
^  BOVRG-LA«REINE.  Village  près  de  Paris  fur  le 
chemin  d*Orleans.  Fay  Vcu  chez  m.  Çonrart ,  homme  de 
grand  mérite  Ac  mon  amy particulier,  vn  vieux  m.inu(lrit 
tourné  de  vers  en  prçfe  parhlicole  Houflemaine  Medecui 
de  Meflire  Ican  de  Chabànnes,  rire  de  plufieurs  Chroniques 
taiu  de  Rome  que  d'Allemagne,  nouiiellemeiit  trouiiées 
èc  à  tuy  communiquées  fegrettemcnt  pa^  aucun  dcjes  amis$ 
le  tout  à  l'honneur  de  la  Seigneurie  dudit  Nlertirc  lean  de 
Chabànnes,  où  ileftdit  que  Gnerard  de  Dambmartin  for^  em^ 
hrasé  de  U  beauté  de  U  "JUAme  Çolomhe  Royne  de  Fr/Je^fijubmit  toHxteY 


i  outrmce  contre  Oejfrqy  Roy  de  frtfi ,  par  tel  conuenant ,  cjue  Je  tl 
ejhtt  coniêemCH  par  Udst  Geffrcy^  fa  femme  iHyferoit  rendue^  (^  par<e 
Je  Royaume  demourrètt  paafùpte ,  en  p^ant  grande  rançon  àjceUuy 
Onerardy  lecfHel  offrotttel  tombât^  ejperant  mettre  à  mort  iceluy  Gcf- 
fi^\Ù*  p^irce  ejpoufir  fa  femme,  Oeffrqy  deFrt^^,grantpeincy 
voulnthonfentir^  toutefeu  t^me  fut  djùgné  au  Briquet  prés  de  Paru, 
leijHtl  léiié  de  prefent  eji  dit  te  Bourffla  Roshty  parce  ifue  Ouerardy 
ionijuiflpar  armes  la  Royne  de  frife.  ils  entrèrent  en  champ  d'honneur  ^ 
tmf^el  d'VH  coup  de  lance  fut  tué  Geffroy^  ^partant  tceluy  GueraA 
pjtrmnt  4  fes  fni^  ejpoufala  Royne  de  Fnfe.  Tout  ccdircouisert 
Éabuleu^ -> i ay  bien  voulu  neantmoins  Tinfcrcr  en  ce  lieu, 
parce  qu'il  nous  apprend  que  le  Bôur-la-Reyne  s'appelloic 
ancicnnèpcnt /Jrii^Kff. 

B  O  V  R  G  V I G  N p  N  S.  De  Bur^ndmù,  Ces  peuples 


peuj 


V 


oi\C 


\ 


-» 

^ 


■i 


r     1 


•'). 


•le 


-» 

^ 


'*:■■  •  ' 

■■>■. 


Mi 


'    V 


^;       BO.  BO.  „, 

ont  cftc  ajnfi  appeliez  de  Im,^,  qui  figa.He  t*  fJi.>,«  ^ co,„'. 
me  nous  l'auons  fait  voir  au  mot  Ao-rç)  acaufcdcs  frcrni,.,, 
tcs^.rrerefrcs  qu^ls  b.^.rent  iùr  leu^sFro»;;!^  Z^^- 
IctcJhio.gncm  Orof.uslm.v.,.  chap.jx.  IlMorei.;.,^  de 
fç.  Ongines  chap. ..  &  Lu,tpra»J-.,s  l.u.  „,.  de  (bn  H.fto.rc 
ch..p^u.d.ou  v-cnt  qu.Agatk.as  liù. ,.  les  appelle  MrSi 

dans  fon  Hiftoirc^ks  anciens  Gaulois  -    "">u 

ta  .0  fous  Charles  v„.ann.  ^^^^.  parlant  d'Aigues-mortës 
don  les  hab.tans  tuèrent  la  garn.lbn  des  Bourgu.gn.^u 
que  le  Prnice  d  Orcngey  aucteftaWie:  o»>  ;„o,V^„,,« 

BOVRREE.  Vo-yczhoHH 

BOVRRIQVE.  DeUcW.^^«,pui.„V«,.q„,fi 

^v  ■; .:  F  ^'^^■■  "^^  ^"«^-tf'*-  P«rphyr.o«  Cur  l'Ode 
oli  ''^  h"°T'  l"'"?^^^*^  Pa'cllcment  ;;,4„«a. 
par  W,co5.  S,nu  Hiero(medans  Ion  Epirtre  à  Pam.nach,us, 
yi''fp>*mtcshr,cos,com4tuloiputroi,liLc.  &  Paulin  Epiftrc  x  i 
SulpicçSeuere;  ^ongêd^  chu, macro, llum&>L^r,  aji^. 
l'^lmmo  fidemm.  Vojrez  Mcurfius  en  Ibn  Glof&ire  au  mot 
txî/w.  »*»v»Rrayf  parmynousfeprehdpourj/Sr/K.com-    i 

po  1,  4r»r.  M.  Bochart  liu.  i v.  de  (on  Phaieg  chap.  xi.  deri- 
uc  1  Elpagnol  W.  de  Ce,«,  :  B^.^'.  p^  .%,  Z.^L 

',*"' '  ^*;^*f  »'  >  fif.  »,»{*» jdeft, harbarum  vocafmUm, & awmn 
n.o"yîr4  vocahulorHmv^a  cum  M,Hr,^mmf,ujfi.  %•,  W«» 
le  n.  hus  pas  dv  1  au.s>  Je  M'.  BocJiart,  &  ic  ne  fi.  aucun 


»♦  » 


'.  » 


^ryi'uu   {^'ty^f^ 


r  >•'. 


j. 


n- 


S! 


■q-y 


■^■^ 


<*  ,  ,    ■ 


i 


r 


ïjl  .BO.  /      BO. 

doi^f»cI*Efp4gnol  iomco  ne  vitMi ne  de /'«mri^i,  puîfqiie 
ce  moc  cftoit  en  vlage  parmy  les  \.^x\\\%  dciianc  que  les 
Maures  pafTailènt  en  Efpagne  ,jcoinme  il  p.iroift  par  le  lieu 
de  faine  Hierofinc  cy-dclîli  s  al  Icgué,  car  ce  Sai  nt  viudit  vers 
la  fin  du  IV.  ficclc,  &  les  Maures  ne  pallcrcnt  eu  E (pagne  cjuc 
vers  le  commencement  du  huiclit.'me.  le  croy  inçlmc  que 
le  Grec  Ç^tfMî  a  cftc  fait  du  Latin-  ImmcHS.  Burricm  cft  vn  di- 
minutif de  burrus^  qui  cil  vn  ancien  mot  Latm,  témoin  By»- 
,^4«rrhus  Capitaine  des  Gardes  de  Néron ,  car  hyrrui  clUa  mcfmc 
choie  que  burrus ,  bi  IVn  &:  l'autre  figniricnt  roux^  &  viennent 
de  7rt»/>ppj.  Les  Glofes  anciennes  :  bjiruSy  burrus,  mjf^hs^J^utrHnty 

V  J^^fJoftTrvf^h.  Feftus:  Bitrmm  dicektnt  antiatii ^  ijho4  nmchci" 
mus  t'u/ntp.  Vnd€rufiiclb^rram4ppeU4nt  bHCuLmJ^jU£rojh'umhA' 
*  b<t  vH/nm.  Comme  les  Latins  ont  dit  bittr4  d* v  ne  vachc,acau- 
fc  qu'elle  eft  de  poil  rougeaftrc,  ils  ont  dit  de  mcfmc /'Kr^Kf 
^  ImrricHs  dVn  clieual  ou  dVn  aine  dont  le  poil  tire  llir  le 
KHix.  Bonaucntura  Vulcanius  fur  le  lieu  des  Glofes  que  ie 

/    viens  d'alléguer  :  Hodie  Hifp.im  Buiram  vacant  aJèUAmyijH^  cd- 

y^   lorc  ^tcudit  ad'ri'ïïtjffOh  Fcitus  adjoufte  :  P.<W  modo  mbms  cibo 

ac  f}Otioné  ex  prundio  burrus  (tppelLttur,  Et  de  là  Vient  l<r /)orr4c/?a 

des  Elpagnols  ytoin  yuroffic.  Seal iger  fur  cet  endroit  :  Ele^ 

^Anter  hommes  eypotione  rùbentp  Oit  Bttyros  i  vetertbn^  difios.  Quoi 

^vcrbuni  eodcm  fènjù  rctinet  HifjfOfiici  Im^uA    Bm\iceoi,€nim  x'o- 

CAfit^  ebrtojos i  ^  t'.w  vinarium ,  bmraccim .   Bonauçntiira  VuU, 

^Êk    caVuusdans  fcs  Notes  fur  le  Glollaire  pag.  i8.  liuvms  etltm 

ejl  ruk'Uui,    Vride  pHUrim  Uiflanos  fn'tfje  fuHm  bcrvacho ,  ifto 

-,    ebriofum  fl^m^canti   Et  pag.  ry.  E\  bnrrt  Appel Utione  pro  co  qui 

fpotH  rubii^  mAHAHÎt  f^rtAfli'  borracho  HiJj>AtmrHm^ i^uod ipfesebrtO" 

fiim  Jr^iificAt.  De  imrmhks  OHb»\  formé  le  dimimitif  A/^rmA/oi 

dont  nous  auons  twt  beurrubon  on  burmlyopi^om   roitelet ^ 

âcaufe  de  la  couleur  loutfalliv  de  cet  oilc.ui, qu'on  appelle 

aullWH'«m(W  de />i<n*i(Wr«idnninutiT  de /'M>T^  l^cbkr- 

ms  on  a  tait  pareillement /'^>t4vv' /'«>ri(/MMi  pour  vnc  efpecc 

;       d'étort'e  dctouieur  rouilè  ,  dV)ù  nous  auons  fait /«KrfCîc /«- 

reAH.    \o\C/  iHy^^i'  '         , 

B  O  V  1\l  se.  De  bto'ft,,  donî  les  Efcmiains  de  la  balle  Lan 
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tinitc  Ce  font  icruis  pour  o%me>i4,^  quivicnt  de  Suftfw  ;  i^iii 
iigaihc^i7«r.  Les  Flainans  Jiièm  autîi  iKûrfiSc  horfiyà;.  tes  Eli 
pagnols  Mfa.  yoyczyôiïms'kvttmSermomshu.ÔC  chap,  i. 
BOySSOLÈ..  Dc/.«.vW4,acaure  de ù rellcmblancc  i 
ync  bouettc.   Voyez  boUette,  "       -s 

it^P  VT.  le  cray  qu'il  vient  de  W,  qui  cftvîimot  Cel- 
tique qui  lignifie /f/Wi^fAr^/^irc.  Pline  Iiu.ni.dup.i^. 
parlant  du  Po  :  Metrodorus  Sceffms  dtdty  ijHontam  civcajontcm 
arbor  mulu  fit pkea ,  (jHJt  padfs  Gallicf  vocttur yVddnm  hoc  nomen 
accepijjf.   Li^Hi'Hm  qmdtm  linfféa  4mnem  iffum  Bodincum  vocart, 
q^odjigmficct  fundtycirentcm.cmâr^mmtoÀdeftofid^ 
dujh'u ,  1  auflo  nomine  BodincontAgum^  vbi  praà/ma  Mtudo  inà- 
fit.   Les  AUemans  difent  encore  prcfçntcment  bùdcnyhddcm  - 
6l  boddem  pour  dire  fonds,  .&:  les  A  jiglois/KX^ow,  ^Pay  Icu  dâjis  ^  / 
vnjonrrad  Latin  de  l'an  1509.  bktiés  pour  dire /^f:  ExA^p^[\ 
iuto.àcc.  ^ ex ahobutoy&cc.  Mais CG mot  Latm a eftc fait Ihiis' 
doute  du  François  bout.  ■     ■     ^    ,   * 

B O  V T  A R  G  V ES.  On  appçlJe ainfi en  Pfoucncc  les 
œuh  du  muge  confits  auec  de  l'huile  &:  du  vinaigre.  Rabe- 
lais 1  y.  60.    D'entrée  de  tables  lUluy  offrent  Cauuls  y  ccA  ainfi 
qu'il  faut  lire,  BoKÎr^gi^i.  DVtfi 'Titei;^  en  prcpôfem  vn  Ô.  ' 
B  O  Y  T^EJL  Le.    De  bnitcuLt  diminutif  de  butta ,  dbù 
lèrKalicns  ont  fait  io/rr ,  &  qui  vieiK  de  Cwfli^  Cuiasliu.ix. 
de  les  Obferuations  chap,  16.  M  X.  vtnana  D.  de  verh,  fiffi. 
Bafdica  férias  tnterfreMntur  (L\fr%<i  nouo  vocalmloy(juo  ettam  He- 
tmfiî  hodie  %'tuntur.  Nicetas  dixit  CvT^ict ,  e^  interpréteur  h^m  • 
^X^* .   Veteres  énim  Olojfx  dogas  exùonunf  èkTli^  :  quodqmiUm 
dogarum  nomen  i  Grtciscaptum  videtur ,  qmlms\^S^  vél  ii^ot^ 
funtiju^  tapaatan  ahcuipardta  fint ,  (^  capacttates  tpfx  vel  mtnfurjty    /    . 
vtm  ^ureltano  yopifaifàih  cft  ra||gB][og.v  Cupârum,  nauium. 
Vo^anonz,^  ,fed  capacttatem  fiffiif^,  i  Cupas  mem  ZMut  fU- 
>aAM  exponunt  veteres  Glojfejafdénufue  vocariàqmémjdamgàulos. 
idem  buttàrum  0*  buticcUarum  nomen  in  vèt^$  tJ^rumento     r 
apoih^  fine  plenari^  fecurttatu  /rçi  ,  <jm>dhminembr^  finptum 
extat  inBibliothecaBeffs.S^ç.  Voyez CaUubôû  fur  Capitolm    /i^A 
pAg.18^.  Heion  IcM^thcnuucicncntrclçsvaiilcauxàvirv 
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inçtaaïfiWw^'«^CvtlAf,&pat  qu'il /ait  de 

$6Tl<i,ti>ami^^  plus  large  par  en  haut 

qiiç  p4r  en  bis  k  ce  qui  më  donne  quelque  pcnïce  que  noftrc 
moçAor^pojWtoit  venir  de  là,lc$  bottes  cftanttie  mcfmc  plds 
-^M^?^  P^.^'^'^^**^>^^ft^^  aufUde  cuir  comme  cette  forte  de 
ct|indc$b|iièf cilles.  Carc  cft  partici|lieremçncdeccs  graf^cT 
U^utdiUf8id<cuirquc^é|hotèo«^aefté  dit,  à:  oh  les  appelle 
encore  ainfi  en  Angleterre.  Dt hotte  tn  cette  fignification  do 
chauiTurc  vicnrk'diroinûtif^^ 

M- î^hsirtvdèis/TïnAjquç. Suidas  interprète  vne  efpece  do 
_  cilùuflU);e.  Quant  à  ce  qu  a  efcrit  GofTelm ,  qucnôUs  difiôns 
anciennement  broth^s  au  liçù  dp  bottcf^  comme  il  pafoift  par  le 
diminatil  Wfçtij/^;,  ô^  que  bmhcsz  eftcfait 'dcW/irf4  qu  on  a, 
dit  pour  iKy^tfi.ccft  ytie  opmion  qt}i  ncft  peis  fouftcnâblc. 
.  Voyez  le ,  iç  vous  prie,  au  chapicire^^.  de  fon  Hiftoire  des 
Gallois ,  où  il  prétend  monlbrcr,  contre  Kqpiniôad'Aga- 
thfas  que,  les  ancieni  Gaulois  ont  eift  Vfacc  des  bottes.  De 
■        bHttcuUqri^ïa^^BtmcHUrimi^osStç^^ 
'•\     ^desbo^^  confiderablc  des  le 

;  ^  ^„  >tcmps  de  Charlemagne.  Vt^ez  le  Gloiûire  de  Pithou  ^ 
V       ^^^"y  <ic  Spelmànniis  khtnQtbutiçuUntés.  Elle/a.efté  long-^ 
•.  ^  :  teinps  dans  ft^ipi^  clés  Bôtïteillers  deSenlis,  doùikont 
'      pris  ce  nq^dcBomiPtlltcry  ^  dont  ils  ont  auflî  pris'Icurs  irmcs 
„:''    qui  Iqnt  des  boutclUes,/     , 

;  -^      faitZioffc^^^i|||ighificlam 

^'^  'V^^^.^^^"*^^  '^^  ^%on  qui  figiiffiè^r;»  . 

-^   C4t4ht,  Bbnauèntui*it  Yukânms  qui  dcriuc  ces  deux  inors 
Efpagnolf  ae^4«f4 ,  fc  trôni^^ 
^  :'^  ^Note^fur les  Glofes^dcPhifox^^^  pag.105;  Ganmius  dans  fes 

..     jH     :  \  ;,]p^^^^^«^^J^:Jçttre  A  "• 

f  C  ^    .  ^     ^    ./ :  ";^^^*^^?^Weno%itri^  comme  en 
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V  ;  BO.  BR.     *        ut 

letur.  Jnit nojhntm  Bothica.  Sic voumm  ftrrulmfm t&mutl*»       -  ' 

i"f»^licui?>tfnm,m<pilMioftrmtHrliM*rij^,fictt,^„trctm^      ' 
,      WM  fi*  habent  exp<fM.  Quf  vtx  no4  4b  apotheca  <frrf»fi-«r    t/t 

quidam  vclwu,hccemm  ''^ocaUlo  f^fkttmr  hwmm  viA  mitriw 

(tlU  ,&  m  ptrnto  MiHm  rtpofl*.     ,  ^^    :  •      -    .  , 

■  .     BOyjONS.    Comme  les  Italiens  àc'udfirt'ont  fait  ''    '"><^  <    4> 

■■    *«i/4r^dc/*/wrfquW3ditpour/W/i«nousauonsfiut*o»tt,.  -       ' 

q"'eftv™»ynotFransoisq 

.     W,rmftrBHicn^dcJ^f^reîaHMcï«^  . 

Chartierpourçoups  pouffez  aiiçc  des  linccs.  On  ditencoro       '^ 
_  en  plufieurslia«  de  France,  &pàrticulièrement  en  Anjou  ' 

.- ches  des  arbres  qtii  eftanrcouppces  &  mifes  enoerre  y  pren- 
nent racmc.  On  a  dit  delà  é«»ft^»,<t,  4^,,  commcqu.diroit 
^fo''JJ(/»e»idjsart,m,8cpmiiHMmdeptmrpompaTreff^^  ■* 

■•  aux  bourorts  des  arbres.Nou$auon$aurti  appelle' ^w»,  poçr 
cettcraifondereffemblancecesinftrumensdeferaucclef:      "    /^^      ' 

quels  les  GKiritrgic;ns  appliquent  le  cautère  afhiel ,  &c:c$ 
>    pentes  boulcjs  qui  Te  mettent  au  bout  des  fleurets  que  les  ' 

Grecs  appclloicnt  acaufe  de' leur  rondeur  ati)<Ûefi(  Ut-ji.'  .  "'■'- 

çTpaitia,  comme  nous  le  voyons  dans  Clément  fcdansPo- 
lybc.  Lesltaliensvfcntduiiiotdè  Aom»»*  en  toutes  les  iSgni.       ' 
hcuions  dont  nous  venons  «Je  parler ,  &  de  plus  pour  vnô 
rail  cnc  fubt.le  &  .ngcnicrtfci  «  qui  ofenfe  fans  qu'onVei> 
pûiffc  plaindre  id  ou  viciù  le  aot,*^^ 

'      '  '^>'7   -  i  ■■'  '    '  .•      ..  .  .■    r     "■  ■• 
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T.  ,  ^  ^  ^  '^'^  ^  ^'  '^^  Wf/ert«w  diminutif  de  ^adle, 
Lg  liurct  inutn\tinJhmmmmmpim<t!^Ufeci^itcit^,  &  qui  eft  du 
temps  de  luftinien:  ftlmUde  brmU:  BRAcUEacfté  dit  pour 
IrMéqm  fetrouue  dans^lcs  bonsAutheurs.  Dehrachidle 
on  a  fait  le  diminutif  ^r^cMrtifi^w^  dont  icsJtàlicnS  ont  ûic 
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rc  le  Sicilien  liu.  v.  parlant  des  Gaulois  iyjino^  if^^Km 
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Bit.    ^'  BR. 

['fti'/B^V<  *i>CK»i^f^'*^<^'-  Vnc  ancienne Epigrammé 

apportée  par  Suctonc  en  Ja  vie  de  liilcs  Ccfa,r-. 

OM  bfiiKâi  iepofiéemnt  ^ 
lEtcett  de  là  que  la  GauleNarbonnoifeacftçappellce  (74///ii 
Brdccdù^,  VoyczVofCins  de  vitiisfirmoms  i.i:  pu  if  prétend  que 
cçmMcftdutcmpsmefmcdclaconfiifionde  Babel  ;  &dans 

VAPP^^^  P^-797-  ^^^  ^^^^^  ^"^  ^^^  Gaulois  ont  pu  pren- 

4iç&vicaduGrcc  éfot)Cf«  pour  pot)co$.  Voyez  aufliCluuerius 

liU4.dcfoniUîaenricGermaniechap.8.&i6jfaac  Pontanus 

en  fon  Gloflàire  Celtique, & Bayfchap.  20.  de fon  traite Dff 

^VefiUm.^cJfTâcaoniiZÛfftfzith^^ 

.  'BRAIKE     Dci<aT?Vr:ou  pluftoft  der^|;/>c;qui  fc  dit 

proprcmçnt  des  afncs.  Voyez  M.  de  Saumaile  fur rHiftoirc. 

Auguftcpag,  168,  "  - 

B  R  AN  pour  du  fon.  le  penfe  qu'il  vienule  brknce  qui  eit 
vn  mot  Gaulois.  Pline  liu.i8.chap.7.  Grf///^7^i*?w  ^enmjArYn 
iedcYf^  <moi  illi%  rang  b  vocant^apud  nos  fandalum  mttdifimt 
ipmV.I^siJpSi»  appellent  encore  aprefent  im«»c&:/Fr4H 
du  ion.  Voyez  Cambden  en  fa  Bretagne.  Bran  pour  Tcx- 
çrementde  Thomme  a  efté  die  de  là  par  métaphore. 

BRANCHE.  Dcirimrrf.  M.  de  Saumaifc  fur  Solin 
pag4i8.  Jn  veterihus  ammém  metiendorum  auBoribus  branca  vrfi 
tft  bracchlum,  inde  ^%acchfd  arborumhodie  brancas  a/oc4w«5; 
Ç£  brancarium  chiram^mm.  Vetm  Romanenfîs  GAllqrum  linotte 
hrakcAm  pro  bracchio  dtceht  hranc,  vtftpemiht  /cff«w  f/.  Bran- 
colarewiir  /m/i  hodie  dicunt,  mdnibus  iterpr^etentare. 

BRANDON.  C-'eft  vn  mot  ancien  qui  fignific  tijon , 
.  doù  cft  dit  le  Vimmche  dis  ^mdons,  Guillaume  Çrctip  eu 
.  ïbn  Epiftre  à  Charles;y  1 1 1.         * 

piijferas-tumdiéal&enni^  celles      '  > 

'      Qu^  les  brandons  (^  vifues  efiincélcs 

Vetû^doatfmchentdefifrés,        .'      ,  .. 
t)cVA\lcm:itibrandt  qui  fignifie  la  mcfmc  chofê.  Les  Efpa^ 

iineauiii/«- 


çendiei  &lç Titre  viiAc  la  Loy  des  Priions  qui  eJ 
.rfiocftconcçuen  CCS  termes; (/ctorfiwff,  \  / 
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^  B  R  A  QV  E.  Efpccc  de  chien  de  cha/Te.  De  fcîicc»i;qui  ' 
k-  trouuc  en  cette  fignification ,  coifime  àuffi  Ahiccp,  ôç  qiii 
a  clic  fait  4c  rAlleman  brachfn  qui  fignifie  la  meCtic  chofc.  ^ 

La  toy  des  Frifoiis  tit.  iv.  S,  3.  Canemacceftorimm  vil  h'âè^i 
conem  psmum ,  (pt^mhArfnln'âcc»mvo(Mit„:Uc.,  Le  vieux  Glof. 
fàjrc  :  Lici/^4,  bracco,  Marculphc  :  L^iu%mo  yfed  nm  vt  €A- 
nis.  Voyez  Liiidcmbroc  &  Spelmanritis  dans  Icurs^  Gloflai- 
rcs.  Xgs  Saxons  ont  dit  radia  fi  on  en  croit  Vlittusdans  '* 
fcs  Notes  fimGratius  pag. ieî8.  ïnte^mfiuffe atéguror  vcltra^' 
cht  i  il  parle  de  l'Etymologie  de  vertaj^s  qucGraQUS  appel-  /  . 
le  vertraha  )  qnod  hodie  vcl tbrac  dicmmus.  ^  Velt  coMnm  fmti-  • 
fk;it:  idff  Biffâmes  in  y  dtX2iiUmdHik 
Vektofro^taUy^  i  Vckf&chzfi^mata  expref^éni,  Im  illi 
canes  hos  vekces ,  ijkm  ftrcdmptJHia  ^plank  vena^-^ocdrmt.     ' 
Ra  c  H  A  Çoxonibus  canemf^fiçàêjt  :  vnde  Scott  hodîe  R  a  chb  fn^ 
CAnefœmtna  hàhent y quod ^n^s eft^K a chè^.» Nos  ^ero  Brack,  ^ 

il  parle  des  Holhndois  y rm  (jiiemms  canemy  jidfdgacem  voca- 
muijorfan  %y.r  «^o;^ft^'  vt  venaticus  frofagaà ,  &:c.  De  bracui 
on  a  fait  le  diminutif  hracetuîy  dont  nous  àuons  fait  Brochet, 
Il  y  a  vnc  famille  à  Paris  &  à  Orléans  qui  s  appelle  de  ce  nom 
de  Brochet  y  6c  qui  porte  en  fes  armes  vn  petit  braque.  Mon- 
fleur  de  la  Milieticrç  eft  de  cette  famille.'  Il ya  eu  .aurti  à: 
Pat^is  vnc  famille  dés  Braatdont  cftoit  le  Prefident  de  Béic,  ^  4^-^' ^ 
qui  auoit  fait  baftir  vhe  Chapelle  où  font  aprcfént  les  Pères    :      •  ' 
de  ja  Mercy ,  &  de  laquelle  la  rue  de  Jlrac  a  efté  ainfi  appel. 
Ice.   Quant  au  tripot  de  Bracquedu  faiSc-bourg  ûint  Mai* 
^^^'  *^^P"s  ce  nom  d  yh  chien  bracque  qui  y  /endoit  au- 
tr^ois  pour  enfèignc.  Ce  tripot  eft  fort  ancien,  &Rabelai$^ 
çn  fait  mentionvliu.  i:  chap.  24.   Ce  fait  ijfoimt  hors  toêfmrs 
conférants  des  propos  de  la  leSlurty  ^Jc,déportoifnt  enBraçqnei  our^ 
prcx,^  ioUoient  à  la  balle ,  à  la  paulnie)  a  la  pile  tritnmé.  1 

BRAQyEMART.    Le  Prefidfpr  Fauchet  eh  Ton: 
tiairtede  h  Milice  le  dcriuc  de  Zç^^pji^fA:  QmLaHbrd" 
(jucmart  ie  ne  troHftt  pas  que  ce  fott  arm/ ordinaire  des  tlmiliert,  (<p  - 
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M^  Tô^inion  (ic  Nkod .  Ce  ncft  pas  la  mienne.  ;     . 

BRASSER.  De  hrdxaréqn  on '2iiit  pour  brafurèiqni 
fignidc  proprement  brAJfer  ic  U  bière ,  &  qui  a  eftè  formé  de    . 
Miêm  qui  fignific bim.  Thomas  Rcincfuis  dans  fcs  diucrfts 
leçons  :  Brâchirmm  ^  Brdtisrmm  officinam  co(JHen<U  ceruifi^  - /■ 
éfftlUrémtSemUtmi.  BrcuhaU.^  :  Extat  spui  IndulpMm  Htfl.'    \ 
\Anjd.  fçriftmm  i  Fecitctiam  nôuiim  bi^hinuïn&  nouuin 
•  ai^iniitn  ,  omrii4  de  lignor-um  pulçhcrWma  tabulata  ,Bt 
4W  :  Coquina:  brachini  &  prftrmi  vafa&  vtcnpa contulic 
Monachis.  Hoc  mfuffUct  d  Céorolum  M.  libella  Monachortfm 
fuUfnfmm  âptûd  Brotmerum  lib.  3.  ^ntiq!  htld.  cap.  n.i  Bwo; 
Br^Hm  M^em  tt  Brajmm  hmUum  Ofiaturn  toflumque  efi,  Stmti^ 
'Ctld£feii  focietatis  Burgenfmm  in  ScotU-çdp,  59.*"  Nullaî^.muUcr  ^ 
cmat  in  foro  aucnas  aifaçiendum  Brafmm.  Hmc  bca^e, 
^uoi^hx^iXZïcViKÏétsAmmymoin'l^  -^ 

dfLcyésChren.Belffc.Uki^cap,  II.  r|  ;    ; 

Qrtinficceruifiivarium  braxasgcnûsaptC',- 

^  _^Qupdfoletadmultasvtrilfus  ire  plagas;^^      ^  "^ 

fjr  Èrafiatorcs  6r  Brafiatrices ,  df  qutbus'  i.  Re^.  Sçot.  ConJBm^    > 
:ih%gbniBHY^rimCAp:69,Voy^S^c\m^ 
\  leurs  Gloriàirc V^  Yoffius  icvim  Sermonis  11  3.        - 

BRAYES.  ÎVoyez%wf/  ;  I  V        '  . 

BRE'  poùMc  la  poix,  pc  forr/;it  pu  W/4;  M.  B 

liu.  1.  chap.  ly  des  Cofoni^csdes  Phœniciens  \  Bràtm  feé 
Cfi^icu  phmihodie\5'ïcvoc^musliÀmv^^ 
«fwif  biear  nauios  pkare  ruiiiies.Et%r\irxzxç  Traits  e^^^^ 
■  imiiH4mpkeBrHtis^iaok'xlitJ^O'i  TrtayMrfwXvr^yiairÉMcVàuTjT, 
qui  tetigeritftcém  ttkjuinMtur  ab  exEcclef,  X4ii.  I-  B  r  v  t  i  a  fo 
trou'ue  cri  cette  fignification  dans  IHine  lui.  >tvi,;  chap/  Xi. 
PixUjitki  mEufvpa  cocfuitur  yuudibm  muniendps.ëcc.  acm/pifi 
fituKy  ^  CMfféldta  Brutix  cornomen  acppit.  Et  Êperlitt  daiis  I3 
crand  Etymologiq|ni  :  Cft'iTÎtA,  fjukxivàL  tticsjx  ly  S>^i>Zapo4. 
La  Baiticieftoit  fertile  en  bonne  poix ,  d  où  la  poix  a,pTis  ce  \ 
iiomS Voyez  M^Bochart  au  lieu  àllcguc.  „     ,        -      ;, 
BREBIS.  Pc  berbix  dont  IcsXAums  fe  font  rçruis.  pour 
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*»«,  t/n**.  >oejC«5Sl,^K^«,  fc«'T-«weS«4.  Vopifcusenla  vie 
»  »*/««  «««.«fa;. w^w,■iV ««e Mm^ei^a^i^^^ 

ine  les  imprimez,  fdon  le  tcfmolgnâg^^>l.de  Saumaifc 
.    fur  ce  heu  de  Vopifcus.  Lei  Loix  dçs  Allimans  tit.99.  i.  1. 

.  tubr,t.  LAutheUr  «^è  fa  eollatio.t.dcs  Lo«  Moùïoq^ Sc 
Romaines  s  cftparçincmentfeniydccofliocdt.  xi.  &  Ania- 
nus & PaulusMonaAis  Voyez Lindcmbfog dans  fon Glof. 
faire  i&  Pierre  Pithbu  dans  fei  Notes  fur  là  Cbnfcrence  des 
Loix  Romaines  auec  celles  de  Moyfc  au  lieu  allégué.  Bedix 

,   vient  de  xrm,«;.r«^x,î«*«.A«é^.  DcA^xfeâona 
tait  beH„£Me  &,  ^ij»7w,  fif  puis  pïfïontr^aon  W4/»  & 
*«?-«•,«,  d  pu  çft  venu  .ERCAiLfc  BB»Giii+S«*>L»rfc  - 
trouu|^anslcsLoixdesAUemanstit.>9.S.j.  Et<pàd,kr.^ 

V  %«o  Mt  v^camfit,  &c   Et  Awjmw  fc  trouuc  dans  des  Or, 

donnances  d'Edoiiardni.raipportéesparambden  pAe,«78. 

r,\^.  *^ *- ¥F-    Pc  1  AUçman  ^(*«,  qui  fignific  nmpyÀ 
.d  où  nous  auonsaufli  fait  Awfer.  Br.chïn  acftcfiitV 
*U.*^quieftftiancicnmotGaùlois.  Buchanan  liu.M.dcfon 
Hiftolrcd'Efcoffe:^/W^c«o5  JB,„n,«^  vpprem  fmuficM, 
dedmatur  drixac  ;  Cri  ,kix  fuid  nipturam  inJicMiKiKAc, 

J  Vtodwm: mu. pronumiant  BKi$tAc.  QHjd enim  hrix Scotit 
éatur,,dGall,adhHC  brefche  *pptlU»t mllo difcrimtnc  in  vocum 
f^fic»t,<mt.  scrifmr*  vtèfcrtftt  m amf* efi,  ohU vttmsScot,  & 
■f^'^''^H,J^m^  XlUeraim>dHf,l,çi  SS  ■mbamur.  Jt4M. 
'tfmGdha.BrvcCœnomanomnoffid^m  Brixwtmnomk^mA.  & 
*,Bnxiawr/^,Briiiacura,^iW^iBri/racum.  Biii»A>- 
d  Allemagne  eft  appelle  daiis  les  anciens  Itinéraires ft',yî«», 

^&Br:ssac  petite  Ville  d'Anjou  eftàppclléc  dans  les  vieux' 

'"'rl'^^^cômnî^ûandoîn^ 
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t4f  BR.  ^     BR. 

(rtMf  qui  &  ti'ouuc  pour  charmU  eu  Wf//«;  Arw/V dattjilc  Code 
lùfti^icn  en  U  Loy  5.  Ve  cmu,  Fifci  d^bn.  en  la  Loy  dernière  D0 
fidc  mjhmm.  en  la  Loy  j^.  D^  ^oJj/i,  en  la  Loy  dernière  De 
<^/^.da|i5  JJjttfiisïiftus,  dans  Vopjfcus,  dans  Saint  Hie-^ 
rormc;dahs  ^^inc  Grceoirc  le  Grand,  darwSymmaque&C 
dznsùfl&odotc.  Les  Urecs  ont  fait  de  hreuis  ^/tQiofy  àc  ce 
mot  Ce  jrbuuç  c&hs  vnc^Epiftrc  de  rEitïpcrcur  Iulian  à  la 
Communatité  des  luifs,  dans  Zonaras  &  dans  Afuia  Aie- 
ictàdes.  Voyez  Gujas  flir  laLoy  yfau  GodeDr  co«w.  Ftjc(det$t. 
fctindembrogjSpelmannus  &  Mcurfîus  dans  leurs  GlpC- 

*^ûi/Cj5.  De  ^rrt^  on  à  fait  le  diminutif  brenettnmy  d  où  nous 
auofis  fait  ^w^r pour  dire  vn  rcfcrit  du  Roy,  Anciennement 
ce  mot  de  Bref  Ce  prcnoit  pour  yne  lettre.  Lancelot  ^n  I-ac: 
fififjitre  lettres  <fm  mfiient-y  la  tml  ne  fottji  hsriy  qm  Ufits  nionte^  sd 
nivcult  combattre  i  Sornehault  dûNeu^afiel;  ^  quand  il  eut  fcitffte 
hriefjî  jiflmetire  vne  Croix  au  pied  de  ^  mùntapie ,  eSr  i  liée  fit  (bller 

•  'le  irief.  En  Alleman  on  appelle  cncofe'aprefent  ^r/^Tvne 


lettre  miifiue*.  Le  mot  hreuet  fe  prenoit  auffi  anciennement 
pour  vnc  reçonnoiflànce  par  laquelle  on  confelîbit  ,auoix  , 
rc^ccU  quelque  çhofc  :  ainfî  on  diCoitpaffer  hreuet  de  Ufomme   ^ 
de&cc^  Voyez  Nicod  au  mot  breuet/Encori^  aujourd'huy^n  ^ 
Normandie  on  appelle  vne  obligation  vn  hreuet,  ^(  ^''^  yi  6*6% 

^  R  EJH  E  N  N  E  ou  hrehai^e.  De  l'Anglois  ifmjfcqui 
fignjfiejferf/e.  L'Anglois  vient  de  1 -Alleman.  liiaç  Pontanus 
lui.  VI.  des  Origines  Françoifcs  chap.f  4.  expliquant  le  moç 
onher^ntt  qui  fc  trouue  dans  rHarmonie des  iv.  iuangiles  de  '  : 
Tatianus  traduite  en  vieille  fahgUc  Teutonique  -.  Onbe- 
iÊNTi  ftcrilis,  hodif  onbruchtber.  ONBEREifTi  dutem  ah  on 
frtHOfiuo  0*  bc rcn  quod  geftarc,  ferre  hodtéque  Danis  ejh  Vnde  (^ 
bel  ic  1^  berrie  »oA/j.  fcrctrum.  'On  b  e  re  n  de  ergo  quxfi  ncffif^ 
fcrcïiSyfru^hàm  puta  atitvterum.  B a  r  N  o  fiii)  y libcri.  ^n^lii 
(  aihuc  (!sr'J^^ii.ioJenJû  vjùrpatur.  Efi  autem  a  bacrcn,  quoi  efi 

BRESAGVE/  Voyez  frf/lw  J^ 

BREST.    Port  de  mer  dans  la  BlctagntfTiDc  Brluafa 
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.    ^hhcàntîs  di  BriMotèm  pcrérjf ,  qui  hodie  Qmdfmjhm  mmm 

vêtus    B  R  E  s  t.  V  ^         / 

^BRETAIGNE.  Des  Jubions  de  la  Grand*  Bretagne 

qui  eftans  chaflçz  de  leur  pays  par  les  Angiois ,  occupcrcne 
'   cette  PtQuince.  M.  de  Valois  pag.xix.  de  foitHiftoîre  do 

France;  Bmam»  comfdmra  y  faMia  ab  ^n^  noh$hfim4  fimi  ' 

,Mrit4mu^InfrU^  externe  dominatiom^  ; 

fnàncHm,l}9KetàpH4lotmfr4êtfifâ^^ 

6r  tf^^bns  Venfitomm,  Cmricfilitmumy^  Qj^omm  comfiderM, 

.toiichantlbngififedc  ce  mot  Brrtig)!^  cji  la fimifiation  du 
Royaume  d'AneIctcrre.  Vpyciz  Argentré  cri  (on  HilK»ire  de 
Bretagne ,  Cambdcn  en  fô|>  Ànglëterre,.Bodin  en  là  Mc^ 
thode  de  ion  Hiftoire  ,  Ifaac  Pontanus  en  Ton  Glbfl&iret 
Bucbanan  Im.  i.  delbn  Hiftoire  d'Efcoffe  ;  &  fur  tout  RBo, 
chart  pag.  710.  de  fon  traittc  des  Colonies  des  Phœnîtiens,     ^ 

^  où  il  dériue  i?rrr4iîiw4  de  BpemHxi,qu'iI  fpuftient  auoir  eftê  fait 
du  Syriaque  naic-JTO  ham^m<iCy  c'eft  àdirè,  agirfiami  (^     > 
^iHmh,  açaufè  des  mines  d  cftain  qui  font  dansîesifles  Bri- 
tanniques ,^oil  ëlles^nt  cfté  auffi  apffellées  C^^rwti  pat    ' 
les  Grecs  àc  par  les  Romains.  A  quôy  on  peut  ad^ouifcr  ce     * 
que  M.  de  Salmonnet  en  fon  Hiftoire  des  Troubles  de  la 

Grand^Bretagne remarque  de  la  Cour  de  TEftain  ;  X4  Coiirtis 
l'EJiMnauoitefkcihihliedmi  UPtm 

le  meilleur  eftatn  du  momUi^ceJioitmfaucurdf  ceux  iptitrauàil^  ' 

làient  dans  les  i^nes,  i^n  quUls  nejujfm  fmnt  ohh^^^^  •  ^ 

FroHince  pour  plaider,  6(c.   C^ft  au  liu.  m.  pag.505.   ^ ..  a^7>;^  ^.y^., 

BRETESCHE.   Vieux  mot  qui  %nifievnc forte/         " 
reftb  à  créneaux ,  &  auffi  le  lieu  public  où  1  on.  Éiitles  cris  ôc  : 
prodamations  de  lufHce.  De  lltalienj!m«fy&i,quLfë  ditde 
cette  barrière  qu  on  met  d'ordinaire  dcuant  la  porte  dès 
Palais.  \  .       .  ^     '  ' 

.    BR.E VET.  Voyez fo^" 

BREVNCHE.^  On  appcllêdinfi  dans  FAnjou  &  dans 
quelques  autres  Pfoùinces  la  lie  del'Jiuile.  Dcfraccs  dont  *   :   . 
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^iik^tiii.  xn  dsap.  i^.  daiii  G)îumclle  liu.  vi.  c)ia|).  t).  & 
tdam  AuXuçcllç  ïiu.ïi.  chap;7. 

i"  BRE\rvAGE,  par  tranfpofîtiori  de  lettres  poar  heuwfAge^ 
qiujfe  Ctouue  dans  les  anciens  liurcS)&  qui  vient  dcî/%^ 
niMiqma  efté  Eût  dei*/iffv,  c^mc  abrevVibr  dcadMerc. 

intimtllÎM^  pag.  5«i.  de  TAu^brium  fiir  le  To- 

làllW*  li|>^  vaè^ricillc  lettre,  oùil  eft  dit  :  ùi^uel  fofife 
tàm^giimr  iéna  fait  fart  Afin  mefine,  defilens  font  eriBimcr  le$ 
mimx  des  paff^mp.   . 

#  BRICOLE.  Machine  die  guerre.  Magmsliu.i.de  fes 

^diucrfcs  Lcçom  cfaap.  i.  SmuTrdSuccht  machtrue  ItthoboU  (  emp^ 

demgmemjaifimt  ^  BnccoU  ^ocau  )  \juihns  0orum_  nûjirorum 

fncmma  Vâjh moUres m hojks  iAciehanturyûmhus  Turcmm  Impe" 

^  r^orem  (km  Eubœam  exfugMret ,  vfum  tfjc  ,  atipêehpf  nedum  faxa 

I  j^^mniié,fii  ctiam€(p^  ctuùmcrx  fHtrcfcentU,.intrd 

'vrbemef^eiéumkmm  confiât,  èçcJuud  non  efiîff^orandtfm  Briccohs 

txedttiorl^i  locùsmnilmjqucipfifixa  eiacHlatt  conjkeuijfe,  cuim  rà 

nos  admon€tîAfrii%  mns  mtmidpalis  Florcntmorum ,  inquo  çiuis 

fri^atim  intHmbnshrkcolâs  hahcre  prùhihcmr.  Le  Prefident  Fail- 

chèt  liu.  II.  de  fon  traittc  de  la  Milice  :  Les  Fondelfcs  Ufchoient 

aufsi  des  pierres  mfi  que  leffitmdesàmain,  lefquelles  fe  no^motenc 

tUéfsiBricolleSy  qmndeOes  efiotetit^infiruments  de  gueyrierSy  pour  I4 

reuerberatton  ^  fruit  que  les  pierres  rondes  foifoient  heurtant  Us  mu- 

miles y^ce  dit  ^hon,  parlant  des  Normands  qui  employaient  cet  inflru-' 

binent  au  fkff yiils  tenoientdej^nt  Paris  [dh%%y,  Turri  prope- 

-  rantcs,  quam  fcriunt  fundis.  Tout  demefme  que  F efiœuf  bat  celles 

i*vnteudepaulme'qui  sappellea  Bricolle  quandilnyaquvn  toit  du 

Cofié^feruice:àUdifjirèKedesteuxfait^enhdUs,qmontd€Stoiti 
î^^aknes  de  coflé (p*  d^aêtre,  ieh ieu)^ ap^elleTiBloufis  àOrUàns 
pour  le  fin  de  Tefheuf  heurtant  dans  le  fonds  de  ces  lieux  caues ,  au 
bom  déf^uels  ily  a  desnates  po»r  rabattre  le  coup ,  afin  qu'il  ne  rcjalifi 
4ans  le  tfu.dinstombafi  dans  Je  trou  delà  Bloufi.   '  ^ 

'^  BR-II^E-  ^>^brJayqmacAcÛitàcpumciu\figni&ctraho; 
}Cè»/jiU76iyrytayl)io'ta y  ^nîi,  bride.  Au  liêu de ^ryf4  on  a  dit 
bryt^Xy  d'où  les  Italiciis  ont  fait  bri^lta.  Les  Anglois  difenc 

Iridk  de  bnttiU. '       
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BR.  BK.  T4$ 

■  B  R I E ,  Prouincc.  Pierre  Piihou  en  fontnucédci  Com- 
tes de  Champagne  pàg.  4^0.  dit  que  cette  Prouinceacfté 
ainfi  appeljcc  du  mot  abri ,  acaufe  que  le  pays  de  la  Bçie  cft 
fort  touudt  :  fofe  dire  fte.  U  Brie  (Uftelle  U  Ostne  Jm  icftamint 
deV^gpbertfemUe  affellerenfon Latin  Brigcium ,  ^iesdmâ»^ 
aensmemoires  de  f^l^yedeMehmfiirUfmd:^ymoimsBrm^^ 
fcm  faltum)4  ep  amfi  affelléedH  mot  François  (f^fiffùfk  frofre^ 
rnentceijuelesVer  urs  m  leur  terme  appellent  couuen,Co^^^^ 
ila  car^pagte  :  lequel  mot  on  vfurpe  encore  amourihuy  affixjcomnm^ 
nément  ftandon  dit  Je/mettre  a  Talny.  Dans  vn  ancien  mémoire 
de  Sens  dont  M.  Befly  feit  mention  en  fou  Hiftoirc  des 
Comtes  de  Poidou  pag.  97.  cette  Prouince  eft  appellée  Bi«- 
ri^y&cic  croyqueccft  de  ce  mot  que  nous  auons&tceluy 
de  BrhL   Strab6n&  Stcphanus  difciit  que  Bdk  fignific 

.  B  m  G  A  N  D  s.  Le  Prefîdent  Fauchet  datis  (on  traitté 
de  la  Milice  chSp.  i.  le  deriuedç  hig  ou  fcr*g,  qui  eft  vh  mot 
Gaulois  qui  iignifie  pont,  aciufeque  les  partages  des  ponts 
font  propres  poui\lcs  volerics  &  brigandages.  Il  eft  vray  quç 
ce  mot  brig  fignifie^ont,  eomme  nous  le  faifons  voir  au  mot 
hriue.  Mais  ce  qui  m'empefche  d  cftre  de  lauis  du  F^refident 
Fauchet,  c  eft  que  ce  mot  de  brigand,  comme  celuy  de  latm 
a  autirefois  eftc  pris  en  bonne  part,  &ngnifioitvn  homme 
de  guerre  armé  de  brigandine.  Nicod  eftime  qu'il  peut  ve- 
nir de  fAlIeman  herggan,  qui  fignifie  vn  homme  qui  erre 
parmylcs  montagnes,  vn  bandouiier.  Et  en  effet  les  Por- 
tugais difent  bergante  ce  que  nousdifons  WW,  &  les  Ita- 
liens beriantino  pour  ce  vai/fcau  de  bas  bord  que  nous  ap- 
pelions krigantin,  ^ui  a  efté  dit  fans  doute  de  hri^and,  acaufc 
que  les  Brig^ds  de  mer  &  \ts  Corûires  s'en  feruoi^t  or- 
dinairement. Pour  moy  ie  crois  ({ne  Brigands  vient  de  Bri- 
lentes  peuples  d'Hibcrnic,  qui  fous  l'Empire  Romain  paf- 
icrcnt  en  Angleterre,  dont  ils  rauagerent  toute  b  partie 
Septentrionale:  &:ceftau/n  lopinion  de  M.Ciron  ciijfcs 
Paratitles  fur  le  Droid  Canon  pag.  410.  où  il  propofc  en^ 
corc  vnc  autre  Ecymologie  de  ce  mot.  Galh  vocant  Brigau^ 
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BR.  /BR. 

^^jifêfWtkk  temfanNicoUi  v  Pap£  vtountM  dipftdatkmes  exer^ 
MikM, vtliftet  ex  atn.dt  anlt»  ix.  fà.  i.  Ntfimcinemlwgim rëpe^ 
fmmitt  iButigmtthm  fopdis  Hihenuét  Utrocinto  ^  pmddt  iedim 
iUmmméfimiiri^ff  Ifb.ïz,  ^nnal.  Voyez Nicod 

B  Ht  I®  KO  LES  £rtc  dç  pmncs.  I^c  Brignole  ville  de 
Piê«MBli<îc  d'oÊ  elles  viennent.. 

.v^#itI<3yE-  De^<<>  dont  les  Authcufs  Latins  du  bai 
fiecle  ôiït  yfé  poutlisyimpum,  Albcrtus  Argcntincftfis  en 
fwn  ciocctXïV.'  Oit<t  Ww  inter  NenricHm  Comtem  de  Badery* 
^ilkr^NeuetUmé^atfis.  EtenrancioecLxxviii.  Rex  Boe^ 
\iÙ€  al^ftelmgtvmns  fêiefèr  Vous  trouuerez  dans  Icmefme 
A\xthtVit ivM^  i^mlîti  imiohere.  Voyez  VoflSus  ievitijs 
Strmonis  il.  Z4:  &  Spclmannus  çn  fon  Glof&ire,  le  ne  fçay 
pas  d'oà  vient  ir^4,  '  .      '  ^ 

BRIMBORION.  Deheuihiêtmy  dont  on  a  fait  bre^ 
iinrhm  qu'on  a  prononcé  en  fuijcte  br'mbomn.  C'eû  l'opi^ 
flion  dcPiifquicrvii.  di. 

BRIN.  De  Iwmxti  y  prepofant  vn  B.  Imm^blmum, 

BRI  N  D  E ,  tomme  quand  on  dit  en  bêuuant,  hnnde  ^ 
'vpflreSeiff^ewi€,  CcA  yne  Éiçon  de  parler  qui  cft  venue  des 
Flamans  quidifent  ichhinf^u  quand  ils  portent  vnfe  fantc, 
qui  veut  dire  mot  pour  mot  «  vom  le  porte.  Les  Italiens  ont 
'VxfCipmdelsileiirfaciovnhrindisiv.S, 

B  R I N  D  E  S  T  O  C.  On  appelle  ainfi  dans  la  Flandrô 
Ftançoife  ces  grands  ballons  aueclefquels  on  faute  les  ca* 
naux.  Du  Flaman  JhriHcfiol^y  qui  veut  Ae  la  mefme  choie , 
&  qui  cft  compoft  Acjprin^en  qui  fignifiey^i^er,  &  de  Jfo^ 

BRI  QV  E.  De  brica ,  dont  on  s  cft  feruy  vray-lcmbla- 
blement  dans  les  derniers  fiecles  de  la  Latinité  pour  dire  la 
meâne  chofe ,  &  qui  a  efté  feit  de  imbriare,  qui  fe  trouuc 
pour  mhicibus  tegere^  ccft  à  dire  cpffmr  de  mies,  Sidonius 
Apôltinahs  liu.  11.  cpift,  z.  Çùm  ah  o^^l^sqtMdrifamm  conçut^ 
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mttd  dorfa  criflamm,  ^lk!fttfrUmtllm$  im^htmim,  Lc  viciqp 

Gloics  GiTecquc$-Lati|>cs  :  ^MnSnéa^û» ,  im^ca.  Pliac  liu.  i, 
fhapl  I.  Sufemi  iâmmmimbrtcatM Jkxilms  vmehris. 

BRISER.   Quclqucs-vns  oat  ctu,  que  ce  mot  cxpjriV 
moit  le  bruit  que  faitvnechofcquonrompt,  &  qu'ilaeftf 
feit  par  onomitopéc.  le  tiens,  pour  moy,  qu*il  vienc^lu  mot 
Celtique tr/x  qui  GgmEcriftHre,œmîmn9\isVmomditm 
moxhrcchç:  oudu  Latin  fet^^ivqu  on  ^àitçom  fre(rcr,efhwn^ 
dre ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  Comutus  fur  la  i.  Satyre 
de  Per{?Sr;yS  fe  trouuc  dans  Columclle  pour  de  k  vendange 
foulée  :  Po/f4  vinaceo^  calcare  MtieOo^ecentiJSmo  mufto,  <modex 
alt/svuifjaehmfiêcrtt,  ftéi^trUnum  mfoLmms  :  tum  tcrmifierf, 
tirfiértehm  hrifam  pr^lofMcm.  Ceftau  châp.  ^9.  /u  Im  xiï 
le  croy  que  brtfo  a  cftc  6it  dr  C(i»'0«  ,premo.  Or  comme  o» 
rompt  les  chofes  fur  lefquelfcs  on  pefc  bien  fort,  on  peut 
auoir  dit  irr^ pour  ww/w.  De  ce  môt%?roiyra&tin/?<», 
qui  font  propxement  les  rameaux  que  les  Veneurs  rompent 
en  queftant  la  befte  ,&  qu'ils  jettent  à  coftc  pajpmyies  boie 
pour  rcconnoiftrc  leur  enceinte.  Et  de  a  nous  auons  dit  par 
métaphore  ntournerfryfesbrt^pourdixeretw 

B,R  I S  S  A  C    Petite  vitle  prés  Angers.  Voyez  éreche 
BRIVE  LA  GAILLARDE.  VillçdansleLymoufin; 
Cette  Ville  cftappellceentàtin  BK/iwCiîmie,  coiçmcPon- 
toife  Brm4  ifar^i-cç  quia  fait  croire  à  plufieurs  que  ce  mot 
Bri$^  eft  vn  mot  Gaulois  qui  iîgnific  pont.  Voyci  Cluuerius 
Jm.  i.defonanciénneGermaniechap.i.&lcPrcfident  Fau- 
chet  chap.  i.de  fon  traitté  de  la  Milice,  où  ils  cftimcnt  que 
Bnoude  ville  d'Auuergne  a  eu  auifi  ce  nom 4* vn  arc  ou  d  vn 
pont  de  mcrueilleufc  grandeur,  h||^^&^  vnc  riuicrc  qui 
pafle  auprès  de  cette  Ville.  Et  en  eff^dïeeftappcIlccBr/iMAr 
dans Sidômus  ApoUinaris , UMgg  en Anglois  fignific  pam.  7 
Il  y  a  plufieurs  lieuxdont  le  nom  eft  terminé  en  fo-^4^ommc 
Sxmarohrtga  qui  eft  Amiens ,  ainfî  que  M.  du  BuUfon  la  ma^ 
nifcftement  dcmonûré  j  &  il  y  a  apparence  que  ImgM  cû  h 
mcfmc  chofe  que  hriuâ.  Buchanan  liu.  11.  de  fon  Hifloirc 
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fÎEfeiiÊ  dit  cjuc  tr^  .fignificr  W/fe.  'Ses  paroles  merîténê 
llcttî^icy  rapjSjrtccs :  Briam  StrdholtL  7.  &*CHmeo cmfcntieni 
Smhami  4it  ytbcmfiff^ificm  :  id  vt  xonfirm^ff^  yixec  nomtné 
inde  fàlht  fmifir^  ,  Brvtobria^  J4EsiMBRii^ 

^  SEUMniA.  JPerfffce  illû  èfi  Brutobria  4i|/i>^  B 
J^(fi$€?$9UnutofimuntHY  m  brigi,  P//Wo  fA:ff«»t  m  b|ica  ,   vt^ 
vm/îwfcyi  Briam.,  Brigam^Bricam  idem  fimijkare^.  Verum 
wr^nem  omnibus  êG^IUd  ejfevelhinc  apparet,f4QdGMantiqmtus' 
iniThracMm  ^Iitjpamam,nmamem  illi  inGdlUmcolonos  mifijji 
iiamftur,  Jlitur  afmdScrif  tores  idoncjos  h^c  fire  hnius  ^ner:s  legun* 
Hir,  ôàj.  )n  cite  après:  cela  quarante-cinq  noms  terminez  en  > 
.iw>4,  &  les  Auteursjdont  ils  font  tirez.   /7^3r 


^^-<^t<Ér 


ir. 


,  BRCpC  ARD.  Voflius  de  vitiis  fermom  liu.&:  chap. 
;  -cftd  opinion  qu'on  a  dit  hrocardtca  quafi  protarchica,  hocefi 
XffSrc^  *fY*^  prim^elemenUy  vt  Brocardtcaiuris  ^'xonis. 

BROCHE  T.  De  brochems  diminutif  dei^oc/w5 ,  qu'on 

à  dit  de  celqy  de  qui  la  lèvre*  de  deflîis  eft  groïTe  &  enflée. 

Les  Glofes:  brocchus ,  i  ti  (Lié$^7K(n  aSMxAf.   Vafrpn  liul  11. 

_  de  Re  ^^flic4  chap.  7,  Qmm  dentesrfaSH  fum  brocchi ,  ^fuperctlU  ^ 

ÇMA , ^  fuh[^  liUHHfi^^ ex obfimttudicmt eum equum  habere  amos 

^Jfc/;ff./ Pline  Uu.  xi.  chap.  37.  Labra ,  i  quibus^roccïyLaheones 

•   ^jdifîty  &c.  Dans  Trebellius  Pollio:il  cft  fait  mentipp  d'vn 

/    homme -^ppc^é  lHnws.Bh>chus. 

.        B R O  D  EQV I HS.    De  rEfpagnoI  borde^ie^t:,  <i  hlP'*^-^^ 
^  R  0  D  E  V  R.  De  bordeur  par  tranfpofition  de  lettres; 
M.  O  N  C  H  E  R.    P^  pronicare  qui  a  efté  fait  dé  pronus,, 
Vroms  ;  prùnl^pf^icm ,  promure  /broncher.  Les  Italiens  ap* 
pellenc  brohchi  ces  chicots,  de  bois  qui  font  biènche:^. 
3ROVÂILLES,  c'eft  à  dire ^Wf^»^. "De  burhalta.  Le 
^r^ctit  Gioflàire  inritulc  VocahuU  rariora  colleBa  è  Glofis  -^teri^ 
pHS  ilàvKBALiA  yintefitna.  On  prononce ^r«f///«  en  Norman^   " 
die )0^  on  dit  ebruetUèr  du  poifjo'n  pour  euentrer. 
'   •BRO^VE-T.     De  brodctturn^  diminutif  de  brodum  qu'on 
,  aditfpour  knrodium  qui  fe  trouue  en  cette  fignification  dans^ 
Gaudentius  au  in .  tïaittc  de  Pafchatey  &  qui  vient  de  C-\vhçyy 
A  en  ^ ,  comme  ^^^4  de  yAct/«i.  Hcfychius  :  fi\ljhor,  l/>^oi 
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CKUVt  1  TE.  De  iwrtttt  diminutif  de  forof<i  nuire 
-  tDans  le mefine Code  cn4(iLoyi.<fc c««o/«; vous  trouuerez  '    ' 

J»7ço;^..  On  a  d,t  krotumsctirot,,  acaufe  des  Seux  roUb  JS' 

J^  .m  i,£ium  c^.fi,m.ru  i  numcro  <,uatuor  rotar.^.  Jj  ôS 
moi  y  ^oque  petora  qumor  voc,m.  Mij  Gr^ci ,  fei  A'«a;^ 
4^«;».  M.  Bochart  en  foa  liure  des  Côfonics  d«W^^^ 

^'>»P'^''fit>'nfmm  i  .uib.^GJli  numéros  M^^^^^^ 

cm  ^oUu.  N^m  ex  Phoce*  vénérant ,««  ejl  vrhs  JEM.  JEo-- 

■  Ubm  mem.'m^f.^^^f,^  ^  ^'^^„  ,^^^^„^  ^  ^^^ 

■^'^,t^ei.Camir.hôd,eS,cunt  pcduvar,c^5r/>4»«/  Giffi*  pçuar. 

■.  Scal.gcr  fur  les  Çàtalédes:  Qisi^u  profriumfuttGéi^Ci. 

Ulp,n^,vt  P nroKny M  orcomm.Quodiud,a^mquid quatuor rotat 

■  haberet:  nam  in-tpç^fro  -n  vet^s»  Tareminidicebant.  &e.  Aulour-  ' 

les Glofcsdlfidore  font  mention: péo,vehicHUJvr,m rot*. 

/  BR O V I L L E R.  Peuteftre  <& hrogUarl,  qui  a  eK,t 

de  W,„  qu,/îgnifie  boi^.  Y  oyez  brue^l.Dc  br^gUareortz  die' 

/»6roç//4w,d  ou  nous  auons  6it  entlroMer.  Nous  auons  dit 

de  niefme  émbarraffir  du  mot  de  barre.SCencombrierde  ccluv  ' 

..ck"«mK  &;/?../î»f  dc/.yï^,  qui  fignific  rxmeau.  Vaytiel 

on??°/^^r^"   P'^  /"*'■'«•  "  en  »•  Les  Italiens,  Hc  <,r«m<i 

&^Goflelm  dans  fon  H.ftoirc  des  Gaulois  chap.  8.  de  Cpo- 
«^^..Icfu.sdclauisdcM.Bochart  quiiedériuedcCpt;r1i», 
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dicca  /r/pyîr.  Ita  cru  min  ommlms  Sidon^  Ubru.  Anti<fiitui  fcriftH  hj^ 


<> 


^•*^ 


"'    ^ 


/ 


*! 


A. 


■J 


f 


•♦ 


•v 


f   « 


•'►■  *> 


'.■/.■*• 


:    *■  ■ 
■  •■»     ■ 


*'  ■ 


■  ''. 


..  -ifr 


*^* 


t:»'V' 


♦■j/-. 


■!.•«<  ^ 


■.•;'; 


■^IB" 


«*- 


y- 


^■t^ 


^ 


■^.' 


V  '"^      V     '^  prcpofë  vh  B,  cdmmç^Cïiimr  de  rugim ,  ôçc.  Les  Gaftons 
.•^.»Ai     u      difctttcncorcaptcIcntaor^.Ou  de^l^^^^ 

-  ,^'  •  7  :  ^B^VEIL.  ■  Ceft  yn  ànèién  ttiot-FVançois  qui  figiiific 
,*/*  "^  ' .  ;  TWi  Mti  vn  pâk.  Là  Couftumc  d'ÂnJQa.ârticle  XxxviJQm 
"  ,.''     ;       nd'fireRml^eil  Jefiye{l,m  _ 

;  _  ^;    ,.  .*:  ~^ià^t  iefififâbtt  ^rrojpi  hejksy  su  ncfi  Chaflelain , pour  lé  moinsl^, 

^.-^  Jùtéet  fell^'^rh^s  heftes  ont  accoutumé  fi^^  De 
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roilum  6vibroiim\  Les  Çapitulaircs  dje  Çharlemagnq  :  Dt 
I  C  '  •  ^^9*^^  ^^  ^ttinijcum  JPaUtium .  Ceux  de  Charles: lé  Chauiic 
"-  ;  ' .  P^> W-  l^.tBftorÇomffenduBMtii'  Auçfgaudus  en  fes  Lct^ 
*  V      "^  trés:.c»^:y2^  Yoyçz  le  PêVc  Sirmohd  . 

"-.  ■   ■;    lieu  jiUeeU«^fi^^V  Bcfly  dani  fes  Remarques  fur  les  Me- 
..      *  J  ■ntaue^  dciiiF-Gaulfi^'iijuitanique.  Pouh  oh  a  :?^uiîi 

éitbnffum^îc.  Brio^^^ 
>  '  *  '      p^rç-4.  de  foh  Hiftoirç  dcsChofes de l'Euro|?e :  Sed  ^.intçr 
;    €êtirr4  quafi.tjjit  prmlegmm  amoris,  cortceJSt  ceruum  quem  kfuoirf 
i.      hYolio,.vcnitrctur ^quàfiquod nulU  vnquammfijçîariPtmk  mAmifQuè 
■  %\        CQ^ceJîît  amici^.  Et  dans  û  Légation  à  rÉmpcreUr  Hicctiho-. 
'  .    '^  *  :*;rc  :Jed  ^  ta^Ntcefhotus  in  eaqfm  Cerna  ^e'  triterrogaMt.,  fi  vos 
/  P^^if^olta ,  tdejfwtolUy  vel  fi  in  periùoltjs  ondgros  véUceterji  dninifi^   '. 

Ijhi  MeretU.   Cui  cùm  vos  ùrolia  ^  in  brolijs  animalù,  omtoyis  ex*     - 
Ceptisjhéer:  affrmarcm:  VucAm  ttjincju'îty  in  nojhurn  fc'rmàliumy 
cutHS  m.t9nttHdinfrH  y  itc.    M.  de  Saum^ifc  iur  rïnkriptiçn 
;dHcfodes  Atticus  dan vl* Addenda,  çft'imc  que  brolium;  où 
tffolium  à  elle  dit-par  coxtupt^un^iir  periMium  :  Br.io- 
t  i  y  M  vel  B  R  o  l  i  v  m  pro  péri  bol  ium.  Inde  iW  Oallica  vêtus  -J 
B  k v^E  i  L ,  (ju^  fyluam  fî^ificÀt:,  vtà  's^'ÊçAw  C^rm  vocantynon  )' 
éntum  rempli  muros ,  fed  totum  tlluà  con/èptum ,  cjuo  vihe£ ,  arbo^  /' 
reCy  hprpqHetemplo  circumjacentes  tncluduntur.  MUmius  lib.  XVXir 
^^^^Jj^ft^l^ninu 
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B  R  A  Ô  V  E.  DchrMca  qui  cft  vn  mot  Celtique^  Ûipàà^ 
rc  le  Sicilien  hu.  v,  parlant  des  Gaulois  :  xt^n<4^  irtigwcw 
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itrcentiorihtts  Crétàs  hartm ,'  vrf  jSAm  nums  ctraimfiptâ,  ParcUih 
n^utfft  'Vocsmm.  Voffius  dtvims  Sermonis  liu.  ii.  cnap,  i.  cft  de 
mclmc  aduis  i  &:  cite  jKîur  cela  le  palEiige  cy-dMîis  allcgiié  - 
de.Luitprandus  cii  (a  Légation.'  l'^mnt  pour  moy  que 
hmlmnz  eftc  fait  de  brmlum  qui  fe  rrôuiie  dans  de  vieux  li- 
tires.  LeOpituiairedeCharlcmagnciifwtts/ïnipriù.à^^^ 
Vt  Ihcos  nojhros^,  fias  vhI^  broplor€ocMf  ÔCc.  Brc^lmm  tft  va 

\^ot  Gaulois  ,'qiii  vient  de  ^,^uî  fignifioit  <fç(r>  cQmme 
noHslauons  fait  voir  aU'mpt.^//o^>(gr5,&quivraf^-(ctnblaT 

\  blemçnt  a  eftc  pris  aufli  poujc  A^étrhohhm  cmJi^sTGilùmn[c(t 
qu Vne  terminaiibn.    On  a  fait  hruçtl  dç  bhmbuHy  comme  / 
\AHtuetl  de  ^utoglumi  Chdjpmêftldc  Cdifunmmmi  ^Ofmttl  de  - 
Bmoglum  \  Vemued  de  Vmtofflum  ;  Mameil  &  Mjroglmk ,  &c, 
C^Jstno^liftn  y  Euroffbêm,  &C^Bonégilt4m  ic  crouucntd^tis  l,*Àu«- 
theur  Anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,,  qui  vi-  - 
uoit  du  temps  mefmc  de  ce  Roy.   Vn  dçs  quartiers  de  la 
place  de  Veniic  s'appelle  trog/io,  acaufc  tfu*iry  auoitautrc-  ; 
.fois  ysï  bois  en  cet  endroit ,  &  pai:çi|  qiê  c  cft  en  ce  quartic;t- 

.  là  que  les  Scnatcur^  s'aJdejnblçnt  pQur  parler  des  aâaires  pii-'^ 
bliq«c$,  on.a  dit  dç  là, fur Imj^ltQ'àCtnhrcgfiare,  WoytzhrCHiUer^ 

B  R  V I R  E»  De  Yunrt ,,  comme  b r  vit  de  nmti^i^  dont  \ci 
Eipagnols  ont  aufti  fait  rw/<^.  On  y  a  preppfe  vn  B  comme    ' 
à  BLESSER  de  Ufkre-t  à  brai^  de  rdgift\  amii  les  HçVboli-ftc^  > 
ont  diiT hmf<!us  pour^ mfcns:'  i{«^W  axftç  dit  non  feulement  / 
4u  tugriTement  du  Lyon  ,*  ippis  encore  du  bray-cmcat  de 
l*afne.  lob  vi,  5.'  NntK^mi  rufftt  on^^ercum  hahuerit  hatikin  f 
Et  du  Cry^de  l'homme  :  ^nteféam  comcium'fùj^iroy  ^  tÀruptam 
ihunJUntts  4,àm  fk  runtusmcns ,  dans  le  mcûne  Luré  cb.  m.  24. 
Lt  du  rùt  des  cerft.  ^Voyez  r«r. 

BRVLER.  M.de  Valois  le  jeune,  homme  de  profo til- 
de érudition,  croit  qu'il  vient  de  ^ujhlarc.  M.  Guyct  le    . 
deriue  de  brufrlare,  &  ic  fuis  de  fon  aiiis.  t>c  Çpii^^ir  qui  fir    ' 
^miic Jpumarh  cijcire  ^  (juafiflorem  emitttre ,  t^At^Zf,  àf ctÇxt^f /, 
ccrotTp^i^r,  d'où  vient  qu'on  a  appelle  ohfyjuin  for  le  plus  çpu-  . 
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gnolscUrcnt  blandon.  BrWf  en  Allcman  fignific  auHi/n-- 
ffwif,  Klç Titre  vïi.dc  la  Loy des Friibns  qui  clïde  incm^ 
diô c(iconccn  en  CCS  termes:  de IfTAndt,  - 
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tm^iontles  Lombards  fe  fcnicnt  encore  aprcfcnt,  &  dont 
les  Italiens  ont  faic  abbmcâar.  De  hrufire  on  xùiit  en  iuicte 
(ri^iW ,  d'où  nous àaons  fait B R V LE R . 

B RV  N.  Du  Flaman hmnou  de  rAilcnian  tr^iw,  qui  fi- 
•mifient  U^fïiefinecho(c,.&  d*où  les  Italiens  ont  auffi  fait 
tnmQ-  Bv9i&  fùnt  fit/c$t$  ferroauç  dans  Turpin  en  la  vie  de 
C^harkmagne^dans  rHîfloire  de  Hongrie  de  Turocius. 
Voyez  Voffius  dtvttiisScrmoms  ii.  3.  &  Scaliger  contre  Car* 
Âifi;ccexxv.  17^ 

.  ^  BRV  NIE,  Vieux  mot  quifignifiecwKrfj^.  Dcir^w^ou 
hmta,  qui  fignifient  cajftc  ou  cutrajjè ,  car  II  n  cft  pas  bien 
toitflant  lequel  dçs  deux,  firymen  vieux  Saxon  fignifie  caf 
que  y  ce  qui  fait  cxoire  à  Voflius  que  ^w»«  fignific  la  mefme 
chofir:  mais  dVn  au^tre  coftc  rW<tx^  ôc/onc^  font  interprétez 
dans  le  Di^tionairr  Latino-Thcodifque  parle  mot  brunUy  ce 
qui  luy  fcc  croire  auffi  qu  ri  fignifie  cuirajp.  Voyez  le  liu.  11, 
deyim  Semumii  chap.  5.  &  9.  &  dans  (onvÂppendix  pag.805. 
Quoyqil'il  en  (bit  /tm^m  fe  trouue  en  plufieurs  lieux  des 
CapiOilaires  de  Charleniagnc.  Voyez  Pithou  &  Lindem- 
brog  aans^  leurs  ^XotÇàiïcs ,  le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes 
^^r  lesÇàpitulaires  de  Charles  le  X^Jiauuçpag.  j6.  &c  lePre- 
fidçnt  Fauchet  en  fon  tfaittc'de  li  Mili<:c  chap.  ï.  où  il  prend 
fo"«wtf  t)6ur  vue  àrmcdefFerifiucr 

B  R V  s QV  E.  De  l'Italien  irN/ro,  qui  lîgtiific  propre- 
ment 4cre,  tùgret.  '  Ainffi  on  dit  vino  (frujco  pour  dire  du  vin 
Vcrd:  mais'qui  fc  prend  auffi  pour  prompt  &c  choltre,  BriêjU^ 
mente  eii  explique  dans  la  Crufca  par  adiratxmente.  Les  Efpa- 
gno'fe  vfcnt  auili  de  brHjco  en  la  meûuc  lignification. 

*  B  V  B  Ô  N.  M.  de  Saumaifc  dans  la  DifTertation  qu'il 
ma  fait  riionneur  de  m'adrclTcr  touchant  la  Tragédie 
A*fferodes  /w/^»f/c;lf  pag.  213.  le  dcnue  du  Grec  iwQciv  :  CyCàr 
(jrdtcèfoeus  fftinterfemorâ  ç^pudenium.  Eodem  néhunefi^^nr  (^ 
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ijutmAn  If  ne  irimnc  pju  que  ce  jotc  Arme  ordtmun  dfi  Chtétlim,  (^  * 
fro^  ctnx  (^m  diflnt  Que  ca  €<Mtrtei  efpées  viennent  de  (jfrfce  ,•  4infi 
ijtéc  le  mot  le  porte  *Dnkimàchcu  Jî^/fiint  c^m  e/^.    Çcft 
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%6mMldor4nt.  Hinc&GM  bubon  w«aJL«<.«JÏ^^ 

inguiiu.  Nos  Galltci  vocamus  les  aifiies.JL  GrJrLe^       ' 
B  V  C  H  E.    Voyez  io,-,.  "'"^ ?**  f  »**  ^S«'«.  ' 

_^  B  VEE  On  appelle  ainfi  la  leflîue  dans  les  Prôiiinc« 
d  Anjou ,  du  Maine,  de  Touraine  &  de  Normande  D. 
W  qu.  aefté  fait  de  ^  qui  fign.fie  trouî^iTouFll 
Icfliue  fe  fait  par  le  trou  dVne  cuvl.  6u,  comme  n^^  tL, 

enAnjou  dvnepanne  I^  Allemans4ifent  pSement, 
M'  pour  dire  /*^,&  les  Italiens  i^^,  doù  vient  W 

T^^r''"^  -  '"-«^^  -  P'uficursProuin  Ltr; 

BVFFE.  Voytznhuff^  .      :        ^ 

B VFFET.  Lcî  Efpàgiiats  difentau/ti^k,,  \^  Me  rcavsM. 

B  V  t  LE.  De  A»/4%  quqn  aditpour  U>»lui  comni,.  1*, 
remarque  M.  de  Val^lil,.  vi„.  de^fon  SS;  dT^fes 
de  France,  parlant  de  la  mort  de  Theodebert  arriûée  pTr  k 

Tocatynajct  affirmât,  ÔCc.  '     r^'"rJ'^^o* 

Jo^t^  '^;  '';^''""  r"i-  '•  •'"1"  ««.oticué  6.. 
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BREBIS.  Pc  hcAvx  dont  Icsliinns  fc  font  fcruis  pour 
duc  la  mcifmc  choie.  Le  Lcxicon  Grec-  Lacin  •  b&bt'x^  ^- 
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EV1S  S  ON.   Voyez  holL^ 

BVLLES*  De  Ai»/Ï4p,àcaufc'dc$  fcaaxjpcndamquelcf 
Jiudïeats  de  la  baflc  Latinité  ont  ainfi  appelle?  .M.  da  > 
.  S^Olftiaiie  en  fon  liiirc  intitulé  Speàmen  confut.  ammad.  Hcraldi  ^ 
pag,)i5.  Vùcamtii^malMimtaéiepenJentia/îfflUhM^         no^. 

*àîéim9  Vî  ilU  ex  pe£hre  Pr^extaiorum.  Nkm  vetenbus  Romani i 
bttUa  dkebéimr  AUreâi<fiiod infigte  erat.fmerorum,(]ux(Ufendeb4t  i,^ 
fptjApfr»  vt  notât  feJhêSy  &c/  De  MU  on  a  forme  le  verbe  MUrg 
pour  otffjmdre.  Ratbodus  Archcucfquc  de  Trêves  :  Hani,  ■ 
tpifiolam  Grxcif  Lterk  hinc  tnie  mumrtdçcreuimui,  ^  anulo  EccUfiè 
ytùftrét  bulUrt  cenfuimm.  Voyez  lè'P.5irmond  dans  fês  Notes 
iur  Geoffroy  de  Vchdo{nicpaff.32p^      ;     -^  x  ^  ;!§       V 

B  V  R.  E.  De  i«»rn<  qu'on  àdit  Cvnc  eipccè  dcftolfe  !v|^!'l 
\Mi:\  comme  il  pàroift  par  ce  ver«;^^vnc'Ef  igntmmc  ahcii:nïi^'  ' 
attribuée  à  Eucchas  a 

'  ■  .  -  ■  ■  »  ' 

J^<fbilkhombiUmngdturfuijf0^buyr£.  "ry. 

'  De  Irttrrd  on  a  fait  rthurirm,  Ifidore:  relmrrus;hiJhidus^(ïoii  houf 
jiuons  &it  REBOVRç.  Voyez  M.deSaumailcpag.5i5.  de  (es    ' 
Commcntaires-fur  l'Hiftoire  Auguftc.  De  b$4rrx  oulmmis  on 
a  fait  imrellum  dont  nous auons  tait  bvrb a  v.  Qo  a  dit  au^fis 

fmrttWH,  l^Chtoniqucd'^joUiGo^dmConjMlmduruspânno'^^ 

Îmm  FfAnà  ghfctum  vocânt ,  ma  ^ndegam  burctujfi .  Burrui^ 
ignifi^roprcnicntwyiii&  vient  dc-jrvpfoî.  Voyez  bonr^n^. 
y  oyez  3i\x(\\  Imrette, 

BVRETTE.    Efpccc^dcvaiflTcau.  C'eft  yn  diminutif 
•de  hurcqwi  fignific  la  nicfme  elîofc,&  qft  vient  de  hyrrus. 
Heiychius;  j8vpji<,  ritiSct/po^Tup^of. 
.    BVRLESCtVE.   Dcritalicn^r/f/^oquiacftcfaitdu 
Vçrbcfc»Y4rqui  fignific r4i7/er.  Au  lieu  de  W 
difent  auffi  Bfm/ejco ,  de  Francefco  Bcrnia  qui  le  premier 
parmy  cojc  a  efcrit  en  vers  Builcfques,  L'Authcur  du  Captm 

pli  (telle  fidjc:  ^ 

VyloLredmcllonc  hauea  pmfàto, .  . 

Ç^t^ndo  Fchofiniji  ^  ^  Hon  fia  vcro 
Çh'clficQ ,  diffc ,  rcfii  Mandonato.     ;  ' 
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^xt:^  f  ;^    '  "^  "i»ii;wu  eu  appciicc  dans  les  vieux 

R^'oi'?^    ^"^'l^  ^"^  ^<?5  moios  anciens  Bre^Ar /Se. 
e  t<^  £  F,  comme  quand  on  dit  Bref  du  Pafe.  De  hrcui$  ou 
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Pfrofi  iiftgùr  bMmUftntitn 
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Ch'tl  Semi*  coife  c<j  Cdntar  fiu>  pria  , 

iifl^f  "--''^  CaroafaiccçtteNotè  ingc. 
meuie  ,  ^jrBtm*  vn  cm»  Wmo  i(r  Affl^.JDdwwwio     rf 

,    pmtoftofrrffmica,  che  fer  Bfr„ia,ÛUlai  iraptatmfurr.^Z 

fiauntç  mcme  m^allc  Bcnhc  ,  ehefinf^d  MÎcZ^ 
c^fificc  metter^p^  p„  U  Sie^,  &\om%k  dî wîî 
ioUe_^us>  'Umndo,ta»^ndofiLtro,ficc tlte  èuZjZ 2l 

rn<ifd^,cr*£almPocub^mf,  cht  mxx'-dofn  tmo  h Hpmm^ 

'<  *^»/r". '(.Pf  -  «mf«»/,««,,  lonommptrlo  primo  chc 
WÉ^^T  <W/4  M  P^fu,  Voyez  M.  hUdiVul  «ï 

ri    '     •^T'J^  r  ''  ^  "  'fii  "-frimé  contre  UcZd 
AU^mn  pag.  itf,. de  la  première  édition.  U  ny a  pas loT 

c-cft.M.  Sarafin  qu.  le  premier  s'en  eftTcnîy.  Jais  ceft  M 
Sc^rcmquHeprem.eraprat^ué  auec  repian^^ 

B  V  R  O  N    C3omme  quand  on  dit  nj  nuiron  tn  U^ 
Pcutcftré  de  ae..,.  dont\s  Grecs  fe  font  feSs^n^;" 
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,    .  13Kfc:>  1.    l'ort  de  mer  dans  la  Ktctagnc.  IJc  nmum 
gcnmt  de \firiW.  Sc.fhger  fur  Aufonc  liu.  lï.  cliap.14.  ^^ 
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ifô    V         BV.-    . 

BVRJ^ïCHON.  Voyez  boumque. 

BVSQVE.  Voyez ^fc.__. 

BVSQVER,  comme  quand  on  Aït^uffuer fortune.  De 
rE(pagnQlS!j/Bifqwifigniiîc  c/7frcArr.,Lcsltalicnsdifcntauflî 
imfimy  mais  pour  dire  rroiwfr.   ^^  ^     >     . 

B  VSTE.  DcJ'Itallcn  btiJto,,qni  fienific  proprement  le, - 
corps  humain,  Cùis  y  comprendre,  ny  la  tcfte,  nyks  bras,  ny 
les  Jambes  ;  mais  .qui  fe  prend  aiifli  fouuent,  comme  nous 

f}tçti6mlm{k  en  François  ,  pour  le  corps  dVne  ftatuc  fur 
equelil  y  a  vne.tefte.  Iccroy  que  de  ce  mot  iw/î^  nous  auons. 
fait  parcorruptiort  celuy  dç  bvsqjp,  acaufe  que  les  femmes 
portent  leurs  bufqucs  le  long  de  cet  endroit  du  corps  que 
les  Italiens  appellent  bufio.  Plufieurs  prononcent  encore  bufle 
au  liçu  dcbu^He^  ^  il  cft  ainficfcnt  dans  Niçod  :  Bvste, 
pcnorAlc, 

B  VTE.  'Botto^lhotontinus(c  trouuent  en  cette  fignifîca- 
tioïi.  Fâuftus  &  Vâlerius  dans  le  Recueil  des  Autheurs  qui . 
ont  cfcrit  ielimiùbus  à^rum  pag.  312,.  in  limittbus  vbi  rariores 
terminos  cohjhtuintus ,  monticetlos  pUntOHimm  de  ierrs,  quoi  boton- 
tinos  appelUuimus,  Le  lurifconfultc  Paulus  liurc  v.  de  fcs 
Sentences  titre  zrc  Qmtermf'nos  ejfoiiunt  vel  exarant,  nrhoréfvt 
terminMes  euertunt,  vel  (fuiconuelUnt  boiones ytcc,  Cujas  fur  ce 
heu  :  Bot)ONP.s  yîc  v«o  exemfUri  fcripturn  lepmus,  cuius  nobis 
copixm  fecit  Piihxus  nofler.  Boamet  fme  botmp  vicem  tefminorum 
frtjlunt,  Vax  eji  Mtnforumy  vel  eorum  quideagtorum  ^  limitum 
CQndittontlym  fcnffèrunt"  / 

.    B  y  T I N.  C'eft  vn  diminutif  du  Bas-Allcnian  b^,tey  qui 
figniHe  la  mcfmc  choftr,    <)(|pf'?^î^ /^T»/ 

B  V T^ R .  De  lyofl^urus.  Ceft:  ainfi  cjuc4cs  Latins  ont 
appelle  cet  oiièau,fclon  le  témoignage  de  Bclon.  Et  à  ce  pro- 

fos  il  ^  a  rçmârqucr  ce  que  Pline  dit  Iiu .  x.  chap.  42.  qu'on 
appel klit  tÂurus  à  Arles  :  eJI  ais:  boum  mujntus  triittetùry  m  ^re^ 
Utenfid^ro  taurus  appeILttÂ,  Belon  explique  plus  particulière- 
ment la  cauic  de  ce  nom  fQtund  il  fi  trouue ,  dit-il  parlant  du 
B  u  ro  r ,  4  il  rtue  de  îjUcLju  r  ejhw^^  oh  mArdn ,  ^k(tant  fon  bec  en  le  ah 
il  fut  vn  fi  ^s  fonyfiii  ny  4  b(Xi*f  qui  pufl  crier  fi  h  m  -,  ar  il  fuit 


m 


■r.\ 


■an 


/ 


Muei4uc5  auircs  r roumccs  u  lie  de  1  jiuilc.  Dc^4c«  dont 
les  Latins  ont  vft  en  cette  (ignificauon^  qui  fc  trouuc  dans 


^/«"tir  Its  confins  Je  tel /in' ou'rm  r  :  j-        .'  I<^r 

f.dem.  non,eH  A^r/i  >««,,  ««™t,„^"'*  '"  T'  ■^^''^• 

mcnt,^  *,,„,  Pour  Arc  Sr>'  """^^"«"^d.tkgur^." 
'c  butor  cftfurnoml'p4tet"'';C 
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G  A ,  comme  qaand  on  dit  far  ieçi.  De  a /?4c  qii  on  a 
dit  pour /;4a:^.  -  ;    ;  \»    , 

^  CABALE.  De  THcbreu  rh^^i^  cabaU  qui  fignific  rcr 

CABANE.  De  ritalicnc.f/74»w4  qui  fignific  vnc  petite 
maifonnette  de  chaume ,  tu^rium,  &r  qui  a  cftc  fliit  du  Grec 
"  î(5L7ra>)t  qui  fignific  proorement  pr^fepf-,  mais  qui  fc  prend 
aufli  pour  vnc  cfpccc  de  coche.  "\ 

C  A  B  A  Ri£  T.  L  origine  de  ce  nfot  cft  difficile,  rcftimc, 

pouimoy, qu'il  a  eftc  fait  dec4/>^rff«w qui  la  cfté  de  yjcrn} 

qui  lignifie  le  lieu  où  l'on  mange  J&qui  vient  d| X5^  78<lv  qui 

(ignihe  proprement  wMiîgpr  4  ^oj#/«.  TusiTUiiCapayCaparis^caparey 

XApAretum ,  cabaret,     «^'^^z*'  •  ^  •  ty  éH^  ^         ^     "      -  ' 

'      ÇA  B  A  PLE  T.     Efpccc  de  Timplc.    Charles  Efticnnc 

pag.  50. de  (on  traitté Df  rc  hortenfile  dçriiie  de  bacchar  :  Bue* 

'  xhAnw  htA)X  ejl^uam  vulgu  nojhrum  mètuthefi  literarum  ^cdtmtm-' 

ttotm  ,[yliM  Mtu,vocd%  du^barct.  Gr^ta  aiaruni  Appellent. 

Et  M  .de  ^umaifç  de  comh^ettum  ;  Combrettum  cj^od  fjl  ftmilli* 

ftmm  kiccm^libri  aliîfiMndo  cobrctum  vocant,  Inde  G  MU  fuum 

fixirunt  cabarctum ,  ftod  ejp  Aûrurti  volitnt  ijHtdam  Herlyai-ij.  S  te 

ex  calcula  Utimfmm  fiMm  deprmmcrunt  calentulam  Herbani 

G'cft  fui  Solin  pag.  io68.  L'opinion  de  M.  de  Saumaife  me 

fcmble  la  plus  viay-fcmblable.  ^,,  .;  , ^ 

C  A  B  A  T  S.    Pinier  à  figues.  De  ricalicn  cahaço  qui  a 
cftéf.ut  de  c4baccH$q\i  c^bactHi^  qui  l'a  clic  de  x^Cccx^j.  XiCtf, 

CABINET.  *Pcurellrc  de  umncttum.  ÇoHum ,  cmnumj 

CAuinCttUfH  ,     c  A  B  I  N  FT.    ^ 

/     CABOCHIENS.  Scdincùx  du  temps  de  Charles  VI. 
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«Ole  vnc  autre  ttymologie  dt  ce  mot.  Ctlk  vocant  Brigaiu 


r^ 


"  C  A.  1^, 

tf  n/î  appcHez  dVn  certain  Caboche  Efcorchcur  de  laVrandc 
Bouchene  de  P«is    1  vn  des  principaux  de  ces  fe^tiêux.  ^.. 
Voyez  luucnal  des  Vrfins pag.  )ij.en  lan  1411  *-    •" 

ÇABVTS,  comme  quand  on  dit  cA«..vc4^^«.  De, *L, 
»«quonaditpourc.^«»,,  Capcc^ln,,  les Gafcons  pronon' 

c^nt  encore  C4Ac4&,r*,  Les Allcmam  pour  cfe*x  c^i^r»  diUat 

rlr'â'if-'lj  'r^'^  ^  '^r  ""^^  P«"r  "^"t  f>^l-  -  ^# 
V^c    K  F    «         M.Guyet  a  qui  ic  dcfcrc  beaucoup  en  tou« 
tes  chofes ,  &  particulièrement  en  ces  matières  d'Etymolo 
gics,  m  a  dit  que  ce  mbt  auoit  cfté  fatt  de  caaart  qui  fimif- 

iieproprcmentc^^  maisqu,,commeilcro.t;afijrn.lié      '  ' 
aulL  po^Jpr,  acaufe  qu  on  pouflc  ce  que  Ion  chafTe  1  &  en 

iuitte  c^c/,rr,açaufc  qu'on  chalTe  les  chofes  que  Ion  liouflc 

AJe  c4cW  nous  auons  faix  CACHET,  parce  qu'il  cache  IWèri- 
turc.  Voyez  M. de Saumaife pag.  544.  de fon  liux e  intituld 
Speamcn  Confut.  (tninMd.Herddt, 
CACHE  T..  Voyez  cacher.     ' 
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^"■^')^^^^-  Un  appelle  ainfi  en  B«^Hn^-  &  en 
PTouence  le  Regiftrc  des  fonds  de  chaque  Communautc, 
contenant  les  noms  de  chacun  des  propriétaires,  &  Icm-* 
niarion  de  chacune  des  pièces  dé  ces  fonds  pour  l'afllettfc  des 
tailles,  qui  cft  ce  que  faifoient  les  Romains  pour  leurs  Cens 
Vlpien  cnlaLoy4.auDigcfteD,C«,/&«,;  t-ormActnÇndtci 
i4ctHrvtaffr,fr.mCc<fim  nferantnr:  nomtn  funi, cmupp^ ,  ^  ,„ 
7«4  OHitMe , o-^  t*fff>'.&  ?"«  (iwi  viCfMfroxtmos  haùeat, ■ 
&  id  ituum  féod  m  decem  Mnot  frox$moifuum  cnt ,  quot  krerum 
ht.  Vinea  ^mtti  haicatiolm* <fHot mgerum,  tir (mt arbores  Ju- 
ùeat  :  pratum  ,juod  tntr*  decem  unnosprowm  feOum  rrit.amt  /*«- 
rum:pAfiH4^uotmger,tmeJfev,de4ntHr.  Itemfikt  ctdwe.  Omma 
f  Vt^''  'fi'"^'-  P'uficurs  croyent  quccc  mot  a  cAc 
tait  de  1   ijwgnol  cmL,  mais  ils  fe  trompent.  Il  vient  de  l'Ita- 
hcn  C4f-/n  &  qui  a  eftc  fait  du  niotFlorcntin  ^ccatAfiarefi  on 
en  croit  ^4achlaucl liu.iv.de fonHiftoirc:  Er*  d^atamiU 
^xerra  id:.l.d  ij.&  erano  jhaht  ,  Cttadim  à  FiYenSdcUe  ' 
K>'*uex3iS  /"  \te  mfrio  Mora ,  m  modo  chefi  iccordarono  4  r.  nourrie 
^f"rcheUp,Jferovgud.femdol(r,cht:i:^,f,prou,Me(heUfipo. 
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mlJ!^4iim,^che<jHello 

nm  mi^  à  ffMtTQ^é  >  haséendoU  fer  umo  a  dijh'iïmtre  U  legge , 
tnongU  huommi^  vume  a  grmdre  a/fui  t  Cmdintpotenth  iôauami 
cVilUpdibbfrM^er^disfamriu  SoloGiouanmdeMedid 

ûfertAmenteUmm<i^Unto(h'clla$\ttenne.Etferchendd^  > 

iâggr^mmi  tint  dtaafw^o ,  U  che  t  Fiorentim  dtcono  accattarc ,  V 
fichidmimejla  ff-aucT^T^  c ATA sro.   le  croy  quaccattare  3. çHc 
(zit  de  éd  te  de  (jtfptt44  y  comme  qui  diroizadcjHotare,  ^votiser.- 
hs^Câdd  des  Efpagnols  vient  pareillement  de  quota.   ^  P  ^>  /^  ^'"^  é- 
CADEAV.   On  appelle  ainfi  proprement  c^s  paraphes 

3ue  font  \cs  Maiftres  à  efcrire  autour  des  exemples  qu'ils 
onnent  à  leurs  Efcoliers/De  c4/^e//«w  qui  a  eftc  fait  de  C4ff»»i. 
Catena,  cxdcnd \  comme  les  Eipagnols  di(cnt  encore  aprcfenr, 
Cadelia ,  çadelium,  c  a^deAv.  Par  métaphore  nous  difons  ,fAtre 
des  cadeMéx  pour  dire,  ^iW  des  chofis  Jpeciettfis,matf  inutiles. 
C  A  D E  N  AS.    De  cadénacium  pour  catenacium.  Il  y  en  a 

2U1  prononcent  cademt  qui  vient  de  c^enatum.  Les  Italiens 
lilnt  catendccio,    ■:''".' 

C  A  D  E  N  E.    De  cadtna  pour  catena.  Les  Efpagnols  di- 
fent  aufli  C4ffo?<i. 

CADET.  Dea/;/Vfrt#m,commcquidiroit;?ff/>c/;f/, àla 
différence  de  J  aifné  qui  cft  le  véritable  Chef  de  la  famille. 
Anciennement  on  e(criuoit  caffdet.  La  Chronique  de  Louys 
XL  pag. 308.  de  l'édition  m  40.  ^prcsUdtte  defonficure  ainfi 
fane  ledit  Duc  en  ^Hterkhey  le  Comte  de  Romont,  ^  autres  de  leur 
compaj^ie  fe  raUerent  ^  vmdrent  deuant  vnc  place  nommée  Ma*  ^ 

liUênoyyJedans  latjuelle  eftoit  vn  Capitaine  Gafion  nommé  le  Capdet 

Bemonnent.  Et  les  Gallons  le  prononcent  encore  apiclent 
ainf^^* 

•C]  A  F.  On  appelle  ainfi  en  Niucrnois  le  nombre  impair. 

Lcsltaliçns  dilcnt  demcfmcc4//i'.  /'.ï/oofu//o,c'c(làdire/;4/r 

OM/w/u/r.  II  y  a  apparence  que  les  Niiiernois  ont  pris  ce  mot 

des  Italiens,  &  que  ccft  le  Duc  Ludovic  dé  Gonzague  qui  la 
apporté  en  leur  pays.  • 

C  A  F  A  R.  De  l'Arabe  C4/ûr  qui  fe  dit  proprement  d'vn 
homme  qui  dcChielhchs'cli  ûitTurcr  Les  Arabes  ont  pris 
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*i*viuic  uioïc  que  t?rtu4,  Ductunan  liu.  ii.  de  Ion  rtiltoirc 
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Tfio  c^Wquifigniiie  »«/J^,m44r  ÊTwTr     "  ""-•* 
_  aujourd;huy^^.p,„„^„;poœ  ■^^^^ 

«^  A  (j  b.    De  ««4  qu'on  a  dit  pour  c^^    f  •'  j  ' 
çonfonc  &  la  Icrtrc  du  m.lïcu  fc  pad   com  1   '  -*'^"' 

nage  de  g-dccnfd..o„  aSS^^W  d^V?''"^    ' 
de  ce  mot  au  l,urc  i.  chap  ,«f  de  (<v^a^     \  *'^'P"g'n« 

lugeapropos  de  lcra>porte?icy  toutau  lonf  ""'"^''-^y 

l'un  r^foluc,  fan,  auoir  4^*4^.,?       "^    o' ^"''  '^ 
tmtràte,  dtmanim  qhc miCme djndet  p^iZ'T^        '^""^ 


^™* w  /,owf r  ^Mtr»  arme,  ny  fm^menu  ni     *''*"??'""'  <S'  «« 
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^fmeurs  f^V/s  aucifnt  exercées  dam  lès  contrées',^  rorifi- pcrjuddg 
g^tn  JSêke  ftmr  vnç  'feine  de  leur  feruitude^  on  leur  auoit  imposé  i% 


necejité  de  confer  k  hok ,  €omtne  ïmjit  aux  GaUmtes, 
!  II.  Mais  k  W€fins  goufier  cette  pensée ,  fti  ne  prend  fin  fonde* 
$t§eni  que  du  rencontre  decrnom  de  Cagoty  auec  CdUgne  cjuon  luy 
donne:  itmtantt  pltU  que  cette  dénommation  nefl  pk^fi  propre  aces 
pHHuresgefHqueplufi'urs  autres  quon  leur  adonnées  ,*^  ne  fi  trouue 
^^firitk^i  dans  la  KûtkeUe'Coufiume  dt  Béarn^rcformée  Van- 1 5  ^Y. 
^tAùUou  que  les  anùens  fors  efirits-ila  main,  d'où  cet  article  a  eflé 
9rmfirit ,  portent  JorMellmenf  le  fhm  </e  Chrjéftiaas  ou  de  Chre*- 
fticnsj  ^delà  l'endroit  des  Paxoijfis  où  ilsfintbdfiiSife  Homme  par  le 
.nmlmrele  quartier  des  ChrefitenSy  conifne  aufsi  on  leur  donne  plus 
trdmairementims  Us  dtfiours  familiet^  y  le  nom  de  6hreJ]tims  que  de 
€ams.  Vans  le  Cayer  dés  Bfiats  ttnm  à  Vau.  l'an  14(^0. ^  tU  fihtyioffj^ 
ïfntXiChrefiiens  (^  Certains  :  En  BajTeNauarrey  Bîgorre ,  \Arma^ 

'.'  firtacy  Aiarfin ,  (Jr*  ^halojfi  on  leur  donne  dmers  noms  y  de  Capots  y 
CjKts,  GexitSy  ùp^tains  ^de  Chreftiens:  où  ils  fintaufii  rejett'e'a^ 
in  commerce  ormnaire  ^  de  la,  coniterfation  familiaire  pottr  efire 
fouppnnèx^de  ladrerie.'^  Ce  foupfoneftpit fi  fort  en  Bearn  en  cette  an^ 
jf^éc  1^60.. que  lés  Efiats  demandèrent ^  G afion  de  Btnm  Prince  de 
-  Uduarrey  qutl  lé0fufl  deffindu  de  marcher  piedsnuds  par  Ics^  rués ,  de 
peur  de  tinfefUon,  ^  qu  tlfidl  permis  en  cas  de  contrÀuention,  de  leur 
percer  les  pieds  auec  vnfer\  (^  de  plus  que  pour  les  djjlinmer  des  • 
autres  homr^es ,  il  leur  fufl  er^omt  de  porter  fur  leurs  habits  iJnaenne^ 
phxrm  de  pied  dOyey  ou  de  Canard,  laquelle  tls  auoient  abandonnée 
'tpuis  quelque  temps.  Cet  article  neantmoim  ne  fut  pM^efpondu.  Ce 
ui  [Ait  voir  que  le  ConfiU  du  Prince  nadheroit  pas  entift'ement  a  fanim 
tftofitcdcs  EJlattL  ^  quttnejltmoitpas  que  ces  gens  fuffent  vraye^ 
inent  thfé£he7:Jt{adrerie  i  (t  autant  que  s  tls  euffint  eiié  perfitadex^de 

.  €ette  opinion  y  il  ny  auoit  point  de  difficulté  de  faire  lés  dcjfenfisàces 
tnifi)^' les ,  de  marcher  pieds  nuds  piUr  les  rués:  comme  fit  Mahaua  le 
€alyphe  de  Damas  aux^dres  de  fit^oyaumc ,  amfi  qu  on  itt  dans  la 
Chronique  d'^lyr,4jam  Zacuth,  le  concltts  de^ce  que  deffuô ,  que  les 
éiuerfis  dénominations  dejChrefiiens  (^^JeT^tainsJe fimpfon  de  vrAye 
hireriey&^la  mAnjue  du  pied  d'Oye  ne  pouuants  i  accommoder  aï  on - 
mne  des'GoàjTy^qui  ijhient' illujlrçs  en  extraction  y eJIoi^e7idirjfi< 
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■  £hm,  'erfuimhtSalmah ,  de  pnfifnm  Chreiltenne ,  ^1  aue  rftanL 
moins  iénene ,  tl  eil  ntcejfatre  de  tourner  nillcunfa  conieSture  &>  re- 
chercher vne  de^enit  *  Uquellt  tous  les  fiitbriams  im,fjint  coZ 

:        I  II.    iejtnfe  dimc^pi ils  font  de^enèHs  des  Sdr*xins  mi  relièrent 

triGafi^e  aptrstiHe  Ch^yUs  Mortel  eut  deffait^hdirâma,  amen 
fonfrxjjxge  amt  occupe  les  Mnmes  det  monts  Pyrénées  (Jr  toute  la  Pro- 

umce  i^ux ,  comme  tefiritfofmellemAtRoderk  de  TOede  m  Ton 
H,ftoire^ré,m,^  On  letfrdonnaUviecnfmeurdeleur'conuerLm 
a  U  Rehrion  Chrefoenne  JoH  ils  tirèrent  le  nom  de  Chrefliens   & 
ncmtnmms  on  conferu*  toute  entiereen  leur  ferfmne  lu  haine  de  U 
"'f'O» f^J^Vnfq'^.  foi  vient  kfirnom  de  Gezitains 
'f»thfintUdres  &>hm<t»fue^f,dd!<oe:  Pour  bien  comQdre' 
.  c^çy,,lfautpr^uppofir<p^  le  Siège  de  t  Empire  des  S araiKff^sL  eliu- 
.lnyenU^,lle  deVum^  deSyric,commc  [on  apprenl^e  t Hidoirc 
:^'r(CquedeZonmM^ti*hfiepiél,éefarEr6epnms,  ^de  tElh*.  '  ' 
gnolej^nte  pur ifilcre  deSadajos  ily  uneufcensMm.  Ve  forte  aue 
i'^fr,.jue*yanteJhcor^feparles.l4eute^^^^  Culyphe-deVuhiu,, 
lE^ug^efut  Ujfurfe  de  leur  viOotre,  &  cette  armée  Mahometu>%e  que 
UGeneral  MamaSaraxinfit  pénétrer  de  rEjhfm  dms  les  Gau- 
les,  marchoitfius  les au/}>,ces  duRaySara^ndeVamasehSyrie.  Or 
comme  les  Med^cms  *emaxfient<pitly  apluReurspaysfmets  à  certainei 
maladies  locales ,  U  Prouince  de  Syrie  ^  celle  de  ludée  fontfmettes'à  U 
ladrerie,  àmimeà-obfyltécét  ançienMedecin  Atius  &Hilon  le  Imf, 
qu,  de  l<^t'revneraifndepoUcetouchantla'd4ince  faîteaux  Juifs  de 
rnan^erdelichairdepomcèOH.  Upreuue  de  cette  infeOion  pour  les    r 
Syriens fe  t,re<uifidel  JfiJio'redeNaumandèS^^uifutjmeryde-    " 
[ilf'f*rEl,fee-,ma,sGie^enfutfappépour  leprixdifJ'aJice:. 
t  'Jtpourqua,  Us  anaens  Gafcon, ,  encore  qu'ils  domsaffent  'la  vie  aux 
Sara^m  qui  embraffûem  U  RtUgon  Chrejlienne,  c<mfemerent  néant. 
'"oinscftteo^mon,quilsejioientladm,commeeflansdup<&idesyrji  ' 
qiKefifuiet»  cette  mfiOion^ ^ peur iufiifUrteirfentiment Mme  d,    • 
la  haine  publique,  emplojpiem  U  lèpre  de  Gie;^,  ion  vient  h  deno- 
»w»M«a»  ûf  uczits  <jr  Gezitains.  • 

.   IV.    Ils  leurontauptoufmrs  reproché  leurpuanteurû' leur  odeur 
'"J'tte,  non  feulement  en  haint  de  leur  tyrannie,  comme  la  Italtent 
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immitm  cette  mmuifercputAtlon  dux  tùmh'^ds.AmfMmvoli 
:    imitEfiJhe  fàÀnfUe  k  Cimlemamepar  le  Papéijhème ,  oui  pour 
/    h  diiêétir  *fm^  di^^efiÛe  ic  Dulter  Raf  dc^Mmbards  ,i^  ' 
yrtfrtfentetinftffionti^UmA^  ordmii'* 

;  rr^fKiir  Ià  r^ceia  Lokihirinmii  parce  qu  on  a  ioufi^s  ohferué  pdf 
txpetiemi^tii  Sar^^frnoient  mal\  ^  auoient  vHe  odeur  pnJntû 
fùexhdtmt de leifin  corps.  Ce tjm  ejl tellement vr^,quils  ejfimoient 
if$e  cette  MMmsifi  odeur  ne  poHumt  leur  ejhre  cftéetpupsr  U  moyen  dn 
B^tefme  desÇhreihcns,  M^uel  pwrcét  effet  ces  ^garèniens  ou  Sara^ 
V^prefentotenthhêrsmfamy^ùantleurMcUn 
tefmpigne  Iç  PMriarée  [Itêfisèf^  gSentencéSynodiquey^Balfamc^'. 
fitr^le  Canon  XlJC^duConatedef^  l^uelle  couft-ùme  lesTurci 

€oiitiim€nt  encore  akjmrd^  Udefcnptkn  de  U  < 

^Terre-Mpte,  c^Jie %teles pàfisSArxiKins  à^oimjt  accouflumé  de..  - 
fin  HntpSyilf(ilènÛ)k6oo.m,  de  fi  Ijmer  en  cette  fontame 
d Egypte, où  Id  traètion  enfeig^tqueisiojhe-Vxmelau^^ 
^    erjfunt  ^  nojtre  grand  Hùflre ,  p*  (fuepxr  le  benefxe  de  celauement 
I  fis  perdqient  hméumaifi  odeur  qui  leur  efi  comme  héréditaire,  dirjftque 
^**.^^^  ^**^^^'^  '4'  ffoy  fadimtfiettLy  ce  que  Èro'^erùs  a  remarqué  des 
iHifi, qutls esloifnjt  auJS  diffameçf^ anciennement  d exhaler  vne fa f 
cheufi,  odeur,  que  Fortunat  efcrit  amirefté  effacée  parte  Saint  BaPtefme 
^  qMe/Euefque  Jiuitui  leurconferd.   ils  ont  Ontrefôi^  efié'accuje^d'en 
frocurer  le  remède  par  le  fang  des  enfans  Cln^efiens  qutls  tuolent  le 
Vendredy  Saint, pour  prendre  ce  fangmejU  auec  leurs  azymes ,  comme 
ils  pratiquèrent  en  la perfinnt  du  PetkSimeon , en  la  viHedeTrentej 

f^^MTS'^'^rdppàrtdeJeanMathiasMedecir,^^  là    ' 

luUe  deFulde  du  temps  de  t Empereur  frideric  l'an  11^6,' 

V.    ^yant  recherché  t  origine  de  amputation  de  la  ladrerie  (^  de 
i-*  pi^anteur  des Ge^ainsûuCagots dans  hra,ced€sSara'xtns,ondoir 
dériuer  de  la  mefme  .fqurce  la  marque  du  pied  £oyé  ou  de  canard  qutls 
efiotent  Contraints  ancitnhément  de  porter ,  quoy  que  F i'fa^e  en  fint 
tnmtfnant  aholy-.  comj^en  que  par  ^rrefl  donné  contradiâoi'rement 
éu  Parlement  dé  Bordeaux  ;  tl  ait  eflé autrefois  comm^mdé  aux  Caroti 

'  de  ^oule  de  porter  la  marque  du  pied  dcye  OH  de  canard.   Carcommele 
fl^fort  (se  ^f  pl^s  falutairelremede  qui  foit  propofi  dans  F j4 /coron 

\  fot^r  la  pmgatiqn  desp^çhe^  çonfijiç  atf  Imment  de  tout  le  corps ,  on 
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porter  Us  cArtw^f  «/fr,W  c«^r  «.  «ZT/-  **  "^'^f'  '^'  ^ 
o«Jiv/-  'f'  ^M'^  *  '*  denominstian  de  Chiots  ;  UaueBe 

E^tStoiJoiMlàbr^^^r  „-'f^^^-^*'*'^^<'^Z*l,  lequel 
'f'^¥onve»tib<>nerc,emZnnirer  ^^1        "^^  ^  ?'^' 

y»''fi!'»«''tH4nt<p,edirecem>,rUBipttrme  io^^IÊ^  ,    J"^  ^ 
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tm  00trot  fH  nmnb  U  cmmerfêtwn  éuec  la  autres  Chnjhfnt ,  qui 
tthHfmremmmurëtt  âmçCâtedmmentt ,4inft  (fut Von  voit  déns 
kChâfkN^.  ibCpnotr  <U  Mi^yenct  teimjii44  Charlemaffu ,  en  ces 
mmn;  L»  Cmchumem^s  ne  doiucnt  poim  mange  r  aucc  les 
Btapciibi  ny\i»  boifcr»  moins  encore  lt$  GcntiWou  Pay cns. 
€0(imfÊ^fmt  été  commencement  par  cerem$mcBccUfufti^^ 
Uê  Sofàxsns  WMueÀUx  Catecimmencs  de  U  communication  des  repas  ^ 
i^béferàu€cUsâutreiÇyefitmiypajbmcouJU*me  ac4¥fedeUh^^ 
4§  U  SMtcm  dccompagUeiufaupçoH  de  tadrene-,  <jm  s  èfi  augmenté  aueç 
y  temps  à  mefure  quon  4  iffsoréla  vn^te  oriffhe  de  leur  feparation.  Car 
i  vraydire  ,ces  pémeres  fens ne  font  point  tachezje  lèpre  ^  commt  lei 
Medeani  plus  jçmam  attejknty  ^  entre  autres  le  Steur  de  NogM%^ 
Médecin  m  Roy  ^  du  pays  de  Beam  ,  tres^recpmmandahle  pour  fa  ' 
dofirint  ^  pour  les  autres  bonnes' qualitex^qm  font  en  luy  ,  lequel^ 
aprcsassoir  examiné  leur  fang  qu'il  a  tnomébôn  <^  louable ,  (^confi' 
dm  la  conéktutwt^deUurs  corpsqui  efiord^nairement  forte,  vigoureufi 
^flemed^fantéJeufrjSiiœorlsfoncertificatyafH^^ 
pardeuantU  Rqypimrefkedéchatfge^  la  tache  J^  loàrinfamii  ,pui$ 
que  cefiçit  la  feule  maladie  fù  Us  ppumit  rendre  mfiement  odieux  au 
peuple. 

Vin.    Cette auerfimnefi pas  JeulemefU en Oafo^e{ mais  4uJS 
in  U  Hante  Nauarre ,  ois  les  Preflm  fatfitentdiffcuUe  de  les  oUir  en 
€ûnfejfion  <^  de  leur  aiminifirer  les  Sacremens  fan  ifi^.  Ve  manière 
fi  ils  curent  reoomsaufape  LeonX.  lequel  ordonna  aux  f^lejhjfiquei 
de  les  admettre  aux  Sacremens  comme  les  autres  fidelles.  téxpof^  de  ^ 
leur  Requefie  prétend  de  basUer  à  ces  *Âgi4s^ChreJiietis(  car  cejioi^ 
fêU  les  nomme  )  *vne  ôrigme  toute  nouuelle  ,*  difant  que  lemy  aïeuls 
eurent  fak  profejfsonde  lherepeiet»^lbigeois  ^  en  lioine  de  laquelle f 
bien  quiU  l'euffeiH abandonnée  ,on  les  chargea  imfamie  qui  paffoit  i  * 
Uur  pofierite.  Mais  il  y  aide  U  fitrprijl  en  cette  Riqueik,  i  autant  que 
ie$  Cagots  fontplm  (fncieiis  que  les  albigeois.  Car  ceux-jiy  commence-* 
rent4 paroiflreenl4nguedoc  enutron  l année  uSo,  f^ furent rmnex, 
ta»  W%,  ^..nearumoins  les  Cagots  ejioient  reconnut  fim  le  nom  dt 
Chreéiiemdiés  tm  looo.ainfiquon  remaniue  iinf  le  Cartulaire  de 
t^MUnaye  de  luCf  <^  Canoen  for  de  Nauarre  fù  fut  compilé  du  temps 
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*.  J»«r  Smci  XamTét  mMM  Ttn  1074.  /*f  «*«i„  ^,  „,  -„, 

Ut  mttmt  mrmgdaUdmlts  trmm  «mc  U  mtfm  némiràmU- 
fwdtBtértt.  .       *       ? 

nom  du  temcUtmC^pm^^r^ji,  /««/«.^i»^^  ,^, 
*''^f[.commechexThtod>,tpfK<forU4Hs^£jp^^ 
<e<m,leJhme^U,Cap,mLm  dcChstleslccLmc  «^  <U,>4r 
fibrup^tlenoM  CiptMxImfi,  ^eéufeJ^  vfim  &i**»pinei  «VZ. 

-vndesfumom,  <Us  Capot,  ckG4fi^.  Cfttr  pènfee  efimjJ,euL 

'»J>"P'i^contrmnpefintnmslesi^roladtceNxtt,il  4ppm  M* 
iftjhnm.  fmpu  des  ptfé»,s  tvm  Jette  fMicbe» ,  mai,  plJpfl 

r  tMeeJ^cdemrchéHd,  de  cmaim denrée,, fi^em.échJhrn, m 
Iu,p,  Mécène  feule  di^irence,  fie  k  Manhdnd  lurfdemut  p<ner 
pMrle,dm£h  duRoy  U  dtxiefme  Mmer,  &>  le  Chnflm  tonxicfme. 
f>lous,diiotis  Crfpo»  en  Anjou  pour  dire  p»rii3r. 
r^M^^^  r''^'"-  L'^tJ^icn  dit  de  mcfmc  mugli*.  U 
fuis  de  lopiiuon  de  Iules  Scaligcr  qui  croit  que  ce  moia  cfté 
fait  du  fon  de  cet  oifcau.  C«(*w,«,  ï,ivÇ,  ,«W  qualcâ  ,à  cMtu 

,  9W6r/«4/»^fl,i4w,>«.4r.  Lacafllecftdcchaudccomplcxion, 
d  où  vient  noftre  prouerbe ,  d)m  comme,  vne  ouOe. 
CAILLER.  De coagJare,  (       » 

-  ^^^rr^;,,^^  «/'Acommc  éAssBTTE  de  ctpfitd.  M.  do 
Saumaifefur  1  HiftoircAuguftepaç.  4«r,.  expliquantle  mot 

^'^J>cc^mprociçi^Meftp*rn*C4r4,vHlfo d,àmm,  ' 
«JrcaflimalicujusSanaiTwcapfa  ^^ 

CALANDRE.    Les  Panliens  appellent  ainfi  la  piiu 

groiTccfpecc  décrive.  Bclonenfon  liuredclaNaturedcs 

OifeauxditqueTcsParifiensfc  trompent,  &qttcUcalandrc 
eltvneefpeccdegrofTe  alloUpftc.  Mais  il  fe  trompe  auifi  en 
«  quil  croif  que  le  mot  François  c44r»ln  vient  du  Grec 
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lÎi .  ^11  yienc  da  Latin  câUnirA  qui  a  cfté  hit  de  :^'\<tf^ 

Jjpèf  qutne&craitilè  plusâla  vcricc,  mais  donc  le  diminutif 

^l^hJftmf  (c  crouue  dans  lç$  LXX?pour  vnc  cfpccc  d  oifcau, 

qucIaVulgaccappcllcc4w</r/ofirc  cft au  ch.  xj.  du  Ldiinquc 

.  ycrf.  19.  Lp<  Gfccs4'auj0urd*huy  \^(cnc  encore  âprcfcnc  de 

cemocviAitf^^pour  cette  df^ccedaliouctce  dont  nous 

'    TenoM^  parler.  La  rue  de  la  Calandre  à  Paris  a  pris  Ton 

nomd'vne  calandre  quiypcndoit  jpour  enîeigne.  Ce  mot 

^      éttâbmdn^oMttc  cet  oifcau,  fignifie  encpre  cette,  grande  ma- 

cbincauee  laquelle  on  tàbi(e  les  tafFetals ,  d'où  vient  le  verbe 

;€»ic»<tifr,  c*ç"  à  dire  polir  &  àpfplanir  vne  toile  où  autre 

chofcr  Et  cette  petite  beftc  qui  ronge  le  froment ,  qu  on  apr 

pelle  aiitremcnt  patcpeluc  ou  charenfon,  lenen  fçay  pas 

Iqrigineen  ces  fignincations-là.  :* 

C  A I-  El^I  G  E  R.    Vieux  mût^ui  fignifie  contredire  y  de^ 
battre  tOÊicrell».  Alain  Charrier  dans  (on  Quadriloguc  :  Mmî  . 
ils  ontpùlly  tmxpLtcçs  fiandUprqye  leurafailly,  (^prins  des  amis 
çe(]uds  neùfJintolcfarUs  crmermi  Q*Urt^er,  L'Àuthcuij  des  Dd- 
•     ^rmaux;       *  '      '       •        * 

"Etion  frijepreuihomme  \ 

U  n'y  mettex^G^^e.  ' 

De  câ/«wîMr/ ,  dont  on  a  prcmicrcme|i,t  fait  calolmer yScctt 
ikitccxlenffer,  Calaimer  jktrouuc  dans  le  Roman  de  Chanté 
7^    falit  tlu  temps  de  PTiilippe  Augufte.  Voyrz  du  Chcfne  fur 
^  .  r^   AUin  Chartier  pag.  857. 

CALOTE.  C'eftvn  diniinutif  dc^/f.  I#  ne  fçay  pas 
i  ^?.t  vK^*^^"  vient  cêle.  M.  Sarafin  ma  dit  qu'il  aiyku  dans  vn  vieux 
liure  efcalote  ftour  cahte ,  &  qu'il  croyoït  que  ce  mot  c4/f  auoic 
cftc  corrompu  de  JcatUe  qu'on  a  dit  pour  ejijullé,  On  appclloic 
autrefois  co^///f  v  ne  forte  de  cpifFu.re  de  ûmim ,  d'où  la  rue 
CoquilliereàPâris  a  prisfon  nom  j  ce  qui  confirme  aucune- 
ment la  con;efture  de  l^Saraiin. 
C  A  MA  I LD  O  L I.  Rcdigieux  qui  fontà  Grofbois  prcî 

de  PaniDcGama!j|di5li  ville  d'ltalic^>«Ww«cU#<lc*Eei^ 
où  ces  Religieux  ont  elle  prcmicrcmciï^eftablis. 
CAMARGVE.  Tcrfitouc  d'Aides.  La  commune  opif 
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,  niondcs  Spaans  cft  que  les  Anciens  ont  appelle  <e  lieu  f «/& 

■|M4r>««,  &  que  nousj'auons  appelle  C-iMrrw  àeCémàiZë 

^.  En  effet  il  y  a  plufieurs  villages  dans  U  Pïi»ucnce&  dai^ 

le  Languedoc  qui fe  ternirent  en  4155»,  comme i»««fli»»r 

qu,  viennent  ^pM^Uj^er,  £«-«-ç*r.G4/fi^,êc.Ncànt. 
"?^'"!  •</»«  «!<=  UuisdeM.Guy«.  qu.  croS  queC-.»*j«,. 
a  cftc  fait  de  C*mmc4  Verbal  de  C«mm  qui  eftoit  le  nom  d'vno 
JUc  lut  le  Rhoùic,  comme  nous  l'apprenons  du  Moine  Ai, 
moinus  imais  quienfuitç  dcuinç  contiguc  à  la  tctre.&fiic 
appelle  C4»Mr/c4l    /i  X.v-  ->*<■)  . 

CAMBR£'Dpur«««»i/.  tycunmnituiavâzcÇti^ùiée 

f4>»«r«».  quifignilica.n««  félon  la  remarque  de  Scruius  fut 
ce  vers  de  Virgile;  ,  ^  ««*»»«* 

CAMELPT.  Plufieurs  le  dériuentdec4me/rt«:Couar-^ 
r»ui3sCxmelote,commmem€nttJtcho<iMnttlote,ti  Uluuitlcd. 
f»cllo.  il  cft&ux  que  le  camelot  foit  tait  de  poilde  chameau, 
ce  qui  me  fait  douter  que^«W«r  ait  cfté  formi  dé  camtba. 
le  croirois  pluÛoft  que  ce  moriuroitKrftc  ainfi  corrompu  de 
1  Ita  icn  aambellotto.   Canmiusdam  fcs  Diale^es  croit  que 
a^clUtto  a  efté  Eut  par  metaphcfc  de  (ymMlu.  le  tiens  qu'U 
vient  de  ZambcUot,  ic  que  Z^mUllotrU  vn  mot  du  Leuanc. 
Scaligcr  contre  Cardan  Exercit.  ij  j.  4,  parlant  des  boucs  de 
1  htygic    Ex  mclUor^  vdlo  frcaofot  amJk,Hnt0amoi.  £  cra&or* 
Mouur, Il  6ut  lire Mocaiar. r* mei,ocri  id  W Z^mhcll^.M 
Camelot  -Nous  difonsC4«,/«^r*„^,,acaufe  qu'il  nous  cft 
venu  de  ce  pays-là  :  &  c«    :lot  omit  que  les  Efpagnols  appel- 
If  f  '~T't""^T^-  "*"^*=  **"  °"<^  W  'on'  «prcren, 
técs .  ^iSjeq-waijjrcniicre  Epiftre  de  d  Légation ,  après 

auoiriait  mention  dVnlîïtrappeB^tïnâBiaîrTyWiRft-é*;  - 

^o^*'P^  (jt,  Uiimut  tllr  f-rwlrnu  ttu  il  i    n    f       r  iim "^^ 

^'■^Jtc^mmu,fi^,m,n<iuc„,fa^^Ut»ramvU€f>^ 
tjnd.r„.  U<^n<>ntonia,tfUdtfeciMurr<^,nonn^lL^ 
*hntué>,cccdcnttmfir,co.  C*pxftp,i^,nfhmuHlm,U«tur;»n. 

^  y  11; 
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HtMC  vnji  ff^s  Jon,  fé  il  ny  a  bixnj  iim  f)ujt  cricfjt  hAut ,  c.tr  il  fMt 
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fimUm  €mftm  unmifli  fum  cmiftéu  atio  tfAnJUtn  hqh  mdnm 

-  éf  iii>  (Êff^ÊptÊMfn  iMbAiMi ^  hêiêfmôdt  vêlUrt  âh  t'm  nfiomt 

thtiffS^m  Et  lfnf)ai  Apres  parlant  rfAiîi^rc:  Hkeuàmjj>t^ 
fW0HÊ$$  fêêÊkmMùdmti  (^  ttngnttw  ^jp^éffiêta  atma  vi  treli  vmUt 
Hlm  mfém  à  fnlms  (ST  n^mm  h^ktty  (^  comfhettdatifr  pannm  tlU 

fiméfmtmêi  hiMàtm  <fii  (mfiifmumm  vnddmm  veftmâ  mepc^ 

CAMP AlGVlE.  V^fcz  Chamfntipte.    ' 
CAMVS.  Caninius en fcs Canons dqiiPialcacs le d^ 
uc  dcfimm,  liàac  Pontanus  liu. vi.  de  fcs  Origines  Françoi*. 
Ces  le  tire  de  céfUmm,  qui  eft  inccrprctc  cumus  par  Scruuis  fur 
te  vende  Virgile 

"  ""  "  <jr  camm  htrtd  frb  comrhus  aures. 
"Son  opinion  eft  là  plus  vray-fçmblablc^&:  e  cft  auîflTi  celle  de 
Siluius  en  (à  Grammaire  pag.  58.  Dans  fon  GlofTaj  rc  Celti- 
que il  prétend  de  plus  que  cAtfmmm  eft  vn  mot  Gaulois; 
^MmroSms  Ith.  6.  cap,  4.  dm  indicéffn  vrosGdUtcttm  ejpy  addtdit  (^ 
camuris  in  ijh  VirtiUmo  camuris  hirta:  fub  cornibuS^rcs , 
vcvhnm  fetrgnnum  haberi,  (jucd Jtgnficet  in  fe  rcdeuntibus.  Et 
éducitjhnm:  Forte  &  nos  ûuoque.cameram  hac  ratione  figu- 
taoïinus.  Pere^rmm  ergo  cum  idejjc  tejhttur  MoctùIhus^  Galltcttht 
^Mmjfe  mttUijrt  hinclufim,  <juod  hodi€<pêt  Gâlli  càmnv pro  incur- 
uo  vjitrifent/6cc.  Et  Macrobc&Ifaac  Pontanus  le  trompent 
CitmurHs  vient  du  Grec.  Fcftus  :  Câm€r4,^c4mHri  bemts  4  cnr*  ' 
p>^(me,  ex  GfétOiXjfLfA'rridtcmtur, 

CANAILLE.  Lipfe  epiftre  44.  de  la  3.  Centurie  le 
derme  de  cjWj  :  Smit  ^  nma  dut  fiàa  ,  Tt  canaille  :  (^uod  m 
mnMms  aliht  redàtum  Un  canilc  lignagm  m .  Sed  cmnttif  hétc  vox 
mtA  vtdemrépnfco  mm^dr  ^uo  OthoFnfm^mfis  dejftjht  FrMJtb.  il, 
mp.i^.  Vctuscoiîfuetudopro  legc  apudFrancos  ô«:Suecos 
inpleuir,vrfiqiiis  Nobilis,Mmiftcriali$,vel  Colonus  pro 
huiulmodi  exccdibus  (  pncda:  aut  inccndjj  )  rcus  mucntus 
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/ucrir ,  antcquàmiîiortc  punîamr ,  ad  cbnhifion^  fiiir  ïgncK 
miniarn,  NobiUf  cançin,Miiiiftcrwlis  lclUiiî,Ruiiici4S4ratri 
rocam  de  Comitatu  in  proximum  Comiracum  grftàn:  ço,, 
gatur.  iSr^iMir:  Hcrmaunum  Palatinum  Comirciii  oim 
dcccm  çpmjplicibus  iùis  canes  pcr  Teuconic.uin  miÛurc  pdr* 
Caflc,  BAitm  CmHhiims  in  ligmn^  Ifh.V. 

Quippc  vêtus  mos  eft ,  vti  fi  auis  Rege  rcmoto 
S^nminc y  yelfi/^mmi^el  (cditioni$ apçrcc  /. 

Turbine /fçu  çrebruRcgnum  vcxarc  rapin^ 
Audca^,  antç  grauem  quain  fiifo  {ànguiQe  pcsnam 
ExcipiaÇjfi  liber  çnt, de  more  vctuilo 
Impofitum  (opulis  ad  cqntigui  Comuatus 
Cogamr  pcr  rurac4ncm  conttnia  ferre. 

Dodechino^  dUi  legps,  Ciron  dans  ic$  OWcruations  (yi^  le 
Droid Canon  liu.ii.çhap.14.  improuuc  cette  etymologiç 
de  Lipfe  touchant  le  mot  aiwi/fc,  &  croit  qu'il  vient  de  ca^ 
moU,  qu  on  a  dit  de  C4Mij/rf  qui  eftbitvn  lieu  à  Rome  où  les 
gcnsdcbaflc  condition  s'aflcmbloient  d  ordinaire.  Feftusi 
CdnéùcûUfarenfis,  hommes  fmffrti  dtfh ,  ifuid  arcA  Câmlmfom 
conpjkrcnt.  Pour  mQy ,  iç  croy  que  canaille  vient  de  catkil^ 
comme  ùat^lle  de  bétiM^,  Cêmi ,  cénélis  ,^aMli4 y  ca  h auii  , 
qui  eft  comme  qui  dirok  vnehmJede  Àiem. 

C  A  N  A  P  S,  A.    On  appelle  ai  nfi  ce  (k  de  cuir  que  èor* 
tcnt  les^oujats  fur  \c%  cfpaulcs.  De  V Allcman  IqMu:  qui  êft 
compofc  dc^M*  qui  figmfie  toute  fortc.de  cbôte^fcichcs 
pour  manger,  comme  crouÛc> fromage, bœuf fiimé,  ^.  U 
fkfj^  qui  fignificySc,  Nom  difoiis,  lU  fané  le  otmipji  pour 
dire,  lUeftefimfUfMM.H  éeftigmJM.    . 
^  CANDI.    Sucre .    Selon  quelques- vns  de  lïfle  de 
Candie  i  &  félon  vncettam  manufcrit  d'Antoine  de  laUin 
que  M.  du  Buifibn  m'a  ditauoirveu,  de  Candie  ou  Gwidic, 
qui  cft  vnc  Duché  d'Arragon  où  «1  crpift  force  fucre/  Les   ' 
Arabes  difentr/^fiMfc  ou  eU^enditfoat  dire  du  fucreen  gcne^ 
té  &  M.  Gaurain  ma  dit  autrefois  qu'il  ccoyotc  q|ie  de  Ik 
nous  aui^ns  d*t  fitçrt  ùmii.  Pour  moy ,  xc  croy  que  l'Arabf 
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ec  le  François  ont  cfté  faits  de  CAniltum  qui  la  cftccïc  w^fS* 
qu'on  a  dicdc  cWi^i  pour  W4;fc/??r,r)»«rrr.  Cornélius  Frontor 
gitmH  Hétmra^  CânJsdiim  CUVA  fit, 

ÇANICVLAIRES.  lours.  On  prononçoit  autre- 
fois o«iMC«rfifç,  fie  quelques- vm  je  prononceiît  encore  âpre- 
font.  Deaimculam,  Os  jGufslà.ontcftcâinfi  appeliez  par  lef 
Latins,  dû  Icucr  Hcliaque,  Ceft  à  dire  de  la  première  appari- 
tioa  de  la  Cinicule,  oui  arriuoitilyaenuîron  dcu^x  raille 
ans  vers  le  lo.  luillet  :  duquel  temps  ils  commencent  &:  du- 
rciitfclon  Popiniondç  qiielques-vns  trente  iours,& qua- 
rante ou  cinquante  félon  l'opinion  des  autres.  AprefentU 
Canicule  ne  Ce  leuc  que  vers  la  my-Aouft.  ^  " 

CANNE.  Oifeau de riuicre.  Plufieurscroyentque  ce 
mot  a  eftc  fait  dts'la  voix  de  cet  oifeau.  le  croy  qu'il  la  cftc 
de  and  qu'on  a  dit  pour  anasy  &  dont  les  Italiens  ont  aulîi  fait 
mtTA.  Dec^i««onaforraccANARD,&dec4».WcANARDER 
VCANNEVAS.  Dec4«»4^4c;«5,quiacftcfaitdeoi««4l^ 
Im,  Canaux  Ce  trouuc  dans  le  Capitulaire  deVdluqwHcï- 
mannus  Cortringius  qui'l'a  public  depuis  peu  croit  cllrtfdc 
Charlcmagne  :  QuU  dctarM,  Im  (^  canaul  Ceft  en  I>arti» 
c\c\6i.      -  ;  • 

C  A  NNONd'artillerie.„  De  riralicn  amme  tivigmcn: 
tarif  de  canna ,  .icaufc  que  Iç  canon  eft  creux ,  long.&  droit 
comme  vne  canne.  Les  Italiens  vfent  auffi  de  canna  pour 
C4W0W  cTim/Kf^?,  en  y  ad)ou(lantjf/^rro. 

C  A  P  D  A  L  de  Butz.  Qualité  que  prend  M.d'Efpcrnori 
comme  Seigneur  du  Cap  dcButz.  De  Capnalts  BoHJ.,  ccd 
ainii  que  poitcnt  les  vieux  titres  Latins.  Capualts  en  cet  en- 
droit  (e  prend  pour  vn  VaiTil  de  marque ,  qui  rcicue  immé- 
diatement dH  Chef ,  c  cft  à  dire  du  Souueram,  &:  ,1  fc  crouue 
cil  cette  %nification  dans  Ordericus  ViulisA'dans  la  Chrp- 
Riquc  d'Albertus  Argcntinenfc. 

^  CAPE  T.  Surnom  d'vn  de  nos  Roys.  Ilyadiuerfité 
cPopinions  touchant  l'origine  de  ce  furnom .  Dans  vno 
Chronique  manuicnrc  qui  cfl dans  (a  Bibhorheque  du  Rdy, 
cottée  U17.  dans  la  Calcnc,.&:  qu,  nVa  cftc  communique* 
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par  Mcflicurs  du  Pu)^  dign«  Gadcs  dccette  Bibl.otf.cq5^ 
.1  cft  d,t  que  Hu«  Capct  fut  a.nf.  Tumommé.  lurcc  Suc 
comme .1  cftcMC enfi^t,  il  ne ceflbit  dofter  aux ciLxs  leun 
chaperons.  Le  Prcfident  Bertrand  croît  que  ce  fi«  acaufc  de 

ft. >1  parle d Ate.us  Capito,  C^u>n^ nJn.ff, X.W 

trm  Gall,  «onrenmerc.  Non  ^mfojkrùs  Hugmi  C^bctt  Camo, 
(Uaos  rtf,mm»,Ucrtc^m  rMi<^iGdU,  Captm,  Zi^^tL  i 
«omamsCapitomma^Msfu.  Sic  Carol,  MmelU  ficct/fons  M4r- 
tclh  cmomm  mm  vfSttfMtrt,  &c.  C  cft  en  la  vie  d'Ateius  Ca- 
piro.  Amfi  Milcolomhe  III.  Roy  d'Efcoffc  fiit  furnommc 
C4»»wrr  «eaufede  fa  groflc  tcfte,  car  Gan  en  Efcoflois  (wm. 
hçttftt,tc  MORB^W.  Et  à  ce  propos  il  cft  à  remarquer  que 
les  anciens  François  impofoient  dordina.rclcs  furnoms  de 
quelque  dc&ut  corporel ,  comme  la  fort  bien  remarqué" 
Buchanan  Iiure  vit.  de  fon  Hiftoire  d'Efcoffe  en  la  vie  de 
Mi^^colombc  III.  de.qui  nous  venons  de  parler  :  Sum-ani 
tr*<Um  tum  primim  atftnm,  vtnchtUcrc,  J,  agrit  ci^nomm* fumt. 

^^>V>^'<f>>icmfdÇumfm,cimtéconÇ»nui4>ncfmncL^^ 
»t»td  prifco,  ScoM  fit  recept*  :  titif^  tum  ScmU  prifco  fermone  &> 
mjl,m,s-vtmtur    Loco  vcrà  Cffnmin,,,  mort  Gr^omm,  pmn 
fomtn  propno  faùijaetm  :  m  ex  tutnat  aU<fHo  not4ue  cwforM  aut 
*»>'^VocdHlMmaffmgelMm:mmdemf,emmfi^^^^ 
mdjcént  ,IU  regu,  comomenta  Cr^fu ,  Cdui,  Mbi  :  item  multamm 
nobjlmm  m  ^n^fimili^rum  agnomina ,  eorum  mtximi  qui  cire* 
e*<Um  h*c  ttmpora  GuMmum  Norm*mm  ficmi  in  ^i*L  Giet 
lf<frm.  ^pudrclific  etiamC^Uosfiri  ma  cofnomin*éb  apit 
dHcend,r,cefm  viêanr,  vt ex FroJJirl ,fiyifiorU%Hi„,mi  ùmL- 
f^hkiflon* mtclUff  potejl.  Les Efcorfois  vfcnt  encore aprc. 
«cnt  de  O/w  pour  ttjh,  ofniixjheyCe  que  fay  appris  de  M.  Sal- 
roonnct  aucc  plufieurs  autres  chpfcs  plus  confidcrabics,  ic 
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otiittihc  confirme  pas  peu  I  opinion  d 
Je  ne  la  tiens  pottitanc  pas  vcntablc,  ce  mot  de  Capet  n  ayant 
pas  la temiinaifond'vn  augrticntanf  félon  noftrc  Langue, 
éc  te  fuis  de  Tams  de  M.  Bcfly ,  qui  dans  Ton  Hiftoirc  des 
Cjmtesde  P^âou  pag.  48.  dit  que  Hue  Capet  depuis  je 
iour  de  fou  Sacre  ne  porta  jamaïi  Couronne,  fc  contentant 
du  eiccr  Kèyal  comme  il  fc  .voit  dans  Robert  d'Àuxcrre,  &: 
qu'il  fiit  furnômmc  Capet  acaufe  qu'il  portoittoufiours  vn 
dupcau.  Q/ni,  cd/fettaycapettmy  G  a  pet.  Il  eft  vray  qu'il  fc 
frouue  â  ûint  Maur  prés  de  Pans  vn  ancien  titre  auec  vn 
fcau  où  oft  leffigie  de  Hue  Capet  couronnée,  mais  à  cela  on 
peut  dire  quon  reprefente  ordinairement  les  Roy  s  dans 
leurs  féaux  comme  ils  font  veftus  le  iour  de  leur  Sacre,  àc 
non  pas  comme  ils  le  font  dans  leur  à  tous  les  lours. .  ' 

C  A  P I S  C  O  L .  On  appelle  amfi  en  ProuencV^  cS 
qu(^ucs  autres  lieux  le  Doyen  des  Eglîfcs  Cachedialcs. 
DccâùmfihoU.  Scaliger  Epift.  185..  Df  mtlmrum  fcholù  hoc 
certhfctM:  iptoimmtfkin  crAtCollegium,  ià  in  mdttits  fmffe fcho^ 
Um.  SchoUféUêtemprofmê corpus eratmtlitwHytjHodàd  caputcertum 
refcrchatur.  ItMjue  in  centuna  mtlitart  crantdecem  Décurie,  cpidt  olim 
TJtrnMuU itceUntur.  Vn(Uiu4(pit  Vecttrid , (jUdt ex  deccnî milttibus 
conjlédt  (tdfimm  caput  rtfmb^ivr  ,  quem  Decanutn  vocaùant, 
^hter  autem  caput  fcholx.  Hodie  ans  tei^cjhça  in  Colle^ijs  Ec-^ 
clefujhcis ,  /«i,  1/f  vocant,  Canonicti  exftxnt.  Nxm  icamum  Colle^ 
âltf  Dccaimm,  glij  caput  fcholxi/oc^jfr.  Jricjue  m  tota  Prouina^t 
NAtrhonmû  (^  meltori  parte  Itdt^  Veamum  Cap  i  s  c  h  o  i ,,  hocej^y 
caput  fcholarx/oc4wr.. 

CAPITOVS.  On  appelle  airifi  à  ThouIoufclesZfchc- 
uins.  De  C4;?/rol/w.     J^y.h-.^^-on.;,. 

C  A  P  P  E.  De  cdppA.  tfidore  :  Capitulum  (fuoivulyfp<dpttul:^^ 

rr ,  vd  ijtfod  duos  apices  vt  l/tera  cappa  hdé.it ,  vei  auodfu  C4pms  or- 

namentum.  Hsnc,  ce  font  les  paroles  de  M.  de  Saumaifc  fur 

l'Hifbirc  Augufte  pag.  590.  c  a  p  p  a  s  hod4^e paliinlaqutlHif 

muUem  capkt  feçMwf ,  (i7«cappellas  vel  capulas  ncjiros pileos  qui;* 

im  ad  capuye^endum  vtimur  vocare  confitewmm  :  ^Ibn  Ç  r/'Tntit 

d4mmHrimêf9fpL7(m'p<.f.  Hejychtus  :  xsLitTnuxa, ,  yjf<Kiï^i^  'ifiàm^. 
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Voyez ^atsdanïTon  GloITairc  &  Voinus  UvhmSfrmLt  ' 
11.3  ouildermclcmotLatin  «ff4dcrAllcman  c4Wte,  le 

quel  il  dcduc  en  fmtc  dcc^.  U  P.Sirmoodfur  l'Epîftrc  ». 
du  Iiu.  V.  de  Gof&idtfs  Vindocmcnfis,  cftimc  duc  ««W  a  cfté 
du 4C*i»€ndo:  S,c  d,a*  w<fe»r  capa ,  vt  capis /,ût«t^«w« .  e^ 
capjilum  )«•  m«Mir/M>  ftmftrttrum  à  capiendo.  F„a;-  cîtc* 
pclla._Aillicudc  «^fl,onaaufli  dit  c^V,  qu.  fc  tro^c 
dans  Mathieu  Pam;d  ou  nous  auons  &it  chv.  pba  v.  De  c*ji-  . 
fx  les  Espagnols  ont  fait  laugmentauf  capara  $  son  T  cdm- 
'     me  qui  àivoxt^MUtctffc,  lequel  mot  nous  auons  en  fuitte 
cmprumc  d  eAc  comme  la  fort  bien  remarque  le  Prcfident 
W  n  o  ;  ^^?  |;0"g'»e  <<«»  Armoiries.  Voyez  àu^tton. 
C  A P  R I O  L  E^.    De  ^fnoLrt ,  qui  a  ^é  £ut  de  «. 

CAR.  Henry Eftienne  &  autres  le dcriucnt  de  y»'»  ^ 
.    vient  de  ^rr .  &  c'e*  pourqm^  Vous  tiouucrcz  efcrit  'q^t 
--  dans  les  ancieùs  liures.-^^Orprohonçoit  il  n'y  a  pas  encore 
long-remps  çirr ,  timio,  am/ùnm ,  can<jMa  au  lieu  "de  qxM^o 
^^mobremtCjHtnefMm.  *  "    ' 

Ci^  ACOL.  De  l'Efpagnol  ur*c(d,  qui  ficnifie  pro- 
prement vn  limaçon;  mais  qui  Ce  dit  auflien  la  fignifîca. 
non  en  laquelle  nous  en  vfons,  ic  veux  dire  pour  ce  tour 
en  rond  que  fontJes  Caualicrs'i  il  fe  dit  outre  cela  d'vn  cfca- 
Uer  qui  va  en. tournoyant.  Les  Efpagndls  ont  pris  ce  mot 
des  Arabcstfc  les  Arabes  de  rHcbrcU  1i?  c^r^c  qui  fignific 
tnuolum.  Les  Italiens  delEfpagnol  c«r4cp/ ont  fait  de  mermc 
carazolo.  ■  -         .       (       ■     ^. 

.^'{■'<=«""cdc Mg^-nw.  Sauot  au  çhibj. 6. de  fa Tï.  Partie 
dcsMedaïUes  improuue  cette" opinion  &  Icdcriuc  dev*- 
fiar^/M.  Voicy  fcs  jrmes': \fkff>md€i doOaUfM UcmUte 

n<*»tmotmifuoaUpmrmtdermtrftufij^oiiHAu>tx<i^TU^^ 
tiue  Mturfm  noM  txpU<fte  m  fai'Di^iwumrt  GrecBarhare  fmr 
vn  <(fnier  de  trilmt  :  BHlcngtrmejfJm-trMté  De  vçaigaliblis 
i'opuli  Romani  le  prend  m^i  foHr  vneejhecede  monnvfè dtjiintt^ 
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hféfimBi  fiti  mvm  nmfajuef^a  diulfim  dufinen^  ff^^^t  on  ic^ 
J^  i»  mm  £im  ^Aecc  d€  monncye  qmn  appelle  dcniori  tly  a 
temcotifiapiMmiCÊ  Zê  cmve  fée  fonr  celle  de  Coron  s'efi  feruy  au/fi 
ivneé^itnM€ii$9i$^miffe4^ 

Swféprie^,  Jt£fiimief4€\e  xjtf  fltrÇ/or ,  ((ui  efloît  ledèmer  ivn 
iri$trmty  epoitiojrydar  dtuemffsdtê  bas  Empire  y  principalement 
.  pmJiiJMin^iir^l^Art  demtes  U^impofttions  de  dcmers  fefatjoit 
ftkm^t i^  ie  lifont  veims  ces  mm  impomoM^  Aurum  publicum, 
|[itgc«^SHï)rium,toonatorium;luftrd^^^ 
largicibnale,  aurairia  pcnfitatio^ pi-srftaho, fimâio ,  aurarius 
i^non.  Et  qiée  les  peines  peèmiairesfinteftimées^eualHéesJoHuent 
par  fils  0^  Imres  £.or.  Ce  (pU  ejl  le  cmtraire  de  ce  qtéifipratiqmit  du 
%     \  t^mfsduhatUEmpirei^aHparaHMy  comme  on  le  pent  reconnotftre 
-.#:  ff^  cei paroles dePUne tirées  du  chap,},defin  ^yliure:  Sedprarter  ' 
;    alia  ecjuidcm  miror  populuni  Romanum ,  vidis  gentibus^ 
in  tribjKo  Kcmpcr  ârgemum  imperitaflc^  non  aurum.  \Ic 
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[^^^UQ^uHl  vient  de  «i^ctTBr  quona  dit  pour  îUfotTioy.  7 
;C  A  R  A  VA  NE.    Nous  aijons  emprunte  ce  mot  d^es 
X-cuantihs  ^  lequel  ûgnifie  proprement  vn  npmbre.  de  pcr- 
lonnes  qui  voyagent  cpfemblc.    Les  Turcs  prononcent 
HeruM.  *  . 

CAREAV  d*arbalefte.  De^w^^rf/Ai/w, dont  les  Italiens 
ont  fait  ^Wre//o  qui  fignifie  la  mefmc  choie. 

C  A  R  E  S  M  E.  De  Quadragefma  i  âcaufe  dei.  quarante 
jours  de  jeufnc  qui  precedoiçnt  la  Feftc  dç^âfquçs.  Les 
Empereurs  Valentjnicn^  Valens  &  GralJen  en  lç¥  Loy  6.  au 
Code  de  Feriis:  QuadrAgir^ta  diebmy  qui  auJiicio^caremoniArum  Paf- 
chaleCtemput  anticipa  y  omnis  cognttio  mhtbèatur  criminalium  quX'* 
fiionum.  Ce  nombre  de  quarante  jours  n*a  pourtant  pas  tous- 
jours  cfté  pratique  eh  tous  licUx.SocrateUu.v.dc  fon  Hift(^irc 
Ecclcliaftiquc  chap.  11.  îeiunioriim  rattonem  qu£  antePafi^afiunty 
ahter  ab  altis  ohferuatam  elle  facile  efireperire,  NarH  quifuntRomét 
très  SeptOnanoé  antePaJcha,  SMato  ig^  Vominiço  excepti's ,  fimul 
lemnant,  Qi^iautem  in  lUyria  ^jota  Gracia  ^  quique^lexandride 
Ifahttant  ante  fex  S^timanas  ieiunia  cpu  ante.P)âf:ha  jwnt  ,ordmntur, 
'illHdque  tempes  CJuadragcllmam  nancupant .  ^lu  fir^^teh^tm 


r 


V 


"^ 


7- 


I 


,*>^ 


-g^^^ 


• . 


^ 


•/ 


I 


V 


M 


? 


ry- 


■j'"i 


de  numéro  d,emm  d,jfat,4nt .  c^,  eodem  Hbmin,  Quaii^efi 

C  M I L  L  O  N  N  E  R.  De^rilt<mn^  qai  a  efté  fait 
de  ïW„/4,  mot  dont  on  Ce  fert  encore  en  EfpaL  pour  dfre 
-^n  féru  cfiadran.  Se  ^ui  cft  vn  d.minunf  deVX^S 

comme.e.croy,quelcscaril!omfefeifoientWofsi;S 
quatre  cloches  Ccqui  me  confir^^en  cette  créance eft  ce 
que  ,ayappns  duR  P  Iacob,qu'à\chaalo„s  furSaonfo; 
dit  TRES  E  vint^our  d.re  cmllonn^^^^U^  certZ  n?,^ 

ce  mot  rr,yf/«..  elfe  6,t  dc^y;//.«  Çiïï^ 

^';i^*7('îî^^^îi5!P'n'"es.qui  battent  du  blf^  ^ 

tIr  M^'c    p5"'  ^"ïî"«*l«='"*forÂeqmcftq,iarrée' 

^„^,^ME$    Religieux.  Du  Mont  Cirn^cl  de  Syrie  o^i 

çesRelj^ieux  habitoient,&doûfixd.entreuxfure&ï 

jncz  en  France  pat  Louys  IX.  lodocus  Clichtôueus  nitifdê 

,   Nieuport    Chano.nedea,artres&DoacurSS,e„ 
de  Parj.,dansleSermon  qu'il  a  fait  <U  e.cellen^J^S^ 

Ican  1  nthemius  au  i^u. ,.  De  oriu  ^fr^ejfu  LZ^CneL 
-^chap...  qu,  cft  intitulé  C«j«*^;„iSâ«  pj^^ 

««.»o««„^,«.  Etauchap.7.qui4iftitulér.^S^ 

''\''*'^*^*frHekC,rn(il>t*,mkç.fellic^^^ 

.         ■         '  •   .      ,      '",•■'        2  ijj  , 
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jfc^  *   ÇA.  —  CA, 

mhJitfnum  Mem Ffaurei  Bmifim^Vâ  Gcnitrkis  f^  VirgmU 

G  A  R  N  A  VA  L..  De  Tlcalicn  camdiMle. 

C  A  R  O  S  S  E.  De  carmca  ou  carruchA  ;  car  c.  cft  ainfi  que 
ce  raotfc'crouuc  cfcrit  dans  les  Pandcâies  de  f  lôrcncet  Dans 
Ir  Cloûàice  Grec-  Lsuin  vous  trouucrcz  aufli  )c*f>V:^or ,  ôC 
dansHcfychius  p)îXuiir,ic5tfi;^r. 

,  C  A  R.  O  V  S  S  E  ,  comme  qjiand  on  Ht  faire  carroujfe 
fWltà^Tcfmt  débauche  âlntire.Jjij^^  vcuc 

fiuNi  luil  vwwfc^  fupfpteff^/mif.  Dc^4r/7^ion  afaitprcmicre- 
HicntVitirowi.  Rabelais  au  Prologue  du  liure  3.  /r  ne  [un  de  .ces 
fmportms  lifrelofm  yifù  pdr  force yparoutrxge  ^  violence  coritr^t^ 
ptentles  genéils  comfâgtons  trm<jUer,hire  carrons  ç^  allus  qui  ptsejh 

#1:  P^is    CARlCOVSSB. 

^^  C  AREE.^^e  c^4 qui {ctrouue  encctrcfignificahon 
dans  Ca(fi<klore  liu.:çn.  epift. 4.  Inprinapdi  conututo  hocprofeBo 
deceté^qmrijqU^vifiimdeheat  ndmmm.  Vejhnet  Carpam  VanuùtuSy 
i  Rhem  vmat^ndforagp  exormts.  Voyez  Vofli^s  liu.  i v.  de.  là 
Thcologie  Gentilç  &.Phyfiquc  Chrefticnnc  chap.15.  Sc^i. 
^  ^ixi^'lixi %/de  vtttis /^  4.  où,  contre  Topinion 

commune ,  il  ne  fait  quVn  melxne  poilTon  de  carpa  &c  de 
€arpio. 

CARPOT.  On  appelle  ainiî,èn  Bourbonnois  vn  droi<3: 
quonleucrurlevin.  Par  corruption  ppur  quarpot.  Voyez 
jloifcau^iu.  I  de  la  diftindion  des  rentes. 

CARQUOIS.  De  TAlleman  )^of;^er ,  d'où  les  Grecs- 
modernes  ont  aufli  fait  x^>cfOf  ou  xifitWfùv.  Voyez  Lipfc 
Cpift.44.  de  la  iii.Ceaturie,  &c  M-  Rigauk  dans  fon  Gloiîaire 

au  mo^  xV;ti<por,  *'  - 

C  A%RI  E  RE.  De  urrerx  dont  les  Efpagnols  vient 
encore  eit|cttej(ignificatidn,  &:qm  a  cftcùitdear^vi,  com- 
me^ tdkoit  lé  chemin  des  charrcttcis.       ■')    y  ^P/V  #,      .V 

,    e^  fc  ^O  VS  E  Lit  De  ritaljcn  c4m>/?//(?  diminutif  d<5 

CASA  QV  E.  hc%  Flamands  diiênt  cafili^ ,  que  Lipfe 
çpirtrc'^:^dc;laiïi^  Centurie  dcriue  du 'Grec  vJjjh  :  \^pié4 
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^   ^Mcchumcncs  fendant  zy^c  ou  âcux  ^nnics  iU  d^fcretiofS: 

■  ■^■'-  "  •     ..    .  Y    ■ 


->' 


y>^'<f<nKs^<>«.f.i.VclkifuJi4m  tournes  voc4mciùs.  Jtn^,» 

-a/i^f  de  cfirMé  «jui  cftvn  mot  Gaulois.  Aurd(lt$  y.Ao- 

5    c«  la  vie  d'Antoninus  CaracalJa  :  Cim  i  0*luZlhm  pUrL 

m^m  huexij^ ,  t<d*réf<,ut  cj^icalUi,  co%^  pUtan  »à  fi  M». 

undum  mduumtJhIms  iritroin,  de  mmnthmmfce  veflis  CtrLlU 

co^ommatus  c/f.  Voyez  Scaligcr  fut  Eufcbcj,ag.x,8.  M.  de 

cnlonpctirGloffaireeeltiqucaumot«r«4ai.  M.Guycc 
croit  que «/S^acftédit  par  corruption  pour  cofMmt,Scow 
c«  habillement  a  elle  ainf.  appelle  des  GoûqueTcommc 
V^f//w  des  Hongrois  i  &IC  luB  de  fon  auis. 
C  A  se  AD  E.   De  l'ItaUcii  Mfca*  qui  a  cfté  tiit  de  caf. 

ACASCAVEAVX.  On  appelle  ainfi  en  Proucncefic 
en  Gafcopic  CCS  petites  fonncttcs.âdanfcr.  De  l'Efpairnoi 
?S   sT  '"*  mcfac  chofe,  &qu.  vient  du  ùxia. 

frt]^momm  crepim.  Qu*m  vocem  hàduHi/j>anicr^amu„i 

tftmcntfnfmtUbUicrt^ttucHUs,  DkhM  cmm  paulo  ieprammare  ' 

t^  cMiabàhsrZ^LmM^m  in  ThcbmiU  StMnUb.yM 
ilwm  locHm 

/    -—Se  ad  infpcrata  totari 

.      '     Buxa: 

BvxA.,  in^t ,  tibia  vcl  fcabellum  quod  in  facris  tibicincj 
pcde fonare confucuerunt.  Bxm ^mxf^ e^^vox^fUSmmmm, 
Jfd  -vuiz^onon  mtMgitur.  Ccmot/btrouueauffidansCiccron 
en  lOraiion  pour  Cœlius:  iXUiXtJSitUconciiS&nimmn 
tolhtur.  Et  dans  Saint  Auguftm  l.u.  4.  de  la  Mufiquc  :  o««w 
fx  «  vtrHmf>ofintcaf>uUt,fi,ped,,<p.oicofnUn  ofantt.perpe^u^t 
r"»d^'»num^mcn.rtM.mUimjin^  cmm  4pp»^^:^LcmH 
S^mphcm^,fcaùelUjr  çymUupcd^,  forUnéur  ,  cow  W<tw 
yumem,  ^his  cpu  féi  cm,  4unnm  voluptatt  lunruntHt M ttmt,% 
t'ncre perpétue:  ,U  vtf,t,buu  mm  and,»,,  nMo  modo  ,b,  n^repofSs, 
q^ovjqneproçuylrM  cormexHtpedum,  <(sr  Vnde  rurfui  xdapnt  rtdeMur. 
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H^bhé^  it  LtêCi  (p*  lâiKicn  for  it  Némam  fêê  fm  com\fiU  du  temps 
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t^  CA.  CA? 

Leliea  dcSuctonc  cû  en  la  vie  dcCaJigular  Repente  num^ 
titiémm  ^fcMlwuvk  crefitu ,  Cnm  fdU  tumcaque  talari  profiUéit. 
Sur  lc€|iiel  voicy  la  Note  de  Caiâubon  :  Sakutores  (^fâltéUricei 
cim  mSctnét  fi^mfibAânt,préUeri£ium  peium  varia  mftrumen^ 
ufmù  tieni/o  éftdâmbebam.  Feri  enim  tun^el^tury  vt  lucUnui 

Inur  âlté  ^ifmfiJÊi0t^feneYii  ^  fcahelU fuermt .  £:am  vocem  non 
M^i^fiit^M^  ^Jpftim  barbims ,  ûmbuca,  na^la,  ^alia 
jffiiîmmid  irjhrHmentomm  mu/kommnomi 
Ytmm  (fMsf^ficant ,  in  amtatem  Romammfunt  admijfa.  ^fi 
or  autem  dwbjjhnù  amiôjpmofte  Scdtgero ,  ^w  (cabellos /Si# 
^ICcabclla  effe  futat  éfmd  Suetomum  {^  Jàmobmm  quos  Hijpxm  ^ 
'^yMtCltl^afrpb  '^^  ""^^^'■frTn'^**'  ^rHr'f'T  RMt  Ion  a  vfrrpat  m 
txplicatitne  vocis  «n.  Voyez  le  mefiiic  Cafaubon  fur  Athcnce 
Iiu.  y.  chap.  4*  Il  eft  à  remarquer  apropos  de  cajgàWrr,  qu'il 
fc  trouuc  aux  I^des  vne  cfpccc  de  fcrpcn^jqtieTes  Efpaghols 
appellcntdçce  mot  acauie  de  œja»îlïcspecites  peaux  qu'ils 
ont  aux  oreilles  quiÉgu^it-Tïî  bruit  lor  qu'ils  fe  remuent 
fcmbjjtl^i' teiu JTlIescarcaueaux.    M.  dcMarigny, 

Qui  fnorèi  huninum  multomm  nouip  ^  vrhes , 
m'a  dit  aiioir  veu  eiiDannemark  à  Coppenhague  dans  le 
cabinet  dç  M.  Sperlin  Médecin  du  Roy  de  Dannemarjc,  vn 
de  ces  ferpens ,  long  de  trois  ou  quatre  pieds.  U  eftaufli  à 
remarquer  apropos  de  ca/cxueinx,  que  fur  le  fujet  de  quelques 
imporitions  qu'on  vouloit  eftablir  dans  la  Prouencc  il  y  a  Vn 
peu  plu  s  de  vingt  ans, il  s'efmeut  vne  fcdition  à  Aix  qu'on 
appella  des  cafiatéeoHx ,  parce  que  tous  ceux  qui  en  cftoienc 
portoicht  des  cafcaueaux. 

CASE  de  tf;idrac.  Djî  caffi  ou  apfx  qu'on  a  dit  pôur^ 
CÀffus  ou  capjitsqui  ont  cftc  pris  en  cette  fignification  du  Grec 
niSL^i  ou  TiJxxTài.  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoire  Auguftc 
f^.^6^.  X5^>(^'  *^^^  K^t^w  'l'c^  ijisio^oi  fént  loçulamenta  calculorufn 
in  tabuÏA ,  &  ce  qui  fuit,  que  ic  vous  coiifeille  de  voir. 
.  CAS  QV  E.  De  caecum  ou  cj^jci*^  diminutifs  de  CAfïis, 
ÇaTis,  csjpcAy  cAfca  ,  cafum  ou  cdfiuSy  cas  Qv  e.  Oh  a  tait 
cajpca  de  C4^,  comme  cafc^  de  caJmC  Voyez  cd/cade: 
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uivu  ^uc  ic  inoc  rrançois  uUndn  vient  du  Grec 
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CA5SE  pourlîdicfrlte.  Dici^       /  / 

CAS  S  E.  MecUcamciic  por]^^.  De  cicm  qa^ôn  n  clk  pour 

àiximus.  Cafiim  fyjlîvMr  «Mf  i&x^,  ^«m,,»  acaciam  vrtm  JkeUt^ 
fnm  trdUticu>  f<fimmi ÎMmmu  Qmd^t<i$o^ 

ttfimtsHoflerfnffmitkmmmt.  Sic  fx Latine  phcctc/ktmÊfSftAim 
Sï%  f  ex  racemo  kaisin.  Saccii:c  dicehémt  Vetnts  to  nixxitjÊtft, 
«•i  SAISIR.  InfimaeriamLéitinnéuMreyVtexMM^ 
cmflat,  îta  Sarratcfios  vocdmmSAKikAtinas.  Im  alsts  fixunm 
hocttajehabere  comffcrifs.  Acacia  girnr  Vetmm  ca&m^  efi^ 
(^ertci^xtiio  nomine  Hommijhêd  e^fiëHm  ffi,  Nec  enim  témjhtftdi 
fumus,  vt  dicâmus  acaciam  Veterum  ejfe  OiSam  mfiràm^  ^n^  t^uiem 
potefiate  vtrdrpupêt  ctnfin. 

G  y\  S  S  E  R.    Dci^jfjQrf  qui  Ce  trôuuc  dans  Yves  do 
Chartres  epift.  48.  59. 61.  %j,  &  109.  Et  dans  la  Glofcs  : 
(3rat^P?^«4,  caffo,  cxtjfj,  quaffo.  Cdjfare  a  cfti  dit  ppur  ^/^ 
qui  fc  trouuc  en  cette  mc^mc  fignification.  Lucrèce  Uu.  1  lu 
NHtTC  igtmr  fêonddm  quéi^  vndiffe  vafm 
Viffhtat  Immonm,  * 

Virgile:  .    • 

QliiJf^é^  rates  ^  non  tr^Statiiccéthm^   { 

luucnàl: 

'  "     .  ■     -■  ■ -^  *  ' 

QMjfammcalicemyèCe,  ^      '  ' 

Qltjffi  vlUTc  trou uc  pareillement  dans  Plaute  pour  fmfU  olU: 

LesGlofes:  auj^bi ,  otktJfMs ,  ff-aplts.  (rajpj,ca/pt.     Voytz 

M.  de  Saumaifc  dans  les  Obferuations  fur  le  Droit  Attiquo 
pag.199.  ^ 

CASSETTE.    Voyez  C4/^, 

CASSO'LETTt.    Deritalienc#/etf4  diminutif  do 

cu/0/4  qui  1  cft  de  C4//S..   .  -  -^^ 

^^^  A  S  T  À-G  N  E  T  T  E  S.  De  l^Efpagnol  c^flanttM.  Lc^ 
r.ipagnoIs  ont  ainfi  appelle  ces  caftagncttes  de  la  rcflcm- 
bUncc  quelles  ont  auec  des  chaftaigncs. 
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CATELONGNES  comicrturcs  de  lir.  De  dW 
fcnj^doA  elles  nous  font  ipporcces.  Il  y  a  diucrfitc  4'ûpu 
nions.touchant  l origine  de  C4r4/o«ç«V.  Les  vns  l'appellent 


tâttédmk  dcCmiUd*/éUm  ; lc$  autres Gr^r/u/^mi  de  Cotn  àc 

CATEVX,    Boutcillcr  ;  \Ancui^$  Sugei  mettent  différence  . 
0immiMff  t^cdteux.  S*  fMhe:aiiiuecateuxfintm^ 
Uis,  si  comme  vtms  meubles  fint  am  tranfporter  fi  peuuent  ^  en^ 
fmmrle  corps  :  immeubles  font  chofes  qui  ne  peuuent  enfumir  le  corpi 
ny  efhretrjmfponées.  Cateuxdonc  comprend  les  deuxydJJÀuoir  meubles 
iftjl^immeublesy  f!^  tout  ce  qui  nejl  point  en  heritaze.  Loilbaii  lui.  ni. 
dcHDffices  chap.  4.  Caeux  font  entre  autres  les  bleds^  fruits  pen* 
dans  par  les  racines  aueles  Latins  appellent  fcgetcs ,  ^  les  lurifon-» 
fJtey  fru^s  pendcntes .  'Nos  Çoufiumes  dclblces ,  cinblurcs 
f^  àbicds^y  filon  le  dmcrs  l^gige  des  Prouinces,  Les  Couftumes  dé 
Bejmquefitej  £*Artm  ^  autres  dtfint  que  Bleds  verds  iufjUes  à  la  My-f 
May  f<mt  reputezjyerttages ,  depuis  j^nt  reputex^  Cateux ,  ^  Le  pied 
coufypé  meubles  y  6cc.    Vray  eji  que  les  Cateux  comprennent  aujïi , 
•comme  dtfinf  ces  Coujhêmes ,  plufieurs  befongnes  rujliques  qui  peuuent 
efhre  tranfportées  commodé/pent  hors  de  Iheritage^  comme  les  huis  y 
les  fencjlres.y  les  vrangis  (p*  ejiables  toutes' de  hots ,  (^autres  chofiy 
fimhlables,qui  fimble  ejhr  a  peu  prés  ce  que  les  Romains  appelloient 
ru  ta  cxfa  ;  (^  i/?»r  ces  Çoufiumes  que  ces  Cateux  fint  p^rtagexcom" 
me  meubles.  Vu  Moulin  en  t^pofldle  de  la  Coufiume  i^rtots  dit 

Hc  Cateux  (\XT\Z  immobilia  caduca ,  rencontrant  plus  à  propos  J 
afizptfication  qui  tetymolo^e.  fefiime  de  ma  part  que  les  Cateux 
dt  Ptcardte  font  i  peu  prés  ce  qu  au  pays  de  Beauffe  noi^  appelions 
c  H  A  s  T  E  L  s .  Car  cejl  cnofi  nototte  que  le  Vialtfle  Ptcard  clurif-e  vq"  ,- 
Ion  tiers  en  enfimplec,é>Cc.  L'opinion  de  Lx)ircau  luc  (cmbic 
tVcs-vcncable.  Cateux  a  cftc  tdit  de  càtalli  qu\  l'a  cftc  de  ^4- 
pttalia.  Voyez  Spclnunnus  aux  inocs  capitale  &:  catalla,  ÔC  Ra- 
gucau  en  Ion  Indice  au  mot  44rf«v.  V  v 

C  A  T  Z.,  De  riralicn  ca  -^o  quia  cftc  fait  de  caput  qu'on 
adit  poui  li^nrfcr /»ow,  ôcdoiu  les  E(pae;nols  ont  auili  tait 
cahcn  cette  lî^nitication  de  bout/Çtputyiapms,  capitium^capitioy 

"'    ^    ^       *  '.-■     ■"        .  V    ■     ■      ^    ■ 
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C  A  V  s  E  R  j,our  Uftr.  Dç  aifirt  qu'on  a  dit  pour  M.' 
*r.  Les  Lo,x  <fc$  Lombards  u.  51.  ,.  f,  ^„  ,^/^  J^^ 
M^rc*Ht»Hfinfr^fumffir,t  ,„  fr^finmRtg,.  Voyez  N.cod  au 
mot  c4*yf»r,oùil  remarque  que  les  Gafcon.  appellent  U». 
|i.^c«  Jcs  Aduocatsfous  l'orme,  acaulc  de  leur  babil.V^*/!.  ' 
écns  5  cft  pris  àtmcfmccn  mauuaMë  part  parnry  les  Unm. 

que  Cclar  appelle  ce  pays.  .  ^ 
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vn^^  i^  T  ^.^  \^\  '*  '^^"'^-  ^"  WcUc  ain/î  i  Par/, 
vn  droia  qu  on  leuc  fur  le  vm.  Muret  l.u.  xv.  de  (es  d.uerrcî 
Leçonschap.  10.  après  auo.r  cité  ce  pa/Tage  de  XeApphon: 

><V«)  ••  S,dm,h,èxa,tinonpoujiqmn  (,i,lu,  non^^t^Ui  l'^oportM 
vt  d,csmuit*»t toum n^tmtm Rfgn* Pxryfit.d,  m  cmnkm  attr,'~ 
butam^ijp.  RtnmsinmPerfirummulti oppi'dt , multèiue rejnmei 
»^^*/«  mmdimuUehrn  pmei  amlm,  foMant  :  vd,  cunk  m 

Jtrofhmm ,  m  tmiaUum,  in  cirmtlum ,  m  fandtlu ,  îdqut  locupleth- 
.  •»«*  njh,  cor>firm*tPlm  in^labiadt pr.mo  h^vd.s  :  iW  Jr' 

rwvoa  ,,<»  «,^a«  i^rt^Vt,  i,xCtÇ„J>-n»,  4>^  HxaixU.U  m 

trLuMtx  Pmfmmm  vtEiigil  <p4odd4m  lino  tmfofttum  W?,  nuoi 
r}"  1^*1'"'^'"^   Reoina  w.mr.  S,c  nem.Jiocl,  Ld 

&'Ultli.rpfisy,„,rn,  vmum ,  opfonmm  ,fir,.uU  &  v,fi„um 

(idtniyutt  fuifje  dtcuntur.  ->     ^>       ^      j 

C  E  N  D  R  E.  De  cmerc  ablatif  de  cmii  en  y  ad|ouftanr 
vn  D ,  conimc.cn  fmàn  de  foncre,  en  ^.Wr. à^f^ncr,  en  /rWrt 
de  rrwf r ,  &:c. 

C  E  P  de  vig-nç.-  Il  y  caa-qui  le  dcrment  Acx^po.  En  cflfbt  ' 
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iM^rfe  ClKHiatm  çCCCf  Ugniâa^      dans  VKgile  â^d  As  Co^ 

jftim  Ictli^Hoftirfttneerprcté  ^ 
G  B  P  $«  4^Mf  irn  041  ix>i^ 

iigliificMon.   IxfGIdfcs  anciennes :o>^,ç-vAo^A<>oV 

WêpfiUf  fnSbTKjUjf ,  &  dont  les  Italiens  ont  aulfi  fait  ff/;/>o,  &  les 

.    Ei{^agnols  rr/H>.  C//^i  a  éftcdic par  corruption  pour  c«/^î, 

'  quia  eftc  fait  de  )M;i)o$.  VoyczlCl.dcSaumaiic^^  wo(/o  yfr- 

[y/  CERCVEIL.  M.dcSaumaifcrurSolin  pag.  U04.  l€ 
dcriuc  de  JàrcophéMiks  ;  Sarcoiivm  dcimui  ^naml/ût  arcam 
fifmlihrâUm  voce  Jutorta  ix  ÙLVCOphâ^lxis.  Sarcophage  crtoïc 

,  V ne  pierre  dont  on Éufoit anciennement  les  tombeaux,  ÔC 

,  (àoù  on  a  appelle  en  (ui^c  (ârcophages  toutes  fortes  de  tom- 
beaux, quoyqucÉutsdVne  autre  matière.  L'Autlicur  dVn 
ancien  Cartulairc  du  Monaftçre  de  Saint  Bcnoift  fur  la  Ga- 
ronne imprimé parP  Pithou,audcuantduPocÉicd'Abbo, 
après  auoir  dit  qu'Abbo  cftoit  mort  dVne  blcfliire  qu'J 
^uoit  tcccuc:  Mme  farU  quanx^blw  cumipfhcjmbH^ 
eratvefitmentisy  vt  moi  .efi  tmeremftos  ftpeltri ,  mïotus  Upidco  frr^ 
cojfh4sp  m  mterwre  cryftd  ante  tffjm  S.Patrti  BenediEH  alun  tumu-» 
Utur.  Voyez  Cujas  en  fes  Oblcruations  liu.xxi.  chap.15.  ^  M. 
de  Saunuife  au  lieu  allègue.  le  ne  (uis  pas  de  l'auis  de  M.  dr 
Saumaifc  quant  à  l'etymologie  de  cercHetly&:  ic  cioy  qu'il  a 
cftc  tau dcfanolmm qui  la cftc de  anif^. ojtf^, intf^uf^rcoUumy 
9AKcy£iL  on  rcùnuoitainiiancicnnenunt,  cprcvhl 
G  E  R  N  E  R.  De  cnxmtMre,   Scaligcr  dans  les  Erymolo* 

r;ics  qui  font  imprimées  en  i'uite  de  l'es  Notes  fur  Varron  de 
a  langue  Litine  :  Orùarc  foi  vrktre  O.illi ,  Içunt  cerner ,  c^fi 
ciraniure.  De  cimmtiàc  c^ninellus  nous  auons  tait  de  mclinc 

CKRNB  &  ChRNCAV. 

GERS  ou  c  yrrcf  vent.  Rabelais  i  v.  4;.  0,  me  dijiit  vr$ 
fcUtOfJk,  (fu  jK>urn>u  auotr  vne  v^i^e  de  Ce  hn  vent  de  LAnntc 
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^tJjfti  tan  nomme  Cjferaf  U  fuJJe  Sci$rrm  Mièt6mp4fpuu  ^ 
lottrf4rceMi^nmçmuoUqiàU€J}fj}»rti^'d^^ 
çUrffcs,  UcCtram.  Scncquc  liu.v.  de  icsQuclhonl  ^^tiu 
relies  clup.  ijWtntiiftmmiém  ^oc^^mm /nÊpr^^^i^Um^ 
lum  mfcpt,  C4l4brMm  lâfyx,  CSdm  Çmm,  Qu  éÊdffdi  qmf, 
fantt y  umcn mol^ grattM  ^gmt ,  témftdm fMmiMim  cmU(Ub€M 
et.  D,  certi ^u^ftus  tcmplum  lUi  cimin  GdUma^rnur, (<r  vm$ 
Crj^cir.  I  aucnnus  dans  AulugcUe  Im.  ii.  chap.  ii,  Sofiri 
ijHùijue  Gxlli,  û  cftoit  de  France  ,  ventum  ex  fad  ferra  fldntem 
iltemfm/stmumputmntur  Qrcmm^ppellm  iiurl^,  ofmw,eiu$ 
acvtrtiffne, 

CERVELLE.    Uc  cercMlum ,  diminutif  de  (érel>rum; 
Excerpu  exvet,  Lex.  Gnuo-I^  au  chap.  de  memlnii  hummi. 

Ccveùetlumytyïûipti\c6. 

C  E  R  V  O I S  E.  De  cenù/Uy  qui  eft  vn  ancien  mot  Gau-r 
lois.  Plinclm.xxn.chap.dernicr  i  ErYwi#if,a«i<irwWyi«r 
m  vfr  medtco :  ex ifflem  frmi  f^pms  :  ZytLmm  ÀpptOi t^/w é" 
çcrumHiJj^aruai  ciavisu  ,  t^  flurd  meré  m  GM4, infini 
Vromnan,  ipiorum  omnium  ffmmé  ottern  ptmMantm  m/aae  murtf, 
llidorc  Jiu.  XX.  de  (es  Origines  chap.  3,  &  après  luy  Hadna- 
nus  luniusdans  fa  Hollande, cftmient  que  am/iioucmi^^ 
ylraelUdittf  Cerere,  liàacPontanuscn  foii  GlolUirc  au  moc 
y^'^/^wimprouueccttee.cvmologiej&deriuec^rwyiidumoç   : 
Danois  ou  Hollandois.^/;o'V/i,  &:cm^  de^frr.  Ses  paroles 
jiicritcntd'cftrc  icyrapportces^outaulong.  Ghercn^r/ç/j 
Bauuiffue  depotu/Jlo  horiuco  ffropné  vfwrfutur,  quando  fabcet  m 
(pHm4m  aSmc  à  rccentt  coftura  vmttur.    Qità  de  fpHmâ  çeruifi4 
etum  bomtéu  pr^Jïaniiâ^ue  exinde  mteibgimr.  Et  adhibent  ij$tofée 
e.tntdem  nojhrates  Jpumdm  ad  p4nis  fer  ment Atimem,   Quùd  ^  iJem 
Pltruui  de  GMi  pmterAmotAmtLb.\wi\i.cAf.j.Qz[\i£^mqutt^ 
&:  Hifpanixfrumento  m  potum  rcfoluto,  quibusdixTmus 
gcncnbus,  rpumâicaconcrctâpro  fcimentovtuncur.  Qh^ 
ce  cAufi  lemor  dits,  ^$t4m  ceterts,  pmn  eft,   Vixetunt  erj^9  4k  tp/i 
forma  ccnani  pro  gficrc.    Cj  pro  C  tran/pofuo  ,  vt  Cneus  prg 
C/ncus i  Caïus proGaïus.   Vnde  fc^uitur ex eodtm  (jUfxfHe  /ntelli-  ■.' 
*-§^cn4ùm  cEKVisiAM   ijUJm  oiiEKVCiii  i  ijtijdent  y  m  modula 
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iftiiH,  ie  (fuâ  ftmlmur,  fyumx^^/me  gcnx  conform.inini.  Et 
ffummi  modui  tile  dicenà  viicMur  wfAcntior,  umcnfic  etum  r  a  r  - 
yrutfffQ  VAKciL'Wiis ptltrutêr dixtjji  noftrutes  pronaum,  vcfti- 
bulu  m ,  fUfd  (^  Oélli$  etiàm  hodtc  fie  dicimr  ..parvis  emm  effc- 
fwnt.  Ghcre  wr4  iffitm,  vthocintcnm  âdnumeâm,  Cimbrts  Vantf 
ijue  mâffs  timimBâtmi  Belfff^Hc  eji  vfitMum.  Bmuis  emm  tfia/pt^ 
ma  ntm  ffict  fid  gift  appclUtur.   Potus  umen  tpfe,  vtmnm  ,  cnm 
emfinêdi  ffmm4m\  filée Jpum^  condituram  recipit  ghcrcn//5  d/citHr, 
Hec  eji  ifêod  odmtretHr  fiifptam  etiam  MiJpAnts ,  tilts  frjtfirtim 
éAlfutâm^  propinqmortbHi,  nojhatia  fibinde  GermÀnicAque  z'fitrpata 
VocahuU  :  riAm  (st  ^oUmelU  Iib.  v.  cap,  i.  PromnàétBxttcx  rujhcos 
4itccrtum  a^rt  fpatmm puta  xxx.  pedùm  Utuudmem  ^  cixxx. 
lonritudmem  pokcam  dtcere.  {liiod  manififlo  noflrAmm ejfe  fimtli^ 
ter  drnojcnur  parck  emm  nohufimtimijijite  eft  locus  certo  Ambttu 
dctermtnMus.   VoyczVoflius  de  vitiis  Sermonis  liu.  i.  cliap.  4. 
Cioldilac  tôm.  irpart.  i.  pag.  101.  de  fcs  Alcnianiqucs  deriuc 
urcuifid  du  Flaman  tér^eiSic  diÛAm  puunt  fjUTunj/jUKcîi  Quxfi  Cc< 
rcb ibiam,  féod  Ccrcs,  idefi^fi-umentum  coFium  btbatur.  Nos  dtdi- 
ximus  Belm  in  vfn  ejji  vocem  tcrwc  i>7i  V  cerWe  mumo  c  m 
T .  Sedfiri^hm  pro  eo  ftod  eft triticum ,  aut  potius ,  vt  nos  opmxmury 
refpondemem  ri  <i^u/>.  Vnde  efi  ^dor  (^^r forte  Germamcum  ^.chcr, 
<i't  aAox  Jnern  (jHfdijuid  drijlum  fert  ,  tpfo  quoque  arifit  namme  eo 
nûudcnt'e.Sumvero  tcrWX  altijNot apudBeUns ^ecies  WinterWe, 
s  b  NI  M  fi  R  T  E  W  fi.,  &:c.   Qutd  er^o  dubitemiis  quin  nomen  cerwfix  ex 
ipfi4s  jrumemi.vrtde  confkitur^V$CAbHlo  defluxeritf  (î'^),-^  .a  .>\o       ' 
^^^C  L  y  JE  N,N  E  S.   DcGebenn4  onCebenn^.  CVft  ainfiqiic 
ce  pîyH^'ft^appclI^lans  Gcfar^dans  Liicaiii ,  dans  P()n\}'>o-^ 
mus, dans  Plmc  &r  daivs  Aulonc.  M.  Boduic  liti.i.  chap.  41. 
des  Colonies  djcs  Phçri#icns  d<^iucCVAcy;r7x^du  Basl  Breton 
Keirn,  qui, félon  le  ref'nioignaj^e  de  Canil>den,li^niHe  /^ 
dosd'in  ntom:  cc  qui  conuienr foir  bicfn  aux  Ceuenncs  qui 
iont deHmcs  par Scrabon  h' dos d'inc wont.t^ne :  pi-^^t^  opuiYi  ^z!^ç 
cf^fàt-T^l  riupmf  Ildériucaiilli/vV.rndu  Syriaque  nrii  ^ebm^ 
ciinl\^\ÙK'f4pcnihmtmorjJ.ii-    Voyez^ie. 


ir^-- 


MÊÊ 


m 

h*3 


p.. 

§■' 

1'* 


»■ 


T 


m 


0f 


ir^-- 


m  ■■ 

W:.' 


m- 


Vrf  H, 


G  H. 


ift 


CHAASSE  de  Saint.  Dc«/|/S.  Voyez  «,/C 

CHABLE  N.cod  le  derme  de  I-Hcbrcu  liw  qu'oo^ 
prononce  chtM.oM  du  Grec  «^-f.  U  vient  de  C40,W  \t 
dore  hu.xx.c^ap  ^6.C^Um:f,m,,ic4p,,nio,auJco,nio^,u 
xHmmu  com^haUmmr.  le  cro.rd.s  pluftoll  que  «^/««  auroît 
crtc  d.t  pour  cv.A»/*«  qu  on  auroit  tiit  de  v^il  qui  a  efté 
pmppur/«j,«^f,c»,.  CœhusRhod.ginus  ri,.  i8  c-m*/^. 
vfirf,ant  f^m Mer,,  mb,l  unmut,M,gntn  t>mtim  dmcrfo , pr„ 
^"dKrar'ofHn,.y,Ul,dEM^gcUcum,<pumqH4 
^crt  ma[u,tH4er<mymuy.Camdum  facilius  cft  pcr.foramcn  acu$ 
iiurarcquamdmircmin  rcgnic£lonim.Scddo(l/frm,Gr4m- 
mMK,  &  ^njhpha^,  Xntnpre,  .  &SU,,^p„  ,  „^i,„, 
/mi..,  CAMiLos,  Thcophylaac  fur  Saint  Mathieu  xix.Z4. 

r«<..  ,«,r^-0C>5  -n»  ^»3«»mi  i^xig^,.  •Su,d..s-  ka^^^i 
av^^of»  («oy.^^^A,,  ;,  ^  ^^i,       ,„.^,     Le  ScholL^rtc 
d  Ar-ftophanc  fur  jcs  Gudpcs  :  x^^uMiii  .a^  ,^„i„  i,i 
V  .    Drulius  fur  Saint  Mathieu  au  lieu  allégué  croifquc  cet 
endroit  du  Sdiohaftc  d'Aiiftophanc  a  e.fté  corrompu,  &:  qu',1 
faiK  lire  ^Z,\j,i  :    (W  ^utrm  apud  ^nilof-ham,  S.U,7itcm 
yjto/Aos  f(rjujpciiumm,k  dtmendo,  NamantiqHmtharaaerlitcr*' 
fxid^mcr»ÇHnt<:h»*aercl,tcr*  C,vtM,docm^m.  Hmplumm 
■  cnoretm  libm. Forte i^^,Mrxsi'^,\ôi  fir,Und>tm:  vndc  er/elFui,m 
CAHi.Cm  co^Mum,mod  Hérxicomptdtm  ixs  appcllant.  Su  hoc 
arlutr.trium  non  ctrtum.  Drufius  (ê  trompe ,  comme  il  paroift 
p.u  les  lieux  de  Thcorfhyla,ae  &  de  Suidas,  &  par  les  propres 
termcsIdcccSdwIiarte.  k- croiioisb.en  neantmoinl  qu'on 
auroit  dit  )(,f«,A.«  ou  t<^(uXoicn  la  fignification  de  cU/,  par 
comiption  pour  „S«K„  ou  «^C,a„  ,  &  que  r^Q^K»  ou 
x.a£«A«  auroient  elle  Êiits  de  l'Hébreu  hz3 .  *Les  Andoit 
«lient  aullî  cM.  :  ^ 

chabot:    Poikn.  Rondelet  d.nns  fon  Inire-dej      ' 
1  oilloasdit  qu  iJ  lit  l<,ai  tpaspourcjuoy  te poillon  a eltt  ajuli 
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fUmimé.  Il  IVçfté  acaufc  de  fa  groflc  tcftc.  C4/>o  ,  aj 
CAiO;T  ainfi  qu'on  prononcé rincdrc<:n  Langucdoc,cHABoir! 
Jxsïîrccs  pour  la  mcfnicraifon  i|pnt  appelle  xéÇct  A 
Italiens  À^.  flottdclct  fait  diftrcncc  entre  Itschahou  8c 
Imip^ài'&n  ij^tt^  auffi  en  Anjou  i*4A*ri  ce  qu'on  appelle 
fitBcttfli  ipyi>>maufe  ieùitcûc,  Nbus  ftirons  en  France  U 
MAiimiM£3ubojCsquieftvneK|^^  porto 

{K>iif  anées  des  chabots.N  If-j^f^^^^y^y^?;^      "    .  -^ 

^tCH  A  G  R  AI  H.  Sorte  de  cuir.  DVn  poiflbn  ainfi  ap- 
|Nmè  par  les  Turcs. 

r  C  H  A I R  C  V  T I È  R .   De  à)Mf  cuite  ,  comme  qui  di« 
toit  trwfa/K  <fc  cW  cwW.  On  cfcriuQit  anc 
mtier.  »  .' 

CHAISNE.  BccdtcnA. 

Ç  H  A  L  O  N  G  E  R,  Vieux  mot  François  qui  fignifio 
c4/oAifii/fr,  &:  qui  vient  de  C4/M^4rf  en  changeant  TI  voyelle 
CMv  I  confonc.  Chalançer  vn  héritage  y  c  cft  à  dire  le  répéter  àC 
&  le  yendiqucr.  Voyez.  M.  Befly  dans  fon  Hiiloire  des 
Cpmtes  de  Poiftou  pag.  103.  Gcmot  de  calumma  s'cfl  pris 
pour  procès ,  dehat.  Vtï'  titre  de  l'an  1077.  au  Chartulairc  de 
l'Abbaye  de  Vendofmefol.  ta^.  Faila  héc ncquietatto  ^  fedx-^ 
tio  C4/ww»/>.  Voyez  M.  Galland  dans  fon  Fràncalleu  pag  5^. 
Voyez  aulliAndrc  duGlicfne  fur Alam Qiarticr.  CaUnger 
en  Normandie  fignifie  irfm^iVjwr. 

CHAMADE.  De  KItahcn  cfc/4»i4r4  verbal  de  ch/am4>t 
qu'on  a  dit  de  cUmtire.  4l^ 

C  H  A  MB  R  E.  De  umerx.  On  y  a  adjoufté  vn  B  c^mmc 
tnnomhre  de  numéros  y  àcc. 

CHAMOIS.  De  l'Italien  Camucaa  ou  Owocf/4.  Voyez 
lulcs  Scaliger  dans  fcs  Commentaires  fur  THilloire  des  anj^ 
maux  d'Ariftore  &:  loicplt  (()n  fils  /«  Confut.h\ib.Burd,^  Bclon 
,  liu.  I.  ch.ip.  53.  dcriuc  Clumon  du  Grec  Cernas  qu'il  prcrcnd 
(ignifici  la  mcl'me  chofc.  Enquoy  il  fc  trompe,  lulcs  Sca- 
liger contre  Cardan  Excrcitarion  107.  parlant  d'vne  cer- 
taine cfpece  de  cKevrcs  :  Non  funt  et  Cemade's ,  vt  putamnt  i^ui^ 
d,m  voctfm  vmùrAtila  fdhtom.   ÇentM  ejl  In  Çeruti, peut  tn  Buùttê 
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tnr,  &c.  Et  au  Im.  i.  des  Comtes  4c  Champagne  pae  4<o 

/.  r-«-««i  icomm„t,Jivr*y.frmhUbU)  dcU^t  renommée  A.,-    , 
.f ./W,«  «  chayau,fcrt.nt  ce  nom,  UffueU  tomefo,iflur^y,  Sent 

'■^'-^'''J'fn.f-esMaunacen^uue^e.Cd^ 
H>Me  de  Grejro,re  de  Tour.  m&Hes  an  tcmp.  de  ChJcm.f^,,  Ut.  " 
/.  4«/5l  4  Uchamp4j^e  le  nom  d'^nm,  v,lk  dtl^elle  M  ûitc 

..  Chy,^,  de  Rhams:  duquel l,cu ,lfm  refiM.r  ce  mot  oh  tro.-  ' 
}ujmc  Imnd^ymomm  au  heu  de  Marciiccnfis.   Vray  ettaUe  cet 
n.fn,e,^  ^uth^rs  vfint  plm  fouuent  de  ce  nom  de  ChmLL  pour 

''"'H*onaf,fciUmmntenamUUmte,il^lUpourdJ'i^Jb,en  ' 

''"'  "f  ^T'  f  """''f'"'  ^'^'  ""'"y  '#«  l>e«ucoupmom, 
•1"  '"  '*  *#  >  '/  'pp*rt,ent  plm  proprement,  eftjnt  le  p^s  deLuert 

>cne  Clumpa^nc,  *  Usuelle Sculfu,^rcl,euefiiue  de  Rdm^Uccom- 

jo.,,  «  7../<,«f r„i-o,r,  ^,«,^^,^,„^,^,^^,   Lç,  Urms  ont 

«'CJa  nous aiionsflut  campacni.    JU^-/r^>, 
C  H  A  M  PION.  De  am/.,o.  Les  Glofcs  dtidoïc  :  ««. 


Homs,^lad/atom  yfm^mm. 
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""  CHAMPIGNON.  Decim/7m/o,acaufequclcsch:im- 
ptgjiensvicnttcncdans  les  champs  fansycftrefcmez.  C^w- 
jmiyiâmfi,  aimfimi^  Cdmfnmoy  chammgnov.  Athenceiu 
liu.  ri,  les  appelle  pour  ccccc  raiifoft  >;if)4Keî^^j^  Giccron/my^ 
mta  :  JJxSurmfmmaqH^videmrKêTiiïfivL  attulfffe  ca  mihi  fi-iiudi 
fmt.  NamJtêm  vplunt  ifti  l^tt  terri  nota  ;qu4t  tege  excerptaftint  in 
hffnortmOidditcereyfur^oSy  heluçlUt^  herbas  onmes  itax^ndtuntvfnihl 
fcQk  tjfe  fumius.  Ccft  dans  Tcpirtrc^i^.  du  liurc  vu.  Nous 
auoilsdit;dcmcfmcc4w/?Ï5  pénr fils  de  futain  de  cumfifms.  Ra- 
belais 111.14.  ^ppellant  vnenf^rîf  en  frefenceie  fes  père  ^  mère 
'  (himp'nou  Auoijhe^ceji  honnêtement  y  tacttement  dire  leperè  coc^hh 
^fi  femme  ribdude.  Ce  mot cft  encore  en  viagc  dans  laXain- 
rongc ,  où  on  te  prononce  camft.     7v  f'  v  />./,, 

CHANCE.  Dccadentia qu  on  a  fait  de cadere  qui  a  cftc 
d'tdcsdez.  Tçrcnce  dans  les  Adclphcs  : 

JtA^AfitA  efl  hominum ,  i^uAfi  citm  ludki  tejprls. 
\.    St  illud  (p4od  ej}  m^xim^  opus yUBu  non  C(tdtt    '  ,■ 
jlkd  (jHod  ceci  dit  Jortê,  idarte  vtcorrigoi. 
Les  Grecs  ont  vfè  de  'Tti-^uf  en  la  nîefme  fignificatipn,  tcf- 
moin  ce  vers  -  "  .      . 

Et  cç  paflage  des  Adcs  des  Apoflrcs  1. 1^.  ^  Ït^jik  0  )t\Y\po4 
tTri  MoLTjicuf.  Et  les  Hébreux  de  Son.  Voyez  le  liurc  de  lonà 
chap.  1.7.  On  prononçoit  anciennement*  c/jctwc^r .  Voyez 
méclhint,  '  ^ .     ^'  ^   ( 

CHANCE  L.  ,  pn  appel  le  ainfi  en  pluficiï^s  jiçux  de 
Normandie  le  ChocurdcsEgnfcs.  De  Cmcellum  qui  fc  trouuc 
en  cette  fignification  Les  Capif^i^l.iircs  de  Chailcmairnc 
lui.i.  art.17.  &  liu.viii.  îirt.  134.  &  i^rCvTmlU'fixmmA  ddtArç 
audedt  accedere,auiPresly^tero  minijlntrey  vel  mtrA  CÀncellhm  Jl^r^ 
'aut  fédère.     \-  ,  ^  ' 

CHANCELIER.  TurnchcIiU.xt.dcfcsAducrfaircs 

ledcriuc  àcuncellairdo  :  lll/r eti\ini C.wcelLtri^  funt (  il  parle dVn 

païfa^  de  Vopifciis  )  qui  pmei  fupflicéfjuc  lihellos ,  omn'iâijke 

fiript^i  qu/lms  Prnt€eps  fuhfùrikrè  nolekity  c4ricclUhAnt  ,tdefl  ,dutliS 

'  carnelLitim  hnen  v,nhtl>,tf}t  (y  mdu^bunt  yfortAfjc  è  Notarioïnm nn^ 
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.   £t  Brito:  ,  I    /      « 

Ceftaufnrop/nion  de  l-Autheur  dvji  vieux  GJolTaire  cité 
cylla»,  drbcn.fcrftéfiXnare.  Et  celle  de  N.cod:  llcJcJou 

■    /?'''-^'«^<'»/*^4p»««*m«^n.^|sfet.omp'enttous, c2  '7  ^ 
-«  a  efle  d.t  ^,c<«,«//„,  ceft  à  due  des  acill.s  ou  £  ; î 

ca.re- veué,, qui  enfermant  le  l.eu  où  eftou  l'EmperSois 
q^^Hrcndo.t,uft,ceJegarent.fro.entdelafouledespame 
&ne  Icmpeichoient  point  de  les  voir  nyd'cn  cAre  Vcu  h 

\  ÎrA"""  •'"^"  ^PP'^"^'^  ancJnemen  w4~ 
4Sn.î  ''"7'"  '^'^  r  ''*^'""^-  Cafliodoreliu.  ^^7ç 

'm  a  cUJk,  fil   ,„_  ^        lu,.x,.desrfnefint  Formilesî 

^^ Vie  de  jaint Germain:  .        r\y]Zi^  ' 

rolHfiwHf  cratpr^cclfi  nomine.  qutdm 
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Agathiâslia.i.  de  fonHiftoirc,  parlant  de  ceux  qui  cftoiçf^t 
icancclUt  aùpdés  dcNarfcs  Gcncratilfimc  des  armés  dcl'Em- 
pcrcur^  luftimcn  :  ^iv$  A  ?><h;  P>/L*/û/4  Ik  7^?uy)cA»/«r 
.e':7Dyo/LMt(^44f ,  j^  $ci  iv''7T}/5.muiAe<rt<.  Voyc'2  foii^ncutiénent 
^,Pierre Pithou  liii.  ii. de  (es  Aducrûircs  chap.ii'  Cafaubon 
'/ur  Vopifcusen  h  vie  dcCarinus,  M.deSaumaircriul'Hi- 
iloirc.Auguflc  png.  485.  SpcPmannus  en  fon  Glodairc ,  loi^ 
fcau  dans  ion  1  m rc  dés  Offices ,. où  vous  trouucrcz  tout,  ce 
qui  fc  peur  dire  fur  ce  mot.  ^      , 

i    \CM  AN  F  rein:  Dp-a:mHS  Se  de  fonum 

,'  Ç'H  ANGER.    De  canéi^ytre  dui  fe  rrouuc  dans  Colu- 
mcllc  hu:  u.  cftao^  &daiis  Sio/lus  Flaccus  De  condniomhus 

^f4Ht  C4«li§||jj^  c^cneni  inuenin 
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-  i?#''^-  De.<^pgàr^^|||ïlicns  ont aûffi fait. C4»^M 

C  H  A  l^.pl*M|BPPe  o^'W^w^  qur       trouuc  en  cette 
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*    ITgnificaœïiilans  i'epiftrc  xv.  du  Imic  xix. des  Epiftres  *de 
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y     CHANVRE    'DtcttnnMs.  On-prononcc  cluhhre  en 

^^    :    CHAPE  AV.   ^Be  capeÛHm.  Voyczcdpfe. 

s  C  H  A  P  E  L  E  R ,  comme  quand  on  dit  chapekr  du  pAtn, 
yDc  Citpellare.   LcsLoix  des  Lombards:  Srfitscaktllo'alterm 

Ç;*'^'<w^^<</>fft««mf,/(fe^?,^.t^  Vn  vieux  Gloiîàiic  cité. 

par  François  Pithou  fur  ietit.  viii.de  laLoySa|ique:.^c4- 
«.'  feiUn,  idejlyfxfiinderryfrtn^ere.L^L  lloy  Saliquc  au  lieu  alfeeu^: 

S't  ^ts  tnfilktr  alterms  matriamm  furAtU4  fifenr ,atH  irKerdéntjiel 

'  ç-mca^Utêerit.   Cejlè  des  BourgUicjions  :  .QiHCunfte  me^enuus 

'    mulim  mj^rnu^crmesjncmtefHapriijumi/ynca^^       &:c.   Hinc-^ 

rnarEircfquc  de  Reims  :  Velatortaui  Imguti  cApulctur^  aut  con^ 
.    m{h  câput ,.îmfmtjtrur,  Vx^yez  Lindcmbrojrv&  Spelmannus  en 

leucs.GI<^flaircs.  le  crpy  que  le  mot  chapitis  vient  de  lamcfmc 

■OFJiîinC.        ■  V       '  .       :     - 

■  -  i*  •        •  .  .    ,-  •.  •       .  -,  ^     -       -       . 

CHAVELÏ-T  pouxUofiiire.  De  la  rcflenibUncc  à  vn 
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ckipcau  de  lofcs.  Ixs  Ital.cn,  pour  cette  riicfn,^  r  uron  I^^"" 
appelle  «ro»4,&:lcsEfpagnols  «/S„<,  doùnmrc  "' 

Kole  enladefo.pnon  de Ja  beauttde lie^ .^*^"""  '^^ '^ 
Si  auoit  vn  chapelet  ncif 

^' 1"^  qie  pxrmy  treht^.ncuf 
E"  monz/uunt  voir -rie  penf&^ 

..  ?;''A'^'-«''-'c^^tentorium,ftabulu„;JcmpC"wT,    ' 
ù  J     "rjMeiu  ponatilia,  maxime  m  c^Pmmkus  dd  min., .  l 

1  -  cunrZ:  """■''''^'"^  Ç?PPaFrancorum  Reeibu,  ad  bel     - 

^•.deSn,ntM,«ïn.  AiJ'aiaFndus  Strabo,  qu,  v.uoîcn   an 
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g  j^^Yfinl ^quAm  Refes  frxncoYum  oh  adiutormm  viBor'tjr in prœliji 
foUifOni  fècum  haben ,  qt$4mferentei  ^  cujloàentei  cum  octens  San^ 
(hmm  ftliamii  CUria  Capellani  cœpcrunt  vocari.  Sangallcnfîs  • 
liu.  I.  chap.  4.  Ve pMperihùi fupradtflis  quemddm  optimum  ViEIa' 
torem  d;^  Jcriptorem  in  ÇApelUm  ftMm  ajjiimpftt,  quo  nomme  Jle^ei 
Francorumfropier  caffam  S.  Martini ,  quam  fccum  ob  fmtutttonem 
^  hoftmm  opfrefionem  mjnter  ad  ùelU  portabant,  fànfta  fua  appd" 
UrefMant.  Eliirandus  liu.  11.  de  fon  Ratiônalc  chap.  10; 
\/4ntiQuitu$  Befes  F  rancir  ah  Mla  procèdent^ ,  capam  S.  Maftinifc' 
cum  portabant ,  quàt  fub  qttodam  tentortofcruabatury  quod  ab  ipjicapx 
dtBum  eft  capclla,  ^  Clerici  in  quorum  cujlodia  tpfa  capetLt  erAty 
tnie  Çapcliani  dicebanfur  :  ^  confi(]uenter  ab  tilts  ad cunHos  Sucer- 
dotei  nomen  illud  in  quibkfUm  mgtorubus  ejl  transfujùm.  Il  adjou- 
(ic:  SuntetiamQui  Jucunt yquod antiquttus  tn  expediitonibui in  ten- 
toriofiebant  domuncuU  de  pelUhus  caprarum'  ftperteB<e  ^  in  cjuibus  ^ 
Mif]^  ceîcbrantur ,  (p*  tnde  capellae  nomen  traÉlum  ejl;&cc.  Voyez 
M.  Bignori  en  fcs  Icauanccs  Notçs  fur  Marculphc  pag.  558.'^^ 
&  Spclmannus  en  fon  Gloflàire  au  mot  C4/?f//i<. 

CHAPERON.  De  capp/rone  quia  cftc  fait  de  ctppa 
qui  cftoit  vn  habillement  de  tcftc,  comme  nous  l'auons  fait 
voir  au  mot  cappe.  Anciennement  les  Officiers  des  Parlc- 
.  nlnis  portoicnt  leurs  chaperons  fur  leurs  teftes.  M.  Maiftrc 
Pierre  de  BcIoyAduocatclu  Roy  au  Parlement  dcTouloulc, 
en  l  ouucrture  qu'il  fit  des  Audiences  après  la  Saint  Martin, 
\c  1].  Noucmbrc  1609.  Peu  apeuejl  venu  parmy  ceux  de  nojïre 
OrAre  fvfàoedes  chaperons ,  dont  nous  portons  encore  les  icelicjues.  Et 
bien  que  ce  fufi  vn  accoutrement  communifm^ulterement  en  Froncera 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  néant  moins  tl  ejtoit  dijlm^ue  félon  les  qua* 
litex^^  dizpite'x^diceux  y  ou  par  Us  couleurs ,  ou  par  quelque  autre. 
f)tÀYque.  Ijes  Aia^Jhats  les  portotent  ratines  fourre'^i:^  de  peaux  blanches  ;  . 
les  .^duocats  noirs fourrex^de  mcfmes peaux .  Les  Chroniques  de  France 
en  rendent  tefmoi^nao^ey  oit  elles  parlent  des  coufïere aux  ^  des  finaux 
du  Puy  j  que  Guillaume  de  Chxppuis  bai  l lot t  pour  les  faire  porter  fur 
les  chaperons  :  auquel  paffa^e  tl  dit  que  ces  chaperons  efloient  tatlle7:^k 
la  manière  desC^puLurcs  que  les  Religieux  des  abbayes  portent:  (^ 
ne  faut  pas  douter  que  pur  U  mcfme  rat  fon  que  les  Chanoines  ont  xeccu 
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..*W*«  er  /«  Pr«r»m<r, .  Le  v,».x  Intnfrtt,  <U  lJen7f2 
rnenuon  de  ce,  armi  au(a  de,  Clu»o.ne,.  Et'jfiU  H.fh^l  «,  W,  17 
rf«  /«  19.  et  <iuelU  s'appelle  arm.lauû,  i,yî  .„  L^^ 

merprete  armilaufam ,  capufarc.   Depjuels  l,eux  ilfimtpHraJU 
RU     u  '"  "1'"  ^''^SoriJ  II.  Pontito  apud  Aniafium 
B.bl.oth.  an  &  antc  corpus  Apoftoh  ponerct,  mantum& 
armilaufam  ,oue  crr^arm.laufa, ,«,  ,;?  UmMp,eJh.t  ^cen- 

GloJ}i,re  rappelle  capularc.  Et  ceU  fe  peut  „m.Ç^ZJeZ\ 
ftMne,  desCh.no.ne,.  VepuUpar  fuccefiondetemp^Z»,  J^^ 
,  de lespmer  aul^x,,pto  mfignihonorrs Canon.ci , fo-r^„/7ô< 
de  mefinefirteauons-ncsfMt:  csrno,pere,  de  toute,  1u.l.te^J„Z 
t',  chaperon,  fur  leur,  ttfte,.  Toute,foi,  tvfajres'enefl  PeripetUi 
pet.t.  'l^^hUjnentde>neurépar,nyl^^ 

ceUon,  aydoit  du  bourrelet, U forme  plu,  maenne  duàuelefloit  ronde 
^Crdu^l  oncouuro,t  le  circu.t  de  U  tcfle;0-U  furplu,  duchaperj, 
.  f"'dondvncofte,^deCautYe0,e»enuironno,tUcol.  MandJutant 
<iue  cette  pofture  'flou  pemble  dr  vne  grande  charge  de  telle  il  fut 
trouuekn  p^  *peu  de  retrancher  tou,  ce,  grand,  appenti,  <&  chapeLn 
&  nfiruer  feulement  ce  <,u.  rtprefentoit  le  bourrelet  ponr  couLr  U 
tefie.lleJlvr.,y<juedepu,,o»  l'a  mi,  fur  Tefj,aulc  tout  entier:  &pour 
couunr  U  tefle  on,  efi  adm,é  dt  fa.re  des  bonnet,  rondsau.repr^ntem 
ces  anae»,  bourrelet,  de,  chaperons  ;&- de  U  mefme  foime  queLt  le, 
n.ort.ersdeMejJîeurslesPrefuier,,.  Tropbienfevon^'onJcoLencc' 

''y-n"»erdcpu„vnfrclefeulement^uelcp,eformerondcoHde  qua- 
dr.,ture  :  &-  ceft  pourqucy  on  les  appelle  fouuent  bonnets  ronds  w- 
bonnets  carrez,  c<,;«;„,yï  „^,  ,„,^,  par  hasard  trouuéen  ,ceu^  U 
.l.,adrature  du  cercle.  Et  Jîpeut-on  rapporter  cet  accoujhcment  de  tefle 
..«x-  galères  des  anacns  flammes ,  &.  à  crque  Tertulben  au  Imre  De     - 

all,o  e/r,f  habcrc  pnuileg.um  gak-n.  Voyez  Pafquiercn 
H ■■-  Recherches.  ^  t 

CHAPITRE  R.    Du  GhajMtrc  des  Religieux  où  l'on 
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Êtti  rcprimcndc  i  ceux  qui  ont  failly.  Les  Allçmaiis  fc  fcr- 
vencdc  1a  nKlinç feçon de  parler.  Cioldflac  tom.  i.  paie.  i. 
fM0>lao.  de  ic%/Uomiailtquçs  ;  Céfitulum  efi  Condliitm  vel  Sc^ 
nmiiPrmcifmm  âç'^ntnoriêm  rtfn$ ,  amatis  aut  ColU^tj  aiicmus, 
fimcXjipituhtissdilhêtcm  qu€  in  Captrulo  commum  Primorum 
^mjif^u  c<0ifiitmmtur^  ormuntur.  yndcijm^  m  MohajleYtorum  ^ 
i^Q0mmCéfê$Mliî  fUrnmcftc  iHnofitmtnd^bântury  deLmfkentei 
c$ni^^f4>U9êl^y  nmGermMorumfhrafis  cincn  C4piccln,  àntcttam 
fi^pitdilcfcn  ^w  obiurgarçiic  corngerc.  ^ 

ÇHAPTEL  ouCHEP.TEL.  Mot  dont  les  Cou- 
tumes de  Niucrnôis,  de  Bourbonnois  &:  de  Bcny  vient, 
ipourdjfç  vn  baildcbeftescftimccspaides  çxpeis,  &doi1c 
le  pro/it  fc  partage  entre  Id  bailleur  6c  le  preneur,  pc  capt^ 
tdU,  d'où  on  a  fait  auili  capitau  qui  fe  tiouue  en  cette  fignifi- 
cation  dans  Ja Couftume  dcSolle.  Voyez  Ragueau  en  Ion 
Indice  au  mot  chaffttl  &  au  mot  ex/^éo;  ë<:  Coquille  queft.83. 
Les  Anglois  difcnt  aufli  chatul en  cette  fignificàtion,  &  de 
plus  pour  toute  forte  de  biens  tant  meubles  quunnu;ubles. 
Voyez  Spelniannus  au  mot  capital:  Lcs-Iauns  ont  ditffçcorX 
p4rn\ma.  La  Lôy  viii. au  Code dcpiBis:  St  pafwnda pecorap.tr^ 
tuvuytdejl,  vt  fœtus  eorum  portionthnSy  quihus  pUcUn y  inter  dorm^ 
num  ^pAJhnm  dtuidantHr^^polltnaremfHfcepijfc  probabiturjfidcm 
p>icL  pyxftare  perludicem  compAlatur.   Voyez  catcux. 

C  II  A  P  V  I  S.  Vieax  mot  qui  fignilie  charpentier^  com^ 
mt  i'.i  obfeiué  le  Prefi^icnr  l^auchet  liu.  i.  des  Chcualicrs, 
&  qui  cil  encore  en  v fige  en  cette  fignification  dans  le 
Lyonnois  Ce  dans  le  Dauphnic .  Les  Peiigourdins  difent 
aulli  ilupnfi  pour  dire  conper  menu  Se  chapHifer  po«r/f  l'on  fur 
fi'ilHtl  on  coupe  ijHeliiuechofi.   Y  oyez  chape  1er,  ? 

/  C  H  A  R  Cj  h  R  .    De  carricare,  qu'on  a  K)rn)c  de  carricM 
iVimiiuitif  de  carrus.    Le  Gloiliine  nititulc  Glojft  e  Glofjar/o; 
l^ralHio-Ianno colletU :  camcOyortero.  De  carrnare  les  Efpagnbls *.  * 
)nt  aulli  t.ut  caror^r,  à:  les  Bas4iictonscira,ijf/.  I>/yî;t>;^.f>Ypoiir 
lechar^er  k  trouiic  dans  l.i  Loy  Saliquc  tic.  xxix.  §.  21.  Sunde 
lfœïiuni^Add()}mtmfiumdii\e)V,^dij(:Ar)UHertt.- 

en  A  RI  V  A  RI.    M,  de  la  Mcnardicre  en  Ci  Prctacc 
.  '  '   ■'  lui 
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fur  I«  EpWrcs  de  Pline  le  jeune  le  dénuV  <Je  v«C.»2 
Scal.gcr  fur  IcCopa  le  Éùt  veiiir  de  6./,U«-.  •  rt^/  ^" 

Mde  Saumaife  far  l'HiftoireAugurte  pac  ^fS^m^^ 
prouuel.opm.ondeScal.ger.VoÇ/isîeTm'^'J',:^,'^; 
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jA;r,I„l,,    ^/ '"'T  ^"^^'<>«5  frig-da  «nindinibaj. 

/Al  calybac  n.h,lab^fi^,  f'^fU^^jin^Of^ù,  nM^ 
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Sic  tmm  i!y  in  fiqmnte  Bpiirdmmàte  : 

VtrimpHmmSfigréumHÂ  de  mUitnImt  fcriptum  ejlCyheUs  minU 
firiêffi^êH  mthmorem  Câfut  iédâbanty  (p*  cum  croulu(^  cymbdti 
fitàâêàu.  Qgoifi  vtrobifée  Uffmm  XûL\(fÇvt  vt  in  priareEptff-am^ 
.  mSf  firiptum  exhthmt  etiamvftufiijjfm^  Membrarkt  quM  vidimus, 
jutAitrCii  mm  trit  Jinitui  cmtndtum,  vt  cénfibat  yirfiêmmus.fid  TniçoLi 
^  Ji\aLfjLH  mtUrisVcHmyOrcAcmam  fdtabAnthmufcem(di  muUtnres^  ^ 
miniftr€  (^  JùL\Afum\oi  ÇyMes  cum  tympahis  (<;*  crotaltï ,  &c. 
Fay  vcu  dans  le  cabinet  de  M.  du  Puy  Confcillcr  d'Eftat 
deux  Arrcfts  du  Parlement  de  Dijon,  iVn  du  Sanicdy  15. 
luin  i6otf. ôclautre  du  Samedy  14.  lanvicr  1^40.  donnez 
en  1  Audience.  Parle  premier  il  eft  fait  dcfFenccs  à  toutes 
per(bnnes  de  cy-âpYti  mx  féconda  Nopces  faire  aucune  affemblée 
itliate(^  tumulte  (fêib  appellent  chanuary^  4p«w  contre  Us  contre- 
uenans  de  dmfuoHte  l$mra  i amende  :  enioint  aux  Maire ,  E/cheuinSy 
Magflrats  (<r  Ofjkierspotîtiques  des  lieux  de  fe  fatfnr  des  contreuenanSf 
lei  emprtfinner,  procéder  amtreux  extraordtrMitement y  &c.  Et  par 
le  fécond  :  Jterattues  deffencei  font  faites  dç  faire  aucurte  ajfem^ 
liée  ou  tumulte jippellé  vuliàiremera  chsLnuary ,  ^  iy  tLjJtjler  i 
peine  de  cent  Hures  d amende  (jp*  dcjhre  j'rocedé  contreux  extraordi'^ 
nMrementyàcç, 

CHARLATAN.  I>critalier!Cf>rf4»o,  qui  vient  du 
'  lÀtmCeretanufy  qui  fignifie  la  mclme  chofc ,  &  qui  a  efte  dit 
de  la  ville  de  Ccreço,  où  il  y  auoit  autrefois  grand  nombre 
de  ces  Charlatans.  Calepin  au  mot  CépretHm:  Ctretum  Vmhri€ 
tppidum  tnter  Spoletum  ac  Nuïfiam  y  a  (ptoCdtretxnt  appellmtur  ^  to^ 
fnm  orbemvano  tfuodam  ac  turpi  fuprrjhnoms  génère  ludtfkantei  :  ob 
<pê4m  cauftmferè  continue  peregrmantur  familia  atipte  vxortbue  donti 
rebdis.  Voyczlchurcmtitùlç  le  Vagabond.  ^-X  r  /.  ./.m  t- 
CH  ARME,  cfpcccd  arbre.  Par  corruption  pour  c/7<ir/tf)r, 
de  carpinm.  >/ 

CHARMES.  T>cl^mina. 
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te  en  cette  fignification.  a  "Çaansiuu- 

ThcoduJphc  hu.  m.  de  (çs  Pocfics:  *^*^  i^ropfr, 

Fulbert  fo.r  parcjlJcmcnt  mcnnondcccl&lô:  cnfo„ 
Ep,ftrc ..7. ou ,1 1.aDpcllc 0„.^;„; & r^,,^, I.uTv  ch  r 

ny  d  a  ithoritcz.  Les  Italiens  d.fent  aufli  camiJaur  Viûo 
nus  dcriuc  du  Grec  -va.»-.,*    ^W,  .i  "'ff^H"C  vi«o. 

trE::e„^li^.r;ier^  e„  ,a  .cLn^n^caT.!, 
dcc4,;p«,r««qu.fig,„fie,*cW  irOnomaftKon  Grec  L. 

CHrRPir"n"'*  Loy*.auc/dcl,,«c^^  j;r 
V- n  yvKl  ] E.  De  »rf,t,  qu,  fc trouucdjns  /«  Glofej: 
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ùdffiét  fomiiii  ifità%,  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag.  '^66, 
•nAiPi  #* /îti  Itntii  cârfrti  jielfdnr.  Carpuin  hoJa  vocamm  veteri 
Vê^Mo  »  êfti  CarpÛUn  fumt^  Ttéam  imerpretatut  vêtus  duHor 
Glojfvmm,  Les  Grecs  rontaulfi  appelle  ^toi.  Voyez  le  mcC 
me  M.  <b  $iumâi&  ftir  l'Hiftoirc  Auguftc  pag.  3^9.  &c  dans 
Ton  hure  demodovfitràmm  pag.  881.  où  il  ell  dit 
elle  diticdtjffndo.  On  prononce  encore  aprefcni 
4ie  cdrffii.  ^lous  diibiis  en  Anjou  «Urp//  pour  charpc^dc 
urfillum. 

GH  ARRETTE.  De  cjuttâiimixwxtii icàrrui.covcV' 
tne  c  H  A  R  R  VI  de  amucA.  Câfttdk  crôiiuedans  Mathieu  Pans: 
Nullui  Hutilmis  nojtir  vtl  VicecomiSy  veldlms  captât  equw  vcl  ca- 
fttéU  altciêmi  pto  canarto  fêctendo.  Voyez  Voillus  de  vmn  fcrmo" 
'  nit  111.3.  CârriKéCc  crouuedans  Grégoire  de  Tours  chap^i  4. du 
luire  II',  des  Miracles ,  &:  au  tiL  40.  de  la  Loy  Sahquc.  Il  fe 
crôuutf  auffi  daa^  rOnoinafbicon  Grçc-Lacin ,  où  il  c(l  in- 
terprète par  fi/oiirç^^.  Et  dans  les  G  lofes  Nomiqucs  :  piïbt> 

CHART.RE  pourpnfon.  De  carCere.  Çdrceryurcmsy 
cdrcere  >  c  H  a  r  d  r  e  >  commccekdre  de  cmere  ;^  c  h  a  r  t  r*.  Saint 
Vincent  de  la  Chartrc  pris  IcChaftcau-du-Loii  ell  appcllè\ 
Cjfccr  dans  Geoffroy  Abbc  de  Vendolmc  epill.  xv.  du  liurc 
m.  6c  dans  la  Chronique  de  Saint  Aubin.  Voyez  le  Perc 
Sirmond  fur  cet  civJroit  de  Geoffroy ,  où  il  remarque  que 
•le  Pt icurc  de  Saint  Denys  de  la Chartrc  qui  eft  à  Paris,  a  elle 
amïi  appcllçacautc  que  ce  lieu  eftou^priibn  de  ce  Saint. 
De  chÀrtrt  en  cette  iignirtcation  de  prilbii  on  a  dit  cbartre 
pour  tnltcllc  ôi.langucur,  acaulc  que  les  puions  font  pleines 
d'ordiiuire  &  de  kngueur  &dc  tnilcfïi:? 

CHARTRES.    Ville.   De  Camutei. 

CHARTRES,  comme  quand  on  dit  dtrde  des  Chxr* 
tniyleTlmfoirdrsChartYeiyCktrtn'S  de  FrxncCyiCc.  De  CÀYt^dont 
les  Elpagnols.ont  aulfi  fait  cirt44  pour  des  lettres  mijlmes. 

C  H  A  R  T  R  E  V  X.  Du  village  Je  Chartrii'lc  en  Dau- 
pliuic.  Papyrms  Maifo  Uu.  m.  des  Annales  de  France  au 
tliap.  de  Philippe  1.  ^rmo/^-ijueutt  {  lo'iié.y  OrdoCAriujuHOim/n 
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M  GJli*mntMC4mfu4fpttLmtmf4Cmuf,4At<mt*  inxt*  Gré. 

Sic.  Baronius  daw  fcs  Annales  fui  linncc  1086  Hocmim 
mm  Cmufu  fUimio  lU,tm  cmpu  4  Sén£U  Hugont  BMopo 
Cmuno{>ol,tMo,S4nii<if^ Brmtmt  ^ntlorr fa»a,  hjhtj,,ri^: 
il»cfoiifs.  exf^  Uco  (sr  Home^écctpert,  vt  CArtufum  AlônJ,, 

diLercntur. 

C  H  À  s  QV  V  N.  -  De  <p.if^  vnus ,  d'où  les  lulicns  onc 

lllihUu  tiHalchrduHO. 

r^i^^i^^^-  /'"C  Ponf*n"s  d-in$  l'addemUdc  Ton 
Glo/lairc  a-ltiquc  le  aériue  du  Gaulois  afiur:  Efitç-tHui 
cptYépnuUm  fup<rimtmt  Glojfirij  nojir,  vocuUt,  «.«  î  Clitttrain^  ' 
upiunt,m,xefétiiialM  Qmnuliéws  Infiamionum  l,ii.  ucmp  6    In 
Orationc  Libieni,  fiuc  ,11a  Comcli;  GaJli  cft  :  m  Poilioncrii 
Gafnar  aflVdator  c.Gallu  duaumcfti  t}*m,t,*m  ,L  umpt\ 

////i  cluflcr ,  tt,Mm,mn  it  ^m  <jmipum  vel  éJffïhtHr  vdvtnMur 
Vndt  &  charter,  affcibri ,  venari  5  &  charte/,  vcnatjo ,  artifta! 
tio  ; /ff», ,  curiofior  inquirttio.  ^ic  «Jr  charte  -  mal .//,«/ <io«„  . 
quod  malum  depcJlit  ,^  thairc-diabl</.cxorcifta,  diaboli 
auemmcus     Non^ul/t  Gàllamm  vtpotc  hl^fi  %>ctnwt, ,  nom 
chaire  <jr  chartlr,  fci  carte  ^  ca/rcr  tjfmnt  t  ,W  &  Batm 
m,««m  caflia^cn . ,««/  efl  .nfcqui  fijgando.  e«w,/l4«,  x^ 
HUFmrmHU  calnar  wirtwr  termmMKmem  aUmbr^rt  hod,i<mt  B,i. 
*->>"[B,l^flt^er^lHspervfaat4m,nm\i'iffinMt,M  aUriea.ho- 
uenacrii/,y?hortulanus,eîr4/Mf4/a/>r««i,»cM««,.  f«  ,rro/5r 
c:iircr,,modhoJ,cGM  con,raaifu.tff,rm,t,c»fnaei&<:»aÙ»cT 
olim  tojitm  txtuhjje  ex  ,flnQumt,U*m  mMtjtflum  fit.   Efl  tmrn 
i)inc  m  ore^vfr  tiimcMftrtubut  voctlmlim  alboUé'  :  ano  agyr- 
ram  4c  CHculatorcm  ,  <}mfmMU,nnoftm,,rud,Mmi^L 
ptfjm  ,n<Lgt4nt.yitQd  erjço  Qu^ntiLa^Ui  ca(har  mtnpKtmriOi. 
'■iitprcm    Btlffct  rtum-aJfii  f^JJifof^  cen  Jndcrhaler.  Il ïc 
trompe, ch^JprUchaJpJjànncM  de  l'Italien  c^ccaniciéccu. 

f  «furf  vient  de«;,r4rf  donïlcs  Latinj Te  font'llm»  en  ccrtc 
lignihcation.  L'Epiftr'e;iuxRomains*xi.  9.  f>ai  mmfi  ftmm 
'.«  '-tii^Hm&mcapnoHem.  Il  y  a  au  Grec .  y^n^r-m  n  ■jçowh*'» 
,         ^  ■    -  Ct  iij 
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ii^/  «^  ytaytt^  ^  ùi  J^^f.  Saint  Hilairc:  In  Ujueum  ^  in 
UpUonem^in  retnbuùonem  (^  m/c^ndAlum.  Ixs  Glofcs  :  ôiî^, 
captMtQ.  JnfWT^ijcaptatory  venaior,  Horace  Im.  i.  Sac  i. 

■    ■    M     m  Leporem  venâiw  vt  aiu    > 

in  mm  fiEbttur^  pofitum  fie  tdnj^er/nolit. 

Cdntat  (ft  ^pponity:  meut  ejl  anior  hmcjîmilii,  nanp 

TrmfvoUt  m  medto  pofita  ^  fuffentia  captât.    .  r,}.l .  ,    . .,' 
[CHM^SLIT.  De. capfHmhaippiiïcapfiUa. 

C  H  ASSIS.   De  capjkmm  dimuiutif  de  ^pfiém  qu'on  a 
dit  pour  cdpfi,  , 

;  CHAS  VBLE.  DCC4/S/4,'  c'cftainfiqucla  cIiafLi.ble cft 
appcUcc  dans  le  Ccrcmonial.  le  croy  que  cafuU  a  cflc  faïc 
par  mctathcfc  de  cupfiiU ,  ÔC  c'cft  auflî  1  opinion  de  Spcl4nan- 
nu$:  C4fiéU,vefii3lleltjn6Jorum,(UquaBalhus  in  Cathol.  Caiiila 
dicicur  vulgo  planera  Prclbytcri ,  quià  inftar  parux  c.i(x  to- 
tu  m  hommem  tegic.  Mallem  tdeoàcapfi  (jMafiCéipfuU,&cc. 

CHAT.  De  catusou  cuttus,  comme  c liA tte  de  catta.  Les 
Clofcs  anciennes  c4tHS,ycL\Yi.  Celles  d'Ifidorc  :  murile^ysyca- 
f«i.  Le  Lçxicon  de  Cyrille  pag.3^9.  iiiwif^i  feUx  ^  l}£c  c4tta. 
Baruch  chap.  v  i..  il,  Suprn  corpus  eorum  (p*  [upu  cAput  imum 
"Volant  noSiux  ^  hirundincSyÇ^  aue^  etixm^fimiiitcr  ^  catt^.  Eua- 
griuslib.vï.  chap. 24.  'i7nyii8oL>i70'7Î  <Lv  uvi  t^'id.  ôX»  e(pM  a/Ak/»oK 
\^}Kt^  ho  yJltIolu  >f  (njfï\Jûx\iyi.    Le  Scholjiaftc*  de  Callima- 
qiie  (ur  l'Hymne  de  Gères  dit  la  mcfmc  cliofe  :  cLtW^fovy  'ihet- 
*nHjii  x^iloy.  De  àttm  on  a  fait  C4r,  comme,  on  le  prononce 
encore  aujouidhuy  en  Picard ic^&  en  Angleterre,  &  île  ctf 
CHAT,  comme  criARBON^dc  carbo,  chambri-.  de  CA^ncYA^^c 
Les  Alltmans  <Ji(ent  aidlli  C4tte:  Les  Ir.ilicns  dilenc  ç»(r4  ppiir 
lAtA.  CAtt4s  Vient  du  Giix  xaTi^^^pour  lequel  Homere^a  dit 
xTi^qui  (ignifie  vincrtA.  Ceux  qui  le  dcnucnt  dâ  ll^xSixx''' 
Sinn  chAtoul  le  trompent,  coiniu(f  auHI  Ilidore  qui  leYàit  vc* 
nir  de  cu/rurr  qui. lignifie- avitr  CAtuluyà\\w\m\t\î Ac cAttui\2^ 
•cfté  dit  par  Jes  Latnis  des^pctits  de  toutes  fortes  de  bcftes 
C  H  ATEAV  DV  LOIR.  Voyez  loir.       ^^ 
C  H  A  TE  A  V  G  O  N  T  I  E  R,  ville  d'Anjou.   E)e  Ca. 
fli'tUtm  Oiéntçrtj,  comme  qui  duoit  ChathAH  ic  Oonner.    Cc 
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blc Uf  diriucr  de  fkiUrt  qui  fignific  çouptr,  d'où  vient,  à  ce 


»'i  1 


/-_  •/ 


•i    , 


■     y        ..,  ^' 


f 


gc  d.  Foulque  III.  Comte d'Anjor^ p  sfrmonj  ?    '  r  ' 

Notes  (Ur  ces  mots  de  l'Epiftre  X ,.  du  Lrc7d.Jr  ? 
.  Goftpdus  Abbé  de  Vendofme/^Jl^^w^^jf  ""«/f, 

aitorem  tutconcm  III.  Comittm ,  fii  nomm  Jn,obU  â  villico  Fui 

de  CaihofirmMo  m  curtc  Bf.c.run, ,  ^bus  F,lco  ipf,  fMr.pl 
mno  M.  xxxvn.  B^rum  U,n,t,ù„.  \m.o  ab  mcarft/Sc 
pom.n,  M^v...  Ind,_a.  v.  Goffndus Martellus  natus  ei'  & 
Pater  cmsFu  ce,  nob.l./IimusComes  Andecauorum.  fifii^ 
-GofFrd.fort.flim.  Com.t.s  qui  cognominatus  eft  G    S 
^     Gonella .  firmau.t  Caftellum  fuper  Vduanam  fluuu.m 
^    ..1  curte  qui  vocatur  Bafilî^cas  V  quam  ,pfe  antc  plur.Z; 
anno.  pro  quadam  curte  qu«  nuncupatir  VndalvilC 
pago  Bcluacenfi  fita ,  Rainaido  Abbat,  &  Monacl.is  S.  Mhl 
n.  commutauctat ,  eirque  folidam  &  quietam  cum  omhu 
biis  ad  ip^m  pcrtmentibus  m  perpctuam' poflidendam  tra- 
d.derat.  Firmato  .taqueGaftello.  eoque  vt  potcrat  muni- 
to,  ex iiomine  cujuTdam  viJlici  fm  Ulud  CastKvm  Gvnte, 
RI.  appcllauit.     ^       y. 

nnf i/ ^ ^" " V,^-  ^"^ '" '*<="'' mots cV/,«.«,,,commc  - 
qu.  diro.t  mu^  vlùUns.  Bclon  I.u.x.  chap.5i.  qbieftduhi!  " 
bou  ou.chathuant  :  //  prend  les  fouris  ,omL\,n  h,  dont  ,lL 

ço,s  .f,,f,^,fi,  appeikrhm.    Ce  mot  cft  ancien  dans  noftre 
Langue.  Euchenus  cliap.  9. 4»  Lu. ....  à  Salohius  :  Smt  qui 
vlul^  imtmt  OH»  effi  noeturms ,  »b  vluUm  voeu  auem  efferult 
^.MVHlff,  CAVANNQs  d,cmt.   Aldhelme  au  l.uie  qu'.J  Ifait     " 

^cu(>,trunr,  feu  cette  ad mOar  catv.norvw  MmntnrUu  ccfî  ' 
an.hqu^|fautl,reencctc.idro,t.&nonpasc.k«;;,^     " 
CHATON,  de  bague.  De  cflrum.  Caftrum,caflro,c4. 
Strone ,caflmc,  c  a  4  t  o  n,  chaton.  Les  Efpagnok  de  «>», 
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des  mftetets:  &  dans  TAnjou  &  U  Brcwenc  £i  ttwti .  mù  ^a 
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CH.  CH. 

0lit  fut  gdJiùM,  ôc  les  Portugais  fr^flah:  Nous  prononcions 
gneiennemcnt Cdfton.  Rabelais  ni.  y.  JiulenieiminPamri^f 
fi  fit  ftrCif  tortilU  iaxm à  U  Ifdéùfk^if^y  attacha  vn  petit  anruijê 
iar  à  mméiff  ié  tmhii ,  ou  cajhn  duquel  efloit  vnejfuce  enchajfée. 

C  H  A  T  O  V  i LL E  R ..    De  catuiLtre  qu'on  a  dit  pour 
tdtuûm,  IXtVicztds  difcnt  cétoUiller. 

CHAVD.  l5c  f4/ii*w.^Ancicnnemcnt  nous  difions 
6l/r«  Ekelcaidus  de  cafi/f.  Mwufi.  s ,GalU  chap.  lo.  Cumautem 
mêm  éJHehârdttiipfi  fer  fi  effet  eleemojynariuâ  iocundum  qutddam 
it  io  dicema  y  homtnem  quetiidam  domefiicum  cùm  ad  hoc  amdem 
ÎMinmerity  vtfiquos  pauperes  vel  peregrinos  dtçerety  clam  in  damo  ad 
hoc  décréta  Uuaret ,  ràderety  vefiitot  refiCeret  (3^  notUbiM  iuffoi,vt 
nemimdkertntifiemitteret,  J^cciditcjuadamdie  vteicontraflunty 
Calhm  ff^ffe ,  tsmucâ  adue£ium ,  vt  Jolebatxommttferetyauem  tUe 
frojfum  fùdem  &  craffum  cùm  mo  vtrtutum  anntfit  iÇlaufo  fuperfi 
fitos  vtiujfiêt  efioflio ,  tfix  in  *Ù44  lauacri  prouolueret  maledtcem  yerat 
mmivajabilii  ,  Verè  ait  fimpliciarem  quim  dominum  meum  hodie 
nefaohwmnenty  cm  benè.facïat  difcernere  r^efiit  y  ^thi  quoi^He  tam 
fm^uef^  helbmah  dorfi  fijhllere  imunxfit.  ^t  contrains  cum  aqua 
fdu  4dièticri  nimk  mltrttmr  calida^  Gallticè- Rujhce  kùlt  kalt  eji 
at,t:  ^iilU  quomimiriTeutomin^lffffM(ri^^  cA  fonat,  (j^r  ejroy 
inijHir  y  çalefaciam  :  hauflamque  de  lehete  feruenti  lauacro  infundit 
aquamibcc.  Surlcquel  endroit  voyez  Goldaft  dansicsAlc- 
mahniqucs  toiti;!.  (cd,  i.pag.  205/ 

C  H  A  V  F  E  R.  Da  w/^rrpour  calfacere.  Çalfacere,  calfare, 
cfiAvf^R.  De  chauffer  on  a  tait  CHA\rFFERETTB,&:Bayf  eft 
ridicule  de  le  dcniîcr  de' xeul/x*  (pifUfiCcdcw  fon  traitté<fc 
vafculpi  paj^.  16^.  &  1^4.  K^imibL  vero  ^  \Q7nzh9f  fârtaçnem 
dîommy'ut  opinar.  Nos  vulgo  G4IU  la  poaii.le  ,  i^f  vocaimli 
Chr^tônon  lenitcr  preffa  vejhjria  retinere  viHeatur,  vfjue  adeoGalU 
fitnt  fi\i?^wti,:lUdin  veroquam  cjMVFRRiTtAM  ItcimuSy Inlits^ 
PoUux  iri^m  dicit  (^  Tnjfipipot.'^pud  nos  difh  videatur  "^  W 
xû£fÂA  <pipif ,  c  H  A  V  F  H  T  T  B .  Sed  dt  hts  Catis,  Rtdehunt  enim ,  vt 
videttytpMm  meum  GaUicarumdifltmum  tMlu^ioyxôr  Germant finml 
^  Ttali:  fid  ridcant  modo  ifaleamus. 
^     CHAVME.  ïytcaUmm. 

'    -  ?    '  .  .         chavsse: 
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jHiftoire  chap.  5.  dit  q\ie  cette  Abbaye  a  cdc  ainfi  nommée 
M*  Hnà  loci  Àcclmo  ataue  humilia  ou  •niullo/l  i  cluendo 
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CHAVSSE.    De c.lsiUorn^Zidc  IJc^ 
De  «%.  les  Grçcs  modernes  ont  fîit  d.J^  r    *''*"^"'- 

PUySrS;:  •  V^^^  f  •  con,n*ÙHiqt(é  par  M.ÏÏ 

:  C  H  A-  V  V  E-S  O  V  R I  S.  Du  mot  chôme  &  de  celuv  d« 


/-^ 


/««r^, acaufe  *î,'^;'  f  "^jïj'o^  ,„,  „„,, 4, 
-ICI)  1  appcIR  t,4ï?5g5î;73^qy-^,iç  rdrcmWc  à 
.SLyonno:s  pour  cette  «;/«.,  !•„.„  _  ' ^^ 


-^•^mûj 


vnTfoîvf,\"l'fî'^  ■  "''*"""  "«*""«'"'«  J  «  qu  clic  rcircmWc  à 
Xa       ]f ■         Lyonno:s  pout  cette  raifon  l'ont  nommée 

r4.««4<fetcommcqu.d.rott  r4.W<«^&  le,  Elbaln^^^^^ 
St'StT"'  """^^^  --^'.  parce.  q.Fel1;oT; 

nu^n^d^eL^>  "^^  q"i  aglé  6,tdefip«,.  Ceux  quiledé-      " 

CcT3S  î^p^'^^'^^^ 

q uln  1  dfnu.?  .„  ""  H^  '^-/'«Ttoilime  i*,«  de  c.m«,  - 

cntioX  P    i      4  Pl*"  ^"^'/^  1"'  le  trouuc  en  c«tc  fiRnifi-    '      ■ 
"tion.    Paulus  Abbrçuutcur  de  Fcftus  au  mot  Suo^Z-^   ' 

c.«,,/M  rf,o.«n  Le  schohafte  de  Lucam  ru?àe  ;^^  ^ 
_  ^'*mrinidaoicmgtnt*»tHft*Ucmoi:  -^, 

■  yftTHm  ejlgmu,  vtftiment$  tf^lvulgh  Cémifu  dicitur  iM  i« 
mi  ,^^'";5"'r^-f  J- '••Ep.ftfeà  Faiiola  i  lœ^ 

l*to.  Soient  m,lama  hdcrc  l,ne4.,<p,^  »m,limvJ^t ,  fie  m^s 
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UmcpudlietMm  ftmjîta  editcdi.  Curruca,  mers ,  inutilis.  ccflàe 
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110  CH.  ^  CH. 

m$ndm$  ejr  i/îri^  càrportBui  vlexpciui  fmt  vtl  xd  curfum  vel  d 

^  ^€lU,fiCC.  CamifitSi  cfté  fait  de  canix,  comme  Scaligcr  l'a 

trcS-doacmcnt  remarque  fur  le  lieu  de  Paulus:  Camisiam 

vfinfâtPoHfusverlmmfiu  gratis ,  ac  fiorum  hommum  eUgantta  à- 

S  mm.  Cama  ejtbdrbarum  vocabulum.  Jdjlgnificat  Icdum.  Ho^ 
è(me,k$diotifmo'f$Hfminent:HiJpant^  Czm2Sentm\càosvocant. 
[^tomMim  Ur^^mnoE^urnâmvoarunt  cimi{\2.m.  ^uBorlfr 
dorm^ipfchainoMt/p^nM.  VofTius  veut  que  aw//Î4  vienne  de 
chem^fc y  SiC  non  pis  c^^  quoy  il  fe  trompe. 

Nc^laiflcz  pas'd'e  le  voirliu7h>^x^/r//>yerworiMchap..-4.you^ 
ytrbuuerez  les  noms  des  AuthTOPS  du  bas  ficclc  qui  fe  font 
.fcruis  di4mocc4wr/Î4.  Voyez. aufliLindcmbrog  au  motc^ 
.  mfii  ',  &  (iafaubon  fur  Saint  Matthieu  v,  40 .  Euftathius 

•  expliquant  1c  mot  ;^'7wr, die  que  ceâcc qu'on appclloit  de 

fon  temps  '?5hxjt^cn)f . 

^    \C  HE  NET  S.    Petits  landicrs.  Par  corruption  pour 

»  chitmeti ,  acaufc.  qu  on  les  faifoit  anciennement  en  façon  de 

<hirrii  ôcils  en  trouuc  encore  aprefent  dont  les  pâtes  relTem- 

blcnt  à  Celles  des»  chiens.  A  Roiien  où  on  à\t  ciuemt  pour 

dire  vil  petit  chien,  on  dit  2MK\quenots  pour  ces  petits  chenets 

;    faViS  m'anchc  qu'on  met  au  milieu  du  foyer  \  ce  qui  fait  voir 

-  quc;cettectymologic  cft  tres-veif table  ,  dont  le  fçay  que 

-^.quelques-vns  fe  font  mocquez.  On  difoitautrefoiscfc/rwwfr 

*  poiir  dire  vn  fettt  chien.  Villbn  dans  fon  grand  Tcftamcnt: 
-:  Vn  beau,  petit  chienntt  couchant,  w 

Qurrie  Utrr:tpoHLulleenVQyr, 
,,  En  Pcriiiovdon  drt  encore  chhot.  Cane,  cancttus ,  cifASET, . 

CH  E  N  E  T,    CHIÉNNET:    C4WOif«K5^  QV'fcNOi  ,     CHINOT.     llya 

plurteurs  perfonnes  qui  s'appellent  c/M/ïff. 

6 ,) /  C  H E  N I L.     De  canile  qui  a -cfîc  fait  de  canis ,  comme  \ 

'  '  amiû  de  a^ius.   Les  Glofes  anciennes  :  i^rà'K ,  ô -^7ni , ag^ile- 

^Cépri le  de  Cdper.  Les  mCfXriies  Gîofes  :  a/^^r ,  vi  fjux\J^<t,caprilc: 

'^Et  pa^  555.  fjuUfS^fiyL  iLi'^ûiyyVaprile  :  houile de  bos.  Les  melmcs 

Gla{èspag.4U.Gi^^7iovj/>(w/if^^o«///« 

ExcerpUtX'vet.  Ltx.  holnle ,  Êvça^s  :  o«//e  de  o«/5.   Ix  mefme  : 

êmUj  tTTUJuAii  Si.i\iou{:eiimU  de  eqms.  Le  mermc,  e^wle^  <^7njça<7i5. 
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CHENILLE.  .De  c.Wu.acaurc<io  la  rc/TcmS!  ^'' 
qu  ont  certaines  chenilles  à  de  petit*  ch^lc  ''',f''"'^'"'*'-""-c 

tno.din»ncdedcnommetdepe    Ln-   '  ^^^fP^'^^- 
blancc  qu,ls  ont aucc  les  crandf  A.'r      "" "^^ '^''^^"^- 

.eRoKeltJi.«yW,z,,..af:it'SK^^^^ 
brcux  ont  de  mcfmc  appdJc  vnCh:,r  -,    "T°""-  ^^^  Hc- 

^ncc^cn.  Dalî^critSo/rai^e  Se  K'^^^^^ 
^..<^^i^«.^™a.s.ecroy\^i.,;;^^^^^ 

C HE N V.  De C4iï«f«5.  Lc^ ciofcs  nacr  cQ ,      \  .  ' 
r^«m5.  L  Authcur  d^ liurc  des  Miracles  de  Saint  r"^}?  '  T 

HansVcpifcuienlavicdcProbus  ""^ ''S»'^"t.on 

VI,  en  ccttç,fignrfcat,on  ,u..„.dc  fon  Panegyr.quede  i 

C*/Sk«  4««  c*r4m,  f««aryj4  trfler4  dnr* 
lUidunt  ttrr*. 
Les  Italiens  en  ont  aufll  fait  c^r^,  &  les  YÂn^ok  c^, 

Ancaennerncnt  ccmot  c/,..c  figorfi^u  .^y^f^r^y  „:S' 
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comme  tcmoigncnt  ccsProuêrbcs,  Belle  chère  &  cœur  drrterei 
Belle  chère  vont  bien  vn  mtt.  Pathclin  dans  la  Farce  qui  porte 

ce  nom: 

Et  (jUdnd  il 'Éiendra  vous  direT^i 

^hîfMlex^hMy&gemtrex^ 

En  fiùfant  vne  chère  f de, 

Ëc  cnfuice: 

Qne  reJJemhlezjVom  iien  (U  chère 
Et  du  tout  i  voftre  feu  fere:  "• 

On  dit  encore  prcfentement  dans  le  Languedoc  &r  dans  la 
Guyenne  c^ro  pour  levifigey  Uéiçkrerdes  témoins  pour  dire  lei 
confronter.  Rabelais  lii.  ^9.Kecollemen$y  confromuttons,  acarations. 
De  là  nous  auons  dit  figurcment  fsire  bonne  (^  mAutMÏfe  chere^ 
pour  dire  eilre  bien  ou  mal  traité i  table,  Cara  a  cftc  fait  de  x^i^ 
CJipHt  y  comme  l'a  remarque  Ganinius  en  fcs  Canons  des  Dja- 
Icclcs ,  Çc  Dempfter  fur  le  lieu  allégué  deCorippus;  &:hoa 
pas  de  y  ÔL^idudium  y  comme  quclques-vns  ont  crû. 

C  H  ES  NE.  De (luernus.  Les  Picards prononcent.cncor« 
aprdcnt  fl«f/w^      ;|  ►/-,:>'->'>/'  7/ >< 
CHETEL.  V oy Cl  chairtel.  - 

C  H  ET  IF.  De  cAptium,  C/7fr//.fignifioit  anciennement 
cifuf.  Dans  le  Ropian  de  Lancelot  du  Lac:  Vn  CheuAlierm 
Roy\Arti44  ^ui  venoit  en  ce  piys  pour  détiurer  les  chetifs  Jr  Bre- 
tagne y  (lue  Aideagint  a  retenus  en  cette  terre.  Et  ailleurs  :  Vous  déU- 
urerex^lei  AchettufT^Qm  font  en  cette  terre.  Il  me  {buu ient  d  auoir 
leu  quelque  part  c/jcf/wo/yo^j  pour  captiui té.  Comme  de  captiuus 
nous  auons  fait  chetify  les  Italiens  en  ont  auHTi  ùit  cattiuo  pour 
dire  mâuuâsyméckint.  Cddiuum  Ce  trouue  dans  les  Formules  de 
Marcùlphe  liure  11.  cKap.  i.  Vendidt  fémum  iurismei,  nonfurem, 
non  fufftiuHrn y  netiue  CAdiunm  i  fed  mente^^  omm  corpore  finum. 
.  Où  M.Bignon  1  intcrprcto  w.t/««>i,  tmprobumim:kis  où  il  figni- 
fie  cadHCumy  c'eft  à  due ,  (jui  tombe  dn  )n4 cxduc^  Marcellus  :  Et 
tuficos  JôlttAneos  curât ,  (<p  cadims  prodejly  tcc.  Nam  fi  vel  ad  duos 
çyAthos  cadiuus  inde  fôrhexty  ^  curr^t  pajjus  mille  ducentos  iemnuSy 
mire  remediatur.  On  a  fait  cadinus  dé  cadoy  comme  de  vaco  va- 
cinui, de  noceo  nociHUS.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  l'Hiftouc 
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Auguftc  pag.  20.  &  t,.  CMducus  a  cAé  dit  de  ccluy  qui  cftoit 

^fr,Hm  dM,l,  n,orl>o  cJ^m.  En  Prouencc  &  en  Laneuc 
doc  on  dit  cAtuH  pour  c/wl^  o  ** 

,   S  "  L^A^  '^    ï  r'^L^"'  '  "^ï  %"'''°'^  anciennement 
vn  clouai  de  b^^oge.  Hcfychjus  :  vCiM«,  V)»''»,.*  ï*^,  ml 

qu.  a  cfte  pns  par  les  Efcrmains  modern«  pbur  to^eVorw 
de  cheual  De  c.Ulus  on  a  fa.t  o,balUm.,4^  Ce  nZclZ 
1  Abbc-d'Vrfperg  &  autres  Autheurs  de  fpn  ficelé ,  d'où  nous 
auon^fa.tcH.vuUR  comme  cH.VAt.vRHvxdec4W/..,/„.. 
T  Ji  4.  ^J  d"nftrumentdeMufique.  Pontus  de 
Tyard  e  dénué  de  vCiA,  Il  v.ent  dec2w  dimmuS 
de  cah.lu,.  Scaliger  fur  la  Sphère  Barbare  de  Man.le.-  ^3 

y  C  H  E  VA V  C HE  R.  De  cdMcm,  dont  les  Efpi(rnok 
ont  aufli  fa,t  c^^,,,  &  ,„  ftal.cns  cUJuU^ 
Ailemans  t.trc  7..  Si<pU,  homo  m  ,,.<,>o  «W/,c.k,«^  &.v 

KyTv '^       f  !'ï°'?''"^  '^^  lavicduPapeConon 
,„■  ^T  "^  '^''^''^''^^  w»  fowMMw  «  co»»/3r   De 

fyncopcon  a  fait  fWc4/.&Wc*i..inc  Ordonnance  de 

de  r^r^l  "P^n ""  P*'  Gr'"^"-"^  de  Nangis  chap.  4.. 
des  Geftes  de  ce  Pnnce  :  SuUtos  nojlro,  r,ou,>  ex.£lion.L  Ici 

«f  T  YT  ^'^"f ';?  cmalcun.,  ad  cm  »d,mLUm  fccumi 
«  ...jH';;'»^  Et  delà  noftre  motde  ch.v.vchbp  pour  h 
vifite des  Maiftrcs des  Requeftes,.des  Threroriers  de  France 
e-c.^Ixs  Grecsont d.t  de mefmc  vg.M,«i^,.  Cyr.llus  dani 

cnap.  2551  tuf.ç,a.\,yiun  Goflù.*  ^  €*/„,&.  Conftantin  Por- 
■  phyrogcnctc  <fc  ^<fw«//?. //«;..  chap.  ,ç.  voutgccM,xi.!.a,  ;; 
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;  'iWv^ ,  ivii  VfwiAVi.  Au  chap.}i.  il  v{c  pareillement  du 
mot  de  x|LCot>A<t6ue*f  pour  dire  /4  canal lem,  qui  a  cftc  aufli 
employé  cn'çcttc  fignificatiôn  par  Nicctas  ,  Ccdicnus  &: 
Zonaras;  mais adjcttiucmcnt  aucc  le  mot  de  qj^i-nvfM.  Pc 
XSiCa,hKéLOMf  on  a  fait  jcicCflLMflt^îïuor  pour  eiimle, 
C  H EV ÈCH  E.  De û<i^fcc4.  Ccftainfi  quc!cs Gâfcons 

appellent  cet  oifeau.  C4ncccaAc(ic  hit  de  capo. 
CHEVECIEK.  De  Cdpicems. 

CHEVET.  De  c4//ef«m  diminutif  de  c4/;o,commcqui 

diroit  le  lieu  où  repofç  le  chef  Ce  mot  cft  ancien  dans  noftrc 
langue.  LcRomandeGarin: 

Tôt  maintenant  l'ont  fait  enfeuelir 

en  vnebim ,  euT^cl  Aionjher gffir 

Plus  de  vingt  croix  ot  à  fon  chcuet  mis. 
11  fignifioitaufli  autrefois  C4jtwr,cfcf/;  L'Authcurdelavicdc 
SaintcMaric  en  vieille  rime, parlant  de  Saint  IcanBaptiftc: 

Que  Herode  fift  marturer 

Ia  cheuet  k  vne  glcue  trancher. 
D  où  on.  auoit  fait  Cheuetaine  pour  dire  Chef,  ConduSteuryS^, 
comme  nous  difons  aprefcnt ,  Capitaine.  Le  Seigneur  de  loin- 
villc  en  la  vie  deSaint  Loûys:  Les  Turcs  ^cjuand  leur  Soudan  fut 
mort,firentleurCheuetained'vnSard7:tn.  EtplushiS'.LeScecedun 

Cheuetaine  des  Turcs.  Voyez  Andrc  du  Cliefnc  fur  Alain  Char- 

tier  pnjT.858. 
C H  E  V  E  V  X.  De  capillus.Capi!lus,chauilluSy  cueviiuil, 

*  c  in  V  r.  V. 

^  CHEVILLE.  De  cauicula  qui  fc  trouuc  dans  de  vieux 

*  Titres,  fi^  qui  a  clK:  dit,  comme  iccroy,  pour  c/4«/W4  dimi- 
nutif de  clauus.  Clàuiculaychiauictila y  comme  chiaue  ^omclaue, 
C4KK«/4,  CHEVILLE.  Les  Gafcons  &  les  I^imiciiçaux  pio- 

>i      ^  nonccnt  encore  c4«/7/f. 
^:of,>n  v^^'^V;'^^/    CHHZ,  ou,cômmc  dirent  quelqucs-vns,c/?rt<y.  Syl- 

'  uiasenraGrammaircpag.i54,rou(licntqu'au  licudccfcfx,il 
fuitdire/«5:  Apudeirpeneswo»  fx//r/mim«iiyfi/rùperW(us 

prdtpofutonem  antt^Mxm  m  compofitis  adimc  rdi^am  :   Suipcndo, 

'  iUftuli  :  (uftinco ,  luilinui ,  <ir  alui  '  vt l  llle  cft  apud  patrcm, 
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.1  eft  fur  W  fus  fan  pcrc.  ^uha  W.«  ^«  fchc,  «rfij 

mon  pcre  Sylu.us  (c  trompe.  Il  feut  pVononccr  cC,  & 
c/„x  v.cnt  de  4/W.  cToù  les  Italiens  ontVàit  «o  &  iS^ft!^ 
gnoJs  f4^en  prcpoiant  comme  nous  vn  c.  ^ 

CHICANEVR.  RaoulFourn.erauclup.dcfo., 

in.  rc  ...ctulc  Jlc^„  Qj^.dun^mm  .ncl.nc  à  croirequc  ce  mo 

v.cntduG.ec<^«i...  Qu^ocr„,drt.a,G^2^  IZ^ 

^oncUfiU^4<ihonumH,ppocm,,,,j^  .nfid.o(immï 

nam.cJ&i;roccu!tam,4^<«r«>,/I^/<^  JX?«^ 

le  croy  qu.laefté  for.Tiédeocc«« ^'^c,c.„nquifig„SliS; 
.M-•^ .  m4/,^;„rt  «.«*n«4  ,  comme  il  eft  interprété  Xis 
Jcs  Giofcs  anciennes  &  dans  celles  d'If.dore,  doù  les  Efo". 
gnols  ont  h,cch.co,  c'eft  à  d.re ;,«,>.«„.;&  .u"n  atc 
ctr""  P''""^'"^^''  ^"""'l-'fl'^'i'foi^fcndcXfi.  Voyez 

_C  Hi  c  H  E    Vaçablc  ïlir  l'Exode  chap.  i,.  le  dériue  de 

IHcbrcu  TOcW  qu. /îgmfie  M/«,r,  parce  (dit..l)  que celuy 
qu.eftch.chegardeb.enlestalcns.  Les.EfpagnoIsdc o2 

pn.t,  mcnonc  croy  pour  moy  quede  là  nous  auons fait  Ich*^  » 
i^  ce  qu.  me  confirme  en  cette  opin.o.v,  ceft  que  ,c  voy  q^ 

hcat.on  dauarr^L  E.npercurlul.eri  en  fon  l.ure  int.tul?  Ui 
•^  ?  Aoo.ai;' m;^j«:  Ceftàd.re.felon  lmterpretTt.onde 

'h'nr:"nceUUmr^e,Mj^fto.  IlsS;tparâlle!;;eâtXc 
^>cf,Xoy,  en  la  mefme  figmficat.on.  Helych.us;  ^«AÔyr, 
«x„€>,?^«^Ao.,,«/«A.,/A«.  LesGlafe/an^.enn^:3! 
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lé  MS  enceiKltt ,  4ottt  k  premier,  a  traduir,  P^/^^  vt  paua 

XÛ^Jj  >?  ftiiftiitf'  w  rf  '  f  I  TTif  r  ^  --  ^'f —-  fbncafTcï  claircincnc 

JkiÀoyX^V  Le  vieux  Interprète  des  Lx)ix  Grecques  du 
Digefte»£ut la  mefitic  faute  en  ce  lieu  du  i.  7.  de  la  Loy  6, 

li^ii  i^iAoF'j)  tr*f<^«aii««  ^  'Pif  ^pJfifAAitar  m\ûa4  &<« 

yifi^nctJi  (À  ptKtfr^i^'ni  r  qu  il  a  interprète  :  Phdofophorum 
mttmfmwMtutmtfimmem.hiC^  Si  mtmprofrièlotiumurde 
fdftjmii4,mL  iâm  vnmfrfii  fimmn  fhilof^^  au  heu  de 

traduire  comme  Antonius  Auguftmus  :  Studmi  <Jr  quafiauarè 
icHhmilimamtindMt.  ixfxCoAfly/*  eft  le  mefmc  que  ^/jcfa- 
Aoy/flu  Voyez  Ariftote  Uu.  IV.  de  fcs  Morales. 

C  H  1ER..  Dçoarr,  comme  chien  de  cams.  H .  Eftiennc 
&  les  âutre$  quilcdériuent  de  ;;g'^^  fc  trompent.   CacArc  a 

cftc  fait  de  K5«t*?«'.  .  ,    -   ^.r  1 

C  H I F  RE.  Cujas  liu.  &:  cbap.  5.  de  les  Obieruations  le 

derme  de  firU ,  mais  il  fe  trompe .  Il  vient  de  rHebrcu 
100  yîfW,  qui  (igUific  Wrr  &  mmeratio,6c  qui  a  efti  fait  de 
lio /Tp/wr,  qui  (ignifie  iw^ffarr.  Les  Efpagnols  ont  prcmic- 
rcràent  emprunté  ce  mot  des  Arabes ,  &  nous  en  fuittc  des 
Eipaciiols.  Les  Bas-Bretons  difent/fcfc. 

G  H I N  ^y  E  R.  Pour  Uiri  HuMt.  Lc^  Italiens  difcnt 
de  mcfme  aoncare.  Pcutcftrcà  rAllcinanyefcfTic^f»  qui  fi- 
fenifie  vcrfir  é  boire  ,  ÔC  qui  vicnKde  fhcncl^, ,  qui  figpific 

KécnÀnfoié,  \  ^ 

/      CHOCOLATE.  Nous appelljpns  amfi  vnecertamc 

-mixtion  faite  de  pluûeurs  (impies  ô^  ingrcdicns-,  de  laquelle 
on  prend  certaine  portion  po|ir  dilayer  auec  de  l'eaù  com- 
mune ou  auec  quelque  autre  liqueur,  &  oui  fert  de  brcii- 
uagc.  Le  Gacac>  qui. eft  vn  aibrç  qui  croift  en  1* Amérique 
Scptenkionalc,  ÔC  principalement  en  la  nouuellc  Efpagnc, 
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»  cflé  hit  de  cmiviéi»  cTpcce  de  cuirainTi  dit  de  Cordout  d'oH 


Chl.  ru  / 

Espagnols.    Voyez  k^raSu  SKc "  ''^^''A^'^" 
duitcn  Françoii  parM  Mnr..^,.  m!j     "f'P*g"o^e'^ra- 
CHOISIR.    Dca/Wc«aW    «,a„v,    , , 

C« OPE R.  De  x.«r,  AonfkTX'  Ja.St7 i.'^ ' . 
qui_  chope  fccouc  le  caual.er.  ^£  t,\  iTcw  ""* 

parle  Xcnophon  au  l.urc  ^  CJ,!  L  -  '  '"""^^ 

«-nuw NE.  De ciri>/»4 diminutif deti.<«r.i 
cHov„N..cHo„„.  OnaditaZïctlî^o^^f  ''•^'^ 
:dc  ,«r4  dontnousauons  lait  rXT>,,2LTTT''' 

rr^.^.^i^-    ^^  îf^  '*°"'  '«='  I-anns  fc  font  ferai,  en^ 
cette  figmfication.  Ccerondans  /«FraRmcni  IS^r 

S:^  ;^«.    Gtegotre  de  Toutïïu  .v  ^hl ti" 
lable  M.  Bignon   ^^        •  *''ï"*^'  ''*"  voyczl'admi- 
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C  IBOIRÈ*  De  dhonum  qui  vient  Ju  Grec  )tiCfti^iof. 
Caûubonliu.xi.dcfes  Animaducrfions  fui  Athcncc  ch.7. 
K  IB  a  PION  Griecii  pererrinum  foculum  :  ofiHor  (<rr^omen  et- 
fi poffji  vUiri  iemMùm  vnZ  (ûr  xiC^-nJ^.  Scd  conjlxt  m  A^.p\>to 
^primLcmfU  ficr^  csbork  ex  JEr^n^  f^y;borifs  :  demdccxaba 
mMtriA.fLràcMlcm.  Heffchm  ijirte:  K<G«(:^or,  Ai>*or  oniuxL 
M^Ty^èv.  BccUfiavfrfeotfuumhocnomcn.ScdmranmrJntcr- 
prite$  GrétaSàCfùrum  lUtHum,  qui  voce  Ucfi^nificm  volmt  x-iG^i»)» 

W^ ,  A  (pil  6i S.  fcoc  r/^,  n»  nin  ca/or  #f  4/wi***,/î  /»  eum  vjum 
dicerent  excofftatum  li  nomen.  Quod  rdm^i  ejje  ann^mui  nomme 
ChrtJUano.  Sym  W  vaÇcuIi  nomen  ejl        l'^^J'^    ^   ^-^ 

CI ËR G E.    De  cevium  pour  lereum. 

CIGALE.  De  cicda,  dont  les  Italiens  ont  aufli  fait 
u;4/i.  D  en  l  ,  comme  en  Uchmm*  de  J^ t^ uo^ i  en  Imr  de  h^'^^, 

en  C0/4  Efpagnol  de  cmd^, 

CI L I C E.  De  «//crabUtif  de  cdk.  Voyez Mathi.is  Mâr- 
tnmis  en  ion  Didionnaue  Etymolojriquc  au  mot  cttix. 

QI M I  ERS  d'armoiries ,  parce  qu'on  les  met  à  la  cime 
des  cafques  qui  font  fur  lefcu  daiines. 

C  l  O  V  R  M  E.  De  l'kalien  ctumA  qui  fignihe  propre-  ' 
ment  les  elllaues  dVne  galère  -,  mais  qui  fe  prend  aiilh  plus 
laigementferoçwi  muiutu'àmedifxntevdteinuttU,  &:  qui  vient 
du  Latin  tH^  en  changeant  r  en  c,  comiue  en  i/uode  ofimm 
en  ^ocaoU dcfféttuUycn  pofct4Ac pojka,  cn.JAnmllo  d  mfAntuU. 
en  Angofcu d'anfféftui  en  ponelUn^dc  portuUu , &:c.  coinme  Ta 
remarque  Canmius  en  les  Canons  des  Dialtcks. 

CISTRE..InftiumentJeMuiique.  De  ji7rp.  Voyez 

Suidas.  •     .  n 

C 1 T  R  E.  De  Çiccya,  l(\Mc  liure  x  x.  cliap.  5 .  ^'<^^»'*<'/ 
oww/5  pfitio  ijH*  extra,  vtnum  inelymre  potrjl  Cutus  Itcet  nomen  j^^' 
hi£um  fu^Umen  Umum  forntt  pro  eo  ijuod  ex  fucco  fmmenuvel  p^' 
morum  confia  m,  ^<.  Le  Poète  Biito  dans  laPlulippide  pai- 
lanttdu  pays  d'Aui!,e  en  Normaïuin 
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fmmfqmtifiœkfy  âppoii  Jâifott  deux  petites  cornei ,  (fonce  vejti 
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—  jiicr£(iHe  tumemii. 
I^!^t4  potAtrtx. 

Coldlbtdansks  Alémaniques  rpm,,.pàrt. ,.  pi.  ^oi   /j/, 

de  Su  K  Luc:   Vv,Hm  o- fi:crm  non  b,lKt:  s.csr.m.  ,.„.- 

^T^j^U,^,  ^,  „  ^,^^„  -^j^  Vw./wà,,  4  w  (ècchar 
,«.^  </rcW  .ncbrurc .  ,.,  ««^  «Ay?^  ^^„^,  lnicfomli,t 
Ou!Lpo„on.„,ll,„^ù,m confiaunt  vacant  s,vk,.  La  cnjcdurc 
de  Ciro„  q.n  croit  que  cfrc  v.ent  de  ««««dont  .1  eft^>arli 

.  d  pas  fuppo.-tabIe.  Ccfta,.  I.ure  .v.dc(2sObîruat.on; 
lur  le  D.. o:d  Canon  cl.ap,4.  Us  No,  nuns  pn.noncent  &: 
c.mucht/rf.,.  Les,Eipagnolsdi(i:ntau(Ii/ï</,.'  O^^.ùnfiJre 
dcfecfra  en  y  adjouftant  vn  d  .comme  en  tondre  de  unlLe  ; 
xn  cendre  de  cmerc ,  6Cc,       »■  ^    '""'•'/'  ^     •  • 

CITRON.  M.dcSauma.ferurSo(inpag.     d.tqu'on 

a  tait  cvrrow  de  c/fn,«,,  commccA4ni»«  de  c^«L.  Cr«,«/ cwo 
orrons,  CITRON.  ' 

»,  «  '  ^  ^ o  '^'^  "f^-  ^-  '^'^  Saonjaife  fur  Solni  pac  1,69 
NoJhMe,  ItMjhc,  c .  V  A  s  hoMe  vocam  Mone-  ex  cepa  Lrù ,  au^ 

^    ^^i"»UnonrHnt,&pUnèf^tGr^corHmy;:}.^.  Ci.v..»,^ 
,  '^'o.4m,,left,cxpM,'.,,fu*f,nf^u^,i,,.   Comme  de  «pi 
noio  juons  fj,t  CVS  ,  nous  auons  fait  cmovi  ta  Acc^pulL 

1  ri  ,  •  ^-''■■J  '"'•<:"  ""«"■♦  Canmais  en  fa  Ca.  >  7 
nons-des  Dukites  dit  que  auau  a  cft.:d.t  po.n  ««,cf4,  &  . 
<luc  c,«,c«  4  eftc  tait  par  tranrj.ofition  de  lettres  de  >u.^*Ci 

I  our  moy  le  tiens  que  auette  vient  de  l'Indien  Z,l,eth',  Voyez 
ica^r  a,ntrc  Cardan  c.x-r  1. 2r;/W^X,/w;«,cvW«^^^^^^^^ 

I.  ,-    y-   Vin.    DelaOutad,  qui  eft  vi.  v.llaire  de 

I I  oiiencc  (u  r  le  bord  de  la  mer  entre  Marfcille  Se  Toulon 
^u  f c„ on  duquel  Cl („rt  te  vin.  U-  mot  de  c,«*/en  Prouen-'      '. 

^•il  iJ>!;m(ic(/ff,  &  vienc  de  oWam. 
CIZIiLER.  M.dcS'.iumaircfurSoIingair,io.)5.  ftiiii 
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1X0  CI.  CL. 

blc le  dériucr  de  ficiUre  qui  fignific  row^r,  d'où  vient,  a  ce 
q\i  il  dit f  fia ltrelfrat4  pour  c<mp<r  les  foins ^  &^/c/7m,  parce  que 
cette  Ule  eft  fcparéc  &  coupée  de  Tltalic  :  almm  &  ci  lion  im, 
Ç€  font  iès  terinei»  mmcuf^mft  Luim  rtctntiçra\{fMivetcribuê 
$m  €  i  L V  M.  iNMPfO  #^4Mi  Sicii.VM  ^  féod efl  fffjuAiùK  Nâm  tr 
(icilatos  /^i^  vulgi  dicimêts  (fmfculpu  fimt  ^  sic  ii. are  pro 
fculpcrc  Wcarlarc.  idîotifimn  nofieridvocéUçnuLBKAccroy 

2UC  ézfUr  a  cfbt  (MtdcàT^ei^  qu'on. difok  autrefois  au  lieu 
c  Q7ç$m,  te  que  uxsl  1  *  cfté  de  û«fc.  C<crfo,  c/</o,  afHm,ti* 

CY.  Comme  quand  on  dit  ç>^i/ï.  De  cr //»/,  pour /iic^, 
comme f« de cir/y^c,  fo\xthâccc,  .    . 

,'•■■".'*  ■  '         .  » 

^^  •  I 

L«  y  A I R  E  T.  Vin.  T>cclatetum,  mot  qui  Ce  trou uc  dans 
Conradus  Fabaricnfis  au  luire  qu'il  à  feit  de  caféus  S.  GM: 
CUretopermixtaioxicâ:  fur  lequel  endroit  GoUiftat  dans  ils 
Alémaniques  tom.  i.  part.  i.  pag.  ii^.  a  fait  cette  note  :  CU^ 
ruHmy  clarct.  Hijpanu  claiea ,  vinum/uftitium  dulce  vel  aroma* 
tttesy  (fuod  GermmK  ^  Belffi  diculn  /ûcoww*Hippocras.  ^t^fran^ 
çii  cUwciefi  vin  clair  rw/iim.  M.  de  Saumai(e  fur  THiftoirc 
Augufte  pag.  4*1.  J^rfmretim  vimm .hoc eft fmjnùneHm  vul^o 
diamMiintdtomatenoJhrociAiKtr.  Nam CriUrâpurpurA tp,iju4m 

CLAIR  ON.  Manière  de  trompette  qui  fônnc  grcflc. 
Dcdtrone  qui  a  eftc  fait  de  cUrus.  On  a  aulli  dit  darmus,  d'où 
les  Efpagnols  ont  fait  ci^rm. 

CLAVSPORTES.  Par  corruption  pour  cUufpor^ 
ftes.  M.  de  Saumaife  fur  Solm  pag.  ijoi.  lav^r^pt^f  muitiptit, 
quem  Gréa  ty\ov(^r(ji7ViKÎhot  owvounty  ijHuuBui  $h  orùem 
filuU  ftmillimum  fefe  coriHolun .  Ci  a  v  s  1  r o  r  i  a  m  vhI^o  appelit- 
msti  ji'd  mâle  itÀ  pronmeumui  pro  c  i  avsiporca  .  I^4m porcd 
fStnt  cUéfilei.  Gruci  ^pdf«4  c^r  (mpi^uA.^Sic  porta  pro  porca  wi 
Glofis.  Poicclioncs  vocmur  C^ho  ^ureliim  de  tardupdfiont- . 
Ims  iih,  I.  cap.  4!  Eu  Clum pagne  on  appelle  ces  clauipoxtcs 
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j^ille  i  Toun  qui  pOite  le  nom  de  Coteremx,  Coterie  vient 
^Cfitariâ,  Voyez  wacs  dans  fonGlolIàirc.  Le  Concile  de 
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des  fHffnelets:  &  dans  l'Anjou  &  la  Bretagne  tin  tm\ ,  qui  efl 
comme  les  payians  de  ces  licux-là  appcUcnc  Ici  tniycs.  Dam 
fc  Lyonnois  U  le  Daufiné  oii  les  appelle  tuffi  des  fyms,  cdk 
idire  descochonsy &c en Itzlicporceletn^ ^(^àdittjgpmitmu 
CLE  R  CI  E .  Vieux  moc  qui  figmfic  UttrMurt,  &  qui 
qmvicacdcccluydcc/rrf.     .^iVv  /.  Vi 

^  CLIGNER.  Dcc/#»4winufité, mais dontlcscompo- 
ki  inchnàre  &c  dccitfUin  (ont  en  vfagc.  CUnân  a  cfté  fait  de 
K\ipifqmfignificfk£br9, 

CLOCHE.    Le  Prefidcnt  Fauchct  x  1 1. 17.  (dit  /mt  ^' 
woteatûMtFramwSy^féilrtjiwJhueUIlcr^^^^ 
fAJrpt  esbranlée,  (toi  vient  qui  talUure  dm  hoitmx  eshéftché  s'éppcllg  '        • 
clocher.  Il  vient  affcurément  de  c/ooiquife  troMUc  dans  lc$ 
Confticutions  de  Charlemacne  :  Vt  ddcét  nm  baptifent,  Uc 

C/oc4  vient  de  l'Alleman  cfoi(f  qui  fiçnifie  la  m 
Voyez  Vollius  liù.ii.  i<f  i;iryi^rwiwi#  chap.  10.  & 
dans  ion  Gloïlàirc.  Les  Picard§  difent encore  aprefcnt  cW 
pourc/ot:/;^&lcsBoulonnoi$fWm4»pourdirc/^yÊwrw(/tf  ' 
c/oc/^f.  Les  Anglôis  difent  auffif/oci^f.  le  ne  voudrois  pour- 
tant pas  nier  que  c/6C4  neuft<:ftç  fait  de  cWia. 

C  L  O  P  P  E  R .  De  dofpê ,  ancien  mot  François  qui  fl* 
gnifiè  boiteux  ,  &  qui  wicnt  du  Latm  cloffm  qui  figmfic  la 
mcf  me  chofe.  Les  Glô(cs  de  Philoxene  :  cloMfm,^?Ji,  Ciofh- 
pm  a  cftc  fait  de  ^Ki-Ttiui.  De  cloppm  on  a  tm  le  diminutif 
iloppinm ,  d'où  nous  nuons  fait  d(fin ,  àc  doppinellm  de  doppi^ 
nui,  dont  nous auons  fait  clopinbl  qui eft  vn  ancien  mot 

qui  lignifie  iwfrKXjifii  qui  eftoi tic furnom  du  Po^telcan  de 
Mcung.  Pour  dopper  on  a  aufli  dit  edopper,  mot  qui  éR.  en^ 
corc  en  vfage.  Les  Efpagnols  difent  coxo  &  coxqueâr  de  coxm, 
c]ui  dans  les  G  lofes  eft  interprété  -^xh.  Les  mcfmcs  Glo- 

(cs  :  C0X7C4/,  •^Aot/r^.  . 

C  L  O  V  :   On  efcriuoit  ancic^nnement  x7W,  U  les  Ita- 
liens diiênt  duodo ,  ce  qui  me  fait  ci-oire  qu'il  vieïitpluftoft 

de  t/oi«5  qu'on  aura  dit  pour  vn  clou  4  riWç«/o  otffVo^r^ 
que  de  dAHUi, 

CL  V  NL  Abbaye;  ÇlalicrRoâulphus  liu.  m.  de  foa    >   rAf 
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iHiftoirc  chap.  5.  dit qUc cette  Abbaycadlé  .linfi  nommée 
^  fxjiié  locêkdmo  attjue  hmntlt,  ou  •piuilôil:  4  cluendo  ;  (jHoniahi 
:cmer$cteReft  Jicimmimfijme  t^uifffe  tncrcmcntum  Muerfomm  iono^ 
pmifmfrimfioMnmt,  *  ! 

■    ■%    ■  ■  ■    _ 

CPG:  Pluficurs  cftimcnt  que  c*bft  vn  ancien  mot 
GauloiS,  açaufé  de  ce  qui  cft  dit  d'Antonius  Piimus  dans 
Suecone  en  la  vie  de  Vitcllius  chap.  dernier  :  Cm  Tokfc  mto 
cognomfn  mpueritia  B kcco  Jueràt  :  td  vdet  Gxllinxcei  rojirumf 
Dans  la  Loy  Saliquc  tit.vri.  6,  au  \ié\x\{c fi cjuis-^ullum  am g^U 
hn<im  fuTÂuent i  il  y  a  dans  quelques  excmplaitcs^yî  (iHt6  toc- 
cum,&cc.  Et  dans  le  Gloflairc  Latm-Germaniquc  f^.tllits  c(ï 
in terprctè  par  cocc ,  ^gatlmx  par  henn.  No nobftant  cou  t  cela 
M.  GUyct  croit  que  coc  a  efte  fait  de  cIocchs  ,  &  que  cIocchs  Fa 
eftc  de çlùcitdre.  CloccHfyColcm,  coc,  comme  soc  de  frlcns. 

COC^A*L'ASNE.  Nps  vieux  Poètes  ont  ainli  appelle 
certaine  cfpcec  de  Satyre  non  fùiaie.  loachim  du  Bellay  en 
fon  Illuftration  de  la  langue  Françoife  chap.  4.  ^uutntte 
difie  des  S4tyretqui  le$  Françoiiy  te  ne  fç^  comment  y  ont  *ijjiklU'e$ 
cocs  à  i'afne,  e/cjiéeli  te  te  confitlle  anfi  peu  ''exercer ,  comme  te  tt 
vettx  eftre  altené  de  mal  dire  \  fi  tu  ne  voulois  i  l'exemple  des  ^n* 
Mm ,  en  vert  Heroi\féH ,  cefi  4  dire  dex.i  XI.  0*non  feulement  de 
yili.  4  ïx,Jous  le rtom  de  Satyre,  ^non  di  cette  iftepte  appelLttion 
de  coc  à  l'aine,  r4Xfr  modejtement  les  vices  de^n  tcmvs  ,-0*  p4r^ 
donner  aux  noms  des  personnes  vicieufes,  L'Autncur  du  Quintil 
Cv'nfcur  contre  loacl uni  du  Bellay,  qui  e(l  vn  cert.iinCliaiv 
les  l''^)nteine  Pointe  Pari (ien,  comme  lel'ay  appris  de  M. 
Colletct  en  la  vit;  de  ce  Charles  Foiireme  ;  Coci^s  4  l\ifne  font 
bien  nommej^p^tr  leur  bon  pArrMn  M.troty  (jut  fiomtiu  le  premier  y 
wo»  cocq  à  l'aliie,  mÀis  Epilhedii  cocq  à  raiiie.^f  mm  pris 

JùrU  Commun  Vrouerbe  f rançon  (iiutei  du  cocq  à  l'aliie,  ^  le 
Protierbe  fîtr  les  .y^polojrues.  <^ 

COC  y.    Spclinanuus  en  ion  Glollàire  au  mot  ar^.t  le 

jjii'iue  de  ci^cirr^Â  A  k  o  a  ,<^«/  vxoru  dulto'k  infamtsijiypro' 
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COVP.  Dcco//>iii,qui.lc  trouuc  en  cette  fignificatirtn 
dUns  la  Loy  SlJiqucTit.Xix.  §.7.  Si  ijuis  mg^enuusmtjrenuum 
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Umque^ltenmpnfu4  ciucAt  Curruca,  incrs ,  inutilis,  ccffator 
•  :tongok  lib.  ï.  m:5;Jfç.  I.  Si  quis  aliurn  argam  Pcf  furorcm 
damaucnt ,  &  ncgarc  non  potucric ,  &iixcm  quod  pcr 
furorcm  duciATcCi  tune  juratus  dicat  quod  cum  argam  no« 
^ogiiouiircr ,  &  poftcà  componat  pro  ipfo  mjunofo  vçrbo 
^   X"S  //^/JîoW: Arp 
vcrha  cTccundum  glos.  cSrc.  Papias  ,tm  :  Arga,  .cucurbita. 
^osQlofjim  [cifHimHr^iu^  cucurbitam  daoct  tffi  v»b49.  Vroeul.. 
Mioi^^nHravcrùocucutbMvc^i^^^  ahcm  conjhpraft 

marmmcjufci  cucurbitam  rcddere^hoc  f/î  curnicam  ,^«r/  i 
^Oiicould,cmodphnifaa^mi^id€^4bipfo^^ 
Namhoc  GaUi  coucourd  ^oc4nt,  ^^ngls  t^ntim  r  m  t  mutant 
qté^ftpe  muicem  confuniuntur,  Db.  Fcud.  fiara t.  ti t.  8.  Si  fid<:lÀ 
cucurbitaucritDommum,idcftcum  vxorc  cius  concubuc. 
tit,vel  cohcumbcrc  (c  cxercuerit,  aut  cum  ca  turpitcr  lufcrir 
vcl  h  cum  filia  vd  ncptccx  filia,aut  cum  nupta  filio;a.ut 
cum  fororixDômini , in domo  ipfii^s  Dommi  mancnti  coiîl 
cubucric ,  jure  Fcudum  amittcrc  ccuictur.  Bentmem  conue^ 
nmnt  arga  eSr  cucurbit^ .  mm  vtrimiiUe  voculmkm flupiinm  ^ 
'fftmmdefijrn4tMocfidicet,<jm>dho^  c^^^^ 

hinnummbroucAuQ  dtcitur.^ngi  à  block  hcàd.  lUiédfjuoi  oivg 
SAxonicofcu  prifco  LonjtoUrdomm  idiomâtt  cejfmrtm  ^  focoriem 
notât, i  Gr^co  i^f,  6cc.  le  ne  fuis  pas  Ac  l'aUis  de  Spelniannus    ' 
le- croy  que  1  Anglois  çmçml  &  le  François  comm  ou  cocu 
(car  ccft  amd  quclesAnglois  &les  François  ciftriuent  ces. 
niôcs,  &non  pas  comotMàccoucomrd)  viennent  de c^wri^/iMi  (bit 
par  dcrifion,  acaufe  que  le  Coucou  va  pondfe  dans  ïc  nid  des 
autres  oifeauxifoit  qu*oiî  ait  crû  au  contraire  que  d'autvcs 
bifcauxallaflcntpondredans  le  lien?  Lej Latins  ontvfidc  ' 
niciinc  Accurrucn  (  qu'on  croit  eftie  la  Fauuctte  dans  le  nul 
de  laquelle  pond  le  Coucou  Jcn  Ja  %mHcation  de  c«i^. 
luuenal  Sat.  vi.  • 

*    'J^H  tiht  nHnccurrtéC4  places,  JktiimfHC  l^clùi- 
ExorUs,  V 

Voyez  le  Cocu  de  Paflerat. 

GOFFIR.  En  pluficurs  lieux  de  France  on  dit  co/vV 
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au  lieu  de  ^jj^j  &  vous  le  trouucrcz  ajnricfcritdans  Rabc^  •' 
lais  iiu.  i.  chap.     ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mot  a  cflc  fait 
de  çJùhire  an  on  aura  djc  par  meraplafmc  pour  cMere^ 
comme  les  Italiens  difcnt  prohùtre  pour  prohihcre.     . 

C  O  F  F  R.  E.  De  coffinm,  Cc^no ,  cofnot  cojfro ,  c  o  F  f  R  f. 
En  quelques  lieux  de  France  on  dit  encore  coffin.  De 
crffmm  le^luhens  ont auffi  fait  coffàna,  ciommcdc  Hieronymui 
GmoUmêftjcCApitiihnc  itVillU  qu'on -croit  eftrc de  Char* 
lem^^ë  art.  6%.  C&fimf.  i.  Strinijs* 

ÇO  H  V  E.    Chopin  fur  la  Couftume  d'Aii]hu  dit  que 

"^^  lifciMf  eft  vn  vieux  mot  Normand  qui  (ignifie  /uW/Wr*  df$ 
Jum  iéi  Seimmn ,  &  qu'il  a  efté  dit  k  ^unte  tlluc  lih^atomm 
Imnlutudini.  Dans  vnancietititjê que  nra  communiqué  M. 

7  du  Puy  ciw<4  eft  pris  pour  fc4//r. 

/  V    CO  IF  E.    De  d|fc  qu'on  adit  pour  ^«^,  &qui  fîgnifîc 

'  proprement  vefks  %ffllofi.  Les  Gtoiês  dePhiloxenp:  cuf^, 
TiS-HMiricL  (car  c'cft  ainfi  qu'il  faùtKrc  cornmc  l'a  obféruc  M, 
de  Saumaiie  fur  l'Hiftoire  Au^fte  pag.  590.  &:  non  pas 
X5^/4oi6iA  comme  portent  les  éditions.  Or  x5t)ua<r/o^  ou  xft/ttÀ- 
ffP5  eft  vnc  cfpcce d'habillenieri^  velu  &  groflTicr.  Ifidorç dans 
fes  Glo(cs:  c^malusy  amphtmallm.  Çoiivcffa  on  a  aufli  dit  cn/fia, 
comme  IcsTofcans  le  difent  encore  aprefcnt  ;  &  ce  mot  fc 
\  trouue dans  EuAathius  cn#-fniefmc  fignification  dont  nous 
nous  feruons  de  ccluy  de  cwfe,  C'cft  mr  ce  l icu  d'Ho mcrc: 

'  SLymtusL  l^x^d^^.  On  a au(]i|||t  fxV{p/ct  d'où  IcsYcniticns 
ont  pri^lçiy:^«jfiÎ4.  Voyez  Mêurfius  en  fon  Dictionnaire 
Gvcc-Ça^aife,  M.  de  Saum'aife  au  lieu  allègue,  VofTius^ 
vit^  Jerm^nliu.  11.  chap. 8.  ôc  Wats  en fon  Gioffaire  au  mot 

^- j^  ' C  0>I  N ,  cofhtnc  quand  o n. dïl<oin  (U  bois.  De  cuneus.  On 
dit  encore  en  P,i^ardic  cum.  De  cuntui  on  il  Fait  cumare  &C  a^ 
Wf4r4,  dontmowàuons  fait  COIN  GNP.  R  &  coinonfe. 

COIN  de  Monnoyc.   Eiu  mcfmc  moc  cf/rw^s  j  acaufc 
qu'il  faut  coingilcr  bien  forr  pour  marquer  la  mcinnoye.  ^ 
Dofmed.  'Jit^W  ii^^t^iï^z  .BHr^tnfapLm  I^^ùhu  t^  p^jxv  ,hidiy 
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aumotc.««,.  aronfb  trompe  de  ÏÏérSdf^^^""" 

dans  Suctonc  calaviMcaLla  cft  pSoou/r^^^^ 
demonnoycqu,reprcrc„tcfelr.nce  cXt  jt'Y^*^ 

autres  qui  dériucnt  c«f,T   '      r        """"y  Eft.cnne  & 

t,mont  WccnccttefiEnE  oT^  ^' ''"îi'"-  '' 

commc-lcs  Gr«s  ^SÂ!  dT  '    1"  ''/«^^^ ^^^'^ <ic«„/^,, 

c.//.,,<,,,^V*^;^'î»^^^^^^^^^^  ^  --eux  Glo/fa,rc 

vv^lZ     rT  '^""-^r  '  «^-^  -"^  ^¥*«  -ii^^'  Tcft 

«//-.«.  le  .Cf..  qu..  rXe  t^t;d^i:St"d;r^>' 

•-      ■  ■- ,    '      >  rr 


'u. 


^;. 


4S 


^■7 


è. 


r 


x. 


/f* 


#   . 


'^ 


h: 


IHIIIIRI 


S 


/ 


# 


r  fi, 
il.  .  il 


\ 


\. 


.V 


'«^tf 


■^ 


/''^'// 


u^  CO.  CO. 

COLLINE.  De  tMii^é  diminutif jdc  coUts,  Se  qui  Te 
tr&uue  cbins  Innoccncius  (ir  C4yî5f^i  Itteratis.  Columcllc  a  vfc 
de  (xJ/iiMw  liu.  II.  chap.  II. 

COMBE.  Vieux  mot  qui  fignific  çroffr .  De  fftmba.  Les 
Cloics  d'Iiklore  :gumÙ4,  a^neusy  criptdi  c'cft  amfi  qu'jl  faut  lire, 
&  non  pas  cri/?<^^  comme  portent  les  éditions. 

COMME.  De  (fuomodo  on  a  premièrement  fait  como , 
ainfi  que  le  difcpt  encore  aprefcnt  les  Efpagnpls  ;  h  puis 
corne  y  comme  dilcnt  les  Italiens  i  d'où  enfuitte  noui^uons 

tait    COMMF..  • 

y  COMMISE,  comme  quand  on  dit  peine  commifc  De 
pûtnA  çommijfay  qui  fignifie  parmy  les  lunfconrukes, /^ap»^  ut 
ifuâm  qms  incidu  ,  comme  commtffi  flipi^Uuo ,  ex  qud  agi  fotefl  : 
de  Conc  que  c'cft  abufiuement  que  nous  difons  peine  cont" 
mife  dÀns  vn  concordat  au  lieu  dédire  peine  promtfey  la  peine  . 
n çftant  commife  que  lors  qu'on  a  manque  à  la  chofeftipu- 
Icc.  Voyez  le  paragraphe  îiiteri  19.  aux  Inftitutcs  de  tnutil, 
{lipuUt.  la  Loy  Pipulatio  ifla  ^8.  ^.  alteri  ly.  au  Digefte  de  verh. 
e/'/<g4^  ôc  le  titre  au  Code  df  cofirt'u/?w</4  ^  co»iw/fffmi<yfc^»/4r. 
Compagnon.  Les  italiens  difentdemefmc  cow- 
pA^Oy  que  Caniniusdans  fes  Canons  des  Dialedcs  dcriue  de 
compAgAnm.  Lipfc  epift.  44.  de  la  iir.  Centurie  dit  que  corn- 
p^tgnon  vient  de  combmo.  D'autres  le  font  venir  de  comhtnno 
que  Fcftus  dit  fignifier<ji»/  eùiem  curru  vptur.  Pour  mo^  le  fuis 
de  l'auis  de  ceux  qui  le  dcriiient  de  com  &C  de  jpdn/s  >  comme 
qui  diroit  (]m  mange  d^f  mefmeptuni  Et  ce  ^ui  me  nue  croite  que 
cette  opinion  eft  la  véritable,  c'cft  qu'on  difoit  ancienne- 
ment com^4/»  pourco^/^jigwo».  C'cft  aullî  l'opinion  de  Rabe- 
lais III.  4.&:d'AndrcduChefiiêrur  Alain Chartierpag.  8<ji.   f 

C  O  M  PL  l  C  E.    De  complice  ablatif  de  cow/7/fx.  liidore 
dans  fes  Glofcs  :  Cçmplex ,  féf  in  vno peccatoyel  crimine  alteri  efl. 

^appliutus  atimdum:  adhontêmveronumquam  dicimr.  Prudence, .   ^ 
roêi  9»'pocyû>i:  PMere  puerttm  ACmâgflrum  compb(^$  fe6ie  impi*. 
Voyez  VoUlus  de  vniji  firmpnis  pag.  594.0^'!  il  cite  pluficurs|^ 
Authcursqui  ont  crti|<loyc  ce  mot  i;ôc  cntr'autrfcs  Saluicn,^ 
Calliôdorc  ÔÎYues  de  Chartres.     "  ..      ^ 
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COMPLOT.    Pcutcftre  de  co^^W  q„'o„  aur'dit 
pour  comblcxm».  a, 

•ont  d.tdc  mcCmccufto^aicufloi^.  ZT^. "^  ^î 

franco  al  yauoùvn  aflimbU^'dlt.i'i^^^tu  ^^rc 

fka».  Candetvm  Je  trouuc  entre  les  mots  Gaulois    mais 
dans  vne  autre  fignificationf  Lés  Autheurs  d,  Un^  ^  , 
-«.pag..,^8.  GM  "ndetum^/W,„.^„,XTE; 

f f^pjcat,  'ntfxioi.  Voyez  F tjàuf 

v,lli?^^^^^M    ^*=^'«'>--  Ilyaprisd'Anger;vn 

i-U  N  C^fc  .  De  »«»„«»„  qu'on  a  dit  pour  a)m»J«ft»« 
de  co^rru^n.  Les  apitula.resd„CharleniagL  :  ^^r^^W^ 
vm  fu,  velnm  m  cafmfmv  rmfirit.  Voyez  le  Glo4re  de  M 
R.gaultaumotM^iw,.  Les  Italiens  de  «,«„«*«  ont  aufli 

rtcn  >  fl  f  /    T        u \  ^" '«""Pt'on  pour  Co*«,yi,i/<; 
De  Comnflabul,.  Turnebc Im.  i8.  dé  fes  Aduerûires  chap.  z 
Q}nafHdnosfumm„cfi  milnUVux (y  M^gjltr ,  ^ucm  CcnZfia. 
i^miKmt,  nondubito  f,m  ComcftoM.  .^F'il^^deieat  :  prL. 
tm  cm  ^éfud  ^mmmmn  Mj^Uin»m  TnbummflMiUztm  :■ 
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fl,.^;^' iv^J^'  ,''*'■  ?f™P"on  pour  cmmt:  De  <*«cw&, 

^omnu:m,Jfa  pour m.fio, remjjkfom  remfi^Mu  pourW 
wftw4  pour  «yfciwfto.  VovczM.dcSaumatfT  fur  l'Hirtoire 
Auguftc  pag.  z85.  Confdn  Ce  difordinaiicmcr.t  àè%  Wcdccni»- 
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CONTESTER.  De  contrjfl^re.  Anciennement  on 
difojt  contreftcr.  Les  grandes  Clironiqucs  Trançoilèà  :  Poune 
^j  auibnetfoimotentcontreJleri^^Hxnyi  leur  force.   .<'^'^     *    -/< 

/•r.'  *<v;t.''  CONTRE  pour  duprés.  De  cofïfr^.  M.dcSaiim.irfefur 
Solin  pag.  1094.  Contra  pro  juxta  vel  propc  /«^W4  LâtmttM 
pofuit  y  Quoi  noi  tn  tiiomAte  ijHotjue  noftro  halfemu^.  Grxa  hodie 
tufri  (Ucunt  pro  e^fuj  67*  prope,  ^f^oi  ex  Utino  c()ntra. 

CONTREBANDE,  comme  ciuand  oadit  marchan- 
difet  de corttrehandc.  De  l'Italien  contYxbAndo  qurv^ut  Ane  contre 
^   lei  ieffences ,  contre  U  publication ,  contre  le  Ihin.   Voyez  bun. 

C  O  N  V  E  R  S ,  comme  quand  on  dit  frère  Conuers.  De 
Conuerfué.  Geoffroy  de  VendofnrK:  liu .  i  v.  cpiil.  10.  Omntx  qn^s 
ille  Conuerjùâ  auerfui  tn  nos  protulerit  j  vobt6  .fcribere  nolmmui. 
C  O  N  V  I E  R.  De  co««/4rf .     -^/Vir- 
CONVOITER.  De  co/?«oM>-r, comme  qui diioici/o- 
.'  tum  ficere,  - 

C  O  P  lE.  De  copia  dont  les  Autlieurs.  de  la  bafTc  Lati- 
nité ont  yfé  en  cette  (ignification.  Voyez  Voflùis  de  vitijs 
fmnonpi  pag.  683.  &  qui  eft  venue  (ans  doute  de  cette  façon 
de  parler  des  lurifconfultes  copiant  facerc  ,  copiant  dare  exfcrt^ 
bendi ,  pour  dire  donner  copte.  Vlpien  en  la  Loy  i.  au  i)igcfte  de 
edendo:  Edere  eft  etiam  coptam  defcrtbendi  facere  y  &:c.  En  Nor- 
mandie on  dit  recopi  pour  Aire  femblable.  Airifi  on  dit,  cefl 
hy  tout  recopt  pour  dire  //  luy  reffemble  entièrement. 

GOQVE    COQVILLE.    De  conca  6c  Ac  concuh. 
Conca  y  c  o  c^y  F. .  Concula ,  conchyla ,  c  of^  i  l  r  p .   De  conchyla  1  es 
'       Italiens  ont auiîr  hut  cochilla , cochidia  U conchi^lia. 

COQVELVCHE  pour  Wjfwwf.  Pafquier  viii.  4^ 
dit  qu'il  ell  impofliblc  de  duc  la  railon  poxu  laquelle  on  a 
n  app  elle  ce  m  al  de  c  c  m  o  t  :  /  /  y  a  y  Ai  t- 1 1 ,  des  mots  ijui  natjfent 
entre  nous  par  ha^^rd  ^auffuels  le  peuple  dortne  cours  fans  fçauoir 
toourijuoy.  En  {an  1554.  nous  eu/mes  des  vms  infiniment  verds  ijuel  on 
4ppella  <,  iNOVETs.  En  fan  1557.  il  furutnt  vn  rruil  de  tefteaccom- 
pamédvne  perpétuelle  fkxion  de  pituite  par  le  ne'X^y  cjue  l'on  nomma 
V  iocîVEi.Vc  uh  •  ^  pratKjUf/ns  encore  ces  deux  mots  en  mefmes  matie- 
rp  (luand  lesoccafions  s'y  prefentem.  Toutefois  il  eft  fmpoJ''tble  derendre 
'i        ,  "■       -     ■  •     ■  ..  ..       -■  . 
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n,o,>  jurent  mn  en  vfi.e.  IhC^J^'A,  nonL  ^SJmI 
~     <1" «>"  "c peut  rendre  la  ra.fbn de  ce  Jt&^cn,cLu' 

elle  .iinfi  appelle  acauk-  que  ceux  qu,  eu  efto.cnr  «, 
kv  ).cux  cor.n.uns:  MorU^  hune  vulj^,  ,  ,  c'oC.vL. 

Je  meU  lukturos:  E  plel,emem  omne,  frè  LSc^A'^"''' 

nm  fe  trouuc  en  cette  i^>ficAn^.nsl'cp,(^,èl^ 

aunK-Catui  a  Ma.ftre  Macé  dcV.llebrc(ine  idt^^^^^^^^^ 
bic des  Roy,  Louys  XI.  ne  François  I.         """^'"^  c'»-»'"" 

{'■tmllement  m'auenis  fî  tous  ceux 
.        Ve  ton  <fUiHier  ont  ejU  fi  toujj'eux  ,- 
.      Comme  deçà  on  v^  coijuelmhant 
Co^meluche  /ign.fie^proprcmcnt  vn  iapuchm.  R.,l,elais  en  h 
B.bl.o  licquc  de  Saint  Vidor,  I.  c.,ueiuche  da  MoJ^^ 
y'cr^'iccua,llu,.C^llu,,cucullicmJcull,aa,  cc^ve"";»/ 

COÇ^y  ET.  De  c«c.  I.S  Gafcons:d.fc-<re  •^e/lne  f. 
laleto  ciui  tcjht  proprement  des  coqs  qu,  pourfumcnt  les 
poulies,  pourdnc  couwfer.  -l'O^f  ,    J  ^  ■ 

C  OR  B I L  L  A  R  D  On  appelle  anifi  en  gênerai  ton  s 
es  coches,/o,tpar  eaufouparterre,ma,spart.cWlent 

Coîî^Ta"^ '*'^"'^''  ' P-*"'' 'l^quefeorbeil  l^no 
toj^//..</aeflefa.t.  On  dudemerme/.Ai,W,deAi,U  1 
le  Montrelon  de  Monteredu^f^ut-Tonne.  On  appelle^Ai;.^,  U 
coche  par  eau  de  I«,g„y  àPans,  dVn  nomm^i^rc^'  "  le 
picmieramcnéccibattcau-  •  •  «i- qui  ic 

■CORDONNIER.  Par  corrupt,onpourco.^*^„,^  , 

qmeftcommeonprononço,tancK.Leme„t.P4i.|,-pSc 
OMnmnu-vl.u.vn.  clup^j.  parlantde  Sforcc;^^^^ 
^ord>m.nn,erdvne.feuteV,lU a}>pellée  Cot,jrr,ole^,J,.n,Lf>,T^ 
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ft  eflé  fiut  Je  coréûiUn  cTpcce  de  cuir  ainfi  dic  de  Cordm  d  où 
il  vicnCt  Thcodulphe  im.  i.  de  fcs  vers  pag.  138.      / 
'         ifti  tuo  dêliu  di  nomim  Cordêéha  fttlU%^ 
^^^  Hk  nmiM  fâlter  frotrahtt  mdi  ruhfM,    1 

COR  DO  VAN.  Voyez  cordorniiiT. 
C  O  R I  D  O  R.  De  ritalîen  corsdore  ou  de  rEfpagno! 
coredor  qui  victinenc  de  corrrr,acaufcquc  l'on  coure,  c'gd  à 
drre  quç  l'on  va  par  le  coridor  autour  de  la  maifon.  Les 
Hébreux  ont  appelle  de  mefmc  ces  coridors  cs'WTO  rahitfm 
du  verbe  »ni  m4i  qui  fignifie  courir.  Saques  Pagninus  en 
(onThreibr  de  la  Langue  Sainte:  t^rr^rJjat  cvRKiKt  apud 
Tharffém.  Inde  ddifkmm  quodfit  m  domibus  d^ii  ad  currendum  de  vna 
damo  idAlter4m'VQCXtHr^^*y\(^çùmmmit(éfiH^ 

COREUOR,    GALERIE.      .I0)'t^  \,^y     •  [| 

tfn  plàifiràc  fUeê¥i^ 
en  raifin  içratemui ,  &cc.  tc  b  en  m  , femme  en  Sxmedy  dç 
SMAtidîei.  En  Languedoc  on  pronoiSec  encore  joréf.  )  '  ''. 

G  ORME  R  Y;  Abbaye  de  Toij||amc.  Voyez  le  Prefi- 
dcnt Fauchct  liu.  vu.  de  fes  Antiquiifcz  Françoifcs  ch%. }, 

C  O  RM  OR  AN.  De  corim$  mdrtnui .  Voyez  Scaligcr 
furi'Hiftoirc  des  Anmiauxd'Ariftote  p^g.  894.  Les  anciens 
GmUm-diihicnt  more  pour  mare,  Buchanan  liure  i.  de  Ton 
Hiftoire  d'Efcoflc:  Morinvs  auidem kmoxç^id  vetere  Galld* 
rurp  Imffia  iriarc  fffiificat,  dfCc.  Mo  ri  n  v  s  Gallis  veterihui  Mari* 
num , ^ Moremarv»a  marc  moctuum  fi^ificat  : (juamijuam 
hdc.fofiremaduq  nomma  Gorrop^]  dumfiéoé  ^duaticos  vult  exco* 
lere^  fenè  nobisfifrrtpmt.  Nec^remmà  at$t  *>^rmonct  fi  noflri^erii 
negare  foffunt.  tfam  ar  vel  mc  vefû$  ejt  pr£pofino  UnffU  Gallïck 

2uod^^  vel  fupicr  tndtcat.,  ifuafi  dtau  ad  marc 'vel  (v\^%v  marc, 
oc  f/J  mari  ri  mu  m.  Moremarvsa  t/<ro  i  inore, /wc  r/]f  mare, 
decImat  vlttma  JjjdUba  froduÉia  m  morcm  'fxr$iaf^  Orm ,  &:c« 
\ oy Ci.  armoYHjjkeàC  morue,  » 

COR,N KKD,  Dccwme,  Il  eft  difficile  de  dire  pour 
cjucllc  raifon  on  a  crû  que  les  maris  dont  les  fcniftlcs  fai- 
ioicnt  l'amour,  porto'icnt  des  cornes.  Mais  il  eft  couftant 
que  cette  fiiçoa  de  parler  eft  ancienne.  Artemidorc,  qui 
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v.uo,t  du  tcmp,  dHadricn,  !i„  „.  de  fts  On.rocritiquc, 

N.ccras-cn  1» v,c  4:And.on.cus  Comncnir/^^/^  ■  ;^f;: 

l.u.  u.  dci  Anthologie  au  ntrcov^^^^.  i„.V^^ , 

Ou  1  Authcurafait  vray.fcmblaWcmcnt  allufion  aux  cor- 

ncs  des  niaris   aufli-b.cn  que  celuy  qui  dans  vn  autre  en- 

dio.t  de  J'Antboloeic  a  mis  cette  infcription  à  vne  Epi- 

■gramme  contre- vn  Grammairien  »  ùy  r^^^i^^^K^,  «^L. 

.     t^.  -1-9^  Hcb'cux  modernes  fe  font  feruis  de  la  melmefa^n 
de  parler.  Voyez!  Autheur du Imre intitulé  Kkfalha  Cad- 

'    r?'    '"''.•  "'j    x^i-'"'>  "'  appellent  Vn  cornard  hem,  au- 
quel motels  adioùftent  fouuent  celuy  de  cowmro.  «rccofieni- 
»      fie  vn  bouc,   LiH-T*^  .<.<;M.^U^-r-.^,^^    ^         H  , 
,     1 4W>re«-"*2W,  q«.^>g«^:A«^  &1?e!Œ^  -^ 

qu,  ignihelamefnKcbofe  OncroitquelaraiLpolS! 
q  .p  le  on  a  d.t  ^^c  pour  cocu ,  eft  parce  que  le  bouc  pîTnd 

pl^i/ir a voi,-(aiUii-.rafemelleparvnautrc  bouc. Cependant 
pn  raconie  du  Pafteur  Çrat^squeilam deuenu  amoureux 
^  dvnc  chèvre  vn  bouc  par  Mloufic  luy  écrafa  comme  il  dor- 
^     moitfatcftcdcjahanie.  ' 

/CORN  EJ' T  E.  Marque  de  Magiftraturc.  De  Belov 
AJuoçat  du  Roy  au  Paricmenî  dcTÏouloufc  en- louuciv 
é  nue  gu'.l  fit  des  Aud^ncés  ajJrcs la  Saint  Martin  le  zj.  de 
T^oucmbre  160^. -Bt  nepom^,  ol„nem:  oh,  ,^MU,m  rUyerit 
tujamûtmmt  «^  vfi^t  -vn  mtrtvtjhmcntjtttjkqn'd,  mtppelU 

lp!»Uc<mmc:,Uf4o,m  p[»/icHmo^r,fHr  le  chef.  &.  nttMho,e,t 
^■Vn  cojte,  comme  nmtifaifini  a^àmr^,^  nos  Umtitm.  Ve  icUt 
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\^  4  rtunu  le  nom  di  Cornctcc  i  ér  peutèjire  ejl  venu  de  l»  tjU0 
cet  âcomjhtmtnt  <\m  têcçommoiuu  amfi  en  forme  de  lien,  ejl  dppeU 
lé  iémt  le  vieux Olojfure  latin  Capitularc,  ^ywtr  le  Grec  interprète 
^nomme  Ki**X6Ad3u.or,  quafi  prnamcntum  cipitis.  J^eAnt- 
moîm  depm  ftmr  t incommodité  (jne  ceU  apportait  fur  U  tefle ,  //  é 
i^a^Mf  \   tfié  tvemé  plut  commode  de  mettre  cette  marque  autour  du  col. 

'      CORVEE.    CujdS  Cur  la  Loy-  y  nique  au  Code  Ne 

opérée iiolldt.exij!;,lib.  x.  tient  quç  les  coruccs  font auiii  appcl- 

Iccsauàfi opéra corporalta. Nam^  Lugdur'nft'jusidit'ily  vée  opérant 

fimificàt.  R.igueau  en  fon  Indice,  ^  Caiondas  en  (es  Mcmo. 

r'ables  (ont  de  Ton  aui^.  Guy  Pape,  qui  cftaicLyonnois/ciic 

1  orii^inc  de  ce  mot  d*ailleurs,&eftime  quccorwfV  a  cfté  dit 

umtfrvna  opéra  coadiuMns ,  ccA  en  là  qucftion  47^.  D'autres 

dcr|UCftC  ce  mot  i  Corpore  vehendo.  Il  vient  de  curhada  dont  ici 

V y»  /  ^'       Autheursdu  bas  fiecîe  le  Ibnt  Teruis,  &  qui  a  elle  dit,  comme 

U'  croy ,  par  eorruption  au  lieu  de  coruata^  à  corpore.    /^ir/  y 

COSSON;    Petit  ver  qui  ron|Td  les  poix  &: les  fèves. 

De  C0//0  qu'on  a  dit  pour  co//ii.  Feftus:  Coj^i  ab  antufiéis  dice-. 

hanturnatura  rugoft  c<^rporii  hominei ^i  fimditudine  verminm  llffio 

.  tditorumijuicoJùappeUantur:  Au  \ic}i  de  coJfu^im^AuilïLU^^ 

'      '    Les  Giolès  :  cufui,  $uAV  (nt«A>i$.  De  cufu^  les  Elpagnols  ont 

fait  ci</i/ie>,  comme  l^ficniai^^^ 

venons  d'alléguer  de  Feftus. 
C  O  T  E/  De  CKotor4  qui  eH:  vne  e(]we  de  robe  de  iem- 

me.  Ciccion  de ^rHjptc.refponf,  P.Clodius/àcrocota^armtraJ 
^  multehùusIoleiSypurpHrei'f^^^^^ 

.     i  flupro  eftfaehês  repente  popularts.  Virgile  >  ou  qUi  qi^e  ce  ibiC 
4UI  ert  l'Autlieui  duCems:  • 

fi4c  hmitur  '  molliijHe  vt  fi  viUuit  amtStu 
yrtffdultm  inietîa  circumclat  aJiJlepuellajVy 
Qu^  prius  m  tenmfietfrAt  fuccinth  crocûif , 
Car  c'ellainh  qu'il  faut  lire  en  ce  dernier  vers, &î  non  pas  fo- 

.  rorti,commerafùrtbieniemaiquéScaliger  lurcetendr^ 

lr<nndum     1'      '         %,         ,  ')■  ■  ,       \   ^  . 

Çhu  prim  m  tcnui  flcterM  fiiccinfla  crocota, 

-  Crocotam 
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Oalhu.  scylUm  .^o,  ,u  ytfi,rr,xer4t  è  IcHo,  cro^ou  tmùm  ,nduum 
M.  Cm  tnemeni  nutrtCfiU  ncfciluet  dirent  " 

Fnff<Ul4mmif{hi  arcHmiUt  vtUt  tmclUm. 
Qufpm,  t4ntHmm4Hfiratmtcnmc^ot4,  «.to.t  p.mhvree  p« 
|....H  ai//,«,<//of/ymo,  Pignoira  cliap  x,i.  des  O.ij-.nc,  d<w 
P..d<,uc-  :  Haueuano  ^hnuch,  vndjjh,  chc  ctn^Jln^fX 

,»„»[, ,  ^  U  cottola  vocAlmlo  mjho  paifi^o.  De  cote  vient 
coT,  i.oN.HTKofoM  vient  de  voic<aTi>V.^JV.>,A;^ 

mot  1  ,anç<„5  qui  (.piifie  compagnies  fl^focictez  de  villa- 
}jc<m,  vn.s^pour  tenir  dVn  Seigneur  gueUiuc  heiiuge.., 
donr  vient  le  niotde  certaines  Cuftumes de-Cenir  en  cte- 
i;.e,  c  crt  a  cJii  e  (ocietc.  Ojhreaux,  c'eftoicnt  certains  fanta/: 
'MIS  pa)'(ans.  NicolTe  Gilles  en  la  vie  du  R„y  Plnlmpc  Au- 
f,iii[c-  Enc€  mcfme  temps  Richard  «»>  d'Angleterre  fit  élever  & 
mju,  vne^rméede  ^em  .,h  on  appelle  Cotereauv.  dont  ejh.t  ' 
^hej&conduaeHrde p.tr  l^y  vn  nommé Mercàdier.  Et  plus  has.- 
^My>*rd.repr,ntU  ville  d^Tonri,  tir  UplH^^^^^ 
pw  C  oJkreMx  «Jr  S4tetlite$  mettre  à  occifm.  Le  Frv/idcnt  Faucliet 
«lans  (on  traitté  de  la  Milice,  eftiinç.que'le mot  Cotere^ux 
vient  de  Loteret  qui  e'ftoit  vnc  armc/que  portoicnt  ces  irens* 
de  pied  appeliez  CotereMx;mus  il  fè'trompc  maniUfteincnt 
À  ""  .^  ^r,','"*  '^^  cot""lM  Rigord  au  liure  qûïl  a  fait  des 
gellcs  ddPhilippc  Augufte  :  Qi^m  d.eR.cardm  Cornes  hûa- 

.    ^H"  multitudsnemCotmUorHm  dCafleUnm RMpb,  pro^mc^^^^^ 

m.ferM  Cotarei.i  vs  vientiie  «m  qui  (igniHc  uft,tuzurmm,  ' 
.  lorjr^jlmm  ,  &  qui  vient  du  vieux  Saxon  m  qui  lignifie  lâ 
•  .ndmc  choie  Cemotcft  encore  en  vlàgeparinylesFiamans 
«lu,  cl^t  audi  «r,  &  parmy  les  Ang'lois  qui  di(ent«w& 
lo-itermcot*  on  ahnt  cof^r,W&:cor4,.^pour  dire  celu y  </«/,«  - 
•^M/M/./r*w-,^'puis  par  diminution  lotareUnt.  Voyez  5nel. 
"lannus  dans  (on  Dictionnaire,  Vollius  </f  wVy, yÎKwowà  liii.ii. 
">-4'ePididentFaucljetau  tiaitté  qu'il  a  Fait  ck  l'Origine 

dci  Cheualiers^&en  Ion  liuicVie  la  Milice.ll  y  a  vne^ncicnnc 
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ISuoillciTouri  quipditelehomdcCor^  Ccteriêwïenz 
^cn^mê,  Voyez  watt  daiisfonGlonàirc.  Le  Concjlç  de 
Xacratide  1180.  coiuUi^ne  le$  voleurs  fous  cc$  noms^  ^rvM» 

'^  COTRxT.    IV  appris  de  M.  dcMaiigiiy  que  M. 

Houri»ScOAC«urdu  Royaume  de  Danncmark,  perfonnage 

"^  4c  ffmâê  érudition  àc  fore  entendu  dans  les  Odgjncs  des 
Langiieijcftimoic  que  ce  mot  auoic  eAé  corrompu  du  Da- 
imoif  gpt  mhc ,  c'eA  à  dire  hmlnm^U  qu'il  nous  auoit  cdk  ap- 
ponc  en  France  par  les  Novergois  lors  qu'ils  dcfccndircnt 
4«i^i  UNormanoic.  Ily  èna  d'autres  qiM  croycnt  qucjts 
*  jEOtrétsontcftéainfiappcUezdelaForcftdcVilliers-Cotrics. 
Pour  r  c>y,jcftime  que  corrvr  a  cfté  Fait  du  Latin  cofirettum    ^ 

?|u'on  a  dit  au  lieu  de  ciwi/}>'//feif^,coinmc  il  paroift  par  le  mot 
ralicn  ccftnno.  Et  en  effet  les  cotrits  font  liez  par  plus  d  en- 
droite  que  les  fagots.  C(mfin£tum,colh€ttHmy  co s  1  rb  r,co  rRii  r. 
Ou  n'a  point  prononce  i's  en  eofiret,  comme  on  ne  la  pro- 
mmcc^pointeir  i/ojht y  noj}re,i^poflr0 y* ^c. 
COTRE TS.  Forcft.  Voyez  ViHim^atreti,  •  ^ 

C  O  T  T  Q  N.  De  la  rcilèmblance  à  cette  petite  moufle 
qu»on  voit  /ùr  les  çqingsquc  les  Latins  ont  appeliez  forrpwJi* 
m4/4;' Les  Italiens  di/i*nc  auÀi  corro^f.  •   ^ 

eoy«rION.    De  l'Italien  cc/owf.  .  - 

GO VARD.  De  co(ùn/i^dontlcs Italiens  ont  auflTi fait 
\      C^'/ui^o ,  6^  qui  a  cfté  formé  de  c<i«rf»i.  Ceft  vue  inaïquc  de 
H.t'^  *f    i^'>ît'^y**'  timiditiaux  anirnaux  d'auoir  la  queue  auallïc</   /^^.' /  /c 
V^^<'<  f  ^/       Ç ^  V^^  R  E.  De  to/frr , d'oil  les  Eipa[:rn()ls oiit  aurti fait 

cofir.  Le  CÀçffàiïc  mtitulé  Olojf^iOloljmo  ^rdi^^^ 

•  C06.  Los Çilolcs  anciennes:  (.¥(>ywo,^7Î?«^ 

dUidorc:  cufire y  confuere.  Cofire.iofifire,  <  ovoke.  ^/fO;/  />   ^/^  ""^ 
.  COyiLLAVT.  Onappellt^lJniiaausl•ERlircCathc-^^^'7 

dralc  d'Angers  les  valets  des  Chanoines  qui  iciucnt  à  l'E- 
glifc.  De  Ccf/Z/Ac-rfi,  coïnmeie  croy.  Lt'Caitulaire  deiaint 

Aubin  d'Angers  au  Titre  </ftm<rf/tK4rrw4  art.  18.  ytilitm 
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\      ord.na.rcs  aucc  IcfqucJIcs  on  fe  banoit  en  duH         "'"A"" 
pcrm.scnc^cc.np?4à&.hcapcspiS 

CUVLDRE.  Arbre.  De cor»&i 
.COVLEyRINErDec«/Z::'ArioûcIi«.,t^. 

Comme  les  coulcvr.ncs  ont  cftc  ain/noSfnSdcs  co.,i.., 

l.u.x.defonH.fto.redes  Turcs  pS^74Pa;iamdrM"^"' 
met  II    Tnr^.„t^  L  II     j:        ?r''6)74- panant  de  Manof 

•"^^  9«4.^^/,,/,wm«a/«4»^  Etàcc propos ifcrtiSm!^^ 
quer^ue  a  plufpa.t  des  mftrumenrt  de^Rumc  t  u  nni 

2.-7  ^IcqucIquean.mal.&parmyiesSs.cl'^.e 

«.mv  ..v^„„«„^  dultrum  ,..,c.«,,  Wi  S^*r^^ 
unJatur  tcrram  lecans .  futi.r.(que  fuies  vcft.l  pTX? 

E  :; 'r;'""''î""  ^'''""w^'"  »-''do  ..o.;ïï^^^ 

...  ••     ■  •  •        ■   ■     ,        '^  " 
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,  COVP.  Daco//HM,qui/c  tromic  cil  cette  fîgnificatiôii 
jbms  la  Loy  S^^ppTic  Xix.  §.  7.  Si  qm  in^enuHsmçenHHm 
fiifte  ptnmfjerit  9  ^Utmn  fmfuti  non  exjmt  vffue  Ad  très  colposy 
fi>o  i>no  ifmnjUi  tfhê  cxx.  demmiy  (jui  factmLjàl.  ni,  fjtH.it.  Et  , 
au  f ,1.  St  fêêi voliarit  âltcmm  occidor ,  ^  cùIjjk4  lifdl/erit ,  &:c/ 
L'Authcurdci  vieilles  Formules  cliap.  19.  Hic  turo  per  Imnc 

.  loçMm  Sét^ttim  dr  VcHm  altijimttm ,  c^  virtutes  fw^îi  illius ,  (^md 
homo  âli(pêii  nomirte illc t  lufifins^  cum  Armn  frrs  fitperme  veniti 
^  colpité  fiiper me  mifu,  ^fic  mihi  Vommus  dintium  dtdity  ego 

-1  ipfkm  de  armii  mas  ptrcufit ,  ^  taUs  ïblpHS  ei  dcdi  pro  ijuilms  $pji 
mortuHi  cjly  ôcc.  Voyez  M.  Bignon  Jur  ccpaiîa^c,  ik  Fran- 
çois Pitliou  iuv  la  Loy  Saliqiic  au  lieu  âllcguc,  Cor  i»  v  * 
vient  dcfoUpIms y  qui  vient  de  rui\<k-S(à  qi'  1  liv^n  iHe/tr/o.  De 
coljm  les  Italiens  ont  aullî  ùit  oolpo,  &C  les  Espagnols  ço//^e. 
COVPE.   Voyez  CHue,  *  '        ^-:, 

C  Ô  V  P  E  R.  De  copAre  qui  a  eftc^iit  de  tcoTwv  Aoi iftc  2.' 
de  M-^uu  De  copÀfe  ow  :x  ùit  copellum  ou  c«/>é7/ww  dont  nous 
auons  fait  covpiiav.  Cafàubon  lui.  xi.  de  lès  Animaducr* 

ifions  fur  Açhcnée  chap.  9.  Syracnfim  iLv?n^aL appt'U,tJ]v  d/cttntH/ 

W4\^»ti<r  p.mt6yCiH€  EuAnzelijlu  (mxtHor  kKÔlvijlxivl  numnpxritur. 
H4cnotionc)tu7n>^ov  origmem  Ihécmk  ■MiSayVtKKkvjxx  i  x-aJ, 
}n Joio  TV  0  pofuHm  tji  ù, ff  m  oru/iA pro  m/M^ ic^Jy'^p8v  /^ro  aoao-  ^ 
'T^fQV.  Pojlcj^ur  ^t,t6  aIia  JurmAidcm  nomen  vfarpauit.  N,im%pud  ^ 
Sutd^mô'  m  ^hijHol  GloIjArij  iocu  -M/miQi  fme  icottio»  U'<ier€  iji  pvQ 
p-ujh  r^ffj^fht^nunto, 

COyPÈKOSE.  DerAIIeman'Tv^/îrT'.r^r.  M. do 
Sauinailè  liirSt)lin  pag.  ^1160.  Ocrmam  hodw  ^tppelLwt  cktlcm'* 
*/»«w,*iqii;iincupri,  Kvi»FBK  yMi^miù  Ifid<f  no/h-nm  i  ow^uv^o* 
iu.  Suidas:  :^\xk¥jQy  vj^ap  'h§i  '7njyvû^u\un  c#  70?$  xj^  Kv'itfot 
furùLh^oa.    L'Allenian  Cir/yèr  vu;nt  du  Lann  cuprum.    Les 

C  O  V  R.  Il'  taudroii  elci  ire  Court  :  car  ce  mot  c(ï  dcriu6 
dccojt/jôcnonpas  de  Oo-u.  Il  yavn titre  dans  les  Loix  Alé- 
maniques déco ijurtn Curtc  Regt^  furtum  commifertt.  Et  vn.autia 

rff  i'o  qm  m  ÇiémJlm)  hommmÔiQdmt,  Le  mot  cortii  a  elle  ùic 
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GO.  co 

«»»«^.  A^.^  cohortes ;,o^4  œr(cs(5.curtÎX^  T^*"*^ 

/;.rf  <:n,m  rotmdim,,  arma  crrtus  numiruLulitHm  m  I-  \  ^ 

Voyez  Goiif  dans  <bs  Alàna^fiL^r, ';^^^^^^^ 
M.Rig.u,lrdansk>nGlç(i;urcau.notx*,T;   IVrS"^         ' 

Norn^uu^,c,Mr„(cH,lcmenc  pour  les  viindcs.n,.^'^^^         ' 
,     ou«  autre  cl>ole,conunepour.lcbo.sq«uKvf  ro irp 

COVRROYE.    Faudvct  l  mn^^  dc^  i^cnukr         '  ' 
^'>a,>.,.d,r.uecenuHa„cftâd.cq„àfic«;.y,,^^ 

•    C  O  V  R  T.    De  c^rtm:  ^    '  "'" '  •  ^ *>••  '^y^ 

COVRTA  VX_  de  Boutuiue;  Anciennement  c„ 

ne.^^  les  pelures, o/lcs  rolxvfcES  ^  ,è  RoJ^t 

|HMrcr  a  robe  au  dci\i.sdu^n,,,,^^J^^^^ 

ia^on  de  parler,  coumuxJcloHtumc  ' 

<wm£    n,. .     .    fl/j  n        **^^  ^^^^^"Pfl<^pollr^o«l^- 

/^'''^^.  De  iontr4(^ de  f^nnam,  ce  que  Je  mot  i  CoNTKi; 
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:   *Of||TfBlirf  mbnftiç  éuidcmmcnt.    Les  Latins  ont  dit  de 
^  jtidGhc  i6r|feprf  véjkmjk  Ics^lGrccs  JUxei^Tr  irir  ;^twr*.  Voy e2 

•  JlidcSaumaîfcfitrPHiftoir^^ 

"    èoVRTIER  poiu  COVRATIER.  D 
M.aeSauimiftfar IHiftoirc Aug^     pag.  48^  Gvrrate-j^ 

i^mfim  ^  m^nnll^iiSlL    Ifidore  ;  CwiçilUtrix  oh  fociet^tem 

En  Auignôn  on  appelle  Curftùryn  proxénète,  vn  entrcmet- 
tcttt.  l^  Cd^ftumc  de  rifle  article  66,  vfe  du  mot  couleta^e 
t^dii^r  cdiW4*;f ,  c*çfl  à  <lirc  deHOH  Comicr  ;  Pour  ventes  il  néil 

'  GÔyRTLL.  Ôh  appelle  àinfi  vn  jardin  en  pluficurs 
'/  lieux  de  Fiancé,  lie  com^^  dirtiinutifdecwtij.  Voyez  Spcl- 
^  tonnûs  aii  mot  cnrtiVtum sO^X  il  cite  vn  manufcfit  dans  lequel 
'   hortiêUni  ta  intcfptçté  pat  Curtilêfs.  Cmile  Ce  trouue  dansées 

'••■Gio(c%v.'  /-'■■ ..  .  ■■^^^.:.-r' :-':"    :  '  -.,,.    -  ■      .  ' 

-  '  c  OV  R T  K  E  Z.  Siirnom  çte  Guillaume  Gomtc  de 
■  Thôuloufe;  Par  çotruptipn  pour,  Ccwrinr:^'  Qe  Curlymafrs. 
'  Ccft  aihfi  qu'il  crfappel}é  darts  Vn  vieux  titre.  Cmrhne:^^,  c'cft 

^GQVS  IN.  Niçodlc  dériùe  Ac  conpmgtineus.  Il  vient  de 
Cûàie)||iwrQU  co»^Te«^  eoiemgenere\  d'où 

lx*'s  Itaficiispntaufli  fait  c«^/»(?.C^»^'e.ft  changé  en  co«,  comme 
en  £(kMntàcConutnfuSy' 

COV S\yi  fo^^!f:J^^  De  culicinm.   Culex ^  ctdicisi 

ff^^f^^y^^kinusyicôyLs^^j'coysïs'.  L^  sVlîperduç,  comme 

Jl  énFDovcE«dc  rfi</c< ,  en  p  o  vgf.  dcyollice.y^c.    Er^lc  c  s'cft 

*  chahgç  eu.  s ,  comme  en,  p  l  ,<i  s  i  r  de  pLicere  ,*  en  r  a  i  s  i  s"  de 
^    r^etpfmSyds^ç.Dçmlkn  oî:i  a  au4ri  forme  f«//aoV4«^'^inousauoiis 
•!^    hitéwjjon  qui  fç  trouùc  en  ccrrc  (ipniiiçation  dans  Rabelais, 
>    -&vqui  cft  en(^ôrc  É^n  vfagedans  1  Anjo^.    .. 

ÇPVSsl^;  D.cJ'AllcmanX«fr«.  Voye7.Hotman  en  . 
.  CoriAhivc  ini^kn\c:%Ï4twmsde  Ai^^^ 
'  '  %.  ,0Qy  s ï  tVi,'J)cynJhrc  dondcs  Alfcmans  ont  auflî 

/^  ■  /      _    /i  -      *  ,    •■•  *-      •  ■•  ... 
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Milice  : Uf^UUmnm  iérmi  <k»^Ch^rii:j,m^am, 
dmrcé<i^x»  Hwjkm.  dent  dmx  defim^M,  imm  mZ^ 
.1  tm  frmmtr  .rmtrebmr  -m  varUt  ,tfptUi  couftUlJcr  :  ««â.raff 
ptmrc*  f.,lç^tJon  maiflrt,  f>€  pmr ^mn,  tvn  \LptU 
ff>4rd  appelle  couftiUc,  dt  LmeUt  a  vdn  stédm     ^'^^ ^^ 

eOVSXVME.  ^De  ritahcn,»/&«.,  4Ônt  k$^,p„ 
giiols  ont  aulTi  ùxi  cylmbn,   Coxf^mnicofimm,  coJhL 

C O  V T  V RE ,  comme <iuan4  oniit UC<mtmt d» Umt 
"  "^"^  prend  dans  les  Autheurs  du  basfieclç-pour 
»^rrr^yc2  M.R.igaultenfcs  Glofes  furies  Agrimcn- 
ieurs.-HyavnerucàParts'itUSilcslefiMftes  quon appelle  k 
Couture SMite  Cathenne.  Cette  ruraellé  ainlî  appeU^facaufo  ' 
qu  elle  fut  faite  dans yn  lie»  champeftre,8i  où  ah  labourok 
la  terre.  -^  ,  -,  • 

(uO  V  V  E  R.    De  cAdre  dont  les  Italiens  ont  aufli-  hit 
covar,  Oébarcacaédit  des  poulies  mi  couvent ,tefmpmic^ 
coix\ppic  sncuùare.    '  '^^ 

j  ^^'^£,^^^-  ^csligerlcdérmedcycwow.  Csvtemvu. 
ic^-rdi-ndiaum-r^ -^1^,^1,0^,  Quodverhm&hodiequàquevul. 
^omG^lh^^.f^rpxmm.  C cft dans fcsConjeaurcs fur iTfixief-    • 
me  bure  de  la  langue  Latine  de  Varron.  Les  infihitifi  Fran- 
çois en  er  viennent  d'ordinaire  des  infinitifs  Latins  en  4», 

C  R  A I N  D  R.  E.t Iç  croy  qu'il  vient  'à&trtmeri  qu'cin  à 
dit  vray-fcmbiablêînent  pour  ri-«««r.  C^m,rfctrôttucdans 
nos  anciens  AutlieUrs  François  pour  cr««^<&  crtmtur  pour 
^mnu  &  cremeteux  •çoyiT  craimf.*  Voyez  les  Annotations  dc  >  y 
du  Uidnç  fur  Alain  Ghartier  pag.  8g.  où  vous  en  trouuc- 
rc2  des  exemples.    .  ' 

CRÀMAIL.  NomdcMaifôri^  Parcor^pfan  pour 
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^It  A  M  Ql  S I.'  De  l'Arabe  c^rwfVf'quifignilîc  la  mcP. 
Ihc  chôfc,  d'où  les  Itahens  ont  aurtV 
;     *     ^     Voyez  Hicoci  au  mot  (r>'4wo//î ,  Ci  Caninius  dans  Tes  Dialc- 
r  tkcsà'h  lettre  f .   Iules  Scaliecr  contre  Cardan  c c  c  x  x  v. 

VoiWsrfrt'iWJyîj'wowîliu.  ii.^x^  Uijpanpf  CHARME  SI ^(t 

^^mkfêlù^/iréiaHcè  dfSh  carmcz.'  7i  vemiiulus ^ignttur  m  ^ams 

"      •*;  ,  fmefu^reotmpfurcùlorç.  Les  Turcs  difent  .luflî  4irw//7pout 

y/u^ion  r /«f ^-y  '  CR A N É QJ. I NI E R S.  On.  appelloit  ainfi  ancien- 
nement certains  arbaïeftiicrs .    De  crmequin  qui  fighifioit 
'  rinftrurnentauec  lequel  on  bândoit  les  arbalcftrcs.  LcPrc- 

iident  Fauchet  datis  fon  traitté  de  b  Milice  :  il  fctrouuoit  àuf^ 
des  hommt  i  mi  non  feulement  âf  ici  y  mM  5  encore  km 
"  '  de  ceiAvhdëfires  fliMle^eSyj^emierementdebois^^^^ 

findement  de  fer  Aceréy  dfpeUe^Crmeqmmersv  CarPhiUpcsdeÇo-- 
^  .  mines  en  fis  Mémoires  de  Louys  Xj.  chxp.  xi.  dit ,  parlant  du  Vue  de 

■     '/'.  Ct/^f^rf.  Il  auoit  quatre  ceriiCranequiniep,  gens  fort  bicii    . 

montez,  qui  femblcrent  bien  gens  de  gucï^re.  Jf  »f  ^4^  5V/5 
.     ejhùentainfinommex,poifrle.bandi:^eaeferquibpoytoientàleur 
•  ceinture parnoi46  éncores  nommé  Cranequin.  Et  ces  ^rbalejhes,  au  . 

.    hâkt  de.  ïdrhrt  duoicnt  vn  fer  en  façon  d^ejtrier  pour  en  mettant  U 
f  ointe  du  fied  dedans ,  en  tirant  i  mont  le  pied  de  chèvre  (^infi  appeL 
«     *  lent'ils  le  bout  dii  bandage  encorné)  plus  aifiment  bander  ï arc,  àçc. 

Toutefois  ie  crçiroti  bien  que  CrMtequinfufl  mot  \y^llemand.   Carvo- 
"  ■     '  'S  ^  lontiers  lés  gens  de  Cheual^rbalejlriers  {'que  ton  appelloit  Cranequi^ 

"  >    niers)  efioîent  tire'zjdyillemAme,    Comme  miourd'huy  ceux  quon 
éppelle  Kçifkrcs  y  pourceqU'ihfint  leurs fon6hons  A  cheuali^c. 
'  CRAON;    Ville  d'Anjou.    De  Credonum  ,  c'efl:  ainfi 

•      •  .  quelle  cftappellce  dans  les  vieux  tiltrcs.    Voyez  le  P, Sir-  '. 

inond  dans  fcs  Notes  fur  Gqffndus  Vnidocinenfis  pag,A 80. 
.,    CRAV.    Ècfl:  vn  pays  fort  pierreux  entre  Arles  Sc^ 
'  MarfeillevQjuclques-v 
;  \  /    ou  cr^  qui  lignifie /;/errf .  M,  Bôchart  h  ; 
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d^àtoccafancm  kf,deus  c.mfHS  ccnmm  amtcr  lhèo^Z„Li 
CREANp  ou  GRAND.    Vieux  mot  qm ii„nific 

1  A/1  À  T.  w      '  ^1.  /  ^""&"^'*'  M^^  i  ^y  yeu  danslc  cabinet  de 

^<''!^'àcHçvers&.utre.eMl^tCondaplle^^^ 
'l'^^omrelesconyehar^e.,8ic.nim,tnevcm/ne^ 

A.    .   ^^P^^f""  '°""'^^  -^«^  ^entc  fait  par  Mcifirc  Hue  de 

lçd,tCh,udurp4r  fin  ferment  drf^rfin  led  crc^dùit  pJLmt 
»oyî,r.C/^,&c  L^CouffumcdeHainault  mA/^^T 
v(e  du  mot  CK4«<i qu.  cft  la  mefme chofc  que creand,  & qu/ca 
,acftca,t  parco.ntraaion:ce4ue  ncrçacfaanè  pasRaJucSi  •    ^ 

damfoNotes fur  leCouftumicr  gcàcral,fur  kCouC 
de  Clermoftt  art.49.au  lieu  ckor^rfcorrigeoi^ill  vient 
w«.Spelmannus:  CreMmm,fitiidàtum.Cmft,tJ?h,Ui  "^ 
-W/fW.  ;,4,.  ,8i.  Faciant  creditoribus  pcr  fidciiuî 
vcl  pcr  vadia,  creantum  fuum  fèlucnd)  débita  ad  pf» 
tçrminos    Cre<intum  a  efté  fait  de  credentHnfaai  l'a  cfté  i 
■rfo-e.  Ainfi  de credentimia.  on  iÉut^Mùer:  ( 

CREA T  d'Efcuyer.  De  Lltahcn  crean  qui  fiémhc^ht. 
mefiBcebofç.  t^s  Italiens  ont  Ùit  crùto  de  cl^tus^d'oùks^' 
tfpaguals  ont  auïTi  faïf  leur  Cnado. 
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lentairesiar  les  liufcs  d'Ariftotc  de  rHiftoirc  dd 
A^nlmaux  pa^.  Z50.lc  dénué  de  Quwc^um\l$i  $fi  tintmnculusy 
Cmdfm  JEfWmi.Emm  GiuineUam  /ti/i)  K4/çonf5  Scgairol ,  /^qi . 
pijjmii  fifilmfiign^C4pkt:Frémo 

ftâ  voa  ^«^Cenchrellellam ,  o/r  aitRudiius  m  Million fid  tjujifi 
Qu^riquereUam.  NiimQncï(\\xtmmUm€ntahjle  dixtruntVe-   . 
imri  i  fimptfemmfiridet  ^  tf^ri  vidttur.  M:  iîe  SaUmaife  le 
dftiiiié  de  cnpitaolU  :  TinnOuMlus  crecerella  nojira  efi  ivoce 
ùit4midif^ntervùl4iiultm^J^^        norhinarunt  (fMafi  crepicacillarn. 
i^ém$t!^itçpit3^i\i^fif^^^     Itgneffîmiliter  crcceTellzvQcamus  , 
4l4timfâ£pidt£hon€,  Tinnunculdmveltm 
ébjeâdefH  ratiûne  mminirunt ,  quod  fimp&ilnnfdt:  Cc(h(nr  Sôlin 
'  F*g-  ^^-^^  ^^  "^  't^*  ny de  rauis  de  Ruellius,  n/de  ccluy  de  ' 

/         Scaligcr,nyceluydeM,dcSa|imaife\^ie^^^^^ 

'^  •   à  cfte  fait  de pTckreïU  q\xi  la  efté  dé  Kf ^^, qui  eft yhe  forte 
d'oifeaii^rtilaTOixcftfpit  aiguè^  xfè^^ 
.  >f//7rt3iicfiRlÊiw.  N<)us  appelle^ 

'    lïioulinet  dont  nous  vfon^^ 
'.      ïïiainiçSfintcaujIlieud^ cloche..  Pafqute 

a-cu  ce  nom  du  fon  qa'il  fait.    Mais  il  a  efté  ainfi  appqllé    , 
,  ,     ^       .    >;      ïans  doute  acau(fe  .de  f  oifeau  qui  porté  ce  nom ,  à  la  voi!ic  ' 
i  duquel  le  bruit  loé  cet  inftrumcnt  cftfemblàbie,  commerça 

'  -     '        ^    îioj^t  bien  j:emM  :  ' 

"^  ..  iCRÈGHÉ^^^^  De  j^;>/?/4^  qui  eft  le  mot  dont  vfçnt  en- 
^  *^^>»v-#.  ^;^*    corç  ap^refcnc  les  Italicns"f  P  en  ch  yC&mme  en  roche  de  : 
■■',:,  ^        rupeL,y  in  *  n  o  c  h  e  de  profre,    Greppja  a  efté  foie  de  prxppe. 
:       *    /  Ihrkfèpelpr^  .     '      .. 

BL É'Ct  Yr  Lieu.  De  Canfiacûm  qui  a  efté  fornïc  de  Cari- 
jfSwJ  V^rez  André  du  Gliefne  en  fon  Hiftôirc  Ge;ncalogiquj5   - 
de  la  maifon  de  Montmorency.  »         y  •    ''- 

/CfcEDENSE  dePrciat    fie  l'Italien  aT(fc^:|i«  qui  : 
i(îgnifiç;la  mcfjnc'cliofe ,  &  auffi  le  buffet  fur  IcqûeLon  met 
largeritcric  >  d  où  vient  cette  façon  de  parler /^  crf^î^,^  , 
pour  dirc^yff  lejpy.  Depuis  quelque tc^psôr^  dit  en  France 
Credei^lcr  pour  Sommelier,  '  ^ 
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,  '  /S«:  5«w«,cr*«^arf«j&c.ccttcnran;'4i.  AbcE«„*.!! 
on  p^onçpit,cr-«4.ifer,,  &  onlc  proi^cp^cLre^î;* 
iiearsT>rofmnces,    if  rÂ^v y.  7,^     '      .>"»torecnplu. 

.dentFauchct^amfpn iW'wédc la  Milice  dcriuc^^^^ 

té  S    f  ^^?  ^  ^'^  ^^^•'  Charles  Efiicnne  en  fon  trai  ^  ' 

_^<-KlER.  Dc,wr/f4»r,dHvicntaufli  lciWi,«deirM 
l'en,,  Scahgérfur les  Pnapécs:  BxcL^o  Qu^t^u^l' 

_:;^  .  P"r«o  Qiiiritcslibertatem  perdimus.  .  ^ 

f ^^  a^„V  Us  Glofes  dlfidoffe  :  ^,^^^^^^ 
.^.M  %«/«r   De,.m«r.onifaIt  le  colore  Z^^ï^      - 

^^'&^'^^>  «'d^-Sxdonms  hu.  v^ 

qu^nt^é^'ç?"'^!* '"'•"" ""^  Francis.  La, Loy  Sali-' 
trocaur  itepontre  pr^efumffent,  «Ce  - 

^  i' f^^M^^^  l^rnpu  AtmA  mmo  exçuQhant    t    '       '      ^    ' 
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jpmmmiMf$£fitm^  GMtcfanorum 

■^:\       ■'  ^        fcw*  I  '^^  nobUttâtifinrmidolofy  ^Um  vbtque  fcmcntei  âtqHeob^ 
Ly^H  '/^^f^if    jêiéfCmlkémmmurs^ vtimlgmdtBmo CKocrAm  vocarentur. 

prcnoicnt  vnc  Croix  fiir  eux  quils  atcachoicnt  ftir  leurs  cf- 

ÎMdcs.  En  k  Opifidc  comrc  ks  Xtbigcors  d^ 
irUf oiaâfic  àla&ffàcnccdu  voyage  d 

M/ %fly  dans  fonHifioirc  des  Comtes  de  Poidou  pag.  I  iz. 
Andrcf  auyn  en  fon  Théâtre  d'Honneur  &  de  CJicualerie 
liu.  9.  pag.  1531.  parlant  de  la  Croifàdç  du  règne  de  Philippes 
premier:  Bile  0jhit dite  Croifi^e,  parce qfeceu^  (juii'efloientfrh- 
roollcTi^f  ourle  pcyAge  £  Outremer  frenotem  de  U  main  des  Euefauef 
iS"  PreUn  vne  troix  de  Hientftlem  fiute  de  totte  ou  de  tafeUi  qutU 

coufo$entfurleunhMkmenudHCopgmche^endroitducœ^^^  Les 
Jrmçms  U  portaient  rouge  Jes  ^nglots  de  blanc,  les  Flamans  ^'ceux 

du  PAyS'lya5deyerd,ln/^llemansdenoir,x:^lesIta^^^  deiaune, 
comme  Matthieu  Pans  rUMS  Capprend,  Voyez  Ville-riard9uin 
au  commencement  de  ion  Hifloirc. 

CROTE.  t>c<reta,  comme  uor lie  mita\  Virjilcen 
fo  Gcorgiqucs  V  Crtta  fot/dandatenaei.  Seruius  iur  ce  vers  des 
Eglôgucs  .  \  ^     ,      ^ 

£'t  rapidum  cretiC  veniemus%cem  :  v^ 

^  Creta  terra  alU  dfcitnr.  " 

^'  ^.*^-^^^ E-  *I^«  cr«/>/»4,  qui  vient  de  TAlleman gruh, 

'         •    ^   5"'^^RJ^c^gn«,^j,fjjw«.  CruppaCc  trouUe  danslesGlofes 
écJ?hi\oxcnè:cruppa,y^\otnp^U,  où  Voffiuslmiu  de  vittis 
..  ,  '^<^^''"  <^"¥4.  fit  K5t\tf5  TO^t^^ /i^mWw^^ 

-        ^VtspluaoIbqiMlmdtoitUvc^^^S^ 

y^  Pon^*»"^,JansfonDidionnaire  Celtique  au  mo^^ 

r^/:  où  après  auoir  apporte  ce  pa%c  de  Tacite  Iiu. m.  des 
V  Anniilcs  :  ^ddunturèferuttirs,  il  pac^  des  Gaulois,  ^ladiatm-je  " 

^^flfnâttyfêibHSnwregenÛcocQritinni^trntegtm 
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*j-/^««o  ^,^4«r,  W'«*««^  *Z^ÎÏ!£ 
Snf  "3™r  "^"""  P^'»''^'^*  pSciu  e?lS^ 

'^  ■.-■■ .   ■■^'   :  -cv:  •-  "  ■-:.  ■  "^.v  -  :- 

C  VIRAGE.    Du  Latin  corricM ,  paree  qtfancicnnè- 

C  V IS IN E.    De  ckih4 qui  fe  trpuue  pour  comna.  tes 
G,orcs  anciennes  pag.„i.^^,^~^^V„/„^,^^^  ^ 

r  v'îc'cr'"'""^"'  '=."co«  tout  cmicr.      ^  ^ 

<:.,.       rr..J'« -'^  *!"'**** ''**"PoV»*^-  Voyez  ^4.  de 
^nurnairçftfrmiftoircAuguftcpag.tfo.  ^^ 

<;..?  ^  ^  ^i  '^*'  *^'^'*^.  ^"'  ^«  Autheiirs  Utins  du  bas' 
ficc  e  ont  d,t  pour  Cmtor;  comme  Difi^  pour  afl^ 

rv/-Wf«,ppurW»n«ofjj^ik««  pour  ja«»/i  Voyez  M 
^Saun.a.fafurlHino  Jug„4ag.!SL^^ 

^  CVREE.  Anciehncmmcntondifoit-cWr«,&vousIc 
trouverez  am/i  efcnt  dansPhebus  :  ce  qu.  a/ak  cro.re  à 

■■&1T  *»"?  v'  ?"  T'  P"""  '"'option  pour  c^nc, 

,"     .-'■    .     ■  ;  ■■    „  -    .■  ■  ;Hh  m 
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%46  CV^V   :,.;■;    CV/.«  ;..•:■:. 

f    ÇVST0DE\  comme cpianH on  dir««o/V/ryj;;'ffy5i^il^ 
JCM/I^/Deo»/^         fignific /^rj/S».  tcsGlpfcs  anciennes; 

CV  VE.  I5ccii/»(iparvn  p.'  M.dcSaiimaircfurrHi/lôirc 
JluguAerpag.  1^51.  Sdcnittm  fraterei  efi  cupam  de  maiôre  vnft 
fUmmù^RfAifditffttfk  nmico  ?  :  e5r  cuppam  de  minore  firibi,  debere^ 
\^vtrmpmf  vocabmi  dinerfiim  ejfe  ûriffnem.  Cupa  enimÀGrdeca 
V0tk.  %^m»  qHétvAuis^enm  efi,  HefjtànjGlofft:  )ti>'7ro(^,  ei^$  71 M^?, . 
^  î(Ç  CaiK  i  VW' ô<)ti(rt/j,  &ç.  C V yhtvulgo  vocamus  in  tdio'^ 
I9itfv  mfiroô/ulteoy  emfmddi gruniiorn  viif^  vtnam.  Cuppa  vero 
iàm  fer  duo  ppfiribitury  Cchyptiixm  mt  fater^Lm  Ji^ificat ,  ^ 
nmùtiGrd^co  xoêCot.  JciiSCot,  cuppa.  Héjychius  :  x.ifiêst,'^  '^tÂ^K 
Mlud  autem  yLùZQx  f<i^n  eïl  ex  )tUjuC)|.  jcv^ttCvi  gcnus  pocul.i  ; 
Voricè  xuftfi^ ,  (p*JEolkè  f^  tdconicè  x,vC^cl.  Perperam  hodtç  virï 
ioBi  cupas  ^cilppaS  confundé^nt  Cup^m  hodie  vocamus  vne 
rovPE>cuparfi  vnh  cvvE.;Parccs  hommes  do€l()s  qui  con- 
fondent ç*(p4  &  cuffpd ,  il  entend  parler  de  Scal>gcr  dont  voicy . 
les  ^termes  :  ,Cvp pA  cjuidem  vafi  vinari^ ;  fid  qm  mufium  èm» 
-  fulxri  excipiuntynantfuibus  ad  bibendum  vtimur  i  quan^iuam  hodie  in 
vut^ari  fermone nomençuppaYuminzeneribus  poculorum  vfurpamus, 
Ccft  dans  (es  Commentaires  iur  le  Copa.  '  ' 
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T^A,  comme  quand  onditoi^di.  M.Bocliart liu.i.dcj 
X^CoIoniçs  des  Phcrnicicns  chap.  42.  cfthic  que  cette 
taçon  de  pailer  vient  de  celle. des  Grecs  ri  f  A/i-   Eflci^ 
mremur  mVm  Gdlorum  non  cenfiriPlutonem,  i  quo  fi pJnatoi 
éKém^  Juiudem  C^ari  craUmui  :  Gam,  ,W  ,  fc  omnes  ab 
Dite  pâtre  prognatas  prardica^it,  idque  ab  Druidibus  prodi    * 
tum  dicunr.  Fdlf^  ^;,  Difpater  Gdlis  i<Umfuit  au,  Dieipiter' 
tdefi  luppiter  fummus  Deprum  ,  nomme  f^ao  tx  Grxco  Ai'ot 
W.XH.WT  dai.  îi  vtcUti^  fojfe frobm  ex  comfofuonom^ 
Diuona/7roDci  fonte  veUixxmo  iontc.  lu  expiât ^uConim 
m  fine  verfié  ■' 

Diuona  Çcltarum  laigua  fons  addite  Diins.  ^ 
Et  h^éque  apud  Cambros  Diu  Dcum  fignijkat.^*  vonan  fontem 
Quohnmet  vern^ulnm  ôuy  dea  çum  affirmamm ,  famùtum  ex 

^  DACES.  Pierre  des  Vignes  vfc(îu  mot  rf^/«  en  cette 
%nification:  Quoddacfx  vel  c6lU£t^  non  aufirantur  abhisquim  - 
feruitto  Curu  non  auferebantHK  G  efl  le  titre  du  chap  39  dcfôn 
Iiurc  V.  Mais  il  eft  difficile  de  f^auoir  fi  le  LatMi  vient  du 
François, ou  le  François  du  Latih.  VoiTius  Im.  m.  de  vttiis  ' 
fermonjs  chap.  S.  croit  que  dact^SLcdc  dit  par  corruption  pour 
dxti£ ,  à  dando ,  comme  tributum  de  tribuoy  ôc  que  c'cft  comme 
qui  dirdit  ddtks  ou  datio,  .  •    . 

D  A  Cy  E.  Del'Allcman  daj^e  ou  da^en  qui  fmnûc  la 
mçfmc  chofcdoû  les  Italiens  ont  aulTi  Fait  (iiç4,  &:1cs  An. 
glois  &  ElcofTois  da^er.  Voyez  Hotman  en  Ton  liiirc  intitulé 
Mata^oms de Mm^ibus&cc.  pag.  19.  &  Vo/flus  liu.  if.  devittis 
/tr/«o«/i  chap.  5.  Les  Efcnuams  Latins  du  bas  ficelé  fc /ont 
icnus  du  mot  dagux,^  il  k  trouue  dans  Icibcond  Concile 
de Pifc  pag.  r59.  Necd,igx5  feu  CHltdtosfirmvM^  ion^itudinem 
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!4|9l/Wi  pY^ef  PAUfranMm  cum  dominos  fros  comluhumUr,  - 
WS^t.htiifi^f^  fait  de  (foryj;ff,  pour  lequel 

en  l  i\t  idpftiy  d'où  nous  auons  fait  dos ,  &  les  Italiens  dojfo 
U  4<(#-  Pc  ifcjSiiifi  nous  auons  dit  prcTTïTercment  (/o/i,  & 
vous  le  trouttcrcz  ainfi  cfcrit  dans  les  vieux  Romans  j  fie 
puis'<^l,KiftDalcnicnt  i«i.  On  appelloit  (fo/i  vnc  taBlc  en-- 
M^  dos  &  couiieitc  par  cnhaut  de  ocur  que  la 

^^I^SaéTfes  Sat.  dcrnicrc^Éwt  mention  de  cette  forte  dp 

^^'''^    ni  de  table; 

Intem  fujpinfi  grimes  mUa  rulm 
in  ffdiindm  fccertytYàhenm  fulueris  atri,  . 
Depuis  le  nom  de  dois  qui  cftoit  commun  à  toute  la  table 
cftdcmcurf  à kcottucrturc  feulement.  En  Angleterre  le 
dais  du  on  appelle  thtclotht  ofjhm^^  c»cfl:  àdire  drup  dlefiM,  le 
m.t  cnà)rc  aprcfcnt  à  lendroit  du  plancher  fous  lequel  eft 

Q^cii^  d>^»y'p0^'^  ^ D A LM A T I QV E.  Ceft vne efpcce de chafublc cour^ 

te  qu  ont  les  Dia(Jrcs  ô^  les  Soubs-Diacres  en  officiant  :  De 
idmMica.  Lampridius  en  la  vie  de  Commode  :  ValmatiatHi 
inpubkum  ^^f/&>  ;  fur  lequel  endroit  voyez  Cafaubon, 
P4/m4^/c4  a  cité  dit  abfolument,  comme  parlent  les  Gram- 
■  rriairicns,  pour  a'f//5p4/w4f/C4,acaufc  que  cette  forte  de  ve- 

ftement;,qui  au  commencement  eftoit  l'habit  des  plus  mon* 
.  aains,yénoitdeDalmatie.  Depuiscemotfuttranfportcà 

l'habit  Ecclefiaftique  dont  nousvenpns  de  parler,  qu'on 

ippellc  côvRTiBAV|^enBerry,de  CMrr«wf/6M/(?,  &  û^^'»^^^^ 
en  Anjou  V par  corruption  pour  (/W/«(wV<r,  de  it/m^r^tr-ww, 

comiTle4rmcM>ede  4rw<ir/iiw/I^  motdefo«rfttWrfe  trouue 
dans  Rabclaiç.  Valmatarium  a  cfté  dit  fpuv  Itlmaticariumy 
tommcdalnfotd  pour  ddlmatica.  Les  Glofes  d'Ifidore  :  O^^ 
tHMtcA,  veflts  SaccrdotaUs  andtdA  cum  cUuis  fmrpureis.  Voyez, 
maisfoigncufemcnt,  SpclmannusenfonGloflaireau  mot 

Vdlmàtiaue. 

DAME.  De  Domina  bc  de  Vominusy  C2Lr  anciennement 

ce  mot  fe  difoit  aulinlcs  hommes ,  &c  fignifioit  SeifficHr.  Ainfi 
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vowtfouuc2fouuentP4i«»D;«<îan,  I«  vicox  I.ure,  pour 
^«5»«rn»«.Il  cft  encore  eh  vûgc  dans  fon  conipoft  yâ*me 

&de  là  viennent  le  D4,« cA«Mfc>r des  Ronuns.D^JS 

!)«.  qui  viennent  pareillement  de  Vomm,  par  contraSon 
d^Do««««,  comme  Kip,î  de  xd«W.  ^ifo,%nifie  en  Hébreu 
Vom,nMs ,  d  où  vient  le  mot  ^^.  Hefy^ius  :  A  W 

lElpagnol  po«  en  venoit  auflf-,  maisen  cela  il fe  trompe 

I^S  ç"f"^°'"^"^'^N°""""Teftament,furS 
paroles  de  S. lean  xix.y^ueRex  ImUomm.'Cc  motDom  fc 
difoit  autrefois  des  Chcualiers  &  autres  perfonncs  de  condi- 
tion ,.comme  on  le  peur  v6irdansvn  nombre  infiny  d'cn- 

drois de  nos  vicuxRomans:& en  Efpagnc  les  ScigneuBs'âp- 
pellent  encore  ainfi.  Aprefent  iln^/îpluscnvûee  Mv 

.iousquepoUrlesX:hawcuii^nItalie,outr*lesdLi^ 
les  Religieux  de  1  Ordre  de  Saint  Benoift  fe  qualifient  de  h 
tpnc.  Anciennement  en  France  tous  IcsRcligieux  prenoient 
ce  tiltrc.  Goquillart  dans  le  Monologue  des  Perruques  ; 
Mes  l^amet  Jim  Mcm  vMtrmt  ' 

Vont  en  V€ff*ge  bim  mmn    ' 
En  U  chambre  dt'^Upu  Ctirmii 
Pour  afl>r«nJre  à  parler  Latin.  ■> 

rrertBirufk^VamTrenm 
I^s  menJent  en  lieti  celle. 
Maiftrc  François  liu.  i , i.  chap.  r,.    ^m  ffaHex,comment  i 
^•^iffioks  quand  U Nommn. Soeur  Teff^ fi,t  far  U  ieune  Briffaùt  " 
DanMmet  tngroiljîe,^ UgniJJi  àmuH, apfelUe par  [.^âe/Te 
*nChapnre.&arg^J^,Mc^,^^,^  allège «^  ce  n'aJLt    " 
t]ie  <U  fmamfemement,tt^mMt  ejié par  violence  &  par  Ufom  i» 
Frère  Roiddtmet.  Tous  ces  Religieux  auoient  pris  ce  nom  des 
Authcurs  Ecdcfiaftiques  qui  s'en  font  ferais  pourvn  nom 
de  dignité  dans  l'Eglifc.  Voyc2  Onuphrius  au  liure  qu'ira 
«K  de  1  explication  des  mots  Ecdcfiaftiques,  Barthius  dans 
'  .  U       ■ 
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Ij*  jpi^piiiiiroaaÉdLt  le  diminutif  DamoisÎbav  &  Damoi-^ 
liit#.  P4î»ii*>  PHnèicHt,  Dmicellus^  Ddmcella^  d où  les  Italieni    • 
éx^hit  thmiffU/h Da  moi  s  b  i^ v,  Dam  o  i  s  h  l  l  e.  Ce  mot 
pJCWw)f4i»ouSy«fW^  Sfi^^prt 

ic  le  ScigftCtk  de  Conimcrcy  fe  qualifie  chcoK  de  la  Ibrtc. 
te  pllM&Uitcnttoiitcfoi/ondonnoit  cetiltrc,non  pas  aux. 
Se^^f s  des  terres,  mais  à  leurs  enfans  ô^  aux  Gentils-^ 
fWJixncs  qui  neftoicntpasChcualicrs.  Ainfi  au  iii.liure 
^Kilimdis  chap. }.  les  tiltres  de  Damoiftl  ^d'Efouycr  font 
attribuez  à  Norahd^l  qui  dcmandoit  Çheualene^,  &  qui, 
rayant  reccuc,  n'jfeft  plus  qualifié  dé  la  forte,  mais  du  til trc  de  . 
Gheualier.  Les  anciennes  Loix  d'Angleterre  oui  fc  trouuent 
minuforitcs  dan«  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou ,  au  chapi- 
tre: Qmd ^eltng  àctturVomtcellus  :  Bthe^ingvel sdè^livg  diçur^  \ 
l^-lÉ^M0$,^UfB4ronumfiliosdmnt  Vomicellos,  \Angh  vero  nulloi 
nÊ3l^0Ugm>  Q*i^fi  èxprcfjiui^olumus  dicere,  m  quadâm  reffone 
Saxopmm  hng  imdgp  dicùur,  c3r  adela  .^«çZ/cr,  nobilis  Utine: 
(juod  CmulcpnùmèhtmfmM  nobilis  imago,  adeling.  Vnde  etiatn 
Q^identaUs  S4xo^^Jolicet  Excecejhenfis  héent  irùprôuerbio  fummi , 
dejpeitm  hinderling,  (ire.  Voyez  Nicod  en  fon  Diôionnaire, 
Talquier  en  fes  Recherches^ &:î4onfieur  Galland'Prcftre  de  ' 
l'Oratoire  au  traitté  qu'il  a  fait  de  la  ville  &  Seigneurie  de 
^  Corhnricrcy.  |^ 

J        DAMER.  Du  rVi*  desVdmet.  - 

DAMOVDOT,  yoyéz4w4<forf. 
D  AN  (3  E  R..  Ceux  qui  le  dcriuent  de  damnum  gtrere  Tç 
trompent.  Il  vient  de  a^garium*On  y'a  ad;ou(lc  vn  Dycomme 
en  V(mmede  vrndybcc:j»u  pti^A-^^-v-^  ^ 

DANS..  De^friwrtwquelonadit  pour /W«5.  Fulgencc: 
TrorHos  (p*  condos  affelUri  volnnt  cellmttû ,  eo  quod  detntm  froment.  ^ 
JDaps  l'ancienne  Tragédie  de  Mcdcc  :  Vox deintus ,  chorus.  On 
a  dit  dtmtm  pour  intus^  comme  decontra  pour  co»rr<i  y  difib  pour 
fitb-,  dejûfer  pour  [ufer-ydeforUs  pour  fortsi  deficuk  poUr  jeciêiy  àcc. 
De. tous  lesquels  mots  vous  trou uerez  des  exemples  dari*-„ 
M*  de  Saumailc  fur  l'fcUftoire  Aiigaftc  pag.  171.  le  croy 


in^UJ.ii 


.4 


V, 


—pi 


"^ 


V 


^'^'' 


./, 


.  ■'> 


■/^;- 


'■> 


•^' 


dont  nous  atiôm  fiit  ^twÉwi, 


.  DANSER.^,  j^ 

filabanKMmçdcnfkv^^  filtare:  «4«eî^  J 

faltanto^vml'ytn.  Les  Allcmans  difcnt  auflS  <(«ix«f  ' 

^  DACtS.  Ville  dans  les  Landes  de  Bpurdcaux.  Dc^4 
•  r^rWic* ,  fi  on  en  croit  Scabgcr  &^^ 

retirimt:mmettàmKcisv(Kmtur.Ninùsàrr^^^ 
AcLXAOf  opmmur  effe  UUm  mitatemyfvi  non  fiuÙ t^mJ^ 
Jhforem  hommum ,  ^  non  vident  tantim  ahkhoe  nofnen  d  illo 
■    opp,do,  quantum  TarMU  abfmt  i  GabaUs  .fojtcms  D^,  coltncat   ' 
Ptolfm^s.  Dande  ^  i^pmlcntiam, qm  cimfint  Votâmes,  umen     '^ 
tmoYAntmorem  lmn^fH^,qu^vm:Jmsi  vocali%cipientilm  folet, 
^fffsvUdnècauf^yD  f^^t^^ 

defimt,  &G.  M.  Sanfon  c^ime  que  ^qu€  farbelUat  eft  Bayonnt 
&  non  pas  Daas,  Voyez  le  traitté  qi^'il  en  a  fait, 
p  ^R  p.  le  ne  fçay  pas  d'où  vient  ce  mot.  Les  Itlandoit    . 
.  &  les  Bifcains  $  en  fcruent&dela  chofc.  Les  Italiens  &  l2 
Erpagnols  difcnt  (Urdo,  Vardui  fe  trouue  dans  Abl^o  liu.  i.  dii  ^ 
fiegc  de  Paris:.  ;. 

y       ^t  mrrk  n^Shtrna gémit, dardis  tenéhaté.  ^      ^ 

Et  en  fliittc:     >;  .,        .      '  ,  \     .  [ 

-  ■  .       .  .^rce  mtjmmquefinrens^cafklÙpetim^^^^^^ 

YoyczSpelmannus&VofTmst/f  wy5y?r;wèwiliu.  li.chao;  ^ 
Dans  le  Nmemois  Jp  Bcrry  &  le  Poidouiiirrfre  prend  pour  , 
nmefa$4xifaiêcher:  Dans  l'Auvergne  on  dit ii/7&:<ti///r.  Ra. 
bêlais  au  Prologucduliu.lv.  parlant  de  Coiiillatris  :  Ldmort 
fixtours  après  le  rencontrant  fan$  m  . 

cerclé  de  ce  monde  :  Ôc  en  Languedot  .on  dit  dailler  pour^fasscher. 

D  A  R  D.  Poilîbn  ainfi  appelle,  acaufe,  dit  RùndeUt, 
qu'il  fc  lance  comme  vtjdarcf.  Nicod  dit  la  mcfincclipfa 

D  A  R I O  L  E  T  T  É. .  De  Vmolette  qui  eftoit  la  Confi- 
dente de  Brifennc  merc  d'Amadis ,  &  femme  de  Pcrion  de 
Gaule.  Voyczlci.chap.du  i.  volume  des  Amadi«.p4y/a/ffrt 
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^  .^\J  \  b  i  t  K,'i)c  cànjtArc  dont  les  Ailtinans  oiic  aum 
f.iitto/?m^&:  les  Italiens  coJhKc,^cojl,t,  comme  quand  ilî»  tU-^      f 


•f. 


.^*^ 


%--^Vv 


,V 


^:x^ 


*  -^ 


.< 


,.>*. 


■fc 


/•• 


■*  '■ 


■'  ■   Kl 

1  \v. 


-  A 


•   .        .   ''  '      •       ' 


N 


*■  V  -  f 


■f^ 


/• 


4  « 


..^A' 


>^ 


èft'vft  diminutif  de  Dém'o/r.  Dariôlb  fignifié  vnt  ejpece  rfr 
rdftem,  Rabelais  liu.  iv.  chap.  v.  CfSforphyres  0*  ces  marbre^  joHt 
heàmcik  ntn  J^f  point  ii  mal  :  mus  Us  VÀrioUs  J^y^ miens  font  mcil- 
Imriir  le  ne  i^^^àû  y icnt 

P  AVPHlW  çovLf  le  filiaijM  de  France.  Humbcrtceda 
{epauphiné  au  Roy  Philippe,  à  la  charge  que.  le  fils  aiftiédes 
Rjôys  aeT^rance  feroit  appelle  P4^/7W».  Voyez  Paul  Emile^ 
ic  Nicole  Gilles  dâns^lcurs  Hiftoires ,  &  Paulus  Mcrula  dans 
iàÇ36fmQgxaphrePart.u.Jiu.  in.ch^^         a^^i^y'-rr.  ^y^ 
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if  Aie  y  dbV^t^  b'.  .Nousdubiîs  encore  en  Anjou  flKiiii/pour^'. 
l^s  AUemàns  appellent  yndtfr^trhtiy  comme  qui  diroit/d 
€h4pemdHd4)^ff,fn9ghr&gnii^^ 
vCH£B ONJN AtR E.  HenrylÈfhcnnc en  fontràltté de- 
là Precellenceiîdu  langage  François  pag.  ^3;  le  ^criué  de  ces 
tiois  mots  de  boimt  tare  :  (2^4^^  te  7)tot  débonnaire ,  cffi  celùy 
duquel  Pongine  fxmrroit  efire  -encm  moins  reconnue  >  pdiérce  que  de 
trois  on  ntn 4 fait qunM  ;  «rewifirSebonj^re,  au  lieu^dedire  de 
bonne  aire ,  efiant  par  ce  mot  sd^efignifiéleniède  toifiau  deprqye; 
Orfdut-iUsenftC'DcbonnziTC  aét  ime  grande  emphafi  y  veu  qtie 
n6s\Anceflrfsfmr  monfirer  la  bonne  nature  du  R/oy  LouysL'  t  appelle* 
vent  par  forme  dejumom  Dbboilnaire  v^  le;  Débonnaire  ;  choi*  ^ 
fffans  ce  mot  mti^  pyfieun,comme  le  plus  jconu^        jCe  qui*nôui 
nionfhre  la  grande  contmodtté  (pê  appment  à  nojhrt,  langage  aucuns  vo*  r 
fables  tirex^di cette  belle  fcience  de  la  Fauconnerie yle  Lujuelle  cànt" 
modtté  toutefois  tfl  prme  le  langage  Italien  y  non  moinsque  tes  ahtres,  , 
. ,  Pafquier^n  Tes  Recherchcs'&  Nicod  en  fon  Diaiôitaire  di-  * 
iènt  là  niefme  chofe.  1^1  fignifiçation  d 
ftVftam  point  conforme  à  cette  etymôlogrè,  car  les  Latini- 
fearsl  ont  rendu  par  P/w,  Ieftimepourmoy^^uilacftc iiit^ 
de  <tM4rw5,  qu  on  a  dit  çovS:  bonarius  àe  bonus, comme  dema^ 
nepo}XtPnan€,demagisjgommaffs,&Cc,    ,  i^  * 

D  E  C  O  L  E  R .  De  decoUare,  Les  Glofes  anciennes  :  ad 
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^-K-AMAIL.  NomdcMaifon.  Par  coiniption  pour 
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DEFFAIX..  Ccft  vn  vieux  mot  qui  fignific  ieff^e^ 
lieu  Mèndu  y  èc  qni  Ce  trouuc  en  cette  f^nificaùon  xUns  I» 
eoufkmç  d- Anjou  ait.  cxçii.  J^ /;_^^^ 
'defatx  de  fin  Sein^f,  ^frtni  fei  conmb  deUmr  fnfis  gmnnes, 
il  fait  amende  arbitraire,  pe.  Jkffefus  qu  on  a  dit  pour  dë}feHfu$\ 
comme  thefaum  poux  tlienfîmms.  Les  Italiens  ont  dit  de  mcf- 
i^tdjffeCa  poMïdtjfe^a,  %  a  vn  artidc  idans  lanciennc  Cou- 
ftame  de  Normandie  qui  a  pour  titre  (fcjfe4«^^ 

'0EFFIER.    DcAffitirfrpvqui&trouuedam 
Chartres  epift.  173.  dansFrcdericusliu.jri.Feadal.tit.59.Ç.4;  , 
dans  Pierre  des  Vignes  liu.  m.  epift.  85.  dans  les  Loix  des  ' 
Lombards  au  dtre  de diffilatiomlmSy  &c.  bailleurs.    Voyez 

lurct  fur  Yùes  de  Chartres  au  lieu'alIcguCi&Voflïus  dtvim 
Sermonis  pz^ié-/^^    S  ,  ô     «^:        .  ,' '.   - 

DEGVERPIR.  Voyèz^«^  ;•      ;:         ^     -    . 
DEHORS.  .De(/f>rriiiupnadit;ppurlcfîmpIc^jT^^^^ 
VoyezM.de  Saumaifcfurpîiftbifç  Aùguftcpag.171. 

fe^diUcrfes/L^pnsiJi/ 1/()^^  dudcieuricr,ix^ct- 

TTfl^Htoy  oui  ixjiA^âpUyféodnondiùuum^i^  mentmiivt  att^ujo-^ 
*mmy  ïnerum,  hi^êrent  :  oiêtetiami^AfnfUfAàp,  quam  vocemvmxtm 
re  if  fa  Noflraés  retinuetHntfyi  de  Saumaiic  fur  lljHiftoire  Au^*^  ^^^ 
gufte  pag.S^o.  DEiîiiVNA/kB  ;<fci^ /w^jaitatc^  ftoiefiieu^ 
nium^filuere:  iemnatenim mtommlu^ 
flat,  ^t  qui  U^lciUmJumif^yis  ncn  pt^fian^limdici  iehmus. 
limi^Hm  igitur  filuit  yhoc  efi  1M0  vtéo,  dcjçjunat.  Comtritc  les' 
Grées  onp  dit  ^rfc?fcô«,  &  h^wn^iJSffOMX  dêiemetyU 
les  l^tms  detemnare  ,  les  Anglois  ont  dit  de  mefmc  %4^. 
/4/f/qui  fignific  mot  pour  mot  rmfre  le  iei^.  En  Langue- 
doc <fci>K«fr  flgnifie  jeûner,  &  foi  4ti««  le  jeune.  Lc&  Italiens  ^r\ 
.  vient  de  diffùnare  en  la  mefinc  fignification.      *  <    "^-^^^ 

DELAyER.  DettA^oupluftoftdeittà^^ 
^DELIVRER.  UedeUhérare:  Voyez limr,.    'a5li^.^^ 
DEMAIN.  De<fcwÂ»rquonadùpQur7w«r,  commo 
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phœmcicns  chap,  41.  fm»VHfrcK/fj  m  LigériAGâlliçinâycàrH 
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itmii^pkïitmifgs.  Lfes  Glofcs  pàg.'^j.  icmam^  (rçtl^où^.  On 
a  iui»  <lit  ''^  Je;»i»f,4'où  nous  aùons  fait  endemain^cov^Lmc  de 
mhoiiey  Èw  hvt  qu on  prononce  ^fTn/f.  L'article  s'cftant  en 
ftiittincorpotéicc  rttot  mierHdincetamc  à  //«t^,  landier^  ôcc, 
jtotts  auom  dit  lendemdin,  Vous  trou ucrcz  fouucnt  main 
4ans  les  vient  Authcurs  François  pour  matin,  de  mane. 

DENIS  de  la  Gharfrc.  Denis  du  Pas.  Eglifes  de  Paiis. 
^oytzCHartrey  ôi  sfiiemt  des  Grfcs, 

*    DENREE.  De (fc/Mwr^fqu on adit au  lieu  icdmmatu 
De  immus.  Voyez  le  P.  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  les  Ca-' 
pitulaircs  de  Charles  le  Chauue  pag.  74,   WoSmsde  vittu 
Sermms  nu  8.  &  Spçlmannus  en  fon  GlofTaire  au  moCdc 

I>EPOVILLER.  De dijpoliare: 

DE.PVCELER.  Voyc!z/wff//f.  , 

D  EP  VTER.  Dedcputare.  Nicolas  de  Clemangis  au 
liure  qu*il  a  fait  de  annatis  non  folnendis  :  Vefutafos  futjje  certos 
alios  dcfmffdis  nationilms  ad^uifandum  de  yemedtis,  &c.  Drufîus 
prétend  que  Sulpicc  s  eft  feruy  de  ce  mot  en  cette  fignifica- 
tion  en  ce  partage  du  liu.  1,  de  fon  Hiftoirc  facrce  :  .^ccufi^ 
tores  deputari  leombus  i>rjecepit ,  fur  lequel  Drufius  a  fait  cette 
note.  t>tvvr AK ifiele^mydjïiffiAri :  vnde dfpumi.  GallicèD^' 
p  V  T^  z .  Verlmm  mitm  ^vjUA^mn  hoC  finfu  tatinis  auStoribus .  Eo 
.Hmenvfmfnit^fufra:  qur  tutba  inutiiis'fcruitiosexcrcendi, 
colèndifquc  agris/nc  in  cultum  efl^t  folnm,deputata.  Mais . 
'  il  ft  trotnpe.  Deputari  feonihus,  cefti  dire  damnart,  comme  le 
fçauant  &  laborieux  M. Fabrot  la  fort  bien  cx-pliquc  dans 
fes  doftcs  Commentaires  fur  les  Inftitutes. 

DERECHEF.  Cambden  en  faBrctvgncjedcriue de 
lAnglois  i/frcfcf/ii ,  qui  fignific  la  mcfmc  chofc.  Il  vient  de 
iencApo  compofé  de  ces  trois  mots  de  reapa. 

DE  R  N I E  R .  De  rffmVrf,  qu'on  a  fait  de  la  particule  de 
&  du  mot  riere  qui  eft  vri  vieux  mot  François  qui  fignific  w- 
tro  &c  qui  envient.  Il  nya  pas  encore  long-temps  qu'on 
Clcriuoit  dtrrenier, 
^  D  E  S  A  S  T  R  E .     De  ja  particule  des  bc  du  mot  aftrr> 
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"r'»K>i<yi$  ont  auiii  hut  leur  CrUdo.  » 

CRECERELLE.    OiibaU.   Iules  Scaligcr  diuis  fe: 
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cowme  qui  diroit  maums  »Pre.  Les  Grecs  ont  dit  de  mcS 

D  E  S  M  A  R  E  R .    De  la  particule  rf..&  du  mot  mare 
comme  qm  dirou  partir  de  l'endroit  de  la  mer  où  on  eXit 

■__  _  ,  ■■  t  *    -         - 

«i#.fl«j  les  Italiens  ont  aufli  fait  àfbctto  ^  "* 

DEROBER..  Voyez  «,i-/     ^        -  " 

0   ?/P, ^3^  ^  ^^  Pf  '^f^  'l"'^  '  "«^  >  d^t  pour  fij   Florus  • 
nusTAgrimenfeurau  Uure  qu-il  a^tJcM.,^^, 

cxtenfum^  Cctliinocentiusv.uoitenutrdnlctemps^clïir- 
mn.  Oaaaufli  d.t<^>;^po„r>;,^>^/,,y;,/,^f/P^: 

d  o,  nous  auons  &.t  i,e»vr.  Tacite  l.ure  ix. /es i/hS 

piw.  UAutheur  de  Vetula  :  ^/rimw- 

—— ~-^  fi^  liber  JpiritHi  ipfum 

bu  LacLft.  m  >A   ^'^  P'oP'-enicnt  vncheual  di^  com- 
bat. La  Couftumcd  Anjou  ^n.Ay.^HSar^iffartKhtrcfhauc  ' 
'^yi^'^fd-Ofr.er.&^eficntenJuVep.er^^^  . 

aufli  <^y^i«-,  D,x^«,  ft  trouuc  dans  Hincmanis .  PicKC 
des  V^grfft  Mathieu  Paris,  Beka  &  turocms.  RideuTcus 

ch4p.  16.  Et  d  autant  que  par  fes  paroles  il  paroift  que  & 
Jiî«mfe  prend  pcjur  ,«  cA«m/ <f.r«*„ &  fc  ^efi^  poir  J 
/;«./>/ccA**./H'aycrûquileftoitbien  apropos  de  Imapporw 

^cajkaacuûir,t-,fin,„eum  Ufint.faccm  mm  vicUmtJ  Voyez 
.  Voffius  au  heu  allégué.  i  '^ 

PEVALLER.   De  «fc*<fiW  qui  a  cft^  fait  de  v^, 

■■^«PIlililillIlillIBliPiP^liliPSlPPPIlIBi^^ 
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cWËMÂlLfaERE.  Nicod  &  autres  le  dcriucm  <lr 
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Vovet  iiw^'*  On  a  die  dcmâare  dcimtli^fom  dire  deflendre; 
comme  Wofff*»»  de  w<wrmD»/«  pour  dire  monter, 

DEVIDE  À.  De  dmiiere,  Scaligcr  fur  ces  mots  dp^ 
Yarron:  PAf^VBUVM  a  panno^et  voLVENoa  filo:  .^pttd 
Jfiiamm  non  pto^  mdlum  ^uEhrem  /f^W  jpanuelium  :  ïtem 
HeMnnént  m  w  Gtétca  voce  exfUcénJU  vfmep  vocahulo  Homano: 

*fi  verà  efi  Uètio^viictuir  i  pano  luendo  paniielium  dtSlum,  Vnde 
fioUt,  Di  VI  DE  RE  dicnnt  Franc4i  muliereSjk  diutden^  hoc ^  luenio 
fk,  ^tiflvteks  lihy,  Htjhriét^nimalmmy  h  Si  riituf  bo^Ctîx/ot 
kfâLhCyn  'Pif  yuftit^if  Tini  hdmtti^Ji^oui.  NowWTanulanv 

P  E  \U  N.  I>è#(*^    ^otit^iaifif^S  Latins,  ont  vfé  en 

cette  %nifle|ribPi'l^  '  -  _    ; 

L'Autheur (fe iS^lgatè. liuiî (ics Roys  vi  i.  Et vocmerunt. 
Thilifthtftn  Sacerdotes  j^  Ûmhtos ydicentes  :  Q^dfdçiemm  de  arcA. 
Vormniî  Les  Glofes  yl^'JJ:  Dmimim,®Mit^jJuijmf.  &pag,  78. 

D  E  V  Ô  V  E  R.  De  dcvbtare.  Voyez,  duoUer. 
B  Ç  Z  à  joUer.    De  ddti  p'our  lequel  on  a  dit  par  corru-: 
ption  daà  qui  fe  trouuc  dans  les€onftitutiojis  Ncapolitai-' 
ncs  llu.  II.  tit.  57.  Vat$4â  a  cftc  dit  i  lando.  Ouidc; 

"  Tu  ymU  iulhtoi  tH  malt  i4{ùi  dato 
Aufonc:  ,  .   '  .w . 

N4nxntem  fido  per  fnguU  punSl^i  recurji     ,  . 
QufdAtd  per  longASy  quttreuocatxmorxs. 
tes  Grecs  ont  appelle  de  mefmc  les  dcz  SdA/a  &  €oAi'«fk$,  du  " 
mot  CotViwii  qui  hgnifie  i^cerr, duquel  mot  MCfrp  les  anciens 
LatiHiS  les  ont  aum  appeliez  iacuU.llidorcOlmmtem  tejprx m* 
€uU  appeÙahanturHadendo.  Voyez  Turnebc  fur  les  Oraiions de 
Ciccron  pag.  115.  de  l'édition  de  Paris  in  40  de  rannéei57^. 
où  après  auoirditjiNTowp^rmio  noJlrM.  teJJirMVul^o  duos  ap* 
feilàrii  ex  eo  quqd  am  in  jcrupis  calculitm  promouerAt,  d  a  r  b  dicebatt$f,  . 
11^  rapporte  pluCcursauthoritcz.  Voyez  auifi  M.  de  ^au* 
inaifc  fiîi:  rHiitoirc  Auguftc  pag.  465?  Les  Italiens  difent 
"^  '  aufli 
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ontfa,t<^r.  Vnc  ordonnance  d^SlS^^T' 

.  ie  tambena-  JupoSu  io^^'^"'^'  Proprement  battre 
DIETTE,  comme  quand  on  tlir /:;;.*  ^^^     T-k    r       \ 

%nifre  la  mdmc  chofe.  b  ,Tt  ^B  ôour  .^^^''^  •  ^"' 
quand  on  dit  L  J,,ft,  /  »    •/  po"r  #»»*/«   comme 

i  éJJun.n2'  "'"^'■'J"""''  ^'-  vent  parcUcment 
f'flmsùTc  LP        Pren^erement  t^/./,  U  fon  fa.t  de, 

rr-c  n?.ki       '^"<^'"^n'  ayant  accouftunxé  de  n-aitcr  d'afR.     • 

rcspu|^hquesaunvI.eudesfcftu,./Tlreau^^^^^^^ 

f«iic  de  leurs  mœurs  •  Ti-// -6«  V-  #     ,.^  .  "."^'^  S""^ 

V^  tcmbore  dut  ^  n.^i:^  .      y***^^'^-  f«*^î«M.^«lr/to/w4k 

Pt4e  ^ict/T.^,  cft  Interprété  dags  |n  mrfmn.^-'-^^^ 
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M^jifrHffiy^tmi  morcgcnucoconunnmkjJtrntfS^cn  cj^vpelxa. 
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*  u*  ^      Il  *  ■        •  '^  ■ 

J^W/ïr/4rWrf,  m^^  fe^loy  dchoinSymterueniOy  If- 
cefio.  Voyc^  dflîgcmment  M.Caïcncùuc.au  traittc  qu'il  a 
Élit dci  Eftaowttcraux du  Languedoc. 

D I G  V E;  XHi  Flamanii/c,  qui  fignific  vn  mxé  de  tore 
tontre  Ut  mufi  M^  comme  les  Flamatis  ont  beaucoup,  de 
mots  qui  Viennent  du  Grçc^  aiiifique  le  remarque  Hadr, 
lunitts,  ils  ont  ait  pcutcftre  dite  de-ro  r;^ ,  &;  c  cft  ropmion 
de  M.  de  Saumaife  pag.  lu.  de  tlHleniJhu. 
.  p ISNE R.  Sylùius,  Henry  Efticnne  &autrcs  le  dcri- 
Uwt  dciimufyàc  e(criuent  diynerTpour moy leùimc  qu'U 
vient  de  d</mare  qu'on  a  die  pour  defmere ,  comme  Fcftus  Ta 
remarque,  ôrcomipc  les  luliehs  le  difcnt  encore  au  jour-' 
d'hiiy  ;  &  qu'on  a  ainfi  appelle  ce  repas  parcc'qu'on  le  fait 
alors  qu'on  ceffe  le  trauail  du  matm,  la  coufhimc  cftant  en 
pluficurs  lieux ,  comme  en  Italie  &:  en  Erpagné,  de  le  rcpo- 
Icr  après  ce  repas ,  ce  que  les  Italiens  appellent  U  mendixna.y 
&  \çs  Efpagnols  U  feftk,  .Les  Grecs  ont  dit  de  melme  |LU(r>-|U- 
CîxotÇ^K^les  Latins  mwi//rfn  pour  dire  prendre  le  repos  ô^ 

le  repas  du  Midy.  ^. 

DISETTE.  Dedefêtu  qui  a  cfté  fait  de  defmcrc. 

Do  ANE  ou  DO  V  ANE.  Ledtaliçm  difciltaufîi 
éoj^a  qui  fe  tromic  fouuent  dans  les  ConJftitutions  Sicilien- 
'^cs.  Spçlmannus  C.ftimc  que  les  Italiens  ont  cmpruntc^e 
n^pt  des  Fraiiçoi.S:  pilhm,  dit-iU  à  refont  a  It*^^^^^ 
cmtdnominii^piemdetraTijUmminltAU^^^^^^  '/■  O^-'^^/yj 

ÛO  G^K  De l'Angloist/oo; qui  lignifie c/7/f».  Les  chiens 

Anglpis  ont  eftc  de  tout  temps  fort  renommez  pour  leur 
force.  Voyez  Camlxlcn. 

Ù0L|.  yiilc  dcBaire-Brç^tagne.  Du  BrctonVolt  qui 
fignific ,  félon  Cambdcn ,  iacem(<r  ^p^à  ad  mare  fmc  fkmen  f^^' 
ntdes,  >1.  Bochait  dcriuc  le  Breton  doU  de  l'Arabe  dàtUa  aui 
fignific  ffdinc.  Voyez  l£  dans  fon  liurc  des  Colonies  des 
Phirniciens  pag.754.      \ 
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IX).      ,        DO. 

OM.    Voy.cz  DAmi,  '  Â 

DOME,  De  ^c^ifMdontlcs  AuthcuWdçlabaircLitinitc'^^^ 
fc  font  fcruis,  &  qu  lis  ont  pris  du  Grec  J^>.  Voyez  Voffiui 
r^tt^T^'"^^^^^  l'Appcndix  pag.819. 

DONDON.  'Voyczh.da^ne.  ^^^>f^^^,^y  'i 

A  ^nu^^?^\  LçPrendcntFauchctlm.KdcrOrfgine 
dcsChcualicrslcdcriucdc<fow«/ri^;«,IcdônioncftantU  ' 

^  ';c™^ôçlc  domicile  du  Seigneur^  ^ 

;   droit  du  Cliiftcau.  Il  vient  de  domrnênHSredi  ainfi  que  le 

donjon  cft  appelle  dans  vn  Titre  du  Roy  Henry  I.  au  Or- 
tulairc  de  Limoges. 

DONT.   De  vnie  que  les  Latins  oftt  pris  en  cette  ïîgni^ 

fication..  lordancs  (fc/?fAi<iamoiî  l»5cin:^/4^^^^ 

mbtsffmto  f/,  au  lieu  de  dite  de  ^nobisQrm^.U  mefmc 

au  mcfmc  endroit,  JHXtaMœottdcm  paludem  comm^nentei frt^ 

pft>vndc  lofttmur.  Et  en  Cuite  :  Sednobisijmdoùm 

W6»  rx^/r  ^trrr?  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  IHiftoirç^À^^^ 
guftepag.558.  .  -  . 

D  OR  DONNE.    Riuicrç;    UAuthcur. des  grandes  ^  > 
Chroniques  de  France  dit  que  cette  riuicreaeftcainii  nom- 
mce  de  deux  fontaines,  dont  lvne*s  appelle  DoR,  ^l'au- 
tre Don  ne:^  Alain  Chartier  diç  la  mefmc  chofe  :  JU  tierce 
Proumce,/!  efl^quitmey  (jiêimdnte  noble  Cite  contient.  Ufremiere 
cjt  ^lermontyNarùonne,ècc\M4i»tericheFon^ 
frântflemée,  Veuxdespks  renomm^ifont  Gironde  p^Vordonne.  Ce 
fif^<im  eft  nomme  Dordonne  retient  U  nom  de  deux  fontaines,  dont 
^vneeftaff^UéeDor(^tMreBQnne.  Le  fleuue /oW^  a  eft^  de 
niefme  ainfi  dit ,  feloi)  quclques-vns ,  dVnc  fontaine  qui 
s appçlloit  /or&dVhc autre  qui  sappcUoit D^n:  ôcla  Tamtfe 
de  deux  nuieres,afliuoir'de celle  de  r4;w,&decelle  JCif» 
danslaqucHcIaTametbmbca  Dorchcftcr.  Voyez  M.  Sal- 
monnet  dans  fon  excellente  Hiftoire ^Angleterre  p  acq  "^ 

DORESENAVANT.  De  ces  quatre  mots  rfri-.,' 

DORTOIR.    Pc  ifcr»i/for/«m  qui  (c  trouue  en  cette 
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^iiÇcationcîansleG^^  de  rahnçe 

ipl.  fif^inimmtmtkcum  C€tms,AbfqH€  csujuineutuhîly,  ddrmire 
j^mpjhr^^  Mathieu  Paris,  &  autres  Ccm^ 

bjyblcs  Attthcurs  ç^  Uu.iu.deTit^s 

0mm$châprt0.  tes  Glofopag. 5r^.<fcrm/ft>>7«w,cV^w//^t«^/»o^ 
P  Q  S.  -Ûl  jl^|î^  qu  on  âjiit  pour  dorfm^  comme  projfnm 
hem  ffrorfiml  ^W^^  pour  affm-y  âduojftm  pour  aduorfum ,  &c. 
Voyci  tmk  Vous  rrouucrcz  dans  Rabelais  (hnrs  pour  <fe>5. 
^t^%lKE.  i;>c:dotartum.y    \  ' 

■^  IVBLONS.  De  duplwnes.  MldcSaumaifcfurJ'Hi- 
è  Auguftc  pag.  m8.  G/ojf/i .-  dupliohcf ,  It tx^V.  Stc  hodic 
dnplioncsvocdmHSOHreos  btnmos  (j^quadruflosyciuosquatemmoi 
Làtmt  vocâlyâni, 

D  O  V  C  H  E.  De  Mtalicn  ioccU,  Dante  dans  fpn  Pocmc 
intitule  CEnfcr  Chant  14.  ô 

foi  s  m  va  gn  per  quèjlajlmx  doccu. 
Voccia  à  cfté  forme  de  duco,  Duco ,  duxt ,  duxia ,  rfwccM , Vocc/4. 

DOVGE'.  Otljappcllcainfi|n  Anjou  ce  qui  clKlcIic  & 
fin.  Ainfi  on  àildn fil  dougé^  de  U toile dongée.  Le  Roman  de  la 
Roic  fol.  4.  "-  . 

le  corps  e/t  droit  y  rent  ^  dou^é.. 
Ce  mot  a  cfté  fait: de  ccliiy  de  ifc//i?  qui  la  elle  âc  delicatus. 

Pc //r,  rf«  V ,  rfo/f  If,  D  o  V  o  E  ^ 

^,  ^^  ^•^*  ï^^  <%•*•  Les Glofcs  anciennes  pag.78. rfoç^, 
CvAiiç.  Dcg^rr^i,  Cy^o-^ioi.  D(^4  aeftc  fait  de  ^;^  qui  la  cftc 
^f  ^PtfAW.  Lés  mefmes  Glorès  bag.  437,  ^^,fxrr;;r/o:  &  de 
là  A^i^i  pour  xwr  ci/fcrwif;  LOrtomaflicon  Grec- Latin 
pag,  14.  c//lwM  Va.i)igaiA»i.  Les  Glolès  pag.  4^1.  J^ç*^;!, 
àfernajécuu  MarçAureleliu.  vii.  j.  Tw^^FiY^t/àJFX^^a^/où. 
;        .Mcrychius:ftJ<t^c4,iJ^„»r/p^é:^^^ 

•'  .:/-""^'  .-,  ■.■■   .-    -•  '  dr;  ■  ■•.  - 

l^RAGEE.,  De  fr^çri  qui  a  cfté  fait  du  GtccTÇfltV/'i' 

;        ^W^f'«.4,rr4^4,DRAGkE.'LcsGloi«:WZin4,7Ça>)»/iATt^ 
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DRAGEON  d\rillct.  Pcutcftrc'deL;  -  j     *^  i 

«fKsip*7(u9  tiHirir  yutpywZf.  ^^7^  vtw  to 
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DRAP.    le  croy  que  c'cft  vn  ancien  mot  Ga..l„;c  «     ' 

bues  de  Charles  eChauuc  dam  l«F„,  r  'f  pP'W- 
phc.  dans  le  Svuodede  vitu^TàlT^t^^:'' 
tulairc  de  PurJcrnagne  i,  -vilLs  fi«  nui t "t/vT  •^''P'- 
donne  au  pubhc  pa.^Herniannuf  G,^ Lg  ut"  'Slf^ 
dra^M.a Ce troauçn^  auflîdanslesdiuèrfesI?rmu(«T 
le  Père  S^rmond  fur  les  Opitulaifes  de  cSK°^" 

,  LesF,an,ansJesAn^o^sïï^^:^Str:;:^^^^^ 
mot  de  nous.  Les  Ef  paçnols  d.fent  ïapo         ^"P"»"'^  « 

D  R  E  S  S  E  R.  De  i,rcx4rc  qu'on  a  fermé  de  diriferc  n;. 

«r,ffoKicsEfpagnol$<trfcfco.DRoicTpoUr/i,A«.De<i«.a,« 

quj^^fccrouuecncetrefignificat.ondansM 

<le  fcs  Formules  chap.  zi.  ^f,«,/cwVwpn)  v/S  w/AL^wl/r  ' 

V  J.M  B.gnon   GcerondanffesPartkionscnarm  ^^ 
•c^^  la  mefmefigmficaticm:  ^,««^^^  .^„,yj^^^^^^^^^ 

fient  U  fi/  A  ^A^:  ^'^"^  '"'°"  P"nÇO«  qui  fiRn»-  '^     ' 

Tourtutf  -^'^Z"^'  -'-"••    L'=  Roman  de  Cuy% 

<>"^'"  foi  f  criée  <Upui,Un<f,^nu,'.       ,, 

fc  Koman  de  Guillaume  au  court-ne?. -.       '  "        , 

S'fitoni  IxtJh  Cr  te  1^  vout  ajfex^   '  ■ 


(". 


ê 


% 


*■  V  »»•»»  ' 


I  «'    X  ■  . 


^:r 


VOUS 


\  V. 


*''t 


'%*. 


•.\' 


C. 


% 


|^,,v 


m^',h-Vè  Ë^mimm  Ufa  hd      ^  • 

lIPÏiiiitlÉ^^  (/nrrqui  fignific  /^.  Les  Capicu-. 

laittl  (teOJiroi  le ChàUUC  XXni.  ^nima,  vefira  fme  adiutorio 

'  Vi/5w^4«^xiiir.L'AuthcurdclaviedcSai 
^,VrtJesfioidwmc9rigmis/lbi  com^lacartfatagtbat.  Voyez 
_,  non  dans  fc$  Notes  fur  les  Formules  cle  Marculphc 
'^^6y.  IcP.Sîrmottd  dans  les  ficnncs  fur  les  Càpitulaircs 
^^feharlcslcC3iauucpag.4^.  Vofliusliu/ii.  de  vitijs  femonis 
Chap.  5.  M.  Cafcncuue  liu.  i.  du  Franc-alleu  chap.  x.  Les 
Italiens  ont  auffi  fait  de  là  leur  c/mfc  qui  fignifie  le  galland 
ivneftmme  j  ce  qui  me  Êiit  fouucnii  que  dans  vnc  Indice  des 
vieux  mots  de  k  langue  Tcutonique  que  Bonauentura 
Vulcanitts  a  Élit  imprimer  en  fuittede  fon.lQrnandes,(/r«r 
cft  interprété  diicRns,  Nos  anciens  Romans  en  rithme  vfcnt 
d'ordinaire  de  ce  mot  en  bonne  part  ;  mais  il  fc  prit  en  mau- 
uaife  vers  le  tîegnede  Saint  Louys.  Car  Guillaume  de  Lorrisr 
,&  Ican  de  Meun  &:  ceux  qui  les  ont  fuiuis  rappliquèrent  aux 
amours  falcs  U  deshonneftcs.  Voyez  M.  Bedy  dans  fon 
Hiftoiredes  Comtes  de  Poidou  pag.  60.  Au  lieu  de  dra^  on 
a  auffi  dit  tr^ ,  d  où  a  eftc  fait  le  mot  trefve ,  comme  nous  le 
fài(bfi8  voir  amplement  fur  ce  mot.  ^ 

D  R  V I D  E  S.  Pline  croit  que  les  Druides  ont  eftc  ainU 
appeliez  de  J^uf ,  qui  fignifie  dnfne  :  NiW  héent  Vru'idt,  it4 
GSfuos  adpelUmt  Mâg>h  vif»  ^  ^trbùre  m  cjua  ff^niturJi  modo  fit 
tokitryfdcrmm.  ïâmf^^foba^melifftntlHCos,n€CvlUfAC%4fme^^ 
fécm  amfmirum^nnmeaipetUtt  ^mjite  mterpreuttoneGtxcAfoj- 
pnt  Druide  videri,  Qujdfiid  adrufiitur  illis  arbortbiés  è  cœlo  mijfrf^ 
fmtMt ,  fi^umatie  effeàVeo  eleéldt  arboris.  Sacerdos  CAndidd  v^ft^ 

cultus  Athorem  fermait ,  vifmm  OHreAfalce  demetit.   CAtidido  id  exct" 
//iffiryi^,  ommli /Sw4W(Tf4«»^Cert'^au  chap.dernicr  du  hu.xvi. 

M.  Bochart  liu.  i.  des  Colonies  des  Phcmiciens,  approuuc 
i  opinion  de  Pline,  ôc  il  adjoufte  qu'il  ne  faut  pas  s  cftonncr 
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^ue  Icî  Ôruïdcs  ayent  pris  leur  nom  du  GreeJJ.,5,,  puifque. 
les  Celtes  appcUoicntauffi  vnchca»e<fcnscommcI'«pd^ 
encore  iprefcnt  les  Bas^Brctons &  les  Anglois  .iW;&  pour 
cela  il  cite  Çambdcn  pag.  lo.  Iccroirois  pluftoft  q^  tZ^ 
viendroit  de  <M,qui  en  Vieux  langage  Britanmq^e  Sfo 
'vndcmon,vn  .{ht,t,U  mefinç  -m  AUpckH ,  d'où  vient  que  l" 
femmes  FropAetiflès  des  Gaules  eSoient  appellées  Vr,£ 
Vopifcus  en  la  vie  d'Aurelian  :  S&V-i/fc/b^ÏK  w<i«J<S 
com^cmm  ViocUn^o ^fdepiodam  C<lJmo  Ccn/Lmfio£f]i 
peMct  Sddchocfofln,,.d,c.bHnt.  dcb^Jn^^^. 

"\a  Z    '^'-  "^^"'^^^  ^'"^'  M^em  J!m 

4{md  cm  fojhm  mptrmm  fcrmmcm  :  h,m  ilLs  reOcndini  dix», 

fmlUta  chnHun  rtpuhUc*  nomm  f,imCla>kl^  poJhrcmmLt»mm'  ■ 
Le  nfefmc  cnlavicdeNumetianus:  ScmftrexindeVÎocUtial 
nM  m  mmo  habmt  tmptyyufiJitMtm,  iipe  MaximiMo  omCdo  m-   , 
fKMo  meomm  hoc  dtihmà  Dryade  ipji  retuUm  ;  &  au  itiefmo 
endroit  :  NlfivtimplemVryadisJ,£hm.  Et  vnpeu  plus  haut- 
Qmfm  piactctianmafmdTmffrosinGaitia  <pMdmmcMpm4mot*.  ' 
ret„r,  m  tmmnhm  adhm:  loas  militons ,  f^cum  Vtyde  <m*i*m  mu.    ■ 
bercmiontm  conmOni  fai  facmt.  Sec.  Pofiquod  vnimmDoMdi-  ■ 
x,J]efrrtitt:  VmlctiMt  iocmnoli  :namImj>erMorem,qMum4t>ruM 
midenr.  Lampridius  dans  la  vie  d'Alexandre  Scuerc  :  iw«/w 

*>>y*'"*«ttcxcUmamtG4llKo  fermant, V4iL$,necvi£hriM,  titres 
necmlm  tuo  çredxs.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  l'Hiftoirc  Au-*   • 

guftc  pag.  137.  &  J85.  Goffelin  enfonHiiioirc  des  anciciis 
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qui  fignific  aufTi  chefne,  les  Efpagnols  ont  de  mefme  appelle 

bcllotusks  glands  du  chefnc  vert  :&Couarruuias  fc  Ci^mpe 
qmJc  derme  de  G<£a«|^.  ^ 
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.  D  V  E I L.  De  dolium  que  les  Latins  onfe  formé  de  doleo, 
comme  il  fc  voit  par  Je  mot  cordolinm  qui  Ce  trouucdans  les 
anciens  Authcurs  Latins.      ^  i 
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ÏTV  E  t.  DcdHellHm  doftt  les  Authcurs  de  la^baflc  LatL 
Hitéftfontfcruis  en  cette  fignification.  L'Empereur  Fridc^ 
tic  II.  liurç  *.  de  ics  Cbnuitutions  Neapolitaiiles  titre  i. 
fngtremttfi  ufm  ffntfinm  materié  cina  Francos,  qui  perfmarHm 
Jmnémy  idmmai^tmfte  rerumfmrum  omnium fortumm  in  monomd^ 
jchiam^jnd  dutUurn  vulgtnter.  diciâtr yrtfonehunt.  Les  Anciens, 
coixrme  chacun  fçait,  vfoicnt  du  mot  duellum  pour  dircmerre 
£ngin«rd\  d'où  ils  ont  fait  celuy  de  Mlum.  le  côoy  qu'oîi  a  vfc 
4c  étêeUmn  pouv  monomachia,  acaufe  qu'on  a  trû  que  ce  nipt 
fiffAiêoic  (mrum  iellnm,* 

:D^  LI^..Rtnille<lcPa:ri^,aihfiditedeIdPiK^ 
Icans.  Elle  sappelloit  lé^nne  Darcj  mais  Chartes  VIL  en 
cpnfidcration  des  grands  feruices  qu'il  en  aiîoit  rcccus,  per- 
mit à  fes  frères  de  porter  en  leurs  arn^oiries  vn  èfcu  en  charnp 
d  azur,  garny  de  deux  fleurs  de  lys^di)r&:'dVn©  couronne  au 
milieu,  ÔC  de  changer  Ifeur  furnonTp^rcen  celuy  du  Lys.Dc  là 
vient  qu'Alain  Chartier,  qui  eftoit  Secrétaire  dc^ce  Roy,  * 
a^Vpelle  cette  pucelle  leanne  du  Lys.^rriiM  vneflede  l'ea^e  de 
dtx'huiti  vinn  dm pkard^uers  lcR(y)f,auChaJteîdeChmtn,nçmmée 
ieanne  du  Lys  laPucclie.  Cçft  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VII. 
pag.(Î9.  Voyez  André  du  Chcfn^dans  fes  Annotations  fur 
cfléicu  ,  où  il  produit  l'article  dVn  compte  rendu  en  h~ 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  l'an  1444.  par  lequel  Pierre 
frère  de  la  Pucelle  eft  nommé  Mefire  Pierre  du  Lys  Cheualier. 

D  V NE.— DcJDiwi, qui eftvn  ancien  mot  Celtique  qui 
figaifie  /ie«  eminent.  Le  P<;re  Sirmond  fur  le  Pocmc  vi.  du 
liu.  ly. de Thcodnlphc ad AixduinumiSifiJcùfmm:  ÉpiscopvMr 
inquit,  AvovsTODVNENSBM,  &c.  ^d  Imnc  Bctat  flori  ' 
LtMunenfis  efifiok  tyfis  olim  Morelunis  excufi.  Sunt^  diét  diU 
Fhm  ciHjdcm  in  Codice  Petauiano  dccxci.  Vn4  prolixior  pro  Ec- 
clefà  Lujrdunen/i  y  egregio  Modoino   V  iko  ,  dcc.  ^Iter4    . 
hrtuii^  ,  m  qH4  ,  ^m^  dunum  vetere  Imffta  Gallorum  montem 
fiS^ifkat.Modotnum^H^ftiMomsEpifcopHm  vocatMenimillum    • 

Salue  Sandc  Paîrens  Chrifti  veherande  Sacerdos ,      '' 
Augufti  Montis  Paftor  in  arce  potens, 
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Dv:  DV  r 

GljtppJion  dans  Plutamue  au  rrai^-A  ^  • ,  ^P'^; 

parlant  des  Gaulo.s  :  J^£LZ  i^P  ^"    '  &'  '^"  ^^"'"^'. 

"Moneiqux'iieteremGdlir/Jr^^  J^"""'*  ^«^  %«»»«<»•  apud 

^imjlodunum,  inJEduis.  - 

^^fidlodmum  y  apt  Çamotenfù^ 
^fhdummy  ad  Sequandm. 

I^gdunnm  mCcmuenmsyPtolem^o.  '  .  ^ 

'  •  ^o^^dmum  mTrthoct$,Ptolcm€o,. 
^^xel^odunu^,  Cétfari.     -  '''        .  '    \      %        ^ 

^^liodunum ,  m  Pietonilms.  •  :         / 

[f^^^^ti^^IOffodunumJnBlm^M^^^  -    .    .     ^ 

Laoimum.aff^tRcntenfis.  - 

^'^fi^rwm  m  Turàmèus ,  Ptolem<€o 

^^godunum  m  Ruthems  y  PtoUm^o.  -     *    "    ' 

ydannodumm  y  Cdsfari,  -    * 

<^^Udu.um,  ptoUr^o  Brac:         Schendunum.Ptoknf.o, 
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A^  A^  v^  \^  j.  ju IV .  uc  aecouart.  Les  Uloles  anciennes  :  m 
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^4       :  VY.         Dv: 

PmifJlfl$  oppidëm  ^H  '^ 

Ç^if^bii^mtm  f  Itinerario^ntom  ',  " 

S'miioiimHm  vel  Serhmdmmm ,  eodcf^  Jtirjerarto. 
,   ffffJumm  ^  ^xtloimum^  Ub.  de  NmtiA  Jmp. 

..  M  ^  C  £  NT  l  O  n  ^    lU    U  N  G  L  1^ 

/v,  V  ;t.:v   .'-•';     It^  s  c pTi,A\    :.'  ;    ■■•  '..^■''. 

t>HncÀUdm 
V  'i^dinodmmim ,  (juam  vpceé  frifii  Scan  (dhhc^ntinent:  ât  ^f*^S^' 

J>iê9mm  ^ibemix  ofpidu^^^^^^ 

Noêiîçditmm  yel  "Dunum  namm ,  in  '  Coualia,   ^ 

BmunHodmttmy  4d  conjkeatcm  Gloita  ^  Lemni" 

Smt  ducefn  1m  temforèmnumerA  riominx  artium  afét  vicortim  ^  aut 

collium  hwccompojka,'-        I 

IN    GSRM\ÂNÏuiy      y     ' 

.,..  A?VD     TTOlEMJEVMrlEGVNTV-R' 

tuginnum ,  Segùdmtim ,  TdrodHfium,  Robodunum ,  Cur^q^HfWtff. 

i    I  N    ^  LPIBV  S  < 

Ehrodsi^num  ^  Sedunum.  '  ^ 

JN  }/  î  NVELI  CJ  S,  RH^STJ^  ET  NOJilQO 
CiCmhodunum^Corrodunum.G'efodHnumi  idunum^  Nouiodunu^'* 
CjT*  f^  Wro  de  Notttia  împerij  Romam  ,ParrçiStnum, 
'IN  S^RM^TlJ,  ET  V^CL^  P^OIEM^BO 
^. .  Corrodumm ,  SingtndunHm  adDamhium  :  Nompdunum  ad  oflimn 
.  Vanubif  : iternNouiodmum  alterum,  Su»t  ^  m  eiflem, ?ro' 

^    umcijs  nonpMCii  D  irr  dedirut^ ,  qu^  vaM  veterihus  G  dits  (^ 
•       PritAnnts  aqiiam  fignificuhM ,  (^ àfud  fwflAm  m  eôdem in- 
telle^i  Aclhuc  peifeucrjit, 
M.  de  Saumaiic  d^  HclUmfitu  pag.  5.  cftime  que  ce  mot  Cau- 
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1^  x:  in  A 1  Pi.  Ue  dcmâne  qu  on  a  di.t  pour  mme,  comme 
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.    lo'sacftc  fait  4u  Grec  îr5»Maui'rurnti;<.,;.rt-      '  *^ 

a efté dk pour  Cv»^;.  z>ï S?K£.  ï^ "**^^' «^ "î"' 

nies  dp5  Phœnicicns  chap.  14,  feftinïc  qufe  ce  mot  v.€m  de 
l  Arabe  f«;,qû.%mhe  t«.<V''«'««./rlr^  <fc,v  ^^^^^^ 

/t™^    ^"■^"^'^  %'Hfi<%¥.  &  du  mot  iw,  qui  fignific 
ittnermtttm,  cojnmedfii  dimir  jtW.vs  c  '  ^     ji^mm. 

thcur  des Add.«qns  au  Imrcde  Ôuicchard.n  :  T>unkffh  'm. 

Çnro„H.Wdufiegedc6unqUcrquc.    4^^^ 
^JJ  yP  E.  En  quelques  lieux  de  France  on  dit  V  po«r 
hui^,  cequ.  a  fait  croire  a  quelques-vns  que  ce  mot' de %, 
auoit  efhî  pris  en  la  fignification  de  niais  &  dc^  -     ^ 

l'oifèau  appelle  Impe  cft  &  niais  &  fot;  , 

DVSSEAV,  drap.  AcaufeduTcauduR 
toic  anciennement  à  ce  drap,  '1 

l,.57  ^^  ^H"  "'^'^'  ^"i  àefti  fait  d^fti.  <IH'  cft  vn 
herbe quicroift dans  les  maraiî,  &dont lafleieft  velue  HC 
^moit  aux  encens  à  mettre  dans  les  couettJî  &  matelas. 
Voyez  tmfi.  Les  Angeuins  &  Poifteuins  drfent  dmm.  U 
vous  Je  trouuercz  toufiours  ainfi  efcrit  dans  Rabelais 


lôt^acau^c  qns 
y  qu'on  mct- 
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yj  L^<j  iv^  *.  AVi^.       i^c  lA   ^aiiiivuiu  U7)  vt'  uu  iriv/^  *y>"»         r 
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T^  c  H  A  N  T I L  L  0 N,  De  «»ft//w  di minu tif  de  cântui 
X^^mdgnificmorcem.  CantmyCantellHSyCHAUrzAV,  CantUlns', 
CiytiiUioy  EcHAHTittOft. 

EGH ARS.  De exparcmû*o\x  les  Italiens  ont  aufli  fait 
Jcdrjo;  Exparcusyfiarjis^  echars. 

'  ECLOY.  Ccû  vn  mot  Picard  qui  fignifie  vrine.  Il  y  a 
apparence  qu'il  vient  de  eciotium  pour  exlotlum,  , 

ECORNIFLE  V R;  De  excomicdUtey  çomnie  ronfleY 
àcrpérKuUmfifler  de  fibilUrc.  Les  Grecs  ont  appelle  les  parafîtes 

ECRASER,    De  ccrafire  qu'on  a  dit  de  rafam  poux 
gxyafkre. 

E  C  R  O  Vf  Cujas  fur  la  Loy  I. if  rrc«p;^rr/^«/«,  ^ 
iiurc  duCpde , le  dériue du  Grec  ex,x/V«y ;   Commentdrienfem  ■ 

TV'tyx\y\idATtêfS\')^^o4:qudt  commentmA  iGallis  inforovû" 
€mtHr  rfiSCRovc  ,75^  70  iKytpiuf,  fêodcft  contrudere 0*  conijr 
cerein  aircerem,  L  opinign  de  Cujas  ne  me  plaifl:  pas  :  car  outre 
que  «jtx^^y  ne  fe  trou  uc  point  po\ircomicrnfncarçerem,ccA 
que  félon  r^uiogic  e&ou  ne,peut^a25  venir  de  lxx.p\fuf.  Ce 
mot  femblceftre  barbare.  I^nefçay  pasd'oùlt  vient.  ^^ 
EC  RO  V  E  LLE.  De  /oio^W/^  diminutif  deycro/ifc^.' 

>i^^^  ^^^^^  ^^^f  — •  ^^  ^''^"^^lO'tf  cfcvire efcuelle,  Ù 
Gloflàirc  intitulé  Excer^ta  ex  vctexi  Lcx.  Grjcco^^at.  ScutelUy 
ittmicAOf.  Le  Lcxicon  Grec-Latin  pag,  609.  çxin^of  ,fcfnçlU. 


EfARER.    De./er4rr, 
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*^ii  V  Ai-i-tK.    Uc  dmUm  qui  a  cRi  {ùtdcvdUté 


4 


Ed  ■■    ■■'■  •Ef:  ■ ,.  ■',->■ 

E  F  A  R  O  V  C  H  B  R.  De  ri»ï,«^  ^o^.^i...^*^* 
■  E  F  F  OE  TL  On  .ppclleîlK'piSA*^- 

prendra  (clic  paricdu&içncurdefief  )^?^SLf  >^'** 

De  cxfilmm^p^r  compar^ifon,  comme  ie  crovd«  fi^'t^" 
des  ormeaux.  On  a/ait  .„oi,.„a4clSf^  ^'^'^ 
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^  S^rc  Se  guérite: 

EL, 


.((_  . 


',?5a. 
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propranenty«uaa»:&qui vient dclaridne   ,,..^JL^.    z,.. 

E LO  JsTcffi  ^'  '''^^'^  cJiminutifde,/o„^.^. 
r.L,AJj.5t.  «-èftvn  vieux  mot  qui  iîenilîe«:/^ri«;j«„» 

onvfeencoreaprefcntcnquelquAouKneFmceT 
«f»7,fHf,  Il  vient  de  tlncu  qui  a  cfté  6it  de  ducm     " 

,,,^1^  "^  ^  ^;  ^'^^*''««  «J'ty^-/'»,  &yJMWpour dire /^^^ 

mais  ,e  ne  fçay  pas  d'oi\  les  Italiens  jW  pris  ^-«^     .       • 

gnffiçVcl^  V  N  CH  E  R  ou  ,^,..  ^Vieux  mot  oui /i.  '^^"^  ^ 

'?^^^^i^cûl9^.Eta,nficiMa,fiHcHifisy>u.furUditG0H.  " 
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v^  S  ItfellA^D  E.  DtjmmgimA'tA  lés  Italiens  ont  aufli 

'       E M É VTÉ.  HeejmUé,  qui  a cfté fiiit  de  txmmtn, 
'  EMPALER.  De  ntalicn/w/>4Afrr.  Brodcaii  liurii,  de 
f^^eflanges  chap.  9,  cxplicant  tes  niots  de  TEpiflrc  14.  de 
Séifequc  :  O^itu  noc  loco  canérem  (^  crncês ,  ^ecjuuleos  ^  t/»- 
çwm>  e^  aiaêhêm  per  medmiH  }mmnim^(fki  f&  os  emetgdiyflipi^ 

-'    temyôcc.  Apioere  pÈr  mèvivu  HOMii^\Myidejlypetihomtni4 
fedtmy  honor  J!t  aurilms y  fHpitcfH,    Grxci  rècentiorts  TtarlxKvLif, 
CMem  p  ALI  R ,  Italê  X  M  P  A  L  A  R  vocant.  Hqç  frppUcij  gtntts  Tutxii 
./^W^#V/-'x_^:.    ■■■;.  '         ,  "  \  '     /  ■■■  •'^  .  ' 

\    EMPL01TE7^aoulFournîcrauchap.28.  duj.  liurc 

^têfUfwm  ùwMerjtm  tjmjëiidnamrHyttùit  que  ce  motf  peut  eftrô 

dcriui  du  Grec  €^9i»\ff.  Il  vieiiE  d!tmpleta>,  qui  a  efté  fait  dVW» 

i,/;/av>acaurequc  les  Marchands  én^liâènè  de  m^cha^idiif 

leurs  nauircsèc  leurs  nu^afmSé 


-^ 


EN. 


HWt  E  K  ou  #m.W#r.  Vieux  mot  qui  fignifie  voler^  tè* 
ftfeiiile proucrbc,  i7^/?iw  larn^én  fH  Utron  r»/»/f.  La  Côuftu^. 
nie  cl*Anidli  art.  191^.  Et  pmr  ^s  ^tunts  9mbltx^  o«f  iérebex  ex 
^.trennes.  De  ^Mit^, que  le»l^ihs  ont  pris  en  cette  fignifi^ 
cation  ,  &:  qui ,  félon  Semius,  a  cftc  dit  âc  voU  qui  fîgnific  U 

^  pAitme  de  lam.iin  :  l%lem4  dliearjtévd  voitm  impleant  diFlÀ  font. 
VqU  autem  cjimediettu^pdmjtvelpedisyzmde  ^  muohre  diamHS. 
tefGIofcs  de  Philoxcne  :  muoLtty  x\iiS^,  Les  Glbfts  Grpç* 
qttCS-Latrnc$:xAéi3iii,y«»*,//iiw)/«or.  xhii3{»yff9rorifinMlo.  Cot" 
nelius  Fmfuo  dans  les  Excnipics  de  l'Eloquutioii  attribuer 
pardaacresàyVrMfianus  Mcflus ;  himlât(jmm  àevifiitifom- 
pit  dtm^idefifkrtjuè,  LaLpy  desBoui^ignons  .Stefàiomem 

'    <velttMm ,  mtjtrnti^m ,  vctf^etrunuêlnm  prgfompfirit  imtolxte,  ith 


^^nr 


"f'  ac  j,«,7^^',  cft  iritcrprcté  dam  les  n^CmcscQcl 
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f. 


fimplc  ay4«  nous  ajioM  t«t  ,^,  &  de  t»kw- ^vâ  Cu, 
jas  lur  l«hapitrc«/««è  v.  aux  Dccreulcs  ^yàn^a»,  croit 

que  d^  ra  on  g  auil,  û.t  le  mot  f-ofaow,,  dont  .1 S7S  dÏÏ^^ 
^grand  chcmm  ,»/«t,  w«>>«^iWK«U^<SL^^ 

;s:^'?r^xs*"^  ^"^  •""'''^-  ■- . 

^  E  N  C  A  N,  De  hmnnm,  qui  vient  de  Memcm,  c'c({ î 
,  dire  r«»»««.,  CH#r  hmt,procl<uH»r,  parce  qu'on  crie  &  qu'on 

XXXV  ^.  /«/i,  ^Mvfit  fràamu  voc,  âmtm.  Les  Italiens  U 

Â^î-  %  f  '  î'  T^"  ^^  "^'**'  *^<*'"*"«  qui  diTOit  ^^i,  «,. 
tt*,  d  où  les  I^hcnt  ont  auffi  Eut  mcku.  Qouan  V.llani  > 
l.u.ii.  de fonHiftoire de  Florence  chap;,2./L,«oçfci^^ 
!^MJt'  d>Fr^.*  »m4fi  manu  J^vnofi^.uclo  ;  fur  lequel  Ireu 
M.  Remigio  Florentin  a&it  cette  notoàlainargc/lKciw. 

non  e  fnu  m  vji.  Les  Elpagnpk  difcnt  pareillement  tncim*. 
Couanuu,^  mniot  cnu  :  Eftér  m  cmu,  «  cft^rfrdUJl^, por. 
9«*tt«*«W.i«c«<ff««,  cette  taifoncft ridicule.  W«i>«w 
A  4,v.  ir  it^ ,  ,lt^  defc^^  en  »:^  d,  ,pc  par  d  mmfo  M  U 

ncn  tMlU,ouhU  para  amUr  dcmha,,  ,  am  ejlo  mcm  /<,, ^ 

V  E  N  C  E  N  S    De  inccnfiw^.  Voyc2  Pafquicr  iins  fis  Rc- 
cncrchi^J  &  M.  de  Sauinaifefur  Solin  pap.  500. 

enchanter;   Dc>â»ianf,  qu'on  1  dit  pour  Ic^ 
•  Jimple  tvwfcirr.  Scrujus  fur  ce  vers  de  Virciic  : 

^^tff^i  m  pratuc4nt4ndoimmfiturmffiis,. 
^'^'"^^i  ^Mt^c  de  m^ff^l^pHintdtcebM 

^^gm  camihilms  MgWr  Paulus  in  Bacchidibus  ; 

•     ■        '         ''    -  -       . 
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^  /  EN.         _      .EN. 

f^^NGIS.   roui:  le  meurtre  dVne  femme  groflc  ou  cic 
jfilll||l£uil.  la  Couftumc  d'Anjou  ;ïrr.  44.  Le  SagneHr  Chju 

Cmw^mt^éf^ffmii  cm  çy-affradccUreTi:  c  eft  i fçjutotr  de  rxutffe' 
«niHtf  it  fi^mmi , ihofuades  fan  désuet  à  pensy  ^  de  empi  (jut 
ffiii  tmmfinfimme  enceinte  m  fin  enfant  an  vcntre^lc  troy  qu'il 
vieM  et  tnd/mm,  qu*(m  Si  fàjt  de  incidere^quon^^ 
•miw  de  m  ^:  de  c<f ^r,  œ 

'    SNCOMBRER.    D  t4nùfmbr4re,  quia  e(ic(àk.  de 
mi^èrufyamfignicvnabMisd^lH}is,LQCçauaM 
'      ■  liu.  vin.  de  fon  Hiftoirc  de  France  pag.  423.  Ceterum  filtum 

in'ijuem  Chlotarius/e  obdiMt  nomine  fié<iappellat\yiHfior  incertiiSy 
^w  proxtmiéGregmoresGefl^FràncorumfirlpfUiCÙ^^ 
vinm  in  (yluam  confugiile  Arclaunum  &  fccijfic  combros, 
loc^  owi<'4ttift  Cet  Authcur  Anonyme  viuoit  du  temps  do 
Ci urlcs  Marcel.  Les  EfcofTois  difent  encore  aprcfcnt  to  com^ 
-^■a^X'^  fjt.  y»^  hr  pour  dire  importuner.  De  encombrer  on  a  dit  encomhrter,  M. 

Guyét  croit  quccomirf  a  eftc  fait  de  ci*w«/w,  comme  »owi>» 
de  ntêmeruf  :  &C  incombrare  d'incumuUrè,  ,        /  ,  / 

E  N  C  O  R  E.  De  m  hmchorâm  ou  ai  hancfyoram  i  d  où  les 
'  •     Italiens  ont  auUi  fait  ancor4,  Lçs  Efp^gnôls  ont  dit  a^orÀ  de 

hae  hora,  -  ^^ 

ENCRE  à  cfcrirc.  le  crby  qu'il  vient  par  contradion 
de  ritalien/rtc/w^/hia,  lequel  vient  du  Latin  wc4«^w,  iHo^^ 
l'opinion  de  Volfius  liu.  i.  de  ^rteGrammatica  chap.  39.  ^b 
encaujtri  nJoce  efl ,  quod  Poloni  colorem  quo  Jcrtbitur ,  ettam  atrum  per 
€hHKh')(t^  generis  4ppe//tnt  incaKiA/Vt  I tait  11^^^ 
0*  inde  effe  Belcrdrum  inkcz.  VerùmJws  cenfio  ihd  dicere  :i(p 
i^eti ftnv  pro  tinù  qujifi  ài\d:a  vel  tindun ,  QuU  peïin4  tn  co 
,  tiniitur,  S e^:  aliM  ormnpi^n^iicum  mkc, 

EN  DE  M  EN  t1  E  R  S.  V^icux  mot  François  qui  fignife 
.  ^    T  cependxnt,  &:  dont  du  Beljay  s  eft  fcruy  dans  les  rradudions 

3u*il  a  faites  de  TEneidc ,  comme  il  le refmoigne  luy-mtffmc 
ans  fon  Epiibc  à  Morel  :  f^y  ^'/r ,  dit-il,  dévoilées  pour ^alUreii 
tnitmentiers  pour  cependant  jifnd  pour  le^\CArrollmtp<mr^^ 
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Poème,  pmm»  tmefim  ^  fv/igt  n'en  fi,t  .Ji^Jer^^  J^_„3 
hu.  v,ii.  chap. 5.  Endementters  éMckmimne  è/Wi  Ji^Z  2 
^*-^'M^\Belg^it^Hen^fe.fi»^^^ 

-o^('>^rernettnrm^nn'ypmu,UfLen.^ 

dans  fcsAnnorations  fur  Alain  Charrier  paK.8<«  Icdïm! 

licnsacftcfeitdcmcfmcdciwrnvw. 

_  E  N D E y  E  R.  De  /»<i»<n.,  comine  qui  diroit  iD»4w 

t>*monec»rj,.  DtHMn^Cc  trouuc  dans  Jcs  Glofd,  mais  en  vnc 

en  cette  figniiicanon.  Cu,as  fur  la  Loy  5„„/^  »„  Gode  ^ 

rt»ifrff/,6«-£rw4«<»*mw*  INFANTES  vulgh  ikmitur  Uberi,  -vt 

l'>f"r'^''^'dtot.fau>,fSr«>er^mmrcJininO^^^ 

'n^t ,  omncs  fil.i  vocantur  infantes  Romx.    Et  nmnj* 

^  m  I^S.Vxonm  9.-^^:0  de Leg.u,.  crinLe^Xim  veri, 

y  e*« ^«.D.  defideKomm.  lAe»M. mf^temdid ânfrommj, 

Jrptomio.redpn  fioUhetfnero  vtlfmelU.  Oans  la  GafcoRnc  &  le 

v^nA?'^^^^''  *"^"'  ''*  "*"«  rculemcnt.      ' 
tMOAGER.  De  ««M<iW  qui  fc  trôuuie  dans  IcsLoix 
ûcs  Lombards  Iju.  i.  tit.  xiv.  10.  &  ailleurs.  Voyez  «,,     ^  ' 
ENGEOLER.  Voycz/«rf..  ^  .^^'  "C»/ 

^  ENGIN.  De  ».^«««..  Ce  mot  «r,»ïîgnifioir  ancien, 
ncment  e/pruiCpmcntKn.  Al^nCharriCr  dans  fonbuadrù 
'ogac  pag.  414.  f  «  «jwi  t»ma,ll,„t  i  écp^fù,^^  ^  . 

î..»/r«L4^*^4/fcr.  LcReclusdeMokns; 
*      Hom  <pu  raifin  M  f^f  enffen 
IchejhfembUnceretten, 
Vn  aricicn  Fragment  citç  par  André  du  Chcfne  :  U  fi>rce 

Bnfcfj^mcnt  (ft'engsn  mieux  vaut  fte  force. 
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tirhiin  aciitiriiritnww€tis , 

i^%Êèim^tkt^ït  du  mot  iifç«ifi'4  en  cette iighiÊcaiioti.  I/!^ 

^^i^lf^ÊlÊm.  Hmcwm  mdtomm  mgfmtnmmfrohtbenitTyc  là  nous 
Hiim  &tr  le  okk  i h 01  hfiBvR t,  ac  les  Efpagnots  celuy de  m« 
gtniero^^oycz  François  Pithoo  dans  fon  Gloflàirc  au  -mot 
M^irifiiv^AndréduQic&e.djuisfes  AnnoM^  far  Alain 
Oiartier  psig»  S<é.  M^Bignon  (tir  Marcuiphe  pag.fZr^.  M;  de 
Saiiiitttfe  lur  Tettullien  ik  P<</i!M. 

EHOOVRDIR.   yoytzgmri. 

EN  ME&  j^EI^.  Ccft  ¥a  vieux  mot  François  qui  fighi» 
&c  fiN^Mi^iicn  Va  vieux  Poète: 

Svj^mfÊm  €ar  il  mhrvhe,  * 

H  vient  dcibWéifrfqui  viencde  Arrf«  dont  les  AutheUrs  de 
la  bafTe  LMnttèfe  fiinc  (èniis  fKntr  dire  dm^pmfim.  La  Loy  S^ 
bqué  cit.  XXuSifmattmherbm  Jedtrithibere^^mortimfiterit^ 
&c.  Voycx  FramçoisPithott  fin  la  Loy  Salique  tit.xxi.  & 
KiBignon  (ur  les  anciennes  Fomtoies  nag.  6oy,  &  ^08.  Le$ 
Espagnols  difimt  cacat e  apre(ènt  emdoUr  pour  dire  n»^- 
/Swieri  U0ftfMédofour  dire  mÊfmfimé, 

ENHVY  ENMVISa.#£kK^iifw<(&  de  À»iMMr^ 
Italiens  diiênt  enc»»!»  apixilnutioûaui  acili'  £ut  dcnayt^». 

EN  P  E  S  E  R.  Dcinpician  qui  a  cftc  Eut  de  ia  particule*» 
Si: de  pix  picis.  On  a  aufC  dit  mptçinm  idoû  nous  auons  fait 

JENROLER.  Dcimomlére.   Voyez  ixtoOr. 

ENSEIGNER.  M.  de Saumaiicfur Solài  pag.af  fe 
d6riue  de  m/imMivdôm  les  Latimièfbnt iênùs  en  cette 
fiQànon,^^l4Mxol»e  liu.  u  tâmMw  umem'mbkm  mknm^  & 
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^r0X*y.  ^i4f 


njeOwç  qu  .fa  ont  tiflù  ce  qui  eft  deuant  «.x  De  °-^^ 

EnÎI   liL?"!""/^  q-i aeflé£«  «Je  ir«W 
£N.l  E.   I>BiiySM.  LeGçitulairc  de  Chariemacne  D, 

t  w  1  b  K I N  E  R.,  De  «»<»»  vieux  mot  Fiançoif  quW 
ad.tpour««à..&quiTientde««r5rr.  *«^.«r^,  jJL/. 

ENT^RS.  De««ort«.Lcsaofaaiid^««:««^ 
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Bp'de  hnifâ.  De  Mtrâ  on  a  auffi  ait 
^,^  _^.,  4*où  !<;$  Bfpi^ols  ont  fait  mmSét. 
Wlirinsikfy^p 
^*pN  V!$^l£lL  tic  imiâm.  i.  i»  vUmmiten,  Solin  ch.  itJ 
pâHattl  4i4|ii:âlifi     Verjm  ne  fnwfm  ifttdia  vtdt4titr,fneaft€ 

éi^lmffÊûim  veftigiis  hmarè.  Fulgence^a  dit  demefmc^i»/ 
m»$myl^  les  (jrecs  uoii^iir.  Les  Efpagnokde  immi^ôiit 
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EpAIGNEVL.  Chlcri.DçJp4miolmy3LC3L\iCcqvLe Cette 
ibrtt4eckknsYientd'E(pagne.Iand  Archius  enibn  Ppëme 
tn^itxùi  Can$i^' 
■'[:''''^''Sk$  âmtm  *i;âèm  fp4tiùfi  per  éupmà  camp$ 
m4immm  te^iohpwtm  extuyidrc' cuhih  y 
^Aaipitfémfêe  $itê£é  volucTâ  fn'éUenden  éfnrkàt  f  s^ 

Hic  tihi  fimtlmmles  viOobnuioiré  legnidi, 
Jndidit  iffr  fimm  fùbés  olim  Hij^ntma  njmtn. 
1x5  Anglois  appeilcnt  auffi  ces  Ghicnsj^4wi%  Voyez  Vlîtiui 
dan>  fcs  Commentaires  (ut  la  Chaflè  de  Nemefian  pag.  35/, 
Anciennement  noUs  difldns  hejiaffiùls  pour  épénunxiU  vous 
le  troiiuerez  ainû  efcrit  dans  du  Fo(lilloux.Rabâais  1. 1  i.^iMf 
nmTi9fC(dit£^m(mrjiénoMÊ7(^ne£HeJ^m^  Uvrien 

'umt  voilait^  dit  pardrix^  lïtvmfour  tùutcctUyucr,  Or  comme 
nous  .'auons  nommé  ces  chiens  épdsfffeux  msaifc  qu'ils  font 
venus  d*Efpagne ,  les  Efpagnols  ont  aulTi  nommc^4^o  vn 
levriec,dQj4âraM ,  parce  que  les  lévriers  leur  font  venus  de 
France  dont  les  chiens  ont  eftc  priiez  par  les  Anciens.  Ouidé 
liu,  I.  de  (àMctamorphofè: 

Vt  cdnis  in  vacuo  leporemxim  Gdllicàs  amo 

Viàt,f^hicprdtd:m  fedthm  petit  iilli  ^lutem^ 
Otii  dit Jjfn^luî  pour  iifij^4ik)&i,dey^4»i4  que  les  Latins  ont 
dit  pour  HsJJktHM,  comme  les  Grecs  ZmfU  qui  ic  ttt>uue 
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Cj^n^d.p..;d«  ^«^  !!,«  d.ft,AmJaï 

toutes  les  lettres  ei  épobat.doaWent  quS& 
djfcnc  encore  aprd^  ^i^  po„,  ^4^JJ^^^^ 

'  /  ER, ,.  .;y,         ,.  -;.-  .: 

.  ^^^^^^^^  ï^c  !^^  ou  «-«^*4  vieux  mots  François 
^  fignifient  .^  &  ^,  Voyezdu  Che&eenfcsAnL 
tarions  fur  Alain  Charttcrpag.  8(7 

Î^W'f?'"=?'*^T"'''^''°™"»  >?*«*«  pour  «^ 
<?«.,&  d  où  l«Eipa«nol,  ont  auffi  Éut>pM<i2^^ 

ment  nous  <ljfion4yÊWrw.  .Garpicrau>,minenceœc«  de  (k 
IragcdiedePorcic:  . 

if  ff **^î'"P*«°°'NU  fonPocpicmttSllé  r&inbrcdf-^ 
M.  l'Amiral  dff-^âifia       -  ,      ,,        >.  «  «w 

nctquilaÉucfurlamortdcfoiiperc:  - 
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VhilJkS^[l^tffHiUA  qu  on  a  fait  de  fiuoBmn  ou  dé 

viciincw:<lc^fiw4Urt,&d^  ^   ^/3>!/^ /•  7^^/ 

^       j  ^^ÊSCiUIÊ|pOT.  De yZtfhifcwfïii  dimimitif'de 7&<yviirM#. 

^  /  "   y  *"  :  BSGAUffe^Dè^aw^  dontlcs  Médecins  Latins  fe  font 

^      f  "-^'^^"^C ARL ^T E.  De  F Allcman ^4r^ ,  ou  pluftoft d* 

!  '  V  p[^tnaft/c»r/^^'d  où  vient  auffi  lltalicnycrf^^^^ 

-  ^  iwi^  Voyez  VpflTius  de  vifijs  firmonis  ii.^.  &  17.  //  ^'^î»*^  y»  /  «  * 

^ES C^Kl^yCHE.  Voyez  efcrimer. 
^"ESCARPlK.  ïytVlaika'frafim.  Les  Latins  ont  ap- 
fellk  cétrfi  vnc  fc%ecc  de  foulicrs  découpez ,  de  cirpcre  qui  fi- 
gnific y&mfcrr.-^-cs  Italiens  ont  adjouiké  Vnc  s  àcc  mot,  & 
ontiiijc0fh  ^  pùisjl&frffW  par  diminuuon,d*où  nous  auons 
fait  Bsc AiLP<i.N$  en  mettant  à  noftre  ordinaire  vn  1  s^euant  . 
r  s .  CœliBS  Rodiginus  toc,  ^iiCarpmmmE4ir(f4  coffi^f  d  ^1^ 
reiidno  âfflilhu  froSt  Hijhm  :  quo  nofnine  Carpicum  Senams  eum 
npfiçlUmt  Q^  ifulimiisfnrms  :  Supereft,  m^êàt,  Patres  con^ 
Icripti,  vti  carpifcuium  etiam  me  dicatis.  Sratéêttem  eo  no^ 
mine  cdcémm  mmm  n^jîimmmy  ^imdecdçeii  firfin  indi^tumodo 
fdeUU  fumafmtk  V6yczfoigiicufemcntM.dçSaum4ifefui; 
l'Hiftoire  Auguftc  pag.3^9.  "V 

'  1ESCHALAS.  lîyenâquîc{criucnt^Wj#,commtf 
le  pfononcentles  Picàrds>  6c  qui  k  dériuent  du  Grec  j^dtg^  , 
-qui  âd  genre  feminin  figniffc^la  mefihe  chofe.  Les  Glofes  : 
5t«CK  ^'  >  ^^y  *'  ^"^  ^^^  ri&»,  ôi  non  pas  pertka ,  com- 
me prétend  BoniucnturaVulcanius.  yipicn  en  la  Loy  xr. 
S/3.auDigefte:  ptMtvimtdamyàcc,  SiquUm  vtn^nitM  ve^ 
mnfy  tr  i^  niiCéuMfJhJark,  L'Onomaitique  :  ridimy  fc^Xofi 
Mais  il  vient  à^fcàldem  qui  a  cfté  fônnc>de  fcàU.-  j 

ESC  H  A  LOT  ES.  Efpcce  d'oignons?  De  ^4/owf/ 
Oeft  ainfique  les  Latins  ot)t  appelle  ces  oignons  du  nom 
dVn  villagc.'^n  \çs  appelle  autrement  in  éffttia ,  acauic 
;qu  lis  prouoquent  l'appétit.  Les  EfaJflois  pour  CÈCcemjcûnc  , 
raifon  les  appcilcnç^Ki/oSmi. 
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SL^m  ES  Aâm^ 

ESCHANSON.  D./S^.U.4,Gl«Bj„,^ 

,     qu on  ajJit Acpdcm.  ,  ff   ^>ai,;.y,  .;.,<r  •  »«•/«<» 

^  nions  touchant! ongine«iccc  nwt£«^.  On  croit,  auov 
quefauffemcnt,  que  le  ,eu  des  cfchccs  aeftéapSîéSL' 
i.it«^u_.        "™r^  *^  """«cwo»*»».   Dans  cette  créance 
Leunclamuj  en  fes^câes  de  J-Hiftoire  Turqucfque 

.jft^eque>2«rfraeéditdeces>olcuts  futnomtnIzÏE' 

Et  le  Père  <;i««^ClT!:   /   xt^?^****'**"^  iWrfmiM, 
%nifie l^trommm.  LcsLortd^lombards  liure  iiaJtrcVî 

cb^^,aT'Z'^''É^.7°^  Iiu.li.  A  W'^-S 
S;  Z"  °"^"îf  ^^''  "  ="  î««Pofi=  neantmoins  ta 

jy.T'"-^  ^-  **«  Saumaife  faUBiftoiré  Augufio 

^^iHm.  "^«-«.Jhaiangiu^^pSSSuSSÏ 
iquadras .«qi«dtas,xî«.  ^/c.;^ft6-<^ fcaldum  >««  caJclOm.    • 
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jtet  (çjjkiUs  W  &alcifttiis.  Kaic  TOcr>f»  Langoèardi  ah  îtabs  Get^ 
00lifiifim^h%écc.  Scaiigcr  dans  fcs  Noces  fur  l*Eglogue  de 
^  bitttfiiâ  PiioUi  diitlpeu|)r&  la  niefmc  chofc  :  Culcdmm  Imitu 
^liitmKêkiim  idem ^,  Omâtia: 
-  ^    Shtc  hicrocinij  fub  imagiae  calculus  ibic. 

r^  Nâùi^achiam  liccc  hac  >  in^uam^  àivLcolàmqaà  putarc 

>#^Calccsdck&c$  tc,hiloiioniT£ïïu  viuais. 
iêàm  csAccs  funtcû^aûi^vtAlkiAinotMFeJ^  Hodie  alluduntad 
njetiês  nomtn  Itali'  tSt  GdlU.  Scalcutum  cnim  vocant,  Puto  artts 
n/erbum  fHijJi  cxcalculari  de  eo  <jféi  vmcmtufi  vt  cxcuriari  ^^ 
cxcuncari  yârroni^ynéU  ^etym  licenttavidtnturdiêltAxcdïcSy 
vt  Hêf^ni  'CHKémi  y  ijmft  exquadri.  Nâm  fquadrones  quadroâ 
phaUm^s  vùcant.  D'autres  déhucnc  le  mot  ItAien^Jcacçht  de 
rAUemanyScfe  ou  fiach  quifignifiç  cdculm.  Voffius  ie  viùjt 
tmmmfWg:%jo,  S^hVs  4  GefmMik9  (kch  vil  fcach ,  hoc  eft 
cakulust  ^fÊdÇijfmifêPrdgmftmBdlkm,  chrome,  ^  Ador- 
nata  lapidibus pretiofis & cryftallinis  (ichis.  Imh(^ inlfidori 
GloJSseft:  Saga^nomeri  Getnmx.  Sçadmsetiam  cûculusivnde 
SoLchoryimiifdMfn  iicimm  (jui aliter  iatronutn.  Sed  deifto  fecus 
atij,  DempfterfurRoûti  pag.331.  dit  que  de  l'Hébreu  Jchach 
^iii  ûpûmvatlattit  y  ècd^c  mat  o\im^  enlàmcfiiie 

langue  woiti^M  ^,  orizf^tjcaccoècmattoice  quil  a  pris  de 
GregoriusTholofànus  qui  dans  fonSynu^a  Jurisiiùrc^, 
chap.  4.  dit  la  mefmc  cliofe.  Polidorc  Virgile  liure  11.  des 
Ihuentèurs  des  cbojfes  chap.  15.  le  dcriue  de  fian4o  :  Èft  aliud 
lûiigenm  cpêùcalmlu  in  talmU  Infiria,  id  efijritiUU  ^alueolts  ludi- 
iuryinuentHm  olim  circiter  ammm  orbis  cond.  ter  miUefmmm  pcxxx  v. 
Il  «pêoiam  viro  fapiente  nomineXerxe,  qui  ita  Tyranni  feuitUm  coer* 
àeh  metu/oc  eum  documento  montre  voUnSyoJknditmaieflxtemfi^ 
viriiifs  ,  hommimcjue  àdminiculii  farum  admodum  valere  ,  at(f4e 
tutan^fffe  quando  per  iflmfmodi  ludum^  fitii  pofebat  Regrm  facile  of* 
prejfum  tri ,  nifiinvigixret  à  fmfque  definderetur,  Vocant  hcdte  hofce 
caicnlos  fiié  Jcrupos  yfitruncHlojve  qmbus  pr^Uanio  ludimus-,  efi  emnt 
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pertinent.  îê  ne  fçwW «ft?«  ^d  fj?"  ^*~'«  «f  im* 
né  que  ce  Xcrxb  S  r     "^Po»*^»»  VirgUc  a  tmu- 

rhcmaticien  Peiûn  nonW^^fc        ? Î''°^?P''^  *^  ^' 
confuetudinc  f«a  occukahu  in  lufu.  ScH.THaNscH.,  J,.  wî 

T^{,-  P^/..y|.k.  Regcmf£  ;!7iS,^ 

P  Rç>cHo,derRoci^e,^«r^  d«EJcphantfp„W^Wr«^ 
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rl^  i^pal  lion  plus  d^ù  Fabricius  a  troùuf  que  fln^ 
icJeurife  C€  jôi  a  cfti  vit  nommé  Schacrenfcha  »  grand 
P(iil0ii>phe  flC  Mathématicien  Perfàii  :û  ie  crôy  que  cela  eft 
4ll||epiiNM^  que  lé  conte  du  Xerxesde  Polidorc 

Vii^iBi.J^I(Bodatttnot  f^^ 

ifivi^  m0)iÊimh  it  cettiiy  Mmjqnc  Xcque,  quU  conmeni  pronm" 
I  sei'^  à^mtmm  ejhit  efirit  SchconCyOÉÙ  v^^ 

(Ê^tmcmietnecede  tâiuerfMntii^deirmfU^fAmàtfiwrbier  entre 
W^kànofire  Kcy^  comme  fi  en  tel  eftat  dit  ieu  H  odHerttJJoit  leRo^ie 
f§meg(bêerftdeje(m»myfare^^ 

éejlidire,  Roy  prend-garde  à  tby.  Bt  quand  il  lettentfiafitegé 
fi  il  ne  peut  fi  momoir  ne  comirir  f$il  ne  fiit  en  prifi  ;  //  dit ,  Xéque 
macaof»  mat,  ç  f/ïi  <&r,  Roy  ie  te  mets  à  mort,  qui  efi  Uwain  dn 
ieHiCeque  les  Françùis  dient  ffor  corruption  du  mot  y  efchçc  èc  mat, 
^let  Jtdieni  <u^  fcacco  macco.  V Ef^xgtol  approche  fluî  ledit 
'^  y^y  motMoriJquedifi^tXiciïLe,  M.  Bochar^ft. apeu  préltiu  met 
meauts:  eeft  au  liure  n.  chap.  icié  (à  Géographie  Sacrée, 
JTOuuragc  le  plus  dode  qui  ait  paru  de  nos  jours ,  ^  que 
j*eftime  encore  dauantage  que  ie  ne  lay  loiié  par  mes  vers: 
Perfis^CdrmamsqminvianiahaiitantfJôlemneeflvtliteramnHe 
,   fortmefffrant(pidfielfitxvelK,SicB^^ 

flOt^i^^Jorihiturperriefimplexivt  ni  dcc,idefldcccm:(^nHV 

^faach jipodKcgem  finat,  Vnde  Seûeiei  Sacea  Feiiumy cumapud 
^thenéum  meminit  Ctefias  in Perfiàs,  Quo  perfinguLu  domosVomini 
firmim dS^^SiiKOTX qo\m  OfMieu  rrf  CaoïA/xm  vejie  indkiumRe^A 
'  fimiiyfamliéepr^ficiebanty  ^Heps  loco  ejfe  iuhebant.  Vio  Chryfih 
flomus(>ati(me  iy.de Reg§OyS2^cai^xmFefiumnominatJ^eofeJh 
fiyibit  filtre  vf$ume*vin6hi  morti  add/Bis  in  filUReff^ 
cmari  vefie  Reriay  fier/que  ei  poteftatem  délicate  ^molltter  viuêndiy 
ftgfJqnepelUctbus  per  eos die$  vtendt,  neque  tOum quemquam impedire  , 
ifuonmtiêsquicquid  volnerit faciat.  Verbafunt:  CKX  ciFwo»fX5t$  lU^' 
'^Xttx.mf  ioprlu!  ÎMWfCùUi  cLyMatt,  KaJ^Qrn^  'Pif  hay-i^f 
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Sacca  W  Sacconim ,  iiifi  Regum  Fdhim  twu&sir  4  Ftffico 

hicw  shac  WRcgcm  figmfkm  àxîmm,  inMdmmmmSlac. 

corum  <M&>4wnii  i^w^r  amptfim  Ftrpt  motr  shatnmg  MOMfiwtfur, 

i<fc/î,  Rcgis  ludum  :  H<^  Axadrcx,  c3r  Gnçc#  mmwm 

l^içîtMf.  Et  vulgéré  ilUirmDmo  shac  mztPnftù  lingupmât. 

Rcgcm  cffe  mortuum.  Hmc  Ntjhm  Smcemcd  Ub.iu  céi.j. 

fAg.  129.  nérmnr  Chal^Jfdm  UUmimm  hm  Uo  iu  (Udt^m,  vt 

r^^fftrtinsfSmni^gnctvàmdUmmcU^ 
d^tiJ(iff$iAùtrtfolmB4gLtg^ 

Sine  me  jiam  cninx  ipparuic  mihi  nno  nM  >no  ^  contra  Qi- 
tcram  fchach  nutMîmm  id  non  vidiffc  doSbfimumlnttvfmmin  . 
hts  Uum  âdmiraculum  vfji»iio£km^$  tamen  htcverba  mUlo  fin/m 
redJiditi  Sine  me,  iam  cnimrmihi  appàruit  contra  Cucenim 
taùrus  fylucftris  moriturus.  fâttot<j»i^m  ^rdicè  nwo  etiam  ^ 
pYo  taurofimi.  Sed  cùm(U  Shaccvmm  bêdo  hîcazatWy  mm  non  yidet 
illiêdtsw^  nu»  shac  mat  m  nidenium.  Teixetrâ  mlfijhriâlùffêm 
PerfitUb,i.câp,^^pAg,i9o,  EnlugardcmatcdizcnXamate, 
que  en  14  mifina  lingua  quicryczirelReycs  muerto,i<fc^, 
pra  noftro  vcmaculo  mate.  Pcr&  dicunt  Xamate  quod 
Pcrfica  lingua  fignificat  Rcgçm  efle  mortuum.  ibidem  docet. 
Tixeirafab  Reffto  Kifere  uénuxiron  (  «^  Cofrocn  <^pellant^ 
PfrjS;^^r4teiNafirrauvan  )  Indos  himc  ludttmifi  txcofftatum 
CQmmmicaJfe  cumPaffs ,  vt  in  ùêdiàrd  velitatione  varij  euenm  illos 
admimertnt  htllwum  fwtunàfùm  effet  anceps.  Quod  ideo  obferuoy  ne 
qut6mireturbîdinomeneffePerf!cHm,  Voila  toutes  les  opinions 
qui  font  venues  àmaconnoiflànce  touchant  letymologic 
du  mot  efH)ec.  Car  quanta  cç  que  dit  Vida  dans  IcPocme 
quil  aÊiitJe  ce  jeu,quilaeftcaihfi  appelle  de  la  Nymphe 
Scacchide;  ccft  vne  galanterie  Poétique  &  vnç  etymologic^ 
faite  à  plaifir.  De  toutes  ces  opinions,  la  plus  vray-fcmbla- 
Wc ,  à  mon  auis  ,eft  celle  de  Nicpd  &  de  M.  Bochart  ;  &  e  eft 
•uflTi  cçile  de Scriuerius,iclon  Je  tefinoignage  deSoutcrus 
liure  I.  de  fonPalaraedci;  chap.  xi.  Mihi  fane  palmdria  vidctnr 
Vem  Scnuerij  obfnuAttç.    Sentit  tlle  Zatç/xiof  vocahulum  purum  ^ 
ffrffcum,  Perfi  n^mfte  UtruncHlorum  ludus  Xatreng  vel  Xatrang 
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éi/fMÊmftêdifjiiifiKegim  jacu$ /îoc  ludus.  înitGrétd récent 
étféUiifÇiJUùif  jicnmu ,  m  hterA  omjjk^  t^in  nmltu  vfu  venit.  Sic 
%$^ir9i€mfm%9,TtMmy  caftrcntcj  P«/iAfvirw,  p^mancnfcf 

fM  (  ^fimilu  âhâ  GrêOO'BdrlKm,  ^  P^rfico  Xacrcng  Htjjfxnomm 
Ky^tetfimiUméittmîPm  \  quoi  fient  olimfaerit  Al-Xacrcngs^ 
iiemmi  tmmfMélo  hamamon  ai  Atticnlus^robtcus  efi  ij^otuSyauo 
êfftllMmê^  âJielhuA  nominêlatt  fftutntU  ^  va^a  irftrmfffnt, 
iidCfÊÇfUi  iîmnjuio  efl  emditijfym  ctujiem  Scriueru:  Legtrat  ttle 
i^r^fttrmnTttxeirÀm  in  ComhfndtoHiJioM  Perficét  (  ex  Tdtvryco 
iiirUfindo  PerfirumChrmographo  ant^cjuoy  (^dm  )  Hijpanice  con-» 
fripto,  circ4  temforA\4nuxironifi  Perfirum  Rens ,  ^  ^mcenndt 
€ilel>crhmi  Medtci ,  ex  Jndia  in  Perflxm  alUtos  efje  duos  wfi<meslibro: 
Phtlofiphicos ,  ftcrum  alteri  Kclilâh  ,  4/fm  w  adcmahâ  nomey^ 
inditHjn  n^iiij^eadiunêldmfuiffetdlmlamUtrnncHUriam  (  Zatri- 
cion  ^chmti  (^  4/// ,  Axadrcs'  Hijhmi  V(X;int  ) qùâ  fio^ifkdxnt 
inconftjmtiâm  ac mutAhtltmcm  vitéthuman^yemfiémque  perpetuam 
dtfcordiÀm  yin  ^  cùnrluBandmn  effet  &certjmdum  (fiottdie ,  arN- 
tr.tUntur  vitam  infhtui  bportere  coûte  mpnmis  ac prndenter,  TeJl,itH> 
Mtr^ondus  rcmijfim  Indis  à  Perfis  alueum  tefferdYinm  :  tpéo  indtcdynni 
Jiiam  ùrudentÎAm  hominibminhacvits  mUitontibus  non  fiffkertyfed 
âddendam  éfji  necefftno  aliffxm  arti  ^  induftru  for  tenant.  Cm  in 
teJ]frart4taMd  plurtntMH  licet.  In  Idtrunculorum  vero  ludo  pertti^ 
kdenttum  ex  ingenio  joli  locm  erdt.Nihil  iIh  aléa  quoid^erety  hdbehat, 
TeixeirM  idem  Perfis  Mquelndis  fi-efsentxri  vtriimijue  lnfum^  pr^eflan* 
tiffifHùfque  inibim  ca  me  non  paucos  refort.  Quamûn^tm  autem  dtuerfos 

>  jcdih 


htc  pçrfii.ifas  Timod  (juilmjcunféc  in  re^iomlms  hoc  ludi  £enns  Itêd/turf 
prueéur  cdculorum  fine  lAtronunlf  nommât  eadt/riy  dut  corruptd  fait  f  m 
minimtm  ^  VArtAnti.t  d  PerfiLd  nomencUturd,  Nam  Rex  ilfti  ^li 
XXy^uod  prolye  conumt.  Domina  fia  ileù^ma  ^azir ,  1^1  cdlculm  , 
praxintuseJURt'c^^e.^QinnobnDvhmilÙJril  (fl,fé^voxBlepl>arJ' 
ttm,  denotdt ,  (juortmt  antmalmm  plurimus  m  hello  apud  Orrentdies 
vfus.  fjuum  tlb  ^ij^pdlim  Aip  v<l  Forâz^^oc/  idem  efl,  Pcoii 
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Pcada  ,^yrpcd.tcm.    «ç^  Xâquç  n,£rimm\m,  Xi 
^i/fer,*  ftrfr*  Cmtfend^  mexu  Pftrm  Twcmu:  Qm  prmmà 

J'x^of*f*cdufH4mdmi>o„„fuefuntPerp,.  A  toutef^iri,ns 
on  peut  adjouftcr  ccqucjay  appris  de  M.  Auïout  homme  de 
grande  emd.Don ,  que  fous  vnc  oiecc  de  cesgrandîefchecs 
qui  font  a  Saint  Dcnys,  &  qu^n  dit  eftrc  les  efchccs  de 
Charleniagnc ,  on  y  lit  ces  mots  Arabes  ;  cJt«y  J^t  x/* 
■  JâU  I  qui  veulent  dire ,  ex  opm  loffh  ^InaU^Ji.    Voyez 

M.  Sarafindans  la  fçauanfe&oiricufe  fettre.mrif  a  ercrite 
furleKu dcscfchecs à M.Arhauld Marcfclia! de Omp. M  de 

^Jumajferurlh,ftoireAuguftcpag.4S,.dénuc  Icnorw^r.  ■ 
qu  on jo.nta celuy dV/^, du  Ut.n m^m-  Pcrràaucmyn^ 

1  /ï"^  '"âT  '  ''^  '^  *'"•"'*  *^''*""  ^«^'«**''.  ««.  ««^ 
w  /toc  ecdem  Indo  faccum  piatmm  ^ow»,,  ,Vfc/î  <mmmm  &Eb. 

4it»m,  fofte  loc,  adadum,  VI  mmtrl  n»n  fojfk.  Mattus  mLm 

Inde-vcrfinnmattaTc  pro  domitarc,  fubigerc  cSt-  maccrarc  //£ 

rforw  w  p/o^:  niattumeft,hiimcftumeft,cmollinim. inrc. 
ftum.  ">ncwizmmiCk»ani,vUlHtofi(!r}mmtn4M.»pilt  ad 
^wcHm  XVI.  ^,y?.  xif .  Itaquc  co  die  manfi  Aqu.ni  :  loneulum 
anc  iter  &  via  m^tta.  lu  «,«,  ,<,  W  hM  vct^»  ^ne*  confl^nter 
le^t:  imgoexo^,  &  via  incpta ,  f,cd  w,pt»m  tft.  jidc^p,, 
n,naphc^ homoMjh,,&cont»Jlconm/^, ci!rd,s,  mmmdZ. 
hmr.  y^tms  Glofft  quorum  txcerpt*  m  /inad>,erfiruiprotuln  Tur. 

ctloUttno  rtdmmnms,  &9pttrm  Im^lathut  ^nfhrt  „dd,d,. 
mn,  .mnn<utm,i  UmcnGr*cx  cjt.  NamvenniverboUç^  u»^ 
^Jt  p.nk),(îr  fubigo.eiT"  emollio .- i  ,w.^*«,,  fuhaOus  ^ 
Cinollitus  iot^Hc  mde  Utmum  mattus.  Majs  en  cela  M.  de 
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^l^aife  <^ft  mfprisite  ce  mot  wiif  vient  de  rArabccomme 
*    ^  ^  ^il^ilioift  maiii^  par  les  paroles  U  ie  SçtiUcimdc 

}.àt>  A\7^  é^iBodiatt  cy*4iefltts  alleguécsr'*dïnsyi|^  Ordonnance 
Xmîm  dyLo<^liP<beita>i»g  de  1  année  1x54.  le  jeu  ap* 
èdU/SkliM^liÉ^  entre  les  jeux  deftendus  :  Prétterei  inhihemui 
Sftimi  ^tÊht  mnino  ad  raxtlla$  Ittdat/me  ai  âltàs  f^fiachos, 
^fUnimêmùmm  etiam  prohihemus^ifCc.ceqm  afaïc  croire  à 

;  mW^tkt  non  pas  du  jeu  des  cfçhecs  qui  cft  vn  jeu  où  le  ha* 
XâÉ2%*a  poinrdçpart  $  niais  de  celuy  des  Dame?  rabbatucs, 
•tt  de  quelque  aimefemblabk.  Mais  peuteftrc  que  les  cf- 
«heçs  ont  cfté  4çffcn^^s  par  cç  Prince  commç  vn/cu  trop 
fedcntairc,  qui  cft  la  raifon  pour  laquelle  ils  l'ont  eftc  par 
vnc  iDrdonnance  dcKafimir  fécond  Roy  de  Pologne  de 
f'annce  156?  8 .  Film$  nonium  emanàfâtus  in  patema  confia 
futns  poiffUte ,  me  i  fhttrilmi  dimJHS  vei  ftpardtm ,  fi  jtlobtfando 
fvel  ufftfipmio  y  m  (fttmlibtt  dmm  Indum  (Umnojum  ludendo  dut 
gh4  eicer^fpdo,  âUqmd perdiderit;  talia  omnia  f^fingula  per  iffum 
Jepèritts  volumuf  f!!!^dfcemimHi,(iuodm  ipfius  partem Jeu  fortern 
€Qmp»nntHr.  Nthilominùs  t Amen  décernantes  (ptodfitù  mTaxillis  ont 
'  Schjchis  vel  qmlmfcunfk  aliis  ludii  lucrofis,  tpfis  ludenûbùs  pro  pe* 
€i$nitSy  emtoi  dut  alias  m  Ucratai ,  feu  in  hmujmodi  ludii  acqutfitofy 
mmliaipdeuHjfom  mtetpopterit ,  monendt ,  reqmrendi ,  petendi  feu 
veniicaniî{nonohfidnte(p$aïibetfiieiul[ma 
penimmdlumiusexpraJtfbsludisfitaCfêifitHm.Sedd^^ 

lihet  ludw  hahere  concedmus(^  volunms  gratia  tempom  dcducendt, 
&aHfafolattié^exeKitft  hahendt,  A  quoy  on  pcuc^.ldjouftcr 
ce  que  nous  lifons  dans  le  Boi^iADeif  ^pdr  du  Roy  d*Angle- 
terre ,  qu'il  dcffcndit  le  jeu  des  efchccs  à  ion  fils',  comme  vn 

icuquincrcftoitpasaflczjpour  vrcrdcs  termes  dcMonta- 
gnc,&qui  cxerçoittropicricurcmenr.     y  -'^^♦••' A  7*7 

E  S  C  H  E  V  IN.  Loifcau  en  Ton  traitté  des  Seigneuries 
au chap.  16.  qui  eft dcsluftices  appartenantes  aux Villcs,lc 
^  dcriue  duA^cux  fhoF^^^ 

uere/iiyicnt'd^'SnUmi.StMyméiiél^^ 

iipuucht  dans  les  Çapitulaircs,&  dans  les  Loix  3cs  t^mbaid}  - 
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quc^c«t««,  eft  vn  moiHcbrcu  ■  Si,&  Suii^  vAmm  nomm 
^acftéfu.uyparCh6p.n.  Ma«c'eft?r«  Joute  va  ra«A^! 

chou  &  Lindcmbrogcn Icim  aoflâires,  ?oWi^ i^  j  ' 

r**  '«•  7-  &  le  Oamoiid  dans  fes  Notes  fur  ks  Cap,tu. 

Jaircs  de  Charles  le  Chauucpag.  70,  l    *• 

E  S  C  H I N  E.  De  l'ItalJcn/cA.«M,  qt,i  àtOt  fait  du  Litm 

flin4f  en  ch  j  comme  en  schihuno  Ital.  de  Amwi  en  »»o. 

cHsde/,,^. cnRocH.de«^^en .CA»sode«,«t«.  Nous 
allons  encore  le/hêne  du  dot.  ■•        . 

ESCHIQVTER    Ce  mot  fignific  deux  chofes.  La 
première  vn  tabUcr  fur  lequel  on  joue,  &  en  ccac  fimitica- 
t.on  U  vient  de  «Hpir  corruption  pour  nhomur  U  fe- 
condc  le  heu  ou  s  affembloient  autrefois  les  luges  ou  Com- 
miilàiresque  les  Roys  ou  les  Ducs  cnuoyoicm  dans  leurs 
I  roumccs.   Ainfi  vous  trouùcrcz  fouucnt  dans  les  liurcs 
Icchifucr  Je  Normande ,  6c  en  cette  signification  il  y  a  plu- 
fleurs opinionstouchantroriginedecemot.  Nicodcftimc 
que  les  Cours  de  l'Efchiquicr  ont  efté  ainfi  appclkcs,  par- 
ce qu  cUese/loient  composes  de  perfonnes  de  diucrfcs  qua- 
iitcz.commelesjcuxdicséchccsdediuerfes pièces   Lcmu 
très  parce  qu'on  s'y  aflcmbloit  pour  plaider  les  vm  contre 
les  autrcscommc  cnbataiUcraagîc,  qui  cftvnc  image  du 
jcudescchecs.  En  Efcoflc  on  appelle  encore  aprefentcAr^w, 
c  cft  à  dire  «%•/«•  la  Chambre  des'  Finances ,  ce  qui  a  fait 
croire  à  ouelques-vns  que  ce  mot  vient  du  Saxon  /c4t4  qui 
iignihe  thrcfir.  Les  Latinifcurs  ont  traduit  khiMier  pufca. 
uriMm ,  &  il  y  en  a  qui  croycnt  que  fiaurium  a  cfté  dit  pour 
jhtamm,  comme  qui  ditoitftam^  &  pfrttmi  curii.    Mais 
quant  amoy  ic  fuisde  1  auis  de  Pierre  Pirii^  qui  derme  ce 
mot  de  1  Alleman  fchuhtn  qui  fignific  am<!ftr,  parce  que  ces 
iugcs  ou  Comnuflàires  qui  tenoient  l'Echiquier  eftoienc 
cniioyez  dans  les  Prouinces  par  les  Roys  pour  s'enqucni 
ec  1  cftat  des  affaires ,  four  voir  conuac  fc  comportoicnt  ici 
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^tîiAbba  leles  Abbdies»  &  autres  {>edbimes  Eu 
I  €oiiiai«  &  <;oiiM>arcoictic  les  Comtes  &  iUgcs 
ill$  lliplif  I  ywr  Piî<il|flrn  fl^anse  à  ce  que  les  E^iiçs  &  Mena* 
ilÉp^fidibilMi^^  d'Auoyers,  &  que  le$ 

ttlIllàlgilfS  miTri  lrfii(tii]Tinr  iûitèntbien  admi« 
tàttxkiM^JI^^  f^^  taiibii  aux  peuples  fiir  leurs  pUinjpl 
Hutcrement  aux  veuues  &  orphelins .  Delà 
[tDi*Us  fi>nt  appeliez  dans  les  anciens  Titres  iliiJS^Do^: 
J^  lieux  où  ils  s'aflènibloient  Mi/fuicâ:  6c  que  nous 
encore  ai^urdlmjr  il»  fnnô^xceUx  que  le  Roy 
iiiîioye  vers  les  Princes  eftrangers  pour  quelque  affaire  ex« 
traordinaire.  Voyez  P.  Pithou  dans  foh  tnitté  des  Comtes 
de  Champagne  pag.  j^ii  6c  4^9*  le  Gloflàirc  des  Capitu* 
birci  de  Charlemagne  fur  le  mot  Mîfi»  Vommici,  Nicod 
dans  ibn  Diâionnaire,  &  lacques  Skcne  fur  les  Ordonnau*^ 
ccsditRèyaumed'Ercoflè.  ,  *  . 

'  E  S  C  H  O  P  E  S.  On  appeHe  ainfi  à  Paris  CCS  petites  bou<* 
tiques  qui  font  au  Roy ,  &  qui  ^t  attachées  à  des  maifons 
ut  appartiennenràdes particuliers.  Les  Ànglois  appellent 
e  meifiie  e/chof  rne  petite  boutique.  le  ne  fçay  pas  sus 
ont  pris  ce  mot  àe  nous  j  ou  fi  nous  Tauons  pris  d  eux.  Es« 
c  H  o  p  lER  dans  le  pays  de  Caux  &  dans  TArtois  Ce  dit  de  ce* 
luy  qui  vend  de  la  enandelle>du  fuif^  de  Thuile  à  brûler;  ÔÇ 
âttttes  chofes  (enviables.  r 

E  S  C  H  O  V  E  R.  De  txctthan,  comme  qui  diroit  tonh 

^  E  S  C  L  05.  On  appelle  ainfi  en  Perigord  &r  ailleurs  des 
fabots.  Rabelais  liu.  in.  17,  parlant  de  Ja  Sibylle  de  Pan* 
rouft:  T^m  n  'lip^êlU iiêiêi^^^  nouslts^ 

filîm$pii&$^tfifdetimt90ufSirfi  6c  de  là  vient  qu'aa 

chapva7.  du  liu.  v.  il  appelle  l'Jilc  des  Efclots,  Wflc des  Reli- 
gieux qui  portent  dcr  galoches  de  bois ,  que  les  Italiens 
nr  cette  railbn  appellent  auflî  :^occoLmfi,  De^/o/>^acau- 
1  bruit  qu'on  fait  en  marchant  auec  ces  eidos.  Voyez 
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'    ^SCORTE.'DcnraI.c„/«,«*.  6^..'. 

que  le  Rov^nm^TA     ?^  '"'''**1"'  fign'Hc  »«  «ibii 

^-«.P«,,  lm.„.  chap.r..  M. Çùyec ;fl w"uct  .^^'eS 
y.entduUan«^r4.commeqmd^^^^^  ■ 

C^^^f  ^"•■^^^^'^^^"'^-^ 

pour  Je  bruit  qu'on  6,t  en  enflant  les  ;ou«:         '^"y^"^ 

.     tiCUVVtTTE.  .Efpcoc  dcvcrgcttcQu  |alay.  Villon: t^cA^  'Ct^^^ri 

_C<,«w«  i«  àKi$m:heHriefcmuttte  ^ -  ''''"■   ' 

t:eft  a  dire,  cm;«t«  yS«w.  ft,««,.^^^ 
Ccft  vndimmutifd-^o-^qui  vient  de/^x  ;yco/,.,/c^^«  '    .        • 

^  ESGREK^    De  yj^  ou  /?.«...  liLo/Saliqu^^'^'"'  /  '^^^'^"-'^ 
^2«'r,»^  Us  Uix  des  Bourguignom  tir.  xxrx.  £/fi:4flbr„ 

.ou  d  huy  en  Bourgogne  cfoenes  ces  perues  ma.fonncrrcs 
'^u  les  villageoises  aircjnblcnt  pour  ve Jk-r."^,,^  Me  rujl.as 
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iÉi^  mfitperfîmà 

Jmmtéfm  fêilms  kf^inefiêeU^fimulccmHçnifntespemffUnt^M^ 
ém  noltemy  ce  (ont  içs  mots  de  François  Pithou  furie  tïtrc 
tv.dc  la  LoySâlimic.  Voyez  le  liurc  intitule  /ers £/c/w«</« 
Talmroty^  Vôffius  de  thtijs  jhmonis  pag.  V7%\ 

E se R I V I C E.  Nicod le dcriuc dcMlkman crehs, ou 
dtf  laiïûtàtdmt qui  fignificnt la mcfme  chofc.  Scaligcr  con- 
tre Cardan  cxcrc.  ccxlv.  chap.  ircft  du  mefme  auis  :  G*t%j 
vex'êiGmAmy ESC REVi Ci, %^Qof.  Juinde credfppn.nifimflrn 
ft^^mmum,fefe  à  froncis  inGMliamiGermitnijs  i^^atam  ckep. 
Il  vient  dc^C^nii/jEiquiacftc  fait  de  yc4r^«5qu'on  adjt  pour 
çdrahus  Cartdms  ,fUrÂbus  .fcarâhifcus  yfcarabifa ,  e  se  r  e  y  i  C  e  .  Les 
Anglois  difcnt  (y4tif,&  TAnglois  cm/»^&  l'Aflcrnan  crebs 
ou  crf^ont  eftc  faits  du  Latin  canéus.  Le  Latin  airabys  vicnc 
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ESCRIME  R.  De  rAllcman  fchirmen  d  où  les  Italiens 
ont  aufli  fait yc/^wrf.  En  Bas-Alleman  on  dit  s^^erwcr  pour 
/^^  7»  ><»1>      efirimeur,  &C„dc  là  »  s  c  a  r  m  o  v  c  h  e.    '/  ^^^''»  y7^> 

ESCROC.  Pluflc^rs  le  dcriucnt  de  ot/(fp^o)ti/»JV»V  II 
vient  de  l'Italien  ^rocco.  Scrôccare  è  hMer qudche  vtiU  o  fUcere 
fc^K^fp^fiy  6  allejpefi  «f^/m/diicnt  les  Académiciens  de  l'a 
Çriifca. 

ESCVYER.  LesEfcuyerseftoientanciennemcntcctfX 
qui  dans  les  Bchourds  &  Tournois  portoient  Icfcu  des  Che- 
ualiers  j  d'où  ils  furent  appeliez  Sct4tarij  Voyez  le  Prcfidenc 
fauchet  li,u  i.»de  TOngine  des  Chcualicrs  chap.  i.  Pierre 
Pithou  cnfon  traittc  des  Comtes  d|[^hampagnc&:  de  Bric 
pag.  5o6.&Loircau  en  fbntraittc  des jOrdrcs chap.  v.  Ceux 
qui  dcnuent  Efatfcr  àcBA^HArim  ie  trompent.  Aujourd'huy 
en  France  tous  les  (impies  Gcntils/iommes  prennent  qualité 
d»Efcuycrs. En  Angleterre  on  n'appelle  ainfi  que  les  premiers 
61s  des  Rirons  &:  les  derniers  des  Comtes. 

ESCVRIE.  Dcytm4.  LeP.Sirmondfurcesmotsdcs 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauue;  et  de  manopera  i  n 

SCVRIA     BATTtRt     S  O  L  V  S  Tl  Ifh.  l.  Up.XXU.  dc  h/Mj^  diC 

Vomimcoficcn  non  hm  :  Ncc  lanam  carpcrc ,  nec  Imum  bac- 
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teve,Banmefltimdcn^ffercutere:ummhne^ 

aduersm  f^ef>otem:Scun3LmipimsmtcrdvUit 
terris  DominicadscpllcdamfineliccntiiPrcibytcrn    càm        ^ 
mifit.  PolyptfclmsS.Remtj!iif:ltacmm&c  cortem, 

kurias  &  hortum claudcndum.  La  Loy  Saliqu^c  tit.  i8.  arc)  3. 
si  (juis  fudem  cum  porcis ,  finriam  cum  ttmmdihm ,  mfientle  mcen' 
dertty&cc.  Loifeaù  en  Ton  traittc des  Ordres  chap.^.dit  qu'iki a 
jamais  leu  ce  mot  jcarw  qu'en  cet  endroit  de  la  Lpy  Salique, 
&  qu'il  croit  qu  il  a  eftc  £iit  du  François  f]ci»r/r.  niais  out^^ 
lieux  cy-dcirus  alleguez,il  fe  trouue.encdre  dans  les  Loix  des 
Bauarois  tit.  4.  Qtu  deffaidcrcvolunt  cdfis  vil  fatri^u  vbtfoenun^ 
lelff-amm  m»e»/»nrMle  François  vient  du  Latin,  &Loilcau  ^  y  i^^^ 
j(c  trompe.  Les  AUemansdifeutyçfcurr.  *  ^ 

E  S.  C  y  R  E  R.  De  excurt»^,  Excunare  rièhiffnemXc  trpuuc         V^ 
dansFauftusRlicginenfis.    ^^^>  >//«!  . 

E  S  C  V  RS^ i  L,  De  yc/Wr«/w  ou  ytv«r/o/w  diminu'rifs  de 

fatums,  ,  tJr>LCf^i.r^.^a-j, 

ESPALIER.   De  l'Italien  J^iUbr.  ,     //, 

E  S  P  A  R  G  N  E  R.  De  exparanare.  M-dc  Saumaifc  fur     '' 
Sohn  pag.  Z50.  Dtcebant^  exparcere  <^exparcinare,  ^t  in-    ' 
trico , intricino *, tni^  noftrum  espargner.  Les  Allemans 
difcnt  fpxren  pour€ire  épargner,  &  les  Angloi<  Jparê. 

ESPAVLE.  De  j|^4//4  dont  vfcnt  encore  les  Italiens^  & 
qui  a  eftc  &it  de  j^4t»/j. 

E  S  P  E  E.  De  JJfOtha  qui  eft  vn  mot  Gaulois.  Diodorc 
Jiu.  V.  parlant  des  Gaulois  :  iiTr  ai  y  l^ip\^^  <mA^^  *X^^  - 
A^X^*  0^€^<  >  ^  ^'oû  les  Italiens  ont  auffi  faut  fpMU^  &  les 
Efpagnols  ejjfoda,  M.  Bochart  pag.  743,  de  (on  liurc  des  Co- 
lonies dcsPhccniciens,dcriuc  le  Gaulois  de  rHcbrcu:  JHis 
Ronuni  vft  dcinceps.  Vegetms:  Habebantgladios  majores  quos 
fpathas  vocanjc.  Spstham  définit  Jfiiorm  gladium  ex  vtraquç 
parte  acu  tu  m ,  tiefi  hqofjuùt,  anàpitem.  Hoc  Cétfim  ftnebant  non 
t^un^hm^Q^ii ^ti^tfiS^Mfrt^pia'  T^  $tÇof  '^X^^  ^^^^  mucronc 


Vj 


■// 


■'f 


Ay 


\ 


(^^S/^yyiU^n 


ffiS 


aJ>:^,\ 


r 


mf^mm 


I 


EX 


£X1 


\r\^ 


1 


'< 


U/ 


.  /^ 


J 


K 


■>     . 


'!    » 


# 


S 


>AV. 


^ 


c^^ch^t ,  vtfirihitTolybius  M.x.  ihi  ctum  Imiuslik  ^i.  Gaîhr 
pfxlongi  gladij  ,ae  fine  mucronibus.  luaHefdluntHrqmfhAr- 
ém,df€$  ^olmt  ifimilitudint  y  W»  fphiic((  ChalcUÏfi  vocant 
yermmtvi  Itali  fpcdo,  B^/^fpct,  ^W/  fpirtc;  Germant  CpiOz,) 
Nam  ex(Ujcriptian€  ammnS4liCu^^  nthtl  hMi/pfimile 

CHmvemto,  Sed  Jpathxnomenfaêtum  ex  HeU^eoti^natius  plurale 
tD^v^^  ijbatiin.  Challeietiamper  p  roat^  fpatin  ,  id  r/?  iparas 
fcnhmt.nVejlbacHlHsqHms.Sed^^^^ 

tfiy^n  cnfis;  ^'f  rafler  W(»ïf»r  i?4i&  Selomo^  ^ben  E-^ra.  Ita 
fpata  x/f/  fpathaf^Galiis ,  quinomen genens  pro  fpecie  vfurparunt. 

E  S  P E  R L AN.   PoifToD ^inli  appcflcacaufe  de fk  blanJ 
chcur  &  nçtcctalçmblabJe  %  celle  d\  ne  perle. 

E  S  P  E  R  O^N.-  De  riralieny^rrow? ,  qui  a  cftc  Çiit  de  l' A^ 
Icinany^oKM. 

ES  P  ERVIER.  V>c  Jpamarm  qui  fe  trouue  en  cette 
fignificatidn  dans  la  Loy  Saliquc  xit.  vu.  §.  4.  &  ailleurs.,  &: 

/  qui  vient  de  rAlleman j^.f rw^rr.  Voyez  Voflius  de  vitijs  Ser^ 
monU  pair.  18^.  >  . 

E  S  P I C  E  S.  T>cjpeciesy  dont  les  Latins  fê  font  feruis  en 
^encrai  pour  drogues.  ^Marcian  le  lurifcorifulte  en  la  Loy 
XVI.  §.  7.  au  Dig.  de  PubL^  VeSlig,.  Spectcs  pertinentes  xtd  ve^ 
fhgal,  cmnamomum, piper long^, piper  âluum.  M.  de Saumaifc  ' 
iur  Solin  pag.  1050.  Drogam  vacant  fpeGiem  omnefn  cmufcun- 
que  tandem  fit  odoris ,  tucundi  vel  tngratt,  modo  altqkid  habeat  (pap^ 
/^^hi.Jrrferior  LatimtaiCpecicmfmpltm^^  vt  ^Gr^ccl 

tihi.  Hodie  Cpccicm  firiam/ummusyleacribus  tantHm^mor- 
ftcantibusy^vtfunt piper,  canelU  ^fimil^.  ^Spcciariuni  tamendir 
cimuscjùi  omnegenus  fpecies  vendit.  Latini  Scplafiarium  dicebant.  ' 
On  s  cft  feruy  en  fuit^  de  ce  mot  pour  du-e  des  drwes  &:  des 
confitures.  I^icrrcAbbçdc^tîmy  aux  Statuts  de  Ton  Ordre, 
Statu^  XI.  Stamtum  ejlvt  ab  omni  meltis  ac  fpeàerum  cum  vmo 
confepione.quodvulgan  nomme pi^mcnzum  vkâtur ^  Cœna  Do- 
mm$  tantum  excepta ,  qua  diémel  abfque  fpeaebus  vino  mijhm  ^»- 
tiqu/t46!f^ermifit  omnes  Clumkcenfis  ordmis  Ffatres  abjlmeant.  Alain 
Chartier  Dag.  89.  de  Ton  Hiftorre  de  Charles  VLL  Lenoyh 
fitgr_andçh<re,cc[\:  de  la  Rcyne  de  Sicile  dont  il  p;vrlc,  O* 


r^. 


I— PWp^MP 


|q^-  -EX.      ■  EX 


I 


';  / 


« 
■  ^ 


..->-•  -    -  5  •S.  \XQt 

vm^sfoH^r,  ^Tf^pres  et  ftt  Udite  Reine  eut  Jkifk^rreiurcnét 
au  Rff,,  dancerent  Imgumtnt,  &  ajmtf  [tk<tppm*  le  vin  ^  lese/li. 
ces,  &'fimtleXt(,MonfeigneHrUComf  de  Ckrmtmt  de  vin   Vi- 

^ond.aSr.ff,eurleCoHnefi4blefermfitffices.PlàUppesdc<àm' 
nijnes  en  vfc  en  la  Bicfmc  fignilication.  De  là  vient  que 

nous  appelions  EspicEs  largcnt  que  prennent  les  luccs 
pour  les  jugements,  de§  procès,  acaufc  qu'anciennement  les 
âmes  qui  auoient  obtenu  gain  de  cauiè  fàifoicnt  prcfcnt 
leurs  luges  de  dragées  &  de  confitures ,  comme  (ont  en-' 
core  aprefent  a,Paris  les  Officiers  fiibalfernes  à  leurs  Rap 

.  P^gS""'  ^T  'l"'!''  '"''"'  '"<="'  «^^  leurs  charges.  Loifeau 
'dçé  Offices  liu.i.chap.8.  £„>,4««  du  commencement  les  lum 


,^^ 


..... ,  -,,,.  v..^^  ^^.  ^u«  ^^i^ncja  çaujc  jatjmtpar  courtotfte  d  Ion 
Juge  OH  Rapporteur,  de  quelques  dragées ,  confitures  ou  autrei  eJUceries 
comme  le  doBeRagheau  afirt  bien  prouué rapportant  troiJ anciens  exl 
trat^sdu  Greffe  deUCour,  par  lefquels  ilfe  voidcomLe  tes  efhfces 
ont  ^Jh  changées  en  or.  Le  ii.May  1^69.  le  Sire  de  Tournoh  par 
licence  de  la  Cour  bailla  vingt  francs  dor-pour  Ics.efpices 
de  fon  procès  juge ,  &  les  eurent  les  deux  Rapporteurs    Le 
4.  luillet  1371.  .vn  Confeiller  de  la  Gpur , Rapporteur  d Vn 
procès  eut  après  le  jugement  de  chicune  des»  parties  djx 
tnmcs.    Le  17.  May  1405.  au  Cohfeil  fliç  ordonné  quclcs 
cipices  données  aux  vifiteurs  des  procès  par  pcriniffion  de  la  ^ 
Cour  ne  viendroient  en  taxe  de  defpens.  ^infi  ifuccefion  de 
temps  les  ejptces  ou  ejj^icenes  furent  conuerttesenorr(^ce  qmfe  baiU 
ion  par  courtor/ïe  ^  libéralité,  j^itQHmé  m  taxe  (sr  en  necefSté,  i(c^ 
^e  mfenfélemenr:  car  on  ne  pem  dire  quand  cç  fut ,  i^am  ejlé  ap^ 

Tn  ^''  TT  ^"^"^^''^  ?«''^  nef^fi  longtemps  auparauant 
ejjably  en  t  vfage  :  ^fice  ne  fut  pas  en  mefme  temps  par  toute  U 
fronce.  Crie  âoEle  Confe^Qer  de  Breta^  LangléenfiM  vil.  Hure 
^t\]  Scmeltns  chap.  i.  nous  apprend  que  cela  ne  commen(a  enlBn- 
f'\^e  que  depuis  l'ani^^9,  Maff  vn  ancien  Pratiam  fans  nom,  qui  4 
^Jcm^du  temps  de  Churles  VI..not44  en  d  laiffe  vne  Me  Prophétie: 
^i^  pcnfc, dttul,  mieux  faire  de JaifTer  j^rcndre  argent  aux 

Oo  ijj 


/^ 


^-* — *- 


I 


^^"^■gp 


■pli 


■êif  . 


FA. 


-  \ 


tg""""'"!" 


■■PlIiiPPIIIPWi 


FA^ 


■i>— r 


> 


tOT 


h 
A 


I  . 


.K 


< 


I 


%'^ 


n 


1»^ 


-y 


~\ 


\/^' 


S'i 


€ 


■'ty 


'T  V. 


lugw  pour  les  cipiccsi  mais  ce  ncft  mie  trop  bien  faicl,  la 
luftiec  tken  fera  que  plus  cherc,^,  Voyc  André  du  Chef- 
nC  fur'Alain  Cbarticr  pag.  851.  où  il  remarque  entre  aucfcs 
ctioTcs  que  ce  Hnot  à'efpicës  eil  encore  en  vfage  en  la  ftgnifir 
(;;M:iK>ndei&um;&.de  amfitwrs  aux  fcftins  folcmnels  des  Ef- 
diiolcs  dcTncoloeiedçPaiis,oiiron  a  açcouftumc  de  de- 
mafidàr  fiirlcdeflert  levin  ^ les  ejiices.  La  mcfmc  chofc  iè 
pratique  éaaslcs  Etcholcs  de  Médecine.   En  la  marge  de 

3uctoiics  anpcns  Rçgiftrcs  du  Parlement  de  Pans  à  Tcn*. 
lOiideplufieurs  Arrefls/font  efçrits  ces  mots,  non  délibère^ 
$l$rioMecJikantMrJfe£iei^. 

ESPIEV.  PcuteftrcdumotAllcman/p/«,  quifie-nific 
l:i  mcnne  choie.  y>  > 

ESP  10 N.  I|>e  Jpioneqiiis.  cft6 fait dcfpiA, qui  1  a eflc  Je 
rAllemany^KT..   y^ie^  ')ji-\pi'h;^^}i  -y^-^.  "     ... 

C  H.E  R .    De  expeWcare  ,  cô  m  me  p  e  l  v  c  h  e  do 

R,  De  fponfire  qui  fc  trouuc  en  cette  il^^ni* 

oy  38.  au  Digette  de  ntunuft.  Stcjm  of/iaum 

ijia'-Ffmi.nad  (iàminifirât y  inde  oriuYuUm  y  vel  lU  domialmm 

P^'ff^ntem  vxorem  incerenon  pofejl  :  qu^mui^  Jponfire  non  prohu 

E  S  P  O  V  S  S  E  T  T  E.  Ntcôd  cfcht  f^o«/y?rfc,  &  dit  qu  il 
mcmAc^dre  qu  aucuns  diicnt poindre  Se  poulfie^e  y  comme 
/'.v '<^  '    €pïiiVoitejfpulMer4torium.  1 

^0ru  V  ^^  ^y4-     £  S  p  V  p.G  £.  Simplef.  Acauft  de  la  fecultc  qu'il  a  de 

purger,  jy^  expttr^énJifacuitate ,  ce  (ont  les  mots  de  M.  de 
,  \  '    .Saumaifc  fur Sp}jn  pag.  1054.         -  "^ 

'     .   "  >     ESQVIF.  LePrcfidcnt  Faucher  en  la  vie  de  Chrifticn 

deTroycs  le  dçriue  de  ejchwer,  vimx  rnot  <qiy  fi^nilîe /w/k, 

comme  \c Jchifarc  des  îtalicns.  liy  a  bien  plus  â^aoporcnçc 

.     ^        ,^        que  ef  biner  8c fehfare  viennent  deffuif.  EffwfvicntdcïAl-' 

\emM\  fchif  ou  fihit  qui  (ignifie  mmrey  &  qui  vient  deffxcc(p»f. 

Les  Anglois  difcnt  aulîi/^/;//?  pour  dire  i;»  vxijjidu  ,^  Sfhip* 

'  .       *?^  P^"**  lemaiftrc  du  vaillcau.    De  efcjujf  on  3.  fait  efchifm 

*  ■   .  '^  pour  dire  /o«rw/r  in-  vjujfcAu  de  toutes  cbofes  necejfures ,  d'où 
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nousauons  fait  cf^mplp^.  Ccmot»/c/„>4)»rc  tronuc  doiu  vu 
tdit  de  Ican  Roy  d'^nglca-rrc  rapporté  par  MatJiicu  Pins 
en  lanncc  .iij.^5*a<r/<3^„««yi«^o^„y;^^^  .  _ 
OeMt  ilUs  m  Pomfmutim  meiu quairA^fm*  hent,fchlp%M  bonis 
&prob»mirmtUu,(!ybtnt4rmmi.  Voyez  Voffiusi  wV«,  fn> 
mows ,  ôcWats  civlon  Gloflairc  lur  Mathjcu  Paris  w 

ESQVIPER.    Voyez  WS«/-  '  Vr 

M      À         1  '  <?//'«»-r4r(r  qu  on  a  dit  pour  exarftare 

V  ne  Charte  de  Cliarics  Je  Chauuc  pour  le  Monfticr-Ramey 

dxndi  jme  procurAndt  t^tt  fJMtij  urram.  Vnc  autre  du  Comte 
Thibaultdc  rannce  1165.  VHccnUArpenUnemwnm.CHm terrx 
6-  tresfmdo  ipforum  m-pentorum ,icc.  dejfimndd,  &c.  Le  z8 
Canon  du  Concile  1 1 1.  d'Orléans  qui  eft  de  lannée  <r% 
Qé^ferfoafumeflpopidisdieDomimcoaffŒ^ 
^^cIhchUs  ttmerAnm  dcbere,  nequc  vILm  rem  àdviebtm  prjepararcy 
vel  dnitorem  dorms  velhomimyfminentenrvlUtmusexercere  (qué^ 
res  ad  lulucAm  ma^s  quim  ad  Chrifitanam  olyfcriMntiAm  pertmere  " 
prolyatur)  tdfiammus,  vrMeDomtnicoquodaritefimlicmth^^^^  ' 

opcretamenruraU./deJlamoyVelvMedyvelfeaf^^^ 
iujjlone,  exarto  velfipe,  cthfmmns  àhftinendum.   M.  de  k  Coftc 
dans  fon  CommcntaH-e  fur  le  tiltrc  (t  /i»v  Emphytcnuco ,  qui       / 
ma  eftc  communiqué  manufcrit  par  M.  de  Lamoignon 
.Maiftrcdes^RcqUcllcs:  Vetercs  Franci  affos  incultos ,  fdms  vfl 
ftltus  dederuntpib  le^  rumpenM  Jandcndt  ^T  apericndty  quod  vulgo 
diatUYÀ  laclîargcderomprc&ouurirlGs  terres.  £r  tndt  tenx         ^ 
ift^  vel  pojpftones  wpu  ,fiij]i  (<r  apm£  detortis  i  Latina  Itnnti 
7wmtmbus  (UtUfuerunt,  rupture: ,  jimdée  quafifaffx ,  ^  aprttiones 
quAfi  .ipenttones  pro  nouait  ùus  qu^  Imgua  Franma  Teutonica  dtcuntùf 
cxarta  ,  i<r  /«<ir  cxartarc  m  Capitularthus  Carolt  Calm  ,  vulgo 
ESPARS  &:  ESSARTER.  Voyez  Pierre  Pithou  fur  la Couftumc 
de  Champagne  tit!  x.  &  François  Pithou  dans  Ton  Glo/Taire,    ."  ;.  ^^..       , 

E  S  SE  I N.   De  examen ,  comjxic  airain  de  ^eramen  ;  merrrrn^^^'^/   '^'  "^  ^^" 
de  materiamcn.  Ceux  qui  le  dçriuent  de  ïo^ïw  qui  fc  trouuc        '  ^* 
dans  leSchoIiaftc  deCailimaquepour  le  Roy  des  Abeilles, 
ic  trompent,    .    j/y 
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^VESSORILLER.  De  exaumulare, 

•>'  EST.  Vent.  De  lAUcman oê/î qui fîgniiîcZrtfcw^  q/?ro- 
ji^,  ccft  à  dire  Cyori(i<X<r»4«r.  Voyez  B//?.  / 

*»  E  S  T  A  G  E.  Nicod  dans  fon  Didionnairc ,  &  Caninius 
^ns&f  Canons  des  Dulcdcs,lc  dcnucncdc  çi^^i.  ^yn^fte^a, 

ÏSTA  LLE  R.  De JlalUre y  comme  f/fci*  de fiJlnm  qui 
a  cfté  Eut  de /?4/«/*w. 

EST  AME.  De  llamne.StamineyJl4me,isr  AME. Dc'flame 
çn t £uc  le  dimiliuufy?^*w^«»i  donc  nous  auons  fait  eihmet, 
CuilIaumejdcTyr  liu.  xui.  chap.  27.  a  vie  du  mot  exametufit 
X  pour  dire  f/l<wfr,     ôJit^u-jj.yps , 
/      ES  TA  N  C  H  E  R  ,   comme,  quand  on  dit  eflancher  le 
fan^.Defiancare  dont  la  baflc  Latinité  s  eft  feruic  en  cette 
fjgnification ,  &:  qui  fc  trouue  dans  Sammonius.  StancÀre  à 
cftç  dit  par  corruption  pour  fiamare  qui  fignific ^rw4r^ ,  & 
-  qui  vient  de  çi)«ratf<«(.  luftin  panant  du  Lac  Arphaltitcliurc 
XXXVI.  Neque  ventis  mouetur  refijtmte  turbimlm  ùitH'mmeyqûo 
'    atjH^  ommfiApMtur,  Stacc  liurc  m.  des  Sylyes  dans  le  Pro^ 
pcmpticon  de  Melius  Céleri 

Cur  vada  J^Judant^  ripa  coerceat  vndus 
Cecropio  ftAffiMuluço. 
Les  Italiens  diièiTt  encore  aprefent/?4^^re&r/7?4ç;?4r^  il  fin-^ 

?^c:  Stx^are  yfiangxre ^Jluncare  ,  estancher.    Voyez  M.  de 
aumaile  fur  Solm  pag.  577.  &  M.  fiochart  liurc  I.  des  Colo- 
nies des  Phocnicicns ,  &  Pierre  Pithou  liurc  i.  de  les  Aduer- 
iàircs  chap.  19.    Jt^^*--  fy-y£>f. 

pSTÀNPART  poxiï  ftmdan  y  qui  eft  comme  on . 
prononçoit  anciennement.  Burciurdus  dans  rEpillrcqu'il 
a  fane  delà  piilc  de  Milan, efcntc  l'an  ii^i.   Ventt  populns 
cum  Bmerioy ^nod  dpud rws Scandarc  diatur,    m. ' aV).,  v.  7 ^^ 

ESTIENNE  DES  GRECS.  Eglifedc^PAns.  Par 
corruption  pour  SMrttEJhcnne  des  Gre;^  M.  de  Launoy  Do- 
reur de  Paris  en  la  Faculté  de  Théologie, dans  la  dodc  ^ 
curieufe  Diffcrtation  de  la  vie  de  Saint  Denis  Êuefquc  de  - 
Tans  chap.  VI.  Cctanm  hwtffcc  m,,  quam  pcrfi^uitur  fortttnMus 
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damPsnf^fihus  Bafil^.s^„orum  ■vmsfi>t„JZ,  nlSn 
mmmlms  GMca  looittonofirafnmiMdfruM*pt.  ià^ie  vh,imilJi 
'Jy''"porumd,Mmentogcnm»4nom,ncUt,o,exGM^^ 

occui,^t.  Tepn^r  f>OcEccUfiaS^Stcph^,  adPm^S^nJZ 
b*am,<iHtcum  nm  m  fmdem  de  GnfSJm  ajH^lUmnr,  nunc  « 

ftlUtur.  Jllud  quc^jue  tcfittUTÈcclefia  Sana,^„dre^  W/p  de  Jr- 

^'^>><''»<t,^minropter^udeml*confmiumdc^rrilmtllh  on*tx 
tnntom^UMtuS^n,  Germon,  fé,eEh  <p,ond^mdcI^JfoZt,r. 

Rcfponcea  la  Di/Tertanon  des  deux  Dcnys  chap.  i8.  Quima 
Y>lit^mmrexaJ]eri,onever,ntuli,qHO  I.   Ecclefi*.sln(i, Snphan» 

Stepham  de  GrefJm,  quond^m  appeibta  efi,  nm  ^te  multos  anncde 
Grxas  appelUrmt.vt  mdmm*n€  confie  frfrajrurentur.  Sèd  annaux 
nomendationifidemfacitShm*,  ft*  mjhtuum  m  KacEcclefu  cL. 
cfr,^éffuMemcont,net:Ommbus  prafentcs  litcras  infpcauris. 
Uccanus ,  totumquca'pitulumParifienfc,  SaJutcm  in  Do- 
mino. Cum  Ecclefia  Sandi  Stcphani  de  Grcffibus  ad  nos  & 
ordmationem  noftram  immédiate  pertincat,  &k.  Datum 
anno  i  z,  o.    1 1.  ^/,4  Chmade  emflem  Capicerue  funda'tione  : 
\  nmerfis  pracfentes  littcrâi  infpcfturis,  G.  Dccanus  &  Capi- 
tulum  Parificnfe,  in  Domino  Salutcm.  CiSm  Ecclefia  Sanfti 
itep^iam  dcGrgflîbus  ad  nos  &t)rdinationem  noftram  im- 
médiate pertincat,  ejrc.  Adum  anno  Domini  1169.  me 
vtr^ue  Chammper  Lmetit  ediu  efl.    1 1 1.  ^/„  ChartaS,mom> 
ieBHaacoParifrn/h  Epifcoptfcript*  ^no  1190.  Vin  Ecclefum  SmOi 
Suph^,df  Grejliui  Ugcre l,cet.  Htc  referm  m  Ubro^nnqmtM,»* 
l_tr,funfmm.    TV.  Joames de SanOo  y, (tore , qmVhiUppo  Pukhro 
Rf^e  vixit , m Memoriah  HijhmtrHm  ad  mnum  u 1 8.  Hoc  ailno 
mqun ,  m  Ecclefia  Sandi  Stephani  de  Grcflibus  1  nuentar  fii  11 1 
plunmorumSanaorumrcli<iuiac,j2;.c.    V / ^lu,  charta  qut 
^aptct»j  prtrçrMiuM  complcflitur  :  Vnjuerfis  prifcnrcs  litcras 
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infpçjéhiris  ,DcGanus,  totùniquc  Caprtulum  Écclcfe  Pari- 
lîcnfis ,  ;itcmam  in  Domino  Salutcin.  Cùm  difcrctus  vir 
D.Iacobus  diftus Poignant  Çapiccmis  Eccldix  SaridiStc- 
{Aani  de  GreiCbus^  <Jrc.  Datum  &  a'dum  anno  Domini  1331. 
H^cChârtAtutitim  fdiueji mno  1616.  VI.  Cluru  cKCeptionumy 
tpêàsMofMànSânEhVtonyfu  contra  PariftenJmmCanomcortém  r.itio^ 
iH$dtderiMtmtAUteyfjMt€mf>QreGtrfonn 
Captfiiparnm  ifUereoJdemM(mMhoi^Canomcos  mata  ejl:  Item 
Dccanus  &  Gapiculum  producunt  claufulam  ex  Iibro  Chro- 
nicqruti;^  hj^iftam,  in  qua  fie  habcrur:  tune  inucnta:  func 
Parifi;s  m  EccIéÇaSanâ:i  Stcphani  de  Greflibus  rcliquiç,^c. 
..  lljeiCh4n4  ajjhmatur  irt^rchmsPartfterifisEalefije.  VU.  fW- 
Cunujue  tn  hutus  Ecdeftt  Commenurijs  occurrtt  ColUtio  PrAbenùrum 
Ecdcfut  Sanfti  Stfphiini ,  m  ijs  femfcr  nomytMur  Ecdefta  San  ft  Ste^ 
fhaniieOnJplmsJrijîmtumejHocaCommemariorHmJm^Hlarrcenfire^^ 
l-IdtcdemonumertriseorHmadqitosresiffipertinetynuncextemoi^m 
Xyiî^*  #.  ^5>     tcjhmonitêm  audiatur,'^  I.  LthcrProcurdtortimGallnandtnationisin 

^cademU  Pari fienfî  ai anhum  i^jo.  Proeurantc  nationcin 
Cantiano  Huco.  Conjiicncrunt,/»<j«/r,  finguIarumFacul- 
tarum  Ma(!;i(lri  &  Dôdarts  in  vieo  Sandi  laeobi  intra  Por- 
Mm  Giiiitatis,  &  PdrticumPrxdicntorum  miro  modo  ordi- 
nari  de  latcrcSandi  Stcphani  dr  GrcfTibus,  II.  Rurfis  idem 
Uber  ad cumdem  dnnum:  Vniucrfitas  conucnit  ad  portam  Sandi 
laeobi  de  latcrc  Sandi  Stcphani  de  GrclFibus  Rcginam  fa- 
hicaCuiM.  I  1  L  ïoanncs  Muneratui  Theolo^s  PaKtJîenJls  anno 
1-^90.  h  Mcllo  de  Dediçxtione  Paripenfts  Eccïvfijfnominat  Bafdi' 
itm  Sanfti  Stephant  d<  Grejpms.  iW.  Sententu  Commijfariorum 
EpifoplParipenJùirfcauJaC^itulfSanHiGn'mam^uiiJ^^ 
K!9*  P^rocht  Sanm  EH{Uchii  (ju^fic  incifit  :  I  n  no  m  i  ne  Dom  i  ni . 
Amcti.  Vifo  proeeffu  coram  vcncrabilibus  vidÎMagiftris 
Mattharo  Lehcux,  Ecclcflu  P.iriiicnfis  Canonico,  &:f  ueecn- 
torc ,  ^'  N1C0I.10  le  BJan  Canonico  &:  Capicerio  Eeclcfix 
Sandi  Stcphani  de  Greflibus  ludicibus^  àDorainis  Viean)s 
R .  P.  Epifcopi  Pai  ificnfis  m  hac  parte  nominatis ,  e^.  anno 
T514.  5.  Fcbr.    V.    Reo^rjla  Vomint  Reflorts  Parifieri/ts  ad  annum 

i5i^<).  CardmalcniFloientmumadHcnj:icum  IV.Galiia:&: 
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ficNauarrx  Rcgcm  Chri/baniiîîmum  de  larcrcLccacum 
Rcdor  cxc^ic  m  ipfis  Sandi  Sccphan.  de  Grad,bu5  vcl  >^ 

MillemmauuUm.fed  alioscomflmrts  in  ^mi^m Çccum  trJim  ^ 
duxn  :  Jalicct  ex  CaWco  nomme  ftcd  hi$  verb,$  de  GrtUm  nfbondtt    ' 
l^^nommLMmumeffiamHta.oMmkante^r^^ 
fmc^mus  Idolum  Meoculosu^uihmm  namc  lM,mif4as%l>frr4U 
Hum  corruptt  firmonis  feu  nmkms  indexcil  GMca  tnfcnptio,  qu4t  ^ 
MhntântiCmce^^  ,nafa  cflénnoi^^^.  In  cafyuslm 

hahet:  LEghfc  de Mônfieur  Saint  Efticnnc  des Grcc7.  H^ 
éutcm  nfirit>no  vt  appArct reccntfjfima,  decepnmpcr Mon^dmm 
Sanàh  Dionyfu  comomemo  DimtUtmm ,  qm  dm  C4m  mtiuwÛhnam 
crcdtret.m  Sanêh  Stepbani vita ,  au^m  cdidit ,  vcrum  UiimEaUn^ 

Umlumejfedc  GrxQs.nondiCnJjims  digi^^ufhrcfuo  confidents^ 
fcriffuy  &:c.  ■      V 

ESTOC  ESTOCADE.  De  nuWcnfiocco^flocuu. 
Stocco  vient  de  rAUcmanyfoc^  qmfigniècvnùajltm.  Estoc 
comme  quand  on  dit  efioct^g^e.  De  l'Aliem;^n7?ac  qui 
iignifae  mwc,)«ic/>^.  Le  GloflaireXatino-Germanique:r>ww^^ 
sToc.  Ajnfienlfaiechap.^ci.là  où  la  vieille  vcrfion  fonçde 
raéce  lejfey  Eufebc  Aquila,  Symmaque  &  Theodotion  ont 
interprète  tronc,  ^  v  wfixiy  ce  que  les  Interprètes  de  Ce- 
ncvc  ont  fuiuy.  Perfe 

^  ^  'SttmnMte  <p$pd  Tufco  ramum  miOefime  duck. 
D  où  nous  auons  dit  iramagi  en  U^fme  figniiîcation.  Les 
Hébreux  ont  dit  de  mefmc  yvhÊSSfquifigmficradix.pout 
ftfrfsàCfmgemes.  Voyez  Nicod  au  mot  W?oc,&:  Pierre  Pithou 
lur  la  Couftume  de  Champagne  tit.  vin.  Les  Latins  vfcnt 
pareillement  en  cette  (igriification  du  mot  fi&ùs  quifignific 

proprement  xwySfwrtf,  comme  noujs  de  c<;luy  de  ySi»fAf,&  les 
Italiens  de  c<;/?/w  qui  fknifieT;»mwc}&  les  Efpagnols  de  cc/i^, 
comme  quand  ils  dilcnt,  di  Imcna  cepâ,  Nous'difpns  au/fi 
r^c  qui  a  eftc  fait  de  radix ,  comme  nous  le  monftrons  en 
i^nlicu.  EnNormandjc  vers  Cacin  on  appelle  r^Zoci  les  fou- 
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dbesilcs  boi$  taillis  &  la  racine  du  cluumc  qu*on  appelle  en 

('      BoiMonnois  HknM.  On  appelle  àuin  à  Pans  r/foc  ee  bois  fur 

icdttcl  les  Fou  AiffiîUM  &  les  Scrmricrs  trauaillcn^ 

-      '  'r  tSTOCGAGE.  CemQt/ctrouuedanslaCouftume 

r.     .'     ^^    -  de  Dcfiuenne»  ifcfignifie  le  droid  qubn  paye  au  Seigneur 

ijlNl/fk  ']  df^if  ^^  y^é  àc  6cSy  quand  on  adiccc  quelque  immeuble  dans  l'cftenduc 

€/H^^  '^  y<*i    de  û  Scifflieuric. 

UHàh':^^^  ES^pVPE.    X^C^ffA.  Les  Glofo:  )C5t^ra€/f,  û^^fS. 

pne  des  Qieualiers ,  croie  que  ce  mot  vient  de  celuy  idloury 

dcqu'onapremieremcnt  appelle  r^(wr(//i  ceux  qui  dans  les 
i^^  cftours  eftoient  afFoiblis  &  comme  endormis  a  force  de. 

coups.  Il  vient  de  ntalien7fc>J/>o. 

ESTRADIOTS-PhilippesdcÇommincsliurc  der- 
nier chap.4.  B-Jhdiots  font ^em  comme Genet<^res yVejhêi  iptei 
t^^^chcudl  comme  UsTumjM^ 

f^^ils  appellent  foMan,^ /ont  dures ^^ens.^cû 

{an,  (<r  leurs  chenaux,  lli efloient  tom  Grecs  venus  des  places  que  les 

Vcnmens  y  ont  y  les  vns  de  Niâtes  y  de  Èomanie  en  U  Moréey  autres 

i^lbMiedeueriVurMyfi;^  font  leurs  cheuAHx  bons  ^  tous  d^^ 
les  Vénitiens  s*enfirHent  fort  f^sy  fient.    OsJi^  f-;ro6 

^;;  .i^l^ir^y^j        ESTRAMASSON.  Hyaapparehcequéccftvnan* 

<jh^A.ic  li  J^  ^  4.5*^^ "^"^^  Gaulois.  Grégoire  de  Tours  hure  4.  chap.  51.  Tum 

i'jr-^n}r-' m  w.  4^0 pt^t cum cultrU  valiés  quos-vuko ScrAmmzdxos  vocant.-^ 

.  r.  3  1  is.  b  JN  t.  De  Jt^f^^dontles  Latiiisont  vi'c  en  cette 

mcfmcfignifîcarion.  Suétone  en  la  vie  de  Tibère  chap.  34. 

Strcnarum  commerdum  vitra  Kalendas  lanuar/^  prohibuit  Tiherius^. 

.  Ef^i^  celle  de  Gahgulcchap.4i.£(ivrfcir>f»^/»«<»re4»»o 

firectptHrûmiftetmiueif^venéu^^ 

JnpeSyf$44plentiant€eilmm,imlms4cfimormisvene^^^ 

Feftus  :  Strenam  vocamus  ijM  dxturdte  religofo  ommts  hmiratu  4 

9***>t»<roijHofi^iifi€4tur.itn'rumtertm^ 

t'flt^trcnMn.pr^pofiasliterXyVttnloco^litefolebant^ntiqM. 

Le  vieux  Gipilàuc:^^^.,  cVftainfi  qu'il  t^^^ 

fia\\o5.,  Voyez  Caiàubon  liurc  m.  chap.  18.  de  Tes  Ammad- 
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ticrfions  fur  Athcnée.  &  dans  fcs  Notes  fur'suetoné  en  uZ 
de  Tibcrc  au  heu  alloué.  ...      ?  VT 

^STRIER.  De  ihipmmm  ou  Jhnur^  qu'on  a  &(  dtf 
/ïr^*, dontl?» AudwursdeJab^Ladnitéont vfi  en  a«e 
mcfinc  fignificanonrMaehicu  Paris  dam  k  vie  de  HenrvIIL 

Et  en  I  anncc  U4».  parlant  de  la  mort  du  Comte  GUlebcrt- 
yacUare,  &pofi  podium  cormit  ^éc^Jimvms^ipfmnvm,  fl«i 

Vient  de  l'Alleman)î,/Les  ÉfpagnoUeyfc«4ou  A- Jonî 
auffi  £ut  ,>,^.  Ds  ont  auffi  «fitlfin^.  &,  Soi 

comme  pluficurs  1  ont^defia  dit  ..vient  pluftoft  de  ir.«tC« 
quieft  .ntcrpreté  dansHefychms:  rri  l^  -^ir^m^ViJ^, 

T- ?r  ?  ^  JP  E-  ^!^4»i''rmm  diminutif  de  -M- 
LesGlofesdlfidore^:  aO,^  ,tal.lL  in  ^  p^Je,  r^J^^' 
Voyez  M  de  Saumaife  fur  l'Hiffoire  Augjfte  p^^ 

L,iïw«çftappelc/îm«Mdansvn^anurcritdcl!Bit.lxothi   * 
que  du  Roy.   Voyez  «^.  • 

E  S  T  R  O  N.  Dc^A*,««,  dont  les  Latins  fe  font  ferais 
en  cette  mefme  %nification.  Les  Qofcs  anciennes :7bW«. 
fu.  ih^s,an>Ktf^.  Vulcanius  Bonauemuia  y  l.t  i*Zî 
^M^i ,  mais  en  cela  il  fe  rrompc.  Scaligerfur  les  Priapées- 
Vt *^mfr.>,lm,i  mm,,Jbrcl.s  Jucccrdé, bmrdé, muai-,  fie 

(truntos  w«w««  ■■Hv^jnperaptimoGl^moinmniLmniàdm 

rjmmfu.U5  Allemans  dilint  /ft*w.  Les  Etcoflbis  ««/.  Voffius 
^.r/««yîr««»«,.,.Y.dcr.ucleLatmyfc*»^ 
^  IcHaman/iiowde  wf  ;St«vndiv$  W  «TavNTV».4mri. 
'xBclffco  ftronr.  Glojjk  Ph.lox»,i  :  ftrundius  fiue  ftnmtus, 
rarcAi^oS.  ybiBonauentumVulcaniuiatuMMutUff  opmere,  tnin- 
«us ,  r«A(;^f.  FACilim  perfudcrtt ,  nifi  repontrttur  m  lucris  ab  » 
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.  imfieimim.  QtMn^Scaliiet'Caslif^tmilmsmPrUpeia  vulmam 
ffùnit UElionem,  ^tulle /pcroturuUorA  diailcrcorA,  Credomowt 
^nJêàiffi  fXVOOX  h^tfiymmtdms^vt  iif^^  Sanè  s'pramiui 

avidmm  iMi&fit'ltiÙices  jproiiccs,  ibicauus  ^  tritauus^  quem- 
éitmdimfmcéffiQfmàxinms,  Mais  il  fc  trompe.  5ri*»/wi  vient 
daGttc  9i)^Ç,qttifigmfic,cntr  autres  chafcSj^cs  chcucux 
tnedez  taecdb  1  ordure.  lulms  PoUux  liure  ii.  çh^p.  3. 5.  mj 

^  iSirVRGEON.  Dcjhrio.  Voyez  Iiilcs  Scaligcr  fUr 
Hi'Iîiteirc  des  animaux  d'Ariftotc  pag.  47. 

ESTV  VES.  DcjïiAe,  qui  fctrouucfouuent  en  cette 
fignificacion  dans  les  Autheurs  de  la  bafle  Latinité ,  &  dont 
vous  trouueres  plufiours  exemples  dans  Voflius  <U  vmts  Ser^ 
.m<mii  Ua,ili  chap.17.  Uy  adiuerfitc  dopinions  touchant 
rctymologrçdcccmotjii&e.  Lipfc  fur  TEpiftre  xg.  de  Se- 
neque  le  dériuc  de  ccluy  de  tM  ■:  Vèteres  per  tubos  pâriettbm 
imfrtjjoê^fw  fêoscircHmfiinderetur  calor,  quifùmrM  ^tmafonerct 
étfêJttef  iamijmivtl  canmioncs  ukfnQebant  :  ab  hktuhu  nefao 
étnfinhmm  nomm^ffod  medii  ^ fcriptores  ^  hodiemUs  vjUs  ha^ 
bm,  M.  de  Saumaifc  fur  l.Hiftoire  Auguftc  pag.  459.  le  dé- 
nué de  tuffha,  qu  il  fait  venir  de  '7vÇi\  :  ita  etiam  ftupham  fro 
tupham.  'jvfpyi  eJiaccmfiûiTih^'rt^cùivti/pùXndebttMm  iiTti 
V  0^14  A«.  ^dd^  s  LatmtficerHnt  ftufâm,  f^  ftubam.  Q^  vox 
hypocaufium  f^ifiatt.  ^pud  FalLuùum  copM  efl  de  balneis^A:  ftu-  ^ 
fis.  Voflius  au  lieu  allègue  eftime  qu*il  vient  de  rAlIcitian 
fiubenqm  fignifio  la  mefme  chofe  :  £^  vfro  lluba  vci  ftufa  i 
Oefmânico  mhcn,pro  {juorBeljréc  ftove,  G^/t  estvvb.  Sed  w- 
riturvtmm  vùx  m  QubciinuGermamca/îtà  sroMs^  fouerc; 
Mpotim  Lâtma  y  Piua  dbtcduù  ivel  Grdtca  ;  vtdelicet»  tu^  ac- 
cenfîo ,  (jmd  ^Sx«  v  tw^h,  àcccnderc,  vrerc ,  vt  nempe  S  prt^ 
mitmury  fiomodo  recentiom  /phalangium  dixcre  pro  phalan- 
gium,  <f^«<r  eadem  rraazihm  hdeat  locum,ft  i  Utmo  tubus  didu^ 
m»  î«M4  Jlommi  pcr  ambicntes.  mbos  ulefacarm  cçcMcnU^  &:c. 


■ilHàltfinm.  Mm  ifi/pôrwii  d  ift^vn»,  &/$mi>tex  ptnt.  Vnde 
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qiiivicntdcftallnm  y  (liions  dit  ]^ourft4lmlÊm.      '■       ■"       : 
E TE R N  VER.  DcJkvfMért  quife trouuc d.in$ PUuto 
pom- ftmiuerè  o\i  Jh^utare Al  faut cicrircejterriitfr! 
,    ETIQVE,  comme  quand  on  dit  vne  peiiinn€ctiqMe^ 
Par  corrupcion  pour  ffl/^irr.  .      ^     '  - 

•  ■ 

'    EV. 

Louduitois^  Cette  famille  a  cfté  ainfi-  appclléc  de  l'alhartcc 
de  Renie  Eucillcchicnauec  François  du  PIcflis  i.  du  nom; 
Seigneur  de  Richelieu,  quadrifaycul  dn  Catdinal  de  Riche- 
lieu    M.  du  Çhcfnc  au  chap.  8.  de  fon  Hiftoire du  PlefTis  de 
Richelieu  rapporte  1-oriçinc  de  cette  Renée.  Eucilicchien  à 
Herbert  ancien£omtc  du  Mans  ..qui  dans  les  eucrrcs  qu'il 
eut  contre  FougU  le  vieil,  Comte  d'Anjour  lequel  auoit       , 
fiibjueuc  le  Comte  Hugues  du  Mans  fonpcf?)  fit  pluCcurs-7"-i'^^'  •* 
courfcs/ur  fes  terres ,  &  efpouuentâ  tellement  les  hommes      '  "       ' 
&  les  chiens  par  les  furieux  affauts  qu'il  liura  tant  à  la  ville 
d  Angers  qu  aux  autres  plus  fortes  places  du  pays ,  que  cha- 
cun cftoit  contraint  de  veiller  uns  intcrmirffonid'où  il  fut  ' 
hirnommc  Eueillcchicn.  Odcric  VitaJis  liu.  iv.  de  fou  Hi- 
ftoire de  Normandie  :  Hnbartm  Cenomanorum  Cornu  ex  pro^ 

Pp''i>1^ffrttir,Carol,M4g,iongwm(Uxit,CrVHlfofedpanm 
Umc  comommm  Euigihns-Cinem  proinger^,jmê,utf  memt 
K*m  poftmmem  HnrmH  patns  fit,  ipum.FulaJmm-fé,  vioUn. 
urJHbmi^rat, m tumdfmarma  lemms  nodimu expeluonts  crtM 
<t;f/.4f ,  &  ^ndegautnfti  hommes  <sr  cam,  hiipft  ■Othtvtlmm*. 
nmorthm  opptin  thrétt ,  tsrhomniis  Mt/bm  pauiios  vinUre 

«../;«.  Cette  %moIogre  A'acfté  indiquée  parM.de  ftcau 
y crtamont  Confeiller  au  Parlcmeiff 

E  \'  R  E  V  X.  VilJc  de  Normandie.  De  Ebmmiw.  Les 


I- 


■7^7 


S 


fï.  "   FI. 

,  FILER.  De/Uiovàaivieiitdefi&M.  itr<.i..-/i 


Î17 


w 


I- 


"  ■'jôJL    •  '  E  Xf  ,  JEX. 

00èples  de  ce  piys4à  ont  e Aé  appeliez  C&niofficfii  parce  qu'ils 
fônr  far  la  riuicrc  d'Eurc.Dc  Eb.vr.£^  en  bas  Breton  fignifie 
Ar>  frh*  Oii  a  de  mefine  appelle  ceux  dix  Lic&c  Ejmrones , 
wcaniè  qu'ils  font  fur  la  riuiere  d*Ourc:  SiC  Yorch  Ehracumy 
^f  arec  qu'il  cft  fiir  la  riuiere  d*Oufe,  qu'on  i>6mmoit  an<fien- 
TOmenc  Vm,  Voyez CamWen  fSL^^yu 

'■:^    '  ■"  ■•  ,        EX.    ; 

*    ■        ■ 

EXCOMMVÎ^IE'.  On  appelloît  ainfi  ancienne- 
^  ficmentvnfceler-at&vnmcfcnant.PhilippcsdcCommines 
liure v»chap. dernier  :  Ne  fimt'il  pas  plus  iujte enuers Dieu  ^le 
monde ,  (U  leuctfAr  cette  forme  que  pâ,r  volonté  defordonnée  f  ctr  nul 
Prince  ne  leptut  mremmt  leuerpar  oarqy ,  comme  dit  ejt,ft  ce  ncji 
par  t^amic  &  <piilfoit  excommunie,  Mathieu  Paris  en  l'an- 
née iijr.  ConfiHebMUadipforumconfoniumfureSyexuleSyfugmm 
excommimicdti^  (jmomnesRihddosfr^ncin  vul^mter  confreuipap-^ 
pellart.  „  ^       ,     - . 

EX QI NE.  Budcc  dcriuc  le  mot  exoinèr de  t^ofii/vtQttfy 
acaufe  dû  ferment  qui  fe  fait  pour  Icxoine  par  procuration 
exprelTe  ,  &  qui  fe  faifoit  auflî  anciennement  parmy  les 
Grecs.  Efchine  en  fon  Oraifon  de  ta  fauflè  Legatjon:  ùfp<iqtêi 
ii  ty^f  y  tIou  ^  t^iirZMûiJt  (XX.  i^mfJLoovi^^    Demojlhene:  ^ri . 

.  ippe»7kÏ9  TVTcir/.  Libanius:  «ï  Tikh\9of  ?  tpuuuS^t^  m  i^AÇi/vF 
i  m  làb(rço9  ïmfji^ ,  ont  t^9fifvfjSj[>\^i  «/ui  (  V  y^  o  »oVo«  t^  ^i 
^K  5'  S\ifjLW  .')^ifowuoA  ci  T?  i8 vXf  i^é(ln)ad^  )  iM à tIu>  ipot<ncuf 
/Ltv  <hi\aawTit$.  Gujas  le  dériue  deexidoneAreyOXi  d*txonerare, 
M.  de  Saumaifc  fur  Spartian  pag.  20.  derme  exoine  de  finnia: 
^fontey  jôntidy  <jham  corrupto  vocdbulo  fondtAm  ^Jôn  •*;  im  dtxenmt. 
issQiNB  ^ pofteÀ  EXOINE.  Soniâ  fetrouue  dans  le  ferment 
que  firent  les  ArabaHIidcursdu  Roy  Hciiry  ayContilc  VI. 
de  RomecnTannéc  1079.  Lep^Ati  Vominirnei  He^s  ad  nos  ventent 
infra  termsnum  ^fçenftonii  Vomtru  ,  exceptts  leottimts  fontts  ^  fàejt 
morte ,  vèl&am  m^rmmte ,  vel  capûone  ahfjue  dolo.  M.  Blgnoi^  , 
(Jans  fcs  Notes  fur  Marculphc  pag.  553,  eft  de  mefmc  auis: 

.  '  ■  i    Somna  ' 
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^  lEXl  ter 

f<mnk  efl^impcdimentHm.ixmfiàia,  Smmit  k  Zm^SmI  tu  i  Ler 

<^  i^l^^rittgro  capneafftPhiUpfmsdcBe^mém^a^ 
(Um,  cap.  3.  Des  cflbincs  &  contrcmans.  Viterilms  qnihmfigm 
mommtnm  soine.    Non  plaat  hmc  vcctm  dtiucm  ,x  ^ 
Barbanca  voce  e  x  i  d  o  n  i  a  r  b  ,  Vt  qnidam  fcnpffn.  Nam  W 
duo  vocahulatoto  c^lomterfeMant, ^ua  dere allas.  Mallem amorbo 
Jmticojunms  ortgincm  pctere.  Sonticus  morlms  Ce  prend  chez  les. 
iarilconrulcespourvnemabdie  pour  laquelle  on  eftcxeufé 
de-  venir  en  jugemene.  Ce  qui  conuient  fort  bien  auec ho- 
Itrc  mot  E  X  o  I  N  E.  le  fuis ncantmoms de  lauis  de  Voffius 
qui  denuc/«;,m4  de  rAlIeman  :  S  v  n  ^,  i  s  .mpcd^mcn^um, 
Cerman,  s  a  v  m  n  i  s ,  Bcl^,  ver-fuymnîs.  Vn  htc  À  Germanico 
^EVMEs   vel  SAVMEN,  ^^od  Bclm  vct  ^ûiymcti ,  hoc  e(l 
„  neghgerc, omittcre..  Lege Saùcatitul.xix. §.  vi  Si  mmallum 
vocatus  fuerit, &is  qui  vocatus  eft,n6ti vcnitsfi  cum  auc 
inhrmitAS ,  aut  Ambafcia  Dominicadetrnuerjt,  vel  forte 
ahquemde  proxinlis  mortuum inter  domum  fuaniliabuc- 
rit,  per  ^fta  (unnis  fc  poteft  homo  cxcufare  :.  aliàs  de  vità 
componet.  SmlherLe^  RJmar.  tit.xxxi  i.  $.  i.  ^Lonrôbar^ 
à^f^j^piHS.  itemmConjhmiomlmsKatd^  Si  quis  ad  mannum 
JLcgibus  mahnitus  fuerit,  de  non  vcnerit  j  fi  éum  funnis  non 
detinuerit,xv.  folidkfculpabilisjudiccfur.  Eurndlôcum  ' 
<^nnoUmtVitHs^mnpachiu6,pHUrefc  (uT^his  ejfe  reconattationcm 
cum  aduerftm ,  4 Otrmamco  $  v h*  e  n ,  v  h  a^  v n  en  *  autcmi 
^.mfrdc  effe  vocaMum ,  ijuoduls  notdcni  nccejfmum  impedimektum.    ^ 
Pojtertus  malo.  Nempe  vt  fit  à  s  v-m  e  n  ,  v  e  r  s  v  m  e"  n  ,  ficut 
dixtmus.^  Glofli  ifunnn ,  impeditio.  SonnU  impedtmentum.  ^pud  ■ 
P^piam  pro  co  eflsvMsiSi  (juod  propius  accedit  ad  Germanicum 
i  A  V  M  N  I  s  f  vel  Belgirê  v  e  R-s^  y  m  en  I  s.  Necfolum  fum- 
nis ,  funnis  vel  fonnis  ;  fed  jetâm  (unnia  dixere,  vel  Connu. 
AUrculphus  Monacus  Itbro  i.  FormuL  37.   Ipfc  nec  vcniiTct  ad 
placitum,  ncc  nullafunnia  nuntianct.  Hoc  cft  ncc  impedi- 
incnti,  nosfcciiTct  ccrtiorcs,  quo  foret  excufatior.  Virfim^ 
^Ms  àfontico  morùo,  vel  caufx  fintica  ,  son'nia  nomen  dcjkxum 
P'jptcabatur.  Sed  ommno  vox  ejt  a  Germants,  vt  diximus.  ^b  codent 
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m^^ffit  ^Irtyufiit  Wl  GaWcitm  fssoine  vel  lyoïKVy 
M  Mnte  $  more  ffnttsfAfimtjJo,  Indéaue  Barbarum  eflbrjia  itidem 
fro  impfditHii^^  mm  Ay  Latmo^Barbart  cxidoncarc  j  quodftddi-^ 
ti$mnomHMs-,j^nmkts~mmftg$tfk4tîQ  horum  tùflat.  Ocftdans 
fon  liurc  if  viyî'yrr/womf  pag^  Voyez  François  Pi;hoU 

fut  la  LoySaliquc  tir.  I,  ficLindcmbrogcn  fonGlofrairc. 
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^FLEGARD.  Ce  mot  fc  trouuc  dans  la  Çouftitmi;  dU 
Boulenois  «ut.  19.  df  fimifie  vn  lieu  public  &  qui  nappar^ 


■#■ 


FA. 


i'4^W/«»,   /4Wf//„;„,  Fablhav,  Fasiiav 

dir.  !^L    î     ■    ^^^"f^^"  <l9ntlcs  Latins  ont  vfc  p6u*r 

'     .     -      GaSP^iio  Rhodium  Migerim  in  cmmm:  t 

j  ET  I G  E  R I  M,  /«/Ww,  F  A  T I G  A V  £  R I  M.  Le  vieil  Intcrprctc 
de  luuenal  fur  cet  endroit  u'crprctc 

•    -7    ri/."""^""' &  fi^f/^s  rifitm  mmiffe  ficetHS  : 

"'ut^'ocs  om„,sfat.garc.  AMvdms  Yi^ot:  C^Ldaauouu, 

nT  f      i   /'^r''^''^  ^,^.^,^-,  ValcrianHomcl.c  vi: 

FA  lî'^p  '?f"r''"  ^' ''"''^''V^  Aug"ftc^,ag^48;. 
^     ^L't. .  AJe/iftfwdontlesLatinsontvicencèttefitrni-'' 

•noS,^  *'"'',  '^^''  ^f"""  *î"'  %"'fi^  <^«m,  comme 
S  <^'"''i'''J'  *'"PÏ^'"<="f  »"  Mot>,,  acaufe  que  ceux 
q  fe  mcflfe„tdedeuMerd,fentor4,na.rcnientbeaucoup  de 
otciics.  Thfatuuson  a  fait/^ftwir^ dont  noUsauonsÉiit  fa- 
.«.HSE.queles  Gilcons  ptononccntfide^crfatuma  cftéprc 
Ji^'cicmcnt  ditdVn  homme  inepte,  d où  vient  noftfcniocv 
■^'r  ;& puis  il  a  cftc  tranfportc  figurcmcm  au  eouft,  ce  que 
nous  auons  dit  fade.  .  ^  \* 
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508  PA.  l  FA^ 

F  A  G  O  T.    De Jftcoftwi  qui  a  Ciflc  forme  de  (pcti^j  qui 

ngnifie^y^i..Ccmotf  <UM$  neîc  trouuc  pointi  mais  ilparoifl 

•  gu*ùaî(l;é,parfon  diminutif  ÇctjtiAo$  qui  fc  trouuc  dans  Am- 

^monius'àuiiurçi^ll  a  fait  des  mots  fcmblabîcs  &difFcrcns: 

^ûttiAoçj^  (pctxéXiF  hùL^ifu.  ^«LxaAo;  a<V  >V  '^,  «PWo'  ^iAû>r. 

•f  i^  V^^'^''>*^  /')<'•    ax^aL9f^U,  Dc  (^fltictfî  IcS  Grecs  ont  dit  aq^oiitoi  pour  dire  de  U 

'  ,  ffMgt^  acaufe  que  \es  branches  de  la  faugc  font  comme  fago- 
.  ^         ,     tècs  |c$  vnps  aucc  les  autres.    De  (pi/wj  les  ^.atins  ont  fait 

.       ^      '      .  '         fiifiiit  Se  fafcicitlm  dc  (pÂKt^ùi. 

FAILLIR.    Defalbre  qui  fe  trouuccn  laLoy  Saliquc 
t  -^         '"       V        titAsJe'ùul^ilmsS^i»  Si (juisvoluern du^ 
*  .        fullicriti  vdcSm  figitû  toxicAta  eum  percutcre  voluerit  y  (^  ci  tEtui 

■  ■      \  V  fallierity  &c.  &  qui  vient  de  l'Allcman  faèleH  ou  ftlteren  qui 

fignificntla  mcfme  chofe,oiibien  duLatirj/i//rrf.    Voyez 
'^       .  Voffius  (if  wys)ff^wiliu.4.chap.8.&Spçl|i^^^^        en  Ton 

.      Giçflàirc.  LesAngloisdifentaufliro/4/7^    I 

FAINE.  De  fanna,  C'cft  le  fruit  du  fciutçau  qui  s  ap- 
>  pelle ^/i>  en  vieux  François  &  qui  vient  dcfagnm, 
:    •         .V     ^  Veux  heMêx  Viiiffe^mx  (<^  deux  pots,  fimté'x^ 

Vif  fain  faits'-  ^  rresM^n  ntefireXi 
Ccft  ainfi  qu Vn  ancien Tradu(flcur  des  BucoliqufS  de  Vir- 
;     '     '        \         gile,  dont  la  traduârion  fe  voit  deuant  celle  qu'a  foiite  O^a- 

uicn  dc  Saint  (Sciais  de  rEneïde,a  tournt  ce  vas 
:       •  ''"•:     ■ — tiùi  pcKula  ponam  .'■'". 

Fa^na  cxUtum  cimini  opus  yScc. 
Nos  Anciens  difoient  aulfi^/in  pour  vn  foutâ.xu ,  dc  fd^r.Si 
/(K  pour  FAINE  dc /</4  par  contraction  dç  fa^nà.  La  Lôy 
,dcs  Lombards  vu.  liu.  i.  tit.  19.  Sijjuisroùorem  cmtijHercHm,feté 
cerrum  quodMï  modo  Uifçum  Aut  jrUn'dcm ,  qnod  cil  faia ,  incident^ 
cojmponXt  pro  Arlyore  treyntjjos  dnoi^  /" 

:  FA  I N  E  A-  N  T.  '  De  ftire  &  dc  nesnt.  Voyez  le  PrefidcnC 
Faucivct  fiurc  x.  de  lès  Anciquitcz  Françoilcs  chap.  î^.  vers 

la  (a\.     ■*':".■.•'  "   . .    ;,  [    '■  •  ■     ■:',■. 

FAIXISSIER,  comme  quand  on  dit fèr^efaitifif>'(^' 
.  Dc/<(fîm\<r/yi,àlaîiifticncc  dcs.cftofe^  crtruigcrcs.  On  a 
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iufli  dit  ï»  A  f T is  de faehtms .  Le  JDuppicr  daiis  la  Firce  de  Px. 
theliHj  parlant  de  (on drap;  , 

h  tay  fatt  fiurt  toHt  ft/tis 

^infi  des  laines  de  mes  beHes. 
F  A  LA  I S  E.  On  appelle  amfi  en  Normandie  &  en  Pil 
cardic  ces  coftaux  qui  iont  le  long  des  coftcs  de  la  mer.  De 
rAlleman/4/fi,  qui  fignific  vne  roche.  Scaligcr  fur  le  m.  liurc 
4e  Varron  dere  rufltca,  l^oBifumus  'Vf /quidam  dtxttdefalere: 
in  quibu^  (jHodà  candqre  dt6hêmpHtx$y  mihi  non  perfuadet.  Sed'quoi 
Falefis  linfftaNornfanorumafaiertlmsd/eids  conaturprobare,  iiho- 
mm  vlU  Septentrtonali  non  perfuJebit.  InterrogAenimdehocvo- 
CdbuloSaxônem  homtnem,  aut  GermAnum,  ^  (p$cmms  ex  illtypM'- 
tibus  vnde  origine^  mhunt  Nortmanniyftatimre/pondebit  paies 
auttELSeffi  rupem.neque  aliudeJfentfudijHod  Nortmanm  vocant 
fABEsi.  ralaife  ville  de  Normandie  a  elle  ainfiappellce  de 
CCS  Falaifes  fur  Icfquellcs  elle  cft  fituée.    On  appelle  auffi 
en  Normandie /i/4{/?5  ces  monceaux  de  neige  que  le  vent 
forme.  . 

FALOT.  Florent  Glirefticn  fur  la  Paix  d'Anftophanc 
pag.  687.  Iedériacdc/;fc4tfii*,  &blafmcccux  qui  Icdcriuent 
de ipeUfOi :  Smt  fil putcnt  OdUiCdm  vocem  f/morejfe detortdm i 
f  otioç,  (jmft  dtçendHmfn  f a not.  NonhAhent  em  fententu anShres 
fne  afltpuUtorem.Nam  Uternt  $Uâ  (ju£  luttent fereti  itffw,(<;'fHbitmes 
firfitm  feruntur lin^4  »o/î>-4  fallots  vocantûrjortajje  qHiavelut 
fhdli  vel  etiam  hyphdli ,  ab  imitatione  reftationif  illmmophalkcde, 
vt  nomen  ipfum  prodit .  le  croy  qu'ilfe  trompe ,  &  que  falot 
vient  icfanutptê  qui  a  cftc  forme  de  ^«#0$  n  en  l  comme  en 
BoLoc NE àci Bononia.  Dutemps  de Nicod quelqucs-vns di- 
foicnt  enco^-e  /^fcuwdf ,  ainfi  qu'il  la  remarque  aux  mots  falot 
bcfanal.  ^ofh.  phanuttM  Janottus ^  FALOTi  comme  mvrot  de  ■ 
murottus  •,¥  A  chr  de  facottus^  ' 

FA  N .   T)e  infans.    Les  Latins  ont  dit  de  mcfme  innulns 
&  /«W«K5  pour  dire  i'»^,  du  Grec  iiro/'qui  fignificwifw- ■" 
fant,siiidore  :  JnnuUfil^Jint  ceruorum.  Les  Grecs  ont  dit  au/fi 
Cp£<î»i  des  petits  animaux,  &7i57$  ÎActipy,  &  TmJhi  i'^Tmfyd'vn 
f>inydcdespoHlMns.  M  ayez  M,  de  Saumaifc  fur  rHi/loirc  Au- 
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wâ&eptg.  io6.  Nous  auons  ofté  la  prcmicrc  ^llabe  de  /*- 
^1,  comme  les  Italiens  enfante.  Les  Hébreux  dilcnt  npap 
ùenb4charifiliHsv4CC€po\xtvitubi$. 

FANAL.  De  phanalium  au  on  a  fai  t  de  (pùLfioof  r  en  t . 

F  A  N  F  A  R  9  N.  De  TEfpagnol  fanfàrron ,  qui  cft  origt- 
oairjp  Arabe,   ^f  a^^"t  /^yr 

FANFRELVCHE.  Defanfiluca.  LcDidionnaircdo 
UCmCu:  Fànfaluca,  lafrâjcaficcaylecuifrondi  MrmxUtefiU^ 
mm  m  iSrU.  X^f.  Stipula  volaris.  £  dafieftafirmlttuànefi  dicono 
fmfâlHchelicofi  del  mondo  fondée  in  arU.  Fanfralvca  vjcnt  de 
/îftf^ofTf  par  reduplication.  ^ 

F  A  N  T  A  S  S I N .   De  Vlt^\^ctifmtAfsino ,  diminutif  do 

PAQVIN.  De  ritalien/«fc/;/«o,  qui  fignific  propre- 
ment  vn  portefaix,  m^s  qui ,  comme  on  prcnoit  ancienne. 
ment  de  ces  portefaix  pour  courre  contre  eux  au  faquin,  • 
s  cft  pris  eh  fuittc  pour/rf^iVi.  Rabelais  in.  37.  vfe  du  mot 
de  faamn  en  la  fignification  de  portefaix  :  \ygPuris  en  U  rofltf 
fem  é»  petit  Chajklet  nu  demtnt  de  fomroir  £vn  Rojhfjeur  vn  faquin 
manfteoitfin  pain  ilafiméedefon  roil, &c.  LeRoihffetirrepUciuùit 
fê€  de  famée  di  fin  roa  neiimt  ttnu  nourrir  les  Faijmm  ;  c3r  reniok 
9nxM^Htl  nelefoyaa  M  luy  o^eroit  fi^  Ultaliciv 

/tcc/;/wô  a  cfté  fait  de/^nZ/wo  dimiiiutifdc/iyci^iquonadic 

fQ\XÏ faÇctCnlui,      /y  ^î},/^ y   .h'fi 

F  A  R  C I N .  Dtfartimm,  Scaliger  fur  les  Catalcdes  ; 
Panticn  fini  fH>i  vuln  Vùcamut  f  a  roi  n  ,  corruptè  i  farcimine,     , 

FARIBOLES.  HenrjrEftienne au traitté qu'il  a  fait 
de  l'abus  de  la  langue  Grecque  vers  la  Hh.cftime  qu»on  adit 
fanbolé  par  cormption  pontparabole  :  &cil  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence.       L'^(xf}r-     >*    -^J-. 

FAROVCHE.  De /rocc, ablatif dcjtn^ji:. 

FAVBOVR.  Par  Vbrruption  pour >r$Ao(<>.ç.  L'An- 
cienne Couftume  de  TOUrrtiinc  au  chapitre  des  Amendes 
art.  V.  Et  pour  itdite  re^ffeih  de  lettre  fir  exécution  d /celle  le  Ser^ 
genten  U  ville  trfarshour^  naur'a  que  cinq  fils  tant  pour  luy  que 
pour  fis  mwi.  De  forts  &:  de  bur^s .  Voycz^îafquicr  en  ics 
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Recherches .   Les  Hébreux  ont  dit  de  mefmc  c-U5  mift^ 
pour  vnfatilmry  qui  eft  comme  qui  diroit  ca:  zrùt  extmlkm 


Vt 


de  »-»3  ^4r4#  qui  fignifie  «jromr,  fxfelUrt.    /a^^/»  ^    . , 

F  A  V  C  H  O  N.  Vicu:|  mot  qui  fîgmfie  vne  forte  d'cf 
pée  appelléc  autrement  Brjjw  en  vieux  langage  Gcrmani- 
que.  Le  Prefhj||t  Fauchet  cftime  que  cette  cfpce  a  cHc  ainfi 
nppcllce,  parce  que  dans  les  combats  on  en  tauchoir  l.U,c 
des  hommes ,  &  pour  cela  produit  ces  vers  de  l'Authcur  du 
Pèlerinage  de  l'Ame:  • 

■     Oh  UfêHchon  k  tt  cttndmy 
Oh  ie  u  vie  fiucherAy, 
c  cft  au  liu.  II.  de  fa  Milice  chap.  r.  L'opinion  de  Fauchct  me 
fcmblcvray-(cmblablc.''  Lc/j  Glofcs  d^lfidorc  :  Falctms,  ^iur 
dutorfilcem^erens.  Fa  vchbr  a  cftc  fait  de  filurc,  dont  icdi* 
niinutif/^/c/Mrf  fe  trouue.  Les  mcfmcs  Glofcs  :  FJdtatfMtat^  ' 
fccMy  ^mât.  On  a  auffi  dit  defAlcân ,  dont  nous  auons  fait 
Defak^sr.  »  - 

FAVTVEIL.  Par  corruption  pour /4<i</f/?i^/7.  Le  Ro- 
man de  Merlin  tom.  i.  vers  la  fin  :  D'amte  pm  ejhit  âfufe  fur 
'vn  fMHdeJhêcil  vnc  de$  fins  Mies  Ddmes  <fHt  ônc  mcijtut.  Dans  l'In- 
ucntaire  des  meubles  du  Roy  Charles  V.  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roy,  ic  qui  m'a  cfté  communiauc  par  Mcf* 
fieurs  du  Puy  :  Item  vne  ciMÎre  en  mdmen  de  fMideilHeii  Fàv- 
PiStVEiLaeftc  fait  de  falttjlermm  ou  faldipmm  y  d'où  icslu^ 
liens  ont  aufTi  f iit  faîdtftoro.    Le  Père  Sirmond  fur  TEpi- 
gramme  15.  du  liu.  11.  de  Theodulphe,  dont  finfcription  eft 
iNrALDAONBEpiicoPi;/i»jJ</f,inquit,yr»C4rf>e^»w£;>i^4//. 
^b  eodem  emm  fonte  fMJhnnm  profedepdjpm  le^turin  RitHulilmt 
^cclejk  Romane  y  yt  m  Certmon/alt  deEfifcopo  am  ctlebratWHS  eft: 
indc  venit  ad  paratam  fibi  fcdem  fcufaldiftorium  ad  cornu 
Epiftola:  pofitum.  SedfMJhmm  d Epifcofdli fede dîftinntebant, 
Vropim  y  imjumnt,  Epifcopus  lîon  in  faldjftorio,  fcd  in  pro- 
pna  Epifcopali  fcde  ftare  6c fcdere  débet.  De  proptia  efnfedc 
TheodHlJi$m  loqmArbitroryàCc.  l'ay  crû  autrefois  que/«/<i/fcryw;>i 

vchoit  de  Htalien/u/iù  ou  de  l'Alleman /aWr»  quj /ignifienc 
/nfwjf ,  acaufe  qu'ordinairement  on  met  de  la  frange  aux 
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âiucueils,  mais  aprcfcnt  ic  fuis  de  rauisdcSpcImannusquî 
le  ikïïMC  du  Saxon/(W,  qui  figmfic  fipwm ,  clatêJhHm  ':  Fald 
Ssxonilms  (labulum  vdgAnter.  Proprii  veto  fcptum,  clauftrum. 
dm  éi  dbomm  mimdmm  ytum  ad  hominis  fréfiâmm .  Inde  fidei 
Bpifiùffi  cdncellii  àrcumclufs ,  qiMm  (^  thronum  ^  ilallum  vo* 
cântyinaHtûmit  mifnhranis  (ÀldiRonum  Mcitur.  £c  ce  qui  fuit, 
que  ic  vous  prie  de  voir  aux  mots/4/(/4,/4/(/4^'«w,/4</^ 

FAVVE.  De pHHs  ou  pluiïoîi de fulnus. 

FA  Y  A  N  C  E .  De  la  ville  de  Fayance  qui  cfl:  pics  de 
Boulogne  en  Italie ,  d'où  cette  forte  de  poterie  nous  eft  ve- 
nue. Les  Italiens  rappellent  Majuiica, 

..  FÉ_  ■ 

'  '  '  ' 

F  E  E.  De  fàU  qui  a  eftc  fait  de  /«/eor^qui  vient  du  Grecf 
(f ></ui.  ^*iuui  ^ûLii^  tfateoryfdtHS.  Les  Grecs ,  au  lieu  du  limplc, 
vient  du  compofc  ^aç^Vy\TH(.  Voyez  fade.  Les  Italiens  difc  ne 
^encore F4tâ.  LàfAU Mânto  dans Ariofte.    X. )>  /♦  ^o-y, 

F  E I  O  N I  E.  De  felonin  qui  vient  de  felo  ou  ftUo  qui  (o 
crouue  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Cbauue ,  dans  les 
Aurhcursqui  ont  efcrit  des  Fiefs,  &  dans  Mathieu  Paris,  6£ 
d  ovV  nous  auons  fait  félon.  On  croit  que/<r/oa  eftc  fait  de 
l'Àllcman /<•«'/<»  qui  fignilic/w/ir.  Voyez  VoUîus  de  zvijs 
firnionit   ii.  6.  ^<>3  »-/*  7^#  i 

FEMME  pour  vxor.  De  femlfM  dont  les  Latins  ont  \Cé 
en  cettefîgnifîcation.  Les  Capitulaires  de  Charles  IcCluuuc 
tit.  jt.  si  jeminA  marnum,  aut  ntantus  feminam  atxepity  lUud  cmiu- 
jrmm  dtffoliMtHr,  Ils  ont  vfc  en  la  mefnie  (ii;mrication  du  niot 
wuhcry  comme  l'obfcruc  le  P.  Sitmond  dans  les  Notes  fur  ce* 
CapiciiUircs  pag.  8i.  d'où  les  Irahcns  ont  auili  fut  leur  wor 
fjte  &:  les  Elpagnols  mu^icr.VAX  Dauphinc  le  peuple  dit  encore 
Jertne  \>om'ltnime, 

FERME  pou r  condufl/o.  De  firma  qu  i  fe  trouue  en  cette 
fignification  dans  plufiems  Elcnuains  de  la  balle  Latinité, 
cominc  firmunui  pourFaRMiiR.  Ci/'on  dans  fesparatitles 
iuricDroid Canon, appoL'tcdeux  opinions  touchant  l'ety- 

'  r    '  mologic 
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Thcdioçic  de  la  Faculté  deParis,  &:  mott  aniy  trcs-particu- 


FE  FE 

mologie  du  mot fim*  en  cette  fignification:  Fimi  vcc^i 
lad  vices  fuas .  ^.  W  ^T^^it^Zl^  Si  ^''^ 

dontUrappor^-^r,allcmcntdesexcmpl«XcftéS 
fuittc  pour  Ja  ferme  mcfinp.  Vovcz-Jeen  ro„  ri  V 

.pour  ^  A«,  fir^    &  comme  noul  ZÔ^Jl^^Z 

.  frmf  la  mcftainc  mcfmc  :  &  que  comme  ceux  qui  dcmcu 

noient  aux  Seigneurs  ou  quelque  argent  ou  auclauw  A.2 
.cespour,oUirdu  reuenu^de  leurs  tefres,  <^SSt^ 

a  dit  auffifiwtf^  pour  w.  W  »»  viLgt  fnmi  i,  mi„*,\U 
Les  Ca|u«flaire$  de  Charles  le  dauue  t^vT^C  re**!: 

F  a„!e  î.  w'iî'  '^i''^  "r 'J^  .P'««^"«  P«.tes  Villes  d^ 

feûîrc;r^'r'^j'^'^*'"'^°-^^^^^^^ 

tait  r.RMB, .comme FBRMou de;îr«Mror,««,.  Voyez  Vofliu, 

pim^fe^'^-'*'-  ^«'-''««•^--^'-«-fctïouued!:;; , 

FÇRMER.    Voyez firmr. 
FERMIER.  Voyez  firme. 

"W  <t^^.  &  qu,  fc  j,ouuc  fouucnt  dans  les  Romans, 
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Et  les  Grecs  de  uixu.  Marc  Aurele  U.,  , 
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Mar  leqiiet  toiss  y  tiDu 

Cl  rie  de  HiiUppes  Atteufté ,  pariant  de  Ferrand  Comte  de 

Flandres  :  Sec  nmmmUfmunf  êUndere  Comitt  Fcrrmio  ruftiô  t^ 

ifMfMU  hommifrât ms/miÊKmmy  ^€^  miratib  (^/qw  eim co* 
bmqm  hoc mçmm  ttpik  impomt  ipfrminUêhca  vthtiant,  Vndi  à 
improftfâbâfN:  y W  modo  ipfi  eraifirrattês ,  <ju6d  ncalatrare  non  fo^ 
arm^  mi  frms  imfmpuum ,  dttatdtus  recalatramty  ^  càlcancum  in 
.éiêimm  fimm  Heuémt,  Dans  la  Chronique  de  S.Denys.donc 
ÏAttthcur  a  traduit  le  lieu  de  Rigord,  il  eft  dit  que  le  peuple 
fc  mocquanc  de  ce  Comte,  crioit  y^ciiwr  FriTiiii  fw/wrfo/tfwr 
li  tiers  fjiruatr^fffk  FerraUteihit  enferre',  ce  que  du  Haillan 
.--      n*a  pas  entendu.  Quclques-vns,  comme  J<.igord  au  lieu  al- 
lègue ,dtriueï\t  ce  mot  de  celuy  de  foxrre  qui  fignific  faùUe^ 
&  croyent  qu  on  a^appcllc^rriwr  vri  chcual  de  couleur  pail- 
lée étirant  fur  le  jaune.  Il  vient  de  W4WIW5  qu'on  a  dit  pour 
W4r^o  >  lequel  iè  trouue  pour  cJ^rtM/dans  la  Loy  Saliquc 
tit,  4.  i:  1.  Si  <pêis  yffâfànionrm  botnini  franco fuYâuerit  y  bec.  Et  §4. 

'.        IcsLangucdocieas  ficlcsProucnçaux  ont  fait  jç»i4r4Ç»o»  pour 
ejklon.  Cette  obferuation  eftdcM.  Befly,&m'a  cftccoin- 
muniquce  par M.du Puy.  Waramis,  "^arjmdêts,  ferrand . 
F  E  R  T  E  ;    Voy ez^niif . 
/ESSE.  DcfiL 

FESSEAV,  De /i/cf//iM  diminutif  de  jQ(/ci*. 
.  FE  V.  DeyôcwKomme  ibv  de  iocmsi  oyav  de  cocus ntV 
ÂclocusibCc,  Nousvfonsdumotyfi*pouryùm///^:ainfinous 
^  difohs,  Hyd  cent  ftux  en  cette  Pdrotjfe,  Les  Lâttiri  ont  vfc  de 
ftmm  tn. cette  fignifiratton.  5iculus  Fl.iccus  en  fon  liurc  De  , 
amditionilms  ^m^rum  :  Stpe  vni  foco^territorta  complurium  4ccr- 
fUrttm  attrumuntur. 

FEV  pour  (/rj5^»fî.Ilycnaqui!cdcTiucntdcyîi/f,&q^^       ^,, 
Kxfcriuciit/ï<r:  mais  ils  fc  trompçnt.  Il  vient  dc7<»»flW'>^*^^^/^  ' 

)V^  v.;./pEVRRE.  Voyez y«i»uçr.      *   • 

F  E  V  T  RE.^  Dc//fAiiff  ôu^mim  qui  fc  trouue  dans  les 

Autlicurs  de  la  bailc  Latinité  ppur  te^mentam  è  pilis  ccuff/^* 
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ikillèxP^  ^  hAitéOn  des  Pdrwjps  de  fin  Royaumeyen  wurnlete  ftits 
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yoBsen  trounerczdcsexempicsdans  VoffiiBlm  „.i i!î 
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fth/tan  i{  éA%tJ':'> 


années  vncarroffcde  louage,  acaufcderimaJcSaiÎKFucre 
qui  pend  ««r  enfagncj  vn  loeisdc  U  nu;ûi„tAntoine,oà 

yo,turc,qu ,  m  ^t  1  honncardc m'addrcflèr!46italluf.oa 
F  l'ï  M  r  i^'^T/'^.  •'  ?*"'*=  ^^  ''«^««hanteur  F«crort. 

FIEF.  U  y  en  aqui  le  «^.ucnt  dc>fc, .  &  d'autres  ^rû./à  i,^.,.>, 
M».  Cujas  daaç  aPrc&cc  fur  les  liurefdcs  Fiefi .  F.  vd  vm  -  •  '-  '-^^ 
^..dam  d.xmfadam  w  GmiUU  Imp.  m  Cmjhtmone  au^hm 

Maj^*r,uComeiFUndri*  ii&kmmm  p^/htm.  yoamfMifiuii 
Ifdarm  *fitdef,  dedtuck.  Ôbmm  mttm  ifidebutt  'vtl£d*,qmd 
rcÉbus  fme,  vtl  ti  mMimiftidhi  W  rtm  s  DomiM  mnj^tii  »co*. 
pemu  d,ca»imrejp  eimltudtifa^  M,,fudeftFmKmm  Immé 
«ES  iBAVx  «1  lOTAVx,  ^mmim m  ap. il. Gunmnus 
tuit  eudis  fuis  beneyolus,  g^  VmU  pm  Gtmmm  kudam 
-f;'»/WleudUm/a»lchen.  N»mtrpm  rMmtfUmMUMJ». 
fendalcéaimm  <péoi  tfi  frmmrnm  Immuw^vxy^^Jimm  m 
p»f  m ,  tmm  Mcuptiomtfidti  Vomnit  txhtbtniU  vàcnh  anOmtfm- 
tur.  fuUlnfm  mritftpt,  &c.  Bodin  Im.  i .  de f«  Rcpub.  du»,  x.- 
-^fdeprtOm^fimUéatfimt.  Hm enmf.E.V.y.M.  M 
videtmr;  ,,u»d  fufiJcmtUn  hit  viéUvttbmtK  HDElIS  £90 
DOMINO  VESO  MEO.  CmtnUh.  mtm  èaùmOm  m  limu 
tcudi  apptlUtiotKm  trMcermt:  ftifii  iaderc  vttmMt  tmtMlU 
lirriiuri vtnrnlSltA. de Saumaifccroitqucy««4w»aefté6itdc  - 
Tt-TB'r  :  c'cft  dans  fa  Difquifition  ie  nmm  pag.  jj8.  où  il  parle 
Qc  1  Emphytcofc:  Etiam/tHiU  ipfi  inde  tnxmmtnomtnfana/ftM 
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*f'V«emfamMefuntltcdefispaflillti:  SiimtUttmiitxUma 
eUesMirmtplm  itrttmtâtiotKmetttrMd,  A,if.^^-: 
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SI  FI. 

Jim.  tfémif^ÔTwiif  ai  ^i^J^ww^^fimplex  ^utif,  Vruk 
fettoum  Bâfbm  ficemu.  V.  Loifcau  chap.  i.  des  Seigneuries 
Fi  ENTE.  De  fimcnmm  qu  on  a  die  pour  finumm ,  qui 

FIERS.  E^[>cce de raidns appeliez autremcnci/fi/i^mf;^ 
RabeUîsl.15.  Car  nctex,f^C€ÛVMndecelefle  manger  idefieuner 
in  fâifmi  étiec  fiiiaffe$  fntififfet ,  mefmement  des pineatêx^  des  fiersy  dei 
tmfimféêx 9  di  U  b$cane  (*r  desfomrds.  On  prononce  en  Anjou 
flâ(JtatviCïnàïtfi^tnVo\&a\x:cc(\\x\  me  fait  croire  que 
ie  mot  a  cMhxt  de  jhtrii^  &  qu'on  a  appelle  ces  raifins  de  la 
lbrce,i<^au(è  de  leur  aouceiir  qui  approche  de  celle  delà  figue. 

FIERTE,  comme  quand  on  dit  U  Fierté  Saint  Romain, 
i.  De  ffretnm. 

FI  L  d*archal.  De  filum  &  de  auricalchum  qu'on  a  dit  au 
lieu  d'omtf/c^iMsff.  Scaliger  furFeftus  pag.ij.  CiwOr^eciVic^iwt 
opei;^Xxdr,  tamen  Latini  Jhripjerimt  zxxrkimçum  ,  (fuodputarent 
id  ex  imr9  (J^  étn  Cùmponi ,  Muuta  cadmea  terra  -,  vt  eUBrum  ex  anro 
f(p*ârgent9yde  ^  mtellexitMartialis: 

Paliida  6c  niueo  radianç  eleâra  métallo. 
Et  niucum  fclix  puftula  vincie  ebur^ 
tnielligit  enim  de  iUa  materia  compofitay  non  de  fiuxinà.  Igtur  ex  vitia 
frohuntiationsi  nota  eftfalji  ilU  de  compoptime  auri ,  f^  étris  opmio. 
Qiyre  0^ ^ultarGhjfkrti  relli  dixit  :  Aur6chalca,x|«i/uA'nrôi; 
QlêodjmtarenteJJeam^chédciyJinitris  xf  ol^ti  ,  (jp^compcfitionem 
ff4tuUm,    S<m  nejp  ex  âm  ^  ère  prfftantjjSnmm  as  fieri ,  vt 
frodidermt  Vetem  de  Corinthio  mt,  Sed  id  êfw^km  ejfty  id  veri^ 
fermn.  u4n(ktelem  tnîm  hâbeo^nChrem ,  fii  apud  Interpretem 
^poUonii  netat  ipuy^Lhiu»  effè  mrermm  natura.  Hefichius  :  ifù* 

Sunif,  Utii  ^  Cxir  'ofuiot  ^«Ax$.  Sanè  C\Ilu  ipjkcut %fliA»f  'vmg^ 
nhcâmm  letom$m.  Et  dé  eo  intellexitHoràtitis:Tihi3L  non, vt  nunc , 
orichàlco  vin^a.  Sedill$êd  commennttwn  aiêrichâlcum  tdnti  frit 
éffàdVetereSy  vt  cùm nu fpêom effets  tâmen  (fuapeffety etiamâm^fx^ 
xellentim  haheretftr.  id  (ptodexPlméi  cofftofctmuSy<p$i  amrtAalcnm 
pluriiftciiyquim  ulentumaHri.  Qjwd(ynQnprxtermittitSermsm 
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Rliâupes^  r^&tfTMM  (^  trouue  en  cette  fignifîcation  dans  M 
ChroAèlogie  du  Moine  d*AuiIcrre,  qui  viuoit  fous  Loiiis 
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^i«         '"  FI.  ,,- 

A.P^P^-  pc)a«quivicitt  dc)î4w»,&«ttifc  troùuc  en 
cctte%nific«ioodamSaintOdcricc[up.i.deû  PcreirriiiJ 
tion».4y»M(ilparledcUtencd'yoyi,rHyir»/«,..Si,.^ 
«w6-^«r,w«fcmiaYn.iM».DctfAw»onaauffifaitle  . 

nnuffilet»m^dom^m^uons  àt  f.l.t.  Et  comme  „aus 
ditons  vn  fitt  de  perlts ,  les  Latins  ont  dit  de  ihefme.fl;,«  • 
gem^mm.  Les  Glofcs  pag.tf,,.  7C.'A«o,^.«  J^/r./xi.ïX.; 

Tii''°"^8n'fic  proprement  ccpctit  ballon  dV- 
uoire  lèngdc  trois poucçs  &dc  U  groffcurdu  petit doietâ 
lix  pans ,  marque  comme  vn  de  fur  chaque  àce ,  &  auec  le. 

quel  on  joiic.  Or  comme  il  cft  ftcile^e  piper  à  ccieu,  on  ap- 
pclla  a  Paris  il  y  a  cnuiron  jo.ou  4o.ans  f  ,Zi>«if&f;/«wi^  cciii 
qui  pipoient  &efcroquoicnt  In  quelque  occafion  que  ce 
fuft.  Depuis  ce  nom  fijt  donné  à  ceux  qui  volent  la  nuia  6e 
tirent  la  laine,  aufouels  il  eft  demeuré.  le  ne  fçay  pwd'où 
peut  venir  ce  mot  de  filou  quand  U  fignifie  cette  forte  de  jeu    t 
dont  nous  venons  de  parler.  Filma  le  trouue  dans  Ekkehar 
dus  au  liure  qu'il  a  fait  intitulé  Cafm  ;  FilLmt,  iO,  fkmm  &c* 
fur  lequel  endroit  Goldllat  dam  Ck  Alemaniquts  .loin  ,' 
part.  I.  pag.  is>  8.  a  fait  cette  note  :  ^n  viftww»  ii^wZi«ii7  lii».' 
^*-Ei«Udu,Frthm,m.riLio^ittxpmm*mvf^^ 

'vtrbomea.Otfc^,NMimU>i<mifrtaH0ufnc»4Mt^  '- 

Ure,fattigue: M Utrmn&-U'MUMs}    '/  ^'Af  Ay.^    ' 

FIN  ANCE    PeuteftrederAUem«H«*KTzf^ui  fi. 
gmhe  vfi,n,mtnfl,  comme  finanm»  JomtrÀmtmfi:ouda 

vicuxmotFrançoisyfoo.  qui  fignifie /««•«..  Finer  de  IWnt. 
c  cft  trouuer  de  1  argent.    Les  Pecigourdins  dtlént  «Korc 

^J^attrmtr.  Et fimupumy  Ici  Suédois  fignifie  ia  meûno 

FIQVETTE.  Comme  quand  on  iure»<r  miSawttr. 
<liu  eft  vn  ferment  que  beaucoup  de  femmes  font  dZZ^ 
tioirce  qu  elles  difent.  De  &A«»  diminutif  de  fia,  quifc 
prchd^pour  les  Italiens  m  okfitmi,.  Molzadans  le  CéêittUqn'Û 
'iJutStlUfidH,  remarque  que  les  femmes  dcProuence  ont 
«le  couftuinedejurcr  de  laforte: 
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.  FRETILLER.  De)5ïr;/««*.  M.deSaum*aifer«rmiftoi2 
Augufte pag.  470. ^/ritillum  vcrbum  ^tûC,^^ 
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518  FI.  FL. 

H  iméÊrpernM  figé  ivnfâcrammto  ,  . 

^     <  Cfc'  ^in  leVwmei  <mi  onUlmcn  saiccpêeti. 

OÙ  AtinihalOro  (bus  Icnom&Ser^A^jh  a  fait  cette  note: 

Çomi  il  ffiiéiriotu  i-Vn  huorno  Imonoi  imentàvfdntOy  cofi  ejji  Ftcht^ 

ftrihm  ImoniJHfifdmenti^  finoftate  i!(mnom^e pnjAntè  tn  Pro^ 

itmil$fUtrâiii^lleperfin€dalf€P$€,  PerciochUVonnemfielPaefi^ 

fmilo  vcgltoHo ^mm vna vtriti giuranno  per  MAFiOA,iWf/f, 

ftf  Uûcâ midy  CQfHi ptr cô^jintijkdta :  ^ (fitelle  huoneferfone cre^ 

dôno  d  <imfloffmrfy  corne  sficrâmento  mfaUtbtle  ^  inuiùUbile.  Les 

Italiens  jurent  de  mefmc  c^s^^^  &  potta.  Nous  difons      ilî 

par  ma  fi  i  ^i  cft  vne  abreuiation  dç  par'mafiqne,  Rabelais 

•    liu.  i.  chap, 7.  VHi dêjh Gomemantes  ma dttmrantfafiy  &:c: 

F  t  S  QV  E.  Du  ijitinfifcm ,  qui  lîgnific  proprement  vf$ 

fâjyery  èc  qui  viertt  du  Grcc<p/<n*o$,  mais  qui  figurcmcnc'a 

efté  pris  pour  le  thrcfor  public.  Afconius:  JFtJa /parm  fant 

'vtmplia  ad  maicmJwHmd  ùtcmiiu  capimdasi  vnde  (fi^ia  mdior  efi 

frmma  peamié  pnbiioê ,  (jêtam  prim*  ;  vt  pro  cetifH  prmato  loculqs 

^apy:am  itcimm  ,fk  pro  thejmtv  pMico  €rarij  dtciturfifcm,  Hcfy- 

^fiêwavfit^fot.  Ifldore  xy.  9.  FifiMfaauieflpuhltciêâiHtinc 
^jAi/rr»t  exuCtoHir  ^  in  fp  minunt  Mitum  publmm  (jHod  nddim 

F  L.      .  '  (' 

Flacon.  Dc/t«/&i,  qui  vient  de  rAiicnian yi</?w 

riodoart  dit  que  SaintRcmy  donna  i  Clouis  qui  alloit'çpnVf 
battre  les  Wifigots  vne  bouteille  de  vin  qu'iilauoit  bénite, 
rptamfkjconfmvoctmtyffCc^wW  laduertit  que  tant  que,  ce  vin 
dureroit  II  Au  roi  t  heureux  (yitds  contre  fes  ennemis.  Les 
Efpagnols  dilcnt  aufli  ^^0» ,- les  Italiens  yî^i/co,  &  lesGrec. 
modcrnes  ^Att^itÛFi^  Suidas  :  TrvTirif ,  *imf  -mf  ijuif  ?<*y4'mi 
(pActWor.  Voyez  Pafquicr  liu.  vili.  chap.  i.Vdffius  di  vitia 
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(ouitent  (J;UU  let  AutheiiH  dn  bas  ficcJc  )  &  cnCaitttfnCHÙ 
i-  FROMAGE,  ou, coBimcrcrcriucnt  quelques- vns, 
farméÊ*  OU  fyifméfe.  De  fw/rnukum ,  mot  auiic  trouue  dans  le 
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A itrYr  T  R I R.  De Jhxmre.  fl*xn,fUxi,JUx,tum,jUxitin, 

FLAMBE.  Dc^;^4.  MenB;i:oinmc  en  MARBRB<Ic 
W4rw(>rri  en  OAMBERo  kal.  4c  c4«i«4Vt>,  en  3CABEtivM 

lANS.  On  appelle  ainfi  à  Paris  de  petites  tartelettes     • 
r    c  nous  appelions  en  Anmfiandfflén  par  diminution.  De 
pl4nu4,  acaufc  quelles  font  plates.  YoyczgaUtt^s.  Villon  : 

Bms  vins  fimttnt  embrochfXj 

Sattlcesy  hraiéc^Crgrât  pmjfins,    *  *^^ 

Tmes,fianSy9ufifçcht\ 

Et  pcrdrtx  ni  t(mt^^ 

FLASC^E/Oc/^ca^itlinéxi.^  - 

mmùhtles.u^bitifUçcarumcognçmina.  Onaditdemcfmcioi^ 
TZ^cfrdescheuaux  qui  ontlc^oreillesbaircs& pendantes 

F L  AT E R.  Dci24^f4rr  pu  pluftoft  de lalUnen  y  pic^ 
pofant  vne  f,  comme  cn/4w:  de  A«y or. 

FJ-EAV.  Dc7Z4^f/&w/AlcuinEpift;i.  //(,cico7»«^r(rr» 
H'^lHm,uHodnup€racculitf<ir6lm  Anciennement 

nous  difions  A^/,  &  vous,  le  trouucrçz  ainfi  cfcrit  dans  les 

Vieux  Romans.     <.^'^,vyr.  >jr#. 

FLECHE.  Les  All/mans  appellent  vn  ztc  auce  lequel 

on  tire//ft^(,^«»,  qui  eft  vn  mot  compoû  de  BOOiM  qui  fi- 
^nihe  4rc ,  &  de  /iri  i  nufité,  qui  figmiic  yWAr.  Il  y  a  àippar en- 
ce  que^noftre  mot  de  flèche  s cMf^i^  ce  mot^ri.  \i.  ^» .  ^ ...^ 

FLECHE.  Ville d'Aniou.'-EUeeftappcllceOAwwi'^   ;    ^ 
ûans  les  vieux -fitrcs  latins. 
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rrondercçtauis.  Ces  mots  ayant  cftéreccusaucc  applaudit 
fcmcnt  pai  ces Confcillers,  Remployez  cnfaittc  heureufe- 
ment  eh  vers  par  M-dcMarigny,  on  aooella  jf««-WU«.  .-...^ 
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?  FLEGARD.  Ccmot fc trouucdansUGoufliftn^ 
BoulenQi$  ^.  %%.  U  fignific  vn  lieu  public  &  qui  n  ajjpar-  , 
,     (KA^  cienc  à  aucun  particulier^  comme  vn  marche ,  ou  vne  ruë^ 
'/  "^^  \pu  quelque  commune.  Voyez  M.  Fcramus  fur  cet  article. 
r//^-  y^  "PLOTEK.  De  rAlleman^ttwiqui  fignifie  lamefmo  * 
/chofc.  Voyc2*  Voflîus  de  vim  Sermonisu,  27.  &  M.  Befly  dans 
ion  Hiftc>itcdçsG)mccsdcPoiâ:ou  pag.  8,  ;/   i^ri  /^  r*^^^ 

Foi  BLE.  DeAJ'//Vdontles  Latins  fe  font  quelque*"» 
(ois  Cctui  fovLt  pitoyable  SiC  malheureux,  Tibiille: 
Bt  iacedm  claufim fkhili santé  domum. 
,  En  quelques  lieux  de  France  pn  prononce  encore  aprefent 
*^.^  ^"^oibe.De'flebilis  les  Italiens  ont  auflî  (iitfieuole.  *, 

FOIRE  fOMxvnmAKhé,  Déferla.  Vn  vieux  titre  cfcric 
à  la  main  :  Mamum  forum  quoi  dicttur ferlait erïa  a  cfté  dit  en 
cette  fignification  ifiriando,  acaufc  de  la  çouftùnîe  qui  Ce  pra- 
tique Oc  tout  temns  détenir  des  foires  aux  lieux  où  on  cé- 
lèbre des  Feftes.  Feftus  liure  xii.  Kundinai  ferurùm  diem  ejjf 
voluerunt  ^ntiquiy  quo  rufità  mercandi  vendÉtixjue  cauft  in  vrberH 
COHMenirenty  eimqne  nefa^UMy  nefillcen'et  cum  populo  aff ,  interpdlM 
renturnundinatores.  Saint Bafile dans  fesAfcetiqueschap. 40» 
f^undintu  tSr  ptéhlicum  emporium  éx  Martyrum  tempore  ejT*  lo^  fi*, 
tientes.  Voyez  Sozpit  liure  11.  cHap.3.  &c  Spclma^nus  au  mof 
feria.   'f  •<'^'^'''/','',^'^    .        \  '  s,    -  ' 

F OlKE  pour flcrcuâ  Uquldiu!,  De  firla.  Lc^  GÏofcs  d'Ifî* 
dore iforia , Utrma y feceffus.  FortaOLcAt  (m  de  fo^çt.  *^ i)/)»v    i'  ; 

FOIS,  comme  quand  on  die  vwfyo/5,rfr«xj|^i5.  De 't>/cfl 
dont  les  Efpagnpjs  ont  auffi  fait  T'r;^«  i  v  en  f  ,  comme  en  U 
ïereéicVArA.  ôeftainfiquc  cctt^c  Ville  cft  appcUcçdans  Icf 
vieux  titres  Latins.     'j^To^^^^ii^ 

FOISON.  De  fi fo  i  comme  nmfon  de  manfio  i  poi/in  de 
fotioybcc,   <^D.>y».Va.  -^ 

FOYE.  M.dcSaumaifefurSoIin  paç.ioç^. ledcriucdtf 
jIÉqmm:  StultuscjlfiquiiinNardinoconfktermputMlocumhsU 
T""^'  '  \4lo^^ 
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Jau.sdeM.de  sIu^S'icXS«M?^"'''""P"^^^ 

^cdeyi//,.  Les  G  ofoanct„nï?X^'^ê^^ 

ac  k.u/aslur  la  L0y5.au  Code  w4ra</5mt.m.>w>/EL*»  fc        , 

liens ontàuflîfat/Wfc,  tcfiJlt^A^  f^ii  ^«/«wics  ira- 

FDNTA,NE^D^t:î;^^îr.ÏÏe">^^^^^^^^^ 

i^:r:^sts;^^r-p'-^-^".^^ 

1.CU  fftaplcî/^^  ^  "l?  ^  ''•  ?^"^  ^'  ^"'  ^'  ï^-vilic  ce 

«,„^  j'  ^f  ^f'-ou-M-  qui  fctrouucntcn  cette  fî- 

f  n.ficat.on  dans  les  Gap.tulaires  de  Charles  le  Chauue"  an 

^<^Jom.  De  firtm  on  a  fsit  confinure  qui  fc  trôuue  dans  le 

■■'■   ■•■■      •",    •      •   ■  ,•    Sf  . 
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.?«r  moy  cliem  trejbtm  U  gAs. 
Les  Italiens  direntaufli>4it4«.  Et^4A4rw4,  d'où  nous  auons 
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'JJGlofl&ifC  ancien  :  ronfortiat ,  Cun<ryo*A!:^tTc^.  lc.tdi fleure  otf 
</r/6m4rfûuifctrouucntdans,Mathicu  Paris.  V6ycz  les  No- 
tes da  P.  Sirmond  fur  les  CapituUiics  de  Charles  le  ChauiKi 
pàg.  ji).  celles  de  M.  Bignon  fur  Marculphc  pag.  519,  Voilius 
X  ifc  t/i^i /èrwofi/i  liu.  II.  chap.  il.  &  IjuL  iri.  chap.^  ^ 
/    F  O  R  E  S  T.  Dcforeflj,  ou'foreftii,  qui  fc  trouvent  en  cette 
%nmcation  dans  pluficurs  Authcùrs  de  la  baffe  Lathùtc.  Le 
Capitiilaire  de  viiits  fuis  attribué  à  Cliarleniagnc.art.  j^.  vt 
^flu^velforeihsnonfx  htnefmt  cuftoiiu,  &:c.«Volfuis  douce  fi  ce" 
motvicnt  duLatirt/om,^#/4J5/«4>m  efifmeextYAvrbem0* 
4m>^;  ou  sïl  vient  de  1» Alleman /or/?  qui  fignific  la  mefiiic' 
choie.  le  croirois  plCitoft  qu»il  vicndroit  de  rAlleman,contrc 
lopinion  de  Spclniann^s  qui  le  dériiic  de/Ws  o^  i\cfom^ 
V/fia  ^aduerbtohris  feu  for d%(jUAft  pars  foiviftica^/*  exterior, 
hocen,fàmcHlu(<rhxbiuu,  SkGdlis  for c27*re(i,/M//i  fore ciT* 
TcapfllHd nount quodfms  rea.it,  Eodem  fenfu  dcfertu  m  dmmus, 
qu'(ijiid(ftH>ddererttuj^(^for^^  J^mcafForcftareeirdc^ 

lertare  îdemjintMCHi  cultum  in  forcftam  eÎ7*  dcfercum  adt<rere: 
Ve  foicftarceJr#crtare,/cfem  (^«(x/ forcftam  c^defertui^  in 
€ultum  rcdigerey(juod:iL[{i:rt\imvount'y  hocefi,dcCérto  contrmum, 
Vocem mem(dx^&^mi Normmis  rtor  mtrodu£Î4my&cc. Voyez  le 
en  fon  Gloflaire  au  irïotforeftayèc  Vpffius  (/<r  vitijs  fcrmonis  117 
FORFArRE.  Dejf;n5/4CwLesGlofesdïfKlore;/om^ 
f^o^offind(^^.  De  fi^isfitciente  les  Italiens  oritùit  forfme, 
dou  nous  Ssbdiis  fait  FORFANTE. 
;  FORF  A  NTE.    Voyez  firfaire^  '  ■. 
^O RGE^R  G  ER.  DeyiArvtvi&dc/t/^ncvtrf.  f4i>V-  ' 
rKptmçAYe ,ptc(iYe ,  forger.  Ixs  Glofcs:  iKyxXïLèveoyfa/mco. 
F  O  R  ME'  de  foulicr.  Les  Latins  ont  dit  de  rùçimcfirnué 
f4/ca.Le  ïuhfconfulte  lulian  en  la  Loy  iii.§.7.iu  Digçfte^^I. 

ijHMcmonfbAucrit  ,'f.ornjA  lalm^uicem pcrcujh,  vt  oculus  pun-o 
perfunderctur.  LeGlo^Iajre  G^c^-t.atl^:  ^hi'TtM^formAc.ikei, 
ijfrfpa:  car  cdfcainii  qu'il  faut  1  ire  en  cet  endroit,  &: non f  as 
cï/(vi  commdfj^oi  cent  les  éditions. 
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*  .^Pn  ^  ^  •  ^^  fiff^m  ou  fijLtus ,  qu on  a  &its  de  A//i. 
Modcftin  au  s.  4.  de  la  Loy  5.  au  Djgcftc  De  Re  Milkér,  :  Qm  4 
fojjato  medit  Cdfitc  pumcndtês  eH.  Innoccncius  de  cafu  Ittemn  • 
foJfammfêirtMtstntrrpret^hêr.  Utinus  &Myrfonnus:  FoIJatos 
QHos^HguJkos  affelUmus.  /Çbbo  dans  fon  Pocmc  du  ftcKcdv? 
Pans:  -       .  IÉ  ' 

Vucere  fora  tYUCes  fxHm  coruMb  Oioneml  # 

Q^prtmHm  feriendo  fd4t  foJpÊTvolMu 
T^fMfdijt proferoydyfeum  fejiinfque  câteUrn.    l'r  <^^>'*-/' 
tes  Glofcs  pag.  631 . m>p«<  ,yijf^i ,  fcpc$  .fhffuum.  Curopalàtcs  •  ' 

Vto,  eîr:.    Les  Grecs  d»aujourd'liuy  difcnt  encore  (pctajùL-nf 
pour  le  cxmp.  i*^ 

FOV  ACE.  Dcfocatia.  Ifidorc luire xx. de  fcs Origines 
V  chap-.  1.  parlant  du  pain  :  SHkmeritius ,  oWw  cofliw  cir  reuerfitHS, 
Jpfifjl^focams.  Les  Pcngonrdins  difcnt fou^4ce.  Les  Bulga- 
res le  icruent  du  mefme  mos,  Bulbcq  en  lapremierc  lettre 
de  fon  AmbalTadc  de  Turquie:  Poji  h^cpluntus  dichus  feçtmui 
iterper  amœnas  (^  non  mfi-ugtfertu  HulgAro^Hm  conualles,  Quo  fera 
temporepme  vfifumus  ftècmeriào,  FugaciaJ  vocant.  Comme  les 
Latins  ont  dit  pahisficatius  dcjvcm,  les  Grées  ont  dit  de  mcf- 
Jnc  œp-ni  iax^^'Tïif,  de  ttrya^.      ^y^^  A  -^ 

FOVA,RRE.  Noyez fimréfe: 

F  O  V  D  R  E.  De  fnlgire  ablatif  dcfwl^r,   On.efcriuoit 
anciennement  /o«Wrr.    Voyez  M.  de  S^umaifc  fur  Solm 

F  O  y  I L  L  E  R.  De  foiicuUre  diminutif  de  fodicAre  dimi- 
nurif de /ôifcrr  fodicare  fc  trouue,        /  ./."^Va.  9    -a* 

FOVIN,  De fntinum. 

F  O  V I N  E.  Animaî,  &  inftrumeht  de  pcfchcur.  De  fiéf 
^ina.  M,  de Saumaifc  fur Solin pag.  1009.  Mêles i^itHr aut ts efi 
mtmvHlp  c^ifcum putofHm;idcJl  jmttntem  nttnckpamus,  asétê^dpt^ 
hodie  tufcina  dteitur  àfu/cop/lo ,  zml^o  fouinam  voanmSy  idefi 
fufcinam,  N^wc^jrfufcinam  trtdentem  ptfcmrmm  mflrumentum 
m  plertfjue  Gallia  locis  fouinam  appellent  y  ^ftc  Veteres  nofht  vù^ 
c^/^wr.  (  on  4  appelle  amfi  vers  la  cofte  de  Normandie.;  .Sowi/5 


'■y> . 


o 


3 


,           ^ 

1 

* 

> 

.        • 

** 

"    <» 

-■ 

■ 

p— 

,  *' 

/ 


.«' 


:^ 


H&A  FO.  FO. 

fitMif/^/MMiyns  mrnyfidmgodiuerfi.  Fufcinum  projufcolnfmâ 
SMmttâidikit t^utzwtWkVim  ^roâureOf  marmorinum  pro  marmo^ 
re$^  auriclulcinum,  ^fimltâ.  SicFuCant  diflécquiAJufcum  h^ 
timpilum.  Les  ECpagnols  diiènt  aufli  fmn^y  que  Couarruuiai 
dcriue  de  rAUcman  A/c/^j  en  quoy  û  fc trompe. 
\    FO  VIR.  Defodtreciiion  a  dit  pour  fodere, 

FOVLLER.   Scaliger  le  dcriuc  dc>//o.  CcA  fur  ces 
mots  des  Conjcàanées  de  Varron  :  Apvd  fvllonem  ve- 

STtMEHTVM    CVM  COOITVR,  CONCILJa'|I   DICITVR:    Iffimo^ 

dit-il,  œndltare  i  àtifs,  ^Gy^ci  y.i^iKtaiiJtamtiir.  Ex  iu  coaéU 
Vffimenu  viêl^o  feltra  vocamui.  Nempe  toc  f jc  içtjifff  QvmJî(^cL. 
yndeconcihsLïcfitllonmmvcAmmy^^Té  (j)fjL'7n\Çf/'7ni^Myl*7tihi 
(\ilj.7ra'Tii<y<m,  *^  fto  (^  GdU  (juoqne  F ov  l s  R  d^cunt,{Hoc  intellexii 
Titinnm  Fullontbus  : 

" terra  fiarc  noua  eft: 

Quafi  vbitu  folitus  pedibus  argûtiarer, 
Durn  compcfcis  cretani  &  vcftunenta  clui^. 
Vnit  faltus  fullonius  Senccdt  cpiiï.xy,  jCurlbf  &cum  alicfiio 
pondère  liianus  motat:  &laltus.vel  iilc  qui  in  altum  corpus 
Içuat ,  vel  illc  qui  in  longum  mittit,  vel  ille,  vt  ita  dicàm, 
faliaris  :  vel ,  vt  contumchofius  dicam,  fullonius.  Il  vient 
cic  fullxYc  qui  a  efté  fait  dcfaUmy  qu'on  a  dit  pour  Mo, 

F O  V  L QV  E.  Oifcau.  De fnbu. 

F  O  V  R  A  G  E.  De  fodera^tum,  qui  a  efté  fait  àcfoderunt, 
qui  fignific  Altmentumypn^lum,  Aimoiiîus  en  la  vie  de  Louis 
le  Débonnaire  :  /»/;A/>«;r  i  plehets  vltcrius  annonoâ  militltres,  qHAS 
ojulff)  foderum  a'ôc*wf ,  eUh,  L'Empereur  Coniard  dans  ih 
ConAitution  deBeneficiis,  qui  felit  au  cinquicfmc  liure  des 
Fiefs,  fodrum  autemoc  CaJkmyCjuod  riojh't ^ntecejforcs  halmeiiênty 
hahere  volumm,  Cu)as  fur  ce  lieu  :  Quintum  caputeJldefiirOynoUe 
fi  in  eo  exigertdomorem  arjtecejjonim  fuûrum  excedcre.  fodrum  ^f*' 
nonms  v.  c.  3.  \^nnon4m  mtlturem  ejp  intfrpretatiér,  Er^o  i  Gffm^" 
nUovocdnlo  Fvtbr.  -Fnt/mcw  i  Pitcr  Co«/?4wf /jc  :  no  bis  in- 
traritibusinltaliam  fodrum  confuetum  prarlhbimt.  Xorfcrf- 
rm  ^  Carolminfuis  LeffUtsMiiVi  curam  habean^t  hor^incs 
rtoftri  vicinos  tcinpoïc  »rftatis  quando  ad  herBin  cabillo^ 
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fuos  m.ttunt ,  vel  temporc  hycmis  q„ando  Marcfcalos  iU 
CmW  "     "^"^  *  dçprxdcntur  aut  opprimant. 

IdquoquequAlFodrumvulgari  nomme  dicunr. 
tt  Lapitoluium  cctto  fub  tcmporc  cchfun» , 

Harc  Ligures  facrotribucrumomnjafifco    * 
*/c,»  c.pr^ma  Je  mrpst.  ^  oéonn  x.c»p.  ix.  i,.  ludcuici  4.  «» 
io.i5.,4,  Voyezciligcmmcnt  Voflîus^  w„,i>,^«,„|-u  ,V 
chap  (î;.  ou  11  ne  derme  pas  comme  Cui»sfodemm  de  l'Aile', 
man  fatter,  qui  figmfie  ce  que  mange  les  dicuaux,  fou  erain 
ou  founige;  maisde  rAlieman/2».o«  xW^  qu.  à^^^^c 
p^Jhc,  &  dont  les  Flamans  ont  fait  vc^  pour  figni&r  la 
mefme  chofc.  De  ce  motfi>d^m  nous  auons  foitceluydc 
fou.^rrc  pour  dire  de  la  paille,  qui  eil  encore  en  vfage  à  Paris. 
&  pour  lequel  on  a  dit  auffi  faurrc,  témoin  le  Prouerbe .  &r, 
gcée  dcfeurt,  4  Dieu ,  qu^ôn  a  depuis  corrompu  «,  b,rL  <U 
Ja<rre<,D,eH, comme  la  tort  bien  remarqué Palquicr en  fcs 
Recherches.  Rabelais  i.xi./-<,,)&rj,r^<fc/^,,,^;,^^^^   j, 
y  a  vue  rue  a  Paris  prés  la  place  Maubcrt  qui  s'appelle  dn 
fcnm  &  qui  dans  1«  titres  Latins  eftappellée  r,<*,/L,«««. 
loanncs  Major  furlechap.ii.de  Saint  Mathieu.  /„/?r4i«,. 
mm  vtco  Vjnfr,  .futus  Sophifl»  J^,culo»,m  pharttri  onuflui  fie  «- 
J}>,cmr.  Amgn4  cum  vcma  Profil,,  C^hcdram  cinnmfbtktnmi 
mod<rM„  omnmm  Ph>lofiphonmhumsfacHl,f^,UPrh4thBL,.^ 
Lwrcos  duibui  fml,lm$  *r^menmionibm  optnmdo.  II  y  a  appa- 
rence que  cette  rue  i  efté  ainf.  âppellée  acaufe  de  la  paîllc 
qu  on  y  vendoit  pour  jonchet  les  Efcholcs  de  Philoiophic 
quieftoientcn  cette  rue,  &  celles  de  Médecine  qui  en  font 
proches,  &  fur  laquelle  les  Hiholiers  fe  mettoicnt  lots 
quonfaitoit  des  aôes  publicsTRamus  en  CV  Préface  pour,  r 
a  rcforniation  de  l'Vmuerlité  de  Paris.  îkirant  mention  de 
hi  dcpenfe  des  Efcholes  de  Wedccine  :  fh  tapais  &flram,n4 
Q^dlibetantip.foU.  In  Cérdm^li prç trapttis & firmint ^o  /S- 
l'di.  Anciennemcnton;onchoitdemefmela{allcdcl'£ucr- 
chc^dc  Pans  quand  on  ydonnoic  le  bonnet  de  Do(afcurà 
qii^qu'vn,  ce  que  /ay  appris  de  M,  de  Launoy  Dodcur  en 
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Thcèfoçic  de  la  Facultc  dcParis,  &  mort  anty  trcs-particit- 
lier.  Rapçlais  fait  mention  de  cette  rue  du  Fciirre  liurc  ii. 
Ï€n  vn  éutre  Procès  bien  ord  ç^  bien  file  contre  Maijhe  fify  ^fei 
fippojb  Àceft  il$  neuflent  flm  i  lire  cUndeJimement  de  mit  U  pipe^ 
le  Bujjkrty  ne  le  (fkirt  des  Sentences  :  mais  de  beau  plein  lour  (^  ce  r;^ 
Bfcholes  du  Femrre  en  face  de  tous  les  ^niens  Sophifles.  Et  au  chap. 
XVI.  parlant  des  Maiftrcs  cz  Arts  :  Vn  tour  que  ton  auoit  afsM^ 
i  icmx  fittomerenitrué  duFeurre.  Et.iu  x.  Et prermerement  en 
Uruedufeurre  tint  Contre  tous  les  Remits  ^rtiem(<;*  Orateurs,  De 
fodemm  on  a  aurti  ^itfoderAriuSy^on  nous  auons  fait  Fovr  i  e  r, 
LcPcieSirmondrurlcsCapitulaircs  de  Charles  le  Gh.iiiuc 
pag.  i6,  foDK\Mfme  FODERVM  tnterdum  fft  Annonx  milttms. 
Et  a/odro  fodrarii  quifodrum  exiffànt,    ^pud  nos  tod kaki i 
hodie  dicuntur  metatores  manfïonum,  (^  hoc  munere  in  eifueJhibHS 
turmu  quifunffintur  Murefcala  hojpitiorum  nuncupantur.  Voyez  Je 
Prcfidcnt  Fauchet  au  traittc  qu  il  a  tait  des  Marcfthaux  1^ 
,  Fouricrs  des  logis,  &:  au  hure  vi.  de  les  Antiquitcz  Fnmçoi- 
fes  ehap.  xi. 

;   F  O  V  R  B  E*    De  l'Italien  farbo.  Il  ny  a  pas  fort  long- 
temps que  ce  mot  eft  en  vûge  en  Franàe ,  ppui  lequel  on  di- 
foiç autrefois  cOz,  de  C4«/wj,  comme  ieoroy,  qui  clloit  vnc 
injure  atroce,  &:  telle  que  /cWwrparmy  les  Allcmans.  Phi- 
lippes  de  Beaumanoir  :  il  aduint  au  temps  le  bon' Roy  Hi lippes 
ijHe  vndiflà  vn  autre  par  maltalent  vos  eftes  co  z,  ^  de  moy-mefmes^ 
Et  cil  àijm  telle  vilenie  fu  dite  qu^ty  tantoflenfi^rant  ire  quil  ftca  m 
coutel,  ^r  occij}  celi  qm  le  vilenie  li  ot  dite.  Et  quant  îlot  celj  occis  il 
fi  mijl  en  la  prifon  le  Roy  Phi  lippes  ^  \^co^nut  le  fut ,  ^  difl  qttil 
Iahou  occis  comnjf  fi)n  enemy  quil  le  repuoit  qui!  luy  auoit  fan  fi  n\wt 
honte,  ^  bien  en  ycqueroit  droift.   Et  lors  il  fut  dtliuré  par  lunment 
par  le  bon  Rqy  Philippes ,  (srp>trfpn.-cmjal.   Et  ctàimc  tel  caJ  ne  foit 
pas  puis  auenus  qurnousficUony,  mu$  créons  que  s'il  auenoitqueal 
quillourroiten  tel  cas  ne  perdrottni  corsju  auor.    L'Italien  //*r^a 
peut  aîioir  efté  tut  du  Vmwfuruns  qui  fignihe  wo/r.  Lcs'Ro,. 
hiains  ont  vfc  de  ;7gfr  àpeu  prés  en  cette;  lignification.  Ho- 
race liu.  i.  Sat.  4.       \  ■  '     .        V 

Hic  niotr  cj%  himc  tu  Romane  caucto,         —  ^ 
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Et  lc«  Grecs  de ^A«.  Marc  Aurde  liu. , v.'i«;  ui\<u  XlM 

>«Mo8.«ir  w  ^A<£,l^,,,  i  cVft  à  dire,  dir-il ,  uj  «,,ft-L^^^^^ 
»o/«  pour  dire  mrc/,4»/r  :&  «««»  ^«  /«,««, pour  dircTcT 


FO  VRÇHÈ  ficrç.  le  croy  que  ce  mot  a  cftédit  par 

z:szr' ^''"  ^"  '  "'■  ''^-^  "^  «î"  ■•'  ^«  ^c 

FOVRE^.  bcyiw.»r,  qui  fctrouuc  en  cette  fienifica, 
tion dans  Mathieu P.Vr.s.  Fumrc  a  cftc fait de^^Squ  fe 
trouue  en  a  mefme  fignification  dans  Ca-CiriuVliu.  vii,  des 

Miracles  chap.  ^9.  comme>/«r*«  dans  le  Concile  gênera 
de  Confiance .  Seflion-  45.  au  Canon  d,  v,u  &  honcjCc  cul 

T^dt^Vri^'  ''A"eman>.^,dont  les  Anglo.s 

nt  fa,t>r«&:  lesFlamans  o/ocm..-  Voyez  Voflius  ,t-tw,i 

i(rAwo««liu.n.chap.7.&iJ  .■  ' 

FOVR  1ER.  Voyez /i«r4«.  "      'A 

FO  V  R-L'E  y.E  S  QV  E^  Prifi.irde  Paris.  Par  corru, 
,  pt.0,1  i^ur  For^jEM^frc.  De  Forum  Ep.fcof,,      -  iiX>..^  .,.. 
FOVRMILLEk.    De/or^,cWirV,  dmiinunf  de>. 
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F  R  A  I  s;  De  fiejlum ,  d'où  les  Italiens  ont  aurtî  fait 
^yço,  &  qu'on adit  pour  fifium  dont  les«Allcmans  ont  fait 
tnfc.  Fr,fiu,n  a  eft^^fait  de >>«<,.  Fr.gco  ./hxi.fi,xum ,  ffrifium, 
X  en  cH ,  comme  en  aficlk  Se  .x.lla.  Us  Latins  ont  v4  dû 
mot/Vç«.  en  la  lignification  de/*,.  Virgile  :  ^-mWcJrMw 
c<pt^t    f  wç«j  captah^  op4CHm.  De  l'Italicn/rye»  nous  auons 

.1  ^\ANeARCHERS.  Du  motA.«r&dSyd>. 
<i>er.  I^icole  Gilles  en  la  Chronique  du  Roy  Charles  VII  ~ 
i-clioy dmn.t i<r  mitjfis  la Frmmbm ,  qu'il vwkt  fjhc  4mt:t^0^ 
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^Jkkti^éà  Iri  héitm  da  ftffiffet  iejon  RcyarnUy  m  mémim  ^#  itt 
^jflSil#  W^imi  fnth  fmr  Ufertur^uând  $1  en  duroit  kefoin ,  dp*  il  Itt 
méminmi m fmàifiî gêitm»  Etâfinfée la Francdrchm fujjint k 
^fiii0$,il  Im  â^màutie  tm€tMe^imfofts(fétlcqmpê€i,(imfe^ 
fçimtm  fiffm  l*  f^f  ^*  S^^^  :  cSr  ^  <^  g*€t  0^ garde  dei 

fiont  4têX  Bâitùfi  (T  SenefchMéx  fmr  élire  telicmth  verroicnt  eihre 
Umtt  P9^f  fift^^  41* /^V  ie  Uguerre.  Le  Roy  Loiiys  XI.  fon  fils 
les  calu  depuis. Voyez  le  tncftnc  Nicole  Gilles, &:  Bourdigné 
en  fon  Hiftoirc  d'Anjou.  Maçhiaucl  eh  fes  Ricram  di  Fran* 
da:  M  cié^cmidPdrrochki  n/nolmomo  ditmona tenfioned^alU  dettd 
Pdrrochiâ,  e^fidHâmdilfréncoircictCyUqualeeobligM^^^^ 
çjMallolmono,  f^^Jhtte  yro^  iarmdhireâd  ogni  refiifmone  delRe, 

Î»mio  il  RefHjpJuorê  deLMtgto  fer  conto  difféerrâ,  o  iAltro ,  ôçc 
^aul  Emile  en  laviede|î^ttys  XI.  Q^tuormillMmlitum  e'm 
prmisf^éfftlUdflcfhàikf^^ 
Mberi  i  mlmtis  tMifherpnt,&^\ibctjçentili  linnM  Francus  fit. 

FRANCIS  QVp.  C'cft  vnc  façon  de; hache  longue 

dont  fe fcruoicnt Ics^lticiens  François,  outils  appelloient  au-- 

trcmcnt  4»fw>,  à  ce  ^tfe  dit  le  Prefident  rauchet  en  Ibn  traite 

de  laMilice.-*"Ifidoi:cditque  ce  font  les Efcagaols  quilonc 

^>  i^y/îXf  /r  ;/j?4      ^infiappellécduivom  desFrançois: /r4mni/c«^fwi^ 

'    4i  vfu  Frâncorum  JiiJ^âni  FrAmfcM  dpfelUrmit.  Voyez  M.  de 
Saumaife  fur  THiftoire  Auguftc  pag.  147.  JFr4m:iXji^5  a  c^^ 
de  JFr4»o#/,  comme  de /Î0W4WIW /îo?»4w/y?«i, qui  a  elle  corrompu 
enfuitte  en /îow<^f/c«5.  Dcuant  Saint  François  d'Aiîîfe  ic  ne 
trouuc  poim^u  aucun  ait  porté  lenomdç/wjici/cwj. 

FRANGE.  Du  Latin-Barbare jfr/wiM,  qu'on  a  dit  au 
lieu  de ^iwW4.  Le  B  sert  perdu, &:  h  eft  dcucnuconfone, 

&  m  a  cfté  changé  en  an,  comme  aux  mots  enfermer^ nntft 
-—-'  U.C,  àc  infirmArmt yinfuâi  ^c. 

;       ^  FRANGIPANE.  Sortedegaads.  De JFr^^/p^i Sei- 

gneur Romain ,  inuenteuf  du  parfum  aùc^  lequel  on  partu- 
meccsgands.  M.deBalzacauiï.volumede  laii.Particdc 

ks  LettiÉs  liure  i.  Lettre  41.  à  Madame  Dcfloges:  DiPjS»  ^ 
ZYéUfcfithiervofire  trthutMrcy/Q^iMieAde  vwienuc^ 
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que  vospmdtlMmfmfifmrmtnt  «y^^mp^J!^  Ut  mrti. 

^m^n,  Mmfdulie  Cémf  Je,  UmmJU  Ry ,  f^mt  iS 
frcj^o^UGrind,Jsr,Cf^cf<{hmei,lm<pu^^ 
f><mcne,homme*é,m<»^TCcttcMùfoa  desFttnmpani  s ao-  t 
pclloit  autrefois  fncajw,*.   Gof&idus  Abbé  de  Ycndofnw 

T 'Tr  ■'•  ^"f*^''  V^  ^  ^olme  vtlptrmtmtt,  nomm 
^bb»MJHfcep$,M>d,H,f>€  rtctUmonls  VomimmP4b4m  Vrl>M»m 
*n  <hmo  ïommFr,c4f4ncmiMitm,licc.  Suz  JcqucI  endroit  le 
r.  S.rmoiid^_^  fan  cette  Note  :  VetnihJSm  -c  noMi^^  ,W 

cunmr.  Mais  il  y  a  dcCu  long-tcmps  quelle  s'appelle /n«w- 
fm  :  car  dans  la  Chronique  du  Monaftcrc  d'Andiin .  qtc 
Mircus  a  donné  fous  le  nomd'^uOtmm ^î«/onfl»w«,  qui 
tait  en  1  année  lioo.  nous  lifonsccsmotscn  l'année  11.70 
SchfmMic^mitem  mm  ferma  Ecclefix,ittmn  <]iKm4m  ClerK»m 
defngtnie  lUorumquoi  Frangipanes  SonmivocMt,  cmruPapaili 
■^lexandrum,  ^ntifdf*mflMmHt,<p4fm  muttUo  nomint  Innocen- 
ttttm  ni.  vKiunmt.  Ce  lieu  de  cette  Chtoçiquc  m'a  cûc 
indique  par  M.  de  Valois  le  jeune.  ^P 

FRAkTAYPINS.   Plufieuis  dériuent  cemot  de 
m^«o{.Grcgonus  Toloûnus  en  la  11.  Partie  de  fon  Synttim 

'*mçhap.).  FrMciTdfini,,defi'm.m,Hi,hHmlnrufii6&'hâlià 
'nilites.Scc.  M.  Naudé  au  liurei.  de  fon  traité  <<f7W,o««|l«rt 
pag.  153.  C^irolo  PU.  Segtmi)rtm,dmLMtoukusXJ.  HcHetiorum, 
quorum  tuHctbpnflgttumBmtgmii*  Vucem^m^^mm  (ir célèbre 
nomcn  erat,  ah f,ot  milita  in  GOum  vocjffit,  Satittaruipfi  q^  priii 
>nho,mt  ersnt,eH,t,^Jinfim,  (y feu  i  yoce  Cr^ca  mUrf«V 
^'MHm  humletmAe  f^,fk4t ,  fe»  éha  auUim  dt  cé^Ji  Fiaici 
ialpim  mnc»pMifunt,vtnotâlj,p4muÙb,%.iUjl4éf.lr*namm: 
•^rn  h*c  fedefiris  txeratm^U  tot4  pentt  eiftem  »%  milita fiiit 
"m*^  *d.irmifcum  I.    Il  vient  de  t^W qui  i  fignifié  mi  . 
Aiinenr,  acaufe  que  les  Mineurs  ibiuircrit  en  tcm:  conimc 
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FR.      .  TR. 

r#  Tii&jrwM  &  crouue  en  cecce  (ignifîcarion  dans  là 

logtc  au  Moine  d'AulTcrre,  qui  viuoit  fous  Loiiis 

ÈléMdt  fêûflâm  artifices  y  cptos  Fojfores  vcl  TalfArios  vo* 

rn^d  miÊtmTMf€  fwfttrrâncA  fo^^       <jttafl/bef  murot'um 

lif  mmém  fmmimiS  ftrrxmtïUn  val/difimis  ferrumfehtmt .    Les 

iJitlfii  dnri^cllé  de  mefme  les  mines  cM^K^/oi^acaufc  des 

Ujpins.  Martial  : 

Omdit  in  tffofii  hdlfltdre  amicnlus  antris. 
WMonJhrdmt  tncitM  hofiilms  UU  vm\ 
Cciee  propos  il  cft  à  remarquer  qu'ils  ont  auffî  appelle  f<««- 
pt  certaine  ^nachine  do  guerre.  Otho  Frifingenus  chap.  ij. 
dei*HiftoiredcrEmpereurFrideric:  CétfirmemrflicfHum  ap^ 
pâfAtuip  ifêimudopfiêfffatioHfS  ciuitatisficeratyTalpxs ,  Vulpeculxfy 
Eficias$  Cdtto$  ytÀltlmscnim  cmjintur  nomimlmsy  iuptt  exuri.  On  a 
.adjoufté  le  mot  frétncs  à  ccluy  de  Taupins,  acauic  des  franchifes 
&  exemptions  que  Içs  Rois  leur  accordèrent.  Voyez  Franc^ 
i  archer, 

«  FRAPER.  De  w/^éinr  dont  les  Latins  ont  vfé  pou  rr'rfffKf. 
T(.ipirt, rjiptarCirapÂn y mAPEKjCnyptcpoCxntVnc F.  Voyez 

"■  JUnc,^      '  \  .*^-': 

F  R  A  S  QV  E.  Frafia  en  Italien  ficnifie  proprement  ra^ 
tHÛyfknienSyU figurcment  w»g««.  En,E(pagriol  infrâfur lignifie 
embArraffer'^  acaufe  de  Tembapras  des  branches  des  arbres. 
EnçoÉbrer  ^cdc  dit  de  mefmedc  combri,  quon  adit  pour  vu 
éhatis  de  bois.  Voyez  encomhret.  Et  enbroi^llcr  dc% Jinm,  qui 
lignifie  Ao«i,  Voyez  6rw^//.  /^ 

F  R  E  L  A  T  E'.  De  tr^njlttatusy  qu  oii  adit  par  corruptiort 

poiiï  trunJUùcimi  r  en  f, comme  cn/r.i  Italien  pour  rr»i.  Afco- 

niiis  Pedianus  :  Trjmjljukié  Veteres  dixerum  non  noM  ncc  nttfet 

imentéiyfid  Altundc  tranJUta,  *      . 

FRESAYE.  Oilcau.  Dc/;»'4'/îç4,acaiircquccctoircaii 

^  eft  de  mauuais  prclagc.  Les  Poitcums  difcnt  encore  aprc- 
fcnt  pirefaye-,  &  ic  eonnois  pluficurs  pcrfonncs  en  Anjou  qui 
portent  ce  nom.  Les  Gafcon  s  difcnt  brffi^ ,  comme  la  re- 
marqué Scaligcr  fur  le  liured'Ariftotçdel  Hiftoirc  des  Ai^* 

;    maux-^pag.  151.  Pfefi^4ypbre/i^4y  frisaye. 
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^FRETILLER.  Dcfijill^.UàcS»umaiCcCw:mJ£ 
c«„a«..  Et  fur  Solin  pag.  70.  ferinnire  .«S^ÎE 

iJi  boni  falopugium  difcrtum  !         * 

e^^>«. /»Ara»A<^,  mot.tarc<S.i4«m,«  fii/Tatio,  o'i^A^ 
■  p  v,^au,t  ,IU  C.kumfufllum  homncn,  afM  fib/ilt^J^ 

/»<fe<Sp»o/î>w»éi.R,TUiaii.  f  iJ      •'"^' 

FROC.    Dc/room  ou)9ba«,  qui  fc  trouucht  en  c^ir/.  c  ^-   '^  '"*' 

d  ap.7.&dansl  Apocndixpag.  80,.  LcPcrcSimonddans 
fcs  Notes  fur  CofFriJus  pag.  17.  Ftocvs,  o-r ,fc«/C/,««„r; 
ytatuMon4,:hdrum  cap.  i.  £4  ,)?  Monachorum  vcŒiyOH*  Imm 
&4mplMhaùct  m»mcM.  Fioculus<srflocçllûs  «iW^mJVo- 

yauoitancicnnemcntvnc  toufcau  bout  des  frocs, comihe 
nous  voyoïisqu  il  v  en  a  au  boutdcs  capes  Bicrnoifcs  :  ce  qui 
a  donne  vray-lemblablcmcnt  îc  non^  àcfiocm  au  froc ,  pour 
lequel  onaditcnfuuc/-<>yfw(&vouslccrouuercz  amliton 

.  ,.  -^  *    ■■..  ■■    Tt  ij    ■■ 
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iottisetît ^^  les  Authcuri  du  bas  dcoic)  Ce  cnCukttfrocuf, 
pPK OM A (^ E>  ou, comme  Icfcnucnt  qiiclqucs-vns , 
fofmâff  oilJmméÊe»  pejortmikum ,  mot  quifc  crouuc  dans  Je 
Rituel  Kioixmn^ imtu Qffk^  au  chapitre  (/r(//f  SabbanSanft. 
p4fd)4*  Bodim  difï)ominusPapa^C4ttcfs Romarji  oua mandacanty 
^formémQ$méidifi,câfium.  Ou  deyoruf^^Mm  qui  fe  crouue  dans 
tes  Glo&f ,  duoyqu  en  vne autre  fignincation,  &  pour  lequel 
Gaza  ii;4it j^Wigt)  dans  fa  vcrfion  du  liure.  m.  de  rHiftoire 
des  Animaux,  formaticum  iformoffum  U  firniago  viennent  dtf 
jpmm4 ,  ^ui  fignifie  tecUjfe  oh  l'on  fait  le  fromjgt .  Les  Glofcs 
à*l(i'^oïc:fifielU,fûrmàybi  cafci  txfnfkuntur.  yommc  aufli  fon 
iiimmnmformelUy  qui  fç,  trouUc  en  cettclngnificâtion  dans- 
le  chap,  17.  verict  18.  du  i.  liure  des  Rois.^  Voyez  Voflîus 
dcvutisfirmonis  liu.  m.  chap.  11.  &  M.  de  Sàumaife  fur  Solin 
pag.j79.  EnAuuergne  on  appelle yôrwfvnfronïagc. 

FRONDE.  Deyi^W^en  inférant  vne  r;  Les  Italiens  de 
fundd  ont  fait  de  mefmeyr«w^4,  au  lieu  duquel  ilsfc  fcruent 
ordinairement  du  diminutif  jSÎ^wio/^.  Il  ny  a  pas  cent  ans 
qu  oh  prononçoit/(w«ir.  Amiot  eii  faTr;^4uaion  dclavic 
dcThcfte: 

^^  '  ils  nvfint  point  de  fondes  en  hdtaille ,  &c, , 

F  R  O  N  D  E  V  R  S?  Nom  de  party  en  ces  dç^-niers  trou- 

•  blcsde  rr.nnée  16^9.  Cenomaeftc  doniiç  à  ceparty  de  la 
forte.  Mi  le  Du^  d'Orléans  eftant  aile  au  Parlement  pour' 
empefchcr  qu'on  ne  .mift  en  délibération  quelques  propo/î- 
tions  qu'il  jugcoic  dcfauantagcufes>u  Miniftere;  M.  de  Ba- 

chaurnpntlcCpigncuxConieillerdelaCourdità  quelques 
autres  Confeillers  qui  eftoient  prés  de  luy,  qu'il  falloit  re- 
mettre la  délibération  à  vn  autre  jour  que  ce  Prince  nefcroit 
opoi^n  au  Parlement  :  &  là  dcÏÏiis  fe  fcruit  de  la  cqmparaifou 
des  Frondeurs  qui  ne  frondçiu  pas  en  prefencc  des  Com- 
miniiircs,  ni-iis  quine  iaj/rcntpasde  fronder  le  fendemam 
nonobftant  leurs  deffcnccs.  Quelques  jours apréi  le  mefmc 
M,  de  Bacbauniont  entendant  opmer  quelques.\|ns  de  Mef- 
fiéurs  du  Parlc.iicnt  en  faueur  du  Mmiftcre ,  fe  fouuenant 
de  fi  comf  araifon,  dic  aux  mcfmcs  Confeillers  bu'il  alloit 
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fronder  cçt  aiiis.  Ces  mots  âjrant  cfté  rcçeus auec  applaudit 

fcmcntpai  CCS Confcillwjî, Remployez  enfeittchcureufc 
ment  en  vers  par  M.  de  Marigny ,  on  appcUa  Frmitu»  ceux 

qui  citoient  contraires  auMiniftrc&àuMinifteic.Enfuitte    I 
dcauoy  on  adit/wxfcr  <pttl<pivn,^vit  dire  PouHirqutlqu'm/^*''"-^-''"' 
^It  nul  mttièr,  "    '.  '   ■  /  r>^ 

FRONTIE.RE.  Dé/^,r,„>,  VoflîusAW«5«^oi 
liu.  III.  chap.  II.  FroHtam  (  vnie  Gdlit  fronïibrb ,(md&> 

Belffitnvfi)fimt  limita  reffoinm,ex  eo  qHod^fronthinilM,  primo 
m  conffitctumjyeniaM.  .  - 

,,     FROTER.  DcfiieUre.Frico,fii:ci,^ri0Hm.J^nm,f,^a. 
TER.  Les  It^iens  dejhcm  ont  ùiit  fitrm. 

.  ^y!i^^^^^•  ï^%«"x.  De  l'Abbaye  des  Fucil- 
lansdeiOrdre  de  Saint  Bernard,  que  M. de  Barrière, qui 
en  eftoit  Abbc,  reforma  en  lannée  Entre  les  Lettres  du 
Cardiiial  dOflat.-il  y  en  a  vnc  fur  ce  fuictà  ceM.  de  Bar- 


o       <> 


•xicrc/C^ttc  Abbaye  des  Fucillanscft  à  cn^  ^ 

loufe.  Ceux  du  pays  rappellent  Kif/iu.  r ouatent. 


F  V  RE  T  E  R.  Dc/mr,  qui  a  efté  fait  dç>w/«tf  diminu- 
tif de  >»W5,  qu  on  a  dit  pour>w^Jcquel  fignifîe  la  mcrmc^ 
chofc&quifetrouue  dans  Ifidorc.  VoyezM.  dcSaumaifc 
fiir  Solin  pag.  loop. 

^  FVS IL  UcfociU, quîacfté  (mde ficus.  Focilejmile.fié^ 
/i/f ,  Fvsu.  IMotc^Eftdim  pyrites  vulgms,  tjHem  vmum  Upiiem 
appelUnt,  qmfirrovel  Upide  percufTm  fcinùllàê  emtttk,  qu€  exapiun^ 
turfulphurevdmdtsfHnffs  velfaUii  y  ^  diflo  celerius  profemniem. 
if  une  vulnês  ficdrempetrmvulghvoçAt.  Ot^  a  enfuitte  appelle 
J  arme  à  hifil  du  nom  delà  pierre. 

j  ^yj^^^  ^ ^*  ^'  T  ^"  *  ^"^  croycnt  que  ce  mot  vient 
dc>y?/5,  parce  qu  on  faifoit  la  fuftairie  dVn  boi$  quj  poite  le 
coton.  f«î^i«»^fetrouueen^ettefîgnification  dans  WAu- 
tlîcurs  de  la  baflc  Latinité,  donc  vous  trouuerez  des  cxcm- 
plesdans  VoiTius  h\xitJe  vimfermomsxhap.  y.  Les  Fiamans 
difcnt/w/7r/».  Les  Italiens  &  les  "  ' 
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AI^jBLLE.  II  y  a 'diucrfité  d  opinions  touchant  lorî- 
gihede  ce  mot.  Bodin  liu.vi.  de  Ùl  R^^piiblique  chap.  i. 
dirqu  il  a  cftc  fait  de  ccluy  de  i;«ii<//^,acàùfc  qu  ahuennement 
on  prcnoif  pour  tribut  des  jauelles  de  chaque  fefleau.  Ciroa 
dans  (es  Paratitles  fur  les  liurcs  des  Dccrccaies  chip. 39  .eftimc 
que  c'cfl  vn  mot  Hébreu  :  Gadella  diatur  ab-Htè^^  voce 
gabb'i,  <j«orf  eftfltpe  colUtitti  :  vel  à  gab  quod  apud Germanosejl 
jmuïiuS)  vt  nnnotamt^  âferus  l$h,î,  cap.i^.de  n^tnmts  Hebr^torum: 
W  dh  HebraïcA  diCHone  ^KsLMciyftd pffiificat  Hgcm  iniquam, 
*vt fcnbit  VilUprandus  in  Bg^jchielem  dtjî.  i .  cdp.z  ltb,L.  E t;iu  Hure  " 
I.  de  fes  Obfcruations  fur  le  Droiç  Canon  chap.  9.  GabelU 
nomen  diéaturah  Hebrdïca  voce  gab  ,  qtut  figmjîcxt  nunimum, 
munus ,  ftipem  coUatitiam  :  vel  immine  ^okc  quod  Pubhca- 
nwvcifonxt,  Caninius  dans  fes  Dialectes  de riue  pareillement 
ritalicii  jç4if//4  du  Punique  ctJxiU.  M.  Bçfly  approuue  l'opi- 
nion de  Bodin ,  &  croit  <\\xcgibelle  a  efté  dit  pour garbelley  qui 
Ta  cftc  de  ^.ir&t  quon  a  Qi%  pour  gerbe ^  tçrpoin  le  prouerbc 
faire  i^rbe  de  foarre  iVieu ,  qu  on  a  cofrompucn  barbe  dffoarre: 
^"pout  cela  cite  ce  partage  de  Volfangus  Hunçerus  in  tabul, 
BmilL  au  mot  iauelte:  Hocquofée  noflrMe  eJJifHtàbodtminutitmm  , 
nempe  4  g  a  rb  b,  quomodo  nobts  g  a  rbb  ll  e  ,  toeOy  paruiis  manipu- 
lus ,  e^c.  Quçy  qu'il  en  foit,  les  Authcurs  de  la  baflè  Latinité 
(c  font  fcruis  de  cfc  mot  rMU  Voyez  le  Didionnàire  de 
Lindembrog  au  mot  gMlT,  Ô^  >VoiIîus  11.  8 .  de  vtttisSermonis. 
Dans  les  OiHpnuanccs  de  Sicile  vous  trouuerez  cdb^U  au 
lieu  de  ç4/>f//4.    fj'A'O):*-  .0  •;,}>  ■ 

G  A  B  É  R.  Oeft  vn  vieux  mot  François  qui  figniiîc 
fwocjjiifr,  comme  oa,b$  mocqtêerte*  Guyot  de  Piouins,  qui 
viuoit  cnuiron  Tan  uoo.  „ 
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Sur  moy  chenutrtflom  h  gxbi. 
Les  Italiens  dircntaufli>4it4«.Et^4é:,rt„4,clVûriouiâuons^. 

pnsjçmot  c..ATiNB.Klais  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  pris 
\cmgMarc  de  noftre  François g^bcr, qu.  plurfoft queux  & 

nous  auons  pris,  ce  motdc  rAlleman£4^m«  qui  fienific 
«»g4r/,  ,?»f/;w  w,  yîrwwjr,  comme  l'explique  Voiliusi  „;».;.  ^  '     / 

^«•/«ûwsiiu.M.ciiap.g.    ;r-  •:/*>„  ^;^'**^'''''  vV'^-' 

.,     G  AB I O  N.  De  i;ital>en^^,wV,i  a  efté  fait  de  .-^«,  quK'  ^'•^  ' 
%nific  C4Ç,.   Les  gabions  reiremblcnt  à  de  granafs  cages  '^ 

Onks  appçllo.t  mrno  anciennement, acaifc  qu'ils  «cflem-  ,. 

blentaufll  a  des  mannes.  Voyez  »<««»«  X.j.t*,';^ 

Pithou,  Lindcmbrog  &  Wm  en  leurs  Gloflii  rcs.  M.de  Sau". 
maifc  en  fon  |iure</r«o<foa;y5r4»*»,  pag.  ^%6. 700.  &  ,4,  & 
Voflius^r^^«5,.«o««,„.ï4.  Der..,'nousauonsért;..' 
G  E  V  R  B ,  &  Cluucrius  le  trompe  de  deriucr  ce  mot  de  l'Aile 
man:c'cft  au  I1U.1.  de  for»  ancienne  Germanie  chap  9  GM 
f,  cnm  al,<jHo  fiiper  dicp^Artcwmnlinfn^M  dtfbmnt,  id  adpèU  ' 
,,/4«rGA0EVRE    E^dcm^rcm  ^„H,  ^ocant  ^.xe,cv  i  Cèmmco 

-  G  A  G  V I^  iibmnic  ^quand  oir  dit  vrié  rrofjè:ijizui ,  pour 
dirç,^..^^rfb«^;,.  le  ne  fçay  pas  doAcè  mot  m)us  peut        V 
.cftrc  venu.  Dans  J  Indiccdcs  mors  des  Nubiens  que  Vulca-      * 
mus  Bonauentura  a  fait  imprimer  cnfuittc  de  loinandes 
^  cft  interprété  m«//W .  Ces  Nubiens  font  ces  vagabonds 
mie  les  Italiens  appel  lent  Owç^r/,  &  que  nous  appelions  Bohc^ 
i^s  acau/c  qir  ils  pa/rerent  de  Boheme^n  France  la  pre- 
miàe  fois  qu'ils  y  vinrent.  Les  Hébreux  diHs  le  Talmud  6c 
ailleurs  ,fc  (crucnt  de  XTiU^ppur  dire  ^n  vaifièaii  de 
terre  qui  a  le  ventre  gros,  ^P^  ;;•  àX).-,  ^  y^, 

GAINE.  De  i/4ç;»^.  CambdcnVc  trompe  qui  le  dériuc 
de  1  Angiois  AV4/;».  \. 

GALArÏD.    GALANTERIE.    GAflA^^^^ 

De  1  ancieri  mot  François  ^At  qui ïigrii'ficrfyîoMbiff  ^cbmnr      • 
</w.  Alain  Çharticr  au  Imrc  des  quatre  Dames: 
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Soit  PMécntun  bonne  ou  mdcy' 

;RiYCyplot0¥i  cwrrouxougAle, 
Et  ail  ddbat  dcs.dcux  Fottune^  d'Amqurs  ; 

Ei  ne  menott  leuxy  myjvjk  ne  g4e,  ; 
Froifïard.  Li  dit  le  Duc  de  ioyeufis  panoles  &*Z^^€i  •  Les  Espagnols 
dïfeht  encore auiourd'huy<^4/4>' ÔC re^mry  &c nous  Régaler. 
Or  ce  Vieux  mot  ^^lle  j  icion  ropinibn  dlAndré  du  Chcfné 
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dans  f^sAiMiOC^pioiis  fur  Alain  Charti^^^  de  gdldre 

quifignifici^^aérfHjeomme  rcxpliiquc  Noniùs  MarcélluSjCxft 
à  dire,  boire  d'autantj  &  fë  refioiiir  à  la  mode  des  Preftiies  de 
Çybcljc  appcllez.G4//i.  Varrbh  :  CumilloventitOyZfideoGalîo^  . 
ruk^  ftipentiàm  in  Temflo  y  qui  dùm  ejjet  Um  horà  De^m  adUtant 
irhppnebant  ^disfigno  ç^Veam  Gàllanté^  vâm  dettnéùmt  fhtdio.    " 
Ou  pluftô'û  dè^4W4,\jiji'eft  Yncerpcce  de  cou  j^  faite  en 
forink ïîe  gaîce.  'Nonius  Marccirus: ^it/re/^,  vafàjînuofi.  Var-  ^^ 
rôn  Uutei.de  la  vif  ancienne  du  peuple  Romain  rvU  erat 
n;tnumih  menfipofitf^yautgMùta,Aut'fmum,  Iules  Scaliger 
;  dans  fçs  Excrpitatioiis  d>ntre  Cardan  cccxxv.  dériuc  le  mot 
G  AI  L t  A  R©  ti^dhcuL  Àudxciak ,  &.  Voffius  M  vittjs  firmonis  liu.  1 1 ." 
chap.  8.  \yi(J^liivo  ardore  qui  agilitatem  ac  Utittam  parit ywjî  po- 
'    ^  Itijjimo/z^ochpa^^ 

»-  '  '    iew.;Toutes  ces  opinioijs  ne  me  pî;^ifçnt pas  j  mais  ic  n'en 

>  >Ç  A  L  E  R  p.  Vc  galea^  dont  les  tatins  fe  font  feruis  en 

V  *  J.     cett^/igriifiGatiop /acaufe  vray-f^^^^ 

d'oidina^rc  yn  cafque  fur  là^ouc  des  naulces^ comme  en 
•  ■%.    celle  dont  paile  0\iide*liu.,i.  des  Trifïcs  Elégie  x.  • 
V    ,  E^  mihi^tque  precorjUudt  tuteU  Minervjc 

-/ ^  î'^  'N,auisy^ipi^tcaffdenomen.ha!>et, 

,    ;  Les  Grc.^s  9nt  aufll  dityaAiùLonyxAci'ti.  Le  grand  Etymg- 
'"  ^  Ipgicum^ .^A:ect,  uSbi  ttAw V  A>rr6<îc5.' Voyez M.de  Saumaife 
^  /  ifi^TlçD'roidA^riquc$cRomampag!\i.&  Fag.571^ 

vV'^  ^Sy^-'M^oiTmsde^itiis^^^       Imreôcchap.  i.   Nous  prO^ 
;^  ;  .r*    ..nOncions;  anciennement  |;4/ff.  MaiordansTEgloguèûirla 

■    '  nailTancc  du  fils  de  MonÊign(î\ir*  le  pauphm  ; 

-        :    /        :'  /'     fhvoijc  Auvent  ne  firaUo-déi   ^  1' 

'  ■'   ■    y        -      ■  r-. /^    ,'  '.'••--,  .,■..•.  /      ,    PoUI^ 

m- -t  '-  '     -.y    m^ ----.   a'.   ...    .  i.-i^- juj» t-^^- --~L-i-iiiJ.LJ-Jwi| m- -jj-^-j ^n n, ,l.i. i 
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Mot  4pnrdu fiellay  scft  ftmy  dans  les  traduftiôns  qu'il  a 
faites dcl  Eneidc,  comme  ,1  le  dit  luy.jticfmcenfa  Pre^ac-e; 
&  nous  difons  encore  a  prefe,j|  v^Ugdi,.  Les  Vénitiens 

difçnt^<«/,4,  quilsontpns.de,«Ar«  ^ui  fèteouué  dansHc- 
lychius.  •   .  , 

,  GALERIE.  Pcutcûrc  de  la  forme  qu'elle  a,  fSmbUbIc 
à  vnc  galère.  Nicod  croit.qu.c^4&„ra  eftc  dite  WA£xdmt 

,au  mot  4//m^  V ,  f'         ^ 

î^;  S 1^  j  î  ^r  ^'*''^  """f  ^''■^'^  •^•^  P'"^<=  P'»«  qui  fe  tro^^ 
fiir  le  bord  de  la.mer ,  &  dont  on  Icftc  les  vaifli^ux.  II  y  en 
a  grande  quantité  vers  Calais  -,  «  qui  a  fait  croire  à  qùel- 

^ues-vnsque  lejTjot  de  ..fe  auoitcftéd.t  par  corruption- 

.  pour  04/.,$.  H  Bochârt  en  fonliurcdcs  Colonies  des  Phœ- 

nicicnspag.7„.lcdcriueJcîHebrcu-i»*i>4/arfxi«4fi£aific   . 
^«r./„..;d'ou  vient  le  môtCeltiquc/Ç.W  qui  fig^,fT^& 

duquel  Cambden  dénué  le  mot  G.iedonVsT  i,WcSr/ic,ft  ^ 

:»>^tM(meBr,tanmmJhatesdicuntki\et]mkded,firnoi  vcrnaculè 
codacam  GAj.tT  «M4««»,«ir> 

renmffrSunfiimum.  On^pellc^aUtteré  le  lieu  où  ces  pierres 
\trouuent.  .De  la  ré/rem|blancc i  ces.pierrcs  nous  auons 
appcnc^4/f(?rvncc{pececfe^  tourteau  plat.    Les  Hébreux 
l'ont  appellécjfljw  hou^otdé  »S  hmg  qui  lignifie  circulumû- 
cere.  J'yaapparencè  quçlcjcudc^rf/rtaèftcauflinommcde 
ce  nom,acaufe  qu'on  y  joiioit  anciennement  auccdes  galets 
y  y  "f  ?™te^  Chinon  qui  s'appelle  G^lct.    a^,>....,^, 
O  ALLAJ«JD'E.  Ruç  de  Paris  pr^  la  Placc-Maubeit, 
ainh  dite  par  corruption  pour  G*rto^,  des  Seigneurs  de 
OarJande  a  qui  tput  tét  endroit  de  la  ville  de  Paris  apparrc*  ■ 
j  "'AV    -  ,  ^^•■''"  d'Àutueii  en  la  vie  d'Eftichnc  de  Garlan- 

°f_^''^'}^^''"^Sencfchal  de  France  »&  principal  Mini/fcc    " 
dEftat, fous  Louis  le  Gros  ://^,/«>^„i;^,^'ft7^y;^.p^^^  , 

de  Parts ,  Comme  il  fi  voit  par  diuêtfs  Chartes  de  cette  ËAife,  &ïhe-  ■ 

cidement  parle  titre  Je  fondation  de  ltChkpelledeSa,nt^in,an,pur 

l'tftelli.GarUnde  donna  pour  cet  e^  deux  cU Je 'vignes:  dont  fva 

ejioit  JÏÏué  au  bat  dt  la  Montage  de  Sainte  Ceneyieh'e  •vers  le  lieu 
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\    ^  eflapKefintUPiace.MAuhert   Cette  pArticulmtéfimhlerApeuteflrt 
legereimui  eljeje  troimerk  moifii  inutile  (ju.ind  6n  verrx  quelle  apprepd 

'i^t<i!nti(ptitédéUhHlle<UVms,é'qtteceqnmierqmeflok 
campA^e ,  dppArténoif' qùâfi  tonte  entière  aux  Seigneurs  de  GarUnde^ 
pour  (jffcl(pte  îcâH  fief  (jH  ils  auùterft  aux  enuiYom  de  cette  Pitce-Maubert 
é*di*Pçtit'Ponty^ceU  efl fi  vr.ty, que  iufjuaprefent  ù grande  rt^ 
qui  mené kixneVUce-Mitubertyenefi  encore  appellée  la  "nui  Garlàin- 
Ac^^pitfQorruption.GzWAnic, 

-  GALLE.  Noix.  Du  LmrvgalU,  Les  Italiens  &  les  Ëf- 
paênols  dîTcnt  encore. aprefent ^«4//^.  Les  Aljcmaiis- difcnt 
gaWipfi'lyCc&i^àitcpommpdegalk.  . 

GALLE  pour  rongne.  Peiftèllrc  de  calU  qu  on  aura  dit  ' 
Kpour  callus  y  comme galleux  de  callojM,      . 
/     CrKT'aXmT.Sl'-^mnffc,  Baïf ,  Fau vn  52  quelques  au- 
^^^^i^if  ^i^^^^^  ^^  GOT/ci,'qîii  eft  vne  cfncce  de  fouliers  dont 
il  eft  raitiftentrôn-dârrs-eîrcïtiïïc       féconde  Philïppiquç: 
CumjtaUicts^lucemacucumfli:  Et  dans4ulugclle liuçe  xiii. 
Ji-o.Qmnia  firme  id genu6  quibwyiantarunï  cakes- tantum  infime 
;  teguntur.  Cetera  prope  nuda^  ^  teretthuï  hah'enîsvmB:a  funt,fi)leM 
i^ixerunt^nonnumquam  voceGr4:cacrepiduLu,  Gallicas 4«fe/w  ver- 
him  cjfe  opmornouumynonJ^HantedetatemMarciCicermtsvfitrpaYi 
cœptHm,  Et  qui  eft  expliqué  par Cct^^A/o;  dans  le  GlolTaire: 
l,(^à)i.\toi,gallicula,  où  Vulcanius  Bonauentura  a  fait  cette 
note: GMetiamhodte  ûalioches  ^'oat»^G6uarruuias. croit 
que  CCS  galoches  ont  cftc  ainfi  apçllccs  4  GallisiPorque  losïran^ 
,   cefisyjpèaaiwente  losque  abitanerilos^lpesLu  vfm.  Quelques- 
vns  dcrmenr  ce  mot  de  celuy  de  c4/o««,qu  1  f è  prend  aulTi  dans 
l-cftus  pour  vne  cfpecc  de  fouliçrs  :  Budce  &  autres  de  x^. 
Ao-.m&KstAo7rn|t'or,quils  prennent  pareillement  pourvue 
pfpece(^(oul,ersi  niais  ilshefign^hent  quWy^é^)S«/y^ 
}^^^^^  Lcty^olJgiede 

-  Nebn^ ,  de  Bajr&  deFauyo,,  me  firmble  la  .plus  vray- 
icmblable.      //• //..oo^f   >*•//>/  f  . 

^  GA^LOPER.  Pc  cilupire.  M.  de  Saumaife  ^  l'Hi- 
■  ItoireAuguftc  pag.î45.  Vt  i  voti  x5^ato,™*  cuifumGr^os 
i>S>'p(*tvtTbum^KT^Mi<f'ts.\'x~^i  q«<ideJhmicrc.s,tUtmt 

-— .    ,  ■    Ji^..;..-tj,-.- ..  Ml --     m'mL>    ,.i.       .x,,.,^: mu  .  .Bx  .  ""-.^.«..iyj  ::...  .JL..I,, 
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.■1'  ■■  •  G  A.:       .  àA.    ^  ■    uo  •■ 

Voye2yoflîusrf.w«,y,^^,l,u.,v.chap.9.IfMcPontanus   ^        " 

e  trompe  ducroire  que^4/o/,«.  vienne  de  a.//«;acaufeclc 

Iu.ma«brufquedésFranço.s.Çcft.dknsfonGlo/raircad        v         .     ' 
mot  Gdh.  .  .       .  ■  :-^  v,...,,^',,  ;, 


-.GAMBADE.  Voycz/^wif.  ^ 

■    i.S'^i^  ^^^-  ^^  ^^  droia  dcu  aux  Seigneurs  p,r 

IcsBraffcursdcbiere.dofttil  eftfait  mention  dans  la  Cou- 

JtumedeBouIonnois  art.  45.  &  dans  celle  d'HcrIy  art.  2    Ge 

drojd  a  cftc  ainfi  appdlç^ar  corruption  pour  c4mW,  du 

Latin  ami^quifign^^  ^^  ^^^<^^j^.^.^ 

Saint  Michel  de  Trcfpojï  titre  de  Fan  1141.  Mcm,àmbldcm 
Vçoferujmcs  ^'^>'*«oç2rcamba4^ybr4^/e,eîrcambagio,/,4- 
«f/wè^  ccrutfamfmcnt  dproprmm  vfrm.^  Camùarms  figniRclé  ^ 
Brafleur  de  bicre ,  c^m^^;»  le  vaifTeau  qui  la  contient  C^mîT; 
vient  de  1  Alleman  cam  qui-fîgnifie  hiéi^.  Voyez  M.  Galland 
en  ion  Franc-alleu  pag.  ^K&cVoOxusdevtUsfimanis  11.4.  fie 
;  clans  lAppcndixpag.  801.    /f  ôrfÀ^yy^f   .  ^     -' -       [  ^ 
^    G  A  M  M^.    GuiddAretin  Moine  jle  Saint  Benoift, 
après  aùoir  eftc  employ?à  corriger  les  chants  de  "~      ' 
enuiron  lan  1024 .  fe  refolut  dîpporter  quelqu^  zaciiuc 
pour  apprendre  cet  art}&  pour  cet  efFe t  compofa  vnb  échelle 
cohtormeap^Syfteme  des  Grecs,  finon  eh  ce  qu'il  /adjôufbi 
au  defrus-&au  deiTçus  quelques  cbràes't&c  depuis  inuenta 
IcsTix  notes  ou  fyllàb,e5,,rr;/îf,iv^,/4,^(>/,i:4,  parie  moyen 
«ierquelles  il  dit  dans  le  hurê  qi^'il  çn  compoû,  que\kMlfi- 
que  ou  plein  chant  filQit  plus  facile  à  apprendre  en iîxjoulîs, 
qy'aiiparaiiant  en  fîx  mois.  ^  Il  mit  çnfuitte  à  cofté  de  cèi  no> 
tes  v^nedes^fept  lettres,  ^,  B,  C,  D,  £,  F,  G.  Et  parçe-qu'ilac- 
compagna  la  note  qu'il  adjc^ufta  au  defTous  du  Syftc/iican. 
cicn,dc  la  lettre  F  g^mrm^  de  là  vichc  que  toute  l'cicHcHc  Fut 
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apMcc,commc  clic  l'cft  encore,  j^ainmc/  On  .rdcmtfmë 
appeik- www*  vnc  certaine  forte  de  limite.  Voyez  M  Ri 
gault çn  fon  Gloflàirc cTes  Agriincnfcurs,  au  mot  W^"-'  Le 
licu-d Arctin  oy.-dcmis  allègue  ma  cfté.  indiqué  par  M-  Je 
1  aillcur ,  liomitnc  de  grande  ptobité  &  trcs-cntcndu  dans 
toutes  leslpartiCs  dc«r;Mathcm4tiqiics.  .  . 

-  GA.NASSÈVù  GANACÉE  Nousappcilon.ainri 
proprcnw^«laW6ho,re4V«chcual.  Les  Italiens  difcnc' 
-  5*"f«* .  «  l«  Iffnagnols  f^4mjjk,quc  Mcrli  Cofaye  a  cm.  - 

-^  ployc  en  fes  vèr$  Macaroniques:  ;     *"  '     •  -     •■  ■ 

V      .  ■     ^' ^^' ^"*^ '^'"^'^'t  <Monçs  fertile  iu^krh  ' 

AS-       ^'^  '*''^''q"i^^ft^f=''^%.r.ancifehAfemart, 
r"''*"^f''r"''"  ^îf'-   Vo/cz  Çithou.&Lnldepibroe  daAs 

.      ,    fhap.9.&Voflms</ewfjr-,/?me»/5n.u.&^o.  En-Pjcardicoii 
prononce  ericore  apfelent  m^ni.  Lés  Irali^-&  ks  Éfpaenols 
•    ,     .ontaulTi  pri^  d^  la  les- mo.ts  ^ç«^»«  &  f«i»w.' 'Les  Allçmaife  ^ 
»  ..;  '-PPcIlentaupu,dVmy.v„ga.fdW#^^^^ 

flUi  fienifie  Cmi/er.  Les  HclWrnY  «nr  ^,.  J„  ^„(:„.  _i. ... 


flUi  fignifie  fi«^^.  Les  Hébreux  ont  dit  de 
'ghtln  «.«/4/w,  t"eft  àdire  l^^MJirudeméris. 


•me  t3>T  >n3 


■    /• 


./^ 


V. 


."■  *1 


i^ 


.GANN-fF.  ^.  de  Sauma;fe  rur  Solin  pag.  104,  \e 
dq«UG  de  c4«4i  G.NKivvM  W^failprum  ap^lLusScrilxc 

finr^Ac  croi  OH  pluftoft  qu'il  vicndroit.  de  l'AUeman  ou  de  . 
.1  Anglore  V/qui  fignrfic  vn  fmr  coujk^tu:.  Les  payfahs  de 
Languedoc  appelléiït  vn  grand  eouftcu,  ^..çi^,,.  Les     ■ 
i:Ipagnolsdifent.^4m,m<rWf  qu'ils  ontpris  du  d/mmlififf*.--   ' 

mS;        a    o   ^-  ^'^,  ^•"••<«'"'-  Le  GJo11Iur,c,minu4t  de 
^^-  H'^'i'^''  P^^'  corruption  po^ir^j^^^Mi 

trVWr'T  ''T'^f^'^^i'   Voyez  M. deÇauWc     , 
furl Hiftoirç Auguftcpag. ,<î<,,, & ,   g^^, j- Solin Tr5z. à^ 
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rc  ^  y,&/«,  art,  /o-.îftrfny  les  hcAés  que  fEmpcrcur  dcfirc 
tcc  en  fcJ  larikris-  il  f-iVffîr  ^.u.—^'j    _ 
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<»/ 


GARBÇ.'Derjtal|icti.^.  -,  ,  ;, 

,    G  A  RBIN.  On  .appirflc  amfi  à  Montpellier  le  vent  de       ' 
Sudcft  que  les thoiUopfains  appellent  ^«4»£^^ 

G^r^wo  que  Canimûs  dans  fés  Canons  des  Dialkfa  à  la  1er  ' 

:    '^rcNdctmc^lArabeG.r*i/Lcs  turcs  difentauffiG^,^,"'         .''    ' 
.  G^ri,  en  Arabe  fign.faeOco<^r.  Et  entre  les  Arabes  Oricn- 
taujclelangagedesMauritamsquifouevisàvisdel'Eft^^^ 
,  çlt  appeU<i^i4wAa  ee  que  dit  Çlufius  Aromat  liu  i  chân  i        •    ' 

,r„GARp^T£.j£,|,ecedecoi^redeftl^^  , 

;  -  |^'P-'g";?'^*7"«^-  yoyezGauarruuu^çrifonTrefordcla  >  ',  ^^-  v>,. 
,.'  langue  Caffillane..  Ce. fi^J^to  dO^F^squ.. apporta  ':      \ 

ce  mot  &  cette  forte  dercôifïui^'elîFfaflee    *'  ^      '^^  . 

^     .GAREŒR.-Dà'Allc^anV4«fcfe;iti%„,fieiamea^    '        - 
me  chofc.  G'''ràH}h,j>uard,,,^ard,a;g^^^^^ 

^^4riMw«^_ç4ri«ç«i,^4*ïi.wi4  fè  trouucnt  dans  les  Autheurs 
,    delà balTe  Latinité.  Voyez  Voinus.<fci,«,« ^^«<w„  i,a.  „,  -,      ,• 

,chap,8.&io.  '       .•  a    ^' 

.maifcfurSol,npag/94tledériuedew4rrTVAR.R.,ft.4«/î.  • 

. ,     r//'»<  .1  A«Gccot5.  /«à  çj^  varas  <tppcIUrmt  ponticulhi  ex  tMliifx.     ■     - 

umm.  ^b  co  -verbo  varare  «w/rà^iguarare  hk  cflfurere  (p<       ,.  "      ' 

aTOMaTÎe,ôw<eJr/fg/V7«ijyKA'rf««-r.  5,c«vaftarc.cvA.sTARH,  ' 

•  oc  vcfpa  cv^s,*M.   Inde  &ar^ti  vd  exgazmi  nob,  McmtuP 

ÎW  4  rea^vix  decrrar^.  I„de  etUm  kpi  guaro/jy»/  ceterorum  &- 
.  forum  fugimtconforoum  firfiti  incedmt^qno  nomine  &  homme, 

mnço^VifMetMem  dr  cmmm  vtt<mtei,fl>,^  viuentesfolemui 

mtgetxrt.  Çr^i  (uisi.miç/.i  vt&THnt  huiufmodt  litpoi.   Voyez 
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^41  <5A,         •       GÂ. 

\  Gi^RENNE.  Ûc^4rf»»iOuir4»r»iM<jui  viennent  dtf 
i»AHtfman  V4r4iKfc ,  lequel  mot ,  comme  dit  VofTius  liu.ir. 
de'ffimSermoms  chap.  zo.  Primo, propfHgue  notât  cuftodiam,  4 
'WhikEhyfine  »eVaren  cuftodirt  :  P^rticuUres  vero/îmificationes 
hahét  compluns  :  in  fcii  Uléim.féa  famitur pro  locojèptc^  '^tfer^/ani^ 
ffMntidféC  mjhdiuntury^  éulfimantur,  QtMltsGr^cis  ns^^iS^mit 
tatinis  didtnr  r^rânumy  leporartumpùmf'ium,  Ainfi  nous  di- 
fom gâmnne kconmU,iArenne  à  f4»rT^athîeu  Paris  sert  fciuy 
.^  du  mot  ^«rfwjrf  en  la  vie  de  Henry  III. 

' '"''       \  GARENT.  De  W4>-f»i  ou  W4r4»fw  qui  viennent  de  rÀt- 

.  ^     '    Umzn'^Art.  Voyez  LindembrogdansfoaQoiTaire  au  mot 

4k.  ^      4^^       -/^, ^  ^4r^»rfw,6^  Voflîusliu.ii.  tfew//i-firmow5chàp.25.  &:,2o.  . 

^  %1"       "^  :     ''"  '^'    ^.A  RN I.  .De  W4m/^i.  Le  P.Sirmondfur  ces  mots  des 

Gipitulaircs  de  Gharlés  leChàuue  de  svo  sic  warnitvs. 
fit.  xLiii.  c;  XXIV.  Et  4d  htcomnes  wa^Riti  fmt,  idejï  pami  ç^ 
neCeJfami  rebui  inftruBi.    Quf  mmc  m  vemacuU  nojlra  eim  vocis 
cft  no^o.,  Vt  cum  domum  Warnitam  diàmus  omni  tnjlrumento^ 
fupellmlcfiM  mvKtdm  (it<jUe  inftrufUm^ôCc.  ^f^amstus  a  f  ftc  fait 
de  rAllcman.Wiiym  ou  be-Waren  qui  (i^nificnigArdcryConferuçr^ 
JVoyez  Voffius  de  vitiis Setmonis pag.  jii.    ii-  ^^ /P./  r  p^^ 
GK  R  O N N  E.  De  Garumna, qu'on  croit auoit  eftç  fait 
-Garaw ,  qui  en  langage  Gaulois  fignifioit  raptde.  M  Bo- 
diart  pag.  y^y,  de  Ccm  hure  des  Colonies  des  Phœniciens  : 
G AKW. vcl  CAR aW  Y^piiumfinat  s  etum  Britamis  noflrmbuSi 
Vnde  fiifffiçapurCdmhdenus  nommh<tmtjfe  Garu/nnam.  Ve  quo  Claù^  ^ 
dimuHntiHfjimmlib.z: 

-  -  pcrnicior:^da  Garumna:.  '  ^ 

Bt  Sidonm$  ^poilinaris  carm.  11,  ^^ 

Eft  locus  irrigua  quârupe  Garumiiarotatus. 
VtHtftt  àd  ^tiX^^dludtt^rAbmm  ^^i  g^riiphpropeleiufdemJlgnU 
fic4t$onis.  Qtggaus  «ni  S»0 ((iil  garaph) torrens^omniA àuehens^&ic. 

G  A  RRI  GVES,  Les  tcfre?incultes  font  ainfi  appcl- 
,!ées  dans  pluficurs  abcps  Amrf  s  du  Parlement  de  Thou- 
loufc;  &  GArtc£  dans  les-Vsdc  Barcclônne.  Voyez  M.  GaU 
land  en  fon  Franc-alleu  paiT/i^i. 

GARROT  Si»Traics  (i-aibaKKle.  Le  Prefidenjc  Eauchct . 
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aii  traitrj  àc-h Milice  diriuc  ce  mot  de  ctfay  de  codlu^ 

dont  il  dit  que  les  l^trincun  du  tcmDsïè  fZ- /•  '*-'*"'' 

exprimer  ce]tefôrtedetr,itsd'àr£lX8fc'^^^^^^^    Pr 

-  a  appeile2|«r.o«  paf  corruption  pour ^ie^^.""^"  ^ °"  '"' 

Mais  ie  croirpis  pluftoftquî^^^iJnSl^^^^'IT- 

^..>«,««^.c.Rot.  Voyez «^«,..  DeriS'STTft 
venu  celiiy  de  o.rothr  pour  dire  fo..  acauKJronf 
fcruort  d  vn  garrot  quand  on  vouloir  T^cr  quSe  ihl    ' 
«'mmenousvoyôpsquclesEmbajeursfefeïSdV^^^^^    ' 
fton  pour  1,«  ce  qu-ih  veulent  licTcftroitém^,?^^^^^^ 

fo'fol^^.''^-  '^^^P°"^^"»'l^V''-^"g-entationde 
.   fon  Çloffiurc  des  anciens,  mots  GauIo\  au  morB^STH? 

GdL  lLip(eep,ft.44.de  la  m.  Centurie,  ledcriuediiSS 

^<n..  ..  Garronaftafîummibividetur'Jflèptrorurfta^ 

W/5,.,z«,,;,..„rf,r,„..„yJ,;ô-^,«.  Obtul.  ^  ■ 

Cariamaria  ,  Imperarori  nominatis  omnibUs  grariofiora 

Jcyen.-meplaiftp:r^^ 

Bretagne,  le  Maine ^^  Normandie ^..f.  ne^fe  prend  pï; 
oafiours  en  n.^^2^:$,cc^i^n^,^;^^ 
"mpleinemw./gg»ierrc  Je-Rloi.,  R  .p?^...  .,T!T.. 
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ïc  Breton  vfcnt  du  mot  ^imo  qiM  a  cftc  fait' du  Fniiçoi 
ffiywi.  Voj^gz  Voflius  (fg  W//5  Sernionis  liu;  &  cha£^  i.  Ç?4m>ig 
--IBTOjrfes  Wafldnf cft  vnè  injure;  comme  ^rce'p^my  nous. 
^C|Hit» notw  auons  hiigAraùlUitr,  comme  les  Latins  mulit^ 
rmm de  nmUifyÙftmelUrms  écfemelUi  Les  Glofés  d'Ifidôré: 
pmellmm,ftm$m$  dt^ttts:  Les  Efpagnoli  diient  m«<rfr7e'ro 

GASÇHE,  GASCHER,  GASCHIS".  Nicod 
déhuctous  ces  mots  de  rAllenian  Waffir  qui  fignifeg^^. 
•V'oyezlcau  motgajche. 

ÇAS.tE AV.  le  pcnfcqii'il vient de/?4/?f//«w  diminu- 
tif de  poOdy  duquel  vient  /;4/?r.  PaflellumyVaMlum^^aftellum, 
CASTEAV,  LesVicatdsdiîkntouaJkau.        y 

G  ASTER.  Devaifare.  Guafia.  Cey/ouuc  d^ns  Pierre 
des  Vignes  liu.v.  epift.  iiz.  Voyez  YofCiiisdevitifsfermqnis  nu 
T5;  On  appclloit  anciennement  les  pionniei-s  Guaftadôurs , 
parce  quils  gaftoient  & abatoient  tout,  comme  au  jeu  dcst 
cfcHccs  les  pions  font  rcfplanadc  aux-^Cheualiers ,  dit  le 
Prefident  Fauchet  en  fôn  traite  de  la  Milice  chap.  I. 

GAVAC^E    J)el'Efpagnol  Gauacho.    Les  peuples  « 
Montagnards  <}iMui&Mif  lufTêi confins  de  Narboiine  ûr  d'j&^ 
"fagft^-,  que  Strabon^  Pline  appellent  GdbaUs&c  Cxfar  q: 
Woi^  font  appeliez  Gouachos  par'lesEfî)agnols.' Or  comme 
ces  pÉuples'^ront  en  Efpagne ,  où  pour  gàigner  leur  vie  ils- 
font  les  meftiers  les  plus  vils,  on y^  appelle  de  leur  nom 
-  les  perfonnçs  fans  cœur&r  mal  vertus.  Voyez  Couarruuias 
en  fofi;  Vocabulaire  au  mot  Gouaches, 
G  A  VOIR.   De  ^.iudire  pour  gAudere. 
GAVLOIS.     Cluuenus  liu.i.  de  là  Gcograpiiie  an- 
'cicnnc  chap,  9.  le  tire  de  l'ancien  vcibc  Celtique^ G4//f»  qlii 
lignifie  vqyjger,^  Voyez-le.  .  ^ 

GAVLTIERS.  Payons  qui  fe  roiilcucrcrit  en  grand 
nombre  dans  la  NoniL^idic  en  lanncc  1589.  fous  vn  nom- 
me la-CIiapclle.Gaulricisdontilsprirentle  nom,  ôclefqucls 
M.  de  Montpcniicr  dcffic  en  duicrfcs  rencontres.  Voyez 
M.deThou  dans  rqnHifi:oireliu.9^.  Dans  le  Prologue  du 
Jiu.  r.  de  Rabelais  vous  crcuucrcz  bon ^aultiçr  pom  bon  corn' 
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liurc  de,  Miracles  de  Saint  Adelard ffi  de  Si.T  '' 

^«Si«wde^4«,<tnr  D  en  t,  comme  l'Ita^crT      J       /^*'^ 

ment  vne  efpece  demonnoye  de  WrSflS^-  ' 
on  àuoitle  cah.erdcs  ûouuclles  cou«ÏL^     ■'^"^"*' 
mnfpo„écenomau  r^cc.x^-'"^;^;^^^^      ' 
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,  .    ,!AY   Oi/carf.  CcftvnanciénmotGaulo,s,fionen>7 
crmtGoropms.   B«anusliuren.dcschofcsGauS  AV       • 

nem  &  JingnUrem  elcgmt,4m  vttkrctur.  Les  P.cards  pronon 

crpyent  figmfier  cet  oifeau.   Mais  en  cela  Ils  fe  trouent 
doublement:  car  outre  que  félon  l'analogie  «^  ou  J  ne 

peuuentauo.reftéfaitsde^n«*Wilcfti??^„e.^^^^^ 
.gn^e  cette  efpece  decorneiUeVcnousappellpnsfwÏ  ^  H  ^^^ 

■Qts  dottes,  le  I  imagine.  Martial  :  «  . 

Sed  (juamdam  Wo  no6k  nigmrem 
Formka,pice,g^aculoyS>CC, 

Ploies  aficiennc<>pg  m;  j^fi^f^^f ,  ,„^  ,  -^,  »/,  ^  ^         j^        ■ 
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èlt  vnc  c/pccc  de  carneillc.  TIicmiftiu<;  parlant  de  la  cornéï- 
Ic  d'Efopc  defpoUillcc  de  fes  plumes  par  les  autres  oifcaux  : 

.]5?'^^i'  *'^^'P^  *^^'^/^  >«^Vo''  ')l'rui  okeiviy 

Q/yihifS.  *  Il  appelle  KflXiipf  ee  qu'Horace  auoiç  appelle  corw/- 
tnU  :  MùHfatcornkulit  rifitm,  A  quoy  on  peut  adjoufter  ce  q^c 
dit  Varron  ,que^^cf*/«5  a  eftc  dit  quin^eg^ttm  volet.  Car  en- 
core c[uc  cette  etymologie  foit  toutafait  inepte,  &  que  sra- 
cèêlm  ait  cftc  dit  par  onomatopée  de  la  voix  de  ces  oifeaux 
comme  Jj  fort  bien-^renjarquc  Qujntilien  liure  r.  de  Ces 
Inftitutions  chap.  ^.  où  il  fe  mocque  &auec  raifon  de  Icty- 
nwlogifedc  Varron  jilparoift  nèantmoins  parla  quc^raculus 
fc  dirolt  dVn  oifeau  qui  voloit  en  trdkipc.   Ce  qui  paroi/l 
aiirti  par  ce  que  nous  lifons  dans  la  Loy  xv.  §.  2.  au  Digeftc 
Locati;  SerHmipmemvim,  cm  refijlinon  fotefljominum  colono 
prèjldre  (Ulcère  ait:  vt  puta  flumimm .ff-^cuforum ,  nurnomm,  S>Cc 
Sur  lequel  endroit  Cujas  liu.  xv.  de  fes  Obferuations  ch.  28,' 
n  Fait  cette  Note  :  Ex  qt^o  appant  ^racnlos  p-e^^tim  volnarê,  .? 
^ratusAity  (pZ\(t  MKoiSr  (Pxnoij^ot  at:yiw\^  :  nec  mtur  èfji 
MA\cLy4}<fona4(cc  font  les  Gc:iys)^mn(mfuntQvyxyt\^<nJ' 
;  VoyczBelon  en  fon  Ornithologie  au  chapitre  duGcay, 
GEINDRE.  De^rwfrf.Virgileliu.i.desGcorgiqucs: 

.  Déprcjfo  tnciptat  tam  tnm  mil?i  taurus  arMro 

*    In^emere. 

flic  cl-  JEUNOTTE,  Dc^SnsScdc  ^Knonx. 
Sf^^EST.  Efpcccd'arbnfll-au.  Dc^z,'n,fl.x.  ' 
GENET.  Clicual.  Auquel  mot  noiî';  .id;oiiftons  «Jrdi  - 
atircmcnt  ccluy  £Ej^*gie,  comme  font  nuin  les  Anglo.s  qui 
difciu£,„«<,/^^,„e.  De  i'Erpagnol,ç,„,,,,  q„,  fi<rn,fie  propre- 
ment vn  a»4>naucc  U  Lmce  &•  U  t,r.,  ^  /«  rfir^rs  courts;  mais 
qui  k:  prend  aufl»  (implcmciïr  pour  vn  homme  de  cheual  A.nfi 
on  dit  es  bon  gmete,^ou  i  dire  tl  cft  bon  homme  de  cheual.  Les 

Hançotsonttranji^knomducaual.erauclieual.Vovez 
Çctianuuias  en  fori^ocabulaire,  où  il  apporte  plufieurs 
etyniologics  de  gmete .  De  ce  mot  Elpagnol  vient  aufli  le 
hrançois  nn<^ -,  comme  quand  nous  diibns,  theuAHcher  i  U 
ff Mte,  ccli  a  dite  les  eshiers  cornu.    

/' 
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G  E  N  I C  £.   ©c  /iwi/cv  ablatif  de  t^x  qui  iieiiiiie  la 
GENO y.    Dc^c«/««.  On  efcmoit  anciennement 

geneiiil.     "  I'  .  '      . 

,,^^f  ^'^^  ANE.  Simplcainfi  appelle  de  Gcntiâ'Roy 
d  Efclauonic,  qui  le  premier  le  découunt.  &en  monfU^iis^ 
vertus  i&  les  propnctcz;  .r^,» 

J  ?  D  ^  "^J  ^'"  ^ ^ ^ ^-  De ÇcW//«  Aç«o:  Bodin  liu.  lit.  ^ 

de  1.1  République  cbap.  8.  après  auoir  cité  ce  palTagc  de  Tite 

Lmc  de  la  Harangue  de  Dedus  contre  les  Patries  :îrA»p.. 

V*^^"<^t'*rm'vosfolosffntcmhdtre,IUt.cxqH<^r^^^^ 

msmc  Uhmmosgenttm  b^,Jfe,  ^  Gentiles  >,//», >^;„'«„ 
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n^farentur.  H,nc,\L  -voxi noftri, vfirpm,  vtJ,  nchUtfmt, 
Gcnt,le>  dtcMmr.  Centtli,  fp.trouue^en  cette  fienificât^on  de 
NobU  dans  vn  partage  de  QJ^utius  rapport?  par  Ciccron 
en  les  Topiques  :  GentiUs  fmt-tpu  mter  fi  eodtm  nomincfmt,  ab 
ingmmt  orrtmdt,  quqrum  maiorum  nemofirmtutemfirmmt.qui  cavité 
^njuntémmn.  Bocce  fur  ce  pa&ge  :  GentilesfukLeodenu 
nomme, nter  fi  fimt,  vtBmt,,  Safwnçs  ;  Quoi  fi  fim  fmt ,  mil* 
gm,l,ta*effif,otefi.  QuolfiUbert,norHm  nepotes  eodem  nomine  m„: 
"<pntur,genttl,tMmUAejl,'quonUm<tb,ngenumtm  Mttqmtateaen. 
tiUus  duatur,  Caius  en  feslnftitutions :  Libertinorum aut Ihyo- 
rumgentilimnoneft.  LoifeaU  en  fon  traïtté  des  Ordres  ch  4 
explique  fort  au  long  l'origine  de  ce  mot  de  Genttlis,  &  fcs 
paroles  mentent  d'eftre  icy  rapportées  :  Ucommencerayp,; 
Uxpl,c.ium  des  noms  de  CentU-hommc&Efiuy^,  (Equant  à  ceiy  ' 
deOmil-homme,  lencjg  départir^  pomt  des  deux  etymolones que  • 
te  luy  ,ty  afimées  ««  Ch^e  précèdent -y  kff;wotr  le  demie^À^Genn. 
litate,  idcft,antiquaingenuitate,  vcl  à  Gentili.idcft,  ethni- 
co  -.mMs  il  les  faut  approfondir  vn  peu  Immuge.  Cay  cejlfini  doute 
î«<r  Gcntil-hommc  efivn  mot  composé  ex  duobus  redis.,  comme 
p.trtent  les  Grammairiens,  puis  qu'il  fi  varie  au  plurier.  Or  Gentil 
vient  de  Cent,  fiit  an  Latm  ou  au  Frar^çois  :  &  comme  Gcnt  &»/.  ■ 
pe  tantoflfmplement  vne  race,  <(<r  tantofl'tpme  vne  nation,  Mj?i 
Gcntil/o»  deriuatif a  plufieursfigmficatmns  qui  en  procèdent.  Entant 
lue  Gcnt  fi^ifie  vne  race ,  les  Romains  m  appelU  Gehnlcsceus 


V  'i 


-i  ,ZQ 


24 


-h 


♦r 


f  . 


f 

«« 


1 


■     '  f' 


«h-    ,  -"'• -X. 


V^ 


<", 


^' 


/■ 


-^  jy>. 


V'^'Viwtf- 


iâ;. 


f4«  GE.  Gt. 

^  ifit^ènt  A'meffHi race,  (^Ifl»  çonfcoHent  de  mtfme nom.,  que  lei 
Greci  appellent  imèfùiiMt,  Gentiles  Milii  ftmtiqui  mco  nomine 
«ppcllaritur ,  inquit  Oncius  apuii  Feftum .    d'où  vient ^^\ 
Cicrron  en  fi  Pmniere  TufiuUne  dppelle  le  Roy  Tulhus  Gcntilerrî' 
^VLm,mnfi4peifpréi queVemoflhene in  Ariftog.  appelle  '".s  luge% 
%heiim*^^  'W  ftix>H^ ,  ij»e  Bniée  m  Cùmmencement  de  fis  VxndeBes 
toHme  O^tltilcs.  Cefipourquqy  lés  dot$7^  Tables  ioifffBtt fiuuent  en- 
'  /?wi^agn«:os  eJ^gentilés,  tntendmt  ipcx:  agnatos  les  plus  pro^ 
ifKSpdftms.^pCT^tntA^slesplmeJktgneTjqmm 
pïus  ^  par  le  nom.  Neantmoins  la  GentiUté ejloit  à  Rome  vne  re^ 
fmirfted'Monneur  y  pourcetjue  ceux  d'ancienne  race  ont  toufiouriefié 
'ljhmex,plf*s  horniorables,  Libcrtinorum  quippc  &  ferilorurri 
ticiitiiitas  non  eft,  dit  Caius  auxinfiit  C'eJfpourquoyCiceron  au:s 
Topiques  dejimtGcntilcSyapres  QJ^utiuSyCOS  qui  intcr  (t  eodem 
nomine  iiiht^  ab  ingenuis  oriundi ,  quorum  majorum  ne-;- 
moferuituicifcfcruiuiCyquicapitenonfuntdim^  Qui 

^eiufi  que  ftufieursT>o6ies  modernes  appellent  nos  Gentils-hommes 
Patricios,  qui  nempe  pwem  auiimque  cierc  pofTunt.  «Et  , 
ehsnt  qfie  Gcnt  fiçtifie  vne  Nation ,  ce  qui  ejlà  la  mode  \^trotiuê 
beau  ions  le  pays,  ejt  appelle  en  nojhe  Langue  gentil,  ^fimble  quil 
fiit  pris  ainji dans  Suétone inTiberio.c^ipiWo  vtebatur  ponc  oc- 
ciput lubmillîore,  vt ceruicêm edam  obtcgeret,  qûod.gen-    • 
tilc  in*co  videbatur.  Mais  communément  les  Romains  vfirpoienî   -. 
ce  mot  envne  fi^ification  toute. dt ffirentç.,  appellant  Gentiles  ceux 

Zui  nobéijfiient  à  leur  Eifîptte-y  quia  nim i  ru  m  iure  Gentiu  m  vtc- 
^  antur  non  cmili,  idcft,  Romanorum,  comme  l^xpltque  Cujas. 
ce  qu  d  confirme  par  la  Loyvnique  de  nuptiis  GentiIiurri^Coc+f 
Thcod.  ou  Gentiles  fint  o;>po/?:;^ProuinciaI i'  .is  ;  cejl  a  dire  aux 
habttans  des  Vroutnces  fijettes  aux  Romains,  Semblablement  en  U 
SainEle  Efcriture'^ parmy  les^utheurs  Chrejlicniy  Içs  p.<^s  idolâtres 
fint,appellé'x^Gxnuh'(ç;<EtyiqueSydu  nom  Grec  fi^ni fiant aufi vne 
nation  :  d'autant  quils  tiennent  encore  l'idolâtrie  accouflumce  à  leur 
^en>t  OH  nation,  Gentiles  funt,  dit  Papius,  qui  fine  legc  viiiuiir? 
&  necdum  credidcrunt  :  didli ,  quia'funt^t  geniti  fqcrunt, 
jdcft  fub  peccato,  idohs  feniicntcs7&  Grarçc  Ethnici  dicun- 
inr.c'ejt pturqùoyaujfion  lès appellçPayenfyPa^nos.toutefiis aucune    ^ 
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C^lede/;^ChrcJhe»nc,&^ansJhU,ntcmM  armes  JlS^S^ 
^turmmet  muer,  funfji &mmum,i ,  comrée  .e-uiZde  are 
cela  fut  caufeçiue  H^ChrMens  arign^res  <kfays  U,  afpello,entZ 
dedmn  ou  fdoufr  Gentils  ««Gentils-hommes.  Car  m  TurL, 
,e  ne  trouue  mtUofp^enceen  Ufa„ta,fSe  ivn  antre  mUerne  .J  • 
'ueut  référer  hr.gmc  de  r,m  Ge»t,h.hommesf^Efcûyeriaux'Gcntu 
les  &  Scuur.,  .dmtejifouuentfm  mention  daJ,UNot,ce,  &  dam 

,  •^'«^'^  Marctll.n,<p„  ejhient  lei  nomsde^ainei  bandes  Zcom.  " 
pajm,es^f,ldats  Vretmens-,  c'efiUre.  deJH„e:^i:ia ^rde &def^. 

Jrnfi  duPretcrrau  Pala.s  éfEm^neun  &  f.'  efto,Jfart^à> 
diipofitione  Magiftn  officioram.  /    T^    • 

GEOLE,  pc ^4^,0/4  djminûrifdç ^rfW4,Ws  quifc 
trouuent  d^ans  le  vieux  Glo%e :  ,«Ae^*, ^U:  s?p.,g; 
4«4.  i''yiUo„camoU:.  &dans  yne  Charte  d^Thibawlt  Roy 
de Nauarie &ComtedeChampagncdela.i"iio<,. produite    , 
..par  Pierre  Pithou  fur  le  titr.  defa  Coutume  deChampagne!    ' 
ipjos  <lu,ttamus  al,  omm  taUa,  tolta  demanda,  cuftodia  v.tl^fmrrîs  ^b. 
g^kiûix,  «u  exercm^  che^auch/a,  (^  <é  ommaliaexaftione.  Scall- 
ger  Ce  trompe  quitdcnue  o  e  o  n  e  r  dciantcul^rius^Statorci 
MmefHntcarcerHmm^dmmcuflodes^qutsvHko  jauciirios  ror- 
»-«/'«/>w;anic.ulanjs  ^'oamw.Ceft  dans  fesl^tcs  fur  les  Pria-     ■ 
pccs.  G4J,o/4  vient  de  f*«M.  Cauea,cabei.oéia,cai„ola,jrai,ola,    ■ 
osotv  Gahçlarms,  geolibr.  ,  Les  Picards  appeiJerft  encore 
aujourd  Imy^mle  Sc^eole  vnc  cage.  Voyez  Scalieer  fur  Ma-  • 
nilcpag.46i.&M.deSaumaifc  fur  l'Hiltoire  Auguftc  pae      ■ 
457-  De  w/.  vient  engeoler,pat  métaphore  tir^e  des  oifclcuiT 
qui  parle  moyen  dVn  oifcau  enferme  dans  vnecaKc.yen 
attirent  dautres  Et  de  j,;ole  vîcnr  caloler,  qifon  a  dit  au  lieu 
de  ^^Moler,  qui  cft  propreînent  U,ller  &  cametter  comme  vn 
oiJe.tu  en  ^ijole  ,c'cit  a  dire  en  caoe. 

G  E  R  B  E.  M.  Belly  le  dérîuc  de  ^men.  Les  Allcmans 
tiuent  aufli  |f^r  ;&  iJ  y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  Fran- 

■■lIBBBI^HPIMHiHPIill^^HllpaillilPIIIlIPliiPi^^ 


'/ 


'       ).       ■-•' 


4' 


.i 


i 


f'c 


■i 


.  #i 


*•,• 


•  • 


;.f 


iÇ, 
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çôk  vicnf  4c  Mïlcman.    Ancicnncfmcnt  on  prdnonçoit 

diCpuis^iec)rrompu  en  irfrtf  âff  _/d^^ 

'     G  Ç  R  F  A  y  L  T*  Dé  gyrofdcus,  comme  qui  diront Jaucon  • 
'<jiM^a/afc  «^  f(wm<wr.  Voyçz  Volatcrran. 

GERTRVDX  'DeGertmUs  qui  vient  de  rAlJcman 
|rr  qui  %nific  ommno^planh  àcàttru  qui  figniiie^e/<i.  Voyez / 
VofEus %.n/(&v/rt/^-î^r/'î/<w/i.ch^.  &Gpj:opuis  Bçcanus  ♦ 
04//icom»i  liu,.iv.  pag.102.       V'     \       .  ""- 

^  •  G  E  S  I  E  R.    Par  cormption  poUî^/V/V»-.  De  ff^erium.    ' 
NoniusMarcçllus:^/gwV,iWf/fcw^^4^^^^  Lucillfus  libw 

'  VIII.  Gigmajmtjmç  adea  hepatta,  Apkiuv:  iocinçra  (^'gigevA   '-. 
fkllorum,  Féftus  le  trompé,  qui  interprète  gigerU,  abum  ton^ 

fiekm  tKvmkii  obfmijs.  Voyez  Scaliger  fur  Feflus ,  ÔcDelbor- 
Uej  Mei^cïer  jurNbnius  Macdllus.  Dans  les  GÏofès  ancien-  ' 
'  ^  ^  ;  ^  ^ùt     Ties,.où  il  y  îigUeïii$gMnairum,^^lyoY  ^  l^^^an  Vulcanius 
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:'    :C ,■:.  \  ^:     GÉ'TZ  OMgifx,  Vicuix^ot Fi^nçois  q;uriîgnifie  ^(^i - 
>     •  '       &^''<^^^^«r*^quieftcncof(;içnv%^^ 

;    :    .  .  -'^^•iii^Çharticr  au  Imrc  des. quatre  Da^^ 

:        ,  '  .    .   ^aux  de  Fauconniers  ii    '     ,,  '  •  '. 

^r  ,     •           '•  '»  *,      Ils  lesdtucheht'        ''^      ^        ;                   ,        "      ' 

ÉÉ  '         ^i*x  perches  oùJ^^getT^f^lAfchemi, 

^^  \    ■■-.,     y^fin  (jUApreé  parfit  m  jHmrchA^ 

^/'.•  '     ■'       ■  Etcnfuitte::                    .'-^^     /'--■.-"•"■     ■-■'■'.    ''-'^' 

^'  V  >     /    -  'y     '^^K^^^K.^'^^f^^rér alliée,  '       '      "    •       '       /  ' 

;  '      Pc  M^fyparccqu  pi\  jette  roiicaucii  ùicliant  les  gcts.       ; 

G'  T"         '  -  :  ■    /■■    "    ^'  - 

,   •  ^  S  î^  A  R .    On  appelle  ainfi  vnç  Biîein'c  en  Xain', 

,  .     '  ^         to"Se>^^'^"<c,ditRondçlet,qu'clleaIedo$vouté&boiîu^^^^ 

,  y       '  G I B  B  E  G I E  R  E.  De gMiama  qui  a  cidciXiit  de  ^bbus. 

:    'v,-  ■:        -    ■Çihbui;gtbbicms',gibhKUYm:gîbh^aria,  gijbecieTe.   G;^^/c;«^    ^^ 
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j*.u,y^u,iu,Hu:  aimmpour  cet  ejjtt  deux  clos  de-Vtzmsidontizn 
^Jton  Jfhic  au  bM  de  U  Montage  de  Sainte  Cenevmr ,  vers  le  heu 
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acftcftitdç^^fMwj,  comme 4w<r«/W.lcm*.i.  r-,    uu    '^^ 

app^lU^  Ec  au  mcfcc  cndro.t:  pSwI W^tïi 

du  François ,  ou  le  François  de  I'aS  ^  ^f^ °    "^''"5 
<lan.  la  Gêncfe  p6ur  c^l.  '^no«Xl^g,tr^^^^^^ 
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Nous  dilonsen  Anioub'rfwif  «V»i,.onii?t>.  MS","hnine  ««//<■. 
c„  Norman*e&  àWf Î/S^ïï^flti;^ 

..  F'--sdVe„^^aiiSXlfe:^';^^^^^  ^'^jl* 

..  dans  Ton  Pocfne  intitulé  U  i'4r4^  thant- 14  ^       '      >"  ^ 

^   -^  A ^^^-  P^f  cor;u=ptron pour  Gfrm;Scon  le  bro 
non^9«a.nfi  autrefois  ,tefinoih^,.«^</-^^^^ 

lAleman^^quifign,TeAyr.cr:c'eft^^^^^^^^^^^  v.      . 

dus  d,  vm,sSermop,s  hu.  ,.  chap.  10;  •      r.  -      '     r^y-V^/i^  /;  ^ vl  t 

GIRO.VETTE  ou^i/p.^^,;  o^,, .^^^^^      ,/^^  T ^^«^^ 
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G  LACE,  comme  quand  on  dit  ^/4C|?  rfc  miroir.  Acaufb 
dclareflbmblahce  du  verte  à  \'ne  glace/  Les  Grecs  ont  vfc 
en  ccfensdumotx/tîçav^oî.  Hcfychius:)t^t;ça,A\o$,irj^  i^As'. 
Les  AUémans  appcllent^<icf  toute  forte  de  verre,  foit  vitre, 
rniroir,pu  vcrrç  à  boire.  Glucia  fê  trouue  dans  les  Glofçs 


ixxy<^     f^\i i>- \po\ir pactes. 
J^^  .  r  ^^^  /     G  t  AJ^ou^fô, 
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comme  quand  on  dit  fonner  le gl^  pout 
nmtreJ^ifpilQ  ciroy  qu'il  vient  de  UJfus.  UOnomafticon  Grcc- 
'Lmn:(ejjisyjflif9f,  Dans  les  Fragments  des  doiize  Tèt^cs; 
Mulicres  retMs  ne  rtulunto  ,  nève  lejjum  funeris  etgo  habento .  En 
Anjou  ,ic  Maine  ô^  autres  Prouinces  voifinés  on  dit  c/^; 
mais  dans  TOrleannois  &:dans  le  Niucrnois  on  dit  gl46.  G  Us 
de  lejjksy  cammc  ffrenmlle  de  ranunculus,  A  Paris  on  dit  gUis,  ^ 
GLAYEVL.  Simple.  Dc^ImUoIus.   .  /     -\  ' 

.    G  L I S  S  E  R .  Il  y  en  a  qui  le  dériuent  de  y\i<r)(poi  qui 
figni^ô  lubricHS.  D^ns  le  Roman  deLancelot  du  Lac  vous, 
t rouuerez^/4Cf>*^j)oui:i;/(j(|fr.  ce  qui  me  fait  croire  que  gHJpr  a  * 
çftc  dit  pour^/iCipr,&qUc^/4Cfr  aefté  dit  <î^/4c/^^^        ayant 
rien  de  plusgTiflantquçla  glace.  cUcer^glefpry  glisser.  i^?> 
^  G  Jf  O  C  E  R.    C'eft  vn  mot  qui  fe  dit  d  vue  poulie  qui 
veut  couucr.  Il  vient  de  ^/oc/V^  reftus  :  Glocire ^  glociùrs 
^dlimrum  proprmm  cilycùm  oms  incubimrx  fint.  Glocircyglocan, 

OLOCÉR.  V  •  -, 

GLOVT/  GLGVTON.  De  glutto:   Les  Glpïcsf 

G  L  V.  De  gluten , ou  pluftoft  de  ç///.v,"mot  qui  fe  trouuc 
en  cette  fignification^iansAufonc/  ^  :' 

Togor4dicchpmac€ommod4qu£fici,it?gkx;  :f 

.    v-^.  ■■.;;:  ,  \Go.;  ■■■:■■•;,;;/■ 

Vr  O  B  E  LE  T.  Bùdcc  le  dcriuc  de  y.li7ï%>J^Qt  quaficupèl 
Et  Mcnllc  liu.  I.  de  fcs  Obfcruations  çhap.  de  çmcoIus.  Mais 
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cicn,  de  la  lettre  T  ^^ww4j  de  là  vient  que  toute  i  ercHclle  fut    ^  ' 
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Il  vient  de  a,;..  O,p,,c,,,^u,ai,elk,,oél,,v.  CupdUrJs^ 

fim  lacs  gobcllam  W  gobcllum  ^^/i,;„«  ^„  '^^^,mr 
^  G  O  B  E  LI N  S.  L,cu  prés  de  Pans  où  Jon  teinten  icar 
«ire.  «.abclais  ii  li.  Tous /«  <intt,s y\camo,m  de  dein.e  heué 
de  Um  vnncsauf^elles  termes  e.jfjb,m  L/k,  CeZb^^^mT' 

on?auLn^eL"T  *'"'  ''  '""  ^  '^!^^  *PP"^"-'«  ^o*''-  • 
qu  on  appeUoK  aupanuant  B^e^ ,  de  aW»  :  (  c-cft  amf 
qu  elle  cft  nommée  dans  les  titres  Lanns  J  ^d'où    wj, 
R.»-«  a  pns  fon  nom  *  le  ne  fçay  pas  doù  v.cnt  le  mot  dt  -^ 
&«.r«.  La  Foreft  de  Fontcmc:bleau  s  appello.t  aunî  ancien 
n^^^.Et.,,vnv.^^^^^^ 

•     Cb BE^.  Voyez gpl>tlet     ,  V«.,/  ,^y« 

,    ^  ^^  ^J-  De  >f^««i  diminutif  de  ?■«««,,  qui  eft  vn 
ancien  niot  Latin  qui  figmfie  vne  aicuicre  «-,',1.  1^1 

i:-bferucTurne^e-liu'.xv:„.deSaS  XTT 

G  O  D  R  O  N.  Par  corruption  pour  »o.Ji-*,.^Dc  l'EfDa- 
gnol  ^Aj««r.«  qui  vient  de  l'Arabe  Am-4»f  M.  Bochartliu  , 

W  P  itar,  K-.oy  .tra,  i<r  r"t«3J  itnti.^rées  y&Pde  morcpermu- 
tans,  fm  V^v  mzn  fcrtbmtt  r«Tt,pkjtran,  e?<i?«^*«a)quitran, 

GOFF  E.  Dcgufxou dec«/4,qui  cft  vncerpeced^habi!- 
crncnt  ton  gros  a.  tout  velu.  Ifidorc:  *,>.  ,  ^„y?„  .,/, 
«/  ^^///Y^.  Le  GlolTurc  :  c«A ,  ^f^^.  Or  ^;^W  %n,^'C  • 
parmy  les  Grecs  zti  vuntcAH  vtb.  Voyez  M.  deSaumaifc  i^x 
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l'Hiftoirc  Auguftc  pag.390.  &:  391.  &  Voirius  ^  vitns  fcmionii 
liu.îi.  chap.  8.  .  >      „      . 

G  O  F  F  R  E|^  ou,  comme  d  autres  cfcniient  ,^Z;^ujfre.  De 
^4ymw.  Voffius  liu.ii.à  x;/rw  5'<rrwo»/5  cliap.  8.  C^/ïj^  /r^^i 
,4f>fHlBa*idros  ex  Germanico  Wafcl,  ^i^oi/  etiam  apud  Btl<^44  obtmtt. 
Smilttéfteuéfigli^SLhc,  M7  filet  conuem  in  6.  Vr^  ^^Gxùi  fro  ' 
,  wgavpp«bW  COFFRE,  ^/ç  gafrarium  (egj^  proeo (^uo'd  fie  1^14 
^^cUyCcr.,  Hdmm  Unij  m  NomencUtoreopim  efi^  quant  Behdt 

yéclyGanTkymi^^^^^^^  HorÀtio  lib.%.  ^ 

SâtA.^ltk  1.  Sat,4,dtçî,  ^c  tdemi/tenjile yi/Mo cocjuuntur j  arto- 
pum  ejfe  érbttrmr^ejfto  di/JimtiQ,d>Ql^  rcficpblancc  à  1  m- 

appeIIc^Ç4i*^%^ip^^^^  de 

GOITRE.  G(^tR:iE;  GOItîlEVX;  De^r- 
terta  6c  de  gHtturofiiâ  y  qu  on  a  faits  de  guttur.  Voyez  diligem- 
ment Spclmannus au  mot  |wrfb^M^  &  Volîlus  de  vitiji  fermants 
pag.  441.  '  .  ; 

GOIsFE.  De  ritaIicilço//i,  qui  vient  du  Grcoc^A^^;  ': 
Au  lieu  dc^o^  on  dit  auflT^oa/rr  '  qui  vicnt^dc  la  mcfnic  • 
origine.  Les  Grecs  vulgaires  difent  corpho, 

G OM BETTE.  On  a  ainfi  :ippcllé Ja  Loy  des  Bour- 
gii I gnons.  D<ft;?amS3>5;pàr-^an^         pour  Gundebuda  M 
Gundcband'  R07  «r  Lcgiflatètrr  des  Bourguignons.  Hmc- 
cnar  Archeudquc  de  Rcims,aù  hure  où  il  parle  polir  Lo- 
. thaiie en laftaire de Tictbcrge  :  T^mfnftChnJliam  fint, filant 
fi  nec  .'fmmrs rtr  àr^hklmtfmv  SAifàiyyteC  X3MnM>adii ,  fid  dminis 
tr^foftoHàt iJ^rmàviinàn,  Delà  victir  que  les  Bourgui- 
gnons font  appeliez  Gunthodipp  dans  le  Concile  de  Francfort 
cai\.  ^y^L  Gundéboàngi  da'nsle  Capitulaire  d'Aix  chap.<Î3. 
GimbatA  ipo\xv  GundebjuU  fc  trouuc  dans  vueirifcriptiondcs 
Capitu/aires  Ecclcfiafliqucs  de  Charlcniagnc':  Ex  Capttults     ' 
txl^c'Sjtlica^Romanaç^Gombm.  Sur  lequel  lieu  voycïlc 
P.Sirmond  dam  ibs  Notesliu  les  Conciles  de  France  tom.ii. 
pag  Z48.  •  ; 

GONDOLE.  De  HtaJien>om/(^/4.  Le  Pi-efidcm  F,iu-    • 
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*         GO.    .  GO.  W 

chct  de  rOneme  des  Chcualiers  chap.,.  A7o,„  ^*^„,  ^,^,/, 
1«  Cfrtamya,JpM  4  A«Ve ,  </f  /.,  reffcmbUnct  qu'il  a  4«fc  /«  i4«  A4. 

r,m,  niotqui^etrouucdamJcsCapituturcsdciaiarlw  lî 
Chauuc,  fur  Icfqucls  voycS  le  P.  Sirmond  pag.  8i.  Voyez 
au/r.  Voflius  dans  Mppcndix  <fc  fon  liurc  a<W  frrm^îîw 
pag  8o4.Çc8o5.&:lcPrc/identFauchct.  « 

GOOVRET.  Ceftvn  mot  Lorrain  qu.fignificw.V 
bouU.  De^»rm«dinluputifd£_ç»r«,.  M^deSaumaSefurSo. 
>  hn  pag.  lU}    F4/^,«,  w  Ep)gramm<ue  ^  Ch»rifmm  :  Sunt  eu- 

rofarfotunda  margarita.  (3«n,ysrunt.ctf«/p,'.fv  ^«,  gyrofafw 
ffivztemSduaafmdy4rrontmpro-^Utc.  VndcLothmnz- oov. 
R ET  écunt  quod  CM B o V L 1 1,  ^/^ gœrarc  dtxmmt & %œtos 
^/yguros  ^lifgmTosfirq,fcrt.  MfmùrAn*vn,JhlIimx,n  Eà. 

gnmmtUt  de  Circenféiu  :  '   : 

Scptcm  ctiam  guiris  daudunt  certamina  palma 

Pro  cyns.  £r  ot  cjculo  dfccmn<ml,  Dionyfi  P^mt  EmftoPt  J4k. 

A:4«^rw.rcgulamPafcha:  conguuansinfçmctiplim,  pro  ' 
congyrans.  *  , 

_  GO R Et.  De  comfMf.qucles Latiiis  ont  fait dç y?(i«î. 
GoRRfi,GoRROM,&coRi(iNCrtvicnncnd:^NosvicuxFra«ï,  "  'i  ^■ 

çois  ont  appclir^?|55?rwe7ymrmw%td»vv 

.  G  O  R  R  E .   C'cft  yn  vieux  moi  François  qui  fignifie 
f^i:e  &  hrMtrit.  Selon  cela  on  A\tp»nde^orrt,&}»n  U^m.  s 
Dp  la  vient  ooRRrue  qui  fignificgcntilc&  magnifique  en 
gcftcs,  ports  &:  habits.  Ican,  Marot  en  l'Epi/trc  des  Dames 
de  Pans  aux  CôuKifans  de  France  cftant  en  Italie  : 

Et  yvtiHHm  fmmtiiftt  UvK^mmritre  .'--'■ 

EJhregôrriere,O'fiùrtUp0ufin€.  ■* 

Bic^,f«,fiptr(m,tl4t^.  Rabelais hu.  1.^7.  Paltfr^i^lcr: 
Xhcodorct  au  huic  de  la  Prouidcncc  a  dit  de  mcfrac  ,«t.t,5,. 

_GO  VGE.  Outil  de  Mcniiificr:  Dc^wirù  moc.Gau/ois/ 
llidorcxix.  19,  Cxnterium  GScè ^Huu.  On  l'appelle  encore 
dprcfcntch  bas-Brccon^^/  Govûe  fîgnifîe  aù/îl  la  gai  ce 
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Ci  A  R  R  O  X  Si^Tiaits  d'aibalTclftc.  Le  Prcfidciu  Fauchct . 
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lî^  GO.  GO. 

dVn  GAi^y  Ik  en  cette (îg^ficition  iUpcut  venir  de  çoM/if. 
Gouge  en  Languedoc  feptend  îfinAplcmcnt  pour  vnc  HUc: 
;omme  çtm  en  {Jilufiçùrs  Prouincics  de  ce  Royaume.  Guil- 

imc  jo^uillart  en  (on  Monologue  des  Perruques  : 
Payer  U  ffiê^  tom  contxnr.  \ 

C  O  VJ  A  R.  VejrdLarius ,  dont  les  A ncicns  fe  fo nt  ferui« 

four  vm  valet  de  Jôldat.  Eufcbe  luire  i.  de  fon  Ghronicum  ; 

Wi.  Vêgccc  l^UJ.chjo.  NonJolàmatuempediteSyfed^equiteSy. 
ifffofiite  e(fKri  *vel  Uxm  (jhos  galearios  vocant  ad  natandum  exercere 
percommodum*  Et  liu.3.  chap.  9^xit)ftscalombtfj  qttos  galearios 
'vocant ^idoneoi  ac  peritotvjù  bgebant:  Au  lieu  de  ^dt4rit0  on  a 
a\i({iditgaltaria>\  ce  que  le. Grammairien  Velius  a  condamné 
de  folecifme  :  Miims  fuer  galïarius  rcEle  dicttuf  ;  n^m  galiaria 
folœcifmiSt,  Voyez  M.  de  Saumaifc/ur  rHiftoire  Aùguûe 
pag.  55,  &  M.  Bochart  pag.743.  de  Ton  liure  des  Colonies  des 
Phœniciens,  qui  àcvxxxc  galUrm  de  l'Hebi-cu  Thi  gdmr.  On 
prononce  aprcfentG«K;/4f. 

-  GOVJON.  Du  Latin  ^ot/o.  Le  B  fe  perd,  ôcrideuicrit 
conforte,     y   /i*'«''yf-7^?jî  ^v 

GO  VPlL.  C'cft  vq  vieux  mot  François  qui  fignifûî 
fwW  /rcfmoin  le  prouerbc ,  \^gokptl  tndormji  rien  ne  chef  en  I4 
£ii(W>/<;  UAutJieurdu  BeftiaireV  *  '  -, 

-^  Â'^HÈl^  ^ft  ^^^t  artiUos 

Qnjéfft  eft  AU<fHes  fxntiUos. 
H  vient  de  vulpillm  dmiinutif  deimlpes.  De  vulpknlarta  on  i 
fait  <i(>v  PI 1 1  irRF,pour  dirctimW/n^r  11  y  a  phificurs  perïon- 
ncs  en  Anjou, au  Maine,  ficdans  le  Poidou  qui  s'appellent 
C7o«/'//ï,&plu(feurs  terres  qui  s'^ippcllent  Goupilliens.  GoV- 
piLLoi^ yviénfj)cuteftrc  dca^onp:!^  acaufe  de  fa  refTcmblancc  à 
laqucucid  Vrt^cnard.  Vu/pavicnt  de  i\a'T>iH>pour  lequel  les 
iEolicns  auec'leur  Diu;.ii>^Tiia  ont  dit  (txKi'rrh^,  ^xXÔi'jn^lr 
ÇctATOf^^cn  olhnt  l'û',  comme  en  comix  de  jt^ar)»;.  Vulpes^ntU 
ptSyiiélpiUnSy  Govn/i. 
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GOVRD.  Dc^wrc/M5  qui  iîgnitioit  XTi/jf,  5cqui  eft  Vil 


"mplcmem  w,;3ÇrpKnc  dcTBlpis,  R.gordus  &  GuXumc 


GO.  GO.  *j7 

ftnc.en  mot  Efpagnol ,  fclon  le  tcfmoignaVc  de  Quinnlicn 
qui  cftoïc  Efpagnpr:  Gnrdoi ^m>s  fto^flolii»  scap.t  t*/ç„  ,.v 


:      • 


y^Jhims  acanffint  carffofinm  drmtilms  arcis, 
■^  ^ntf  fimi  ^rdt  mtfrmi4t  ^AmtfH  plénum 

Ou  vn  Gld/ratcur  a  fait  cette  Noce  ;  Giwt ,  iM,y^/^^^ 
A^orrm4wm /«ff//^/,r«r.  Depuis,  ce  riioe  a  cûé  pris ^ 
nouslcprenoiisen  François, pour celuy  quU  lesmembrcs 
engourdis.  I^Glofodlfidorc:^^,,/i„h«^^i^i,.  G<^ 
aprclcnt  en  EfDagnc3fi  figmfic  ^4*.  Voyez  Voïlîus  liu.  11.  i^ 

Tvry5yfrmo;,/5  chap.  8^.  De  W  vient  GovRDiR  &fonco^^^ 
pofcENGovRDiR,quicftIcpluseny{igc.  [-  ^ 

G O VR D E  ongoAourie,  De  c^cwî^/w. 

G  O  V  R  M  A  N  D.  t:anibden  dans  fa  Bretagne  le  dériuc  ' 

dclancicnmot Brcton^()rm(k/|  G4/// covRMOND  ^ro)i/mii;^ 
rùcf .  Bnrinm  gormod  ;^  niinis  t;^^4  wo^^^ 

/;.f«/r5  4/^f //«;  A^parcc  qu'auciehnemenr  on  mcttok  la 

lous  les  aiflillcs,  cornmc  quelques  payûns  l'y  mettent  en. 

côie  aprclcnt ,  nous  jidùs  fomraes  feruis  de  ce.  mot  pour 

exprimer  cç  petit  bourfon  oïl nous  mettons  noftrc  arkcnr. 

Icll  difficile dc,dire douce  mot cft dénué.  LcsGreci&les 

Urins  commecJiaciinfçait,ontapp^lléccttcodcur7paw, ^ 
upr^,  hrcu^i  fie  htrxx>fi  &c  i^^ytiicyahMi  ceux  qui  fcntoient 

ainliIegouflit,ccquiafaitcroircâ'M.Bochart,quctcm'ot  -   ' 

peut  venir  de  KAllcman^fi^qur  fignificwc/^mr,  fie  qu'^^^ 

quelque;  Dialeac  Alleman  on  a  pcuteftii  prononcéUi, 

doiitcnfujteaeftéformélediminuttfV^ 

^  dit  jroujfct,  Geft  (a  conjcOurc.  En  Bourgogne  on  dit  A#    ^ 

,§o»j7ffrf  ppur  dire /r^oir^  en  la  fîgnification  de  A^^ 

GOVSTER  pour  fur,  cùllMton.  Dcffiftm,  Vcttonoi      -     °  ' 

^^l'^f^  cil  tum  gufi^K  vddc  UHtA.'\^l^ 
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Jiii.  I.  de  Rabelais  vous  trouucicz  bon g^lticr  pour  bon  corn- 
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G  R  A  B  V  G  E .  De  l'Italien  ^xrht^orUo  ou  oraMio.  '  '  '-" 
,-G R  AD  V  E  L S.  Pfeaumes.  SaJignac  Lcclcui  du  Roy 
&  Profcflcur  en  langue  Hébraïque':  Cmtiçtqu^  dtcuntur ^nu- 
dtéunhdicuntur Hebneif  ab  afcendendo  nl^O  mahaloth.  Qmddict- 
tur  aftcnfionum,  tdejly  (jm  poputus  càmajcenderet  ^peteret  lerojô-' 
lymum,  canebat.  Sefe  cntmpifyadfolemnid  feftx  ex  Da  pr£cepto  pro- 
ferantcf ,  Confirmjibsnt  ht  s  CAndas  (^foUbmtur.  Cm  ^  hoc  conjonat 
4]H(jdtJl  m  hti cAHtku  ajcenfionum  :  Lxtatus  fum  in  lus  qux  dicla 
i'untmihi  indomiimDci  ibinjius.  Salignac  fc  trompe.  Ces 
Pfciumcs  qui  font  au  nombre  de  xv.depuis  le  cxx.  jufqu -au 
<:xxxvi.  font  ainfi  appeliez  des  xv.  degrez  qu'il  y  auoit  de- 
puis le  parvis  qu'on  appelloif  ^s^^r^  >  lulqu'au  Temple 
HecA,  lur  lefqucls  les  Lçuites  cïlant  aflis  chanroicnt  ces 
Pfeaumes.  v         - 

G  R  A  F I O  N  S.  Voyez />/V4>y^4«.  = 
GRAND  S  I O  V  R  S.  Comme  quand  on  dit  les^Y^nds 
JoHrf  de  TrMye.de  Poitiers,  ôic.  Duplex  en  la  vie  de  Louys  XIII. 
cil  r^nncc  j  6  3  4,  croit  que  ces  grands  lours  ont  cftc  ainfi 
appeliez  par  vne  alluiion  au  grand  lourdil  lugement  .Le 
pArlcmcnt  de  Part^ ,  ^îit-il ,  èfi  deftf^yjinde  ejfenduc  qu'U  ne  peut  pM 
touftoun  JMn  fenttr de préi  Içsejfeils  de fàtufttce  éiPromncei élotgnéei: 
Ve  forte  que  ptufteurs  crimes  s'y  commettent  auec  impunité.  Pour  cette 
iofifidevAtion  nos  Jloys  dt  temps  en  temps,  (^  mefmemciitdurmtle 
■  cul  me  de  U  paix,  ont  accoujlumé  d'ordonner  des  Commtjjaires  pris  dit 
Corps  du  me jme  Parle  ment ,  pour  fe'^trAnjportcr  es  Prouinces  ou  ils  lU* 
£cnt  ejhe  plus  neceffitre  (jueLi  lujltcc  fuit  dàutAnt  plus  fèuerimcnt 
€\cnce,  (juelley  a  ejie  longuement  lAri^uiRxnte.  ^  rAifoh  de  quoyils 

Ï^Alent  de  là  tenif  hs^^AmU  Jotm  pAr  ijùelc^ue  Allufion  au  ^And  loùr 
iuo^cmefit  terrible  ijue Dia  cxerccrA  a  Ufin  du  monde.  Duplex  ib 
trompe  bien  tort.  Ces  grands  lours  ont  eflt  aiiill  dits,  com- 
me qui  diroit/f«(r>-4«(^$i*/W5.  Vovez  Pierre  Pitiiou  en  ion 
CrAirré des  Connus  de  Gliainpag4;ïe  pag.  4S J?. 

G  R  A  N  G  t.  De  z^Y.xîiiA  qui  le  n uuue  en  la  Loy  Saljqii<^ 
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Violes  ofxcenncs  pag.  103.  ^,chI,s,  «t./o;.  V«rOr  >c.va,« 
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&  Jans'lcs  Capitulaircs  de  CJurlcmagnc.  Idciiicnt  confonc 
Voyez  M.  de  5auniai(c  (Ur  Solin  pay;.7(;3.  ^'  François  Pii 
thou  dans  fon  Gloiraircau  mot  er-^nri.  Les  Authcurs  le  h 
bafTc  Latinité  ont  auffi  d;t^4«^a.   Voyez  Volîms  de  vftn$ 

.S'rrworz/i  chap.  8. 

GRAPPE  de  raifin.  Pcutc/licdcrÂllcmanfrui^r,,nui 
fignihc  raihn.  rrW;jr,fr4/»e,rr.(/7fiORAPE. 

GRAS.  De  ^/-^Z/ii,  qu'on  adit  pou r 0-4/^^5.  Le  G lofEiirc 
ancien:  çrAjJum y  \i7m fit,  ' 

G  R  A  TER.  De^atare,  qui  a  cfté  fait  de  radcn.  Rxdo, 
rAjty  rufrm,  mum,  rxfxre,  gratare  .  On  y  a  prcpofé  vn  li, 
comme  en grofiouilk  de  rànuncuU ,  &:c.  O^r^rr  ic  trouuc  dans 
la  Loy  des  Bourguignons  tit.  m.  §.  44.  St<iuts  aimm  vngmlms 
cnttAuem,  vt  non  jknguis  y  fid  hHmor^uofm  dccurrat.  Les  Aile* 
mansdi/cnt  aufli.çr4re«. 

/GRAVE.  GREVE.  GRAVIER.    Peuteftrc  de 
O'.tK.   Voyez  fM«.     ;^- -^Av^   -,  .  >/f 

GRAVER.  ^1.  de  Saumaife  fur  rHiUoirc  Auguftc 
P^g-457&^458-  Icdériue  dcc4«4rc,  que  les  Latins  ont  dit 
pouï  fiulpere  ,  tomme  les  Grecs  hxTçiava.  Et,  cuuatores  pour- 
fculptores:  Qm  em m  gemmas  fcAlpunt  (jua/i  (juo/damfilcos  in  us  C4- 
uant,  ^foramwa  cœlo  tmprimunt.  Cauare,  gauarc  ^^  mjerto  n 
cRAVARi.  SurSolin  pag.  114^.  il  le  dénué  de  C4«4rf  ou  de 
lr,if;kirr.   Lcs  Allenians  diienr  aufli grautn.   ,Z:>à./-  v*  72^ 

G  R  A  V IR.  De ^r4/^/;/VT, qu'on  a  dit  pour  grappare,  qui 
^'^n\fn:  prendre  y  gftpper.  Voyez  gripper, 
^  GRE'.  De gratum.  Voyez  leP.$irmond  dans fcs Notes 
lur  les  Capitulaircs  de  Charles  le  Çhauuc  pag.  51. 

GREFFE  S  d^arbrcs.  De  la  reflimblance qu'elles  onc 
a  h  pointe  d  vn  ganif,Icquçl  nous  appcllions  ancienncmenc 
nt^  de  grxphiumf  II  y  a  vncEpigramme  dans  Fonunatus,  ^ 
^lont  le  titre  cft,  Pro  pomti  (^grafiolts  i  fur  lequel  Browcrus  4 
ta  1  r  cette  Note:  GrajîoU  acapio pr6furcHlts,  ^<r  ^fuim  jlgmfkationU 
Mie^Z'fftigu  dur.m  m  idiomute  GaUico  greffes,  ^^^ proprtii 
^^iitum/igrffficat,  tdi^ue  fuYCuli  prétafum,(iuod  Varrmc  fe/t;d€Âfi 
^^Jl  cap,  ^  0.  Clubulas  4/y  ,fmc  talcas  appelluatant. 
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G  RE  FIER.  De  ^ifhtArm  qui  vient  àc^jtfhâYe,  qu  on 
â  fait  de  y^ijpa.  Graphturmm  (e  trouue  dans  Martial  pour  vne 
tjcritoire:  &  theca  graphiâm  dans  Suctone  ;  ^  jnrAphtum  dans 
Ouidc  &  ailleurs ,  pour  U  plnme  ^  le  ptncenu  ahcc  <juoy  onefcrti 
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<jREIGNEVR.  C eft  vfl  vieux  niot  Français  qui 
fignifie  flm  nani-i  comme  quand  on  dit  U  greig^ieur  pmic  des 
CHoytni^  c  cft  à  dire  U  plus  nrande.  Rabebis  Imrc  ii.ij.  Plus 
fort  OH  naigrfeur.  Il  le  prend  auffi  pour  vn  mot  de  prcdica- 
pient  de  qualité ,  comme  quand  on  dit  les  gretmcun  ^  prin" 
çtpHHx  Bourgeois'.  De  grandior,  comme  Seigneur  ae  Senior,  On 
diîbit  auffi  anciennement  engiienx}ir  pour  agrandir  ^  de 
ç  R  li  IN  s  pont  grandement.  Voyez  André  du  Clicrnc  l'ur  Alain 
Chartier  pag.  855.  &  85^. 

G  R  E  N  A  D  E.  Dcgranatum ,  mot  qui  Ce  trouîie  en  cette 
fignification  dans  Pline  àc  dans  ColumcUc,  &:  d'où  on  a  £iit 
auffi  GRENAT ,  qui  cft  le  nom  d'vnc  picrFc  prccicule  jacaufe 
qu»elle  reffemblc  &c  de  couleur  ôc  de  forme  à  vn  grain  de 
grenade.  . 

GRENAT.  Voyez  grenade. 

GRENETIER.  De p-anatarius y  dont  les  Authcurs  d<5 
la  baffe  Latinité  fc  font  feruis  po\ir  frumenti  PrtfiElus^  vide* 
licet  ex  eoquùdgrana  nsur  '^o^iu>  pro  granis  vfHrp4renty  comme 
a  remarqué  Vollius  de  vitiis  Sermomslm.ni.  chap.  i}.  Gre* 
NETiER  lignifie  aprefent  celuyquial'mtendancc  &:ia}«rif-' 
didion  du  fcl. 

GRENOVILLE.  De  rmuncuUen  prcpofcnt  vn  o, 
co  mmc  en  grincer  de  rinfire .  Et  en  glas  d  e  Ufjits.  A 1  n  fi  les  La-  * 
tins  ont  dit  gnxtus  àcgnauus  pour  natusôc  nauus.  Les  Italiens 
^irpour  triygwntopotiT  mnto)  èc  les  Efpagnols^Ko ,  de  ouum 

G  R  E  S  L  E.   De  graaliSy  comme  f  r  e  s  1  e  de  fragilis. 

G  R I  C  à  Molac.  CcH  le  cri  de  la  Maiibn  de  Molaç  en 
Bretagne,  qui  fignifie  /;4/x  4  Molac^ftlemei  Molat.  Gnir  en 
b.is-Breton  veut  dnefilmce.  Ainfi  le  en  de  la.Mailbn  de  Lazc 
X&oit  paixtklA'xs. 

GRIEF.    De  traun.  # 

GRIESCHE, 
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iu(  Cent /i^ifie  vne  me  Ja  Momamsoni appe'Ué  Gchtilcs  ceux 
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^  G  R I E  S  C  H  E , .  conMnc  quand  on  dity,_^VyrA;,„,;, 
^!;7-,#e.  Dc^xcjf,,  c  .'ft  a  dire  </f  0>,„    On  ^^^^%  ^„  ^aft^ 
no.s  les  p«drix  rouges   ;,,^ni:^,y^,,  &  par  corruption 
^<>,^/,«.Voyc?  Bulbcq  dans  fes  Relations  de  fon  AmbafTidc 
de  Turquie.   Nous  dilions  anciennement  Gr,«,  pour  Grec 
&  vous  le  trouucrcz  ainfi  dans  Villc-Haraourn.  Les  Aile' 
mans  difent  encore  aprcfcnc ^,jlh,  les  Italieps  meco ,&  les 
l:/pagnols  «r/fço.  .. 

-*    ^^^ ^-  9 ^  ' \y  ^-  ^«^  "■■*«''''* &^rff///4  dfmihuri.^  do 
cmei^  On  a  dit  aufli  cmmlut  &  crif/W..  par  diminuabn  de 

fr4f,(/«s ,  d  ou  les  Italiens  ont  fait  ç)-4ftco/4. 

GRIMACE.  M.  Bochard  eftimc  que  les  François  ont 

apporte  ce  mot  d>Oricnt,  &  qu'il  vient  de  l'Arabe^rrl^Aui 

i'gnihe  fi,  rider  ou  tordre  le  w are.     ;  . 

G  RI  N  S  E  R.  De  rmxare  qu'on  a  formé  de  nwfw.  lt,r,<ro  ' 
,r">xi,nnxare,  CKiKSEK.  .  /^ 

GRIPER    Ceft proprement  rrf;„W,  comme  cri p  m-  " 
fme.Amaon  dit,lvude^p,c'c(ià4nederMnc:  &quand  les 
Corfaircs  arment  pour  aller  pHlcr  fur  mer  ,  ils  d.lbnt  que 
c  cft  pour  aller  au  Upde  grjp.  Nicod  dénué  ce  mot  fwwr,  ou 
dc>ç,^sqm  (ipific'vr,  filé  i  prendre  des  funffm,,  ondc-^,mûi 
.  qui  lignific/'ï/E/w,r,ou  de  j^«  qui  figmrie  t^e  ««crr  ,/^^  4«„* 
&  le  croc  dont  M  accroche  le  bdrdd-vn  va,]]e4H  en  combattant,  ou  de 
>fW9«  qureftcf/wjr^w a  lenex^aqmlm,  qui  cft  vn  figne  de  rapa- 
cité .^M.  de  Saumaife  pag.  597.  de  Hellen.fl.ca  le  dériue  de 
-A;^Cf>,:  Griphtcn  Pf^fiTèeficz^cxcGréci ^,^l:f„, Germa- 
ntce  greiffen  ,  hel^td  gn,pcn.  E^ dans  fon  liurc  de  modo  vfiu- 
rarnm  pgg,  j^j.  ■^rm^tn  pro  pifcari  propriè,  at  per  tralationem  pro 
capcrc.  Vnde  Si<ryd^,p,i ,  auarus  ejr  tenax  :  ^ygA-mx  rapax, 
-it  fX4^u{,  f^  fiifitiait  fiffiificat,  &  mutatoaccentu  -re,  fUfuirUi! &  ■ 
liiltrionem.  Verfit  <ju, mnltahahent  cum Grtcn communia vocaùuU 
gnphtan  /^rocaperecirappiehcndcrc  ■vfiurpaUt,  &pKo  captura 
<ï?-.ipprchcnfione.  Grtc, 'y £^0,  pm  icti  dkunt.  Vnde  ytff»  - 
*"ifm.uxip'terplexa  tortuofiLjue  Ma,,  more  retk  implicata  &•  i^o- 
lKr.t,velqMudirretianteos  f4i  ahlmfienoupojfimtexpedire.  Gripare 
ttinm  pro  capcre  hmc  hoJii'^ue  dtcmus ,  (^  Cermam  Bel^*<jue,  gr,ij.   : 
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pcn.  D'autres  Icdcriucnt^dc^^*  & ,  ce  c^i  CmopiCe  cette 
opinion  >ccft  q\ic%rtfeh  Cn  Haut-Alleman  fignifie  d^^iper 
^là^iffii  i'vn  oifc^u  :  d  autrcf  de  ^r)f  r 5  qu  on  a  dit  gour  m^ 
fhés,  Scmins  fur  céc  cndr ait  dcrEg!oguey.:dleV;irgilc*:  B^ 
quatuor  dfM  y  &c.  Grypen  fédt  eum  etum  terrcmm  niimen  ojhndin 
cc|}:ainfi qu'il Éiuclir(^açelicu  dc;Scrum3^oi?îme<llparroif| 
par  cet  autre  lieu  du  merme  Scniius'  fr  r  ces  r^ôts  de  l'Eglo- 
gUC  V!  î  I .  tun^nmi^m  Giryphes  equis ,  &a  Gryphcs  autem  genuà 
firarum  in  Hyfcrùorcis  mfcttHr  montém  ^Cmni  pdrte  Icônes  font-,  alii 
&ficie  ^qmUsfmiles,  equis  vehementninfefity^pollmiconfçcr^^^ 
Et  c'c/laïiflî  comme  ri  cft  repjxTçntc  danVIe  manufcrit  de 
M.  Sarrau  Confeiller  du  ParlemeiK  de  Paris ,  &  vn  des  plus 
fçauancs  hommes  de  noftre  fiecle.    Il"  y  à  dans  les  impri- 

' ;pncz,Gryphen<£um  quod ^  terrenum  numen  ojlendit.  Dans  Phi- 
hppes  deCQmmincsj;/7/;re  prend  pour  yne  forte  de  petite 
nauire  ;  ils  ne  fi  doutotent^ne  de.petinnauires^  comrne^pSy  donifly 
en  HHoitplufieurs  M  port  d'Albanie.  Ccft  auchap.  i4;du  liu.viiu 

ilhenfuite:  Etneiéd  eflélegrfpqui  pAJp'outrCj  dont  lePmoneàoit 
^fUnws.  Iccroyquccevaiflèauaeflcamfinom'rncde^/)j(r>^ 
comme  bi^gMtdm  de  ùrigander.  On  dit  en  Normandie  ceiî/s 
gripe,fOufiircceftfimante:ilenefitnfitiié:.    .  ' 

G  R I  Sj   De  l'AIIenlin^i  qui  iignific  la  jnefme  choie  f 
d'où  les :^Éfec^s ont auffifait^ÇiT/^  dclabafl^ 

;Larinitc^yfi«r  co/or."^  Voyez  Voflius  de  vnijs  ferrylms\\mc  rr, 
chap.  8/l3oropius  Becanqs  prétend  que  çr//i^)^rit  de ^r//^^ 
ù  fignifie  plenrer.  Voycz-le  au  liu.  iv.  de  fcs  Galhques!  .cJA-- 

GRISEGONNELLE.  Surnom  de  Gcofîïoy  Comte 
d'Anjou.  La  Clfonique  d'Anjou  :  Go]fridtt6  Conjut^ndt^us 
tndutui  panno  qHcm  Frana  Grifctufn  vocantynos^nde^ui  Burc^ 
tum,0*c,  Inter  PrinapeifcdeU  Molend^ûmus  k  Re\e  euoCatus. 
Ifxisoçuhs  ConfilentP  acctp,  cjùf  j^enuflexp  arrepta^^C^^^^ 
neff  eSr  ceterts  4it:  Hic  cum  grifà  tunièa  fterncndô'Danum 
Franconim  opprobnum  abfhilit.  Cutomms  multitt^io^fTen/Hm 
^xtmtt,  GoNNi^LLE  a  eftéfait  de  ^nelfa  diminutif  dc'çw;»^: 
Cniearduscn  TEpiftre  à  Lullus:  6r.trtuht^coculam^ff^mrfP  ' 
breuem  nûjho'more  c<Afatam.   Guitbcrtus  au  meûnc  Ldiusr 
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Oummdefellilmlùlr^i^^^  ^^    Mofclio- 

pulus;  p(n.e^îi  vs^;çt.  .Lc5cholia%  de  Lycopliron  ;  QcrJ^f* 

lorphyrogeqctcde^d^^^  chap.31.  y^^^u  c^é.V 

•>wpTa.  Voyez  MçuiiîuscirfonGlôiraircs'&llirConftanrin 
^  Porphyrogçnctc  au  Jicu  allègue,  &  Spçlman  au  mot  <rm^,   ^ 
GRIVE:  Voycz^rmeiee.     •  •  ^ 

^  ^^  n  .^,^^^*  ^^cÇ^^^'^Voifeau  marqueté.   Les  Latinç 
,  -  ont  appelle  de  mcrmeyîç//4f«r^,j?A«^^^  j^^ 

haudes  èl  les  impollures  de  la  vanefc  des  érbillês,  &  de  la 
--  bigarrure  des  IcCirds,  comme  les  Gèçcs  ont  nomm'c  les  im 
porteurs  &  les  fourbes^ci)çm5,  ccft  à  dire  irwtes  félon  quel- 
qiies-v^s;  &:  lelon  les  autres  des  ^o»//o«5  ;  acauTe  des  dmcrfl's 
marques  dont  ledos  de  ce  poifTon  cil  comme  ctoillc.  Voyez  * 

M.  de  Saumailc  fur  l'Hilbire  Augtrftc 'pag.145^^ 

lNiccd^rf«WfVeflmterpretéeJfc/«/^,  parce  qu'elle  cîl  non-eôc 

blanche.  le  ne  fçay  pas  d  oiVvient^«f.  Peutcftrc  que  ce  nîot 

aellé  faitduchant  decét  oireau,commeIeGrec7ç/vaîqvii 

;  figmfie  vne  cfpecc  de gtiuc, laquelle  félon  Anftotc  Irb.  ix.  de 

fonHiftoire  naturelle  cap.  jlo.  '£v  çJiyy.trcLi ,  a  yn  .chant. 

y^  <^l^if-  EYï  ^^ct  ces  motSTÇi  içt  t)u^^i  n<wepreft)n-  ' 

tent  pas  mal  le  en  que  font  les  grmes.  Le  mot  Grec  Tfjhv 

pourdirey^nifrf  aeftcainfî  fait  par  onomatopée!  ^    O^'^Vf 

^'  ftRÔLE.  le  pcnfe  qu'il  vrent  de^4m*/4,dontles  ftâi^ 

liens  ont  auffi  (mgroU.  Garrula,rarroula,garrola]grol4.  En  Laij^ 

^nicdoc  on  dit^r4/7/f.  Oeft  vnb  efpece  de  corneille  qu'on 

appelle  auttement/rw^v,  qui  mange  cfu  grain  r<r  point  de 

charôngne,&  que  les  Grecs  pour  cette  raifoh  ont  appellcc 

.axrtpfai\ûyi  :  cependant  les  Italiens  là  prennent' pour  vnc 

efpece  de  corbeau  qui  mang<;des''charongnes,  témoin  Içur 

Pi'oucrbe: 

il  carpo  (t  Iv  ^U  ^. 

E  P(^lmA  a  cht  U  uûole. 
GxYYÎoUÇe  trouue  daos  la  Loy  des  Allemans  tit.ioo.§.  15. 
^^nceta^^arriola] mcoma^coruus;xauhdy  i;tdufimilt4.  recjUirantHr , 
quc.Lydius  dans  Ion  Glc^fTaire  fur  Clemangis  i nterprctc  l>m 
gUnlw4.  ■        Zz 
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C^  ONDE  R.  Dç^H^KtiK^i  qu  on  a  cHt  potir^r«wrf/rr> 
lequel  le  rroimc  pourri^^rr  dans  Di^mcdc  liu.  i.  pag.5j. 

^CTrMnr^ir^ijrmndtreygmmàrey  Ô  ron  de  r.     f  .  ?  3;'.>   /^  -^^^  . 

jGRpS.  Dc^o^j.  Lcs,Glolcsànciirnncs:^ojji^^^  (car 
c*cU  ainfi  qu'il  faut  lire,  &  non  ipz%:frdjfus)  oaw5:o$,  «;  7rapç;;ùf  ^ 
AtTTOfoV  ^rô/?roKfctrouUc  danslc  iii.lVurc  des  Rois  chap.  ii. 
lo.Mimmus  digttus  meusp-cfiQrrfldarfo'patris  met .  &  dans  Gof- 
fridùs.Vihdocnieilfis  liu.  I.  cpift.  21.  Grojpfcere  fe  trouuc  pa- 
reilleiîntnt  dans  BedaVconimc^roj?/r«4o  d,ins  la  Loy  Saliquc 
&  dkiis  Ca^ariui,  &^oj[J^  liufc  de  Imitmone  Chrtjli.  ' 

^ofcz^p1!t\xsdiiJtm  j^  IV.  ji.&^v 

V  V^ ^  Q-é:^ LIER,  t^c groJJuUrtum ,  a^nfr  appelle  par  les 
Latips  :  Qûodeius  fruftusacinifmtjkuum  îmmXturArumcicmis'rim' 

JvSyQm  grofif  fiHcjrojjult  appelUntur  y  dit  Chaûcs  Eftieniîe  pag. 
ly.Jc  RvHhrterjJ^  '-      ,  *        ■  -  , 

GKOTTV.Uc  <rypta:Ciypm,crtif>tii,c^^^ 
c.ROTTi!:  On  difoit  anciennemeiitcrowrf,  Voyez  Nicod  aux 
m&is^offr&o-ow/^f.  'BrqwcrusfurForxunatuspag  i^i.  Md- 
net  infrancicoiuxtity  Germamcùaue  firmone ,vttej}ûdtnes  ckqtte 
,  appelliterfii^Qj4a  dc^e  vi^mcfl  froneçie^fevirterudiù  iMicium  grot- 
tain  foribcntis  j  aut  i^«r/ii  crortani  ejfe  omnino  tefiidmc^rfobfhu^ 
6ti(mis  th  Mtpcio  faUerraneo^  'uoce  Gallicx ,  qua  Gtxcii  xpinHr^  vet 
y.}ur^ÔLporibus  ivnde  (^  Sidônio  (p^Plmio  lantort  vfttattm  crypto- 
fortiatm  Frjncos  appellare  grotte^  grotesqve s,  Lêodfenfes 

CROTTE.  *         ■  '  '  ;         • 

G  RV:A.y..  On  appelle  ainfi  en  Anjou  de  la  farine  dauoi- 
ne,auçc  Liqucllc  oh  fait  vnc  for^e  dé  bouiie/ De  çr«rf //«;?! 
diminutif  de  ;Çr/#r«m.  Spclmannus  :  Grutufn.  Lerumims  genus^ 
nhter*<rr4n,imdlt4m,CKOvrh.  Lih.R.wuf^feci..\^^.  Dcccm  mitcas 
d^rafco ,  &:  v.  degruto.,  &:  v;  niitcas  farina-  tnticcic ,  &  vin. 
pmes^'xvrcafeos^^c-.  dccerno.  i/r^r  Grutarius  qm  vendu 
tegumma,  ^ interdum qui  pfjm.t.VidendHS. PalUdii  Interpres.  Meurf 
yf\i9vi.  Crt^^i^ ^utelUnij  cKyhi. y  G Kv AV.  Onirçr«  cnGham- 
pagire/pourdii-e  duÇon^^^u?^  en  Allcman  pour  dire  dn 
grUAt4.  Voyez  ^gruyer.       .  à        -      .  ,         ~  '  , 
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G  R.  V  lE  R.  De  .ç>*.  Pieriç  Pithoa  fur  le  tit  i%l 

n,ocpu^.rle  Cruyrr,  le  non.  dL^^Z  £Z\tZ 

Normahd,c,ohdit/c^r»«  POUrd.rc'fe^'J„T  Z^''-  ^" 

Rry^y^.m  I  %  ^.  .   ^     ,     ^^  ^"pO'^THes  tombées Unutt 

^ro^r  peut  auoït  cftc  dit  pour  crolluT^      ("fommcs. 
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Ci  V. 


>*  VA  r  N.  Les  Italiens  difcnt  n^damo  &  Ir?  A  It^o,,   . 
,,\v««.  ^Jnilms  luT  leî.^piftrcs  de  Alcmn  Ep.ft  ,    ?„„,„. 

A  ..cv,N VM  ,„  E0>n.,  .nterpr»aeurA.,^^,s  ^X<^rZt^cn 
*''>''^''g'ntfr»q„c.HodK„oPM,hHslucrum^^^^rri    ^ 

o.uJ.cauffi  W«„«po„rd,rcIa  n,Ze«  Wvô? 

G.VERET.  M.dcSàumaifefurSol.npaeiydcd^n,,.^  '^' 
tr^:  ^rw4<^;»  r/?  ff,y4  ^«^  tantùm  profalU  ffïs  hoc  efh 

^^oul  ColumelU  yctcrctum , .^«W  ;;o^^.  hM^uemO^lL nu. 
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tt  Mcnllc  liu.  I.  de  les  Oblciuations  chap,  de  çMtolus.  Mais 
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.   t^Httr:ifoCéumf  enim  pan  gil erctu  m ,  pars  varccu ni  zt  fru/4filttimji 
'  ^inTtilofigJMi.   Qùare  édMonenins  eJÏLefhr  m  CoiumelUy  vU 
fimper  m  excufu  Ubrn  vcruadum  leff  turbin  CêUmoexaratnfimper 
fiHfvlUexceptiçntyctcrctumle^f. 

\  GVERIR.  GVERISON.  Oaprononçoit ancien- 
nement jftwV&^4r//o;i  j  &:  on  le  prononce  ai.nl|ena)rc  aprc- 
Tcnc  dans  le  Languedoc  ,  &  autres  Prouihcc§  voilincs.  Il 
y  ipna  qui  dcriucnt  ce  mot  de  x;4rwKf,  pource  qu'il  f'e  fait 
fhaniçcmeht  enladifpofition  du  corps.  le  croy  qu'il  vient 
4e  rAllçman  ou]du  Flarnan  t^cVcw  qui  HffM^c garder,  fuuuery 
conferuer.  Carir  ç'cft  venir  à  fauuetc  d'vnc  maladie.  Vovcz 
çwrn^e.  Cambdcn  dans  fa  Bretagne  Iç  dcriiic  cLa  JJJuiglols 
Vvfr//qu.i  fignific  la  mefmc  cho(c.  ;    • 

G  V  E R I TE.  On prônohçoit  anciennement ^^Arite.  Le 
Roman  de  Pcrceforcft  :.  ^donc  s'en  vintUgnitte  aux  fiantes  de  Ix 
forte.  Et  y  vif  eu  après:  Et^ft  luy  dh  quelle  vienne  f. trier  a,  nous  i 
U  gmte.  Les  Efpaghols  difentauflî  ç.im4j  queCouarruuias 
prétend  eftre  A^'^be-  Mais  ilya  apparence  qu'ils  ont  piis  ce 
mot  de  r\ous,à:que  nousTaiionspri^  de  rAHemâii  oii  du 
•  Flaman  "Vaèren  ou  be'^^ren  qui  figmdç  garder,  fduueryConfaiéery 
&C  c'cft  auffi  l'opinion  de  Nicod ,  qui  derme  parcillemcnc  ilc 
çcmot  AUcman^^rf  ^^^K/r.  Voyez  le  au  mot  ^4r//v. 

(i  V  E  R  P I  R.  Gcft  vn  vieux  mot  François  qui  fignitic 
Istljerj  dhiindonnery^  dont  le  compofé  (/f^«f>:/?/r  cft  encore  eu 
v/age  dansle  Palais.  Il  vient  de  ^f)^/>c,rnot  qui  Ce  trouuc  en 
cette  fignificarioh  dans  les  Autheursdti  b^s  fiecle,  &  qui 
vient  de  TAllcman  Wrr^fwqui  iignifle  ietttr.  Voyez  Lindçnî» 
i)i:o^!;dansfonGlofrureaùmot\Vcr/;/>fi  &:M.  Bignonfurlcs 
Formules  de  Marculphc  pag.47'5.  oiïil  remarque  entr'autres, 
cliofes,quVnc  veufve dansFioilIàrc  vpl.i. ch.z^.  cil appclléc 
£ft;f>*/)f#,  comme  cfui  diroit  délai jjie ^âlyândonnée.  En  Gafcognc  ' 
ïbs  Notaires  encore  auioupJ'huy  appellent'dansleurs^ttc*; 
les  veutvcS  relises  '  RAiHed^vn  tel  pour  dire  veufve  d^vnùiel  >  &r  * 
c'eft  ainfi ,  pour  le  dire  ciipaHànt,  qu'elle  efl  appelles  ^-ïc-f^^ 
muberfSLï  le  lunfcônfikitc  Marcianus  en  la  Loy  7.  au  Dig^i^^ 
.ad  Lcg.  Jkl.de  VI  PW'/.    Voyez  auffr  VÔiiius  de  vt$ijs  ferm^nii 
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liure ,,. chap. i^M,6.  Barthius  liurc 4^.k1c  fe  Aducrfair^ 
^^P;2-^Loilcauhurci.^ 

G V E R RE  De  lanaen  mot  Gcrmaniqoc  v«w  ou 
Vr4m,  dont  les  Efcnuains  de  la  baffe  Latm.té  om  hit7.„l 
qm  fc  rrouuc  dans  les  Cap.tula.rcs  de  Charles  le  Cbau^/ 
dans  Jucs  de  Chartr«  .dans  Mathrcu  W„s,  «j^c?  Voyez 
Cluucr,usl,u...dcfonaV.ennç  Germanie  chap.r&  Vo£ 

GVESDE.  ÇcftvnehcrbcdonrfercnicnrlcsTcotu- 

B.odcnuI,u,v.dc(esMc4ngc,chap.  a.  ^c»^„oZ^l 
i^m  qu,  fignific  f,  mcfme  chofc, &  q^  eft  1  anc.cn  S 
Gmlois,  Phne  Im.  xxr,.chap.  ^.S.^Uplanuç„,  g«aftum"« 

rA«^^m/^r« crnU. „^i,^, carccft««,fr qu'.lTutl.  e 
u...isPhnc,A^non  pas ^/^«^,comn.c  l'a  remarqué  M  de 

p  glaftum..,rt^W  cxm  f^roéknlt  „»„,,„  ^U.ranl  Ce 
hcrU  Towm.  gucfdpm.  Q««/  ,;,-  ,//„  an(i<iuovJc4Ùulo  cTflorum 
l^.nr tamum cU/kxun. eft&. ,«,«,««/«;«.  Nous  d.f bns en  Anjou 

_  G  y  ET  EU.    De  r4«4r.  qu.  fign.fïc  vm;.rtp,rd^,  cmC,. 

W«.  I<.dorcd.tde  mcfme,quc«rft„  eft  a.nfiappellé  W 
\-l''^'''i'fi-'^^-yoyczH.  de«aumâifefurSoI.n  pL  ,oV 
L  Iral.cn  fe  fert  encore  aprcfcnt  d<rcc  mot  c^tL  en  cet'; 
.gn.ficat.on,comme  quand  .1  d.t  v.  canando,Sc  les  Erpagnofs 
omme  quand  .Is  d.re„t  W  fo  ^  ^^,  i.  -^/.fcLfS 

"''^5'?^''-'"  'y'"'  1""  -"ot'^^^.  Nca«tmLs  feP 
S,;mo.KiIedc-nucde^.^q„.  fig„,fi,  «^«,&         ^,^„; 

d>  .  Allcman  Nr.c/,rqu.  fignific  la  mcfme  chofc':  Voyez  (erur  ^ 
CCS  mots  du  ritxxvu.dcs  Gap.tula.res  de  CharJcsJc  Quuues 
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intmitâiiAtifttm  marcA  yi^dftééfâciant,  U  Lindcmbro(r  dans  fon 
Gloflàirc  au  nwîC  Vrtfl^TXjvETAPENs  en  vient  aulh,&a'cftc 
ditparcormptionpourçwr  4;wî)f.\^/?fw/rrcft  vn  vieux  mot 
Fir?inçôisquifctrouucroiiucnt  dans  Jes  grandes  Chroniques 
dé  France  fOUt  cclny  de deltbcrer.  Voyez Pafquicr  liu.viii. 
çhap.jv  D^^Nmrrona  coilipGic4^/ffr,d'où  vient  ^^^^^^ 
6  V  EVLE.  Couleur  rouge  eh  arinoriic.  De  certaines 

E eaux  rouget  qu'on  appelloit  gueules ,  acaufe  vray-fcmbla- 
Icmcnt  de  la  rougcurdcsgucuks des  animaux.  Saint  Ber- 
nard clans  vnc  Epiftre  à  Henry  Arthçuefque  de  Sens,  //or- 
re<if^t (^ fMmrium  rubrtcatAS pelltcuUs  (juas  cvlas  vocanty  manibus. 
arcumdare.  Voyez  M.  Hautefcrrc  Jiu;iK.  des  Ducs  ôc  Comtes 

.  >       G VEV3aiNicodledcriucderAÏleiTian^«t^ 

lignifier  vn  mendtant.  Et  Pafquier  vu i .  41.  dcj^aneo.  le  crôy 
qu'il  vient  de^ike/f«s,  qu*on  peut  auoir  du  pour  quétflor  ou 
*  tyii-^w.  De  jii<mrle$  Grecs  ont  ditAlc  mcfme  A^ 
^      .Conimcquidiroit</fw4mir<^r^ 
GV hjîyç  vifcum, 

G  V 1 C  HE  T.    le  croy  que  c'cft  vn  diminutif  de  huisy 
;^    ^    tommcvfitettq  dç  vfiia!  Huijjet^  ^fjj-^  >  ff^^Jf^^ ,  g  v  i  c  h  t  r  .^ 

«  G  V  ff  E.  C'eft  vn  vieux  mot  François  qui  fignific  trdm*  , 
fçric,  auquel  on  adjouftoit  d  prdmaire  celuy<lci4r4f.  Grâces 
de  la  Vigne  Aurheur  du  Romaiide  là  Cliaiîc  : 

Làfulimux<U7\ic0'Vtlle,^,  ^    ' 

finluyneftnebÀràtnegutlle. 
f,  '^.y  Les  Angloisdiïcnt  encore  aprelcntçi/f  pour  rrow/;mV.  li  cft 
difficile  de  fçauoir  s'ils  ont  emprunte  ce  mo^t  là  de  nous ,  ou 
fi  nous  le  tenons  d'eux.  De^;7f  nous  auons.f^it  le  vçrbc 
c  V  i  L F  R  qii4  lignilie  trompery  Se  ccluy  di:  c  vi  1  l o shx^  \^'i  1 10 s, 
qui  eft  \z  nïdmechofe,  comme  GafionS'&cWaJtonsy^ui  lu 
gmficnt  trompeur, fripon, ^dmoin  le  Diilique  de  Marbt lùr le 
PocteVrllon:  -  . 

i^rou  (U  Vttifinsà  deceuoir: 
P€u  de  vil  Ions  çn  ùon  fçauoir. 
Et  ce  Poète  Villon  fut  ainii  appdlc  à  càufe  de  fes  fripon- 

'    .  °  nc.ics 


\  - 


^prclcntch  bas- Breton ^t/  Govce  %nifîcaù/nb  garce 

•Vyi), 


A: 


ncrics  &  tromperies  :.  car  fon  vray  nom  cftoit  François  Cor 
biieil,  comme  il  le  témoigne  luy-mcfme  dans  Ton  Epitaphc 

rapporte  par  IcPrJauchet  Im.i.  de  rOrigmc^cs  Œcuahcfs; 
^      Je  jupi  frmçoisdom  ce  me  poifcy  , 

f^ominé  Corbuetl  en  mm  fnrnom  y 
i^:AUf(l:^^vers'empmPomoife* 
Bt  du  commun  nommé  y tUon.  " 

i  Oi^  ivne  corde  ivne  to$fi  ^   " 

.     SçMtmtmoncolijHemcpcHljfoife^ 
\    ^    Senefùfvntolydffei  # 

Leieunemefembloitfomtbet,  " 

réc  Epitaphc  cft  autrement  dans  les  œuurcs  de  Villon  Par 
quicr  fc  trompe,  qui  croit  qu acau fendes  fiipponnerics  du 
Poccc  ViHon  on  a  dit  vtUonncr  ^  vtUonnem  pbur  fhptHm  ÔC 
hpt>f^nnerif,  Vpycz  le  auch.60.  du  liu.viii.  de  les  Recherche^  ' 
GVILLEDIN.  De  rAndôis^rWmç  qui  figmfie  vn 
cheualhon^ii&Crqm  a  eftc  formé  de  toj^elde  qui  iignif^  chJhen 
h  bien  qnc  ceux-là  parlent  improprement ,  qur  difcnt  vn< 


guilledini. 


G  VILLEDDV,  comme  quand  on  dit  courir  le  jt^Ue^ 

dou.  Pcuteftrc  dcG/7^w4,qui  eftoit  vnc(brtcdcconfrairic. 

Lindcmbrog  en  fon  Gloflk^r^:  Gddonin  JUm^.  i.  m.  17.  /.  7.  c.c. 

.r.129.  Confratria:  Kmcw4ro.  G/ojf/i  t/ffm^:Gildonia,çonr^ 

tio,adunatio:P4/^/4#:Gcldonia,adunatio.  VioMt  ^^^^coU  m 

.    ^''^-^^nmGûdcvocantconuima-fmbbcay^H^coILtim^^ 

hicl  iterim<fHe  celehm  folcnt  (  j  apprends  qu'à  Cologne  ces 
Conhairics  (c  font  tous  Ics&'raanches.  )  Voyez  le  P.  Sir.  ' 

-  mond  %  les  Capitulaires  de  diarles  le  Chauuc  pag.  115. 
Voiriuslru.ii.<fca//iw5  5^;»off/5chaf  8.  Or  comme  ces  affcm-  ^ 
^\l:cs  pouuoicnt  cftrc  liccncieufes ,  ou  bien  qu'au  lieu  d*allcr 
a  CCS  Confraines  les  jeunes  gens  alloicnta  Iadtb3uchc,ilya 
bien  de  l'apparence  qa|p^ mot  Gildonu  açftc  pris  pour  (a 
tiebauche  mclmc. Ily  a^hcorc  aprefcnt  à  Montrueil  en  Pi- 
•  aidic  vn?  compagnie  de  Marchands  qui  s  appelle G^or/j  . 

.  ^' ce  mot  vient  vray- fcmblabicmcnt  de  G//(^^/4., 

GVI  MA  V  X.  Oli  appelle  ainfi  dans  le  Poiclouicsprcz    . 
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^W fauche deuxfois l'année.  Rabelais liuj.  4.  a4«d^^//^^ 
f^S^^  fn)wi  ifioirji^^.  CoiroMxfmt  kœufi  enffrjfe^i  U  cmhe^ 
^fftx^Wkmx.  PvfX^mmxfirUprcTi  cpu  portent  deux  fois  tan. 
De  bim^Us,  i7!>>^  A- -'*.> 

G  V I M  B  jS  L E  T .  Les  An^lois  difcnt  gmln,  U  eft  d j ffi-  . 
cile  de  dire  s'ils  ont  emprunte  ce  mot  de  nous ,  ou  fi  nous 
l*auon^  emprunté  d'eux.  A  Pârisr on  prononce;r/^/rf  Ugibelet. 
GVIMPLES,  Efpece  de  lien  de  tcftc.  Rabelaiiliu.  v. 
XI,  Untvii  oncauestémtdefimdeanxytémt  de  flambeaux,  de  torches, 
ie  fftimples  ^  dapaux .  lean  le  Maire  en  fcs  Illuftrations  ; 
Qttand  la  D,eejje  eu(  mis  bas  Je^  habits  (^  achemes ,  ^  quelle  eut  def 
feublécoifi,fféimple,attimri^a$UreacamflrementdeteJky  termaillets^ 
chaifrtsyéumeaux ,  builetès,  (^  ttffut  iufpi  anx  galloches  dorées ,  d^mèw* 
rant  toamefins  flm  d!vn  rtçne  couurechtf.  De  vinculnm.  //^v.  ^.-ui»- 

G V  IRLAND  E.  De  l'Italien ^fc/WW^.^     '7  ^'''^^-  ;-7  >*> 

G  VISE.  Comme  quand  on  dit /4/rf^<^/^iifcii6/Î4y4^«//?. 
Quucrius  liure  i.  de  fon  ancienne  Germanie  çhap:  9;  le  dfé- 
riae  de  l'Alleman  Wf i/f  ;  Germants  fuperioribm  vocalmlum  ejl 
Vl^ciCcquodmorcmJèu  viuim  acmod\imf^mficat.  Infirioresfii 
dtalelh  iiamt  Wifc,  Jifiem  id  literis  jcréunt\y4nglt ,  fmmuntiant 
'verovt  fuperiores  Germant  fimrn  Weilc.  idltalis^^Hfjp^nisnunc 
eft  guifa,G4/fo  cvxsB.  le croy  que  tous  ccimots  ont  cftc  faits 
du  Latin  vifi,  Gouarruuias  le  trompe  de  croire  que  mfi  foit , 
Vn "ancien  mot  Efpagnol.  Caninius  fe  tron^pc  aufTi  qui  dans 
Tes  Dialc^es  dçnue^/jfi  du  Syriaque  jçAi/i  qui  fignific  txtùs, 

G  V I S  N  E  S.  Sorte  de  cerifes.  Quelques  Authciirs  La- 
tins ont  appelle  ces  cerifes  ctrafi^^ijuitamcay  ce  qui  a  fai  t  cto  ire 

à  quclqucs-vm  que  nii/»f  a  efté  fait  de  Gi^KW'W'.  Les  Tj^rcS 
&  les  Grecs  les  appellent  -w^îm,  qui  approche  fort  de  noftre  - 
mot.  Les  Efpagnolsdifcnt  fK/>ji«. 

^  G  VI  TERRE.  De  l'tlpngnol  fftitarra.  le  croy  que  les 
Efpaj^nols  ont  eu  ce  mot  des  Arabes,  &:  que  les  Arabes  l'ont 
pris  du  Grec  )u^â^,  dont  les  Italiens  ont  aulll  fait  cnr4.  //    '  ■  'vr 
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HABLER,  HABLEVR^  ÉîcrE/pagnoIU/4r& 
hMadorqui  ùgnidcm  fârl&Ufarlettr,  &:  qui  ont  cftc 
faits  de fJmlare^  de fihuiatcr.  '  ^ 

HACHEi^  De  l'AlIcman  haanm,  qu'Iûac  Ponranus 
en  fan  Gloflaire  dcrîuc  3c  aiyyiy  qui  cftpit  vnc  forte  d  arme 
pàrmy  les  François.  Euftathius:  îy^^Shi  Si^idifç^yxtxi, 
Voycz-lc.  OupJuftoftde4/t/4.     j  ^'^.#-rv^* 

HAIES.  De  hoiéc.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 
uc  pag.  34p.  Etvoknmê (Jr ixfrt^ mândàmH«,vt(jmcnm(f^ ijlii 
temportbus  caJlelU  0*firmitdtes  (p*  luias  fme  noflro  verbo  jtcertnt , 
{atcndis  ^uffijh  ornnes  t4esfirmitates  disfatluhdfMtydiCc,  Sur  le- 
quel lieu  le  P.  Sirmond  a  fait  cette  note.  Haias,  cUufirâs. 
HAtét  nolis  hoiU [uni fepes  (fU^Ubet.  Olim ,  ^t  htnc  dpparttyfro  mi- 
lit  Art  valhf^  mumtianc  vpirp4t£.  H  ai  \  a  elle  dit  pour  hagiê  da 
rAlicman  i^ç  qmfïgnificfipimfnmmjppmm.  Vc^yez  Vôflîus 
de  vitiis  Sermonts  pag.  219.  éc  Spelmannus  dans  (en  Didion- 
naircau  motA4/i.  * 

H  A  I N.  De  huirnus ,  comttc  D a  i  n  de  Dama,  De  hamm 
on  a  fàithamicnti  de  puis  hamiaoy  d*où  nous  auons  hit  hame- 
çon. Hamnivicùt  de  ^/jiç  qui  ûff:\ificcourhé :  Hcfychuis: 
XeLfiify  xgLiji,nrv\of.  Les  Grecs  ont  ditdemcfme  i^fx/rpoi  de 
ôiyKoi y  qui ûgnifiévatlisyConuJlii, 

HAINE.  HAINE VX.Îencfçaypasbiendoù vient 
ce  mot.  Les  AHemans  difcnt  kajf  pour  dire  hamef  Dans  les 
.  Glofcs  d*indorei7fmo/2ii  eft  interprctt:  odtum  ;  fur  quoy  6ona-> 
ucntura  Vulcanius  a  fait  cette  note  :  Forte  hancfrs ,  çdtofrs. 
yidemmdeGàllicurn^Msiwx.' 

MAIRE.  Pcutcftre  de  Btherri^a  ,qui  fc  trouue  i  peu  prcs 
çn  cette  figmhcacion  dans  Scucrc  SuIpiCc  liu.  m. delà  vie 
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j^,  brmm  Mfi*  hiAiiém,  qmn^ue  comparmm  arfentcit,  rtpit 
Mw  «<  AUmm  ftin  hMu  »f^,t.    Ccft  l'opfpion  d'iLc 
yontinMVoctm  ap>f,  cxammemMiùl  parle  de  ce  mot  /!,/,«.- 
n^.i)  m>lhm  Onmtnorimifue  ciumnum  rjjc  wmo  «tf^mt.  Nam 
h»nchrmtb<hirKyb,Jp,dHmp,lcfi^  EtJJchxùé. 

f'i!^f^''''^M'  "firumh:iirc  proahao.  Voyez  le  dans 
Ton  Gloflairc  Celtique  au  mot  Bihcrri.a.  iMr  en  Allcnun 
ugnihe  dM  poil,  êih^rmch  fignifie'jfjriniis  ex  tiU 
.\HAISTRE.  Arbic.  Dcl-AliemanL/rt. 
^  HA  LBR  A  N    Les  Grecs  ontaj,pcllé  Cfh^oi  vncfortc 
a  oifcau ,  que  quelques- vm.croychc  cftrc  fe  Merle/  Hcfv- 

<,rm,<.fi,Sof,  0^/.  «„o.  w<»Twpo,  A=Vv«.  Dautres,  &  aucc 
grande  apparence  ont  cru  que  c'cftoit  vne  Cane,  fondez  iùr: 
CCS  paroles  d  Ar.ftotc  liurc.x.  dcTHiftpire  des  Animaux 
chap.  ,.  .^  «  ^^  <^^i^  ç~,^,^  i^.^^^^  ^  ^.^ 

w2%?/^' 'ï"/^'""  ''"•''■  "^'P-74t  ^'traduits  de  U 
forte  :  Dj/Î^f  ,«îrryî^*^«*/«-«,  4«4r«  ejr^4«,<..  Or  comme  on 
^Jita.A,x,mimtdirevn^,rUJ,„„,  ,e  croy  quon  adit 
.dcme(mc*A.Ç^^«  pour  im<  Cane  de  mer,  !k  que  de  là  nous 
aidions  tait  hMrent,  que  nous  auonsdepuis  prononcé /,.,/W 

ITa'Î  '^,«''7"P''^'"'^nt  <lVn  icune  oiJèau  de  riuicre. 

H  A  L  E  .Henry  Efticnnc  le  dcriucdc  iAM,  qu'on  a  dit 
en  angage  Dorique  pouf  Ïa/«.  II  vient  de  aJ^M^.  ^ff^m, 
Al]Hkm,aJlHm,  „aiE.  ^jJ^W.^JZfrf,  HaLHR/Vv^J.v y.     r„- 

H  A  L  L  E  B  A  R  p  E.^Can.mus  dans  Tes  Canons  des  Dia- 

•IrJ;  M,  'J'i"  r  ''  ^^""^  ''I"l'-"  "W'-i^'/^  'le  l'Arabe  WW.. 
LiraiLn^lcF.-anço,s  viennent  de  i'AIlcman  hdUb^rd. 
W'o  fan  en  (on  abrège  (ur  les  Mémoires  de  Charles  Bou.llv.    - 
fous  le nom//.//.i.n/. :  i.^,^„^ ^.^,/, ;e,^,^^^^ ,^^^^ 

«/«.    /</.r4.a  ,ft,  4/r,m.  ..,;,«f ,  vcl  f,unâ,m.a,..,„e ,  vcl  ht.., 

film  Helmu  Rr..s  (UU  fudLtey  l,em  mite.  cJman.pJpr,- 
mam  M.emflm  fict, ,  0.  .,„,  p,^jl,,„„  ,,,^„^  ^.ex.lUmjhpm ■ 
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dans  on  ancienne  Germanie  I.u. ,.  chap?74.  reri^^l 
fccunm  palacnam .  ,T^^^  n^  Pr^a^^TZ 

i  n     T  AI  cman  on  prononce  htUehard,  &  nori 

pav/M/Zr/Mr^:  ce  qu,  a  donn^  la  pcnftc  à  q«elquetv«s  de 
cro,requecemotcftro,tcompor;deceluyij;^^^^^ 

h^ht  Imfantc.  Le  Prcfidcnt Faucher  liorc  t,  de  laMH  r!^j^ 

An.es,paHeaurn^deshaIlebardeuomm^iv„^^^^^ 

d  A  Icmagne  ou  de  Suiffe  :  P^  U  n^M  <U,  LImZ,  e£ 

Pou  ce, ^.  .  trouve  ,n  vn  .ourHal  ivn  Curé  d.  S.;^tM.ch.l  Tin. 

.ft     j         ,  r  j     ^'^  tirer vn  barcau  auec  vne  corde  Peur- 
iJr    n^v      '^""'";"'<^'iV  On  appelle  enNorm  nd.e 

HALL  ES    Lieu  public.   Pcurcftrc  de  W/*qui  feiifie    " 

È  Tr"ci;rVf  ""7"  ^""""'^  =.nc.cnnen,eîr  ,cïhZ 
■les.  François  Pirhou  fur  ces  mors  du  rir.  43.  de  la  Lov  Sili- 

halle  de  Man    £.  ^  i  py,^^,  '(^  ^^,„,^  ^  *    • 

^  s  H.yps.  A^^.  Au  lieu  de  /,4  on^  auflî  A  aflJcc 
qu.  meia>r  cro.re  que  ces  mors  viennent  dW/,/. , commj. 
h.Ud^4uUtui.  Voyez  hiU.  SpelmannusaumorfckX 
n>pv.rnt.6y.i.^.Si  qu.sprohxredirarcvclpro  ingenuinr^ 
c..rram  rcccpenr  pro  malo ord.ne,  cum  v..  ,n  EccVefia  con- 

;urcr,& cum  xu.  .id  fkpium  Rcg-s  m  circula  &,n  hafla , hoc 
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cft  iû  nnio  cum  vcii)omm  cpntcmplatrpnc  conjurarc  ft 

idicuttt  Ivoit  sovt  l'orme,   ^nffi  vcïo  cmlum  appelUmus 
ittflc.  Ofin^ifêod  fi  in  ràmoifilkms  ^nndat,  quim  in  truncum  vd 

H  A  M  E  A  V^  De  hamcl  diminutif  de  hain ,  qui  fignifie 
W  émrg/Êéiitémom  ces  ipots  Ang^ oiSyBHc{mgh4my  Walfin- 
ghémjf^Qtthinghamy  &!c.  De  hamcl  on  a  fait  hamelene  ou  hamlettc 

2 ai  fc  tirouuc  dans  vnc  Or(ionnanccFrançôife J^Edoiiard  I. 
.oy d*AngIctchc,  &qui  cft  rapportée  par  Speîm^nnus  au 
mot  hamelyoiiiercnvLoyclc  Lcûeur,  &  déplus  au  mot  ham. 

Il  y  a  plufieurs  pcrfonnes  en  France  qui  s  appellent  </«'H4wf/. 
Dans  le  Boulonnois  prcfq[uc  tous  les  villages  fc  terminent 
en  hdm,  que  les  Picards  prononcent  hm  i  Efchin^em,  odmg-'^ 

HAMEÇON.    Voyezii^.  '  "^ 

H  A  M  P  É  de  hallebarde.  Qûclqucs-vns  le  dcriuent  de 
l'Alteman  hamlhdbiy  qui  figniiîe  toute  forte  de  baftoil ,  foir 
de  foui:che,  d<?haillebarde,  de  mail,  ou  de  marteau ,  &  qui  eft 
compofc  de  tW  qui  i^gnific  main  y  S>c  de  habe  qui  fignifie 
<mtr^  manier  y  &  qui  vient  du  Latin  habere.  Plufieurs  pronon- 
cent /7»<wff,  qui  approché  encore  de  plus  prés  de#l*AIleman 
handhabç.  Mais  cendotvicntfans  doute  de  4w>f  ablatif  d  4  wri 
amitis,  qui  a efté  dit  parles  Là^tins  pour  vnbajlony  vne  perchcy 
'-^  -^nfuji.  Les  Glofes  pagiaç.  arf^y  ^Knaç:  imites,  I^^uhmI 
XS^KÂ/uii,  Fcftus  :  \Amittt\.  ptnkx^(malfdcf.  Horace  dans  ics 
Epodcs  I^Ht  am/te  Uui  rAra  tenHit  ret/a.  ^  mi  te  y  ante ,  h  a  n  t  e  . 
On  y  aadjoufté  vnealpiration,  copm'e  en  havlt  de  a/f«i; 

tn  »!  ANCHE  do  4»C4.  \    . 

H  A  N  A  P .    Froirtiird  vfc  de  ce  mot  ^cequi  fait  vou- 
iju^il  cfl  ;x\\cm\  en  noflrc  Langue.  Il  pcut.auoir^eftc  Eut  de  * 
1  Allcman  Imn  rjApy  qui  figniric  vnf  efcHelU àoralU,     « 

HANCHE.  Du  Latin  inufitc"rf«f4,  qui  cft  encore  en- 
yCtge  parmy  les  Efpagnols,  &  qui  a  efté  fait  du  Çrec  ayx^.. 

Hanse.  Comme  quand  on  dit-/?/ny?  rdifom./*(r  Ccft 
vue  Compagtuç  (|c  plufiwirs  villes  d'Allemagne  vnics  en* . 
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ftmbic  pour  le  commerce,  «^ qu'on  appelle  Anl^tîqics 
Du  tîiot  Allenian  «Mnf5c^,qui  fignificNW4r,>m^^^ 
porçdcA4;«,  ceftadirc4/W,&^,  qui  vc"aUirc m^,  acaufc 
que  les  principales  de  ces  villes  font  maritimes.  -Comme. 
Lubec  qui  eft  la  capitale  des  Villes- A ^featlques,  Dantzic 
Hambourg  Roftoc,  W^ifinar,  ^îrc.  De  là  nous  auons  vfé  dii 
^ot  de  hanfc  pour  ajfociatipn  4  zme  Compare  :  Au  chaa.i;  art  t  ^ 
de  la  lurifdidipn  de  la  Preuofté  &  Èfcheuinage  de  Paris '' 
ToHiMxnh^s  pourront  faire  amef^r  toutes  mameres  de  n'aima 
farmeruual  Naue  pour  vendre  enU  vtlle  de  Paris,  dm  de/fit  des  pmi  ^ 
dtceIU,fanscon^é,fanshanfe,&fansci)rfipa^^  Ethanfer 

pour  affoaer  auxjrimi^s,  iroieis  c^  coujhmes  d'vne  Comtamie 
Voyez  Nicodjcflfon  Didionnaire:  Ce  mot  Achmfe%^C 
ntqt^e  fe  troutie  dans  les  Ordonnances  de  k  Ville  del^aris  &  ; 
dans  les  Ordonnances  Militaires  tit.  vii.Irt.  13.  l/pycz  M. 
Scruin  en  fes  Plaidoyers.  / 

H  A  N  T  E  R .  Quclques-vns  le  Jériuent  de  l'AlIemaii. 
iuntteren  qui  figmfic  la  mefme  chofe,&dautres  du  bas-Br<iîtoii    ' 
uTl^^?ferff  "•  lè  croy  qu'il  vient  du  Utinhaùitdre. 
H  A  QV  E  N  E  E .    On  le  dériue  d'ordinaire  de  l'An- 
glois  hucney,  mais  c'eft  au  contraire  l'Anglois  hacney  qui 
vient  du  François  A4^r««.  JLe  François  vient  de  t^ii^inf 4  di^ 
minunf  de  haca,  qiii  cft  encpre  en  yfage  parmy  l^iÊfpa- 
gnols  pourvnchaqvienée.  Hafys,hJiiinusM{in<ùs,Ha{inea, 
HAQyFNEE,  d'où  Ics  Italicns  ont  auffi  f^rr  dmêa.  J^  h^us 
on  a  fait  par  vnc  autre  fôrine  de  diminution  ha/ietws,d*oà 
nous  auôni  fa^t  HAciy*t,  qui  fc  troiiue  dans  nos  vieux  Au- 
thcuiipoiy:  v%  forte  de  cheual, .  CoquUlart  dans  le  Mono- 
logue du  Puis  :  ,  ^   »  ^^ 

Suf^fiis  alle^i^ùHi-irtUquet; 

Btpenfi^U  petit  hdféêt,      ^  ^  -.     ' 

^  Et  li^  faithhjten  fi Ufterel  •  >  /  .* 
Nous  auons  auffi  dit  Arf^  de  W>  témoin  le  Pfouçrbe  :  Vh 
f*r  eftyClerc  qmfçMt,  Hajue  qui  va.  Entendt^Ja  notf,  te  i)m  ne  vaut 
rtcn.  Le  Clerc  nefçatfrien,  laHaifuenée  trote.  le  nc^fçay'paf 
•d'où  vient  hacus.  Les  Arragonois  fçlon  le  tcfmoigîugc  de 
Ni^odau  licudc /?4GidiTcnt /4C4.  ■  .  .     ,  , 
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HA^  AX  DcM^  qui  fignifie  U  mcfmê 

dK)fe.  H^rriîg,  «ARENG ,  HARA^,  ^refUto,  ipom harem fe  troii-,,^ 
jl^M^^ k^anciens  Staputs  de  Saint  Bcnoiftîur  Loire.  L'AI-.. 
Ic0ian  hmng  pCuc  auoîr  eftc  fait  du  Latin  hdec. 
"     .  -HApRANGVE.  lcxvoycpàûvict\iàtVh\\cîn2iVk}ju- 
"  ^y^^ng  qui  fignific  mot  ipom  mot  efcmememy  &  qui  vient 
du  vcjpk^  hnhikhrC,efcmer:o\i  plûtoft  de  TAni^lois  hearm<»',(\\xi 
figniftc  aufli  ejcmtcmtnt,  àc  qui  vient  du  verbe  to  hear,  c.  efcou* 

êtr.  LcsGrccscintappellcdçmefn^c  les  harangues  ix/>oai7</i. 
^    4xf0flt<n<  '^ft^Tixi  dans  Lucian.  Et  nous  âifons  la  Chambre 

des  Audiences  au  lieu  de  dire  la  Chambre  des  Plaidoyeries 
H  A  R  A  S.  Voyez  %clmannùs  au  mot  A4r.ic/«Wî. 

,  HARP.  Dans  Vn  Titre  de  ïahnée '12,44  JW^fcprei\d 
,      pour  des  liens:  Encore  mokrd'huy  en  plufieurs  li^ùx  de  Clump^imc 

on  dppeûevnher^defagofmJifattàL^  U  hArid'vnfigot.    . 

Ce  font  les  termes  de  Picriç  Pith'ou  fur  le  titre  vu;  de  i^ 
.    Côu(hïfnc  de  Champagne.    ^:?^>^  y»- >  2  é.' 

".  HARDER.  DumptW^j.  G eftpit  proprement  "tro- 
quer hardcs  cojitre  liardcs.  Depuis  on  s  eft  fçruy  de  ce  mo^  ^ 
pour  exprimer  Iccbange  de  toutes  les  chofes  liiobiliairés. 
.  le  ne  fçay  pas*  d'oii  vient  hordes^     ■  /        - 

'  ^      HARELLE.   Oaa.ainïîagpelléviWfcdition\irfiuceà  ' 
^  RoiicnYou^  le  règne  de  Charles  VI.  compie  il  fe  void'par 
vne  vieille  Chronique  \ûm\X\QC'ù  fecmde  pmie  du  Rofier  de 
Fronce,  qui  m*a^cftc  communiquée  par  Mclfieurs  du  Puy, 
oïlaprcs  le  difcours  des  Maillotins  de  Paris,  l'Authcur  ad-  ' 
}ou[tc  :  Et  quand  ceux  de  Rouen  fieurimt  ce  i^^^ 

^     JjttArtts  de  Pam ,  pource  tjue  pdreiÛement  ils  auoientfiù  commotion 

.  contre  la  Offciers Royaux, ^uel*on  appelle  i  a  Harelle.,  tis  f«. 

uoyerent  deuers  le  Roy  requérir  mifertcorde^  Panjuqy  le  Roy  enuoya  i 

.'  ^ouen  Méfiire  lUn  de  VienneMmiral(UFrhncey  qui.enfit  exécuter  '    . 
aucuns,  (<r  après  leur  pardonna  la  peiçe^^trtdle ,  (jm  flit  '  conuefie 
en  Me  dont  ffandesynances  jurm^eUé^rvx:iitc^^^  de  Hiro; 
ou^pluftoll  du  Chef  quis  appellon;^tcn:re  HarelleC<\mQA   r 
vn  nom  aflez  commim  dans  la  Prouince  de  Normandie.  le 

-^çroy  que  c  cft  de  ccttcifcdirjon  dbnt  parle  Iuuc;iil  des  Y^-    - 

:       iifis  .  , 
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^      fins  en  J'Hiftoire  de  Charles  VI.  pag.  u.  l-an  ij8z.  lors  S 
dit  queceuxde Rouen /«„r/«,r C/,,/ço«,«<.iîe7,;«3iiJ,^„^ 

f        mirent  fur  imAAmtm  minière  de  R<rf,H;oàHll  ut  non 

,  ^^"A^LEQiVlN   Nom  de  BaftekunSouVle Règne 
de  Henry  III.  il  vint  aParis  vue  troupe  de  Comcdipnslta 
liens  parmy  lefquels  il  y  auoit  vh  jeunehomme  fort  difpos 

■  q^Vhantoitfortfouucnt  chezM.de  HarlaydcChanvalon; 
d  ou^il  fut  appelle  p^r  ki  xorapagnons  H^eàuino,  comme 
qui  diroit  Pent-HarlW  Ge  nom  qui  luy  demeura  toufiours' 

^ûNjepu.s,a  efte  pri;WimeT»r  d'autres  Baftcleurs.  fi  bien 
qu  aprefcnt  ce  motpaffe  parmy  ifous  pour  celuy.de  j54/?r/«r 

•  lay  appris  cette  origine  de  MJîuyet,-qui  ma  dit  l'auoir 
apprile  de  HSriequia  mefine  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en 
Fiance  aucommencemcntdu  Règne  iie  Louys  Xlll  &clle 

m  a  cfté  confirijiée  par  M.  Forget  Grand-Maiftre  des  Eaux 
&l-orefts  d  Orléans, qui m'^  dit auoir  DÏiy  HarlcqUmfur  le 
Théâtre  appeller  M.  de  Chanvalon  Ibij  parrain;  I/.^.Çyi,-^.  , 
:•     ^ARNOIS.  Dentalienrfw<r;e,qui,aeftcfaitdel'AHc/ 

•  HARO.  Nicod:  Habô  <^H^K6teftUcuvoc4t,fde.ce 

>    nomi»MifHirot,  ipte^moinuf  Mondchut  <m  4.  l,û.  dtap.  u  o  dehs  . 

-^«nales  at>pelIemnolâu\.^,ftvn  efioiirrtcUme  ».recoHrs  de 
■li4ihci  ^fM  c%  OH  ceUe  qmfoni  oppr^t/feTid- excès  criminel  feule^ 
.    mm,  comme  ■iembr^emenf ,  Urcm ,  rJkrtre  ou  éminent  penl  ptr  ' 

<>:mlt*gl<UHedigAg,é.^nquelefcrytliuceH^cimroMoUydoii4tnt 

\iiUr (sripprehender  le  mdfùOeur,  oucrierHaro  fnr  kytMtrement 

font  teniu  de  tamanderM  Prince  Jil y  x péril  de  vie  ou  de  membres,  oh 

/  r '?;-^'r^^*°l"""  '*  <>^»"  ^f*yi  it  Nirmmdie,  m- 

^'thll*ft*meHrdeli4roàlieH,lefetdm)uelUaronetendqu'4U 

^  rétention  du  malfkiacurpourU  mener  eriludice  ^(srHefcrieurMfS, 

four,fehn^iLapperr»UH4rSmoirejihHfiemento»indeuen^t^ié, 
'"f-tirehuzement^decifK>n.  Car  anciennement  le  Duc  ce  Noimdndie 
<Omfe4UCourduditHarb,^aprefentleiHautsilHfticienameom 
teUe  fie  le  Prince,  ^let  Moyens  ifui  ne  Tont  que  duHandMng(^ 
pi'&c.doinentrefpeâiMement  faire  enifiefie  silaeflévné  Unitou». 
.  -  .  Bbb 
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t(frt^&pu^lrtvnaul'4Htre.  ^ifffrdit'Oyf,Crttr Haro: HatoUiim, 
âut  cmc  Harioldum  inclamarc ,  /.  Haroldi  opcm  acquc 
ftdcm.  EtkfimHaroçft  HaroUc  tuam  ^Acm.fc.  inuoco:  (<;• 
clameur  de  H^o  y  Haroidifidci  implorâtio.  /..  fidci  puhlicx 
inuocacioob  puhlicam,  vi©]aram  âc  rcmcracun  tranquilli- 
ratcm.  St  que  le  mot  Hàrh  jLit  fmjpte,  (cp  ^j^t  iori^im  de  cççry 
'  dépende  de  Harold^oy  de  Danemart,  qui  l'an  Iruit  cent  zin^t^fix  rèceut 
leBafttfmek  Mayenoe^CcrJ^t^r and  cm  fer  tireur  de  la  It^iice.  ^utrci 
dient(j$4e  Haro  font  deuxmm,0<quilnelefAut  efcrircaj})irément: 
âtm  Aa  Kim^JçaHCHr  ejj.^ide^moy  ou  vep^e  mort  iruur'e  \^pour 
cette  opmton  je  peut  alléguer  cjue  Roù  Danois  fis  dchu;^  on, 'Set  zrieui'  du 
paysiha^  de  Vanemarc,  s  eftantfait  Vue  de  Normandie ,  tint  la^am  fi 

'  rude  a  Upunttton  des  mesfaits  (rrfeurte  tMcjuCy  que  de  fin  ^'nunt, 
ny  lon^itempi  après  jhn  deceds  nefe  trc^tua  aud/t pays  aucun  qm  toUiftne 
amfUflà  autruy  i  (^  que  cheuauchm  vh  tour  par  fan  pays  de  Kor^ 
mandté,  ayant  fait  pendre  ^  vne  potence  au  horddvne  mare  (  qui  sap^ 
^prlîe  encore  auiourd'huy  la  M:ité  aux^meaux:^  le,z;hz^c  d'auprès, 
Romarejffr  leçrand  chemmpaffwtles  anneaux  d'or  qniîporfotti h 

,.  y  tyrentHenfort  lon^-temps  fan^  quonajues  en  fujfcnt  oftcx:,  on  qu'ils 
P]fj(^rit pendus phoA  qu^^^^^ 

pu  V  c^  iuJIkc  quil  maintint  audit  pays  .fesSuiets  prirent  cette  i  Cwce, 
tant  de  fin  vmant  qu  après  fa  mort,  de  crier  Ad  Roù- .quand  on  le] 
outri^reoït  de  quelque  effort  deTwlenceX'jCQi-^c^  Colucncnus  dans 
fcs  Notes  iiir  IcChronuum  Cameraecnfi  de  BaldncTS  pa^^i;. 
MlIovelnùlprxcipuu6  NordmannorumUunor,  qurtandan^ad  fii  . 
M^  kipux:iti^  arino  912.  ^'t  fcriin  AUth. 

Wejlmonaft.^  Baronius  tom.  y.  qmdeincepi  Adfinem  ifjue  vnx 
tartiisjtnt  amator  tuibttje  yVt  recordatione  ipfiin  etiam  hodie  Noy 
niAnm:dum  et^  wfrtur  twurtay  excLwurefùIe.wt  Ha  Roi  ir/ 
Ha.  Rov,  ^juaffiffjurAntes  c^  wûountes  ium  dd  ficnendam  itfis 

f  lujtitiam,  '^ 

.'•     ' .  ."     '    .  '      '■  '    ■         ■  ^' 

0  ''     ^  ^^^^'^  DuLafin  /;.o/u.  rorninarus  lui.  vir.  vas  8. 
^      .       Mmanufiue  lyra  fliudet  iik ,  Barlan^  harva 

,  :  ?Cqinviciudc«rÀl!cman/;e'r/.oii  A^rry;,.  Vovcz  Scaliecr  liir    ^ 
la Sp/icrc Barbare  de  Kktmlc,  VoUins  derjttnsferniontsUu.  11. 
ili.4\  19.JC  ly    Liadcmbrou;  dans  ibn  Glalîanci  au  moc 
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HAST  E    On  apppllc  .-unfi  dans  l/N,ucrno„  &  dans  la 

r^llo  t  a,nfi  anciennement  vne  cotté  de  maiHc  à  ntanchL       • 

l-ir>ce  dedans  U„a,,che  de  fin  haul^rt.  Et  m  lAmrt  :  ^mj,s  f  M- 
U^n&hdonna  J-n  .oup-du  bout  de  rcjj^,,dc  Is^uctU  Ulny  fa,.  ' 

iu.nxdcIaMil.ce&  Armes  ledérmedeW/,*s.Dr/r»,«ç.;.,. 
l4.n,U  .uo.ent'i.nechem.fi  J,  ^„yfe  /„^^,  tufjufsJded,  dey     .  ' , 

'PM>L^cdetoutl^uK\i>a,^n]^.,^mmfemi,Ubh:&celuy.c,       ' 
en  au  ber  /,o«n-.  ^«,  /„  „„lle,  de  fa  ken  pol>ei,frHrb,es  é:  relut.  » 

/^«r5f«yr«,W.,«,f;,/«,^/4„cWîtauchap,tredcs  Chafte'lains: 

ij^<>'ro>>l''cn^etcusLeudesNoble,decetemp,.UeJh,e«thom,»ei      - 
d  arma  prferuAm  a  chenal,  parce  .jue  la  force  des  J^rançois  (  c'cfli 

^'^'Nobles)g.fo,tf„laGmdarrner,eX!rCheual,e»vejh>^^^^ 
•^ppelleej  »^nh<:T'.  pofi,blepource.ju',heflmem  blancs &nlu,lent    ' 
"UHfe  des  mailles  deferpoU,  dont ejbient  foires  les  lonques.  Témom  ' 
ce  vers  de  Vimle  :  '  - 

r  '■^  :'•.■•■■■' 

Loricam  confcrtam  hamis,  auroquc  triliccm. 
^i*t'^ntendttSiliHSlLiUckS  auvAtHre:  * 

Loriçam  indiutur,  torros  huic  n^^^^ 

tcno  fcamma  rudi,permift6quca/pcrat  aiiro. 
^'<ionH  ^polinoirceri  dit  autant  au  Pa»riryr;cd'^^^  , 

'    Circulusimpacl^slonaîmtcxuithamjs. 
Grégoire  de-Tours  liu.  vu.  chap.  38.   Et  immifiâ  lancca  vo/tur    ' 

cnnuranshgcrc,  fcarcpulfâarticulisIoricJnihil  nocuit,Vf. 

'  ■  -^    .       /   I3:'bb    )|  ' 
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fnfm^i  li  Hâtêbert  fait  it  mailUs  joinSbs  (^pajpes  f^mne  dam  TdjK^ 
t¥fy  iomi  vient  le  Prmefhiy  Maille  à  maille  (c  fait  le  Haubert. 
Ce  fêi  tncore  fait  dùfelUr  Haubergcoitniers  les/aifinn  tU  chemt(e$ 
de  mùlle,  M.  Bcuy  dans  fa  Remarques  fur  les  Mémoires  de 
la  France  Aqttitaniquepag.  172.  improuuc  cette  ctymolo- 
gie,  &  aucc  rai  fon  :  Le  mot  Uaùherr,  dit4\,  quoy  aue  die  le  Prefi* 
4iht  fimAetenfis  Ominei  des  armes  eftyn  motfurThion^cptifivntfie 
éttrme  complète  de  tout  le  corfs  y  ou  micpiéure  tout  le  corps.  Tout  ainfi 
fàés  Céfêtulaires  de  Charlemdgte  Bcjubcrgaryg;»/^  des  cuijjons  oh 
armes  (fui  couurent  les  cuijjis.  Ce  qua  remarque  le  Comte  Uermanus 
iNuenaredc origine Francorum.  Etceftdeliqutlfiiut mterpre- 
.  ter  que  C*ellfseric(dcH3iu\>crtenu Royaume,^ principalement 
en  U  Couftumede  Nùrmandie,  où  teUfipeut  atfement  vérifier^  (^peut 
^firuiri  vn  doik  ferfonnofre  de  ce  temps  poUr  corriger  ce  qu^  en  a  do^ 
dément  éprit  en  jfis  hures  des  Seigneuries.  Se  faut  pM  aujjt  <onfondre 
Fief  de  Haut-Der  (ît*  de  Haubcrg .  Ce  dofte  Pcrfonnagc: 
Ç  cft  Loi(èau,dont  voicy  les  tcrnîes  :  Pofsibleque  de  U  êjfvenu 
que  les  Seigneurs  des  Baronnies  i  U  diflinflton  Jott  des  hauts  JuJUciers, 
fint  des  oiêtres  encore  moindres ,  quife  qualtiioient  Barons ,  fi  font  appel" 
/f\  hmtS'Baronsouhauts-Bers  .car  il  efihien  certmn  que  dans  tous  les 
vieds  Hures  de  pratique ,  notamment  en  U  Somme  Rurale^  Ber  (^  Ba» 
fon  efl  mefme  chofe  ;  mefmementau  Iture  intitulé^  rEftabliflcmcnc 
du  Roy  pour  les  plaids  de  Pari^ ,  d'Orléans  &  de  Baronnie, 
^.  Haut*BerteSrhaut.BaronyS»rco»/Dw^j  comme  pnontmes: 
ig^  de  là  fins  doute  originairement  a  efiédit  le  fief  de  Haut-Bcr,</wf 
le  5r/çwwrinueftitus  cft  à  Principe,  de  plcbc  vcl  plcbis  parte, 
comme  parler  /f  rrf.  quis  dicatur  Dux,  ^c.  Mais  pourccque  Haut- 
Ber  ou  Seigneur  du  fief  de  Haut-  Ber  efioit  tenufermr  le  Roy  enferre 
emec  armes  pleines ,  du  U  vieille  Coufiume  de  Normandie^  chapitre  85. 
cefli  dire  armé  de  toutes  pièces  ,(<;*  confiquemmentatéecque  l'arme  du 
corps,  qui  efioit  lors  la  cotte  démailles ^  de  làeft  venu  que  cette  arme 
a  eflé  appellce  Hautber  ou  Hoherg.m  i  dont  à  juccefiwn  de  temps  ejl 
aduenu  que  U  Fief  de  Hauber  a  efié  pris  pouf  toute  efpece  de  ftef  du- 
quel le  Seigneur  efi  tenu  feruir  le  Roy  auec  le  'Hauber  oh  fiaubergeon-t 
t<r  partant  on  a  pemé  qttil  fuji  ainfi  appelle  acaufi  du  Haul^eofh 
qui  efi  ce  que  dit  Cujas  frr  le  tit.^.dui.  liu.  des  fiefs ,  que  U  ffefde 
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n4u.3(reftlt,  ab  armonim  gcncrc,  quo  poflè/Tor  Rcrî  fcr- 
uirc  dcbct  ^  ComA»*»  ^W  /W/J  i„  ^'^  ^^^  hJ^„^ 

«.  4MW'À«eT  en  U  Co„Jhmt  nformée  detfmmoutie,  FitfJt  Hm. 

reUefdtUBarmme  t*xe»<.nu  Itpm,  ^  cebrf  dmFitfie  Hm^ 
tntitré  ijmnxs  Imm  fiu'itnumt  Le  mcfrac  M.  Bcily  dans^ucl 
qucs  mcmoires  manufcnts  qui  m'onr  cfté  communiques 
par  M  du  Puy,  improuuc  encore  plus  au  long  cette  opj: 
.  mon  de  Loifcau  :MhIu  htcfunt  ma,»,  ce  font  fcs  paroles  par- 
lant  ijp  celles  dc'Loifcau  que  nous  venons  d'aUcgucr   ném 
CmactHs  immtrtti  rcpnheniUur.  C4r  h  a  vu  e  r  /wr  arme,  <jr  Ha  vt. 
BER/*«r  Baron  ont  dintrfi  oripHc.  VtvmUufmt  mw  efiran, 
gm.  Mm  Bcr  v,m  de  Baron ,  ^/  tfi  en  t,/i»  itfakfÀ  am 
Ms jmr  f^nifier  n4nd  Sciffitur.   Hincmar  Epift.  v.  d  Lmlmic 
Sallmm  :  h^m  ffilli  boni  Baroncs  (»/  les  tuoit  nommt^  Pnmo- 
rcs  Rcgni)  port  mortem  Pipini  cum  duobus  fratribus  fie 
Tano  confilio  egcrunt,  &c.  Et  Hauberg  Vimtde  aie  aé  fimfie 
tout  en^llcman,  eir-fcbergen  fu  veutdire  coopenrc.  Commi 
i>im-tt»ojB.cmaots,,nLeg.Rijmar.  Bacinbergas bonas  Ar- 
ma  quibus  tcguntui;crura.  Bejn  tnim crus firmfkat  Germa- 
nice,  vtfcnkt  Hcrman.  KitcMr.  liù.  de  Oriffn.  francomm.  Ce  qui 
tt grande  <tf>ptrence;  farce  (jite  premièrement  il  y  a  U  taxe  de  Feflét 
mec  fa  hcudes,haude>  ouf>o,gn».  lleftvr^^He[onaappellédepm 
Haubert  la  cmrajp,  cmfetoucorfeletauecfes  Im^pans  oufe  vendent 
rendre  la  chauffe,  de  mailles.  Et  parce  ^  la  coiffe  de  maille  pmr  U 
ttjie  eftoit partie  du  Haubert,  il  efi  aduenu  fie  fteùjuesfmonadit 
Haubert  (mplement  pour  larmet.  Or  ptmr  retourner  au  point,  tety.    ' 
nmlt^iedu  mot  monftre  <p,e  iuffement  Fief  de  pUmetama  eflmomt 
prise  que  Baronmr,  parce  fi'ilfaut  quatre  fiefs  de  haubert  pour  faire  vné 
Baronme.'  Ix  ditainutil  hautermat  fait  yoir  qu'il  ibut  efcrirc 
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f^c'ïfi  ^^  ^l^er,qui  cft  vn  vieux  mot  Gaulois  qui 

i^f^nihcfcmboHchcHted'z'nJleHuedansU  meroudam  vn  autreficMée. 
-ylucftcr  Giraldus  Iiurc  z.dc  Cm  Itineraucdc  iaCambric 
cnap.  I.  ^I;çr  l,rto^Ha  Britxnmça,  dicitur  locta  ommi  ihi  fluum  in 
;  V:  Bbb  ify 
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j^mitiîfi  adit.  Et  dans  la  Dcfcription  de  laCambric  cliap. 
^ber  Brùânmci  dscttmr  Ucm  cmnu  vbi  àûu4  m  aquam  cjidit.  Voyez 
M«  Bocharr  liu.iJdes  Colonies  (ks  Phœnicicns  chftp.  41.  où 
il  eftime  auc  le  mot  Gaulois  tdytr  vient  dcrHebrcu  lin  h^hâr 
qui  fignine  c»^iri,d'où  vient 'sv^hâbcr.focms,^  lan  hcbet 
amfôauiof  Voyez  auflî  Gambdcn  pàg.^  9  j.  où  il  dit  que 
4/^ir4M»ii^  ouï  eftvn  Promontoire  d'Angleterre  dont  ilcft 
parlé  dans  rtolomce,  (îgnifie  ofimm  anmu  Ruan,  &: qu'il  cfl 
compofl^  du  mot  ^ber  qui  %nific  oflium  flumim ,  &  du  jnot 
JU$4n  qui  eft  le  nom  propre  d'vn  flcuUc.  D'autres  le  dcriucnt 
de  TAlieman  h^fcn  qui  fignifie  vn  fort. .  Les  Danoi<;  difcnc 
hâjntn  pour  hsjen ,  d  où  vient  Copenhagm  Capitale  de  Dannc- 
tnark ,  comme  qui  diroit  le  port  de  Coftn. 

H  AVT ECLAIR.  Nom  de  fànulle.  Ce  nonv  fut 
donne  du  temps  duRoy  Henry  II.  à  vn  Maiftre  des  Requc- 
ftcs  nommé  Cowitirrf  ^  par  viie  rencontre  allez  piaifantc.  Ce 
Maiftre  dei  Reqûeftes  alloit  fouucnt  au  Louvre.  Vn  jour 
qu'il  grattoir  à  la  porte  du  cabinet  du  Roy  ou  delà  Reync, 
comme  les  Huiffiers  luy  demandèrent  ion  nom,  il  n*o(â  leur 
dire  dift'in^emcnt  açàurc  de  robfcenitc .  Les  HuiiFicrs  tic 
l'entendant  pas,  ou  feignant  de  ne  le  pas  entendre,hiyduent 
qu'il  diftfbn  nom  haut&clairjd^^où  il  fut  cnfuitte appelle 
HdutecUir.  le  tien  cette  Hiftoirc  de  M.  du  Puy,  qui  l'a  apprife 
de  M.  de  ThoU,leqùcl  au  liure  vin.  de  fon  Hiftoire  pag.i^i, 
fait  mention  de  ce  changement  de  nom,  mais  en  pailant: 
Nerotium  datHrnP.  uiltocUro  Libellorum  StippUcum  MAvijhro^  qui 
ptidendoaliocofffom/ne  tndi^et4b4tur,'Vtneff)ttum  Regminy  &c.  Les» 
Beau  harnois  d'Orléans  ont  a\^lli  change  leur  nom  de  Bamvit^ 
acaulcdc  robfcanitc»  cnccUiyde  iîé'W;4rwow;  . '^ 

HAZARD.  De  l*ErpagnoJ4;^4r  qui  lignifie  x'n^,& 
qui  fc  prend  auiÏÏpour  le  hazard  du  dé.  It^croy  que  les  Elpa-  ' 
giiols  ont  pus  ce  mot  des  Arabes.  , 
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'    H  E  A  V  ^f  E.   %  helm»,  qui  fc  tfoun<.  A,^.  J      t 
Ripvaircs.tit.  XXXVI  T^i  nmrr .  ,  ' V  «i™  ïe$  Lo  , 

acv/rtfs  fermants  pagJiz     xix^y,  '^'""^*»^c>  «  yofliu^ 

*  ru.  tour  Spclrnannurcn  fa  o"  et.rd«  H  ""  P^""- 
vous  trouucrcz  dans  fon  Glofliirc  ïû  ^^f//    S    "*  ''"* 
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en  changeant  I4  en  0.        ^"^   '  ""' °"P'"«oft Je  W*-/w  / ^ 

nous  auon,  d.t  par  r.:^:^^^^-^  <I- 
/"•«««.^«^.«r  .comme  nous  d:fonsZ"cZlTt'"'' 
F^posneftàrema,,uer,uenousto«'ronsr^^^^ 

cJn  JT''"^^"/'"""'  ^'"P^untons  de.l,angucs?ft,^nw 

'a  .nL,;%Sado„^^^'P-^Snols  vfcnt  du  mot  ««W  en 

;ign«  dVn  bon  Ch,Sfrct5'lS"  f^^^^^ 

■".'lus  lu,  ,r  dèT«  An,„?Jr'^     ''''""'" '^«^Viiio- 
'hap  2i  iif/t       Anim.  duofions  contre  Robert T.nus 
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fJiiM  €odfm  nomme  fMêlo  iffrméuicie  h  e  r  p  e  i  v.  Les  GIo/cs 
aiuriennes:  hamptlatmrt  opjrtçi^ii.  Celles  d'Ifidore;  horriptUtitr, 
hamt.  On  a  auffi  dit  hnxtfHlus.  L'Onomafticon  Grcc-Latin: 
IhtmfnlifS^tçtjfi*  Voyez  H$frtffûix. 

HEKSES.  De Ifhfices  ou  hcrptces y  ij^ 
fmtommmoiplurei  hâbet  dentés  âd  ex 
•         Fc(his.  voyez  M,  de  Saumairofur  Solin  pag.  7x9. 

HESE.  Ceft  vne  e(pccc  de  barrière  011  clofturc  pour 
finmier  les  cours  des  meuiries ,  ou  les  chemins  particuliers. 
la Couftume  de  Bouloiinois  arc.  1^5.  Vn  chemm /entier  appelle 
finie  fi  peut  clone  0*  ouunr  S  vne  hejè.  Peutcftrc  de  hercms  qui 
^c(ïcditponxheryaHS.  Herycms,hercm$yhenia,nï:%L. 

HE  VR.  HE  V  REVX.  DeAor4.  Parce  quclcs  Aftio. 
logues  font  dépendre  tout  le  bon-heur  du  moment  de  la 
iijuflince,  que  tes  I^atins  ont  appelle  W4.  Manilc: 
■       '  '    '  cmlt  nafcentis  ah  hors 
Sidere  f  ijuem  memorant  horo£opon. 
On  difoit  anciennement  bonneheure  &cmale  hett/e  "pour  honm 
&  màmaije  fnium,  ce  que  nous  retenons  encore  aprcfcnt, 
car  nous  diifbns  4  U  bonne  heure  &  iU  mat  heure,  &c  de  là  eft  dit 
hienAieureux  &  Mat-heur  eux  ^ccd  à  dire  qui  a  eu  vne  bonne  ou 
jmauuaife  heure.  Nous  auons  dit  heur  &  heureux  fimplemcnc 
pour  bon-heur  &  Hen-heureux ,  com me  les  'Uxim  fortunare  ^ 
fortunamss  car  encore  que  le  inot  fortune  dont  ils  font  dcri- 
uczibitdc  ceux  que  les  Grecs  appellent  isî/^W,  ils  (c  pren- 
nent neantmoins  en  bonne  p^rt,  comme  aufli  le  piimitiF 
le  plus  (buuent.  M.dcSaumai&enion  liuicdcsClimadcr 
riqucs  pag.  147.  Woxkfepe  pro  horofcopo/  Quod  m  idtomate 
BpmAmtxtti  infimét  manfîty  a^f  b o  n  a  uoka  pro  lyona  oenitura  vCut" 
patafitvulgOi(*;^HKLh\\OKkpromfQrmmo,iiuAfiexmMgentmA 

'*    '/'     HiVSE,  Voyczhoufe4u, 
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cmiiM  pour  wrj  ^f^MM pour  mfim^  Uimmm  poor 4<MifSoliiî  ''  / 
chap.  V.  parlaïudc  U  Sialc  :  Ph^pciii  t«^p•^llK^ 

tuliicn  :  HthtrtMy  vtrtêd  ^  mtnmm.  Voyez  M.  de  Saumaife 
fur  Solm  pag.105. 891.  &  1258.  Les  Italiens  ont  £«  de  mdmo 

Vcmo  de  hjfberruêm,  ^  i 

HO. 

HOBER.  Vieux  mot.  De  rAllcmanWw qui fignii 
fie  leuer.  Pour  dire  »<  ^ii^e^^ifr  iJ,  ntvom  Imftjùmt  de  la,  on 
dit  nthohrxjtlk  Noftri  fie  rurc  toquumur. 
.    H  O  B  E  R  E  A  V.  Oifeau .  De  VmkcreUm  diminutif  de 

rwAfr,  dont  les  vieux  Latins  fc  font  fcruis  pour )^<»rwi,  com- 
me a  remarque  Scaligcr  fur  le  i.  liure  de  Varron  dcRtRtifh' 
ca:  Edvox  dpudyetensf^fkélHttSpVLnnm.  Vnie âfuiPlimum 
trifunium  ftoJdamgnms  omum  Vmbri  èamtm' y  vt  4fmd  Gr^an 
cmS^/^Aoi.  Std  Ibnimne,  an  I6ram  ^4pi  Vmbrum  iiC44 ,  mhil 
rcfcrt.  In  vetm  Gloffdm:  Imbrum,  i^fumv^^Ç^TK  Item:  Iber, 
^^/ûoFoj.  ^b  cocmiJlm<USp\xnos  voçmmt»  Vt^Gâlktûflim 
'voc>»hHloiUoitci$ni<fm>V€nmftin(mm^ 
hrellns ,  omhmlks ,  oherellm^  H  o  b  b  K  b  a  v .  Du  nom  de  cet 
oi(eau  nous  difons  figurcment  AoifiT4«  pour  imGtnisi'homm 
mn'efiféijm  noble.  Voyez  Henry  Eftîen ne  en  fonliure  de 
la  Preccllence  du  langage  François  pag.yj.&  94.    </->/^#^.>yr^j/ 

HOBIN.  Sorte  de  chcual.  Philippes de  Cômmines 
liure  VI.  chap.  7,  parlaiit  du  Roy  Loiiys  XI.  ^ndtt  Ismde 
Beaujcu  il  recem  lettre  f  comme  la  VmMeffei^uftridH  eftoit  motif 
£vne  cheute  de  cheual  :  car  elle  cheumchoit  vn  Hobin  àrimt.  il  U  ft 
(heoir.^tomba  fur  vne  grande  ftece  de  bots.  De  l'Italien  l/Z^mo, 
mot  qui  fc  trouue  dans  la  Gicruiâlem  du  Tarte.  Dans  Icha^ 
rasduDucdeMantoucilyavne  race  de  chcuaux qui  vont 
1  amble  naturellement  >  qu'on  appelle  vbmt. 

'  '  Cce 


t'^P..   rf   X»./ 


«^1 


I 


^ 


ffiacAtrî^  JÏ)  9  %^%. 


:'  '  '.     \ 


.     :». 


,'     ''  ,r  ê  ) 


Q  Cl  comiuc  qiund  on  dit  u  i<  i/oi»j  f/î  /;ûc.  Voyez  w. 
HO  I R ,  comme  quan^  on  dit  fa  Imrs  (p^ayms  caufi.  ÏMf 

'  f;  HOMMAGE,  De  iowii^p'irp qui fctrouuc  dans  Pierre  dç 
JRloJI»  Hdinp^i^  de  Nangis  &  infinis 

firulemctl^  les  Auclicurs  du  bai  ncclc  icfont  Tcrijis  en  cette 
figm&mûqn ,  mais  auflS  ceux  qui  ont  vefcu  du  temps  delà 
^ipiîLàànité.  Eccemocfêcrouuc  en  cette  fignification 
<laii8  Catuiie.  U  fe  trouue  aurti  dans  la  Loy  4.  au  Gode  h 
Ua^tdtAm  :  SerMtorumfiéfiaHtta^fi^i  m  diuerfis  locii  (^  Prouindjs 
pofidcHti^  homtnes  eorumy  àCc.  De  homo  on  a  dit  hominium,  que 
Çujas  trouue  plus  clcgant  que  hom^ium  ;  K4/4//,  non  fmtferui, 
fd  im/VAw ,  vr  jBfdiylui  loquitur  :  ^  bcetfrpe  hommes  noftn  du 
cmmyumAtàmen  edaffclUtionc  prôffrtêfirui/ignijicarttMryreeièdi^ 
xiris  n^nt^m  eosfiê  cfuii  ipohh  mreftudî  fofjîdcnt ,  hommes  ejfe  no- 
JhroSfftim  noh$$  hommtum  d^ùere y (jêtx  vdxhomtnij  concmmor efi 
ifèim  hwH0ffj ,  <nM  vmntur  Robmm  in  Supflemento  Chromcorum 
^ffbem ,  H^mcms  m  H${loriâ  Sclauorum ,  Otho  ^  JUdtutcus^  e?* 
^UfM  yj^^fffnfr  fiepc ,  ér  frtderkus  Imfcmor  ad  Othonem  Frifm- 
^enfem:  Homiûio,i«^K/i,ac  fidclitatcnobisfafta  Coionam 
Rcgni  de  manu  noftra  Petrus  Rcx  Danorum  fufcepit,  Ccft 
dans  Tes  Commentaires  fur  les  liurcs'dcsFicfs.  Et  dans  lob- 
(cruation  i4.'daliure  vm.  HommmmdixitHelipQdiMy<modc€rti 
Vfnt$Jim$  eft  quÀm  Ijomaf^ittm.  Hominum  appilUtioM  in  librtinoftrti 
cçnmtn^i^fmHrMorti,  ^  4  flores  y  cndodes,  condufhres ,  emphyteutiU" 
fiji  churttjaiyj  ÔCë:  Vâfillrigttur  erant  oltm  honunes,  ided  veluti 
aftores  (ST  cuilodes  pojjtjjîgnum ,  ^  proçumorcs ,  ^Sr  q^Af  ffrecarj 
foffrff>my  &c>"Ecdans  Ta  Préface  lîirlcvFicFs.  Fit  ftpe  inUm 
noihts  hominum  mcntio,  <J¥d4ppclUnonefie*fHentimfirHifirnific4ri' 
hêr.Sed  (^  liùcn,  fmt.i  aftom .  procnratoresy  cuftodrs  pr^Morum,  mJM- 
tarif  condêtfkresy  emvhyuuticartf ,  chmHlinj  .pnurtj  pofjtfjores,  I/n 
pojjijio comtdttur  ad  tempui,  Qhx 4^0»,  fl udu m «/ guailaldia:; 
tluxcnOoà; tcudum  guardia:.  liflempoihà cœpit  ionceds  mperpe- 
tuum.ijmd  eft  verum  ^  propntémfeHdu^,  atf4<  tta  paaljttm  fu  erant 
Atluns  CHilodcf^tK  prxiiQrum  ndUhvrum  tcmporani  yperpctm  ejfè  c«- 
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*txte^ 


n.,  V„  h^  "  '•''^^'ÇP'^-  On  »PP«"c  »infi  en  Anjou  ce 
qu  vn bùmmc peut  fàircdc  vignes.  Ainfî  on  *dit  ioJu4  ou 
bauatusterr*,<:c  qu  vnbœuf  poiiuokrabourcr  de  ter»  Vn 
V.CUX  manufçntcté  par  Spclman;;^,  au  mot  W.  :'  o£ 

f'of»m>ml>t,,.xviu:acr*f4dmt/mMamtcrM.  c 

.HOQVETQN     Bayf  en  fon  l.ure  D.  Jl,  k^,,^  ,e 

derme  du  Grec'  :^.:  Ncfirirujhcvoc^U  rufiia  JcinJlZ 

Eftienne,  &Canmius  difeni  la  mefme^chofe.  le  ne  fu.s  p^ 

untTr!  '•  ^""  !?"'?"  «"W  point  d',ûtrc  meilleure 

*  f.  ?/L    ^rPl^-  ?,"  »  "^  *«  ''î/^  <1  où  nous  auons 
Uitdf hor$.  HmfmttaeliéùdtdehmBcdemis.      * 

HOST.  Ceftvn  vieux  mot  François  qui  Cmnifu  armée 
témoin  le  Prouerbe , /î  thoftff^^^fa,,-  fhoft.ChcfiMm 
defa>urlhofi  II  v^nt  d^  bajh,  donîlL  ap.tuJairês  de^Sat 
Icmagneèc  de  Charles  le  Chauue,  Yucs  dc^Ourtrcs,  Surc- 
rui^A.mo,nus&  autres  feront  ferais  ppur«t«rrt«.  Voyw 
ici  crt  Sirmondfur  les  Gapitulaircs  de  Charles  le  Chauue 
pag.75.  &Spclmannusau  mot  hofht.  Hofiiwm  fetrouuc  en 
cette  Signification  dans-lc  Digèftc, 

^  ?  ^  ,T  A  ^  '^^  VoTius  <fc  wtt«  STennottit  pae.  447.  le  de- 
nue  àcMaj,,un,  :  Hcr.cty»  &>  osr,cI^2m,c  obil 
àams  fm  conJ^tioem,  ^  eJiinvMiimmio.  Mad^,p2r,fiM,ad 
*;.».  cbccxxir.  Dux  Bauarix,  &ali;dmitcs  m  hoftaeio  rc- 
manfcrunt.  Soidapus  vcrô.projamdiaa  paftione,  ex  parte 
«ua  vigirin  in  hoftagio  reddidit.  S*niG*a,(ir^n!l$fim,litrr 
HosTAct.  HoftagiumT-^rà^ioftagium.  hoc,  non  aé  obftan- 
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m^fiwtftuhfidài^  feik  (rsliica  hoflagc  y  t^elod^ 

•c  i  HoObge  tfiirrm  nm  âbho(hs,(jma  hojpitenf  notut ^  (^obfii^ 
mfj^im  i^ifiêr  djàd  ntfi  4i§tvjii  xjtTWjn^y ^wjtW  ex  obiidage..  Sàni 
Êpmmm  hmitpitmr^  tpihi  pofkror^m  ficulornm  Scr/ptores  obfidis 

mCmibmÊlkùÊgnîa^^^  Ub.icfù 

Pater  çi«»  obfidiatûs  pignorc  tentus.  »>^t:  pofie4;  Obiidiatûs 
fpccicviri  ccicbrcs  alttinfccus  dantjLir.        , 
rî  HOSTEL.  De  hojpttale.    ^;^^jV/^ V -^ .;     • 
ii'HOTE.  LcsAUcmans  vfcncdu  mcfiiic  mot:  pour  dire 
la  mcfmcchofcj&ilya  grande  apparcacc  que  le  François 
vient  de  rAIJcman. 

H O V B LO N.  Les Flanran^; djfcnt aufTi 'houMon.  - Scali- 
gcr  contretDardan  £xctc:^y,Aecentes  lupdrfloreîturgi  dos  quoi 
HovBELos  ^É^ilwrBe^iC.  Pcuteftredc/ii^/ï/o»equanauradit  * 
pourÀi/^i.  Çcft  ainfi  que  les  Latinspnr  appelle  ce  fimpic.' 

H  Oy  E.  De  vpuptii  dont  les  Latins  fc  font  fcruis  en  cette  . 
figmficaticm  acaulc  de  la  refïcmblance  qu  a  cet  in^rumcnt 
à  la  tcftc  d'vnc  hiêpe.  Le  t3rlo(ïàirc:û/5>/7op^^,ï^yÇ.  Otpopji,  o^v^.  Les 
François  ont  dc.mcfme  appelle  ptc  vn  autre  jnftrumcnt, 
acuifc  de  la  reflcniblance  qu'il  a  aucc  le  bec  dVri  pjverd.  * 
HoUrcû  formc*dc  vpupa ,  comme  choij^dc  cuculht,  M.  de  San-* 
maifc  fur  rHiftoirc  Augufte  pag.  ^i0  Ama  ejl  wftrHmentum 
fêo fodttur  hormt.  Quâm  Gt'éecî  veteres  ôipdcu ,  receruiores  ifVç^lxUu 
4ppeUaf9mty  citm  ii  nomén  effet proprinm  tantum  crus  mfhrumenti y" 
c\uoi  ivni  éuùwmetur.  mjç^^  i^itur  duo  GréBcis  f^nijk\tt ,  farculum 
âttthvonrm.  Vulff)  dtamm  vnç  pale  de  fer,  ou  vn  lochct.  opu^A 
appetlant  Gr4tci  :  Lâtmiettâm  vpupam  rr/  opopàm  apùeilarunty 
qtéod  verlmm  mnc  primt  Imond  Litirne  rejhtuimus.  Glofhe  veteres  : 
obpopa,  o^v^:  ^ocpopa,  o^u$.  Hmc  tnteW^dMS/Ilc  PLmn  loctts 
haétenus  nemim  intèlleEhis  m  dpttuts,  defiruom  UpidicmM  itto: 
Nam  vbi  lUo  aducni,  qiiall  paniçhs  pueris  aut  moneduLr, 
Aut anates,  aut  corurniccs  dantur ,  qiti  cum  lufircnt, 
Itidemhxié  mihi  aduenicnti  vpupa,qui  me  dcledct  data eil 
Vh  vpupa  ma^i  ej}  mdlemiyVtftuUefurttinteYpretjitiyfedlfo^^zt 
i>ptimèGloffinj^uêiorexponU'ytmedcimdempijmef<irfru  nec  idem 
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î/?,  vn  p.c,  M«.«.  r*«»*/M»,  vpupse  Wopopx  W«  It 
mus  :  mm  houe  t-wv.»»»  mjhmmeHtùm  illui  J,xW,   f .  cu^ 

valant  ha:  volutres  :  Itaquc  pXrcm  carum  cL  vTeJip 

.f.ut  de  \M\cmmhlfc.    Le  Glolïtjrc  Latm-Sax^n.  X 
orr.^  Hosx.  P.W.I  Diacre  liurc  i  v.  chap.  14.  des  Gcftés  1-s 
Lombards  :  P./?««,o  c<^^;;,  i^^^ 

xjr««.  Mathieu  Pans  en  l'année  U47.  Prrdof^mu  veihl^, 
.«.-.  Notkerus  des  Geftes  de  Chademagi  hu.  „.  CulTd 

Les  Grecs  modernes  ont  dk  de  là  ^^,,  qu.  fc  tr^aue  en       '  ^ 
cctre  lignificatiDn  dans  Achmcs  cfiap.  iib.    Voyez  SdcI     ' 
niannus  cil  Ion  Giorairc ,  Se  Voflius  <U  vm,s  Scrmonn  LJ 
i-M-    Nou.  auons  dit  auir,  /,«</,,  témpin  le  fobnquct  de 

Co«rr,,«yî.  Voyez  du  Tillct  au  traittc  d'Angleterre  i/W«      , 
cnAllcmanlignihcencorcaprefcnt/;4»<Wif,^«^.        / 
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HOVX.  ArbrifTcau.  MrdcSaumaifefurSolinpag;^ 
IcdérittC  de  ilice.  AoyiPOLLYM  porraveterum  LatinorHnty^ 
hodsemohmhj^nklmmeilfiutexvel  afiufiéU  (jujc  GMs^citur 
HOVX,  cS7«  ininiUm  arbortm  alitiikhdo  Jumt ,  filtis  aculeatis  e^ 
/?»f/pff  a>M4iiliiMi ,  f^  frofiruEh  lhicc4s  hapet  rubentes  0*  tramlu^ 
àdiU.  Héud  imUtim  htc  atior  lUà  î^MfolUifiimilfSytdeoJcMben 
€M  ÎMnfftPlinÀês.  Vtricjuecmt  folio,' ACideéua.  frdtftn  ^  fimpèr  vt- 
ridia,  Hinf^uUniix  noikisHerbari^  reiferitis,  iiovx  interpre- 

ILCE.  VnieUbid  hovx.  Hic  enim  noShis  perpetHum  e(l,  vt  au^ 
fem  Ldtim^veteres  Mit  ItdlosaJJfirdntur  vocahuUfine  jktu  p^omn- 
mrejolcant,  ^  contre  tjn€  apU  illqs  carent  jpiritu ,  ipft  adffftrm, 
Quodvemmeffi  depnhemUnt  (juivel parfmancndermt.  lUxtdmen 
acjutfolia ,  ^  (UfiifoUumfdsjftfmt.  jUcem  Galli  vocmt  eovse  : 
aquifolium  hovx.  Il  vient  de  ogi^ç  qui  fignific  aku^  acaufe 
'des  pointes  de  fcs  fueillçs.  De  Wx  on  a  tait  hôu^n)  qui  fi- 
gnifie  en  Anjou  cet  arbriffeau  que  les  Apoticaires  appel. 
knt  IméJcHs  on  myrte  fiHua^e,' 

HV. 

^  H  V  C  H  E  R.  Vieux  mot  qui  fe^ific  appcllcr.  Patelin 
dans  kftircG<jui,porte  eenom:        ■  * 

^H  moins  vienire'x^vous  efjkycr 

Qi^ivinicboy.Vo^rrfeHpm 

En  pdjjant  huchoit  biei% ,  compère  ?   ^  '  • .  *  ^  »   ^  i^^»  -^ 
Ronfirt  liii.  I.  de  la  Franciadc  i  huche  les  vents-,  &c.  où  luy- 
nicfmc  a  tait  cette  note  ;;  Huche  vieil  mot  François  (jm/îgnifie 
anpcllçr.  VeUzHentvn  huehet^x'eil  vn  cornet  duquel  on  appeUe  les 
chiens  ^  les  laniers  à  la  chajTe.  On  fc  fcrt  encore  de  ce  nom  dans 
la  Bretagne,  Li  NormandiCi  le  Poitou,  l'Anjou,  la  Tourainc, 
&Ie"l^ainc.  Nicod  le  derme  de  heu^maïs  il  vient  de  x/oar^,  . 
comme  l^  fortbitiîrcmarquc  Pcrlonius.  Hvc«ER,diM!,  . 
///fÇM4  noflravoCAye  uppellatur  Àverbp  ipfo  vocarc,  ex  tjuo  ô  pcr 
.  fincopen  detrafio ,  nefir^que  Imffix  verborum  produEhone  Vc  e  r  pri-     ' 
mum,  dfinde  ajpinutone  perpmhçfm  pr^pofiti  4t{ue  vtfene  fit  pet 
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'^entheftn  intmeSli  n  V  c  H  b  r  natumeil^  Les  Picards  dilcnc 
encore  vcuçhér  en  quelques  lieux,  &  en  d'autres  /;iwi^. 

RYGC^E.  Efpcccd*habmcmcnc.  Villon:       ^  ' 
ïteif  ielaijji  m  beau  pur  don 

Mes  gands  ^  ma  hkjHe  de  Jqyc,     .  -  ^    . 

Coquillart  en  fes  Droiils  nouueaux  au  chap.  de  turc  nnhiùin 
ft*  ;    Combien  que  tuas  ces  grands  V&ikurs, 
■     .     ^"  fr4»^>  Clercs  à  çes^  rouges  huques ,  &c. 
Sur  cet  endroit  de  Villoii,  Maroc  a  fait  cette  note  :  HV^y» 
habit  du  temps.  Pat  ce  paflagc  il  parofft  que  ç  eftoit  vri  habil- 
lement d'homme.  Ce  mot  vient  vray-lcmblablement  du 
Flaman  h  vqy  e  ,  qui  fignific  vne  cfpçce  de  manteau/^à  fcmmp. 
qui  defcend  depuis  la  teftc  jufqu  aux  pieds.       7 
•^^^       H.VGVENGTS.   Uyadiuerfitc d'opinions tGuchant 
ronginedecemoc:  &il  eft  eftrangc  que  ceax-mefmcs  qui 
Tônt  vcu  naiftre  n  ayent pas  fceu  d'où  il  eft  vcnu.Ùu  Verdier 
dans  fon  Antropographie,dit  que  les  Huguenots  ont  ainfi 
cftc  appeliez  <leIeanHus,  duquel  ils  ont  fuiuy  la  doctrine; 
comme  qui  diroit  les  guetionsde H]ê97  D'autres  ont  crû  qu  on 
les  auoit  ainfi  nommez  acaufc  de  Hugijes  Capct,  donc  Ja 
Maifon  de  Valois ,  de  laquelle  ils  auôient  pris  la  protedion 
cpntrc^celle  dç  Gdife,  eft  defeenduè.  Et  de  cette  opinion  eft 
Coquille  dans  fon  Dialogue  fur  les  cauics  des  miferes  de  la 
France.  Voicy  fes  paroles;  fnce  rf;iï^5(il  parleJe  reftatdcla 
France  au  commencement  du  Regnè  de  Charles  IX.)  0» 
Wmmença  dç  mettre  en  vfage  le  worrff  Huguenot,  nom  defa£tion^ 
comme  pour  reprefimer  que  l*vn  des  partn  foudenoit  le  droit  que  la  li^ 
ffié'  de  Hugues  Capei  aubit  a  la  Couronne^  ^  tranfmts  à  fes  fuccejjeursy 
^pour  oppofer  à  loutre  party  que  ton'dtfcut  fouften{rqUç Hug^s eftoit 
njfurpateur  deU  Couronne  ;  (<r  que  le  droit  appartenott  aux  frccejjeurs 
de  CharUmagne.  Et  d'autres  :^acaure  dVn  cqrtain  Hugues  Sa- 
cramentairé.  L'Autheur  des  Mémoires  &  Recherches  de  la 
France,  attribuées  à  lean  de  la  Haye  pn^.xéi,  parlant  des 
rauagcs  faits  par  les.HugUenots  contre  les  EÇcIcfiaftiqucs  ;  ' 
^eià  Jurent  appclleT^HugucnotSj  parce  que  les  François Jê,/ouuwrent^ 
de  la  mnie.  perfecution  que  leurs  ayeux  auoient  rcceutant  d^s  Cots^ 
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591  HV.  HV.V 

f^figmé'Ojhrcgmy(p^nûmmemt  ceî  i^ 
nots,  4û<irjf  ifi;»  mwMwr  Hugues ,  lequel  auoit  efté  Sacrumenmri 
dié  temps  Jm  Roy  CharUs  VI ,  Ces  deux  etymolqgies  font  con- 
jformes  à  l'analogie  ,//igi^«of  cftant  vn  diminutif  de  Huo^ues. 
Hu^o  y  HHgwHs  yiiitgomitus.  Ùe  Hugo ,  Hugmh  on  a  auflffaïC 
ïïiun>limi$sUf2S  cpnrradion  H«//»i#5 ,  d  où  nous  auons  fait 
/fAS»&//«^»,qui  font  deux  npnis  aflcz  communs  parmy 
nous.  Les  autres  dchucnt  ce!  mot  Huntenot  du  Suiffc  Hens 
^i4fn<<«i?^,^^  Ican  Uiodati  dans  fa  Tra^ 

duâkiori  IVan^ifc  de  l'Hiftoirc  du  Concile  de  Trente, le 
dériuc  dVn  autre  mot  Su  ifle  :  Par  tout  U  R^mmetiyjm^^ 
.  dehts^Mfcord^^firparàutragei  Fvn  pxrty  cmrttm^^ 
noms dePapiJks ^JiugHenots^mm corrompu  du Suijfe  çidgnoffdn, 
"    ^     ^'Alliez  y  dont  iGcnevc'  efloient  ISirnommexceux  qm  dp- 
"mc€s  (UFribourg^^de  Bernées  oppofàicnt  auxattcri"  . 
^uc  monopoUnt  auec  la  Mai  (on  de  Sauqye  pour  oppr'h 
,  ce  aui  aufifut  caufe  d'introduire  la  Raligton  Reformée 
f^^fMatre  lafaFHon  contraire  des  Mammelus  parti fam 
l'Eueffue  ^  de,  Sauqye  .^  depuis  ce  nom  fitt  porté  de  Genève  en 
rancepar  la  communion  d^do6l:rine(<rfi€quens  voyages  ^enu&^s  de  ' 
Vadcurs.  Et  aduintqu  au  commencement  que  les  intentions  du  Canton 
^^^y^^^^^^F^^  ^^  ^li'é  à  Genève ^  ^  qui  luypreftaam  notàbU 
fecom  arfxtréme  befoin  de  fis  affaires ,  neftoient  pas  bien  reconnu 
au  fait  de  la  Religion  en  fraéce\  les  Reformexen  Poitou  furent  appdleT^ 
FnbouTS  pour  cette  mefme  r<ùfon.  Ce  lieu  n'eft  point  de  Fra 
Paolo  j mais  aefti  adjoufté,  comme  plufieurslautres,  par  ic 
Tradudbcur  Diodati.  M.  de  Tavancs  dans  fcs  Mémoires  c/l 
du  mefme  auis  :  Grande  dtuerfitéd^ppinionsmjyde  teiymologiedu 
nomJesHtêgui^nots.  Les  vns  l'adaptent  au  latin  Vt  nos  y  ou  au  ils 
tajjemhierentà  Tmn  foin  la  porte  du  ïloy  Hugon ,  (ir  plu fieurs  autres 
^ut6  y  IcIqueU  n'ont  aucunement  rtncontré  ny  touché  oh  but  de  la  véri- 
table de  ce  nom  ,aui  vient^  de  Sutffe ,  de  fBftxt  populaire  (^rébellion 
contre  la  Mat fonct^ufhiçhc,  dont  les  premiers  a fjhctex^vferentdeci 
fw(/f,^//f »M»eidgcnofch.  Ce motde cid  fignifie  fo y, (^ gcnofcn 
:  ffjoaex;  Tels  fi  /ont  nomme^i,  ^  ayant  toufiours  deftré  les  premiers 
m^nifiresvenm  en  France  y  dyeftaùlir  F Efl^t  populaire ^  vfirènt  de  ce 
"        ^  .  .  .       -    '  ■  tmrie 
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-^pondit  en  Larnn  &  commto  ^'i'^^^^^ 
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éftii^ ,A^sPi^^^*>y^^  g^^^immj,i}:^l,^  l^  f,^;,^  YiimAnxs  chef! 
fecçro  d$  tofo  netU  cktà  di  Twn^fme  fnrefe  Lprincipio  neruo  (^  (mémento 
qutfiACrrdmxAyfufonofMtt  incertecauejfôtterraneg  vicme  alU  porta 
ihefêthtàmdUAdiW^otiCyonde  Mvolgoperqueftofurono  chtamaù 
Vgonotti,ficommftdrulr4yperchexri^  fj^lf^  ^ 

vtendschiyfitmio  nomimù  Ghcofi.  ^Itri  racamano  rtMcole  èfauolofi 
tfmtnumiiquejhnome.  Mais  la  plus  commune  &  la  plus  pro- 
bable opinion  cfl  de  ceux  qui  difcnc  que  les  Huguenots  fu- 
rent ainfi premièrement  nommez  à  TourMu  Roy  Hugon.» 
M.deT/iouliurei4.deronHiftoircpag.74i.  Nfcdemh/Ip 
faJpeÛa  erat  CxfirodHHenfmm  in  ed  re  fides  yOuippe  quorum  plmaue 
noHdm  ReUgmem  ampUMantur ,  adeo  vt  al  eo  loco ,  tune  prtmum 
Hu^onoti  ridiculum  fimul  (tr  odtofetm  nomen  innotuerit,  quoy  qui 
anten  Lùthcrani  dicebantury  pajiim  poftea  in  Galliavocari  cœpcre. 
>/«/i#<  dutemh^cmff)  futt  yquod  cumfmguUVrbes  Apudnos  pçcu-> 
hm A  nomma  habeant  y  quihis^  Mormones ,  LemùreSy  MandHcoSy  ^ 
cetera  huiufmodt  wonflra  mania  aniltbu6  fabult6  admcutiendum  w- 
pnttbm  ac  fimplicibm  fœmini^  terrorem  yulgb  indimanty  Cxfiroduni 
Hugo  Rex  celebratur,  qui  no^iu  pomœrix  duitatis  obequitarey  ^  obuioi 
homines  pulfare  acraperedicitur.  M  foHugonoti  apptllatiyqm  ad 
ea  loca  adconciones  audienda^yac  preccs  faaendas  itidem  nôflu,  quia 
interdm  non  licebaty  agminatim  m  occulto  conueniebant.  Pafquicr 
Il u.  V 1 1 1 .  de  fcs  Recherches  chap.  55.  Dedans  la  ville  de  Tour^  eiloit 
iespteça  cette  vaine  cpiniony  qu'il jfduoit  vn  Rabat  y  qui  toutes  les  nuits 
rodoitpar  les  rues,  qutls  appelloient  le  Roy  Hu^on  y  du  nom  duquel  vne 
porte  de  la  Ville  fut  premièrement  appelUe  f  ougon ,  comme  le  Feu 
Hugon  j  ^  depuis  par  corruption  de  langxgeja  Porre-- Fourgon. 
JPpwjyle  peuple  entendant  qu  il  y  auoi:t  queLJucs-vm  qui  fatfoient  des 
ajjcmbtees  de  nuit  à  leur  mode  y  les  appvlU  Hugucriors ,  comme  dif- 
ciplesdeHugonyqui  nefefaifoit  ouyr  que  dé  nuit  ichofe  dont  leme^croy. 
Car  levoiis  puis  dire ,  que  huit  ou  neuf  ans  aup4rauant  l'entreprife 
d^mhoife  yie  leuuois  amfi  oiiy  .ippeller  par  quelques  miens  amts  Tou^ 
?%f4«v.  FamianirsStrada  lin.  [ii.de  ibn  Hift.de  Flandres:    ' 
feruntmeopnmumtumultu  W/fww  Hugonoti  nomen  Ctfaroduni 
.7  urêfium  hoc  modo  natum.  Solemne  eil  C^^ârodunenfl^ui  ad  tenmdos 
/N/(;//c'y Hugonem  No^;,,Aor,  (y(^fA;,«o(ff«  poma:r!a  yrbts obcmm^ 
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nm ,  imjUe  olmios  euntem  fmîfjmtimtiue  commémorant,  (imim  émttnk 
HàtrettCfi  quorum  compliéres  tune  crdnt  C€jdrodim$,  ctrcd  té  pêmémd 
noêhmos  cœtus  avèrent ,  ^juqnUm  mterdtu  non  licelp4t,fifhim  f/ï,  vt 
tamtfMdm  noEïumt  Lémures  dtffto  monjirarmtur  fmeris,  âtota  éhHu- 
gone  Hugonoti  per  dendtculum  vocarentury  (juamou^m  âlu  alsundé 
ort^inem  mclmant.  Claude  de  Saintes  Dodcur  en  Thcoloeic 
de  la  Faculté  de  Pans,en iâ  Refponlc  à  Beze  imprimée  à  Pans 
l'an  \^6y.  PutM  tffiorAn  cjuo  tH4,  omnes  m  Germantam  frofeiïionet 
fcrtinuermt.  Te  JcUnet  mconfulto  Culumiftée  RegUm  ipfim  ^mltafu 
%S^fj^  jiw^  (S*  I^^X^notorumcofftomentumtropteregregmm  factnus 
tbt  (icijHifrrunt.  L'Auccui  de  l'Hift.  Ecclefiaftiquc  des  Eglilcs 
Reformées  :  Or  pourcequiUeJléfmmemion  de  ce  mot  de  Hugue- 
not ,  donné  i  ceux  de  U  Religion  Reformée  durant  Centre pnfi  Jiu4m' 
hoifi  y  ^  qui  leur  eft  demeuré  depuis  ^  t 'en  dirxy  vnmoten  pJtJpnt  y  pour 
mettre  hors  de  doute  ceux  cfui  en  cherchent  U  CAufe  affcT^  égarée.  Lu  fù- 
perfiitton  de  nosDeuanciers  mfîjues  À  vingt  ou  trente  ms  en  ça  ejtoit 
telle  y  que  prejqf4e  par  toutes  les  lionnes  Villes  du  Retourne  ils  auoient 
opinion  que  certains  efpritsf m foient  leur  Purgatoire  en  ce  monde  après 
leur  mort;  qurls  allotent  de  nuit  par  la  Ville  ùattam  (^  outrageans 
beaucoup  de  perjonnes  les  trouuant  par  les  tît]^  :  mais  la  lumière  de 
lEuangi  le  les  a  fait  éuànoUir,  (j^  nous  a  appris  que  cefloient  cour  eu  rs  de 
paué (^  rufiens.  ^  Paris  tls  auoient  /e  jMioinc-bourru  i  4  Or/f4/?i  le 
Mulct-Odct }  à  Blois  le  Loup-garou  i  4  Tours  le  Roy-Huguer, 
^ainfides  autres  Villes.   Or  il  eft  amfique  ceux  qu'on  appelloit  Lu- 
tlicnchs  eftoienten  ce  temps-U  regarde^  de  tour  de  fi  prés,  quil  leur 
filloit  necejfairement  attendre  la  nuit  pour  safjemhler  pour  prier  VteUy 
prefher ,  ^  communiquer  aux  Saints  Sacremèns  ,•  tellement  qu  encore 
quils  ne  fijjent peur  nytortàperjônneyfieft'Ceque  lesPrefireiparde- 
rtfion  les  fireru  Jifcceder  à  ces  efjfrits  qm  rodoient  la  nuit.  Ve  cela  oMint 
ce  nomyeflant  tout  commun  en  la  bouche  du  menu  pfuple  £dppeller  ceux 
de  U  Religion  Huguenots  au  pays  de  Touraine  i  (^  premièrement  à 
Tours,  que  ceux  de  la  Religion  saffemblans  de  nuit  fièrent  fumomme^^ 
Huguenots,  cowwf  s  ils  euffent  efté de  la  troupe  du  Roy  Huguet .  ht   . 
pArce  que  la  première  defcouuerte  de  Ventreprife  d*^mboiJe  fi ft  a^ 
Touri ,  qui  en  baillèrent  le  premier  aUertiffement  fuus  ce  nom  deriu- 
gucnocs  i  ce  fobriquet  leur  éft  demeuré.  André  du  Chc.fne  en  Ion    . 
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UUt^idc  rantiquitc  de  la  Vilk  &  I,  kIic  de  Tcin  :  '  D,<i„i 
UvrlU  d»Tmn  tfimy  Mm  lmf:,t,mp  rm  vMU  ,-umon,  au.l 
y  mm  mS^cHjmmfu  tmu  U,mn  ,  Mt),^  û,  .^,^  'v/i 
4^^fe«  /rRoyHueoit,<i,  nom  duquel  v,'pJne  de  UrÙlfut 
frtmmmtnt  M>eUe  I-ougon ,  commt  Jt  Fc  i  Hugon ,  rïr  </f<^i 
/.<r  canmftumJi  Ur,jraj., ,  U  Porte-  Fourgo, ,.  p™  /-  p^» 
tnmàmofttlj,  4»«r  iHelf>n.im<fafa<fi,n.t  i«  4/7?mÀ/c„  </,  ^i^ 

Ht  Jt  fiujMent  oiiir.ifHe  de  nn/t.  "^       ' 

V,  H  V 1.  De  W(r  Voyez  <»»(i«>. 

'    H  V  J  ce  ?r  fr^^^"^  '«  '"''C'«  onf  ^^^^  f-»'t  ^/^/*. 
H  V  15  51  tRS.  Pcnonius  dénu(#cc  nwt  de  ccluy  de 

fr  /  f  '  f  "^'^  '/'/"//«•.&  prétend  qu'on  a  premièrement 
dit  /mfom  &  puis  par  corruption  /»,//î^.  Les  autres  ledé- 
riuentdcW,,&  cette  ctvmologie  me  femblela  plus  vray- 

S  J^'i^^'i^"?^-  ^•''"^"''''»  rurYopifcusma J.. 
parlant  de  la  fona.on  dp^çcux  qu,  eftoiant  4  Cancdln  :  Smil. 
limum mm,m  hoà,  mCifri^ttrum  yi« Hv.ssurî /«.oftiari)  d,. 

l»'éoJt,o,,tlUC4nceUi,^frooJ}wer4nt. 

H  VI  STRE.  De  o/?r<wm, comme  huile àc ol(um^  Nous 
Fononcions  anciennement  o,Jira.  Villon  danj  fbn  grand 
Icltanient:  .     ° 

^tiMtrtt  font  entrtx,en  Cloijlm         ' 
VeCelefimffir. de  Chartreux, 
^oftfKj  hoHfeii^iom  pe/lheun  d'oijhes  : 
p,      ..^'>'^*^''fi*td,uers.d'emr'eux.      •  À 

RomT  jÎi  ^^^  ^î  I-'.."v<'Hc-..,,,res  auo.r  cité,  ces  vers  du 
Koman  d  Alexandre  coinp„(^-  par  le  Clerc  Simon  :  O        . 

.      ^•^(^'hBfp.ufvoi,<ir>*>ttrefuNmrum; 
Li  4Htre  Erupie, .  tjy  parU  l„en  RumMs  ;  '       '• 

^  ■*Mre  fU  fr.inçoit ,  (^;,  Mtre  Normuns 

lIZ^"''^'^'''  ^-'"P^-'^  '"'Eiupers„p.^;/,;,o*.c«.;.<fc    ■ 
ii''r'{>o,x,<p»n4paintdel,n,ne  .ertMn.. [mon  ^u»  pJn  no,, Sfons 
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ijwf  /f  qumtcY  (Utêtrs  Hiiym  de  rVniùffrt  tfltn  Jfftntfotx,  Et 

vunmoimpm<UA1f^x^Io€mUy4Z'ntermf  âffellt HcutCn 

poiXyComme  aufi  ftflfte  tndmt  vwfm  di  MonttnâÊOc^fmk^Tmne, 

Quefiattcim  vfHtitn  <fi€  Simw  prend  le  mof  Erupcis  fHmr  Eurol 

pxus  ;  /r  nfponds  qHil  pirlcwitmpffneralemM ,  ^^r  mmméta^t 

de  peuples  pmiculien.  Jenefms  pssJ^opmion  ijMeHxxrc^oix  mtpm 

fort  fiom duvent Eiirus/^5  efHilj^trmue  trétOnent^mMtd^ 

delKim,Muii\tdioMjhrv^bien(pê'iBjtvisy(piàndrm  vemére<ji$vn9 

JAçon  defAireneftgueresamUyOn  vfe  de  ces  mots  \  ccO:  4\x  pays  ou 

çiuarticr  de  Hurcpoix  :  ce ijue d'autres difent y  cela  fcnc  fon  Efco. 

lier  Latin.  Comme  fi  nùsRoyi  demeuràfts  du  coflé  ijue  nom  appelions 

Çité(çr  VtUe,  affauoir  au  Palais,  4  SaintMamn,  auLmnrepres  Sam 

Geruats ,  Saint  Paul  ,(<r  aux  Tottmelies ,  lieux  habite^par  nos  Bty^s, 

eufjent  plu6  façonné  les  hahitans  de  c4  endmde  Pans,  {^  <f$e  celttf  d4 

lymueffitéfun  moins  cmtl  pour  nefire  pas  tant  hanté  des  Couttifann 

ce  qui  luy  aurait  plus  fast  retenir  le  lan^a^e  Rujlicaue  Romam,  Qu^let 

trupcrs,Erupcis  Hurcpoix  c«  Hcrupois  /ij^wr  5^^^^^ 

de  France,  îl en  appert au^Roman  de Bertam  compofi par  kkf^^de^ 

ne;(j  vtuant  du  temps  du  fils  de  Saint  LoUys ,  où  ils  font  nomme^.  auec 

ceux  qui  accompamereni  Charles  lé  Grand  contre  les  Saxons.  Car 

p^ant  deSaxe  ildit: 

Apres  1  oc  Giiithckins  qui  aine  n'ama  François, 

CpI  fuf  fils  luftamonc  moue  fù  de  grand  butois; 

Car  bien  cuida  conquicrre  France  6c  Olenois, 
^  .  Champatgnois  &  BoUr^ongne,  àc  Flanians  U  Englois 

luiciu'a  Colonghc  fu,  la  il  fit  maint  dcfrojs. 

Longuement  tirttSairoignc  mimsnusni  mitdefoisj 

Mes  puis  fut^rcconquifc  par  francs  &C  par  Tluois  : 
Au  rcconquerrc  fure  li  Baron  Herupois, 
'      Et  Maman  li  Ewagc,  Brabançon,  Ardenois. 
Q}4jnt  a  Ntymolo^ie  ^fi^fication  de  ce  mot  Hiirepois ,  voi'cy  C0 
^jue  t'en  ay  trouttédans  le  Roman  de  la  Comjuefte  d'outrt-mer,  parlant 
(^injfelusyijmfiét  leCheualierauCi^eynourry  auec fei  fixres  dans 
•  in  hots.fpjs  txmaisauotrveu  autre  homme  quvn II ermite,  uki  Ici 
"^^fioitdefueiUès^efiorceicoufuesdefilyiidit: 

Li  forcfticî -bcn  tourne  qui  oc  nom  Mi/.ujurrcz 
V    '  •'  .  DJJ  111  • 
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.  <      À  j'Kermittgc  vint  hideux  &hurcpcz, 
tt  m  m*fm*  Helidi  ; 

Vêlai  eftoit  corn  Lcuju  Ours  cnkaincz, 
Lei  ongles  grands  &  longs ,  !«  ceuals  mcclc?      • 
„  .  .,  '^.fcfte  hurcpéc,  licm  pas  fouacnt  laucz. 

^  hfm^fkmHcm  *  f„d  ,n  ce  voyafrc  d'outremer  Us  autres  d>,;. 
Jhtiu,  *JtMtC6ndmts  par  Pierre  Mermite: 

Là  pcuffiçz  voir  unt  vicz  draps  dcpancz 

Et '«it  grande  barbe  &  tant  CCI  hurcpcz 
befrte  <p<*  le fay, dé Hm^e,^^ pourrait aucrpr.,  fi:  nmdècenue. 
le,  hdn^ifmotm  leurs  cheueux  droits  &  hmjfe^  çcmrr^  Ji, 

H''"^,  Ut^dyiel en  vérité  s'4f.peUeHuvc.ùc  Hurcp^  do.l 

excède Co^sfort.furU tefte:  Cr  encms houpe,  «yl,c  de  foy'e  ou  de 
filjscée  «,  s^s/emettoitaufimmet  des  chapeaux  O'  l'omets  de 
l'ommesplmhmnorMes,  non  feulement  Rys,Pr,rsces  CrGem.fs 
hommes  i massencore Cardinaux,  Buefiues&>Do(teurs.  Dont  polUle 
'vunt  U  ^n-^.  Abatrc  lorgucii  àcs  plus  Kupcz,  <p.andLLnt 
Oterc,:  ou  hupçz, ,«  W  c' efloientjen:  de jruerre  portant  plumes.  Tant 
y*  fie  les  anciens  Sicambriens  f^defiuels  autre^rt  ,'^  mor.jhé  oue 
font  venm  les  franpis)  portaient  leurs  cheueux  noUexIin  la  elle  I  ! 
mat  de  i^^y<^  pour  poil  leué^  mal, e.^e\  dure  encL  en  la  l^^^^^^ 
i^ucunes  femme,  de l'aris,  en  mefme  f^ificatian  ,«<  /,  Latin  arrcda 
coma.   \ayc%herper  ■  ■  " 

,,  ;  HVRLER.  De  o^Ur»."  ;/  -;    ■    •   -; , 

■  H  V  T  E     De  l'AIIeinan  hute  qui  fiirnifie  mMConnette    &r 

r»VTIN.  Voyczwww,         -  ■' 
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IA CHER  ES.  Terres  en  friche.  De  vmn4.  En  Italie 
on  dit  ciKorc  aprcfcntT^4CJW4  pour  dire  v»eybwf<fctofj#(^^ 
\tu(nn.  Nous  auon$  en  France  plûfieurs  tcrrc$&  pluiieurs 
pcrfonncs  qui  s'appellent  Krfcfcm&F^ji^/r, 

lACOBINS.  On  a  ainfi;^ppellé  les  Dominicains  du  "^ 

.Couvcntqu  ils  oncàPans  prés  la  Porte  Saint  lacques.      /  tO./  rt  ,j^^.. 
-IA  ÇOIT.  DcUmfi,,  •  '.<...     .< 

^  lAOYES  BONSHOXlMES,  Rabelais  Prologue  ^  • 
du  hure  iv.  U$  Francs-Gontiers  ^lAftti  Bonthommesduvoifi- 
m^ey(rfxni  cette  hureufi  rencontrêdeComlUtrtSy  &c.  On  appel  la 
ainfi  certains  fediticux  qui  fe  fouleverent  Tous  le  Roy  Ican 
!»__  ".  De  leur  Chef  qu'ils  nommèrent  Jacques  Bonhom- 
ingius  en  fa  Chrortiquc.  Tune  temporis  Nobiieifdàentei 

^loneÀ  de  Rufiios  (t;*  ftmpUcibm ,vocâb4nt  eoi  Loyiis  Bon- 

'ndreoannoqw4inl)eli/sruftfCAijterfl^eJl4Ù4n:,portAlyane 
'" ti(fr /prêts  ah  alijs  hoc  nomen  Iaciy es  Bo n hom m b 
,  ^J^^iftiCi  feritierunt  nomen.  Quoqmiem  nomineomnet 
Hufltci  fuerunrffoftea  tam  Cr allia  quim  ^ngUci  npmifMti.  Jed  proh 
dnlnrmult,,miUctemfOredertferunt/i(fUAmfknmtsPoftpH^ 

^    mlttpoJleapermariusRHjhcorummifiraùsiterperierurit, 

Vcindc  ver/à  vice  mnlti  RuOici  perNobilesoatfi fimtf  ^vtlU  eorunt 
tnimiufmodi  vindifUm  concremAtè.  Cette  émotion  commença 

par  le  Beau voi/in,  d'où  elle  fut  appellcc /4^iifr/f(fclff4«i;«/w, 
Le  Catiiol icon  •  ^  vn  des  coins  efhit  U  Harelle de Rouen^  ou  vn 
MiYchxnd  Appelle  le  Cm  ejhut  ejleu  R(a  par  U  populace ,  ^  f  autre 
coin  eihst  Ulacquerte  de  Beauvoifin ,  auec  leur  Capitaine  GuilLume 
CaïUetiOH  coin  Semhas  ejlotent  les pourcelets  H^^ç^JeLyon  :  (^ k  lai^ 
tre çom  leijatts  héroïques  deiMailiotms ,fou4 les  Capitaines S/monnet, 
Cahochc^;^  laajuci  ^ul^not ^  Rvis  desBouçhen  0*  Efonheun:  0^' 
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ffoiffirt  vol. I. cfiap.  181.  :/,%<.,  ^^'''^'^■'•^';  ^''>" 

IAKjIRi:    r».  •  "•-'«.5/».    voyez  mais.. 

I A  M  B  E.  De  C4mp4 ,  que  lç$  Authcurs  de  la  Inflc  I  ir, 
mté  ont  dit  pour  c»..  &  qu'.ls  ont  f..t  de  VA^-^nl   Ge  n    I 
c^p* fc  ^Ucfouucnt  dam  le  Vcter. naire Tvcrrecc  dI 

•^t,»«m««r.  Voyez  aftubonfur  TrebcH.^s  Poil  o  T« 
nalicnt  de  ump*  ont  auflî  fait  ramhs  n,  A.       /  , 

d'oÙn.,.,.  aimns  fait  ? J!,i  ^  "^    '  '^^H*-'l'*^g^'»l^»-r, 

''J^";*'»  "«£•*••  en  quoy.lfc  trompe  "?**'««' qui 

'ARE  T.  le  ne  fçay  pas  d'où  il  vient.  LcsHcbrcux  d> 
fc.vt/4jffA  pour  duc /4 «,y^.   ,/  ,,,,,,  ,  „,"  ^' 

icsli^m?nrauS'ûSf^^^^ 

^-?- .  Dans  la  FarSKthïn  '  tl^Z:'"'?"?"'^ 
Couarruu.as  du  .ue,^^4'Sl'5,^-^^;- 
^»nR^c  Grecque  qu,  cfto.t  anc.enncmentreu'entcn  ué 
douv,c„t.d.t..l  qu'on  ifoifquc  ceux-li  Llo.cnt G^c' 
qu.parloicntvn  langage  non  entendu.  ^  '''*^"^^'^^. 
1  ARi  ou  Mr  pour /,  ;»,yfc  ,/«  0^,.   H  cft  difficile  dédire 

LcsAlleinansfet^rctëtr^^^^^^^^^ 
.motde,WMMquiietr<,ulfdi    r^^^^^^^ 

n;fc:r';'  ,;'-^"fi'i-'»''^-.u  ^uS!^z^ 

P...nna.rceclt4e:fZnoÏ:;;^r^ 
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mot?  Gaulois ,  acaufc  de  ce  lieu  de  Pline  :  Mimm  in  /mc  âtitjg 
(  ganla  )  i  Morinn  vjqite  Rotrtm  pedibm  vmirt.  Mortni  âmemy     . 
4it4\,GMlix  ppgubpt^ 

AieH  vt  nemmi  tmnnmrum  viitCkw  (fêértmâm  OAlltcâm.  hmc  éi* 
{lîonem  dixerim.  Ce  qui  e(l  couta^iic  ridicule  ;  &  ie  ne  puis  aC* 
fez  m'eftonner. comment  rn  homme  àuflifçauant  qalfàac 
Poritanus  ne  fc  foit  point  apperçcu  que  ce  mot  Mormif' dans 
ce  partage  de  Pline  eftoit  corrompu,  &  qu'il  ait  pu  croire  que . 
les  Oycs  allaflcnt  de  leur  pied  depuis  la  colle  de  Calais  juC 
ques  à  Rome.  En  Champagne  l'adion  du  lars  lôrs  qu'il 
couurc  fa  femelle,  s'appelle /4»j<iw<trA  ; 

IASMIN.  Du  Turc  i4/mm.  Il  y\u|nparence  que  lc< 
Turcs  ont  fait  ce  mot  de  l'Hébreu  ^*cojahtim-y  qui  ngniric 
^toutc  forte  de  drogues  aromatiques.      '^  a^^i   f>  $*5 

I À  T  E.   De  «£tf4,  qui  lignifie  vne  fjjfeCe  de  ^ÂndcrCuellc, 
Martial  Im.  XI.  Epigr.  31. 

sic  imfUt  gJ^ÂtM^furoffdefiHe.  ^ 

'  Et  liu.  vii   Epigr. -5;^, 

Pêrcurrunt  gahdtd  y  voldntque  lancei. 
Hefyçhius  :  ^aCctTOf ,  tçuCaiV  Les  Glofcs  des  Ba/iliqucs: 
\SL  6)Lyi  y  >«Caw.  De  jriitata  on  a  fait  le  diminutif  jj4i4rf//ww, 
d'où  nous  auons  fait  /i/fii».  Rabelais  h urC  i.  59.  L'Enfermier 
de  noQrt  ^ùhaye  na  doncques  U  tede  bien  cuitte  :  Cdr  il  a  tes  yeux 
rouges  comme  vn  tâde49^  de  vcrffte, 

f  AV.  De  Gallu6.  - 

lAVEAV.  lAVELLE.  Bt cMellui&c de cdSielU^qu on  ^^ 
a  faits  de  C4;»r//Kj  diminutif  de  ûifiw,^ui  fignific  proprement 
'tme  poignée,  d'où  vient  le  mot  capulusi  mais  qu  i  a  efté  pris  aufli 
pour  vrie poignée  iépia,  c'cft  à  dire  pour  vne  iéuelle,  Philargy- 
nus/ur  ca^crs  du  ii.deS  Georgiqucs: 

Jiutfsetu  pecoirum^âm  cere^mergite  cùlmi. 
M  E  R  G  iT  E  :  Fàfcei  culmarumffncâi  halenttumy  quMmetmtes  brâchijt 
fm^ûrti  compleiiuntur-  QuùUm  czuos  dicimt.  Les  Grtcs  ont  2p- 
pcllc  de  mefme  les  )a.uelles  Wctyftaivt,  de^aarciy  qui  fignifie 
prendre^  empoigner,  Xdpus ,  cauus ,  CAuellus,  CâuelUygâUflmSygmelU^ 
lAVEAV,  lAVELLt.  LesEfpagnols  prononcent  encore ^igniY/j, 
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.JAVELOT.  De  capulonus  diminutif  de  a/>«/,i,  comme 
fe  te^uelot  eftoit  tout  manche ,  acaufc  qu'on  le  darde  en  le 
teoaJK par Iç  milieu.  Caimliu,c*mlm,c4$,«lotms,  iaviloi  De 
«/wùwoaadit  auflî  c^mlmnpki  vncautrc  foiTe  dé  dimmu- 
tloMoÙnouSauonsfait  lAVM  iNï.  .C4pulHS,cMutm,eauulmus. 
Mw»i.iM,  lAVitiHE.  Les  tfcoabis  difcm jroHtloc.  Brookland 
toi. i^£j»  V€n(imlm  me  ejQ  ScotmZ,  ^Jr  Scotti  hxùitum  induens, 
■  ^g,^Sccttih4/>en,,fipe  illit  <jui  m.ln  dludthm  Uuli,mmeunt 
txatju  ad  màdum  M$  <iuod  vocatur  gAucloc. 

■  lAVGE  M.RigaultcroitquVlv,cntdcç4fô4,quicft 
vn  mot  Gaulois  qui.fignific^,,_çr.»,,  comme  la  remarqué 
Suctonc  tala  v.#dc^Galba  chap.5.  G^lba^gathm^A 
i*vrcB , lAvoi  Jauj^e  fignifie  proprçmcnt  /^/«f/Srf  dtUpwc 
p.ir  l  endroit  le  plus  f  rus.  J  s    rr 

I  AVNE,  ou  comme  oncfcriuoitancicnncmcnt,4«/«^. 

.  fi;-'  '  ^"J'cni""».  '  en  N,  comme  en  Boulogne  de  /îo«o»;4,-&rc. 

Lltalic^^W/o vient  dérAlleman^,./.  Voy^z  Iules  ScalifTci- 

contre  Cardan  Excn:  cecxxv.  Ou  pluftoft  du  Latin  ..to«,.  ■ 

Icloii  1  opinion  de  M.  de  Saumailb  fur  IHiftoirc  Âuguftê 

pag.410.    GrfftOTW,f4«6wW,  OHAVNE.       /:3i.v,/ .,,.*, 

■'  ■  '         '      '  "  •  •         -i  f  ^  '   ^ 

■;  s    ■        IC. .  , 

.    T 

>*^GY.  De  il^icc,  Dc/7»rona  faitjy^. 

*  . 

"-  ^  .lE.  '^       .  ::"    , 

Sau.m,fc  /„r ,  H.ftoirc  A„,nirtc p..g.>,î' /.a/,.;,.^  ^,W,.^. 
turteJ]ir.tJ.r,  c.lcul,  lUnc  UBu,  vdetur  propr,uLrl  del-uilTe 
r^«,jMo</Mcr.rf«r,^.,«,,c.,/<W«,.;«ôrf<i,^;,,.  ^tviceverfiiJL 
•i^l  dodos  voc4n,us„lpru,„.tfhsverv  calculas.  Hmc  ja^i  vel  ja- 
aoncs  nob,s  hod.é.,He  d,cuntur  calcul!,  .,u,fms  m  fuUnd,,  ratimilms 
Ttinm.  Or4afir,c  g.Avs  non  Untùm  te{}i»xumu£h,s  Jed  et,4ns 
.ttjjcr.i<  if,j.u  num-upjivnt.  ■  ' 
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IT.V,  De  iocmi  commcjrudc  ficus  Jieu  de  baniféiiède 
cocus,  ôcc.  Les  Latins  ont  vie  de  ce  mot  rtKui  en  cette  iignifi« 
csition.  Onidc  de  arte  am4ndi  : 

■  ■  Species  (imt  mille  iocorum, 

II  parle  en  cet  cudroit  acs  jçux.  Capitolin  en  la  vie  de 
Clodius  Albinus  ;  J^xfHiUpArmêUdentiodUu  funt^^ouApAi 
mum  circa  cums  puen  condmu.  Voyez  iomx, 

lE 


If.    Tc  croy  que  c*cft  va  mot  Allcman.  Les  ETcofTois 

■   V.    .IL.         \"'\       • 

1  LIER  S.  Petite  Ville  au  pays  CKartnin.  De  Ijlerjt. 
Ccfî  amfi  qucf  cette  ViUetteeftoit  anciennement  ap4)ellce. 
Voyez  i'Epiftre  89.de  Fulbert  Euef<^ue  de  Chartres.  Nos 
Autlveuis^modernes  qui  ont  efcnt  en  Latin,  ràj)pcllcnt  (fle-* 
f^m^      -''■■'...  .    •    -;.-" 

NC  ARNAT.  De  (W4rw4/ww,commequi.diroit,  de 
cou  leur  de  chair,  4 'c4nir.  , 

INCONTINENT.  De  incmtinenù ,  dont  les  Latins 
ontvléen^cctte  lignification.  LelurifconfultcPaulus-cn  la 
Loy  LcBa,  au  Digcfte  De  relus  credttist  Dicebam  quiapaHa  iricon-i 
ttnennft£l4  {hpuUttoni  inejfé  creduntur.  Les  Glofes  anciennes; 
incontmrrttt  y /Q^^ifny^^, 

INSTALLER.  De  m/?4tt<r<r,  quia eftc forme*  de  /^i/- 
/KW,quiaeftcdit^)our  {lAlmlum,  Stallum ^Lcdc  dit  duQiœui: 
icsEgmcSifî-^icnquVw/?4//4r(refl  proprement  m /?4//>^wm^t-'"  ^  -^-^'y»  ^^^ 
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I N  T  R 1  sty  E.  Tripautr^it  que  ce  mot  fe  dit  propre- 
ment des  poulets,  qui  ont  les  ptëcls  empcftrcz  parmy  les 
cheueux  ;bc  qu  il  vient  de  ci  ÔC de  ^6>$.  Les  Itahcns  dilent 

wtnco  :^inmtAre,     li   /fO?^/^  r-  êo^i 
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.      TN.    Mo.  ; 

I N  V  E  NT  A  i  R  E.  De  inuentamm  ,dont  fcsLatin^  ont 
yftçncmcfignifîcation.  Vipicn  eiilaLoyy  auDigcftc^fc 
'  âdfnmifi,  (jp^periculo  Tutorum  :  Tutor  qui  repertomm  non  /a/f,  quod 
imlffi  InMcatàtmih  dppellmr ,  dcc,      ; 

^  lONCHETS.  Icu  dont  Ouidc  fait  mention  liu.iir." 

neticulwjuepiU  leHtsfiéndanttirapmoy. 

Nec  mfi  quam  tollas,  vlU  monenda  piU  eQ.  . 
Pluficurscrôyent  qu'on  joiioit  anciennement  à  ce  jeu  aùcc 
de  petits  brins  dcjonci'au  lieu  qu  qiiy  joue  apicilnt  aucç  de 
petitS:i)rins  4c  paille, 'ou;  de  petits  ballons  d'yvoire>&  que 
de  là  il  a  efté  appelle  wnchets.  Rabelais  au  chapitre  des  jeux  de 
Gargantua  1  appel l(kio»c/w  i  ce  qui  me  donne  quelque  pen- 
fce  quM  auroitcftérainfi  nomme, acaiifc  que  pour  yjoiier 
on  prend  vnp  jonchée,  c'c/1  à  dire  vne  poignée,  ou  de  ces 
brins  de  paille ,  ou  de  ces>aftons  d'yvc/irc ,  ou  de  quelque 
autre  chofc  femblablc. 

.  I O  N  G  L  E  V  R.  De  iocHluor^  M,  de  Saumaife  fur  IHi, 
ftoire  Auguflc  oag.  491.  ïftdoruô  m  Glofis  :  choraula ,  jocula-. 
nus.  Quofcnfu  choraHlAmaaepmtytxmtcrpretationeau4mappofi^^^^ 
piucre  mnpojjh,  loculariam  dixtt,  verlyfiilîtHsfrcHli,  (juî  ^tdem 
CMni  joculator.  Grxce  Tmiy.iaTri.  Stcautem  vocjntGrxaraeh^ 
tiom  ,  tubtcmes ,  ttlyumes ,  Cimbal/ihs  y^  omnes  td  zen^is  mificesy 
Hùoi  çtum bodiéfie  jocatores  vocamu«:  lu  if^nur zoare pbtuit ifi* 
dorM  choraulam,  r/Aiowfm  tiuiAdChorum  canebAt.  Potutt  ntUlo^ 
minm  eïr  joculanu m  appcU:ire  qm  ad  ttbum  filut  (^  ^cfticuUtur. 
Ex  voce  joclator,  W/f  voctntM  ioKiAt.\K,ocfliculmrem,  prx-  : 
fhffâtorcmfée  cjHcnMct.  Voyez  iouhx,  IongleiVrs,Iangleurs, 
lugleouijiou  lougleurs  ei'loient  proprement  certains  Me- 
ncihiers  cmi  chamoient  auec  la  vielle  ou  la  harpe,  ouau^rc 
„in(lrumen^ux  drivers  des  Grands,  afin  de  leur  donner  du 
yhiCiv,  -Outre  ces  inllruments  (îir  Icfquels  ils  chantoient 
leurs  vers,  ils auoient  vne  rorte  dhabity  toa«  pârtiailiers,  &: 
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tels  Ibjju  prés  que  nos  Baftcl'curs  d  au jourd'Huy.  Voyez  4u 
Chchic  dans  fcs  Annotations  fur  Afain  Chartier  pag. 


<^  V.v  '  >v 


Cl^cdic  dans  fcs  Annotations  lu r  Alain  Chartier  pag. ^59^ 
&: it  Prefidcnt  Fauchcç  liurc  x.  de  la  langue  ficPocficFran^i 

çoiic  ehap.  8.'  \        '  '  '      \        , 

10  V  I R.  Dc^^W/r<r ,  qu  on  a  dit  pour  gAuiert ,  &\don   /^  ^^""^ 
lcsIt;;\licnsoritaulUhtit^o/rç.ÇWm';»4»^^^^  „ 

'  I  O  V  K  A  R  KT  E.  Gcfl  vn  vieux  mot  qiri  lignifie  \^ r- 
le  pcnfc  qu'il  vient  de  iocarm ,  qu'on  iiura  fait  de  iocari. 

10  V'R.  De  ditmtàrn,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  hiitfi'orwo.  . 
M.dcSaumaife  furSoHnpag.  891.  P  1  v  k  n  V  m /^ro W <//x/t      , 

iÔVRNEE/  Pour >4r4/i/r.  le  ciôy  que  nous  auohs 
pris  cette  façon  d,e  parler  des  Italiens  qui  difcnr  ^w4^orw4M 
pour  dire  n/^comktty  dcfir  çornau  pour  dire  donner  vn  copn-' 
hat.  Les  Latins  fc  font  feruis  dû  mot'  de  dies  en  cette  (ighifi- 
cationrPlorushb.ti.cap.  6.  Non  fuit  mAwrfùlytmpmoRvmano  i 
dics  iju4m  ille  QÙmdHo  omnium^  4wrc4  (^ pojUxlhtiHm  mAXf-     • 
niiyillc  UaÎix\  hic  HtjfjinidtVtfîory  collAtt4  cominuifiz/in  direxere 
nciem.   Et  au  Im.  1  v.  Vxrm perdit^  m  eodem  ^uo  Cdnnehfim  dieni 
V.iuim(^fuoeft<^AnimofeCHm,  Car  ccftainfi  qu'il  fuit  en- ; 
tendre  ce  partage  (Je  FldruSvCÔmmc  Ta  fort  bien  remarque 
Caiaubon  fur  Suétone  en  la  vie  d'Auguftc  chàp.  15.  où  il 
adjoufte  :  OlimfcM  fcrrofcu  mdicto  cÔntrouerfut  diftept^da  erat  dtg( 
certHS  AJlio^nm  folitus.  E'X  eo  marc  cœpit  vox  dies  pro  die  prxlij ,  aut , 
cLide  f 4  die  aaepu  vfurpAri  j  (^rfi^d^  f^o  mdtctOy  tiuod  m  Ciluum 
tdiotifmofimtlure  fmjfe  teftt^  Hieronymui  :  inde  illud  Paulin poftoU 

"  I  O  V  S  T  E:  M.  de  Sâumaife  fur  l'Hiftoire  Auguftc  pA- 
ge  75.  le'  dbiuç  du  Grec  moderne'  (^vt'p*  :  h^rrcw/^';?^'^^^^  1"- 
ùàm  voc4ntnt'h!7ni^Si(»'}uf  :  vtiiu<rcs>^ÀJj'î^tÊ'iu<'.  Nam  ùjiff^oi 
m  lu^a  prjtapHè  locum  hbent  :  immo  ikêta  nonndiud  eft'^.^^^^ 
(l)JiapLÔi.  ideo  PlHUnlius  miAlu  ejje  dtat irv^-Tr A ox*5<  ^  eç}iC^^y.^^i* 
tlU  voce  hure^yi!,^rc^i  Gràea  reccrtttortwtpp^lUrttnt dp-  tyrf^'» 
irj^f  «oj?ri<w  iovstfJ  Les  Italiens difeni.ur^rifiû/f»-4. 

10  YA  VX,  De  localta.  M.  de  Saumaiiclui  Solin  pag. 
1113.  &:  1124.  -^YAbeihodie  mAYgJLnumyocjuu  Aliohar,  x^j 
-   .  '    *  E'cc   11) 
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lâtino(Utoi^Aei},]ocm\xm(<r]oc2\c.  N^m  hodie  etiam  jocaliîi 

1/ocamm  fupelUêhlem  omnerH  f^cmmamm ,  qui  mulieres  ohleEÎAntHr 

♦     Ind€  Ma  iôcàla,  (<r  jocalim}^^^^  locar  c^  jocihum 

idm ijHod  joçalc.  Ynde^rMcum  joliar.  Itttim  vctem  joculuin 

^     rf/xh:^  ^</  ow)w  ex  quo  aliqutf  volupmem  caveret,  ^  in  quo  maxime 

:  yîrww  jbNGiER.i^)culator'i/f/jocIator,  ioncievr.  Jocum  non 
ImaJcrhnJiShsr^tijs  untum  pofHcnim.fcdnunt  omncm  Indum 
pc  vocarunt,  Omdim^ 

"•  "■  Spccics  funt  mille  jocorum, 

■  i.jux^fJcL  7ratiicê¥  uh\.  Capttolmminvtu^lhint.  Cùm  ei  nomina 
ticiciu, fcptcm  Aquilacjaruulx  de  nido allatx iluit,  &: quafi 
ad  Jocum  cirça  pueri  cunas  conftitutx.  /.  Qurhus  f^ner  iburnur 
e*iuderet.  Hmc  jocula  ^WiyuôL ^^mi'Cy^  ,^7noi  ov^i.quilms 

-  puerttocantHr,^quilms maxime dt'lceiantHrnjulu'mMxc corumCunt 

iot:HU  'i^l.iocaltA/gem  nt  nimirùmacmarz^mtxri^  h^fuhoç 

;      mmimszeneraU  appellatione.  Sic  nos  hodîe  mundum  mulUrcm  qm  m 

^cmmut  confiftit  bagas  ^^odcamus  à  hacùs,  ifiix  frnt  man^ariu.  Ex^ea 

:  ipa^atcllas  dicmmnu^M  er  iocHlam.  Laum  quc^jui'  iiugas  dMre 

r(^^iomnesmHliehriymjtnd^imgi^cndosquiea4vend€Ùant\Sc^^^^^ 
fil I  Vairon  :  XA/J^î^ei muliehres , ^«^ i/|</ao  jocalia  rocamui,  ^"r- 

terilmi  dtceUnmr  ^Vi^x \m\\\dn'cs.  IH.^^^ 

.        Vbi  nujri vendis  rcsTolutacrtommbiis.      , 

.  matumi  *     '  ^  c> 

T      n  "^'^^  Î^S^t^''*^  ^l'*>i^  '^^  Italiens  ont  aulli  fliit  W^T  ' 
Ixs  l  itjicls^dilcacWanc  .^^^  /^ 

1  P  R  E  A  V  X    Eipece  d'ormeaux  à  large  fueillc.  De  h 
Vilicd  ipre,  don  ih  nous  font  venus  / 
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I  s  N E L.  Ccfl:  vn  vieux  mot  qui  fignific  agile,  di/los^ 
Uzer.  De  l'A1ieniany«f/  qui  figiiiHe  Li  melinc  chofei  troùl 
vrcnt  aulfiritalicny«f//o.  ^v^/r^-ïf^^  /'/^m,    .'■''--  ^ 

.ISSIR.  De  «fx/Vtf.  £xw,f/3rtf,  ISSIR. 

■        -  •  ^      .  '( 

"    IV;. 

1 V  B  E'  des  Eglifes.  Ce  lieu  a  cftc  ainfi  appelle  du  Inlt 
domne  Unedicere  qu'on  y  chantoic.        ^^^  '  . 

IVBILATION.  Dc/«W4r/o.UOnbmafticonpag.75: 

I VCHE  R.  De /i((Ç4rf,  comme  ivc  de iuj^um,    >  ..'lA/  y-»  a^v 
I  y  L  L  E  T.    Par  corruption  ponvmUf^  qui  vient  de 

"*  l'Arabe  V.JU- WW.     /f  >:i^..>  '  ^y        '  '     \ 

•  •■■'■  '  '  ... 

IVPPE.    De  rAHeman  iupp  c\\\i  fmnific  vn  prepomt  df 

fhtyftn ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  lupponcy  duquel  nous  auons 

fait  ivppoN.  LesEfpagnols  direntaufli  aljûlf a  pour  vn  ccr- 

y  tai  n  habillement  à  la  Morifquc  qui  vient  jufqu  au  dcATous  du 

genou,    'j^^/'^'^  y  >*»^4 

IVROGNE.    De  thrioniua,  fhrité* ,  eùriohky  chrionius  j 

IV  U  O  G  N  H.  . 

I VR  0 1  E.  Sorte  d'herbe  que  Tes  Latins  appellent /o/z/Mw. 
Dalcchamp  :  Les  frunpis  F  appellent  yvroyc  ,  qm  trient  du  mot 
cnyvrcr,  pource  <juefi<m  mange  in  pamoit  il  y  en  ait,  oneftyvre 
comme  fi  on  auoii  trop  heu  de  vm» 

I V  S.  Ccft  vn  vicu*  motqui  (ignific  bat, i  terre ^  Alain 
CharticrdansTË^pcrancc  ou  Confolation  deîi  trois  Vertus: 
Toutes  voyei  des  pechieT^^pMtcjues  ^oit-on  tonfiôurs  ça  ius  tofi/m  tard 
exemple  du  courroux  deDteu.   heKomànàcGArm: 

Lame  s'en  part,  (^  It  cors  ius  chai.     •  f 

Le  Bcftjaire:  - 

Quant  Dex  nojlre  pfimerain  père 
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vint  par  nos  fmuer  en  ccji  mont 

Çé  m  en  terre, 
Rabclaiji^V.  18.  Pân:  or  par  le  ferment  quauerfitlt,  quânivoulex^ 
h4hitir,commele$proiette7i''Vousf  /r.iWi.  Et  auTiurc  i.  chan.  11. 

Mait  les  vçyxnt  t^nt  fort  fi  defpiter , 

Craimit  auonmff^  rMs,iMS,baSfmat  FEmpIre. 
Il  vient  de  l'Italien  ffufoy-  qui  vient  du  Latin  deorfum  ,  pour 

Icqueïon adit deojfumycommcdoffHm pour dorfum,d\ni  vient 
noftre  mot>t>oi.  Deoffum^  dtojjùm  yffojfum  :  p  çn  6-,  comme 

£omodc  èumtém.  Gioufjum,gtufo,iys.  Les  Efciiuains  de  la  balFc 
atinité  ont  auffi  dit  iofnm  &  infum.  Ekkchardus  chap.  4.  de 
îAJUmi  S.  GM:  In  ipfo  (puxjue  (  ^ntiphonario  )  primus  lUe  literAi 
Jphubetifyuficdtîms ,  notulU  qmbui  vtfum  ejl  Aut  fu^fum  Mtt  mfum;. 
âHtmtejMtvetrbâfiiffunexcpgftAuerit,  Les  Loixdcs  Allemans 
tit.  45  Pmfaredrmafitaiofum.  Les  Eïpagnols  difcnt  de  mcfinc 
metterdeyufo.  Voyez  Spçlmannus  au  mot  /o/iw,  &:  Vollius 
de  vitijs  fermoni*  pag.  347.     ,j   ,v/y)./  ^^    Aa^ 
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KE  R.  Mot  Bas-Breton.  M.  Bocli.irt  pag.  758.  des  Co- 
lonicsdcs  Phirnicicns  :  Brttannis  hodttyrln  eJlcA^v ,tde{l 
n'^p  kirja  W  Hn"»p  karclui  ^  dînas ,  idefi  n^no  mcdinaj^ 
tic,  tdtji  n"»'0  tira.  Turris  (^  àrx  bnii  y  tdcjt  p»3  inran:  vndê 
ylu)\tle  nvii2  birnaioch  iid^araL  17.  xi.  Sedb^cfntU  slttriHélocii 
nam  ex  GdUiŒ  0*  BritcMmcu  voctbm  ca  folitm  hïc  fxflu^miêt  oud 
puLim  tj^efje  dntujun.  Non  poffum  tamen  non  dddfrt  ex  amplijumt 
duÛili^njLjiu  yJxrt  ^rmAih4m  m  H thernii  freine ftfcoft  Ithroexi- 
fnix  ert^iumis  de  BntMrucdrum  Ecclefurum  ffnmordifi  locmm  imi 
mxxjmèad  hdttcrtmfnit.  VerltAfkhahenttâf.^.  fJtf^.6^.  lolunnes 
CaïuscxCcrualioTilbcuicnh  C4irlinguaTio|ana  ciuitatcm 
dici  addit,  &:Cambnsiniirum  qiroquc  (igniiicarc.  Vt  qiicm- 
adniodum  Hcbrxi  l'P  (^/r  )  nuiruin ,  &:  nnp  (fjjriâ  )  Vi4x'm 
vocAiit,  ita  Bntannis  vox  non  abiimilis  «ir,  Ik  niirnta  &c 
vrbcni  mcrnibus  cindam  dcnotct.  Sed^afmJ Scythe  car  eji 
irlfs ^(^  Carpaiuc  iïi\{^ ^^y^^<^*  Ua  explicdt  T;^r;^  Chtld,  8. 


< 


j 


y-x 


/ 


y 


f 


410 


LA; 


LA. 


LA. 


^ 
/*  ^ 


f. 


ii    .v.o;/»  /ir   ^.,.f 


Z' 


// 


yen 


r 


f,,-'*' 


\  ■ 

\ 


L  A  D  R  E  S.  Nous  appelions  âiiifi  les  Lépreux, aciufe 
du  Lazare  qu on  inuoque  pour  la  Icpre,  '&  qu  onappclioïc 
tnciennemcnt  Saint  Ladre,  comme  on  I  appcHe  encore  en 
plufieurs  lieux  de  France.  Syluius  pag.^o.  de  (à  Grammai- 
re:  Ladrb  ,  K<r/ïLeprofus,4  La^^rus  ejfe  vidctur,  i  m  \d  fi^ 
/*M,at€rv6i#iW/wave4i!;«.''U  Chronique  de  Louy  IX.  Lei 
Btmr^Çïom  mdémi  frtndff  ii  defffouruèH  Us  hMumdc  Udne  ville 
(Périi)ijçf*me/mement  Cfux  (fui  jrardotent  ladite  porte  S.  Dénu  y  vin^ 
irtnt  à  ffrantfMtr ,  grojji  compagnie  (p*  armée  paffer  mfjMei  i  Saint 
Iddrfyôcc,  DuChcrne  en  ics  Antiqqitczde  France  au  cha- 
pitre de  la  ville  de  Chinon  :  Les  FauxÙoêrç  fint  plus  lon^s  (jue 
la  yillf ,  Fvn  dit  Je.  S,  Gilles ,  asf  Ixmt  duquel  eft  fvnedes  Parroijlii 
auec  im  Prieuré  9  (T  ^^  f  enceinte  des  murs  vne  Chapelle  de  Saint 
l<iljrfy  dit  communément  Sâtnt  Ladre  y  ficc.  En  Itahc  on  appelle 
aulli  les  Maladeries  X4;^r»fri. 

LAI,  comme  ayand  on  dit  ConfeilUr  lai.  De  laïcus. 

LAI.  Sorte  de  Fodie.  De /#j^w. 

L  A 1 1).  Le$  Italiens  difent  auflî  laido.  le  ne  fi^ny  pavbicn 
A\n\  vient  ce  mot.  En  AWcmàtx  lai(ùjrl]f^iMi\cmaudn,deteJ}a^ 
hle,  c(>mmeaijaMon  dit  rfrr  /4iA^^Vr«/</,  cVftùdrr^^  le  mau- 
dit  diable,  &  der  laids^ejiititTjccÙA  dirj/à  maudne  auarice^  ce 
(que  les  Latins  diroient  turpis  auantia.  Les  Grecs  ont  dit  de 
mcimc  iiir^po'i  pour  ^<ra^û'^  HcVychius  :  i'^r^t^f,  i,<^^p^. 

Or  comme  les cho(es  laides  l'opt  haiirabics,  il  il-  peut  faire 
que  nos  anciens  Gaulois  aycnt  vie  de  ce  mot  de  /u/J/ir,  qui 
figniHoit  proprement  h,ù]ft[.le,  maudit,  dctejlaile  pour  Juc  (/c- 
forme  &:  vilatn. 
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LAISARDEn)c/4ffrf4.  /  . 

LAISSE  R.  Ifâac  Pontanus  liu.  vi.  dcf  Origines  Fran- 
çoilcs  chap.  U  Hocmaj^cn  foh  liurc  intitulé  Aùudgomsdê 
M4taffmtimsy  ^c.  le  diriue  de  î'Alleman  Ujin,  De  /J^  les 
Icaiicns  ont  aufli  fait  Ufitân,  Les  autres  le  dcnucnt  de  iaxar*. 
La  /  s  SE  s  en  rcrmes  de  Vénerie  (ignifient  la  fiante  d  vn  ihu  - 
glicfjdVn ours, Qtt-d'vn  loup.  v  ^^/fv/r*'^,» 

LAMBALAIS.   On  appelle  ainfi  dans  la  Bretagne^ 
ai>s  l'Anidu  &  dans  le  Maine  ces  pay(ans  dont  on  fe  Tert 
pur  remuer  la  terre.  De  Lambaldpetitc  ville  de  Bretagne, 
^ù  H  y  a  grand  nombre  de  ces  çens-là,  qui  vont  trauaillant 
dans  les  Prouinces  voifincs. 

*     L  A  M  B  E  A  V.  De  Umhelkm  diminutif  de  Umtd,  qu'on 
adit  pourUmtna.  Les  Glofcs  pag.  ^^i^^^S.fi/mU,  A«l/xC«. 

LAMBRIS.  De^mAncw.  rcftus;  ^mimcet  fum teff^U, 
atu  trdnfêerfe  ajfertlms  (^ttgidii  interptmunfur.  On  y  a  adjoufté 
l\uticle,cofnine  eri7imv,7fifiri»i4iiP,  Unitr.àcc.    if  r/>3.v 
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LAMI^ROIE.   De  Umffetrâ^    L'Onomafticon  Crée* 
Latin  p^.  77. 74ii(^,(i,/ttu^r*.      ii  /i^l,  />  ic#( 

L  A^C  E.  De  Uncté.  Diodorc  liu.  y.  dit  que  ce  mot 
eft  G;^ulois  :  t^fodlMeyroq  ti  A(^y^«<  (il  parle  des  François) 
Ai  ij^tTroi  Afliyxiflu  xiiAvaii  mais  Varron, AutheUr  plus  ancien 
que  Diodorc,  dit  qu'il eft  Efpagnol  :  c cft  dans  AuJugellc 
Iiu.xv.  chap.  jo.  Il  y ^rgfandc  app.i.rchcç  que  ce  mot  eft  venu. 
d'Efpagne  aux  Gaulois ,  car  OLire  que  les  Aquitains  par- 
vient demy  Efpagnol,  comme  Ta  remarqué  Strabon,  ccft 
que  dans  l'Efpagnc  plufieurs  villages  ont  c/lé  appeliez  de 
ce  nom  de  Aiiia^,  comme  l'a  remarqué  â  ce  propos  V6(Iiu$ 
de  vmnSerm<mis  pag.  1^.  qUe  le  vous  prie  de  voir.  Lanciârm^ 
.dont  nous  auons  tiit  tânàer  fe  trouue  dans  les  Glofes  pag. 
550.  \oy')^ù^9t  IxHciânm.  Voyez  M.  Boci(artpag.744.  de  fon 
hure  des  Colonies  des  Phœnicicns.  •  \ 
^^  LANDE.  Del AUemAn  Uftdt, qui ftgnidçféiytiterrtirf'» 
pon  en  gênerai ,  d  où  vient  lâm^rMêe  ',  c'eft  4  dire  Comtt  dt 
tenr.  Uncenun  par  corruption  pour  Undflmm,  homme  du 
du  pays, compati lorci  ZeUndf,ç.  terre d^  /wrr^army  nous 
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cemotUndt  fÎBmfic terre ftcrilc,v.igiic,  iion  jamais  l.il>oii- 
rtc.  comme  font  lc«  Landes  de  Bmacaux.  Us  Bilcanu  ont 
«uflicc  ihot,  pourlcmoim  dans  Hmiicfclcs  iii(.t%  BiUanij 
imprimé  par Bonaueutuia  Viilcanms i la  fin dclornandcs, 
J4m(4  en  interprété  ^{Tn-. 

LANDI.  Foire  de  Saint.Dcnis  en  France    Oiu-inne';- 
vnsdériuentcem.)rdef.///^W  Bell-fordhom  &  lui  i  de 
fari  Hiftoirc  diap.  ,4.   C,  fi,f^^f,  loru/uc  Ictùlllu  /toyV.,ao!,m 
fitdc^^mic/uHdaticm  ifE^lifii^  ^J,b^yt  Rc^iUls.imtllnu, 
0'ytjlMt c»mc  U Manhc  fmt>l,c .p,,  tfi  ,Mn  tous  le  am .,f,r,$ 
Ucjh  drSmt  DW«,  4mf,  U  forte  m.jhm  d'^imon  u„c  ,'.:y  cfrite 
»  h  „um.  Lt  p^r  amfice  nr  jiroii  t,.u  U  Lcnd,t,tLc.  Etp.tr  Mvf,  O^*. 
f^xn  n  tjHMn,  tmdeércptecriiU  Und,t<,„t  tmdcmt.mclUr 
lAit ,  dmM  f,*f4r  forme  lEdit  le  H^fit  lyUMimfnt  l  cett, 
joH,   M  de  Vâiigelaj  en  fb  Reinan|iics  de  la  ianirue  Iralii- 
V«dc  le  dcniic  de  »Hnmd.au»:\\  vient  de  md^um.  La  PirL 
mque  de  Guillaume  de  Naiijr,,  :  c>o/«i  0/«,w  „m,d,nM  /J- 
thm  fUte*  S  Dtmnuf  ^uk  Indithm  Mcmr  Molihet  xnno  mlhtuit. 
L  Autlieurdc  I  Opukulc</,rr/,*«,«^iW„wi„,,,„„,iw™,,4 
•  MU  on  cK,.t  eftrc  TAbW  .Sugermeline  :V<j„d,fiole^L<M 
l>ommm  tj^onicui  p*ter!i,„ot^onyf,od,d,t,trecentosf6l,do,  .mAi 
^-fM/ice,  «c.  Les  Conftirutions  de  l'Abbé  .Suger  clupJ^. 
Notnm^en  xol^mui  t.tm  pr^jinttlmi  f,.w,  polhris.nuod  tfo  Shm. 
r»«l  i)ir,  p4i,et,t,a  HeMi  Ihoniji,  hnmiln  miwjhr  vonm,^,  f^mre 
Upiluh  nojbr,  cultmam,,ii^mxtnlnd,th,mrj\,<iH4m  yloriofi^Het; 
rrxnatmm  LudomcuyHeMo  Iho^yjmdcdu,  Hc.  où  il  'ili  leniar- 
Ajuer  que  SiiKer  attribue  le  Landi  à  Louvs  K-  Ghh,  te  mm 
pas  a  Ui.uU-N  IcCluuue.comnjt  Nan^lv  .H«-  les  autres  VoAez 
iaujues  Doubler  en  (es  Aiirupiite/  de  Saiiu  Denis  liuie  i. 
p.>};..4;î.  On  dcrHi,)itaiTiieni.cmâit/.f«,/,f.  U.irot: M.,rt,„ 
*enxU.i  j„  h^i,i.  luuenaj  .les  Vilins  en  la  viedcC'Jiai  les  VL 
p.«|;..Si.<n    amue  ..,ni*  ^rpemtmt  .i,rleL^àtfi,rno,t,qm 
rlh,tlon.r.v,d  <:holede.AUik,»ds^mmhAnd,fe.  Jy  4ib,o,ent, 
lm-u,nt  JimdM„a„;nt  t,r.t„de,  corulùtm> .  Sic.    iJtfum,  'End.t, 
|<.;)rf/r  Z«A- .  Uni,.  On  a  auHijppclle  Lud,  le  (alaiie  ouc  les 
hUhohcrsdonaoïciuà  leurs  Maillres.Mall.crbedans  laTra.    ' 
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duAiondcs Bicntuti dcSciicquc:  f-ouf  i«M*<ifW^^'i  itcoiiiv 
/4  fo«5  wr  deuex^nen  ny  À  vojhrc Mtdean  ym  ,^  iw  /à  piicr  fjrfpn 
fi^tnàil  VQttsefivmuVotryny  évojht  Pricc[nemr,i(fm  vMê  af^ex, 
fAyéfon  Ijndi:  U  n'y  a  pa.vplus  de  quarante  ans  que  le  ùJaire 
des  Rcpcns  de  Pans  (è  payuic  à  trois  diuerfei  lois»  i.  Au 
coinnuncemciic  de  Tannée  onleurdonnojc  vn  elcu  ou  vrt 
deiny>  pour  les  toiles  qu'on  attaclioit  aux  tcnelhes  atin  de 
roinprc  le  vent. \  i.  Qn  leur donnoit aulli ,  crois  iè manies 
ou  vn  mots  après  laSanit  Rcniy,  pour  les  cliandclici ,  trou 
ou  quatre  elcus  d'or ,  lèloii  les  clailcs,  lefquck  oh  aetaciK>i( 
au  bout  dVncierpe  blane.  j,-  Et  iix  ou  icpc  d^cus  ven  la 
lulon  du  Landi , l'elqucls  on  hchoit  d|in$  vn  Citron, quon 
mettoit  dans  vn  verre  de  cryrtal.  Et  on  appelloit  JFf^/iiiKt  fl£ 
CmijueclhindelUs  ceux  qui  ne  donnoicrtt  rien  ny  pour  le  Landi 
ny  pour  les  chandeilcs.  Or  comme  on  donnoir  plus  pour 
le  Landi  que  pour  les  toiles  ou  pour  les  clundelles ,  ôi  que 
cclloit  auliivnepurç.liberalitcîon  ap|Kllà  de  ce  nom  (tiul 
le  làl.ure  que  les  Éicholiers  dannoienti  Iciirs  Mailhcî^.Crtre 
pratique  ancienne  dçs  Q>lJcgcs  de  Pans ,  que  |'ay  apprife  de 
M.  dcTroye,  ^ut  aboliepar  vn  Rcjçlementdcla  Cour,  ton* 
tro  lequel  M.  Bourbon  Ht  vnPoèmc  intitulé,  iNDioNATto 
Vaifriana  ,  «^pour  leijucl  Medieurs  du  Parlrincnt  decxe^ 
tcrent  contre  luy,  &:le  hrent.prcndrçpriibanieV.  llintrtula 
ce  Poeméiic  la  iime,  acaufedcce  qui  cil  dit  dans  Suetono 
en  layie  de  ceCiiainmairicn  iVâUfm  Cdto^vtnwnM  irUt^er 
runt  Burfnti  (WHjihm  JjUrms  ex  GallU ,  ipfi  iMIoaii  nmlm  ejï 
Inditriuno  mj^tmmm  fe  natwm  Jrtj  (p*  ptéfuUmm  rtltiium\  eot^ut 
JMilmi  ln'<PW4Syll4Ht  remfoni  exutum  pairimmuo. 

L  A  N  D  1 E.  De  Lândica.  Le  Ijexia)n  Cirec-Litin:  hnicd, 
ij-Y.at^'or.  C'cll  pou rquoyCiccion dans  lepiOieâ  Parcus,qui  * 
elMa  11, du  liurc  IX.  des'Epiftres Familières,  ditqiVil  y  adc 
I  oblccnité  en  ces  motSy^mlUm dtcdmi  Ce  que  peu  de  pei-  . 
lonncs  l'çiuent,&:ceque  l'ayappris  de  M.  Guycr.     //  .>  *./ 

LANDI  E  R.  De  ['Anglois  /Mipfiiro/t,  qui  tè  prononce   ' 
hjindeiren ,  coinme-qui  dirott p4tede  ftr.  Nous  auons  nus  l'ar- 
ticle dcuant  ;  qui  s'clV incorporé  auçc  le  mor ,  comme  en 
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Mhif  de  Utmdc  Utiâ'.mm,  &c.  Le$  Danois  difent  «w»  pour 

\^  L  A  N  G  E.  De  tm»mÇcommt\ni  diroit  «  //«o  frxft»»». 
Par  corniptionDour  &»ç*,qui  cft  vnc  prononciation  Picar- 
de, La  plurpart  des  pa jlans  prononce  encore  aprcfcnt  Itinz* 
pourtoM».     'Ma.,*>i*  "^ 

y  A  N  G  V  E  DOC  Nicod  le  dériuc  de  Un^toth 
' ^nqm  *ptmm  f^Uf^de Languedoc 4  tel  nom,  b^irvc  nue  le, 
e*>J'«h  vt»tmt  nf^imin  éOrmMmtmtnt  vfmdectmot  oc 
/|n*«r  OUy,  tyiijm  ft'm  Mfirmct  itcionét  lepm  de  Lan- 
gnedoily.  Mm  ,1  m  V»  mt  mtnmtnt.  C4r  Languedoc  ^/îv» 
mor«wi,^A«rtK)rLangucgoth,^  #/fc«  /,  nom^tu  leifrM. 
(m  *fmmtÀ  U  cmméi  Jt$dttf*ys ,  f^riiott  dt  h  Couronne  éct 
'*^f«>«»>*fl^bteSifg,Kv4  *ftottmUvUU  de*rhoHloufi]tout 
*>lff^l*trmtti*FtpftlUimmlf$p*r  dt  mtn  nom  Gallcgotli 
<3rOaulegodi,  GallîaGoMiica.  Et  m  Prmimiél  des^rlifei  C4- 
«Mji/«Aiw*i,Wl»yîw4«tf:  InGothuArchicpilTcopatus 
Narboncnfii  hos  habet  Surfraganeos  Carcaflbnenfis ,  Aga- 
dienfis,  SanAi  Pontij  Tomenarum,  Eleacnfis ,  Mcgaïoncn- 
lis ,  EIncnfc ,  Biierrenfis ,  Lodoucnfis ,  Ncmaucenfis ,  Vti. 
ccnfis i  Qm  tmfimt  d*  Uiwmocmm  dt,  eAm  dud,,  f^,  «jr « 
m4.Ht,mc,tm  titre,  md,tf^,fttrmm  cr  ««  Lingothia  .^ofri» 
«r/i?t  Linguagothia  pmramot  Languedoc,  Btomfymtfit  vn 
r  *ft'>*">c*fm.U,  tommt  trm,nfdctbo,pUeft  nétn  Primer. 
Uym*  fw  rendent  Cl*  motif»  Lineuaôccicana,  <^  Linguocct. 
tanuj  i  nuti  bon  de  rùfon.  Dans  Relais  vous  trouuercz  to4- 
lours  iMjttHj^oth ,ec  jamais  Isnpudoc.  Froi/rart  dit  L4>tn,tdoyl: 
C^r  toute,  >en,  de  Unff,ed<(,l.4,rtlf„  amtr^e  O-nétiom  Ji},&ent, 
,1s  In  tttnntnt  frmfo,,.  D'autres  lcdûiuchtdcl4»i*»wfc,ccll 
tidire  fnv  da  Oattit.    ./^v,   » -,,  *     '. 

L  A  N  S  (JV  E  NE  T,  Icu  de  carte.  Des  Lanfouenet». 
tefti  dire,  des  fantàifins  SmUès  ou  Allcmans  qui  ont  ap- 
porte ce  ,eu  en  France.  £4»</fign,ficcn  Allemari  p^comine  . 
nous  1  auons  d.t  au  mot  landb ,  & t^nec,»rfon ou ««/Mp,«s 
*./«  ou ^ttur  :  f,.b,en  que  Und^ntch  (fanifie  proptiTmcnt 
»»  vtletdtf^i  imij  communément  il  iç  prend  poim^npittM 
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ou  fmtàffm,  Philippcs  de  Commincs  liurc dernier  chjip.  14. 
Jly  en  auott  ijuitres  (jue  rkmsaifcll(m$  cûmmunémint  Lanlquenecs» 

namreUement  les  Smijpi.  Jb  pmt  it  tms  fayt ,  c%mmi  de  Jeffm  U  Bhm 
f^  du  payi  ieSoUâve  ;  lly  m  à  MJjidmfk^  diVmlx  en  Stnomf^ 
^du  pays  de  Gueldtes,  Les  Suiiics  s  entr'appellent  Land/mm^ 
coix\n\c  qui  ditoit  homme  de  nionp^ys  i  de  mclmcque  les  laC'- 
qu.us  ôc  toute  autre  ibrte  de  gens  de  balTe  condition ,  qui 
fonfdc  mcfme  pays,  s  appcllciu  p^ys»  Maiilrè  François  il  x, 
J 'oicy  hnne  prouifîon,  aajjihlnn  ne  iemit<m$-n(m(f$€  la/chement ,  fioii 
en  LAndfman,  C  e(l  ainli  qu'il  faut  lire  en  cet  endroit ,  6c  non 
fisLuncementi  comme  portent  les  éditions^  Voffmsde  v$Ni 
jèrmonii  pag.  16.  explique  Landsl^necht  par  ianceanm msla,  L  au- 
tre explication  de  târçùn  de  pjtys  me  plaift  dauantagc,  Ainli 
nous  difbns  mtlice  de  pays.  Les  Latins  ont  fait  de  mcimc miiti 
de  /uu\ii^  qui  fignific iSiAfomjwi.  Hefychius:  Kju\a^,  iiAoum,^  <^. 
<hiAo?  Jî  •?  JV^wTiîwV.  Et  les  Grecs  ont  dit  \<iii  pour  exenitm. 
Ccft  aulfi  1  opinion: ^elcan  de  Serres  en  la  vie  de  Charles 
VIII.  où  parlant  de  Maxiinilian  Roy  de  Bohême,  il  dit:  Let 
Princes  Ji^llemji^e  luy  o^hrqyerent  vn  Jkmrs  de  dmxs  mille  Landf. 
l{eftechts',4in/i  lefmi-ti  e/crire ,  cefiidtre  proprement  vuletsvnienê 
depxys,  Noms  prononçons  communément  Laniquenets.  .JQ'.'.f-jt 
L  A  N  T  E  R  N  E.  De  Untemd  qui  a  c(it  dit  pàurUtemai 
comme  Mtphortfmm  pour  aphort/mmiUniend  pour  lâftndy  àcc, 
Les.Glofes  :  lanterrUt^cjoî,  EçÎûl  'j&<<inneH  xji^dUV  Du  temps 
de  la  bonne  Latinité  on  a  dit  de  mefme  titenfimms  pour  tljc 
fiurus.  Les  Italiens  diicntaulli  Untermt  pour  latemé,  Ainfi  ils 
ont  adjoudc  vne  n  à  /oMrr4dc  intrA^k péUê^ntâtedepémitârtyi 
goahito  de  cnlyitiis  y  6CC. 

LAPIN.  LA'PÉREAV.  De  frpmi^i  diminutif de///^n 
&  de  /r/H)rf//Kj  diminutif  de  leports,  lequel  vient  de  Aimc^î, 
comme  l'afort  bien  remarque  Varron.  '  '. 

L  A  QV  A  L  Le  Prefidcnt  Faudietliurei.de  rOriginc 
des  Armoiries  chap^  (cmblo  dériuer  ce  mot  de^ccluy  de 
NMpiet  •  Pur  t  H  ifiotref^  Mémoires  de  Phtltppesde  Cpmmmes'^il  fi 
l'Oit  jne  les  Pj^es  Jeru^ns'  Us  Princes  (p*  Sei^eurs  dejon  temps  ejtoiem 
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.   .  mUffmfam,  fû par tom  frÎMoicnt  lènn  m^ojhrs  pour  âffMirtU 

ifétdomcmtmmcé  iethc  p^ommml^i:\K^cts  (^  Naqi^çts  p^r  U 
'  M«j^  Mi/on  0mdMu  ,  i  fçmotr  iàUer  i  ptcd.  L'Audicur  4cs 
Annquitcz  de  CJ&ors  dit  que  ^^17  cft  vn  mot  Bafque  qui 
(ignific  frmkmr:  U  comme  les  mcillçurs  Jaquays  nous  vien- 
ne ne  de  Bifi:aye,  il  y  a  grande  apparence  que  ce  mot  nou-s  cil 
Auflî  Tenu  de  ce  pays-là.  Les  Bifcains  appellent  vn  laqiiay 
lêcéimvdd,  C'cft  à  duc  fenms  vadcns.feruM  i  pèdilms,  valet  de  pied, 

♦;  LA  TE  de  Couurcur.  Les  Allctihans  fe  fcmcnt  du  mcA 
/»  1^'^   nie  mot  pour  dire  la  mcfme  diofe. ^  le  crpy  qu'eux  ^^  nous 
.     X  l'auons  emprunté  du  Lacin  /4f4  frnimio  de  Ihtis.    '>;,//,  ^., 
LATINIER.  On  appellpit  ainli  anciennement  vu 
Trudicman ,  acaufc  que  le  langocc  Latin  du  temps  des  Ro- 
mans cièoit  ccluy  donc  IcsTruchemans  le  lèruoicnt  pour 
mtcrprt  ter  les  langues  cftran^ci^es.  Lt  Roman  d'AIcxandic; 
•   .  .  Pcrm  rend  ^kxdnire  fm  hrsnc  fourbi  d]aaer, 

~  Et  diêen fin  Un^Afre^  U  Uuoit  moult  cbier: 

^Itxamlnfetuenâ  fins  autre  JUtinteri 
'  <t  i  C^r  i  plmCteun  /"^wç^i  scJhitfMt  a  fait  ter. 

Voyez  Henry  Ethcnne  en  Ion  hurfc  de  la  Precellcncc  de  la 
langue  Françoilc  pag.  160,  On  dit  encore  aujourd'huy  cii 
Bàs-Brcton  vn  /.Mimer  pour  dire  vn  Trmiheman. 

LAV  ARDIN.  Majion.  On  prononçoir  ancichnc- 
inent  Ut^ar^n.  GotTridus  Vindocmcniîs  iiuir  pr.  epiil.  2;'.  , 
à  lldH>ci r  Euefque du  Mans:  Sed  ventatis  Liu^irxrnum ,  ^c.  od 
le  P.  Sirmoud  a  tait  cette  Note  :  LiUJr^inenfeCa^hnm  in  vJta 
llirUrti.cut  pAtrtAJ'mt  LtHAryn^nt ,Jlue]vthadte  loféuntut ,  U^ 
UArKijnumMùntiMinotnAiMeifAnpAHniumum, 

L  À  V  E  D  A  N .    Eipece.dc  chcuau x .  R.ihelais  luire  1. 

*    clKi|vxn.dcschcuaiixhidResdc  Gargantua:  iWiwci»Gi^r^^ 

nw/i  mim  Gmldin  ,  mon  UuedAn ,  mon  TrAifutMard.  De  U  Comté 

de  Lau<^^an  en  CUkongnc , d'oi\  d  ly us  vcnoïc  auticstùis 

iVcxcellcns  dieuàux.      '•',•»>;., 
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JL E',  comme  qnaml  on  dit  UUi'vndr^f,  De  Utum»  Lt 
Roman  tic  la  Rôle  fol.  I. 

QuAfià  fus  vn  pfumkint  AÏli y 
le  iy  vn  verger  lon^ -0*  U,r 
Cc(ï  À  dnc  lon^.j^  l4v^e.  .  '  *   ' 

LE  ANS.   De  U  tnms. 

LE  C  H  E  R.  De  /rmirr,  mot  dont  les  Italiens  fi?/cruenc 
enanc  aprcicnt  pour  dire  la  mcrme  thofe ,  &  qui  vient  de 
Ijn^ere ,  enoilant  Tn  que  les  Latinsy  auôient  adjouîlce,  qui 
ont  tait  lin^ere  de  Ae«;:^/r ,  comme  (Unjis  de  Suchu  pingHiS\\e 
:ta;)j^û«,4wç«/5  de  iMS  ^\  N  le  perd  en  tingtrej  comme  en  effigies 
.  de  effifiga  ;  en  h^uli  de  //rg«4  j  cnmifrrÀ  do^mfnfrra  i  en  jJjo/o  de 
ff}onji4'sy&CC, 

LEGER.  De  lcui4rms ,  qqi  a  cftc  fait  de  leuii  :  V  cit  c, 
comme  en  wriçr  de  wrKr.  Voyez  ^Ùfçrr. 

L  E  N  V  E  R  S  d'vne  eftoffc  ou  dVn  habit.  De  iruirjùfy 
aùyc  I  article  /r,acau(c  qu'on  tourne  vers  Je  dehors  le  plus 
beau  de  rcftolfc  I  d  oi\  vient  le  proucrbc  Grec  m  xnAct  ï^câ 
Tçc'Tkir.  Les  Elpagnbls  dii'cnt  de  niefmc  enveT^'  SwhM  y  fn 
eni'i'Xi  . 

L  E  S I  NE.  Du  liure  Italien  intitulé :^tti/4mo^iH4 com- 
fâ^nu  delUJefnu.qm  contient  diuers  moyens  de  mefnagc. 
L' Authcur  de  ce  liure,  qui  cft  Vialardt ,  ft:int  que  cctïc  com- 
pagnie fut  ainli  appellçc  i$  certi  TécçAgwniy  1  fMltjfer  nurcM, 
mifeYU0*AUArinAfîmetteuâno  tnfmo  a  râit4CconH4r  le  fc^rpette  e  te 
piÀficlle  con  le  loropropne  m4niyfern<m  ijpendere.  Epenlyè  ul mejlier 
dcl  rtctAccorifiArenonJîpHofirjinxfi  leJirt^Àn:^  è lojhvmemo  pnn-' 
apAle,  prefonoijMfJh  nome  delU  le/ma,  <^ 

LESTE  R-'vn  vaiÏTcau.  De.  l'AIIçman  UJl  qui  fignifio 
vue  cluYfey  oHÙ$  z^ehencbim  ;  d  oiV  vient  bdlaflyCcd  à  dire  fumns^ 

LESTRADE;  comme  quand  on  dit  hmrt  [tftrâde.  De 
riralicn  hftr^dâ^  qui  fignifie  chemin^  nk-,  &  qui  vient  du  Lac  m 
[hrAtA  y  &:  qui  fe  trouuc  en  cette  iignihcation  dan>j  les  hurcs  de 
'     *  Geii 
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labaAçLâcinicc.  Voyez  IctiltrcdcCharlcmagne.qucnoua' 
auoas  produit  au  mot  imlimî.  Les  Glo(c;s  pag.  517.  A?ûj;pôpé^, 
iîwr4,  LcrEmpcrcurs  Honore  &:Thcoiiole  en  Ia*Loy  i  v.  au 
Code  de  frimlegf$  iomm^tt^x  :  w^/yîr  vt  nos  mjlrufhonts  vtx. 
pMtCéi  ^  fontmm  ^fiMArumi^uc;  opéra  tttults  nu^vorum  Prtnclptim 
iUdicau  inter fihlidx  ntunera  niétneremus.  SurIc(cjUelsmots,voicy 
la  NdtcdcCujas  :  SjKATAMdtctiquodGallt  PAVh  .  Cœpit  poJicÀ 
qHàlihft  v!a  (ïrara  dtci^  vt  58.  liotJiA.-ûi»  f/f.3.  t^JcT^xto  mdJ^J;  ' 

LE  TON.  0c  rAlIcman  /rrro»,  ou  du  Flaman  At/om; 
d^où les  Anglois mùaiilli tait /^rrw, les Efpagnols  iuon , &: les 
Icalicnx  Utone. 

LETRIN.    Voyez  lutrin,  ^ 

L  EV  A  I N'  D<'*  teftanumy  ileH4ndo\  d'oiVvienr  cette  façon 
de  parler ,  pMn  teuc.  Les  Grecs  ont  fait  de,  mcfuie  a^Tcj  de 
2f  A4r  qui  (ignîHe /r«Nrr         ./.^p.>   /'^n.'      ' 

LE  V  RE.   De  /orMW   M.dcThouliu.  i.  de  Pc  acapurAriiy  / 
parlant  de  la  différence  des  Oifeaux  de  proye  : 
l^fÂmque  pkj^lUrcsalt/y  pHfftumijMe  AÎAo^ijlri 
ProttHusemiJprepehint^prjedannjuerelimikHfit.. 
..    ^/f  4/y  tcn$é€spmul  emitt^ntur  m  4NrJ4,  ^    . 

ï^i^  tMfdem  tydcunr ,  //rcr  ^  rettoceritur  hertli 
Voce ,  <37«  vihrAto  plnmAttlts  indue  lorî.    •  '  . 

Anciennement  on  dilbit/oirrv.  Alain  Charticr  au  liurc  ^cs 
Quatre  Dames  p.^g. ^3^.  '  / 

S'^mans  Méxhensp4jpxr^j^.Ment^  .[    ' 

%,      'iAni  motns  en  ont  y  C^  plus  en  Acdent  :  'w 

Càt  ^^imonn  leurre 

La  cceun  iomme  TAkCofienlotre.  ^ 

^  i^Hi  on  fut  l^ien  joHuent  crotrt 
ifÊL  l^f  donner  ce  xjuon  veult  aiiyotrr,  ^ 

Le^rccs modernes  fe  font  feruis  du  nirfmcniot.,  Voyez 
TAinlK'UY  dijVHferAcolophfum,       Il      ^^^V  /.   »'.,o* 
'LEVRIER.  De  UporArmsy  iiipplc  cjmis. 
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I A  R.  Qiiclmics-vns  le  vîlriucnt  Je  fjXKi^^^  J(n -.,  qui 
je  nouuc dans Ep^phanius, dans  Ccdrc.nus dans  IcsGblc^ 
Nomiqiics,  & aillciiis,  pour  vîîc  cfpcce 4c  petite  moçinoycv  • 
Lc.Sicur  de  Clerac  dans  Ibn  rraittc  des  anciciu  Poids  ^ 
Moahoycsde  Guyenne ,  qui  m  a  efte  communiqué  pai  M. r 
.    du  Puy,  dit  que  les  liards  ont  cftc  ainfi  appèlJcz  par  conu- 
ption  àcy  luirdis  qui  Te  fprgeoient  en  Guyennc.X/  /wrii.i  i-a  r  s  ' 
LIBERAL    ARBITRE,    tous. les  anciens  EkiiJ 
liai  ILS  ont  vie  de  cette  U^on  de  parler ,'  pour  dire  lihrc  ou  fane 
^Htrc,  Picr-e  Ayr.1ult  mon  grand  peie  marerficl.,  <iins  la  ' 
Prctace  de  ion  traitté  de  laPuillàiicc  Paternelle  :  //  y  a  trou 
^m  (ir  f>lusijt,e  tefufs  4  apprendre  oh  Us  lejùites  tiennent  mon  jils,  S  fie  \  ' 
leujjepùdevotmhr.teliéy  euffc fait ^ette  remonfirMce  mpmé.  Mm  . ' 
-voyant  nue  te  pedoii  mon  temps,  ^,i^mplmeft,m(mejj>erjtncei  te  luy  - 
ayiotélH  ejcrire  comme  aux  contumàx  par  programme  (^  anfiotatiûn 
.fuNtijue.  Sf  vous  tr(mueh^maplimteiufte,&<mevmsapprente7j,i 
il  t'Jt ,  te  vous  fupplte  qutl  la  voye.  Cela  fait,  te  Ita  iatjp  en  fin  ItUral    * 
iir(;tm  y  de  m'o/Hyr  ou  de  ne  m'ol^ryrpoint.  Plu/îeurs  modernes  en 
vient  encore.  le  me  (ouuiens  dej'auoir  Icuedails  IcsOuura- 
ges  de  M.  de  la  Mothc-ie-Vayçr,^qui  eft  vn  de  nos  meilleurs  ; 
Eicriuains  :  &:  M.  de  Vaugelas  dans  (es  Remarques  de  la  Liu    ' 
giierranvoil'e^nerimprouucpas.  Ce  niot/iAfr^/ ic  tmuuc 
de  meinie  employé  pour  celuy  de  Ure  çn  l'article  84.  de  la 
Xou iïu me  de  Chimpagne  :  Et  comhnn  tjue  le  mary  ait  ladmtm-- 
jlrAtion  cr  di[hofuion  hherale par  contrats  entre  vifi,depouuoir  aliène, 
les  hens  rheubles  ^  con^^Hcfti  immekl>les,  ct)mmMnt0*  appartenants ^ 
aujhtsmam^.  tcc.  Et  celuy  de  ltlK>aUment  pour  lérement  en     . 

f  L      '*"  "'^*^"'''  Couftumc  :  Et  font  tauf  Icjlts  non  Ko^  ' 

Ncs, franches  perfonnes ,  sd  n  appert  deféruttute  au  'contratre,  ^pru-    * 
ucnt  liUrakment  eux  marier  ,  {^T  fanr  tous  faits  U^mme,  comme: 
pAmhcs  perjonnes.  De  bl^rale  y  qu  on  adirpotir^Arm;».  Voy^l 
M.  Vaugelas  au  heu  allégué.  • 

LICE.  Ciucli.  De  lycifa  qui  iignific  ^w  chïeHHiXvnLup 
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&<Cv»tch,<nne.  L'Autlicur  d'vnc anc.cmtc  Fpmiammc oui 
fc^rouHc  dans  le  recueil  de  Piciie  l'.fJiou  .  • 

-     mfitttt  amhiicnt  (fut  nuptu  d,jp.,n  conJ}.wt. 
'^pru  Mquefut  fnuJM  mfQturihm.  '  ■' 

■^tlupui  &i4tHU  format  Cûtnndo  lyafi.wi  ■  V 
Scm.us  fur  ce.  ni..tv  de  Vi.^dc  .  Mnltùm  htramt  ^ lyd/ca  : 
i>cv/c«  fmt.  vt  ni.,m  Pl,n„f,.,r.td,t,  CMa„Aa  i  Ihou  &- ctnllm , 
(um  mterjtium  mijantHr.  Uidore  iiurcxiii.  cliapicic  5  />- 
a/c-,  mcm  ècnnlur  vt  Mt  PImm ,  ,,«,  ex  /«/,«  &  umlni,  >,mi. 
Vhtius  dans  /es  CommcntaJicv ïurJa  aiadl-  d<:  Gratius 
cm,tx,ucScanûs  &l/idorc«nt  entendu, uilç.  de  ca 

•del'hnedu  ifil.S.au  chap.  AesCluenv:  Hu^UemèlumGMl,, 
V««r«,» çrrç«/J*w  .^mfiue  dnêtomm  i  cm,ln^LyafctmJ,.Lt  (  ,,r 
i#,.,«/||«,/,;î,;„,_^«V//,«f/,««  câcrtdmt.)  Iladjoufte.  C«;,« 
mMv.ft.mml,od,ct;Mat  voce  L.oi  ,<y/.,f,,»«  taneni  li- 
lMdmol,iin  fign,fiut.M.ixm4  emm  Idudme  neccflè  eil  vt  incenG: 
'T'";  ""IX'""  •"^**«*"«  (Sr  l'ojkm  Ih'X  .<idm,icrmt.  M  Bdiv 
dansUm  W.ftoirc de> C«.iues  de Pokh.u  pag. U. paHant de 
Lylo.s  Su-cd  AmbMfe,  General  d  armée  de  Gcc.iHi.y  Martel 
^..<>nltedA^lJoll^K»^7f».vû7•rv/.vr^..«•«r£C•*/;,M^^^ 

/MhmSiredM,,fe,Moh  Uur^^e&U  comimcdc  t.rMu  de  ■ 

CaiV„«  Mal  ,„o ,  /,,,  x,„„,  LycKca  /....•  vne  icmmMmn  Gréa,,,  ' 
Us  scy,),.^  Alan  ,^«  /V,„p„  ,„  /..«^aç.-/,./^  rf,y?„rLvc..lk« 
r/f„f  ,/«f /4  ^/,,y,;„  .ft.  ^io„r«,om«:T,  /'i.Wf  *,/./„ 5  illustra  de  U 
t  /«  ,yf;^„,f  ,  ^furte  vneke  ou  vn  chien  f>om-  tymh-e  de  ll-s  .,.wn  • 
j'o.rce  ,,ue  le  H^MT^eur&fimrd.  .t.,u,  de  m^„r,erSeL 
m  ./«<.«  Ç.nt  ,//«, .  le,^ueife  ,c„,  d.,m  le  ».;./. ,/.  'ùmeGne  .,«<è ,' 
htjycné^lou^,,  auo,,„o>,rlf,s  ,,.,r  vn  ùr».c  de  ho.,  .w^e  C>  ,,„,;  ' 

LTM.!.    nc-ft«f.x,„,i /,,„,, .  n.;...ii.  I.a  legeietc  duliei-e  ' 
a^palle  ealV-iierhcr  ,pe^K  >ci.yo^.,,..  Hur.lœlunvin.cL 

l\  ER  R  !£-'  IX  (./cr,r  cKmu  ona  Uir  W/v,  ^  .1^  ImukiJ 
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/^qiic  nous  a^joufbns  à  beaucoup  de  inow,  comme  à  Âw- 
(lierJefi(lem>ifn''m?'Aiicoi\tiAiiv  du  mot  Pcrfàiv  ou  Arabo 
L%urd^  donc  nous  auons  ùït  a^ur  m  oO.vnc  la  lettre  l  ,  corn- 
inc  fu-llc  n'cuft  fcniy  que  d'aiticle»mr  pour  lierre  ic  tiuiu 
uc  dans  Roniard  Eglog.  1.  'Mg. 

ï^if'poHr  m4(fmvnaritreù*vnvocherouUert^ 

l!t  dans  du  Bvllay  Ode  1.   •.  ,        , 

'     .  .       ^u^  donCi^H  vn  AUhl  on  m\iifycjh 
D'hierreiiLirAcinevelnèy 
"        Et  de  l'cruerie  chcueluc. 

^  M.ScudcrySonnctvi.furlarontainpdeVauclufe: 
JcySon.voit  rAmpcr  IhierrcttHxfueiUr^mrnHei. 
Et  à  ce  prapos  ileftà  remarquer  que  l'Abbaye  d'Hiene  eft 
appel  It e //t'f/crj  dans  les  vieux  titres.     ; 

L  I P;  SS  E.  De  //c,  vieux  mot  François qu  1  Hgnifie  wyeux 
^  qui  dl  encore  en  vCige  cncctte  (^U^  de  parler/,,,..  r/;.r<f 
lie.  Au  lieu  de  //^  on  a  dit  audi  lié,  témoin  s^mt  lié.  \  Vn  i^' 
laiirre  viennent  de /^rwi,  d  où  les  Italiens  ont  aiUli  Fait  licto 
Voyez  André  du  Clieine  dans  fès  Annotations  iiir  Alain 
Clvartier  p.\tç.  8^(>.  ,         ' 

LIE  VE.  De  /(7/f,i  ou  /^-wç^, qui cftvn ancien  motCau- 
jo,s.^^iiit  lero/me  drap  3.  ilir  \oc\:lnNdoflummcJmcmriu^ 
ma  joknt  nxm,  JHmlm  trouve ,  c  .rM  Urnes  fp.na ,  ./«^  .r/)/.r//.u;r 
lmitHlos\vt  Uhuri  depjjorum  reCenm  mhemmm  colla fuccfdjitl^t^ 
mimmfvm  nu^tijut  oj^m  um  TÙrHmJp.W4fié^f  appellct  nomimlm, 
oim^  Utim  mille  pallus,^e^  (Ullt  Icucas,  e^^Vr/i  para/àngàs-     ^ 
ç^-  r.vlhis  z'/i/w^K/Tt  Ga'njAm,i,.wiUt  mfimulis  rtommiùus  diunil^cn^     - 
lunjit    Les  Ades  du  Mxrryre  de  Sainte  GenevieFve  •  ^h 
.-iurduncnj^  vrhe  vfiue.  Turonum  umut.m,  and  tertu  lu^duncnhs 
niOK.i'mr,l>erhk^^^^  nitlLiA  fcpmim.i  nuL 

.jUfJci^^jH^  dlmc  vctendAllorHm  Im^n.i  nHmupAmùiviulL.u 
;>inu.  bidoie  lune  xv.  des  Oi.g.nes  chap.  16.  McnfrJruL, 
M.i  mdlurtAdtumiis,(irxajhdiA,  CiM  Ichcm.   loinand.'s  c/up.      ^ 
(^->rmumlcHf^ii^jiii,ilhvoc,im.  Etaïuhap.  \6.  J-euo,iÙ4lln\i 
milk,  '^  fiimmorum  pAlJiatm^  wmrwr.''  Hel\(lniis'r  -AtJ>»,,    ' 
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4^y        ^  ^-  '•  jLi. 

fAMKsmrnKJimii  car  cV-ft  ainfi  qu'il  tant  |,rc,()u  i;oLXoL7i>ci9 
?"  ^ic"  Je  y(i\fltx.ro«.  Ce  mot  fc  tiouuc.aiilli  dan»  Aniumu 
^  Marccllinliurcxv.  ^xindé^iHenonnijUcNis  p^fit/ms  fed  Ituo.i  in 
nei^  mit$imttér,dm%  Yves d^^aaitrcs  &:  ailleurs.  Ini;uîn|u,s 
çftimc  qiic  /fi*C4  vient  de  Muxii,  &:  que  les  lieues  ont  crtc 
ainfi  appcllécs  acauie  des  pierres  blanches  deiquclk>  il  dit 

?iion  marqua  les  dillanccs  des  chemins  lors  qitè  ÏE  innei  eur 
hilippcs  fe  fit  Chrclhen ,  en  mcinoire  de  Ix  feinchlur  cV  de 
là  pureti  de  lame  qu'il  auoitreccue  par  leBaptcrmtf   ce  qui 
.    cft  toutalait  ndicule.  Spelmannus  dans  Ton  Glolîiul  dit  que 
ce  mot  IcHca  vrcncdu  mot  Breton /r^rf  ou  Vr^J;  qui  li^nihc 
/;/frrf,& croit  que  les  anciens  Gaulois, de  mefnie 
Romains,  ont  marqué  les  diftances  des  chemins 
piçrrxfTEnquoy  icvoy  qu'il  eft  fuiuy  parVoilius  imir-  m 
dcvitijsfirmomi  chap.  19.  Nithardus ,  au  lieu  de  W.nni  Itna 
cicrit  toufiours  Unva  i  &  Barthius  dans  fcs  Aducu faires  liiV 
XI. VI.  chap.  9.  prétend  que  ccft  ainfi  crue  ce  mot  doit  efluG 
cicrit:  ce  qui  approche  plus  encore  du  François //(„f  Le!  m- 
dus  cfcrit  le^A  ,  les  Espagnols  ôc  les  Italiens  W,.  Voyez 
Spelmannus  dans  fon  GloflTaire,  Voilius  d.vuffirmorm  lui 
ii.civap  xi.&liu.  111.chap.19.  Barthius  au  lieu  allégué  Pierre 
Pithou  liuœ  I.  de  (bs  Aduerfaircs  chap.  ,5.  Lindembro.r^ 
M.Yal'Ms  (urAmmianMarcelli«î./:(.«x;4  fe  prend  quelque 
fois  abJolument  pour  toute  forte  de  diftance ,  conmie  noiis 
lauons  hiit  voir  au  iiiot /«W/w:     '1    .t>^.».^  »<..,      •' 
_    L 1 G  N  A  G  E.  De  Ime^o^um,  acaufe ,  comme  ie croy, des 
lignes qu  on  tue  lorsqu^on  tait  la  dcclarapon  de  quelque 
race.  -  *    ■ 

1.  Acte  de  1 /^mWfi  f  W)m>  ; 

Martial  x.zo.  ^  -,  -  '      •   ., 

Voyez  GoluuKlIc  l.iL  v,u.  (Jlup.  4.  /'««acrtc  d.t^ 

JiU  :  Virgile  liinik-s  Gf<^)ij^iHUcs  :     . 
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^tijHC  ahtés  UhjjpfHndù  itm  verhcrM  âmnem , 
.       ^^^f'*F*f^»i^pfT4jto^HeAlmstr4lmlmmid4lm4.  s 

Les  Grecs  onc  vi^  de  mdmc  de  A/ror  en  cette /ii;nificumH 
&cem()t(ètiouued4n$HomeiT.  Imr.hHs  .Lm  les  Gloiei 
d  Ilidoreeitintei prêté  rffy4r>w. 

L I  (i  N  E'.  Ci:i} le  lieu  où  l'on  met  te  bois    Pu  corm 
ption  pour /;<î>;/fr.  Dch.narmm.  KxcerptaexvnMx,  p.ur  u.a 
lioyurmm,  $uapOh;c»i.  Bouidigné  en  (es  Annales  d'Anjou  p  J' 
ant  ^^;^^  poit  qui  cil  à  Angers  appelle  aujourd'huy  /,  .^r 
/-/»«<•,  le 'non3me/.iç//rr  _  . 

h  I  M  I T  R  0 1^'  t .  '  De  limitroplms,  qiiî  a  efté  dit  par  cor- 
yiption  pour  bmitotràplmi  Fnndtti  limitorrof>lms figniHc r«f rtw 
r/.y^/«rf  4  U  nourriture  des  fold^s  ifu,  fomjur^  b  fn^niere .   Voyez 
C.ujas  iur  le  Titre  au  Code  de  fundtslimitroplns:  Dcpi  ,s  ce 
nu)t /,,mrt)W,i.,  a  elk  pns  par  alnispourU^^^^^ 
a-niarciue  Je  melme  Cujas  fur  la  Loy  ij.au  Code  defundu 
lAtrtmomMus:  Xe;çf«4;„  (dlt-ll)  liinitotrophos  «û«  lim.tro. 
pluvs.  t  mus  verlH  viuum  peruenn  mI  GaIIos,  ifuifi^ndos  m  Urmubui 
coNjfnutosyoi.mt  linvi||ophos.  J,dem  rr/4;w  /ç>;or4«//4y;ûm/.;,r,ow/i 
iMmx,  Ad,iot.tuorus  ^protoiol/t  appelLwomlmsvtuntur  perperAm 
-   L  1  M  O  C4  E5  Bodih  liu.  V.  de  U  République  clun     dit 
que  cette  Prouinceaeaé  ainli  appcllcedu  mot  Grec  Ai^;. 
limogeA^ftcenimïncoUpronunUAm,  verho  pltnè  Grxco,  non  tmL 
dm  'Q^  TT,r  Aoi^^  iim  m  monubui  pùfiu  fit,  Crfil^tantms  Auuit 
^'Jfie<iu.uiue  trri^ut  Jcd  ^  n,  A,^',,  ,,»„  f,^,  ,„,,„,,       '    ^ 
AoirijtmhtMem ,  Aut  Ahundt frumemum  Aduthere  necejfe  efl  Elle  cft 
ainh  appellée  de  Imw/S,  qui  a  efté  formé  de  UmoHtx 

LTMON  ADE.  De  italien  Uo«uf4,^|uiaeftaait,dc 
limone,  qui  figniHç  cette  efpecc  de  citron ,  dinc  on  fait  U 
Iii|nonade.  •  "^ 

LINCEVL  DeW,o/„,„. 

L  IN  G  E.  De  immm,  qu'on  a  dit  pour  lineum  y  comme 

\^K<«upour  çr4/jf4. 

LION.  Ville.  De'l«yi<«i<«i  pour  lequef  on  ;^dir7îç- 
içnum.  Cuias  lui.  xxvii.de  lès  Ob/eiuations chap.^î.  /.^^r- 
Y^^fypo  PAmieatrum  FloremmArum  fcnptum  efi  lygdonenjii  U:<vlt, 
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414  ^  ï*  1^- 

^  Ctnfilmi:  vt  non  aIh  re  mmm  nojiri  eti.tm  fnpfcrm  Lvnv  (^ 
LvoNNoii.  ÎMf^lên^^m^  l^fdHnumyLyunum^VMos.  II  y  adiiicr- 
(cs  opinions  couchanc  1  origine  de  ce  mot  La^dutium.  Il  eft 
conftanc  que  cette  ville  fut  nrcmieremcnt  appcllcc  Ju^odu* 
mm.  Dion:  tiAw^vm  /wV  o^o|ia<i3o,/t;i  Ji  Aw-y/^WiorA^^'- 
^01.  Ecci  mot  fctioiiucaiiifi  efcrit  danv  les  aiuicnnÉ  In- 
fmptîons .    Plutnrqu»  au  liuic  qu'il  a  fait  des  l  Icuiics  au 
chapitre  de  la  rmieie  de  Saône,  dit  que  Monioms  ôt'  Arcpo- 
marus  chailczdc  Içur  Royaume  par  Scffroncus,  luihrcnc 
me  Ville  par  le  commandement  de  l'Oracle  liir  vneçoiiinc 
au  liiu  oùeft  Lvoni  &  que  comme  ils  jettoieiu  les  foiulc- 
mciifs  de  cette  Ville  il  y  (uruint  vn  il  grand  nombre  de  cor- 
kuux,  qu'ils  couuroicnt  tous  les  arbres  d  alentour ,  &:  que 
poUr  cclaMomorus  tres-expcrt  en  la  fcieneedesauiriircs  la 
nomma  Lnvpiiànum y  Ae  \\(')p<^  qui  (ignitie  4!ôrAf.i«  en  langage 
Celtique,  ÔC  de  ^ini  qui  fignirie  lieu  cmincnt  en  la  nulVnc 
langue  :  Mifx^^i  Si  (H6tn(rxoruon  inmtfot  Û7ra;^y,  tIm^^  '7ro\it 

K^t  \S^\i<tiv^  ^ivw ,  Tor  iJg'^^Tct  ;  ce  qu'il  lapporte ,  félon  le  té- 
moignage dVn  certain  ellitophon.  Cambdcn  dans  (à  IVie- 
t.io ne  au  lieii  où  il  parlede.Cumberland,  ellmiequc  Z«<^o- 
dinuim a efté  amfi appelle dclnj^um ou iHOém ,  ôc  dei/«w«w>  qui 
Xn  langage  Ccllique  lignifient  vne  tour  ik  vnt  emmaiçe.  le 
iappoitciay  icy  les  paroles  d'autant  plus  volontieis  qu'el- 
les iont  mention  de  roriginedelaVillede  Paris.  iH^^umfme 
iMHmfnJQs  Cettis  (jui  cum  Bntannis  emfdem  Imj^téx  a\wt  turmu   ' 
f%"'fi'**Jfi  ^^^^^ PontponiHs MtLi.  Quod  onm .^utonnio  tMO}  Av-- 
uwfTi  écitur^  iv^RiuM  AvvivsTi  voc.it illc\ju  lugu-vallum 
/<r>  CÎr/è/K/  tuius  Vil  muivimcntuin  ad  valluiu.  ^A  Im  fintt  fi 

Lvr.DVNVM  y«.l/jTVRRl.M   l  N"  V  (>  I  I  r /^Lv(  O  il  (MA  M^yjc  (•fimi 

\]HAm  nos  lHt€tu%m  fnfi  vocM-um)  ijHAfi  r  v  u  r  i  m  /pvi  (-hr  wi  ': 
imuA^m  0-iUr(e4  emm  vo^horum  va  tJUn  //>Joi<a  h'rtowfca'  >  »v-    » 
fhHsJomfli  cvllimAJfent ,  (iHàmdim  kmcÀ  luu>,  ///.fwï^lugdo 
fichitort^tdvdiéimm,  A  la  nuvrge  Cambdcn  a  tair  cette  note: 
l'cm  ItmerAvmm  mpvr  imfre(lum\   Liigdmvum  dçliJcratuni 
nunuemygwyitaret/GCfr,  Voyez  M.  i^'oduitV.u;.  -^P-  ^<^'V 
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Lyon  aprcs  qU'cllc  fut  brûWc,  &  d'autr«  i  W  l^  "  ?'"" 
mors  de  lEp.ft.  v..  du  l.u. ,  ^^^^^^:£^Z  ' 

In  Li!gduncn(cs.  a-qiuv  proccdibus  arecs 

_    yvxuArar.Rodanofc(è(i.bmœn,busabdcns 
Lucduno  célébrant  Gallori.ni  Kiminc  nomc.i 

'7f"'"'S"«nJ-^ni,q«odlitmonvlucfdus,dcm 

>..»^u  .ijlexnMj,!'.  i.EpiJl  8.  ■  .      '    "      "«"•^niMcwt 

LlPE    Du  Flanun  ou  de  rAlIcmno  Ifp.  qui  fi.r„i^c  li 

yÇ   [     ^    QlLclqucs-vns  appellcns  auifî  le  dianc- 
rou  des  iSaùcms.  Rabelais  Uure  ,.  cl  ap.  .8.  AUiL^^   ' 

i6.Umllo.,(yr.p,/.,c:  Etaul.u,,,.^.  /r^ll^o^/c,  L  /  i' 
.«««.«•A/7-H^^^^^  CVftvnmotuZLrK  q^^^^^^ 

b.rdaHanu.W;r.,^>*,quni^nuHen,ot  pol.r  nu  tVi 
»."•../.,  &  comme  leST.recs  d.^oient  i:™^'..  Voyei  VolliJs 

l7fe^^'v'^i*''*•*■■^'•""'■Ap^W'xpa^.8o..  • 

d-lcM,  ^l^.r^  1     /r''  '^'V?  ^  ^-"^ ^^^•.?'«  Ç/'"^-  Les  Italie 
cl.iut(./,o,<,,,^U«Eipagnols/.TO«,  comme  non,.       ,V     ...a 

deCml  IVW^^^    Villede  Normandte  dansTe  p.v, 
i.,.  n  s  p,v  M-  la,A.cl  OH  trouue  aulK  /W/oU...  ,        \ 
l^i  Vrh.  De  /«/...  que  le  qiollaue  inteqMetc'>j„^;  ,.v 

..        ,,■...,.   ■  .     m, h  .■/  ■, 
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4'où  Lpfc  dam  foi.  cpid  44.  delà  «i.  Centurie,  dériue  au/fi 
Sublcft.Tp.t^UM<rt,4»«i«./>n««/i«4«„,r«  J^for^a  ,,cnuli„ 

•Mi  «  04/i4.  V,(U  I.lh4  A.Wh.  p  m  t  :  w  îtt'J^,,.  a^ii^,,,  ,-pj, 
.       tuim,  «v;^   ftud.a,,,.  «me -vlawA,,^.,  ;„a,„  „,,^i^  j,^  ■ 
*Jt4d  vtttm^,  hibjcllx.  /»<t  W  4A4  trMjUtum  fimimr  fro  ciu- 
nido,  tcnui, languido,  m  vkum  lublclhun.  Voyez  VAJilius 
<Urt«fw5(-*-M(MMi  pas.  158.      il 

^^'y*^^;  ^•'?^""^rr||iurc ni:dup. j.dcjCoimcsS: 

D.KS, le  derme  de  a<^û»:  i|or,i«,  „Ms  f^tronos  <<,  cAf.uUi 

.    >«-*"'*-' 01  «ntcndparlc|dc  la  Couftun,cdc^Tourainc&: 
de  celle  de  Loudunois  Ifih  ttymon  à  I.tura  dm:,t  M,„fi,Uui^ 
(  c  cft  au  l.urc  .^u'il  a  tait  des  Dro.ch  Honorifiques  ch.ip  v.  ) 
S<-dJPoHff4l,tur4.juev»'i£j^4notM,o.  Vnof,rpp,i,sl,thumMmon 
d>^'r,HtOr*<Hm\r^y(^f,,j,,od(mitlHmi^coronAmnmfiat-.  v„dc 
.   <f'''-lfi^i(o»tmcor(m4C(métMMoinfpjihU4dsyU^^^^ 
Jamom  mi>ti\\f^  dtçmtr  :  Mm  hmufmodt  vitix,  fi»  Imhi  .>«,«, 
Ud,Jum4ml,t  coronx  /«^c.im.  Giron  ell de xe  nielinc"'auis 
dans  ksObk-iuiationsJur  IcDroictCanon  Imre  ichap.  19 
ou  II  blaline  pareillement  l-op,nion  Je  ceiix^ui  dériuent  ce     ' 
r*^    mot/,fjrd(;/,r«M.  On  pourioit  dire  aulli  que  Wvuiul. oit 
dclU.>l,en/«^4,c}uiae(KditparlesSiennoispour/,i/4  Le 
Vocabulaire  de  la  Cru<la.//i/.,;  Sà,.wcoréjUsmlajp^^ 

iV.CUw/o.of/WnA/-ar/m/rv  .■•Ijlhjie  .lilhare 
,         LIVRE  déterre.  <■(' mot  le  trouue  liniuent  dans  les  . 
^       vieux  treres  Iranvois  pour  vue  liure  en  alliere  de  terre    De  ^ 

/«..•4mT.t.qu.#trouuedans  les  titres  L.tms  pour  la  indiitAS 

choie:  coiuuH'au|li  /,/.,-.u.u,n* ,  .V  qucUpietois  /,/.n,r..  laile-      • 

nuMU.  GeortrovAbludoViMuloln^^^ 
,       n-uaus  Luetq.ue  d  Angers  .•  '  l',-ftc>^.t  h,l.,l,„„  d,Jf5f„n,„  ^U  ■• 
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D.l«>o  &  hdcl.  nolho  loann.  de  ValcnS  .n  auc^cntÛm 

unc.  Ifliabctfcrupulacctxxxv.n.ciuantunias.  W^o 

ilum.ts^,  Enc^uoy  ,hcftmc(pm  «hnsdoutc.S^c  liurc  de 
tcc  dhnt  ..Uailliblcment  vnc  lu.rc  en  afliâte  de  ter« 
co,nme  P.thou  V,  fort  b.en  exnl.qui-  dans  fesdoftw  Q^* 
n.c„ta.r«  iur  la Gouih.mede Champagne  tit. x,.  o".h^^^ 

huit  cla  len  çnti  ;i-qu(>y  on  peut  adjoùfter  ces  preuuej  oui 

mont  crte  donnée,,  par  M.  k  Lau„ay  AduocîtTKr 

}»ent  :  Dans  vn  titre  de  laMailbn  deSuillv   de1'Ecbin«o 

^..t  çnrrc  le  Roy  PJul.p|Se  &  iy  ,ù  Hen.^  de 'su  ly  ^^^^^ 

m,     /,  rr  ï,ra/»./«<,„„^^«,^„;,vc..  tçs Lettres pate.ues en 
».  un.^o.s  lur  le  aK-lnKÎ«;cr,  portent  ;  ft^.,  àmn^n  .i  /<•>  «^ 
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5Sr -—y  >—  ^î?"*^  **"*  mtnmoii ,  ItfmeUtt  nous  Fiaftlfn  tCmiÊ 

tyy  *f  **Tr  •  *•  -^  «  '/'-^-  '"'//'  .Wi  <t  ,r»« 

^^fmiUfimmtfrJmtmytcc.  Lan  m.  ccc.  xvn  xix 
,   ^tolW«brfc  Dans  vn  autre  Titre  qu,  a  povi  .nlcnpt.oni 

compionm  datte  a  Pans  lande  grâce  m.  cc.xxxiv,  le  Mer- 
c.oJyaprislcs Brandons.  Etau pied 4ud.t compromis eft h 

****;'*ri^'^,^^^*i^i*^'f*J^mmf\li:^  mLt  Henry, 

tj?f.  »;>"«  lomokigatwn  de  ladite  Scntenec:;'U^w/{!>:c. 
^."'/<»^.  ort.  #,  d.l]a,i,ofii><rmo,io  ,,/àW  ^«5,,.^  /?,..««. 
de  Su  lly  .  W«%«, ,  &c.  £r  ryè  ,a/«  è>^,tmlot^,^^,nfis;  auôd 
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de  Pcrrindlc  fille clcMardame  deBommcn  Dame  deSiully, 
aucc  Georfroy  de  Lçzignan  ElcMycr  :  ittm  til  mmltimtlféi 
OcofJYta  ddêerà  IddntDmo^lUitpmUtlmmiîÈtm  iU totirtiÎHS  tfé 
^nttn^nt,  4Wfcm4«o;»rowi<rfi4/'/c.-Diiïs  le  Contraire  Mariage 
liÏMUitr  Gefitfroy  d'ÀfprçmoiujGhcuali(pr,&:  DatuoilcUe  de 
Suilly.taicàPanî^raii  m.  ccc*  xix,  au  mois  dclamiicr': 

ijadne  jUle Jepi  mdle  ku^aifmmm  in  dmtm ,  c!?!  UJoéMttdstStrt 
({^Jprcmofii  dccorda,  que  four  U  cjufi  de  trots  mtlU  <^  amj  ctm  /i-  ' 
umypiidcUfutfi^tdtfept  m^ik^i^sdiltdniétsferamt  premièrement 
/MK«,  U  hMllerAf^j^f^etàtamoJ}  après  fteteflttstmî  mtilèâmi 
cens  Imrerferm  p^tyêei ,  troti cent  t^^rm^PéMie Imres  df  terre  mplii 
ptys  du(:}ujMd':yiJhremàmt,prifee$pjir  deux  preuShommes,  LmelU 
tmrjexA  htma/fedlidsteMjr^nite:  en  telleamdtNoH  tmtefois,  oui 
ficlkmorutj^ntmr^jedèt^^^^  ^ 

Sire.de  Sù^lly  Us  tfois  Cemj!p*àn<iu4nn  Imres  de  terri  bat  liées  (^ 
fTKes  poàr  la  trots  mille  ^  amj  cens  Itures  premièrement  p.tyees,  or  lei 
rrj/i  wï.Vf  cimf  cens  liureêendtntjers,Et  ^^x  ledtt'Sire  è^fpremont^ 
i]U€  *'i/  trt^AJfm  de  ce  ftecle  4uxnt  j!md(t  fis , ladtte  MM^erttefir4 


.  '*    f 


* 


•n 


f.'  ■ 


f 


«'^ 


e 


■oK 


-♦# 


ivc.  Des  nltrcs  luldits  \1  iciUltc  clairement  deux  choies . 
L.i>iemicrc,  que  //wrf  <fr  ff»w  dVlc|)rix  A'eftimtirion  delà 
tel  a\  &:  non  pas  la  mefuir  &r  la  quantité  de  latfrfrc ,  comiiic 
du  le  R.  Su  moud:  car  ces  mots,  ltbrAtMÀdtmwenjis,^çf\ù\nt^  ^ 
necnon  duo  mtlki  Ith^rum  emÊàn  mpnct£\  font  vô|r  que  ltir4 
rVnx  dcvit  iijrnitter  vrt  n1brce?u  do  terre  Valaiu  vne  luirei 
autrement  les  mot?{  dupmilliJt  Itlyhmm  etufiem  monet^y  qui  qiit 
Ici^r  i-apporraux  vi\^rmlléUhMM  Juumienjii ^kïcn^ 
pertinents.  Les  mots  mille  Imres  de  terre 'su  prtx^d  r^jljjt  le^ 
dfHx  ClKuahers,  6:  ncfèrapnfla  mMpmfm,  tcQ,  U  tous  les  autnS  * 
iiuus  einployez  aufdits  rHtrcs,  luIhHent  la  nielmetlm(c:7â 
au  lieu  des  aiots  pnx.prtfeeiyl^c.  \o\\  au^it  A\t  lnelùree*^^en* 
tcc  i  ^:  conlcqucmmeht  />//.y4M  eli  aullireftmiarion ,  A'  no» 
pas  la quanivUcde la terre,co.utre  lopiiJiori duP,  Suuvond. 
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^^  J^I-  LI. 

îiftcoridc  chofc,  que /i^'irrir*  ne  fignifïcpas^^^^^ 

liDrccau  de  terre  valant  vnc  lluie y  mais  vnc  liurc  de  rcn- 

"    V      >  te.  Ce  que  le  dernier  titre  iuftifîc  pleinement  :  car  don- 

;       nantpour  trois  mille  dnq  cens  liures  en  denjei  s  trois  cens 

cinquante  liurei  de  terre  j  il  eft  (ans  douce  que  ce$  trois  cens 

cinquante  liures  de  terre  doiuenteftrc  entendue^  de  rente: 

^  jf>rem^  là  rçcompenic  ne  ieroit 

,    pâi  é|^e  i  fccondcmcnt ,  parce  aue  les  trois ceils  cinquante 

Katcsdcrerre  font  juftcment  au  denier  dix,  qui  eftoit^lors  le 
taux  de  rOrdonnance,  la  rcnredeidites  trois  mille  cinq  cens 
liures..  Auili  dans  les  lettres  du  Roy  Pliilippes  au  ScnclciAl 
de  Potaou ,  pour  mettre,  en  poffeflion  des  choies  doiinccs 
ledit  Sirc  de  Suilly  fur  Icfchangt  fufditi  il  iè  voit  :  Nomm 
^  Jmmm,(ii$6dcim  m»  Jmânmmmiècc,  mille  lihat4$te>rx  feu  rednus: 

;  -.  ^ ^li^*y  * r°*"^  d'apparence qùyne fille  d' vnc Maiion  aulli 
illuftre  qu cftoit  celle  de  Suilly,  nculVquc  mille  liuics  en 
fonds  de  terre  àvnc  fois  payer.  Donc  Wt4  ou //Aruru  rcnvc, 
cft  Vne  quantité  de  terre  valant  vne  liure  de  rente.'  •  r  .^  ^  -  , 

LIVREE.  De /iAfW4."M,Hautefcrrc liurc in.chapxT- 
^r^dixeniidgfm$$vtJhum,<iH6^ 

urentfuH ,iitflm,^m«t.  M.  la Coftc  dans  Ton  Commentaire 
<ur  Li  Loy  Quom^m,  au  CodcdeTeJhhus ,  qui  ma  elle  coninuu 
ttiqué  nunulcrit  par  M.  Nublé  Aduocac  au  Parlement; 
homme  de  grande  érudition,  &:  mon  amy  tres-particulier; 
Exmtiom  lihm  mm  vfurfmrf^  âlimcHtommpr^ftattùne,  ijM  (^ 
^^^y^^mQdtçitUfinvHmiUftlomHtFM^^ 
fio  C^tféms  apcIlM  Renj^  Panfmfii  amceitt  ad  pnmclmm  vel  J 
/    '^    <^n4mvn4mliUmi(memiHitjçr4m,videl^et\iii,^ 

'^''*^fi>^ténmHXHmd€<vmoiiHodmilnilmlilHYAtur,<^^ 
prùC(Hiu,n4,^Xiu/mfl4mtf$ons  c^ndelt.MferpètuHm,  Fttti mi 

.    ^;f^^'«^|*<^lD»Yw////fow<fmwl^^<  auoittant 

d  ftomines  a  la  hurance,  ou  à  ù\mii:à:  à^s  jaUcet  exhhehM  vel 
l'l'^^^^*^.fdeil^mh$,snccej]4ri.tfrh^^ 
yy^^^/^^turMidelicethiamtrjim 

fMhtAtttmevtJhImsemPem  colom  vtehMtur.  Qmni  p^itd onimjdMev^ 
nmt.  Voyezaumofr  uvRtR.  Ccluydc  Wr4f4 le tanjue daiu   ^ 
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LI.   ^  LO.  ... 

Thomas  Wahinganus  dansla  vie  de  Hciiry  1  VxEr  ««jS 

auin  /«rr4  &  les  Çrccs  du  baj  Emp.rc  x.CW«.  Voyez  îe 
Gloflàirc  de  M.  .Rigault  au  mot  a,^,..  &;„  ^^^  J!^/* 
AOcn  en  Normandie  on  ne  peut  ûucher  les  prairicsTÛ" 
bhqucs,  autrement  appcllces  communes,  que  par  pcrn»r" 
^.on  du  Magilhat.  ce  quM  ordonne  à  vn  c4in  LufCu 
s  appelle  hure  courir  la  Imrée.  Voyez  Spclmannus  ^u  nToî 
l.l>cra„o.  Les  OAciers  de  la  Maifbniu  Roy  ont  encore  aprï 
lent  certains  droits  qu'on  appelle  Al  A«w.  ^    " 

,  LI  V RER    De  l,herm;  dont  on  s'cft  fcruy  pour  dire 
-    î^';rv^f^'«<^P«»'»'ï«dc.CharJes  le Chauuc  pag.  44^ 

#wrr;,«a/.«  :Jur  lequel  endroit  lé  p/SirmonS  a  fait  cet^ 

.notc:Z,WW/«»ryf<i«,'.^o</4&,dcliberarc,BEL,vR.i; 
Jn  il  marge  de  quelques  anciens  Rcgiftres  du  Parlement! 
&.  a  endroit  dcquciques  Arrefts  que  les  part.es  n'auoient 
pas  Icucz,  (ont  dcrityces  mors  :  Non  Ul^^  <UHfilu4nmt 
,Jf>ec,(,.  De likrmks AJlcmans ontauHi tiit Wrw. 

Lo  B  B  E .  Vieux  mot  François  <^ui  fignifie  rwïïmV  & 
».o./«mc  .air  lequel  Ronlai  d  en  U  Preticc  de  la  Franciade 
cltunc  qu  on  pouupit  faire  le  verbe  UJitr  pour  duc  /»  «^ 

ilucr.  i       ^ 

LOCHE.  Efpçcc de limaçon..be*»i,c4;  £»*c4,»wc4  rcn 
«l^anr  r.  comnie  en  .,./«.„, de m,^rff4 )  rm-4,  mht,  tocU, 

L  O  G  E  R.  De /of4m 

,.rt^^  'ir  ■  r^'^'î"'  T  P""'  ^  Montargis..  Cette  nu iere  , 
Il  appclk-cZ»;..,  dans  les  anciens  titres.  Au  lieu  de  JU,i>4  on  / 
•a  nommée  en  (uitte  £./.,«4.  d'où  nouvauons  û.t  .o,n. 
L  Abbaye  de  \  illeloin  en  Touramc  clldemdine  appclÙc  - 
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^  LO.  LO/ 

ri/li  IifMf  dans  les  vieux  titres  -,  êc  ïjue  ;  ay  appris  de  M.  de 
llaralles  Abbé  de  cette  Abbaye ,  homme  d^,grand  mente, 
U  que  rcrudition .  U  pieté  &  la  prôbitc  rendent  éiralemcnr 
rccommandahlc*  • 

■  LOIR  Flcaue  d*An|ou,  d  0i\  la  ville  du  Ghaftcau  du 
^1 1  a  pris  fon  nom.  Ce  fleuuc  e/è  appelle  Udui  par  Sidonius 
ApoUiiuns,  X^(i«  par  I  AutlieWrde  la  vie  d'Ildcbcir,&:  UU 

Sa:  Goffiidus  de  Vendo(me,;qui  appelle  Cdh%m  ÙU  \  h 
MâiTBAv  Dv  Loia.  On  a  diç  premièrement  JLo/(/,d  où  cil 
luite  on  a  ^ait  Xoir. 

LOIRE,  Fleuue  appelle  en  Latin  X/W.Cambdch  t^:^ 

Î79.  le  dénué  du  Breton  Aiir  qui  ligmlle  miU^,  Larmicic 

du  Lôirc  paiBr  par  le  milieu  des  Gaules ,  &:  Icsdhuic  à  ncu 

^prcscndcux  parties  égolles.  Dans  les  Glofcs  d'Ilidoici//;- 

uf  eS  expliqué  GMm,  comme  qui  dirou  dUoyr,  i.  AJLtrrnm 

^    LOI  S  m.  DcticmHkereJkinyLomK,  Dans  les  vieux 
iurcsvoiw^rouuere2lbuuent*r/a^pourdire//crf.  Ce  ver. 
bc  scftiubftanofic.  Ainl\onAitvnlH)nm^£cr,vnhUmmun^ 
^tr^  U  parler,  le  Iwrtjtmantrery&ic.^  . 

.  LOPIN.  De/a/»fwj«diminutifde/(,iii#,quiacftctormc 
^  ito  AoCaî,  De  lof^m  on  a  tait  le  verbe  lopmcr  ixmv  diuifcr  en  lo^ 
W  /v«i.  Ge  mot  cft  roi  t  en  vlig^  dans  le  Palais  d'Angicis  où  o^ 

spx  icrt  puticulieiemcnr  au  fujct  des  partages  ,  comme 

quand  on  dit  f  on  doit  autant  confidcrer  la  commodité  a*sn 
p-utagt  que  Icuralité)  Et  quand  il  y  a  pluiieurs  terres  en  vue 
Uiccclhon  on  doit  mettre  ete  chaque  lot  \c^  hei  itai;cs  qui 

'^>»^t^^^'lMoclicenproclie,Ôclevtciicstouccscnticrcs;c\'W 
p.is  Jes  lopmcr,  cfclU  dire  en  mctrre  vue  partie  dans  vn 
lor.  cV  vue  autre  |Wtie dans  vn  autre,  qui  dl  ce  que  du  Ix 

LU^  t:T.•Ue/«V^^«>alml^utlt'de/«tv^;quonat:nt 
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*«A«  Sufar.      ,      ..\>..   «  «...  ' 

„  i^  ^--  ^';^^-'v^-,  ^<c  Poitici-s .  Tai  coKupt.oti  de  U-na 
P>tt.ime^u,x  cl\  aiHluiiw  cette  Abbavc  clKippdlcv  dans  les 
viCMxmics.  .  HMllOT 


*> 


i 


■■■■■•ip 


^: 


i 


■s> 


i 


"  LO.  LO.  4jr 

LQR lÔT  Bclon  dit  qu<jcécoifcaii  acfté  ainfi  nom- 
ma  acaiifc  qu  U  fcmblc  crier  cmfenLorHH,  Solîirçr  (îir  rH> 
ftoirc  des  Animaux  d^Anftote  pâg.  looi.  dénué  ce  mot  de 
ccluy  de  Wni  :  luPiiKvcroh  iJKf^m  ttiém  k-np^,  Jkmii 
coiore,  fiem4dmoéHm  eJr  totâ  /r^iw  4^ roaureolupi.  Et  GMâ  mm 
voce  f4HimlumJttort4,Lo\i or.  Il  vient  d^vAiitU»!  ou  de 
Urtdottns  diminunf  de  btndm,  Voyet  jBelon. 

L  O  S  A  N  G  £,  Scaliger  dans  fes  Çon jeau rcs  fur  1c  4^ 
hurcdc  Varron</f  Iiii^lUf/ifi,  croit  que  les  lof^n^ts  où  U^ 
finies  Qwi  cftcamfi  appcll6cs  par  corruption  pour  ijmrxnres' 
acaulcde  leur  réircmblance  àucc  la  fiieflle  de  laurier:  tJi 

L  O  T.  Partage.  Du  Flaman  ou  Bas- A lleman  /or,  qui  . 
iignihc  ySrf.  En  Hai^t-Allcman  on  dit/o5>  Les  Latine  ont   . 
appelle  de  niclmc  lc&  C0heritiersjtw|/oitr5,  &  les  Grecs  Ct^- 
xA/^Wu^i.  M.  Dom  nicidans  fon  traittc  intitulé ,  ^ffmoris 
GMci  mens  fxphçatà  i  Térr4mmuem  Sahc4m  idtm  Â  acfirftm 
SMiC4m  ipfumuiloits  efymimtfrràSiUck  (fpofittm  iiqmdi  demon^ 
JmUiHiemmdmjfmmvirCéfém^vâm^^^ 
/>4ç,  8i;^A  eltmento  a  ^  voceOermémcd  los,  m^  fortcm  finat, 
^mi'''<dfdm7t,lm<LûiftteiHUGJt^^ 

fdiiumym^Vùx  Ihn  im€rfmMur,ficut^inGUmmif44ciP(M^ 
Um\oTic  (ortc,  ^màltcvQKevmti  MondchtSéifteh  G4IU,  oui  fj, 
CAroloAU^û  Vixn^vtrhum  (brtiantur  Gerniitmct  rtdditut  fier- 
lozzan  :  vnde  déduOé  GMlica  t^  lot  ,  ^^  fiirntiimem  érhitrig 
fAmiU  erojamd^  mttr  cmfimts  ^f^^ffJ^ffkMms:  Los  Italiens 
jrppellcnt  iom  ynt  blanqùé  (çiP»/arm)  acaufc  que  les  cho.  " 
les  y  lont  fontdiuiices  en  diucrtcs  portions.  Voyez  SpeU 
inannus au  n)ot/or.  Loilcau  liu. ni.chap.j.desOjftccsq^it 
qu'on  a  dit  iots  f^  vtnus  pour  lot  ou  Ion  t$  vmmT      ^ 

LOVANGE.  Dc/W4«àiqmaèfté&itde/4i«/ji«iJ. 

LOy  P  E.  le  croy  qu'il  vient  de 7a/^4  qu'on  a  dit  pour 
Wm.  Voyez  l<fm.  De  la  refTcmblancc  a  vnc  foupc  nous 
auons  appelle  Upes  ces  petites  lunettes ,  aucc  Icrqucllçs  on 
dilccf ne  les  plu?ipetitcs  chores. 

L  O  V  R  D.  Vc  \9fiii.  Les  Glofcs  anciennes  pag.  16. 41». 
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LO  VRE.  Oeil  Vnc  grandcximifatc.  D  où  vicnfe-di- 
mihutff/o^^^fff ,  dcloureur  ccluy  qui  cii  loiic.;  Ronfàià  s'cil 
fcruy^xlcçe  mocfowrr  en  (es  Eglôgucs.   Dc/>nt.'     aA/  ,/    •  ^ 

L  Oy  $  CH-E.^Dlv/«/(:«5 ,  qui  a  fi^nihù'h-  mcfmc  chofc 
chc2l<;^Eicriuani5deIa,bancLatinirc.  Les  Glofc  pa^-.  615. 

Mais..4ur%iifioit  chez  le5.aikiei^s  LatinsH'/^  /.om7^;&r  non 
pas  vn  lo^fché.  Martial  m.  8^.  .  •'   ^  >       '  • 

\    y    OcéUPhiUnis'femlKh^^ 

'  "te  IX. '.^ç.  ^  .'^^  '"''  ':.''  ^  .•:—'-   /.    '  '  ''    -:  -  .  • 

V    •      ^IP^^^^^^'^à  CQnirntum  lu>m^^^^    &c.    °>^     -\ 
,    «^       ^unctH€6nUtmmcAutusjhH4.iren^e^^^^  'V 

...     "  Tune  furit  Htque  oculolHfiusvtmjuevidct.       .' .      -    -    • 
'  Iiiiioii^if^atyre  X.  parlanrcfçF^^  mu  cflorr  boi^nc  :     ''  * 

.      -      .  ^i^P'^tuUt)uccm  p^tdret  hellmAHJh^  ;-    r. 

Saint  Mirctj^.  47^  ï^lfioculusjtufisji^rjd^l^^^^ 
Bomm  ^rHbihpumifitrqirein  reorium  bct.qukmduosocuL  luirai- 
tcm  w/^/:?^^^w;^4W7^«,  JiiîHmcn  en  les  Ijifticuce^  >jr.  de 
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.  .       ,        ■Jinl'<i:^c%  Ic.tOTjp ,  ..v..,...,.,r,„c  L..nnitcv 

■   &• ,  cçiiui  rfK-  le  UiUipac,f  c  iônc  les  ,not<  de  /«/àW/«  &:  de 

:  •  7™.V'1'", ""^ ^ft^  Ç^'^«»<-?- dccc!j,.vde /»A^«>- ,  &:  qu'on  4  d/t 

.  i^ir-RoJlignol,  ae.uue  que  ih  veux  (Imblcnc  eftre  de  n'.nrers. 

„,  le.  croy  mclmc  que  %o««j;re  trouuc  eu  cette  dVnihcat>iou  1- 
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/o»^/t/?(pcn'cc paffagc  de  Plinexi.  ^9.  VntAnimJmm  hèftiniocuU 
dfprauAntur.  Vride  co^TJortiinaStrxhonmn  (^Pjttorihn.  ^bsjfdtm^m 
altero  lumme  orbt  nAJcerentur  eoçlitcs  vocxhAnmk  Ctm  parues  vtrif- 
que  Occili.  Lufcim  miurix  ca^omcn  kilmere.  Ce  mot  lufumnc 
pôuuant  cftrc  pris  là  pour  /70>^^fs,acaùjlc  dcccluy  àccocltm 
aui  prcccde.  Quovq"^^  ^^"^  ^^^^'  *^  ^^ cdoîTanc  qu  il  y  a  lông- 
tciiops  que  lufcus  le  prend  pour  imfche,  (uns  (qu'il  le  trou uccrt  • 
cc'ttc  liiiniricaEiori  dans  les  Glofcs,  dont  "le  compilarcui;  a 
iiVcccdc  la  compilation  des  Pandcdcs,/ontmç  l'a  oblCruc 
M.dcSaumaite  en'les  Objèruatioqs  fur  IcDrciidRomditi 

6c  Arriquc.-  .       ,.  .       *  :'     .       »      .* 

L  0„  V  T  R  E.  Animal.  De  /«/r.ï  Latin,  qui  lignifie  la  nicù 
nic  choie,  dont  les  Italien-sont  fait  lomrx  cvC  adjoùfl'ant yne 
j; ,  ccinmc  en  Untem.i  de  Utem:i ,  en  p.tucnure  dcfÀmf^ire,  ôcc.  ,1 
•  LOV  V  R  E..  De  i«/;.rr.t(c'cilainli  que  le  Louu'rcAft  ap- 
pelle danilcs  vieux  titres)  Tums  If<p>t>'^:  H  y  ayn  villagcdans 
la  Fiance  qui  s'appelle  LoUvre  en  ?mf^.    li  ^ xp  ^  ;»  r-^:>      •."" 

LO  Z  E N  Ç  E  R.  Oeft  vn  vicipfmot  qui  lignifie  frow-- 
/TKjCpmnic  I  ozuNGiiiR,  rrow/^cwr.  Alain  CharticTlians  la  Bel- , 
le  Dame  (ans  mercy  :  v  ■        / 

^niourfjl cruel  lo\eyî9^in.  -  /'  \ 

Meilire  Grâces  Brûlez  Cheualier,  civvne  vieille  Chanfon  : 
Faux  lo:::^ngicr  (^tnOTfouY.  ,     S 

V oih m MiCT^^mQYt  fà^Y yoxY  le Çn ,  '      .      '» 

Dans  le  Catalogue  dc'quelqkes  anciens  mots  All(|nians,'tiic 
dvn  ancien^rreautiei  *,  &:  produit  p.'^r'  Dpic  dans  îegill  44. 
de  la  I n .  Centurie»  L  o  s  è  >.'  "cft  interprété  Àoïofuh,  1,  o  s  t  n 
ôM ,  LOîvOK  G  A  Lloh  ILy 'a  apparence  que-nous  auons  pris 
ncMbc  loxcnotrà^ là, coiiime auiU les  Italiens  leur  IhÇvi^xy, ou 
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Lvi.  X)c7llius.  Çc  mot  ellfori;  ancien  en; "ndflrc.îan- 
;  ;;ue.  Marcul plie  dans  l'es  Formulesliu.  i.chap.ii.^/a'r.o/rf^^^^^^^^ 
.   %hmus,  vt  dum  tAiitcrzm^^int^circuit  éljlunUi,memoY,UiO  si^c  viy 
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omnci  uufii  i.vi,  vbicHm<^ue  proftcfii  vel  admallare  deleret,  Scc, 
Sur  lequel  endroit  M.  Bignon  a  fait  cette  Noce  :  Lvi  corru- 
ftt  pro  illîus  infinitU  locis  occurrity  mdé(juecli{hoi7oJiY4lms  rodçm 
ommnofinft:  ijHodJcmeladnoraJJèfié^ctat.D(^là  vient  aufli  Imdos 
Italiens.  « 

.  L  V  N  E  T T  E.  C  eft  vn  diminutif  de  Lune,  d  où  les  lu- 
nettes ont  eftc  dites  ,,acaùrequVlcsfant  rc^ndes  comme  b 
Lune.  .  ^ 

LVNETTES  de  Hollande,  parceqii  elles  ont  eftc  prc- 
micrcment  ûitcs  en  Hollande.  M.  DekartêsDifcours  i.  de 
fa  Dioptrique:  Jl  y  a  enuiron  trente  Ans  ycjuvn  nommé  Ltcques 
Mettus  de  U  ville  d^lcmar  en  Hollande,  homme  qui  naùoit  iamats 
efludté,  bien  qu'il  eujlvn  père  ^vn  frère  (pti  ont  fait  profefion  des 
Mathématiques,  man  qui  prenoit  particulièrement  plaïfir  à  faire  dei 
rniroirs  ^  verres  brujlants,  en  compofant  méfme  thyuer  auecUe  la  gla- 
ce^ ainfique  [expérience  a  monfiré  quon  en  peut  faire  s  ay.tntà  cette 
occafton  plujîeurs  Verres  de  diuerfesfbrmes ,  sadutfa  par  hoH-heûr  de  re- 
garder  au  trauèrsde  deux  ,  dont  Cvn  efhtt  vn  peu  plus  efpaU  au  milieu 
qu'aux  extreniitcT^j,  ^  [autre  au  contraire  beaucoup  plus  efpais  aux 
extremjteT^quoH  milieu,  ^  les  appliqua  fi  héureufement  aux  deux 
bouts  £vn  tuyau,  que  la  première  des  lunettes,  dont  nous  parlons,  en 
fut  compopf.  Et  c  efl feulement  fir  ce  patron^que  toutes  les  autres  qUon 
^  a  veti'cs  depuis  ont  efïé faites,  fans  que  perfonne  encore,  que  icjl'ache,  ait 
fufffamment  determmé les  figures  que  ces. verres  doiuent  auoir.  Le  Ii- 
ure  a  eftc  imprimcen  cid.  id.  c.  xxxvii.  Oh  les  appelle  au- 
trement lunettes  defiaUée,  parcequc  Galilée  les  a  perfccbion- 
nccs ,  &  s'en  cft  le  premier  fcruy  pour  regarder  les  Aftics. 

L  V  T  H.  De  l'Efpagnol  laud,  d'où  les  Italiens  ont  auffi 
fliit  liuto. Les Bas-Allcmans difent,/i<>f,  &:'lcs  Haut-Allcmans^^ 
/♦<Wf..Nou|.prononcipns  ancieriheuicnt lue,  ^ 


icaî^cnây,&: dans  Nicod: 
^.quclqucs-vns  le  dijènt  encore  aprefent .  Les  Efpngnols 
ont  eu  ce  mot  des  Maures.  Scaligcr  dans  fcs  Notes  ilir  la 
Sphère  Barbare  deManile;  HifpaniàAlaurishocinllrumentum 
1'ot.wr  laud  ■■  hoc  enimejl  :>^!x}\  allalid  ,t«w  pun6lo^axli,qi^o 
tliph  m  articulo  non  proniimuttur.  hxlilicuzo,  VndeJ^lchitusffi: 
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mit  (juafi  AXmnvf  diEhm  ,  quod  faphAm  ftfcmrum  ip/l  refirre 
'vifumfit.Mutttsmodis  doSîijfmvm^tentianon  ctmfutAntmùnt^ 
fedtxplodipojfit.fitanti  effet  nugari,  M^.  Bocharc  liu.  i.  des  Colo- 
nies des.Phœnicicns  chap.  i.  Bxrhhui  Oalitcè  lut.  Ht ff miré 
I iUd^  ^^ràUce  irjhti  a'biid  articula  préfixa.  Les  Flamans  cl u 
fciit/ï^r  pour  dire  refmanty  qui  eft  le  participe  de7«yf». qui 
{i(r^iÛ€  former.  Voyez  Spclmannus  au  mot  /«Ww,  &:  Meuri 
{lin  dans  foh  G lofT;>uc." Pétrarque  dans  fon  Teftamenr  a  (a- 
■  timrc  ce  mot  èb  luth  ;  thom^c  Uxmhafit  de  Ferrarta  legçleutum 
meun^omm  «f>«  '^^  eumjopct  pro  vamtate  feCHlifit^4€isf/ei  ad  lau- 

Aem  Ver  dttemi.  ^'  ^  '  ' - 

L  V  T  R I N .  Par  corruption  pour  letrin.  De  lefhrinum,, 
comme xjui  diroit  le  lieu  où  l'on  Ijt ,  pluteus.  Ktyâ ,  hUt^tih 
leSirumjleBrinum.  On|iditauiri  lectorivm.  AnaftafclçBi- 
bliotccuïc  en  la  vie  d^  Léon  III.  Super  tpfas  cerofirataVfecit  lu- 
cernas:  (srhpc  confiiîuit  vfDûmmtcorurn  dte,vel  inSariflis  folem" 
nitnttbus  hinc  inde  mxta  leBorium  conjiflerent,  (<r  ad  leomdum  facras 
leBiones  lummis  jj>lcndor^  fulgerent.  Et  l  e  g  i  v  m  de  /fço.  Lco 
Marfican.  Carincnf.lib.  m.  dcfon  Hii^oire  cha£. 51.  Legtum 
quoque  puUiemmum  auto  ^  'cojoriùus  piêforùm  arte ,  md<m  xxtrui 
,  tufsit:  Le-ctr VM,fc  tiîoùue dans  les  Glofcs  d'Iiidore^ag.  6%^. 
pulpttHmyanaïommylSrHm. 
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[A  C  A  R  Q  N  S.  t)c  ritalicn  w^cari»?/ 1 c-'i  ?  comme 
prononcent  les Florciuiiis  mÀc(:hcYonil,x\\\\  lie;4>ihc:  T;/'*' 
hinixàipxjïxconfoYmA^io,  L'Jtalicn'w.tccirowf  a  c/tc  ja'it  du  Gjçc 
uAf^t  cjui  fignie  heureux , comme  qui  cifToit  lé  mets  deihei^eux^  ^ 
qui  cft  comme  Àriftoplianc  appelle  ie's  banque^; m .ign (ti- 
ques M^Xj?^fû>r  É^;çfltr.  Les  Grecs  ancieiifs  on.c  vlé  dç jCtâ^i^ercc 
cnJa  fiîxmficationdc  macaircne,  HcCvd'\ius^:4jLa.Y^ej:iyBf^f4'K 
É/c  t^càfjL'i  ,:9  iA(piTW>'.  Et  les  Grecs  d  aujottrd*huy-diicnt  ejkQ;tp''X 
juxxx«fû>K/cc  enia  nuîfme  figni^cadon.    Nos  mac.>ty^is  dc^*  ' 
î* râncc  (onc  excellens  î  mais  les  nixccdroni  d'Iraliç  .lYclonc  pas 
Fort  iTclicatSi  d  où  vicnr-qiie  les  Italiens  appellent  w.tcctrw/e* 
vn  ii<^i\T nie'  gro nier  &  de  peu  d.'c1'pnt.  Cœlius  Rhodigiiuj>s  ", 
1 1  u  rc  xy  II .  cfiap .  5 .  en  do  1143^  vne  au  trô-  rai  Ion  :  Sunt  ç^  inm 
UyïATumffjfl  { il  parle  du  Pont  )  Macrofici ,  quos  ç^  ,xb  Euhœ.s  colo-  ■ 
nos  ÀrlntvAntHY'^vn'dcc!^  i^meri yC^uon'tÂm  Euhoi\i qturidoc^ue Mxo'i< fit 
tlun^up.tu  ^  (jiwd'jywriyfui^  ChAkdenfisfi^nijjCAt:lAliivevb  dici  M\U 
crorhu  ftiunt,  (juiA  Apitd  cçsjdures  comperi.iriturmdcrocepIiAli,  ^cc.  Ex 
)hiC'dotlriyîx\tTiiii  i^uiElor  miln  efl  iAfoUonij  hiterprà^  dem.xn.xljc 
I  '.éô ,  vt'hchti  tudiutu  rudiffiue  homme}  MACironMÀiftitetfim pli' x 
■plA>fuh\  cm  fx'pe  impruicnti  wUmttuY  qmppixm  »x  vetufl'Mi^  colore' 
■(uïinlerita.  ^}\\a\s  en  cela  il  Te  trompe  làns.doûrc.  De  Li/vicnf; 
.ui.lli  que  les  Italiens  ont  appelle  Aixcarorun  cette  ioi'te  dc^ 
.vers  grolllcis,  tels  que  tout  ceux  de  Merlin  Coccaicv,  comnic 
il  ledit  hiv-inelme  dans  ^A'M)^()^rctlque  qui  11'  liKîU  deUaiit.  • 
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t?ûCAYorji!'f(s  dcriuAt.i\  iju/  m.icumes  ftmt  quoddxm pùlmoftHni^  f.trin.u 
caJc-q \  hutyro  compA^^iriAtum ,  ^r.yfjnm  ,Yudê  (^  Yuflicvjum.  idcb M^r 
caro'iice  ntl  niji  f^r-'^jjcdtri'm,  rudiutem  (j;*.VGCx..-uit%^i  de'cet  tn  J^ 
C:Ht:jierc  .   Et  dans  1  in'lurcation  de  ion  Poenie  ; 
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.  Vovcz ■  ie  voui  prie ,  M.  Na^aî  en  Ion  Pl^^^tc  de  Saine 

•  „o>ns  culture  cçtrçfom-  de  f  ^'l^'ï^^" 'V'^'^^' ^^^^^^^^^^^ 
ncd.ctin  hat-fdc  Mantoué ,  {^-qu^  Ion  vcntablc  "om  c  o  t 
n^,lofoUr,s^o.  M..ftrc  FunçLs Rabela.  hnt  menc.oude  . 

■  ki  Uocfic  >t>caron,ciue  luV.  vi,  clup  ■^^/'^"'r'^^^ 

::fi,cej}iel>atria,n4tHsde^Zentehtliitr4^- 

IJ  fvrtVuaTmcnt.ou  de NteimCocca.c hure n. chap. ..  o 
•:  "iS  que  Morgan  cngendraFracalU.^ 

ik-bndeM.K.tronc-e,dccePoecç:  ^  ■ 

•  .       Pr,mu.  mt  q^,Lm  Fr.c4us  proie  G,^nt.s,  ■.  . 

lequel  ^'^'"^ J^/'"  -t,,^.  •  j^,,,,-„  Cocca.e  na  point  tait  de 
•^    -  ritÎEnter  en  fa  Macaronée  zj.  H-  S^'  ^5  q".'  ^^ '  "^  P^"'^^ 

^  5::'ï£2Td,:;-=  ïï"»  ...u.»  j,„..  a. 

"     CCS  vers  dcronziçlmcMacaroncc: 
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>;!  u  mr  ce  nt::e  de  la  Loy  Sal,quc.  ^  L.nden.b.o,  en  luu 
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Gloflàirc  au  mot  mjchalui.  En  Boulenois  on  appelle  m/.re' 
;  cfc4*//&ilcsgphgcsjklcseftablçs.  ^      -  ^ 

M  A/ÇOK.  De  w.ic^/0  qui  Ce  trouuc  en  cette  fignifîca'-  ' 
tiori  d^ns  IJfidorc  liu.  xix.  de  Tes  Origines  chap.  8.  Machtonn 
.  i&A 4 mddjimsinqHiBui mfifiëntùrppter altttudtnem partetum,  Li pfc 
liu.l.  dcfo  Ppliorcctiqucs  cliap.5..  Sed(^moltuones  altmfcul^ 
ÉmdiinXi  Vnde  ifidorus  machioncs  qui  machinis  inflflunt,^ 
proptcrâkitudmçniparic^m.  /wrf//f^;r«  ' 

lomm  Maflbncs  (originent  vocis  difcite  )  fmtfdlyros  UmentA* 
rio$^  <f$i  otimi  tmchtrM  machiripnes ,  /7o/îf4  machipnes  j?row««-  ' 
tUtu  tllo  Htfpanico  ^  Gallico ,  tjuo  c  h  pmffie  s 'valer.  '  ' .  i^  0/>7  /?  j^ ^ }< 
/  MAuIER.  On  apj^lleainfî  ces  groffes  tables  tics  Chair- 
entiers  ëi  Patilfiers.  De^materiarmm.VlûcMactera  a  elle  dîcc 
de  mcfmc  de  w4ffn4,  pàfcequ^ellc  cil  fertile  en4)ois.  Voyez 
marmenteauic  ^  mfitrrein, 

MA  D  RI  G  A  L.  De  Tltalien  madrl^^aU,  qui^nt  fclon 
mon  :kdms  de  mdndrA  o\i  mandria ,  qui  fignifient  comme  le 
Grec  fAAii^ç^  ,  vne  ajjimblée  de  beuil.  Mandriale  ou  mandyiano^  ^ 
fignirte  /jfjj^r.  Dans  les  anciens  Autheurs  Italiens  pour  w4- 
drio^ale  il  y  a  mcindridey  d  où  Ton  a  fait  mxdride ,  rriot  qui  ert:  en- 
çore  aprefcnt  en  vfagc ,  &:  puis  madrtgak ,  comme  qui  diroit 
ih.wjon  de  kerzer.  VilUnellc. 

*M  A  G  A  Z I N.  De  l'Italien  maz^fïno  qui  vient  de  l'Ara- 
be  î^Tuna  m4cf7.f:^/r7,qui  elt  le  pluriér  de  imo  machz^n  qui  ligui- 
fie  /e  lieu  oit  C  on  met  /f5  r/c/7fj^  ,&  qui  vient  de  fùn  c/^^r;  qui 
{\^\\it\cpoJ]ider,  d'où  yiçntJe  mot  dcg4x^.  Voyez  M.  Bociiart 
lui.  iiMcfon  PWegc|iap.p.  &:Caninius  dans  (es  Canons 

'  ^    M  A  G  D  A  LE  O  N.  On  appelle  xinf]  des  cvlihdixs-tTpn. 
.gucnc.   Rabelais  liure  i.cliap.xi.  Etdefkt  vomniençoit  k  exhcer     - 
r  ^f^,Z}^^^.  ^  'l^t^itcllle  vh  chxcm  tour  fis  Goutécrnsntes  ornotent  df 
hcnHx  houc^uets  y  &c.  .ç^  pjiffoietii  leur  temps  à,  Uftirereucn^  entre  ■ 
leurs  m4in$  comme  vn  beau  mxzdxleon  d'entraicf.^c  maEdalio  qui 

trouue  dans  Aurtus  Eiiefque  de  Vienite  É\ni\.  78.  -Prxterea 
ifgiixlioh  ttla  qu4: p'omijijhs  pofio  vt  cum^okfirujittomi  [yrentculo 
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rf/r/^;  wé^ms  :  fur  Icfquels  mots  voity  la  note  du  P,.Sirm6fici. 

Seplafi.irwrum^officmts  nôtum  vocaltufum,  ,  Magdalcpncs  rw/^ 

hodtéque  vocitAnt  teretes 'çylîndros ,  im^uos  comfpfttA  emfUjhrA  redt'' 

^erejôlent.   Scrthomus  Lar^Hsde  Chtrurgi  Tryphoms  cmpla^ho  fed>- 

ùmdtrdumàiCmiz  feiûcic,  mambu^liiJ^igcmfA'rcdadurfi 

lii  rQtundas  nmpliorcs,  quas  fjtoiy^XiShL'i  dicun^3ponctur. 

M  A  tD  1 E  V.    Serment.  Par  5X)rruption  pour  wWm<r 

^'P/Vm:  comme  qui  àiioit ,  tù  mç  Vem  amet.  Voyez  Henry 

•  Elbenne  en  ion  Apologie  d'Hcrodotc.    '^^  ^     »  -  v 

MAIGNI.  Village  prés. Pans.^  De  Ai^^/^^.  Voyez 
r.EpiiUc  2.6.  de  Fulbert  Eudque  de  Chartres.  . 
,\m  AILLE  de  ic.  TrcjndcuU  ,  dont  les  Latins  fe  font 
*reruisçn  cette  fignififation.  Ciccron  ad.  vri. contre  Verres^ 
Hcttcnlum.Ad  nxre^fihi  admauebat ,tehHifimo  hno,  mtputis  maculis, 
plenûmrofi:  Coluricllç  :  Rete^rahdt  mACnU.  .OuWe  Im.     de  la 

;»  Mc;:amorphorc  :"      • 

ntACulis  diÛin^^que  retix  feruo. 


'.'■  i-i  '*. 


Varrpn  1  iu.i  î.-a  vfc  de  ce  mot  pour  vn  rc  entier:  Scptum  totum 

mrdibus  mACttlisintcgttHr,  ne  eo  tnuoUre  aqutU  pofitypéve  ex  va 

cHoUre  MfS.)Dc  ce-mot  macula  onaf2LittremaclMm,qmfc  rrouuc 

,    da,nslaLoySaliquetit.x;^iX.§,3i.  St quis  trem^xclum  dé  flUmme 

'furaucriti.  &  en  (uitte  fr^m^Z/KW.   VnTirtre  de  TAbbaye  de  ' 

<  Vendofme  de  l'année  10  8  o .  TraBits  retis  quod  vulgo  vocant  tra- 

ra^llum  ad  capundos  pifces  i  d  où  nous  auons  fait  trematl.  On 

cCpcUe  encore  en  termes  d'armoiries  macles  Ac^  mailles  de 

Tcts^de  mxcuia.  Gcuxrde  la  Maifon  de  Rohan  portent  en  Ic^urs 

armes  de  ces  macles,  &  ont  pour  dcmCcfmç  macuU  macU.  La 

•Maifondu-Puy-dulFou  en  porreaulTi.    .  -    ^ 

M  À  LL  L  E.   Efpece  de  petite  monno^c.  Le  .Sieur  de 

Clerac  en  Ton  traitté  des  anciens  Poids  &c  Monnoyes  de 

Guyenne, qui  m'a  cflé  communiqué- manufcrit  parM.'du 

Puv,  dit  que  cette  monhoyc  ajertéainfi  nommée  du  vieux 

'^    mot  Erançois'm4/7/g,  qui  fi^niûc  cjuarrure  o^^fi^^/^  quarréc:&C 
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mAillc  de  ré.  Mais  pouremoy,  l'cftime  qu'elle  a-cftc  atnfi 
L'Uee . de  mAftiU,  fupplé  mmcta.  Goffndus  Abbé  de  Ven- 
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dofmc  iiurc  I.  çpiftrc  ii.  à  Girard Eucf que  d'AiVgduIcfmc ,  & 
Legac  du  Saint  Siège  •.  ^hhiiù.An£enxcmÇii'utàiiituY;fYom 
ijùod  Ji  trecentos  joltdos  PiElikienfium,  M^fculorum  vgUs  darety  Puti- 
nxldum  ChefneUi  defomrctn.Sxjs  Icqucll  jcu  le  P.Siujvj  and  a.  fliic 
cette  Note  :  Mitjçuli  Pi&Mtùtlfii  pecujiaris^notje  rj.H.-rtmt ,  vtFortei 

:  J^u^dunenfis,  In  Tedxmento  Gmhxrdt  de  Bellojoco  ,  queni  SybilLi. 

'  n/xor  literis  fins  anno.  Al.  CC:  frofijfi  efl  ^alefix  ClunUcenfi pro  an^ 
nmerjiriofio l^^x[fc  mjingulos  a/inos^  x.  lihYM  Fortiumtt*£dun€nfiHm. 
La  pité,  qui  ciï  vue  forte  de  petite. mon  noyé,  effcoit  aufli  Vne 
jDpnnoyc  de  Poitou.  Voyez  ptte.  Anciennement  le  denier 
&:  la  maille  eftoient  la  plus  fréquenté  monnoye;  ce  qui  a 
donné  cours  à  l'ancien  proucrbc,  nauoirny  dcmer  ny  matlle. 

M  A  I LLO  T  INS.  Séditieux  dû temps-dc  Charles  VI. 
ïan  i4i3.auifi  nommez  acaufe  des  maillets  que  ces  mutms 
tfo.uuereht  dans  l'Hoftcl  de  Ville  de  Pans.  Rabelais  \n^.  iy\ 
36..  Et  À  l>on  droite  ft  tUjàu^s  a  prefint  de  prudence  grxnden^ntloU^^ 
Charles  Roy  de  France  Jtxiefme  de  ce  nom  yleijHel  retournant  vifiorieftx 
des  Flinum  (^  Gantois  en  fi  bonne  Ville  de  Paris ,  ^  au  Bourgef  en 
France  entendant  que  les  Parijïens  auec  leurs  maillets ,  dont  furent  far^ 
fiomme\h\ai\lotn\Sy  edotent hors  la  Ville yffus  en  bàtxille  iufjues aie 
nombre  de  vingt-mille  combatxnsy  n'y  voulut  entrer  (qïioy  cjuds  re^ 
pionJh\tlJent  que  atnfi  sejloient  mis  en  armes  pour  plus  honnorablement 
le  reiucilltri  fans  autre  fBion  ne  mxuuaife  xjfcftion ,  que  premièrement 
ne  fe  fuffnt  reprc\en  leurs  mxifons  (^defxrmex^  Voyez  Cabochiens, 
MAIN  de  papier.  De  w^t««5,qu'onadit  vray-fcmblà-' 
blcmj^nt  pour  manux  ,  qui  fe  tiouue  pour  vne  poignée.   Les 

^ Glofes  •.  J^^y/Mx, ,  mantpulum ,  manua ,  drxgmx.  LcT  El'pagnols 
dilent  manoo,      ,  ■  '   ' 

MA  I  N.   Vieux-  mot  qui  fi^nific  mxtiyi ,  ^ qui  a  cflé  flic 
àcmane.  V.  André  diiClicliic  llir  Alain  Charrier  pag.  ^60. 
MAIN  E.   Rivicrc.  ■  DcAîadena  :  c'cfl  àinii  que  cette  ri- 
vière ell  appelléedans-Rhcgino.  Ou  de  jilcduàna ,  comme  r 
rappelle  Liicain:       /       '-  ,"       ,    ■  ^ 

Jn  rifiis  A'icduxnx  tuis  mxrceret^crofîis 
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S'il  cfl  vray  c]ucces  vcis  loicnt  de  luv  -,  ce  que  le  ne  croy  pas. 
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xic  fc  trQUuans  dans  aucun  ancien  manufcrit.  Nous  tenons 
en  Àn)ou  par  tradinon ,  qti'ils  font  de  Marbodus ,  2c  qu  il  les 
a  intcicz  dans  Lucain  à  l'honneur  de  fa  patrie,  comme  Soloii     .       . 
en  auoit  infère  dans  Homère  à  i'hoiineur  de  la  fienne. 
MAINE  la  ludez.    De  Meflirc  luhcz  de  Maycimc, 

Vovcz  du  Tillct.  • 

MAINTENANT.  Du  mot  de  ntxnui  ^  de  celuy  de 
tfwere,  comme  qui diroit  tn  manu  tenens ,  d'où  les  Italiens  ont 
iAittmmamenent'e.  Les  Grecs  &:  les  Latins  ont  dit /«c/7o/?5^«i 
fomlwsUmdmi^bmdirchchopsprefentesMi^^^^^ 

&c  ie  me  fouuiensd'auoir  Icu  dans  HcPodote  cette  mclmc 
'  façon  de  parler ,  mais  ie  ne  me  fo^>iiens  pas  du  heu.  C^ceton     yr  '  ' 
itli/xi  de  fes  Epiftres  Epift.  13.  ^nenderi:  te  volo c^x mmxmlm 
fïtjt..  Cciar  hu.  ii-  de  fes  Commentaires  :  SuUto  omnibus çopns  ' 
pmuolxrunt,  impetumcjuc  mnoposecjuitcs  ficcriint.  Hisfiole  pulfn. 
dc  pcmrLitt6  mcreitbtlt  cderjute  d  flumendecurrerum,  vt  pdine  vno 
temporc  i&  adjylwu  (<r  mjhmtney  ^jn  maniùns  nojïrii  hoJle$  vi- 

ierentHr.  Vuîile:  •  '  ■   ■ 

Omd\otiioptitisadefl,pe>'frjrjgere  dextra 

JnmxnilmMxrsippyVirt.  , 

Lucien  au  lieu  de  Ttx^ci  ^p<r'  a  dit  W  ov,  rniffly.        - 

/    MA  I  R  REIN:  De  matertamen.q-^  fc  trouuc  en*  cette 

fIgnificacionenlaLoySahquetit.viiî.  4.  Siqms  m^Uxxltc- 

nus  mstrumenfuYAtm  fuerity  aut  mcenderit,  vel  concxpulmcnt,  &CC. 

'  Et  dans  le  Capitulaire  de  Charlcmagnc  public  depuis  peu 

par  Hermanus  Conringius  art.  6z.  Qmd  de  It^mtsi^fxcubs,'.   . 

'  (^ùîd  de  axtlis ,  ^^  alto  mitemmme.  Matenamen  a  efte  tait  de  ma,^    , 
rm4,  qui  (e^trouue  aufli  en  cette  fignification.  Vlpien  en  la 
Loy  55.  au  Dtgefïe  dcLe^.  m.  Lignt  appeUmo  nomen  ^enehle 

.  ffl^-fcijkfeparatur  vtfit  dic^id materUy  dtauid  ti^um.  Materta  cjt 

qudtd  xdtficandumjulaendumnecejfiriaejt:  lignumqu'dijutd  com- 

'^hurtnit  cauÇaparatumefl.  Le  mcfhic  Vlpièn  en  la  Lx)y  1;-.  au 

Digcfte  de  z'fufmclit  :  ^rbonhus euolfis  vel  vt  ventorum  dejeEîn  rj- 

\id'j>fi,mruum.('o*viîU0offcvfufruBuartiimfe'.reLaJ^O'^if-nec  . 
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fcs  pig.r$7.  ;^M/rn<i,^AwA.  Tite  Linclm.  Mult4m  mater itm 
mrlcL  Quiatilicn  liu.  vli .  chclp.  i.  Opéra  extruennlmt  ^ 
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fâtiirum  fjijixa  ^  materiam  ^  cxterx  xd/ficanà  congerere  vtilui, 
ntfi  dijjnneifdts  eis  coUocaniiffte  artifkwn  manus  exhtheatur.  Et  de 
làlç mot  de matcriariusponi-  vii  Charpentier.  Plautccnfa 
ComcdiC  i^titiiicç  MtlesGlorioJùs  ni.^.  46.  ^ 

{si  nos.  nmmateriànmrè/nomury^c. 
Et  ccliiy  de  materiorpom  lignor.  Ce% liu.vu.de  la  Guerre  des 
Gaules  ;  Era  eu  tempart^materim  ^frumentariy  ^  tantas  mu- 
nition^es  fieri  necejp.  Les  Grecs  ont  y fc  de  ti An  au  mcfmefcns. 
;  Le Lexicon Grec-Latin pag.  64^  uAm , $fiAo>  ï^tTiçav.  Hefy- 
çhms  :  t/Aïi>$iJAflt  Ta  'ih  wmjjLfJ^ûL y  yi  aifjHfvToç  ti'^nçy  é^  5  '^- 
*nA6«'î«4  -n  ifyffy  d  où  vient  yWfyoi  &  ùw^yia.  pour  charpentier 
&  charpenterie.  De  nixteriamen  on  a  fait  matenamentum .  puis 
maieriâmentdey  d'où.nous  auons fait  marmentauy  qui  fe  trouue 
dans  les  Couftumes  d'Anjou  &  du  Maine  pour  vn  grand 
bois  de  haute  fuûaye.'  Celle  d'Anjou  art.  }^xxvi.  fl  eji  réputé 
limlde  forefl  vn  ffani  bois  marmentm  ou  taillis.  Voyez  Particlc 
105. 115.  497.  delaniermc  Goulîume.&  ii(^.,&:-^i4.  de  celle 
du  Maine.  Celle  de BourbonnoiS  vfedu  mot  de  m^rw-tw  qui 
a'cftc  Uic  par  corruption  de  matertamentale.  Chopin  fc  trom- 
pe de  croire  quQ  les  bois  marmentaux  ont  cfté  ainfi  appeliez 
i^uafi  armentâes.  C  cft  fur  l'ait.  36.  de  la  Couftumc  d'Anjou. 
De  »i4fm<î  on  a  pareillement  fait  matertalisy  d'où  vicrtt  aufîî 
noûïc  mot  de  m  a  r  e  r  i  a  vx.  Mairrain  a  efté  f  lit  de  matenameny 
CD\r\mcdira4n à'xramen.effatji^  d!.examen,^Cc.  Mcuertamen, matria- 
me»>MATERiEN ,  01^  aitmli  prônôçeé  premièrement,  comme 
il  le  yoit  dans  vn  vieux  Rcgiftre  rapporté  par  Palquierviii. 
^7.  Marrie N  ,  MARREiN^onTc  dit  encore  en  pluficurs  lieux, 

MA  1  S.  De  W4^j;,  dont  les  Litins  fe  font  feruis  en  la  m  ?f- 
me  fignirication  que  nous  nous  feruons  du  mot  de  mats.Wir-- 
gilecnlai.Eglogue;  -  ^ 

Nonei^demtrmideomtrormagis. 
Cc(\:ààivcfedmirQr, ,commc la  fort  bien obfcrué Caninius 
dans  lès  Canoiis  des  DiAleac^  la  lettre  T.  AncienngmcnC 
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tcmotàcrnaU  fignifiait  auffi  parmy  nous  plusCcdduânt^, 
comnlc  ccluy  àc  maints  parmy  les  Latins.  Villon  dans  Ion 
grand  Teftamcnt:  ' 

C'eftfmfdrUrnetn^i9S$e7natf,  \;,' 

Ccft  àdrre  ne  moins  ne  plus,  comnic  remarque  Marot  fer  ce 
lieu.  De  là  vient  qu*on  dit  encore  en  quelques  Ptoai^cc^ 
t'en  aybten  mm  que  luy,  èCte  l'aime  maii  que  toy  pour  dire  p/«$.  Les 
Portugais  dp  magis  ohr  aufli fait  mé'és  en  cette  fignificacjon j  &: 
les  Efpagnols  mas ,  &  dém^s  de  demd^s.  Nous  axions  fait  mm 
de  maffs  en  oftant  le  g  ,  cO:mme  ma^r  de  magifier.  - 

MA  I  S  ON.  De  manfio ,  qui  Te  trouuc  en  la  Loy  8.  qui 

eftdes  Empereurs  Valentin,  Thcodofc  ôiArcadius  au  Code 

de  annmts^ trihfêtis  :  Nemofofjeffamnaimftvuendai  mansiones 

vel  conferendas  Jpeaes  longtm  delegetur.  Sur  lefqaels  mors  Cujas 

a  fait  cette  note  :  KÎ  a  n  s  ion  e  s  ^ocmî  iMot>A^  /îi^  dinerÇma^ 

mqtMfe  récif  mnt  milites  expedittonis  tempore  y  vel  etiàm  fucet  comi^ 

utus.  Vùftertores  dixere  manfi^s.  VMtmqtte  i  manendo.  Et  tnde 

mancntes  m  Htflom  Helmodij,  ^  GMs  maisons.    Vtlî<efic 

pojjunt  appellm,  ffL<P)V<*'^  Clementi  m  Petroi  ^zs^^^^i^  i^'^  ^^ 

mjçyipLdLTvL.  M  A  N  s iG  le  trouue  auffî  dans  Suétone  en  la  viç  de 

Titus  chap.  lo.  dans  ApuIccliu..iV.  dans  Lampridjus  en  la 

vie  d'Alexandre  Seucr^S  dans  ritineraire  d'Antonin  ,  dai;s 

fExode  &:  dans  Sidonius  Apollinaris.  Voyez  M.  Bignon  fur 

Marculphe  pag.  445.  &:  Volfius  Uu.  m.  de  vtms  Sermortis  chap. 

'  25.  Les  Italiens  dilcnt  ma^on.    Les  Efpagnols  wc/o«  ,  mais 

pour  vne  hoftellerie?  Les  Latins  ont  v&de  manfto  en  cette 

lignification.  Apulée  liu.  4.  Quodinfroximo  nol?is  hàbenda  ejjet 

.  manfto  )  c^  totius  vitdt  fimi  quieu  y  &C  de  là;  dmerforta  manfionattCA. 

MAISTRE  MARTIN.   Nous  appelions  ainfi  f» 

injle  au  corps.    DVh  nomme  Mailtre  Martm  Louuctier  du 

fcuRoyLouys  XIII.  qui  l^eniïér  porta  vn  de  ces  juftcs 

au  corps.  ™'-.-  " 

'     M  AIT.  DcmaFlra.  ^  -     * 

MALADE.  Nicod  ledcriuedejUAA*îWi,queIesGrccs 

ont  dit  en  la  mefme  lignification.  D'autre^ le  dcnuent  de 

-^w4/4f#»5  QUI  fe  trouue  dans  les  Glofes ,  où  il  cft  ir^^rpreté  par 
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Vwyrof ,  & d*6Ù  les  Icaliens  ont  hitkmmAUto,  Mais  de  mxUtuiy 
ifelon  noftre  aoafogic ,  il  faudroit  dire  mdé.cc  qui  me  fait 
xroirc  que  le  mot  de  mxUde  n'efl:  pas  fort  ancien  en  noflre 
langue.  Les  Flamahs  appcHcnt  les  ladte  meUàs ,  àc  nous  di- 
jS^ns  maUdtric,  pour  le  lieu  où  font  les  ladres.  Les  Grecs  ont 
4itdem6fiTic  fU>aA)iyocro7  dç  1  cpilcpfie,  comme  nous  haut- 
mai,   ^  „  ^        ^ 

^'  M  AL  ANDRE.  Maladie  qui  vient  aux  jamScs  des 
çhcuaux.  le  no-fçay  pas  bien  Ictymologicdc  ce  mot.  Il  vient 
peuteftre  de  wii^/WrM  par  abus,  qui  eîlvn*  mot  qui  jîghifie 
vnec(?ftaînc  maladie  qu'ont  les  clieuaux,  &  qui  les  fait  touf- 
fcr.  Voifius'de  vtuts  (èrmoms  pag.48<>.  Mdlandria,  morhus  lumenti 
auo  tujitt.Vnde  maUnartofus.  V troque  vJttsMarcellus  Emptraus.  Grx- 
CfS  recenhoribus  fjUL\i\qHod  apudHeJychiumj  vel  fjtÀKt.^  vt  ^'pfç^rto 
it}  Htpputran  ltb,i.  cap.  r.  item  Hierodi  ^  ThedWtfiejlo.  V/detHr 
nomen  ejje  eX  eo  quod  mmentt  vires  velutm,allo  pro^kmat.  Sanê  nun» 
cupÀt  Ve^^etius  m  Mulomedtcma  Itb,  i.  cdp.  1.  ^ 

M  A  L  L  E  T  O  V'  T  E.  De  mdi  tolta'y  comme  qui  diioit 
ijuod  maie  tollttur.  Nos  anciens  François  ont  appelle  toulte  &c 
toiture  ce  que  l'on  oftôit  à  quclqu'vn.  Guyot  dt  Proums  eu 
ft  Bible:  '    t 
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Qm^  mMntmex^  vfitre , 


Qit\^  viue:3^de  rapine  ,- 
^_         De  tort,  (r^  de  toiture. 

"M.Bignon  flir  Marculplie  pag , ^19.  VetujiU  trxnïU  toi  lir,  ^ 
mdc  M'AI  Lt  rosTE.  De  ce  nova  HMetoutc  i\\t  appelle Timpoil: 
qui  ic  Icua  Fan  1.2^96.  par  le  Royaume  de  France  pour  la 
guerre  conrie  les  Anglois,  premièrement  furies  Marchans; 
gens  lais  fculcment,.piiis  fur  Iç  centième,  ^-fenfuite  fur  \c 
cinquantfcmede  tous  les  bicns7i:ant  des  laies  que  desïc- 
clcfiailiqucs/^  que  Nicole  Gilles  en  la  vie  dc-Plnlippej  le 
Vic\  nomme  ex  A[\wn  orande(^, ri  on' dccouflurriée.         \    ' 

mA  m  BO  V  R  .  Vi-eu}^  mot  qui  fignifie  tuteur  r  Froif^ 
f!fid  ;  Et  feront  J7iis,qu.ure  Mxmbours  en  ^n^leterre  pour  zpuuerner  le 
Jl-^yAumct  Oliuier  de  la  Marche  ;  Hambourg  pire  de  vous.,  La' 
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Chronique  de  Sain^  Dcnys  :  hatt^^de-ri^burme,  Dms  Jc$ 
Loij^  desLombards  /f  r«te«r  s'appéllç  mmduaÙuf,  èchtûttilè;-^ 
mundiburmum.  Ce  mo tj^ ien t  de  l'Allenfian  munderc^wi fignifiç 
tuteur.  Voyez  Cujas  (ùx  le  tit, 4- du  liU.  i,  des  Fie6,  &  M;  - 
Bignon  fur  Marculplfc  pag.  504.  ^  yc-^.    A4«n£/e;?;fignitie 
7f5  mineurs,  ècVormunden,  le  tuteti^r , ç[m  d\  vn. mot  compoic  de 
^jor  qui  rignific  pour,  Ss:  munden. pupilles ,  comme, qui  àm^^^^ 
pupillis\pro  mworibus, cehiy  qui  fait  pour 4es  mineurs,   •;     •  • 

M  A  N  C  HO  T.  De  mancotus  diminutif  de  mancus.  De  %■ 

W«c/^5  on  a  aufTi  â|iç  par  diminution  /w4«c^r«i  qui  fetrouûc      '  ^ 
dans  ics  Glofes:  ô^  mancinus,  à'on  vient  Mmctm  nom  de  fa-        >;  ' 
mille  Italienne.  De  m^incus  les  Italiens  ont  fait  rnan^o  pdur 
dmg4uche:  UmitnmmcA  y  U  main  gauche ^,"à^ 
moins  adroit  &  comme  manchot  delà  main  gauche. 
M  A  N  D  ILLE.    Y oyez; manteau:  :  '■,; ./u?'i^r^ 

MANÇER.    De  mdndere.  V'         - 

•    M  AN  G  E  VRS.    On  appelloit  ainfi  anciennement 
ceux  qu'on  mettoit  en  garnifondans  la<  maifonsde^dcbi- 
îcurs ,  pour  les  contraindre  au  payement  de  leurs  dcba-s.  "    -\ 
Ragueau  en  Ion  Indice  :   Mangeurs,  dtfiuçlsil  efl  fcmuentfait  ^ 
mention  es  anciens ^rrejls  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  &  (]m\^ 
tjloient  ordonne:^^enu0jex^en gamtfon  pour  contraindre  vn  ohliE^ç    , 
m  payement  de  [on  deu ,  ou  vn  condamné  a  foujfrirf  exécution  d^vn  .' 
\ArreJ},  ou  d'vn  mandement,  &jufpues  à  ce  (m  viuait  en  fi  m.vfon  ^^    A 
^'en  fesH?iens  à  fis  dcj])ens ,  comme\r^core  aprefent  afribourg,  quand 
■  le  delmur  ne  paye  fit  deke  au  tour  aligné,  le  créditeur  enunyc,  vn,  deux  \   . 
ou  plufteurs  feruiteurs  en  l'hoflellerie^ la  dej^enfe  dcfiqùels  le  dfhteurcjl 
contraint  de  payer  lufiues  aPanï  qutlayefatisfait  à  fon  créancier  yaw fi   '• 
.  oue  recitcSimler  auiiJturèie  laRepu[Ai(iueiesSuiJjes,^c.  Bou- 
Yrillcrtit.v.  de  fa  Somme  Rurale:   Gafteurs^^  rhangcursje 
biens  doiuentefire  mis.  fur  les  biem  des  defaillans  ^contumax.  M. 
Ëclly  cftime  que  ce  mot  mangeuri  a  cftc  dit  par  corruption 
rfom  manieurs,  Fi  voyelle  cflantdcuenucconionc,  a<:  <JUc/cS;;;' 
m,anicurs  ont  cflc.ainfi  appeliez  ex  eocjuod  manebant  in  dorno,-,      . 
auafimtil  inpoljefionem:  ce  qu'il  confirme  par  la Couflumc  de 
..    Hainaut  chap.65;.  Item,  que  lesGard'js-Haneurs  cm  l^sScr<rrns 
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tji^bltrojU jfûr  l^s.lucns  meujles  qtids  MiYont  ft'ifs ,  Auront  AU\  jr.iis- 
"    d*iccHX  itens  hiéêt  fils  f4r  mr  (j;*  nuity^^psrmy  Ce.lefîiiti  Gardes 
,  feront ieur  dej^cnce^UC  Et  pafccllG de  Vajcncicnncs art.  v m, 
i"o.  qui  vi^  pareillement  du  mox  Gurdemamirs  Cçluy  de  w4-'" 
«M»«ietràuueaûflidaniBa.urciIIcrliLi.  àrtît.ïi.pAut  w4«o/r 
Vou  fojf^fiion  i  En  Xâi  i\ipf>€l.j  cçluy  ijm  appellèroit  ^  feroit trouué en^ 
V •    '     Uman^ncede ll)€Yiu^e\  Ôd'c./ Etcn  vn'aiftrc  licu  :  È^Sme r^r  w,i-  • 
"'^nimceyàCC.  emporter.  Us  meubles  hors  de  U  mantance  de  l obligé.  K  " 
^      .  -   quoy  o^upouiToitadjouftcriiu'il  n'y  a  guçiïes  dfâppareH-cc, 
que  la  laflicb  qui  eft  pour,  confçruçr  i  vu  chacun  ce  qui  luy 
*  •■    ' .  iM^p^^^'f  ^r>  c^ft  cftâbly  CCS. mange VI rs  qui  ne  font  que  pouf 
*   V  •   ■  Kv'i'ûïue  dtsdébitears.  Que  fi  l'opinion  deM.  Bcflv  cilyc-  . 
'    r  .''MMf^^^*^*^^^  4^*^  ^ettc  corruption  de  >«»f«/c/i>'i  podr  w.w- 
;^^-  foit  fort  ancienne ,  ces  mangeurs  cftant  appeliez  dans 
ÎS'  ^ncierines^Qrdonnarices  Latinei  Comeflores.  /  ^       '-.  :  v/, 
'■  (iMANGO.NN'EAVX.   On  app.çlloit  ainfi  ancien?  . 
ncmcnt  les  pierres  que  jcttoient^cercains  inftruments  de 
guerre.  Froifla'rtliu.iii.cliap..ji8,.  tt ciHotentjes  Brâb^nçom  de 
ires-grxnd^  engins  deuant  U  ville  qui'geBqiéntfierres  daf^xç^  mxn- 
f-^^3^^^  /i/^«^5  en  U  ville.  E t  ailleu rs  :  Lifii  le  Vue  charrier  çrmçl  » 
j(^^iengtnsy(^€ny^tfix  motult^grxns y  lefjueîsgeêfojent  nuit  ^*' 
tour  grojps  pierres  ^  mangonneaux  qui  aùatoiertt  leJi  combles ,  ^  le 
hxut  des  tours.  De  mangonncjli  qui  le  tiouue  dans  les  Elcrmains 
Latuisi  du  bas  iîccle.  Le  Prefident  Faucher  liu.  u.  de  la  Mi-'^ 
licçiSs:  Armes ,  auou^-'  qu'il  nq  Içait  pas  d  où  vient  ce  mot  de 
numgonnelli.  Jl  vic'nt  de  ;v4i?w«w,  qui  fignific  rinllrtiment 
qui)ettclcs  niitngonncriux.   LcPftudo-HcgGlippusliu.  iv.  , 
.  cliap.  20.  parlaiVt  de  Nerôn  :  Mm«xnum  filn  quoddxrn  de  ligno 
pAramtyqHo  (enearet.  Abbo  Hu.  i.  ,du  Si«ci];c  de  Pans ,  aUouc 
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.     '     '     iSkxxquibtéS  ûcmnt  ingentUy&CC.^ 
11  vient  du  Grec /ua^f«!Lj'o^,  quHignitie  vue  macjune.  Hcfy-   v 

mm.  ^  pycz  Meùriius  en  Ion  Gloiraire",  Kl.  de  Saumairc  llir 
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LVU  DcT///«5.  Ce  moc  cft  fort  ancien  mnollfcitn- 
.    ;;uc.  Marculphcdans  Vcs  Formules"  bu  i.clup.ii;^/«ro/|^^^^^^^ 
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Soïin  f^ag.  91^.  6^  Voiria5  ievkïis  Sermonts  pag.  4*90. \, 

•  MANICOKDION.  Ipfliumcnt  de  Miifi^^^^^^  Par 
corruption  pour-  monkhordion.    De  ntonochto^qiii  lîgnihc  171 

' //wÇf  cii,Iralicn,&jde(W.^qiiifignificT'«ctWe.  SçAlicer  hu.  i. 

•  de  la  Poeçiquc  ch.^^^futt0*fimt  commmtum  tUud^  féod  ab  eq 
Simicum  kpj'etUtïtm  eu.  ^Çc^nfial^auhordii^i  cjutbus  eorumon<rb 
^ups  rjunc  monochordos  a^/ow  ^vocat.  In  qutt>ks  ordlhe  rf/Çfjr»t 
f^ltihrÀ  fubJdientU  rcddunt  fonos..  ^ddtU  deinde  pleBru  cortfimrum, 
femxrum  mfpidefex  dtrêH  fi^expreffiorp^  eUctttnt  furmprjjamniê 
fucro  Clauicymbalum  ^  Hjirpiclio?dium/w*»c  ab  i/lti  mucro- 

"MANIE  R.  De  rtuniarè^  comme  <\w\iiiïo\tfHAnH  th- 
fltre.  Al.ir,tté,w>inLCU6ymaniCAre\\iirsii^.  •      . 

M  A  N  I  E  R  E.  De  m.vneVie^.  Vollius  de  zntiji  fermonU.p;ig, 
4$  9 .  Mançries  Jocutiontf  efi- tpu/vB,  Bernardum  epiii.  3 9 ,  fn^  mocfo 
loquendi.  £f/4^«  Interfres  H'dy  retmuif:  ànjue  htc  ijuidem  ex  HiflÂ- 
w/co .manero  ifVtrB^rhardt^t  ex  G4///C0, manière,, /to  ^«0  ItiU 
manferd.  Imoçp^SAxopesacBelgitm^mct:  Si  kTeutànétis  mit, 
Gdlt^HtJpdnt  aaé^êrint  \  po'ùi^4tm:inQX\às  ad  ortu  I>arbar4.  Sed 
drt^ifi^  fet  Latinx i  cLpjtatii  ijuidem ,ft  viji  liixu  eûiuxuhcSjftc  À 
manu  Jlt  mancr;çs:  lu/Mi<n*s  vero  fi  màncncs  occeptumàTe^tO' 

^nihus  \  dt  TeuTohtcumftUnd  fit  4  manif  :  quomodo  adverhurâfonety 
quqd  Geriià(nt6  Bel^tjque  ah'ter  dKttur  hàndçïm      quoditidem  ab 

'handj.fcocf/?,  nianus.     -  •  .       •  f 

MA  N  NE  (XV  IN.  CVft  vn  *mmut1f  dç-  m4nnê\  qui 
cft  vn  vieux  hioc  François  qui  fignifioit  vnc  crpecc  de  panier, 
de  la  reiTcmblancç  duquel  on  appelloiç  aufll  m/nnes  ou  man- 
des des  gabions.  Voyez gahon,  ^^       *  ,  ;■      n  > 
M  A  N  OE  V  V  R  E.  De  manoperal  qui  fc  trouûc  pour 
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De  w.tw(?/>fr4  on  a'di.t  mmopeYurius ^  d'où  nous  auons  fait  ma- 
"novvrur.      ■"^<-^  .^'' /-lîr         _.  ■  ■;■  ;       :;   ■  •  . 

.M  A  N  S.    Capitale  du  Maine.  La  plufpnLtt  des  Viï^s 
capitales  de  France  ont  pris  leur  nom  de  ccluy.dcs  peuples. 
Ainfi  de  Cfhom4«/,  qui^eftoient  les  pcuplcsi  qui  fiabitoieric  Ic^ 
M:iinc,  an  a  appelle  la;capixalc  Cenomxnum^  duquel  fiiot  Ce- 
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^phcrc  Barbare  de Mari.lc  :   H,fp,r,.  à  M^r» hoc ,nl}runur.tum 
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nomanum  pluficurs  cftimcnt  que  nous  auons  fait  ccluy  de 
Mans.  Mais  ic  fuis  de  laiiis  de  Nf;  Guyct ,  qui  croit  que  M^ns 
acftc  faicdcm4«t/«5;qu  dna  dit  pour  m.t«/io,  &:  d'où  Vi^nt  aulfi 
le  mot  M^  &  ccluy  de  Meix. 

.  MANTEAV.  Bayfcnfon  liurerff/?fFf/?MKUchap.r6. 
le  dénué  de  /Lt«.y<A;>t  :  T>fo$vocxlmU  Gr^a  uefligia  feruamus..  ijuolv^ 
iTbîo/  Gr4Cfi ,  W05  N!  A  N T F  A  V  dicimus.  Il  vient  de  mantellum  di ini- 
nutif  de  mmtuM-,  d'où  les  Italiens  ont  auffi  fait  ?w4«fo  bCmAn- 
tèllo.  Ifidorc  liu.xix.de fes  Origines  chap.24.  Manmm Hifpmi 
'VocMtijuod  manustegat  Untum.  Eit  emm  brcue  ami^ltim,  M^ntMHS 
fetrouucxdans  Martial  liii.  14. epig.  27.  . 

Jn  PompeiartQ  tecum  Jpe^dùo  tbeatro,  .  ' 

AÎMtatus  populo  veU  negare  filet. 
Car  c  cft  ainfi  que  M.  de  Sàumaifc  eftinie  qu'il  faut  lire  en 
cet  endroit;  r»u  mandam ,  comme  il  fe  trouue  cfcrit  dans  vn 
.nianufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine,  félon  le  tefirîoignagc 
de iG ru te'rus:  Mctnutui ou  mândAtus^idfJ}^ mitnto te^usbnntaqdo 
4cBi4s ,  qui  eft'la  mcfnié  thoie.  Ai^dus  â  trouue  dans  les  Glo- 
fcs  dlfidore  :  mandus ,  'i/eftiri^ifpnalts.'  De  m^indus  on  a.faïc 
fW4w<////4,cl'oùhous  4uons  fait  mandille:  Voyez  Vollius  de 
l'tttjs  ferments  pag.  49} .  où  il  dcriuc  mantum  ou  mndnm  de 

Ma  Q^ER  E  a  V.  Il  ycnaqiii  croycnt  que  W4^«<*mti* 
n  cflc  dit  par  corniptioh  pou^-  mACtrcAH,  &:  qui  dcriuent  ce 
.niot  de  THebreu  machar  qui  fignifie  vendre,  le  meftief  des 
maquereaux  cftant  de  vendre  Ids  tilles.  Tiipault  dans  fou 
CclthcUcnifme,  &  Sauaron  fur  repillrc  vi.  dû  lïure  ix.  de 
Sidonius  Apollinaris ,  le  dçriucnt  de  4(y«.tno/«5,  qui  dans  Fe- 
ftus,  Apulée  &  Teftullicn,  fe  prend  pourvu  homme  qui 
follicite  la  pudicité  des  filles,  £:.crovcnt  qiie  nous  auons  ad- 
joudé  y  ne  m  A  ce  mor^  compic  :i  AÎAr^  dç  A'cM^TgCc.  Pour 
moy ,  10  luis  de  l'auis  de  ceux  qui  jc  éériucnt  de  mAcuU ,-  les 
maquereaux  eftant  veflus  dans  les  anciennes  Comédies 
de  diuerfcs  coulcui"S ,  comme  fa,  remarqué  Donat  ,  p.^r- 
lant  des  habillemcns  des  pcrfoiinages  de  Comédie  :  Leno 
p A lii 0  i',irij  coloris  vtitur .    TcrtuUien  au  liure  qu'd  a  fait  di 
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MA.  MA.      -        4çt 

Tnllio:  Ve/hilloylcrto .Unifia  tecum  i'({huntur\  cum  x>uc4  colomr 
cflènt  ïenoncs .  H  xlit  la  mcfmc  choie,  .lu  l'une  de  Spethculis 
chapitre  23.  &: ,  ce  qui  me  conhime  clauai\uge  en  cette 
opinion,  cVft  que  le  poiffon  que  nous^ippellons  mUijucrctH 
clt bigarré  rurlc  dos,  &  que  nous  nommons  w4<jttfrrj«xcc^ 
.taches  qui  viennent  aux  jambes  de  ceux  qui  les  chautfent 
tiop,qu'cn  Aujou  on  appellepour  la  mcfmcTaifon  chevreaux, 
Zcvnclm.cn  Niuernois.  le  croy  donc  que  dkrp4CHU  maculxrum 
on  a  fait  mxcuUrcllus,  dont  nous  auons  fait  w4^«(^f/,  06 puis 
maquereau.  Le  peuple  de  Normandie  appcllccncore  aujour- 
d'huy  du  nhtqtierel  le  poilfon  que  nous  appelions  moifuerexiC  ^ 
les  Allcmaiis  &c  Danois  mal^reeL  Olaus  Magpus  liu.21.  chap.#.  • 
Capitur  etum  mlitonbus  NorvegUyfYACipuè  mScûpulis  ^Jhéenfi- 
bus  qmdumptjài  in  mxxima  multitudme  makrcel  dichts^file/ulp" 
ctentercondttHSyOpttmus.  Dans  la  Picardiq  maçhcreau  &:  maqucrcan 

{iffMÛcnt  rheumt. 

MA  QV  I N  O  N.  De  Tltalien  nf^chmoney  qu  i  a  efté  f lit , 
comme  ic  croy,  de  manojonc.  Man^pney  mdngmoney  maclmtne, 

M  A  Oy  I  NON..  ,       - 

*  M  A  RA  N  E^.  Nous  appelions  ainfi  par  injure  les  Efpa- 
gnols,  qui  appellent  auiîi  de,  mdfmc  Tes  ïuifs  &-  les  Arabes 
cpnuertis.  %ielques-viii$dcriuent  ce  mot  deTHebreû  mo 
ntarha ,  qui  fignific  changer ,  tc  croyent  que  de  là  on  appelle 
en  Italie  le  ùarchemaraney  ces  barques  (ans  proue  à  deux  ti- 
nions,  acaufe  qu  cUeschangcnt  de  voiles  fans  qu'on  les  talîc 
tourner.  M.de  Màrca  Im.ii.  de  fon  Hiftoitc  de  Bcarn  chap.i. 
le  dériue  de  Mufa  Maruaney  &  ic  foufcris  volontiers  à  Ton  opi- 
nion. Voicy  k;s  termes  ^  \^bdelaxj^  triomphant  des  Bjpa^nes 
tranjporta  le  Siège  du  Royaume  de  la  ville  de  Cordoueyoufon  père  fauott 
efiahly,  en  celle  de  Seutlîeyejpoufa  la  Reyne  Efflone  veufrede  RodenCy 
cutre  plu  fleurs  autrei  filles  quiltenoitpour'fes  concubines  [muant  fa  Ic^y 
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ourempefcher  que  fui  - 


de  Vamas\  (juil  ouoit  eflé  ohiigi  de  s  en  deffatre,  pour  empejcher  <j 

uant  les  aduif  de  fa  femme  la  Reyn<rBgilone  y  ^hdela:^^  ne  fecouajl  la 

domination  des  Jiralyes ,  O"  "f  iempatafï  du  Royaume  'if/f^a^rie.  Q 

'    mmtrefais  voir  que  MferHatm  de  Conflanm  Vorphy^o^'^nete  n  ejt 

■^^.1  ^  •}       ■    ^ 


i.[fc(>\  hutyro  cornpA^^t'rt.itum ,  f^r: lj:tm  ,  rude (^  rujlicviurn.  jdcù M-i-" 
iânmcc  ml  ritji  •Y-t'j<.di'cm^  vuditMem  ^  vrA.x.uLtxJ(oi  dccct  tn  ]à 
ijHtificrc.   Ec  dans  1  iniUKWtion  de  Ion  Pocnit*  ; 
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;?4#  veritahle,  lors  quU  efirit  (jue  le  neueude  M  ah  m.P  rince  des  S^rx^ 
7^m dcDamoé  ay^t  conquis  CE-JpA^e .entrxnfmit  U  pojjèfim  a,  [es 
fmxcfjiurs  y  qui  iy  eJlMUrent  en  titre  de  Royafitt  (^  ^merummeparti^ 
çuUere.  D'oùilcflottarrmé(jue  les  Sara:^ns  d'Ejf>4^e  efiotentCur^ 
nomme^^de  fin  temps  les  MabitcS.  Ca^Ma^^ejhit  bten  netieu  de  > 
M^hÎM  i  <Jr  m  cette  conftderatton  tl  efl  nommé  Maruaiiltc  par  (e 
Get^rApheP^uhàn:  Mm$  Une  connut  fi  p^  ce  Eoyaume  pour  fi  race, 
qui  n*tn  put  feulement  retenir  le  Gouuemementaue  pendant  trors  ans. 
Neantmoms  le  nom  de  MAruatics  demeura  aux  Mores  d:Bjj)a(rne, 
tyouti  'efl  arriuc  que  Itmure  U  plui  atroce  contre  vn  Efpaoyiol  èji  de  ■ 
fc  «owwcr  Maranev  c'iTj^^  MaiiQi^^ 

fin  orinne  de  Mu:^^4é§^  ^ 

ranatha,  cowmr  /f  Càp^i^â^  après  MariHha. 

M  AK  A  STkÉrpcmatraffra y éoùl^^ 
aufll  fait  mxdrafira.  Enl^igord  on  dit  rhatrajfre:  d^pairaftrey 
qui  a  cftc  fait  de  patraflrus  qui  fc  trouuc  dans  le  Lcxicoii  in- 
titule GloJJieè  Glojjario^rabtco-Latinoi  Vitncus,  patraftnls.Oïx 
a  dit  ÀcïXïcCmcfiliafier':  Les  Glofcs  çl'lfiddrc  :  filufier.pnw^^ntis 
qm  ante  natusffl,  d'où  nous  auons  tcUt^/^rr,  quicftcn  vlage 
dans  le  Lyonnois  pour  cendre.  •  ^ 

/  MARQ  Comme  quand  on  dit  iw^^trffï'.o/îwi.  Les  Ita- 
liens de  amurca  ont  hut  marcha  &  morcHia,  d  où  il  y  a  apparen- 
ce que  nous  auons  iMmarc,  fo  en  a  ,  comme  en  dam  de  c/o- 

'Marc  dargcnr.  De  marca  a>^enti.  Goifridus  A^ndo^ 
cmeniis  liu.  i.  Eprih  ii.  ^Iterqumj^entosfikdoszobis  pretium  dc^ 
an  cdniuo^  :  nUer  vero  quindecim  marcoé at^enti,  &c.         .^-^ 

M  ARC  d^or.  Droid  que  le  Roy  prend  lîir  les  Officiers. 
De  tout  temps  les  Roysdc  France  ont  prism^droidde  fer- 
ment à  chaque  mutatian  d'Officier  pour  maÇque  de  Royau- 
té: Henry  III.  après  rinffirnrionde  l'Ordre  du^ipt  Elprit, 
voyant  que  le  fonds  cieibnc-  pour  les  penlions  dc*s  Oreua- 

liers,  Olf^ré  nrrnn.rinr  M  ^tnt.rr^  .Uc  U..,.  .V  a  i. 
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quoit,  Ordonna  qu'au  lieu  dcce  Dipictdcicrmcntpour  le 
payement  de  ces  pcnfions ,  à  chaque  mutation  ou  -clùngc- 
-Jnent  d'Otficc  Ton  paycioit  vn  droid  qu'il  nomma  hïarcior,  .  ^ 
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par.Cc  quùlfut  bit  lors  vn  rooltcdcccquc  chaque  quaîitc. 
ou'namrc  d'Office  paycroïc ;  &  les  vns  turent  taxez  à  va 
'mafc  d'or,  les  autres  à  vne  once  ou  dcnïie  once, ou  trois  gros 
d  or  félon  leur  valeui:  &:  eftimation  j  depuis  ton  a  cùalue  ces  ' 
poids  en  liurestourpois,  6c  augmenté  de  beaucoup  la. taxe 
de  ce  Dîoid,  lequel s'employeçouiiours  au  payement  des 
renflons  ou  appo incréments  des  Chdualiers  ou  Officiers  àç  . 
l'OrdreduS.  Efprit,  ou  aux  frais  ôcdefpcnfes  qu'il  fautfaiic 

polir  l'Ordre. 
M  A  R  C  H  E.  De  ms\[CA,  qui  fc  trouue  en  cette  fignifi- 
^cation  dans  les  Conftitutîon^  de  Charlemagne  :  Quomodo 
marcanoftyafit  ordinata,  ^  (\h^  pcr  fefecemnt  confiniates  noj}n\&CC, 
Les  Annalesde  Fulde  en  l'année  86i,  ExpulnVMCcfyf*tl>it6 f«- 
Jlodfx  cummtfJjL  çrat  Pmnontci  Urhitts .,  t<r  C^trJntaniy  aujtfe  pçrjùoi 
rw4rc4w  or(/m4«/r  Ai.tn:4  vient  de  l*Alleman  ;^4rcfc  qui  fignifi^^ 

frontière  y  &C  que  Volfiu's  dériue  de  merf^en  qui  lignifie  manjHer. 

Ce  mot  de  marca  a  efté  pris  plus  largement,  &:  a  lignifié  aullt 

vne  c;rande  Prouince  frontière.    De  là  vient  qu'on  dit  /.# 

MAnijeJe  Br4ndehoêtr^y  d'^ncone^Trcuifiney  &:c.  Oh  a  appelle 

de  là  AUnkmes  &:  Marçhiftceux  qiii  cginmalidoicnt dans  ces 

Marches, d'où  |çs Fhimans  &:  nous auons  tait  le  mot  dcMar- 

*  (jtiis,  &  les  Italiens  ccluy  de  Marchefe.  Dbertus  fe  trompe  qui 

le  défiuc  de  mare  y  &:  Alciat  qui  le  dériue  du  mot  Celti^ 

que  rffmly  ,   comme  l'a  fort  bien  remarqué  Cuji?''fiiric 

'   titre  premier  du  liure  premier  des  Fiefs  :  Marchionem  Mtem 

O'emt^lih.  II.  ut.  10.  Intelii^ebxt  ejfe  eumqm  ItmtttcertortoniprX' 

' effet yjçd  irieptè  zroctlmlum À  rhxrt  deducehsty cfuod plerifielimtei fmt 

tnÀrnimt.   NotAeJl  frxncorum  yei  Germariorkm  vox  m  a  r  c  h  fme 

;  MARCHE  pro  limite.  ^nc^itéiK^.CAp.  II.  ReliquirMarchiones, 

qui  fines  regni  tuercntuf,&hoftiu.m  àrccrcnt  incurfus.  i^c/o 

etum  a^tiijiéà  GaUorum  ItnguA  ^  Exioariorum  (<p  J^UmM^norum 

eaUum  mtlitarem  m  a  r  cH.appellariyCHm  ira  Oallos  tfjnejhrem  pH^^m 

fiLjtéerentur  alij  duo ,  (jut  domina  efto  ocafo  fÙHmJuhmttterent]  cjunjue 
domino  (^ftu  inktcem  amxilto ,  rr /  fupplernento  effent,  (fuomodo  dut 
fimli  etMm  W/e  /iwiç^  componimtis ,  (^  hxnc  qutdem  ecjuejlm  pH^ 
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fn£tnjfttumnem  eos  ifermculi  lm^u?%  voaffe  TRiMA-ncHnTAM, -^ 
fufôd  fin^^nli  équités  conflÂrent  txtrtiy»s.  £(y«ï*w  rw^w  cos  marcham 
V  ■  fiVùellâlpy  <Jr  'M  hoiiéque  voaum  B^itoncs  Jquos  prifcxm^  Imguim 
GâUtC4m  nnnuiffefimHh^  Hriunnos  fiue^n^Lb  monranos,^  quçs     ' 
Wallon  âùpelUntyRhen4hmtoniproh.iHtt.  Ncûtnimjurt  exdem  pror^ 
fiis  cum  yermânica ,  cum  l^riouijlùm  Gemtjinum  C\efir  ftnhxr  lon^ 
hnchMÏn  Qdlm  confitctudinc  Ctlltcdm  Un^Am  didtajjè.  Et'J\tatui 
Gothinoi  non  ejTe  GerrHanos  GMlic^m  Im^uam  coArvuerc .   Commune 
'    tâmenfutt  i/W niarch  pro  cquo  :  vt  m  levé  BAioAriorum  :  Si  cquiis 
cft,  qM-r*' i^^chdicimus.  Et diocApite:  Si  quis^LUqucm  de 
cquo  (uo  iicyofucrit,  quôd  march  Falli  vocant.  E4  m  lege. 
\/iLim4morum:  Sif2Îcn\cquuminuolaucrit,quam  Alaman* 
ni  mardi  dicunt.  Sed  non  tdeo  dd  fentior ^là4t<i  Manhionem  /w- 
terpretànti  PrjefeSlumvqHttunj.  NtcephoruiGregùrMj.oTrifiVTn^ 

/G^^  Aa.'rtmi  Moc^p^^^cno^ .  'Sighificat  MArchionem  Imperatori 
)^extllum  prjtttiUfJè.  Çcildans  le  liurc  du  Dùcl  qu'Alciat  cffc 
de  cette  opinion -,  de  laquelle  eft  aulTi  Rhcnamis  dans  fcs 
Annotations  rarTacitc,&  le*Prcfidenc  Fauchctauliurcii. 
de  rOnginc  des  Dignitèz  ô.:  Mâgiftrats  de  France  ch.\^p.  3. 
qui  cft  des  Marquis,  &  que  ie  vous  confeillc  de  voir.  Mais  ils 

:   Xc  trompent  tous. 7ii.<r</K/i  vient  fans  doute  de  Ai4n-4,commc  ^ 
nous  auons  dit.  Le  Pape  lean.VIII.  dans  vne  Epiftre  au  Rof 
Charles  le  Chauud  •   Quidam  videlicet  ex  confinroui  ^  vtants  ,. 
nnjYris  cpéoy  Mjifcluonis  foUto  nuncupatt).    Voyez  diligemment 
Volîiusliu.  II.  devi-tfiis  Sermona  ch.ii.  &  M.  Hautcferre  liuifi, , 
des  Ducs  &  Com^icfîAp.  17.  où  vous  trouucrez  plulieuis 
autres  preuucs  dcWttc  ctymologic. 
. -'      M  A  R  CH  E  R.   De  vjncare  qui  fignihc  entAmber,  pajjvr  .   . 
f  <  im pu:d  deUfWt l\mtrc.  LcLexicon  Ciicc-JLatin  iffxtXii^ctyVAnco,' 
I.eiCjlofes  anciennes  .•  vAricAty  >j3^€ctiV«i.  TrAnfvAncAt ^x^^ 
Cflttrtti    Celles  d'If idorc:  vxrtcAt  y  dtuertit  ^  dmhuUt.  VAricxre^ 
iMn"4ir,  MvRciniji;  v  en  m.  De  'VAnûre  les  Italiens  ont  aulli 
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Ce  mot  cft  ancien  dans  nortrclan^iicjCuilUiimeMoincdc" 
Iumtc£!;c5 ,  qui  viuoit  il  y  a  cinq  cens  ans,liurc  i  » ,  chap.  20.  de 
fon  H'illoiic  des  Normans  :  Sedcns  frper  Ucum  ijuem  vfum  ipio- 
tiiiAno  IdQuendi  maram  vocàmuf.  En  Allciitan  ntÀrMl  iîgniHe 
iocapxltédofryiWm  vient noihc  mot  marais'.  Mar^A  e^c  tait 
vrav-i'cmblablcmqj^t  de  mi>r,dont  les  Latins  (cibnt  Icruis 
pour  p^lus  :  ^  û  Te  tiouiic  en  cette  fignitication  dans  lob 
-xix .<f^  Qiiomodo p r^cdArit  Aquje  de  nuriyôcc.  Ainli  ils  ont  dir, 
pptcm  maru  ad  l\idum.  Ifidoie  :  AUrç  ift  ^Hérum  generdu  coU 
hclio.  Omnpi  enim  con^cgxtio  aqHarumyfMe  fâlft  fmt ,  fme  dulces^ 
d'ufiuè  m.man^CHpxntHr,  mxtA  tUùd,  &  coilgrcgationcs  ag^ua- 
rum  vocauit  n^ana.  Vropnè  autem  m.tre  AppellMHm>cQ.qModaiii4^ 
eitS'S  AmXY£  fmt.  :^^>^:^.>.  \    • 

M  A  R  E  S  C  H  A  L.  Turncbc  lib.xxvii  i .  defes  Obfcrua- 
tions  cliap.  i.  le  dériue  de  mmr  &: de  céAUus  ;  Sunt(<rApHd  no% 
Marefciialli.  Eoi  umfuâm  ma)orcscaballi,/(/<'/f  cqiutatiis,^^€ 
VJtçrprctor.  Ncc  Ambtvp  quin  tUud  vertlotjuium  hodiCijue  in  vdii^né 
'ior.î/'«/r  .t/?/>4mtr;^|||^enclchall^ 

tatus,  efjè  Mtror,  6cc.  Mais  il  ic  trompe.  MÂrefihallus  a  eftc  dit 
:  poui-Ai.irf/t/?4/c^ , quifc  trouuc  dans  les  Loix  des  AHemans 
tit.  Lxxx. dans  les GonflitutiOnsN'apalitaincs, bailleurs,  Ô^ 
qukeft  compofedu  mot  Alleman  m^r qiii  fignific  c/7r«j/,ôr 
de  celiiy  dc/cWi^  qui  Ç]^n\fic. fcnuteur.  LeGlodaire  Latin- 
Alleman  :  CanAlUm^  Marirchalc ,  où  cAualUrim  eft  dit  pour 
uhAllorum  Prxfceius.*  Les  Bas-*  Bretons  appellent  encore  au- 
core  aujoU rd'luiy  vn  cheual  manh ,  &  les  Anglpis  vne  cauallc 
w.<rf ,  qui  eft  vnmpt  ancien  Gaulois,  comme  le  r,emarc|uc 
Paulanias  eft  Tes  Phocides  :  ruAaTrgÇ  h(<jàn  oajjÎw^  5  ïfy\i 

\ç^  rn^  Mxpx*#  orm  ^L;^7oV75fer  KeA7%r.  VolTius  cftime  que 
nuv'ch a  efte  dit  par  côntiaclion  de mAYAch ,  qui  fc  trouue dans 
les  Loix  des  AHemans  ppuf  vn  cheuil  :  Si  tlle  ulem  ajMum  wuo-^, 
Uuerir.cjuem^lAmArmtmàïAchdiCféntyàCc.  Stams  ecjuoijuem^fA' 

r>i.umï  iiiiiiLmsfpr*'*»^*""^'»^*^^^^^^"'''"*^ 

^'  au  §.  2.  du  titre  fuiuant.^  Dc/cW^  qui  ù'^intic  fcratmr. 
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tcfmoinlcmotG(M/yc4/(<^jquon  explique  pare«o7'{<'Ao^Ic§ 
Italiens  «ont  fait  yt4/co  ôc  fcdlcherht ,   qui  fîgmfic  vn  Maidrc 

■  d*Hoftcl,&lc  nicfticrdu  M.iift:rcd'Hojlel.  De  /c^/co.  Rabe- 
lais a  fait  ejc4l(jue  ;  Frcre  Ion  a/Jocsé  des  Mmlres  d'Hofltl ,  efcalijues, 
pmetins y  eJihmfom,.tfiuyers  trench An(s,  coHpi ers,  crederiti ers,  &c. 
Lia.  IV. ^4.  CaftelvetrodaAsfcsObreniations  Cur  IcsProfes 

,  cftl  Bcmbo  :  Ma  r  c  a  appotCeltt ,  W/  cjuxli  antiCÀmente  }uhtt:LrQno 
U  Frsnàajtf^rtiflca  Cauallo,  ^pote  raojonévolmente  luuer  hriinnc 

,  Jhx  del  marc.  La  (jual  voce  marc  hauendofua  ori^tne  du  MararlT,c/;tf 
amxrttHdtneJ^n/fica  m  HebreOyjicome  penetro  mlùliâ  cofi  pote  an* 
cfyara  penetrsYt  m  FrancUMorapevxhe  tlatHallo  è  cfeduto  dal  PAgme- 
Jlmo  elferejldto  dûno, ^  crUtura  del  Dio  del  mare ,  cjuindi  perauenturA 
jii  dctto  Marca,  quafihAàncù. bcftia,  ^procedente  dal  mare.  La  quai 
paroU  nelverbotnàïchiivCyche^Jigntfica  caualcaie,  se  confvruatx 
tra France fchtyfi  corne tra loro (^ rwt se conferuata infino al dt d'hoggi 
m  compofitione,pemochemi^efi  dictamo  Marclcalco  0  Malii- 
calco,  d  elU quai  voceJàraUneche dictamo  il parernoftro.  Va  marc, 

•  corne hal>lnamo  dettofittra  l'^^^iuntôMàïïC^,che col dffetto di  beîlia 
fi^pifica  ilcaiiallo,  c^r/'/^o  tirare  anchora  tdggiuntolAAïcÇco  che 
col  difetto^£  :i\\imûc  ftgmjica  ftmilmevite  il  eau  allô  ,  la  quai  voce 
Marcico  ficongiugne  con  alco  c^  rimediatore  ^  curatore  a^hreue^ 
mente  ognt  buona  cofa  jtgrufica,ti^^ttodd  aAii.  ^dunque Marcfcalco 
Jl^tift^a  colui ,  cIk  cura  t  caualli^xoful domandiano  noi  ,.ofia  cura^ 
fore  de  thali  de  cauallo  ,0  mettitore  deJferri.  Ma  pirclie  alcuna  volta  tl 
cauallo  fi  prcnde  ancora  per  IhuoniearmatOy  che lo  caualcà.tfuindi  appo 
I  Francejcin  ejlato  dnamato  Marcfcal  co  colui,  cl)e  cura  ili  hùomtnt  d$ 

.  j^Kf  n\t  a  cauallo  y  cto  è  colui ,  chegltj^ida  (<^  regge  nella  ^erra .  il  quai 
nome  non  ve^o  comme  VbdiaJéndrea  ^laato,  che  fit  quel  nfedefimo, 
cl)e  e  Marchefey  ejfendo  quejtidue  nom  1  tra  fe  diuerji  dt  lettere,  (p*  d'ori^ 
gney^  dtfij^tficatione.  Hora  :ikortiomppnefiOfi  pur  con  Marclto, 
im4  anchora  con  lincko.^rtejce  fuiHcalcD  che  fi^ifica  il  curatoi'C 
iclUc'afi,pen't(khefiftefoèstrattodacxrvr. 

M  A  R  H I  N  E.   De  mamna  ,  comme  pa  r  aïs  icpatrin'uf.  '  ' 
M  A  I\^F  l  L.   On  appelle  ainfi  l'hyuoire  dans  les  bouti- 
ques des  Dropuirtes.  De  rcrpac;nbl  marfily  qui  vient  de  TA- 
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criA cumpro li^o zfurum /fiktbeAt vnde vutur ltj:no.  Les  Glo- 
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M  A  R  G  E  O  L  E  de  pu  îtv.  De  ma\poU.  En  Nô  r  m  a  n  d  1  c 
&  en  Bourgoi^nc  on  dit  rMT^elUy  de  mArrtlU} May^oU  ôc 
marzeiU  ont  eltc  faits  pai  diminution  dew4;\jwi  ou  mur^um^ 
qu'on  a  dits  pour  mar^c.  Voyez  M.de  Saumailc  fur  rHilloue 
Auguftc  pag.478. 

•     M  A  R  G  V  I L  L 1 E  R  S  ?*  De  mxtricuUrij,  Cu)as  fur  le  i. 
tit.  du  liu.  V.  des  Sentences  de  Paul  :  idémijHealiAi  okmmt.  in 
Oallta  y  m  coqui  frofonhus  Ecclefu,  (  hn  funt  ftt  nnnc  Ma  r  c,  v  1  l- 
LiERs  4ppd!4ntHr)prçtto  (Lito:  tdque  }%xc  vettts  fnrmuU  i  Matrî- 
cuUrijs  cùlleHi  tnfAntn  ^ (iiftruSii  tndtcat  :  Nos  in  Dcf  nominc 
Matricularij  Sandi  Martini,  dum  manc  ad  oftia  ipfius  Ec> 
clcfixobferuanda conuenifTcmus,  ibi  infantulum  ianguino- 
lentum  inuenirnus,  &  pcr  triduum  an  quifquam  cuni  luiim 
cflcdicerer,  pcrquifiuimus.   Nullomucnto,  Gaionurnen- 
dum dcdimus ,  vt  çum  m  fuo  femitio  , )qxta  Lcgis  ordincm, 
rctineat,  proquoprçtium  accepimus  lôlidorum  x.  M.Bi- 
gnon  fur  ces  mots, Nos  quocjne  irTOet  nofnine MMncuUrij San 6f$ 
illins ,  du  chap.  XI.  des  anciennes  Formules  félon  la  Loy  Ro- 
maine: MAmcuUmpYoIndtcealbo,fmnotm4.icaptnotumeJ}.Vmter 
innumcYM  Imff.  Cortjhtuttones  ifUét  eo  vocahulo^utuntur^  Vezetim  de 
ReMtlitin  //À.  ii.cfp.v.  Pun^is  milites infcripti,  &  matiiculis 
inferri)urarcfolent.  Eodcm  fenfu  nutnculx  Ecdefuirum  tntej\,u 
ntentoBcAti  Remi^  dicuntnr  CAtdogt  pxupcrum,  qm  ab  vna(j$iâ(ji4e 
Ecclefu  fiipendtci  reçipere  folttt  erant:   Paùpcnbus  duodecim  in 
matricula  pofitis,antç  fores Eccicfiaccxpcdantibus  (lipem, 
duofolidi  vndcfejcficiant  inferannir.  inTeJlamentoSmnatij 
Bemenfii  Epifc.apudflod.  bh.ii.  up.w.  Ad  matriculam  Remenlis 
Ecclc/jx  nonnulÎ4  contulitdonaria.  Cxtens  quoquc  nutn- 
culis  vel  congregationibusdiuerfadelegauit  munera.  Qucm 
morcm  apertifimè  defœhtt HmçmAru$  eptji.  vii.  cap.  jo.   Epilcopi 
de  Mitriculariis  p^T  fmguias  Eccicfias, juxta^facultacem  &: 
polfibilitatcmlocicuramadiiibcant,  nePreibyteri  pro  lotrs 

.  matriculx  xcnia  accipiant,nc  fuos  parentes  fanos  &  robii/los 
incadem  matnculacollocent,  ncc  opéra ab  ipfisMarncuia-' 
rilV  rxir.mr  ■  P^^"  ^^  Mamailarns  bubulcos  &c  porcanos  f i^ 
Ciantjlcd  paupci es  ac  dcbilcs , &:  de  cadcni  V 1 1 la.ac  cjua  acLi- 
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jîiam  accipiunt  Matricularios  faciant.  Quo  loci  Matricularif 
dêCMntUY  tpti  in  matricuk  infcrifti  frnty  vt  etiam  apud  Gregorium  Tur. 
iih.yii,  cap,  19,  NonnuUi  Matriculariorum  &  reliquorum 
paupcrum  pro  fcclcre  commiflo  re£him  cellula:  conantur 
cucrtcrc.  Sei  in  hoc  capite  ^  altbi  pafjhn ,  qui  in  fmgulis  Ecclcfm 
mmicnU  fmperum  curam  aiebant,  ^  eorum  fltpendia  dtjpenfabarit, 
Matrklllarij  appelUntuty  hodie  MargvAliers  rerum  Ecdefit 
dimnifinuçres.  Matricularios  porro  cuftodcsEcdefutrumVAnLl'-' 
ikrtmViagmus interpretatur.  ytdfthancFormtéUm  Cuiacius ,  ciujque 
partem^ei/cri5it  ad  Sentent.  PauUUkr. 

MARI.  De  marritm,  Marritioy  d'où  vient  noRre  mot  de 
uAKKissoviyfc  trouuc  dans  les  Capitulaircs  de  Charles  le 
Chauuc  pour  vnefâfcherie  arriuée  par  (juelque perte.  Voffius  efli- 
me  que  ce  mot  a  cftc  dit  par  corruption  pour  mt&muratio ,  ou 
cju'il  vient  de  rAlIeman  ou  duFlaman  morren,  qui  fignifie 
murmurer.  Voyez  le  au  chap.  x^.  du  Hure  m.  de  vtt^s  fermonts, 
ic  le  Perc  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  les  Çapitulaires  de 
Charles  le  Œauuc  pag.  j8.  &  59 .  Goldftat  dans  fes  Aleman- 
nlques  tom.  j.  pag./i,  interprétant  ces  mots  d Vne  ancienne 
donation  ;  Vofl chttum  vero  meum^  ahfpte  vlla  marricione  y  ad iam 
diBum  Monailerium  firmtter  permaneant  perpetnaliter  pojjidenda , 
explique  le  mot  W4ma©  par  ceîuy  de  c^/owtj/V  ou  de  tergiver- 
fation:  Marricion^  (dit-il  )  pro  rergiverfatione  ^calum- 
ni:^^  acceptjjè  vidctêr,  MaiTire  enim  verlmm  in  ^lemannia  putù 
W4r*m ,  altercari  (Jr  calumniariyg>w)5c4f;  num  vulgoetiamnum 
marrafTcn  dicunt,  leuilmi  de  rehm  altercari. 

MARINETTE.  Vieux  mot  qui  fignifie  la  pierre  d'ai-- 
ornant.  Hugues  de  Bcrfi  en  la  Satyre  contre  les  vices  defon 
temps  ; 

Mais  celle  ejloille  ne  fi  muet,     - 
yn  art  fç-nt  qui  menttr  ne  pHet 
Par  vertu  de  laMarmette, 
Vne  pierre  laide  (^  noirette 
Oi  h  fers  volontiers  fi  toint. 
Voyez  Henry  Efticnnc  en  fon  traittc  de  la  Precellence  dc\ 
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maUmqni  le  trouuc  dans  les  Uolcs ,  ou  il  cit  ii^^-crprciu  paL 
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ccluy  de  mmne ,  acaufc  de  iVûgc  de  cette  pierre  fiîr  la  mer. 

M  A  R  M  O  V  T I E  R.  Abbaye.  De  MAjusMonàfierinm^ 

VnAutheur  Anonyme  Religieux  de  cette  Abbaye:  NomeiB 

moi  iorwMajus-Monafterium  k  Martinô,tejk  TuronmfiGr€< 

gorio  y  huic  loco  ncmmnsjuiffe  impojkum.  Siqùidcm  dm  MajomMo'* 

nafierij  mulufmt  mmrn ,  qiuriwraëa  rstiane  Um  exccUfntu  nôminit 

primlegium  vendicauerit.  Cm<iuàtjU<mimfartit4(Kâtm 

tumfumiiem  efl^  &  fitis' cclébre  tnnotmty  qUod  heaiifimus  ^rchi^ 

frxfrl  TuYonum  MmtrmSy  tria  condidit  Monaflerk^  pvimum  Me* 

éoUn'ti y  fecmdum  PiBauhy  tertium  vero  à  Turonh  millsmoy  quod 

reJhcBti  ^  comparatione  duorUm  re  (3^  nomm  Majus-Monaftc- 

rium  appellauit,  Eft  (^ dia  ratio  quare vocabuhmtale  firtitum  fit, 

ficHt  Sulpitij  Seueri  yqui  iam  di£H^rchiepiJcopi  vitam  ^aflus  hcH* 

lentù  fermone  defcribit  y  fiijeï^  verttatis  plcna  docet  ajjirtià.  idem 

beatus  ^rchiprdefùl  tumultuantis  vita  mordaces  CHraidecUnansinhxc 

ficrctiora  loca  tofiquam  in portum  quietis  fecejprat.  Eius  autem  fanBx 

çUenteU  oElogmta  adh<grebant  viriy  qui  nobiUs  indar  MJgiiJri,  in 

fume  ^fiti  y  in  cinere  ^  ctltciofifi  damnantes  y  mundum  fibi  ^  fi 

mténdo  crucifixerant,  Hi  omnes  f^llatim  inftngéUs  manfiontbus  tan* 

quamin  Monajkriokmypertot^mhebdomadam^j^ieiun^s  vacantes, 

die  tantùm  Vominica  ad  grande  Monaflertum ,  cuius  lateri  ptrfojjo 

Vitcis  ^  Vodoris  eomnileSlui  ^  manfio inhàtrcbat ^  conueniebant. 

Harum  iiiturman/lonum  relaHu€  comparationis  re/peSh  Monade- 

rium  illudlquo  y'Vt  diShtm  ejty  cotmenin  confieueranty  Majus  Mona- 

ftcrium  non  immcrito  appclLmt.  Vroppfitét  refiduum  qujtjlionis  modo 

tertio  taliter  enucleatur,  Cùm  Cifalpina  Ecclefia  multis  ^mumjkii 

fhreretMonaJkrijSyfolius  Martfni Monaslerium  interjtfmutrfaOrdi' 

nis  pr(fcipiêàe(p»Jan6URcUponis  apicem  pr£firetat.  Quoi  cnim  effet 

Ecclefia  aHtMonaJkriumyVt  ait  SHlpitiuSyqua  non  de  Martini  Mo-^ 

naflerio  cuperet  Sacerdotes  ?  fan6btatis  eius  merito  eJr  excellent ia  prx 

cxter/svirtMtibHsMaioratum  tenenSy  Majus-Monafterium  ^4w 

.merttorum  br^ogatiua  meruit  appellari.  Duce  igitur  (ç*  prxambulo 

^rchtprxfule  MartinOy  Maiui  illud Monaflertum  extendtt  vfcjue  ad' 

mare  Reltgionis  fudt  palmites,  ^  vfquejd  extremum  terrx  fanihtdth 

fudt  propagmes  dtlatauit.  Voyez  Mère  &l  Vtmere. 

MARNE  à  marner  la  teric.  Dcw4W4,quonaditpoui; 
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ïjMij*  intien  mot  Celtique.  Pline  Hure  xvti.  chap.  è.  u4lU  efî 
tmo  ^dm  BritdnnU  ^Gallia  mmene*e,alert4iterrm:quodpnus 
ivùCâM  margam.  Sfi&orvhertMin  ea^intelligitur/ÉÛdutemqiiidam 
0ndAJIifiyéicvdHt^n£âin  corfàribus', iU denpinte fe pigtetuimif 
Wi^teo.  Etauchap.  &.dumefme  liurc^parlaAt  des  Bretons  & 
des  CmlQis:Ternumgmmterr£candt(U  glifchromargam  vocant. 
Les  Allctnans^ félon  le  temoignageHeauueriusliurei.de 
fon  ancicnneCermanie  chap.  8.  appellent  encore  aprefent 
la  moucUc  des  os  marg,  m4r^^  march ,  mffg  &  mereh ,  félon  leurs 
diucfsDialcdcs.'Les  Anglois  marron ,  &  ceux  de  la  Prouince 
de  Galles  murle.  Le  mefme  Gluucrius  au  mefme  endroit", 
tcmàrque  que  dans  trois  manufcrits  de  Pline,  qu'il'a  veus 
dans  la  Bibliothcrquedu  Rov^' Angleterre,  au  lieu  àcmrgA 
il  y  a  mArù.  Les  Angcuins ,  ks  Manceaux ,  les  Normans  S: 
les  Boulenois  difent  auffi  «wr/r  au^ieu  de  mamt.  Neant- 
moins  mdrgA  eft  la  véritable  leçon ,  mark  eftant  dit  par  cor- 
ruption de  m4fffnelU  qui  fe  trouue  çoûtmfgn,  Leis  Capitu- 
laircs de Charlesie  Chauue.pag.  326.  Vt  itii ColorihyUc,  carro^ 
pera  ^  manopera  ex  antiqua  conjuctudme  dehent  (<r  margtUm  ^ 
altaquaquécaricare.  Sur  lequel  endroit  le  Père  Sirmondâ  fait 
cette  Note  :  Qm  ergo  marga  pnmum^  eadem  poft  margila  di6U 
efl.  Hodie  vulgo  i  plerijque  marna, 4^  altjs  mark  nuncupitur, ,  • 
M  A  R  O  N  S.  Sorte  de  chaftaighc.  Les  Italiens  vfent  de 
mefme  du  mot mmone y  &  il  y  a  apparence  que  le  FianÇois 
vicnt€fe  ritalien?^  On  appelle  eh  Sauoye,&  en  Dauphiné 
»  Ai4rro»5  ceux  "qui  aident  à  paffer  les  montagnes,  lefquels  Iç 
Cardmal  Bcntivogle  chap.  y i.  de  fes  Mémoires  a  fort  élé- 
gamment dccritsTlean  Moine  de  Çluny  en  la  vie  de  Saint 
Odo  fécond  Abbc  deClunyMure  ni.fait,mcntïon  de  cette 
(brte  de  gens  :   S€cu^  iUum  locum  (  il  patrie  des  Alpes  )  habitat 
tptoddim  genus  hominum  qui  Mârrôncs  ^ocantur  ,  eîT*  arbitmr  ex 
M^mmeâ^qmlonmProHÎnciA  iUud  nomen  ttAxiJfe  oripneKi/  Ij  ac- 
cepta mepcedeprjebuerunt  et  ducatum  yfmt  (<r  alijsfacere  confueuerunt; 
tmia  altterhyemu  tempore  nemaprtdtÙûs  montes  volet tranftre.  Saint 
Odo  luyimefme  en  lajl'icde  Saint  Gcrault  Comte  d'Onllac 
iiu, II.  J/j/î  qmppe  AUrrttci^ri^entes  Videlket ^Iptum  incoU , mhd 
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'qk^jhofiiêdjlimabant,  <jfiim  vtfupeJURtlem  GeraUi  p'er  iu^A  nmtk 
louine  tranfvehcnrft.  On  appelle  prcfcîitcmcnt  â  Lyon  AUr^ 
•    fow  Ici  porteurs  de  cfiaifes. 

-^MAROQyiN.  Du  Royaume  de  iW^oc.d  où  il  nous 
"vient.        ■■'..'  ,  '  -^fv*-*^    . 

MARQVIS.  Voyez  mmhe, 

MARRE.  Inflrtiment  de  Laboureur.  Du  Latin  wirr»i. 
Columelle  en  fori  Poêmcà  w/w  Worwm ;  '       * 

Moxhenè  cum  gUhli^maccm  cejpitis  herham 
^         ContuhddtmarrâydiCC,         _  '  -./  -^> 

MARSOVIN.    De  wr/Wyii ,  acaufe  de  fa  rcflcm-^    /  ; 
.  blance  à  vn  pourceau.  Scal^erfur  l'Hiftdirc  de^  Animaux" 
d'Ariftofe  pag.  254.  ^ào.pmfffefihy  vt^inde,  ^  i  capitis 
fmlttHdme  Marinum  fiem  Gallt  dppeiUrint  paulà  corrup^^^ 
Marsouin,  OudcrAllemap  wffrf/im^quifignifielamçfrae 
^hofe.  Meere  eh  AUeman  fignific  nter,&cfimpqurceam  lequel 

mot )i/»  eft  auffi  «n  yfage  parmjr  nous.  On  dit  en  Anjoa*  par 
-injutç,  ah  le  gros  fouinyf  OUÏ  dïxc^  Il  vient.du  La- 

^    tiw  fuiUus,  Les  Grecs  ont  de-flTcfihëappellêleDattpliin,  qui 

cft  le  mefmc.quek«rarfoiunVftA^if;deA^^^ 
^yn^ petit  porc.  Voyez  Scaljger  contre  Cardan  ccxxiu.  c. 
MASCHER.  Dcmafti^aré.'  ].        - 

M  À  RT  E  fublimc:  Par  corruption  pont^me  Zihline.  i^  cK-- 
M  AKTE  AV.  De  manclks.  Pline  yij.^é.Tepéla^^h^ 
"^ynim^ffriop^filmyf^p^mctahécrlivtrumqûèinlnfr^^ 
fordpem , màrtetkm  ( c eft  aihfi  qu ont lésancietines  éditions, 
èc non pzsmârculHm)veekmymcHdem.  Vàpizs: MartelluSymedto^  .     >' 
cns  w4//fij^c  Gloflàire  François-Latin  ^ 
On  U  auitt  dit  martiolus.  Vn  Fragment  de  Petrohe  rapporté  '     ( 
par  loanncs  Saliiberienfis  Polycrat.  iv.5.  Martiolumdefim 
proferensvi^mcorrexItaptifi'mllxsltsàknsdiCentdtrncl^^      ^ 
w4yff//o,  &Tcs  Efpagnols  mWWo.  Caninius  en  fes  Canons  des         . 
Dialcdcs derme Tltalien martello de mârculuhc  en  T.commc  ^      ^ 
fajkllo  dcfitfiiculm  ;  mais  &  l'Italien  &  l^ETpaghoI  yicnncnr" 
,    iàns  doute  comme  le  François,  de  marteilus,  qui  eft  vndi- 
^rwiinutif  de  w4rr«5.  .M»irfiw  fcttouuc  dans  des  verscicczpjû; 
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11  vient  du  Gicc  yuai-^^^nu  qui-ii^^nitic  vue  machine.  Hefy-   , 
>;«w.  .H  pycz  Mcùiiiiis  en  fo u, G loiTai ici  Kl-  de  Saumaiib  llir 
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CttttJfadiH^  Fabiaria  Prcrfré  ic  Saint  Orner ,  au  liur e  qû»U 

<Oticél^l  endroit  voyez  Goldftat  dans  fcs^Alcmanmqucs 
tom.rpart.upag;iX4weapcrlcGràmniainen cnfon  trait- 
ce  de  l'Orthographe,  dit  que  mamlmy  qm  eft  la  melme  choie 
que  m4rtr//iw,  eft  dit  d  «urfrv  ce  qui^t  voir  qu'il  faut  dire 

MAIÇTEL>  Nom  dVïï Maire  ^u  Palais  pere^dc  Pepin 
leBEcCfi^ayèul: deCharlcmagnevDc  martellus.  Le Prciîdenc 

Uttfimit  Rûmanis  Capito  nmaêpms  fit.  Sic  Cxroli  HmcÛi  fuccéf 
(iresMméli  a^mtnnonvfirfduert,  Quodqmdem  mag^auSh' 
rMhSCriftms  impofitum  ci  fiéijfc  pumt  y  <jf$U  ficuti  mAlltui  qui 
Martel  GMd  diùmryfinmm  confcmdit  CrniolUt  ;  tu  ipfe  muL^ 

^M  Juntes  iemàyeâ^mfievirescanff^t.  Ego  verofic  mncuf?atum 

txt%mo,  <pêUcapHtdifimilitudirKmmMeiyqtum,vtd^^^^       GdU 

Martel  vocMt\  héuerit,  SkjwUuno  côfftomen  ind^Hm,;^uod 

CAputd mlleijwmdm  hfétret.  Tîntes  Mm  malleifunt,^u£lore' 

FfJîo,i  turidenJoitift.  Golftad  dans  fes  Alcmaniqucsftom.i^ 

parc.'i.  pag.  1x4.  parlant  du  mot  martdlus  :  Quo  nomincCarolui^ 

H:igm  Imférstom  auuSyqui  cSr  Çhallb  U^K'ïîxwsappeiUmri 

Gudlelmo  de  Nangis  inChmicis  Regum  Francorum  Imffta  materna 

abfcfcripiii^infsnitus  eftyipiÙ  hofiesfm  nùnfecis  domaret  r  atque 

fdber'mmcudefirrHm,  Qmp^Babyloma  ^'oc4^«r  malleus  fnr- 

uctCxtcnx^IeremUPropheM  04/7.50.  w/" 23.  Voyez  w4#w«. 

'  M  AS  Ç  A  R  A  D  E.  t)c  rïtalien  mafcara4,  qui  vient  de 

r  Atabc  IjUU  mafcdr4\  qui  fignifie  rMllerte,  boujjhnnene,  . 

18  A  Se  ON.  Ville  ca'pitalcduMafconnois.^Bodm  hure 
I.  de  fa  Méthode  de  l'Hiftoiîe  chapictc  9.  dénué  ce  mot  de 
jLMOcar  :  Vrbijfl  làit-il)  in  fini  bus  BttrgHndtonumyijHxfic  diàtury 

^^lofî^ltonziBlwnfmcxfcmf^ 


Bodni  (c  trompe.^  'Mdfon  a  cftc  fait  de  M^tijco  o\rMauJcons. 
l  i  );r  >      V  ij    ^^^   "7      M  A  S  V  R  E.  De  m^nfurd  qui  a  elle  toïmc  de  m:infHU 
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.  M  A  N  S.  Capitale  da  Maine.  La  plufplrt  des  Vilk'S 
capitales  de  France  ont  pris  leur  nom  de  ecluy  des  peuples. 
Amfi  de  VeHorfutni^  qui-cftoient  les  peuples;  qui  fiabitoicriC  le 
M:iinc,  an  a  appelle  laxapitalc  Ccnom^jnum,  duquel  ^niot  Cc- 


A  ■ 


\ 


".    ^ 


'J  -  '' , 

-m 

' 

S 

- 

■  "^        "  _  . 

1 

^ 

'  /    ■' 

■ 

• 

/■  / 

7 

i- 

■  ■ 

MA. 


\:  i 


MA. 


46? 


MAT,  Comme  quand  on  dit  efhecic  mit.  Voytz  tfchcs, 
'  M  A  T  A  S  S I N Sy  Efpcce  de  daiicdDc  TEipagnol  m^ 
tachines.  Voyez  Cov^ruvias  dans  fonTrçfor  de  b  langue 
Caftillanc  au  mot  i»if4Cifcm. 

M  A  T  E  L  O  T.  De  majl.  On  a  aihfi  appcllr  première- 
ment le  Marinier  qui  fèruoit  auprès  du  maft.  Ons'çftfcrûy 
cnfuitc  de  ce  mot  en  getlcral  pour.toure  Tortc  de  Mariniers, 
le  ne  fçay  pas  d'pù  vient  wi^.  .       ,    .     ^ 

M  A  T  E  R.  Ce  mot  eft  ancien  en  noftrc  langue.  Gaflc 
en  la  vie  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie  : 
.:  \/^  Rouen  f»  U Rok ii&)^  receus 

Bien  mde  auoirN*^hmnsmatn;j^cmfmdu^^ 
le  né  Tçay  pas  bien  d  où  il  vient.  Peuteftrc  de  w4rf«5.  M.  de 
Saumaife  furTHiftoire  Augufte  pag.  461.  Mâttvs  antifM 
"vox^Làtinaiipiét  emoUtmm^Jiba^htmy  f^macerammf^nificaf, 
Inde i/«^<#wmattare pro dômitare , fiéhere 0* macerare .  Jpdorus in 
0/oj?/5  r  ipattunTfeft,  hume^m  eff ,  emollittim ,  infedum. 
H  me  via,  matta  Cié^ni,  via  lutofay  (^  humeSta,  lib.Epift.  ai^t- 
ttcumxvi.  £/?//f.  ^11.  Traque  eodie  manii  Aquini  Lôngu- 
lum  fane  iter,  &  via  matta.  Ita  emm  eo  loca  Iwri  veteres  omnei 
confianter  legunt.  Vulgo  excuiitur  :  &  via  inepta.  Quùd  ineptwn 
efi.  Inde  pet  metxphoram  homo  trijhs^  (^  cmfufi  comriti<jke  cotdis ^ 
mattus  dtcebatur,  Veteres  Glojpe  (péamm  excerptà  infutiaduerfirtis 
frotulitTurnebiés  :  mattus /triilis.  Hancnosprimivoeemcumaliif 
quxmflurirnis  cœlo  iMtno  redonxuimus ,  xîT*  optimo  linguàt  Lattndt 
(nuthori  reddidimuB,  OrigintuionistAmen  Gr^tcx  eft.  Nam  venit  i 
njèrho  fjuuUcty  y*od  eft  pmjo ,  ^ lûbigo ,  (^  emoUio.  ^  féo.  /lcaxtc^  , 
fitbaêhts^  emollitus.  \/^tqueindeLattnumm2Xt\\Sy6Ci:.  \ 

M  AT  O I  S.  De  pHate,  comme  quand  on  dit  enfant  de  U 
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MATRAS.  Ce  font  ces  gros  trs^i  ts  darbaleftrcl  De 
ntatara,  materis ,  ou  mataris  qui  eft  yn  vieux  mot  Gaulois  qui 
fignifie  vne  forte  de  traits.  Sifonna  dans  FeftuS  ;  GalUma' 
teribus  y  Sueui  Imceis  conflgunt.  L'Autlieur  des  Hures  à  Hcren- 
nius  ;  Nec  tamficile  ex  Italia  mataris  tranfalpma  dcpulfi  eft.  M. 
Bochart  liu.  i.  ch.  ^2.  des  Colonies  des  Phcrmcicns  dcriuc 
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de  cfiucrfcs  coiilcui-s ,  comme  fa  iGinarqiié  Donat  ,  par- 
lant des  habilleincns  des  perlonn.ii;es  de  Comédie  ;  Leno 
fAÎlio  i\irij  coloris  rtitur .    Tertullien  au  liiiic  qu'il  a  faïc  de 
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iftWidcTArabc  "wo 7W4f4r4  qui  fignific /icw/^r/.  Voycz-Ic; 
De  «i4rr<«  nous  auons  Ciit  MATRA  s  SER. 
,  M  AV  B  E  R  G  E  O  N.  Tour  du  Palais  de  Poitiers .  De 
Mallolfèrffém.  M.  Bcfly  en  Ton  Hiftoircjçs  Comtes  de  Poitou 
pag.  1.  Onaffellou  Mais  <w  Mallobcrgs  Us  audîtoths  publics^ 

.  fArcpfêi  jfriikint  les  Loix  de  France ,  ils  dcuoient  ejhe  k  Tdr^0^  i 
CùMtert  fEjlé  contre  l'ardeur  dn  Soleil.  L'Hyuer  contre  la  pluye  ^ 
Autres  imuresde  htrice  que  le  motfiffitfe.  D'ou  vient  qu'au  Palais  de 
Poitiers ,  anciennement  celuy  des  Comtes ,  la  principale  tour  baQte  oti 
foulait  efbre  le  Mallobèrgu  m ,  de  laquelle  releûent  tous  les  Ficfi  capi- 
taux de  la  Vrouince ,  sdùpelle  encore  auiltmrd'huj)i  Maubcrgebn  par 
i>ne  dfftion  vn  peu  fléchie  (^  accommodée  a  noflre  langue.   Et  dans 
fcs  Remarques  fut  les  Mémoires  delà  Gaule  Aquiraniquc 
pag.  171.  Quanti  Maubergeon  y  ceft  vne  di^ion Thipijè  dite 
Mailobcrgum  t5.Ç4pi>«/4/V«  de  Charlemaffte,  puis flechte  ^  ac" 
commodée  a  la  prononciation  Françoifi.  EHé  flmiflé  vn  heu  a  couuen 
four  exercer  la  Jufiice  lib-^.  Leg,  Franc,  cap.  SJ^  en  la  I^qy  Salioue 
r/r.59. Ç.i. iit,i6.S.i.  Mallobergum  f/f  57. §.'i. r/>. lSo..%.i. tii. 75*. 
ç,  I.   De  Maiius ,  qui  eji  le  Iteu  de  raffemhlée  de  Jujhce ,  on  a  fait 
mallarc ,  obmallarc ,  admallare,  admallatus^^ amallatus.  il 
eil  raijhnnable  de  croire  qu'au  lieu  ou  ejl  de  frefent  bajly Je  Palais  de 
Poitiers^  la  Tour  de  Maubergeon  ,  anciennement  du  temps  des 
J^6tSy0*Àe  h  première  ^fconde  raie  des^ois  de  France  ç^des  Com-^ 
tes,  qut  auoientla  charge  delà  Jujltce  k^Ri-bien cpie de lÂ guerre^on y 
fôuloit  oiiir  ^  décider  les,  différends  des  parties .  Maij  la  Tour  qut  eflde 
prefent  eft  vn  bafliment  niodeme fait  par  Monfteur  ïe  an  fils  dHR(yy,  ÔCc, 
Ai4//M5'ou  m<(//«w  a  fignifiéd  ordinaire  lesAlfifcs  où  les  an- 
ciensComtcs  rcndoicnt  laluflice  ;  mais  il  s'cftpris  aulîl  pour 

'  laflcmbleades  E  (la  ts  généraux..  Lc^Capitulaixesde  Cliarle- 
mai!;itc  liU.- vi i.  chap^  96,  ^d  mallum  venirenemo  tardet,  vnumf' 
circa.^flttem, ^  alterum  circa  Jtutumnum,  Voyez Ilaac  Pai|l 
tanus  liu.  m.  de  fes  Orunnrs  Frnnrni(r<;  cU^\^  ^    f<.r  \A  j^^ 
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leneuve  en  Ion  traittc  des  Eftats  généraux  de  Languedoc^ 
pag.  8.  &  9.  VoUuis  de  vitits  ftrmoms  pae.  240.  dcriuc  mallus 
au  5axon  mael  :  MaUus  eft  a  Saxombus  anticjuisy  quibrn  nuel  tum 
^enemimfgnat  congrcgationcnij  conucntum,  {l'r^c/f.auont- 

"  '  '  '         m.Kl 
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W4»r  Ui  xdHt6  de  fx  femme  U  RcynCBgtione ,  ^bdcUi^  ne  jecot^y^  m 
domtnMion  des  arabes ,  e^  ne  sempanfl  du  Rc^Aume  d^Bfpt^e.  C{ 
mmtrcfMt  voir  que  [olfernatton  de  CmJiintinVùrfh^o:!!tnnete  n  ejl 
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maël  conuentus  ve/^ertlnusyftlfit  vni  vt  cibtts  àfHétur  In  ccena) 
tum  pawculutim  notât  congre^ntionemfutç  ccttum  ftêhhcum  ad  matorci 
canfu  dectdendds, 

M  A  V  B  O  V  G  E.  Droit  qu'on  Icuc  à  Paris  fur  le  vin. 
Pu  Partifan  qm  s  appelloic  anili.  Ce  droit  a  cftc  lupprimc 
par  la  Déclaration  de  1^48. 

MAY  DO  V  LE'.  Vieux  mot  qui  fîgnific  w4/4^ro/f,  & 
qui  cft  encore  en  vlagc  dans  le  Boulenois.  Rabelais  ni.  li. 
Vn  Lyuon  fâtepelUe  ^  vn  maudonlé  Corttus  deUTofcme,  De  mM 
ÀoLitus,  '  '  ♦ 

M  A  V  s  s  A  D£.  Peutcftrc  dcmalèfitusj  comme  qui  dj- 
roitw4/è  natus.  Sade  fetrouue  pour/?>:o/?rf,  GoquiUard  dans 
ion  Po'Jme  des  Droits  nouucaux:  . 

il  K.flrien  M  monde  flu6  fde. 
Villon  dans  fes  Repues  : 

//  eftott  mtjte  ^  .^ent  ^  fade  y 

Bien  ahitué  (<;*  bien  ei^f  oint  y  ^ 

RMefiurrée  y  pourpoint  dioftade  y  6cc.    ■{  ■  ^^  ^  .'■  '  y»  '?>ii 

■  :-  ,\.     -^     ME.'    ■.  :■•:.-' 

"  AIEDAILÏ-E..  Scaliger  dit  qu'il  vient  de  l'Arabe 
methaltd:  ris^yrt^lw  nos  vulgo  medaliam  vocumm  y  arabes  etiam 
vh^PQ  methalia.  Quoi  nefiioqtéo  commercto  ah  ^rahilms  aditalos 
^  G^lîos  delatum.  Ita  entm  vocant  numifinata  ChriJHanorum  ^qkx 
exprejfum  caput  humanum  pr^tfenmt.  Oeft  dans  fes  Aniipaducr- 
lions  llirEufcbepag.218.  L'Arabe  m^r/wi/iiacftcfaitduLar'a 
metallum,  d'où  le  ne  doute  point  qu'on  n'ait  âulli  fait  medal- 
lia  :  & c'eft lopinion  de  Voflius de vttijs  fermonU liu.ixi.  ch.  Z5. 
DarisleBoulonnoïs  oh^appelle  les  médailles  anciennes  qui 
fc  trouuent  alTcz  fréquemment  en  ce  pays-là,  des  magoy  que 
iccroy  auoir  eftc  cprrompu  de  tmapo. 

def^.  Les  Capitulaires  de  Ourles  le  Chauuc  pag.t47.  £f  t^ 
illi  homînéiy  qui  inido  Repio  contra  Sentorem  noftrum  Dommum 
Karolum  mijprrfiruntyfi  Jerecogno^crint ,  propter  Veurty  (f  propter 
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payement  ac  ces  pcnlions ,  a  chaque  nuiratioii  ou  rtangc- 
jncnc  d'Office  ïon  payctojt  vn  droid  qu'il  noninia  mardor,  . 
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fii$irk/m  dfj^CéUionem y  (fmafiéid  contre  eum  mpffeçerdnt  eU  vule  In" 

\^  Mtpre.  Ix  PcrcSirmond  fur  cet  endroit:  Po/?mor<er4/ffrf/4?« 

v&cÀlcm  in  hmifjmodi  verht  in  fecunixrn  vertit  tiiisfadum,  mes- 

f^^f,  mîrpretulere>  me  s  prendre!   lEodemque  modo  m  diji,  m 

omÏmi  prima  filUhd  idem  ^^nat  (juod .  mdè  ac  teyperam. 

MELLVSINEou  MELVSINE.  Ccftvnnomcor- 
^rompuâdç  AfW//?W*< ,  de  long-t^mps  connu  en  France, 
& aimobly  par  pluficurs  Diimcs  illuftrcs  :  fui*  tout, par  Mc- 
.  tiflèné  ou  Mclafinc  fille  de  Guy  I.  de  Mon.tlery,  fœur  da 
•Ç-and  Milon  de  Bray  I.^  de  Guy  le  Rdugè  Comte  de  Kp> 
**  d>efort ,  Schcfchal  ou  Grand-Mai ftrc  de  Frahce.  Elle  hit 
,    fcnimc  de  Hugues  Comte  de  Rctcl ,  père  de  Baudouin  II. . 
Roy  de  Hicruulcm ,  lequel  donna  vogue  à  ce  Jiom  Melufinc 
en  La Terrc-Sainte.  CÎarîl-Gut  vne  fillcr  ainfi  appel Ice*,  qui  tuç 
mcrc  d*Elizabcth  femme  d*Aiinery  4c  Lczignan  I.  du  nom, 
Roy  de  Hicrufalem  &  de  Chypre ,  lequel  renouuclla  &:  fit 
impofcr  le  mefmc  nom  Melufmt  à  vne  fienne  fillc^qu  cfpoufa 
Raimond  de  Poitiers  H.  du  nom,  Prince  d*Antiochc.  La 
fatnillc  ou  branche  des  Lezignans  de  France  n'a  point  eu  de 
Melufinc,  qùoyqu'autruns  ayent  voulu  attribuer  ce  nom  à  la 
iiicrc  decctAimery'I.Roy  de  ^icrufalem  &:  de  Chyprcjmais 
clic  auoit  non^urgonia,  &  eftoit  de  la  célèbre  M aifoh  de 
RancoH,  &  fille  de  Geoffroy  de  Rançon  Seigneur  de  Taillc- 
bourg,Fontcnay,(Vrc.lcquel  auoit  pour  pcrç  &  mcreAimery 
.  de  Rançon ,  &  vne  autre  Burgonia,  dent  Ja  tamillc  n  cft  pas 
connue.  Mais  il  ncrtoit  pas  filsaei^ainiondin  Comte  de 
Foreft  en  Bretagne  ,  &^c  Marie  de  Poiricis  fille  de  Guy 
Co'T'ntc  de  Poitou  &  Duc  de  Guyenne  j  comme  veut  le  Ro- 
■    m^n.  Ny  cette  imaginait c  Marie  ne  peut  pas  auoireftc  dite 
Melufine  acaufc  quelle  cfloit  Daipe  de  Mcllc  &  de  Lczi- 
•gnan;  car  ces  d_c*JX Seigneuries  n'ont  t)ncques  elle  vnics  en 
yncnfcfmefimillet  C'clirQbfeiuation  de  M.  Belly,  quini't 
/  Cité  cominuniquceparM.du^Puy. - 

ME  NE.   En  Provence  &<n'LaAgucdoc  on  vfe  de  ce 


Ja  nicfme  chofe   Les  luits  qui  on.r  habité  ces  Prouinces-là  y 
iMit  laiilc  pluiieursmocs  Hcbicux'.        «. 
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domjso  (<r  fi  u  intiiifm  MXitiOy  relfuffUmtnto  ejfentyquomodo  dut 
fimiU  fthtm  liodie  UmtM  corn  font  mm,  ^hxnc  qméem  eféejlm  fu^ 
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MEN  ER:  De  min^ny  4ont  les  Latins  ontvG  en  cette 
fignificacion/  Apulcc  liure  iii.  Nos  iuQi  afmosminmtei  Intculm 
exifffiu,  Aufone: 

Sudm  rclintlucfii  me  nfindtat  ^mjtêdm. 
paiiius'/fcbicyiatcur  de  Sextus:  JiiAfmes  eftoi  àgmet^idefl 
benç  minantei.  Et  ailleurs-:  \y4rfyt  m<A9  fv^fiou  âme  fc  he\Urty 
tieft  mthdre.  Exode  m.  i.  Cumifêe  mnént  gregem  admtertor^  ^ 
(Lfer/iyV oyez  Cujas  ftir  le  liure  i .  des  Sentences  de  Paul  tit. 
xvii.  &  H  Fabrot  fur  Theoplnleau  tiltrc  des  Scruitudes , 
;qiù  rapportent  plulieiïrs  autres  {^alTages  de  diuersÀutheun, 
où  ce' mot  efl  pris  en  cette  ilgn;fication.  lis  Juliens  difcnt 
^uHî  mendre. 

M  EN  V  I S  I E  R.  De  mmutunMy  psrcc  qu'il  travaille  en 
petit  en  coraparaifon  du  Charpentier,  tes  Grecvont  dit  de 
mcfnic  \ti3^^i.  Le  Lcxicon  Grec-  I-atin  :  xiS^f^i  \f^^^  •  ' 
tiffMYiuiy  ou  ic  croy  qu'il  taut  lire  Ufn^anm.  Les  Grecs  yulgai-  ^ 
rcs  appellent  encore  aprefent  les  Menuificrs  Ai#v^/ ,  & 
Xe9B>?p>i'at  la  mcnuifene.  Féhertt^mm  c'cft  le  Charpentier, 
//^4nwffeMcnuiûcr,  qui  font  tous  deux,  cbmjjris  fous  le 
mot -n^TOr.  LeLexicon  Grec-tatin  pag.  ^ji.  /nWr  ,>^, 
fd^er  ti^nariM yfalfer  lijrnarsiês,      i(  - /O'^^f  f>  fi(f  ■  ^         ,' 

MÈRE  de  Ville.  Pc  l'Alleman  meyety  qui  a  eftc  fliit 

âcm,uory  lequel  a  eftc  pris  eri  cette  fignification.  Les  Capiru- 

ïaircs  de  Chaclemagnc  :  Vt  Vresliyterty  neque  tudtccs  nei^eMâto- 

^  f€sfi.int.  L'Infcriptipn  dvne  Decrctale  d*Honoriu$  IlL  au 

^  Maire  &:  Bourgeois  de  la  Rochelle  :  Mâim  t<r  Burgenjlhui 

déRupella,  Voyez  Marmwtterbcy mère.  En  Picardie  ondit  ^ 

^M^yeur  ie  ViiU. 

MERÎLLES.  leu de  petits epfans.  T>c  mdrelU.  Sca- 
ligcr  fur  l'Eglogue  de  Lucain^  Sd  caney  ne  duodeam  fœftwum 
ludkm  cum  UtruncuUi  confunddé,  ^liM  emm  efl.  Cums  mnenforem 
tYMltderuntPxUmedem.OMdtHsdeéyteltly.ïli. 

Eft  eenus  in  totiÉpIt  tenui  ratione  rcdadum 

rum  fmnc  ni 
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//if»im/r<^f»i*w/»0»)rr^'l#/J6,  fpicula.   Mo^  nojtrum  imnç  tu 
dcftrthtt:^  ■  ^'"":  '^ 
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Paroa  tabdla  capic  tcrnos  vrrinquc  lapilbs  r 
•  EàoibàshiclaborGftjContinuarefuos. 

-      ûg  pfumfefto  ùêfm  hodit  Ifmerts  ùbferuxtuY.  Nant  (jut  Upilloi  m  Imea 
çûntimajsvincii^ytjff»jé(imrani$m  m3idvc\\um  GaiU 

madrcllas.  ^nuttitubs.  Matcrcs  vetm  isn^ua  CtHtay  vir^t^ 
4j^ bdCêli.  tfpfimti êmem  fHerifrpmi  matcrttm ,  ont hcÊorum^a^ 

■  >  pitulup^lmlUimeolufrvtimtiir,  Dcmdicrtlms  Sifinna  apttd  No- 
mmm.  ^pndÉtrdonemhb, 4.  de GalloTHm  armis  ;  xj  futÀt  toAt? 
^lAl.  Legû't.i^ fJuir%eA.  Fmt€n$mcompmtium  fçriptHràtyVt fAfoç, 
fm^^iifoi.  Ifaac  Pontanus  en  fon  GIofTairc  Celtique  au 

:  mot  mdmii  :  Fono  hodséfie  ejfc  noftrutts  Gtrmanic£(juc  indolts  hinc 
lujuet^fud  flanini  BAiauifpée  enamtmm  ma^cilcn  eflludere  cal^ 
culii  dêjcolorilms dupdenis  veietkm  n<Serns i  auod e^  ncgcnftuckcn 
nmnutlimncHf^,  Qm  Indus  eriamm:iTcLfpé\  Brjéantiidiaturi 
luUsy<fm  i  nofiràtilms  GAlliétqitefortdfJe  mutuatt  funt ,  marcika., 
î^sm  ijffi fimilitcr  GaIU^  a  fgrijs  ad  toca  tranJUtâ  yt  voc^ibuli  ^^vv 
DE  M A^iLiMB  modo  affellitant.  De madrelliim  nous  auons  ùii 

MERLy/PoilTon.  De  maris  luaus.  Iiilcs  Scaliircr  fur  . 
•   l'Hiftoirc  des  Animaux  d'Ariftore  pag.  45.  Galb merluaum ,. 
tjHdf  mam  kamn  vocant.    De  maris  lucia  on  a^ait  aufTi  moluc\ 
pour  Icqucf  nous  difons  aprcfcnt  wo^kc,  tom^e  cormoran  de  - 
coruui  marmus.  En  Languedoc  on  apf>clie  mp-lnce  ce  que  nous 
appelions  icy  moruH^  &  merlm  ce  que  n©us  appelions  merUn-,  . 
^  à  Bczicrs  ce  qu'on  appelle  par  tout  le  refte  du  Languedoc 
V  wer/iif,  ils  i  appellent  W/.  ' 

M  E  S  A  N  G  E.  Oi(eau.  Peutedredel' Allcmân' w/y?)(;r, 
qui  vçucditctamefmcchofe.  Aif/r^f,mf/fw^<',  mhsangf. 

M  E  SGH  A  NT.  Ce  mot  cft  ancic«cn  nodre  larlc^ue. 
Mathieu  Paris  pàg.  1159. de  la  1.  édition  :  Dtxit  fiod  mâlUs  ef 
fit^  Galltcana  linvita  m  esc  h  a  n  t  ,  ^  hoc  zrrl^mmaximx  offen fonts 
'  wTcr  COS.  le  ne  fçay  pas  bien  d'où  il  vient.  Le  mot  de  minus  ' 
a  louuent  clK-  interprète  par  nos  vieux  François  par  cciuv 
de  wrs,  comme  il  paroif>ences  mots  mmns  facert: ,  mmus  filtre 
^  minus  tyf(t>r,  qu'ils  ifiu  traduits,  mrsfaife,  mrsfier  &: méjcroi' 
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&:  au  §.  2.  du  tixrc  lUluant^■VDc  /cW^  qui  figiuHc  fcrmtcur. 


'  I  f 


/  .f-*- 


• 


yi      4/^  7 


.t 


/" 


-.#. 


■^ 


MË:  ME.    ,        4^9 

wjV;«5  o^tuftfaic  le  verbe  mhmfaxrt^  &qucHc(on  participe 
minufcMs  on  auroit  fait  en  f uittç  le  mot  de  méfihémt.  Les  an-^ 
cicns  François  ont  aullî  injterpreré  Taducrbe  Latiii>«4//par 
le  mot  de  mw,  comme  il  paroiftpar  ce  lyotdcjiii'jïrrf ,  qur 
.Vient  de  mj/fftcfrf ,  ce  qui  me  doni\c  au(1î  quelque  penléc 
que  ce  tt\ot$^fchxnt  peut  venir  du  Latin  mAè  cadem ,  comme 
qui  dirbic mAlhcuretix ,  milcnctmtrtux •, (fui a  mMUjnft  chjnu.  Les 
Ciiccs  ontippellc  ac  meime  vn  méchant  du  mot  WrA/oç,qui 
ilgnific  proprement  nnaîhenreux^  &  les  Italiiens  catttMpdc  cejuy, 
de  cdptitéus,  qui  fignific  autlr  proprement  c4/^f//,c^ft/,wiyfr^/f. 
Nous  vfons  pareillement  du  n^ot  de  mAlhemmx  en  cette  fi- 
iTiiification  de  mf/cfy^wf. Cette  etymôlogie  tneTemble  la  mei!- 
îcurc,  &  d  autant  plus  que  le  mot  de  cfciwcf  vient  a/îcuré-* 
rricnt  de cvttt»ft4,  comme  nous  auons  monftrc  en  Con  lieu  ; 
t^'  que  Ccluydemr/t/74nctf  pour  mefhdnceté  Ce  rencontre  fort 
louucnt  dans  les  anoiens  Romans.  Du  temps  de  François  L 
jl  cftoit  mefme  encore  en  v(âgç.  Marot  Picaume  V 

TuésIevrjnfDicMquimeJîhanct 

f/a/mes  po$nt  nymalfffinc:    ^ 

.  Ft  que  le  mot  de  wfc7;4wf  iignifioit  anciennement  »i4//;r«^- 

rcHx.  Alain. Ghartier  dans  fon.Curial  pag.394.  \y4doncy  fer^t 

%  phs  mcjchant  ie  tarjttpte  tuycutdcnts  ejhf  plus  hcurtux.  Simon 

Grcban  en  i*Epitaphc  de  Charles  VIL  parlant  des  Bergers 

du  plat  pays:  V 

Car  p4r  froup faux  i\ifjemhlcrcnte7^chdmpi 

CrtÀrttsJuVïeu^i^fcrmijnoHimklum?  * 

Bodin  liu.  II.  defâRcpubl.chap.4.  au  fujet  de  nortre  ancien 
Prouerbe.  de  méchant  homme  bon  Roy^  cftime  que  ce  mot  de  W- 
(Wf  ne  fignifioit  que^n&  r»/?  du  temps  que  ce  Prouerbe 
Fur  Fait  :  ^mj]  fèpmt  entendre  lArtaen  Prouerùe ,  aui  dit ,  de  mef- 
c haut  homme  bon  Roy ,  cpn  efl bien  crudfi  on  le  prend  4  U  pro^ 
/  rictéin  mot,  qui  ne  f^nijU pai  feulement 'vn  naturel  auj}cre(*;r  ^^^^*^ 
rcuxy  a/ns  encore  II  tire  Auec  foy  le^lui  hautpotntjie  mxltce  (j;^.  d'impie- 
ti\  ce  cjue  nos  Pères  ippellotent  mauuais.-:  comme  Fon^ppello/t  Charles 
P.  Ti  de  Nauirre^  le  Mauuais  j  tvn  des  plus  fcelerats  Princes  defon  A^e, 
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ft^mti  îé^iitftroitvne  confufiondHlHfkltqjf  m  cruel  tyran: 
:  MESCH  E.  Dp  /<*;$*,  qui  fignific  proprement  wKC^r,' 
mais  qui  fc  prend  auffi  pour  /i^cmi*  eUychniuM,  d'où  vient 
^11  on  dit  mÂ^UchiOjà^.  Myxâ^tfcdxcn  se,  comme  en 
^C9lkàe éxilLt. wSicHE.  :,,,    ,        ,  , 

=^  ^MiE$CHLEA.NS.  De mtnu$  credentes :  L4utheurdela 
vie  de  Saint  Maunlfc  attribuée  fauflcmcnt  à  Grégoire  de 
TounVcommc  l'a  fait  voir  M.  de  Launoy  en  la  doda&  cu- 
ricufc  Diflcrtation  qu'il  a  publiée  fur  ce  fujct,  &  qu*il  ma 
faicrhonnturdc  m'adrcflcr.  Quale  vero  quantûmque  mtrâculum 
&per  eumiim  fmerum  Domtrms  per  Beâtum  MMrtlmm  ffujlijudm 
fanStd  ^ndeamenfi  EccUJkEftfcopalis  hmoremacc^pu,  oferms  efi, 
d  corroboranddmfidem  Ftielmm ,  Itcet  tlludheatus  Fortumtus  propur 
mmm£reiente$  onuferit, tmè  i^a verum  efiy^  reycji  dt^na  mémo- 

ndjnontàcthtmus,     -^ 

A  'ME  S  ME,  comme  quand  on  die  cî7'we/weff//f  chofe.  De 
nuxtmi  Ainfi  de  San^i  Maximus  on  a  fait  SainetMçfmr. 

MESME.  Comme  quand  on  dit /«r-'w^/^f.  De  ritalicn 
meiefimoy  <\Mt  a  cftc  fait  du  Latin  met  ipfifimus  qu»on  a  dit 
^oxxï  tpfijîtmm  met, 

MESOVAN.  Voyez*<^f/w.  /^ 

'  MESPRENDPvE.  Voyez  méfalre.  Se mefdunt.  :• 
ME  S  N  A  G  E.  M.  Cafcucuvc  liu.  i.  de  fon  Franc-allcù 
ch.ip.  1  o .  dénué  ce  mot  de  ccluy  de  mej^rrie  de  ^rimanu ,  dont 
les  Authcursdu  bas  Qccle'ont  ylé  ponifamtUe.  Marculphc 
liure  I  -  de  fcs  Formules  chap!  i8 .  nçHum  efl  vtcimnàhtf  fidem 
foUtc^titur  tlUftm ,  noflro  tHCAntuY  auxilio.  Et  (juU  ille  fideltf  Vro 
proprttonoflery  vemens  ibi  m  P.iUno  nodro,  znk  cum\/1rimxmA  fuâ 

\tn  mdrm  noflrA  Trudem  a^  fidelmtcm  mlus  vift^  ejlconjurajje, 
reftimc  pour  moy,quc  IVu  ^:  l'autre  viennent  de  mAnfué. 
AiAnfi9,m4fMt  d'oil  nous  allons  fut  mas,  mAfmtn.mafyUymaifna, 
(  Les  Gafcons  difent  encore  maine)  mafmAeium ,  m^ifnAffumt 
MAisNAGB.  Mdfmym.ifmmym4fmU,  M\}cr^ih.Ai<r]me  lignim^it 
proprement  la  fxmille;on  l'a  pris  enfuirc  figurément  pour  le 
iram  d'vn  Seigneur.  Mefn^ze  a  fignifté  auiîl  premièrement  la 
demeure  de  la  ûmillc ,  &:  puis  radminiftration  de  la  tamiUei 
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i: comme  les^bons  pcrcs  <fc  famille  doiucnt  cpirgncr,!!  a. 
eftc  pris  enfin  pour  l'cpaugnc  &  la  parcimonie.  Les  Gafcons 
dîfcnt  m4i>M^f  pourdirt'Vfi/vfirr»f4>if  icequimc  faitcroire 
que  m4i/w4^/i< w  a  auiTi  figmfic /4w//r.  v. 

MESNIL.  Ceftvnv^:uxmot  quifignifict4Wr4fi<wf.  Le 

Roman  de  Garin:  '.  / 

Ny  a  meforiyne  horde  nermefiilL 

Trejlot  le  reffie  ont  tourné  4  cfil. 
pc  rpîânftontle  qiL  on  aùit  de  manfio,  comme  fenll  de  fœmU 
qui  ib  trouue  dans  les  Gtofejcfcgïi/  dp  uniUy^c.  Mânjio, 
njÀnjiontle y  majhile y  M^ssit. 
MESQJV IN.  De  l'Italien  mefhinoy  qui  vient  de  TA- 

rabc  ^f^^s^^l  elmefchin  c{\xi  fignifie /;4i^«rf , de  laracinc 


ny^s^^^  fcchent  qui  fignifîe  quïeuit  y  fcLtm  fuit,    L'Arabe 
vient  de  l'HebrcuîMa  qui  fignifieaufli />4iM«rif. 

MESS  E.  De  M^ff^y  qu'on  a  dit  pour  Mi&o  ou  dimijfun 
coinrric  remtjft  ipom  remtjjioy  qui  fe  trouue  dans  Saiiit  Cy- 
pncn.  Alcimus  Auitus  Arthcvefque  de  Vienne  cpiftre  i.  à 
Gundobadus  Roy  des  Bourguignons  •.  Puto  vos  autemhoc  fer- 
mont  ordtrs,(jmd  reueraipfum  Jfffeaaltus  in  epiftoU  mernorafltSy  quid 
rvclvnde  diShém  fit .NonmtffumfMitis.  Quod  omnino  hhileftaltud 
^uàmnon  dimittith.  .yf  tuius  proprietatf  jhmmisy  mEcdefuSyPaU- 
tijfjuefiue  Pr^tûrtji ,  Mijfa  fUri  pronuntUtur»  cufnfopulus  ah  ohferud- 
tione  dimittitur.  i^amjrenm  hoc  nomtnis  etiam  m  fecuUnjs  ^uBon- 
Imiy  ntfi  memoridm.veJtram  pcr  occupatiorta  Ufliodcfucta  fubterfu^ty 
inutmttis.  Le  Pcrc  Sirmond  fur  cet  endroit  :  Hedargun  ptimum 
hic  loCHS  C4(fum  Uborcm  tllorum  y  qui  Mijpc  nùmm  exottCMntyidtil, 
HebrMcum  fingere  aufifunt ,  }ion  Uttnum  yûuodrei  efly  (<r  ex  ^um 
verhti  perjpicuum.  Vocet  deindc,  quoi  hâud  Jcto  an  À  quoféam  hattenui 
prodttum ,  non  m  Ecciefismodo ,  vcrùm  etiam  tn  Palatin  Pr^ornfjue 
vfurpari  Miffe  nomen  confiejpy  dm  popuk$  à  amtntu  Hmittebarur. 
^b  /?4C  tgttur  Mijfifim  rnif^ohepopidTyff^f^p^^f^'ifrl^^t^^^^ 
^oxfmt  adf^ntficamùu  res  tpfis  ftét gerekofJtnr.  Nam^Aêiff^ff^ 
tutmA  (<r  vfjperttmtâfrptfiat^funt  Liturgie,  feu  f^emmaOfjkta,  ^ 
mMmmn  m  vef^ertmn  horty  celebrabantur.  gW  fane  mtrum  c# 
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fi^i  oormmtum  èrj^fftf^iitHmtm  ad  dimna  offiaaf^tfic4nty 
jm^k  y»y rtfafegi  ^Wiciis ,  tum  matutinis  tum  fefpermis  y pajjim 
'  vJSrfMamemimmus,  llidorcliurçYi.  chap.  18.  MissA,irw/?ortf 
pKrificu  efi  :  ffmd^CMcdmmem 

Si  quis  Catcchumenus  rcnianfit,cxeat  foras.  Et  mdeAiilJk: 
(ptik  Sacrâmmtts  ^Umsinterejfe  n(m  pojftmtj  qui  nondum 
najcuntur.  Voyez  Pichcrcl  en  Ton  traite  de  la  Meflc  chap.  i.  2^ 
Ju4JCPontanu$  im.i.cliap.^.  de  fcs  Origines  Françoifcs.     ^ 

co'rc  menefler  pourme{her  d^  hefim.  ' 

METAYER.  METAYERIE.    De  medietarius  èc 
/wf&rfm,Jqupn  a  faits  de  wtfift4#j  acaufc.  que  le  Mctaycr 
prend  la  moitié  dés  fruitSj^ôipOur  cette  raifon  il  rfl:  appelle 
i-ésmrWCoy  xxv.  au  pigcftcZoar/.  Medtetarix 
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pom  vnemttdine (c  croutte  pîusdvne  fois  dans  Sainxon  fur 
le  57.  art.  de  la  Couftit^iie  de  Touraine.  Medieums\  metanus, 
Mbtaybr.  Les  Italiens  cric  fait  dé  mefine  par  contradion 
metÀ  de  mcdidM,  En  Guyenne  on  dit  encore  Motadfcr  &C 
meytaderiv  pont  Mctaycr  &C  metayerîe,  . 

ME<VLAN.  Ville  fur  la  Seine  au  delTous  de  Paris.  De 
Aledtoiinum:^Cc(ï  ainii  qu'elle  le  trouuc  appcllce  dans  les 
vieux  liures  ,  qui  cft  vn  nom  commun  à  pluficurs  autres 
Villes , comme  la  remarqué Buchaiian  liurc  11. de  fon Hi- 
ftoired'EfcoOc.  '     A   ' 

M  E  V  N I E  R.  Par  corruption  pour  monnier.  De  molinâ^ 
rius ,  qui  (e  trouue  en  cette  figmfication  dans  h  Loy  Saltque. 
Voyez  moulin. 

ME  VNIER.  Drap.  DWn  nomme  AleHniery  de  h  y  lÛç 
d'Elbcuf ,  oui  a  fait  le  premier  de  ce  drap. 

M  E  V  FnTR  E.  De  mordrum  ou,  murdrum ,  qui  fe  trou- 
uent  fouuent  en  cette  fignificationdaris  lesj\utheurs  de  la 
balle  Latinité.  Mathieu  Paris  en  la  vie  de  Ican  Roy  d'An- 
gleterre :  Confuttuio  e(l  in  nefmo  Francis  ,  qùod  ex  auo  dujutê 
accufiturcorantfiio  ludtçe^deum  crudtlthomicidiOyquodmmdtmn 
AfpelLtuY,  (p*  ille  qm  âccufitur  non  venir  y  ncc  modo  Itgtttmo  fc  cx- 
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tufat.pfù  cmuido  habftury  ff^  tMUdm  ammShêsPtrûnmid  mdicdmry 
^Jamad^mortcm^acpf^femejpt.  Marirum  on  nmdrum  ont  \ 
cftc  faits  îii  Saxon  jvorf,  ou  du  Flarnaiwiwoiii  Voyez  Lin- 
dcmbrog  en  fon  Gloflàtrc ,  &  Vo/5us«^  vttiis  Sermoms,    u  /?  >^ //    // 

MEZEAV»  Ceftvn  vieux mc« qui  fignâic  tii6r.  De 
wi^;^^&  din^inutif  de  ritalienmfî<;4^,  qui  fignifie  propc6- 
mcnt  meiitês  ;  mais  qui  fignifie  auffi  ptmrfy^afié^  Cùrromfm/Li  -* , , 
Crufca  :  Me^^  am eflretur T^df^dji dîcc de fruin4ro[fo maturi, 
che  m  vece  imfrmdarefi nk-x^x^o. Lat.vietm.  M È^rit e  lbq. i  a 
pour  ladrerie fe  trouue  dans  le  Siie  de  loinvillc  pag.  8. 
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Miche.  Dc  mka.   Marnai-. 

Aika  vocor,qu£flmcerrik,ctn4tiopârud,S)CC.  -. 

MIGNON.  Fay  crû  autrefois  qup^cc  mot  v^idit  du 
Bas- Breton  migmmr^  qui  fignifie  rfwy  :  le  croy  aprcfcnt  qu'il 
vient  dc  rEfpaçnol-^/K)  qui  fignifie  proprement  i/»  petit  en^f  j 
fint,  vn  petit gaif^^i  mais  quieft  aufli  vn  mot  de  carefTç^lk/  ^ 
Ibmble  que  mifftot  (oit  pris  pour  migntm  an  ce  p$S^gc  d'Alain 
Chart jer ;  si  trouuerent riuiniere  ieux ef^apper  aic'etle  VtUtpar  le      ^ 
moyen  ivn  Ejcuyer  Gafion  parent d* aucuns  ieux^  lecfuel  edoiirmfftot 
du  Rày  i,/ingleterre  j  fifceut  ledit  Roy  i Angleterre  aue  iceluy  miffiot.      * 
auoitftuuéiceuxCapitMr^Sy  ^  pour  ce  (uyfitcouper  la  téfte.  Ceft  en 
fon  Hiftoirede  Charfes  VII.  pâg:5i.  Bourdign^c  vfe  du  mot    • 
tni^on.  En  Anjou  on  dît  vn  peut  maison,  &  à  Paris  vn  petite 
mton^pourdircimpetit^rçon.  , 

M I  G  R  A  I N  E.  De  migrank.  M  de  Saumaife  fur  Sol;n  '  ' 
lf:ig.y6^.Granam  pro  çap'lte  dtxéruntjvnde  (<;^rtï\Ç,^^^       morhum 
CÂpttPi  y  (jut  njUÀif  aurai  aut  i^fjut^auiix  Grdtcu,  Voyez  Nicod.  .  ^ 

MILLEDIABLES.  Duplëix  en  la  vit  de  François  #^cn 
Tannce  icir.  ^i^^'.  gncetemp$  lalicence  des  gens  de  guerre  eOoit  '" 
fi  defordoni^e  pJir  touhje  RqyMtme^  que  fous  ombre  de  ce  qHilsfi  dtfofcnt 
eftre  mal  payc^Jin  Roy,  ils  rau^piern  le  plat paySyvMent  lesfè/nma 
f^  les  filles  y  (ep  commettomtjmpunérhent  les  cruaifte'x^les  plus  exé- 
crables (fi  on  eujiyu  atterÛlre  ivne  natùm  mfidelle  (^J^arbarc.  Entre 
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UsflHsimtiux  fint  rerMrque'x^ceux  cjui  àuoient  ejlc  des  trouppes  de 
€hândteié,Hej![umiSy  qucy  qtte  congédiées,  rodoient  encorpar  UGt^enne, 
C€$  votatrSffoHf  fi  rendre  encore  flus  effyoyxilesjfi  faifiient  nommer . 
les  >ili|lniiiijiyrT'?f?rfi?  ^venu  le  mot  mcfchant  comme  les 

/fliUy^  -^^f  .^^'^/^^^H  De  minutm  diminutif  de  minmus ,  qui  vient 

Am  Gxco^LufvfJo<i .  Pluficurs  Anciens  ont  porté  Je  nom  de 
^^ '  .  Minniités:  Mmutius Fvelixs Mmuttus Natal/s  lurilconfi^tc, Publms' 

C_  ^      .        MinMtm^Yxfc^s  ^nnot^dt,  duquel  il  eft  pa^rlé  dans  Pline  liure 

IvTchap?^.  Aéjputms ^ugirinus ,  duquel  il  cfl:  parle  dans  le 

,   mefinc  Pline  liurc  XVIII.  chap.  3. 

^  v^  M  I N  E.  Comme  quand  on  dit  bonne  mine  y  mmmiÇem'me. 

De  ww<«  qui  a^Qc  fait  de  w/»<tn. 

yTf  MA^   ^i^^  M  IKIE  pour  cuniculus.  De  rAUeman  mijne.    VofTius  de 

AaA/IaPO\^^    f«>^  '^'^y^ y?r»îo»/$  pag, ^4^.  Minera  i Germanico  mijne,  vndefuum 

/  *  /k^C^^vJ/^-»*  4^i^Z(^^ocd>Hhm  dcceftre  cum  G er munis  îtdi  >  Galli,  '  Hijpani)tum  ^ngli 

^(hMéM.  *At      /e^  ^  item.KfotéU  matrKem,fiue  venam  terrée  metMcam .,  'S te  vtitur  ^urex 

iyu  'f,u*^   <f^^^"^     BnlUKuroU  IKjndeoue Phtlojopbis  mmeralia.  FortaJJhaufem mi- 

iPiJ  /  »  jv  ^^.*i>^*/  nejra  i  minaiido,  pojieriorum  ficulorum  verbo^  pro  du ccrc  :  ac  par- 

^^4ytiÙi^^*^^  i</lvffCffl^if^{^ofaceredHBmjHbterraneosfMectmiculos,  Sanê  vt  mijne 

'2oM1  *^'x.  i^M^"  ''•  ^^^^^^l^^i  '^^  mijnçren  Barbaris  minare,  Latims agere  cunicu los. 

(^  ^w-\  ,  ,-.  TV     y^tcjHe  hinc  minitojîeSjfoJjQres  qui  cuniculos  dgùnt.  Çomes  S,  Vâuli 

^  /'    \        /     EpiJloliidejOonJldntinopohcdptaadVucemdeLovanioyfiueBr.ibAnti^ 

*<**"■  ^'  .      •rx:4y4rj:  Super  Turri  aîifôm  illa  locuti  hiimus  cum  Duce 

1. ^i^^jA^X'zij^çj^^^^  '  ^*^^  prudcntiffimo  &  difcreCo ,  diceiite»  ci ,  quod 

(A^Kt^jhc^^y''  nullomodopolIctcapi,nifiper  minitorcs&rpctrarias  cape- 

/  r*vH  r  îr^<  ^  f^**^^^  rctur.  Et  pofi  alujUAmmulta  :   Mmjtotes  Vcro  muros  infcriùs 

0-t/i^^>^^*^  h  ojt  y/^(iibc;tvantcs,  vnam  turrimftpiveiunt.,  Minmus  pour  vn  mi-' 
/ 

A 


.ev-i 


^^podint\fub  dfju'e  feCAve:  Mnunuf  iniht. 
4  I N 1  E  R  E^  Voyez  mine. 


i^  u^  U  i  '  M  </        /  ^^'' fc  tmiuic  dans  Briro  liure  ii#dc  fa  Philippidc  : 
/  ^^A' /i\\-^'^  W  z^/'^'^'^'' '    Fopis  tAm  plenis  pArnus  jd  mœnix  miles 

.,^^tr|^.^^   \)Llxf  MINI  MES.  Religieux.  François  ^IcPauIc Fondateur 
\f^tMj>    ^^'^^^  <f2C  •ydcrOrdrcdc  tes 'Religieux,  les  appcllaamli  par  liumilitcs  àP 

<i  f  .!i^K.V  V  '  u 4rexcmplodes  Frcrcs  Mineuis.Hocman  en  ion  liure  intitule,, 

'Eftiille  de  Papynu:>  Mjvlfô :   Mormln  omncs  dfceLxntur  ohm  . 
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fratres.  Pofieà  quidam  difhjHntFrdtrfS  Minores,  ^^l^  poJleiÂi^ 
'    fnnt  Mmimi\,tcc.  Noyez  Bonshommes. 

MIR COTON  S  .    Erpècc  de  pcfche.  De  rEfpagnol 

mirlicotonesy  qui  â  cflc  dit , comme  ie  croy,  pour  wr /ocoroww. 

MI  RE.  Ccftvn  vieux  mot  François  qui  fignifîc  Afr* 

.  dean.  Alain  Charrier  en  (on  Hiftoirc.dç  Charles  V 1 1.  pag. 

22.4.  Et  dinfi  que  ledit MeJJtre  Bernard  fi  retrahioit  de  Uditr  efiar^ 

mouche,  fut  frappé  d'vn  coup  dô^coulevrine  qui  perçx  fin  paués ,  ^ 

tntYX  Li  plombée  en  fi  ïambe  entre  les  deux  oSy  qui  dedans  fut  tirée ,  ^is'^ 

'fidite  iambe  fi-bien  gouuemée  par  les  Mires ,  que  le  pefH  en  fat  hors. 

Sur  lequel  lieu  André  du  Chefne  remarque  que  les  Maiftres-^ 

^Chirurgiens  de  Paris- dans  les  anciens  tilt  tes  de  leur  Cori- 

friirie  font  comniunémejOLL^pl^^ttî^^  De  l'Ara- 

be Ew/r qui  fignifie  Seiffieurfirefire^  éc qûTvrêîîf vray-fembja- 
blcment  de  rHcbreu/iûK  qui  iigmdc  exalter.  Les  Médecins 
ont  eftc  &  font  encore  prefenteipcnt  fortcftimez  parmy  les , 
.-Arabes:  &  comme  pamiy  les  Egyptiens  fous  le  motprfrtre 
on  œmprenoit  ancienncnienrB2  les  Aftrologues  ôfr-tes  Mé- 
decins, &  tous  les  autres  fçauans^  ^infr  que  remarquent 
Diôdorclc Siciîîcn&Ocmènt  AiexandBn  î  il  y  aappa^^^ 
que  ce  mot  BfHtr  a  aulîi  fîgnffic  Médecin  parmy  les  Arabes  qur 
yiuent  en  Egypte.  Parmy  les  Turcs  ce  mot  £iw/V fignifie  tous 
ceux  qui  font  de  la  race  de  Mahomet.,  &  qui  pour  tela  por- 
tent fculs  le  turban  vert ,  comme  qui  diroit ,  ceux  de  la  race 
du  Prophète.  Nicod  fe  trompe  qui  derme  Mire  dé /xyfoç.  Au 
Ueùdcmire  on  a  auffi  prononcé  miere'j  témoiii  le  Prouerbe  : 
après  le  Cerf  la  bière,  après  le  Sangler  le  miere, 

MISÈRICORÎDE.  Pélit§  poignards  de  nos  vieux 
Chcualiers,ain(î  appeliez  parce  qu'ils  en  tuoient  leur  cn- 
nenxy  atterré  s'il  ne  leur  demandoitmilericorde.  Ceftlopi- 
niondu  PrefidentFauchet  dahs  foûcpiftrcàM.  de  Galoup.^ 

}hit.iin''->  yf'^  ■'     MO. 

iVl  O  D  Ç  R  N  E.  De  mndernus,  dont PrifciaT^,  Ca/Tiodorc 
en  la  Prêfaccdes  Codlc(^anccs  de  l'Ortographc,  Bcdc  deme^ 
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fon  Pocmc  à  Henry  Eucfque  de  Winton,  Yucs  dç  Chartres 
èa  fiChronicpie  de  France,  Picrrç  des  Vignes  liu m.  cp.  t8. 
Gcrardusï4igcr  Uu.  i.  des  Fie6,l'Àutheurdcla  >!^ieàc  Saint 
Maurille  accnbuéç  fauflcment  à  Grégoire  de  Tours ,  &  plu- 
ficurs  autres  fe  font  (èrùis.  Modernu%  a  eftc  fait  de  laducrbe 
modo  y  corcirïit  qui  diroit  qui  modoy  t(UJl  nunc  vittit,    f'r  (^ht  <> 

hdOÏEV.^DemodiolHs.'^^^^'"' 

iyl  O I N  E  A  V.'  L  origine  de  ce  mot  eft  difficile.  II  y  en  a 
qui  croyent  cjuc  cet  oifcau  a  efté  ainfi  appelle  de  (a  couleur 
grife,  qui  eft  celle  que  portent  plufieurs  Moines.  Belonen 
(on  Ornithologie  c.f'f/ÎAp'f/î  nommé  vn  moineau  pource  qud 
JfmbUjforter  vnfroc  de  h  couleur  des  enfume-:!^  D'autres  cftimen t  ' 
que  ce  mot  vient  du  Grec  >wwÔ5  qui  fignifîe  folitaire^  parce 
qu'il  yavneçfpece  dcmbineauqui  eftainfiappellce,  doiiti 
il  eft  parle  dans  le  Pfeaumeioz.  ou  loi.  félon  la  Vulgate: 
P AJferfilitariui in teBojOvilcsGïccs  ont  traduit  <rpV^«o?  fcoya-* 
(o9,àc  qu'ainfi  on  a  transfère  le  nom  de  refpece  au  gcnrp. 
fwioi,  moniellusy  moin  e  a  v/En  quelques  lieux  de  Nor- 
mandie les  mdiijeaux  iont  appeliez  wo/jj^m. 

M.O  i  S I R.  De  mucire  y  qu'on  a  dit  pour  mucere.  Mo  i  s  i  J 
De  ritucidus. 
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MOMMERIE.  MOMMON.  Dcw!)w«i. 

'  /i/  /-w  rn  f'   ,  V  *  /     '  <^('L  ^M  O  N  C  E  A  V.  De  monticellus.  Monticellus,  moncel,  m  as- 
^  ;  CE  AV.  De  monce/ on  a  fait  AMONCELER. 

/  MONNOIE.  Pdurlçlieuoùronflutlamonnoic. De 
.  wowr<t ,  dont  les  Latins  ont  vfé  en  cette  fignificition.   Le, 
^  •  Lexicon  Grec.Latin  pag.  ^57. 'nj/^s^?  td  ^^yuov,  moneta y 
où  j'aymerois  mieux  lire  ttÎtit)^,  iri^  ;;^ç^yiAoy. 
-    M  C0t^  T  A  G  N  E.  De  monuna,,  qui  a  efté  dit  pour  moniy 
yXommcfontanapouïfons,  f' 

^loïTne^u^^ippcl  lent  ainl^^rrance^C^io«For7«w.  Dans 
Gotfirdus  de  Vcndofmc  liu.  m.  ep.  iç.  le  village  de  Montoi- 

^  Te  au  dclTbus  de  Vendofmc  eft  appelle  monsaureus.  Dans  la 
mclmc  Epiftre  il  fait  aulll  mention  d Vn  certain  Hamelin 
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fignifie  vnc  forte  de  traits.  Sifcnna  dans  Fcftus  :  GalUmâ' 
teribuSySum  lanceis  configunt.  L'Authcur  des  liurcs  à  Hcren- 
nius  ;  Nec  t^m  facile  ex  IuHa  mou  Arts  tranfalpma  depulfa  eft.  M. 
Bochart  liu.  i.  ch.  41.  des  Colonies  des  Phcriucicus  dcriuc 
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de  monte  aureOyèc  dans  l'Epiftfc  19,  du  Iiurc  i,  dVn  Pierre  <fc 
monte  aureo.  if'*  / 

^  O  Q^  E  R.  De  jwocirr,  qui  vient  du  Grec  (Oûwtjr.  M, 

Me  Saumaiic  fur  l'Hiftoire  Augufte  pag.  288.  uuKOi  ^  t5 

fUàycAv,  fro^fUùmcrxi.  idem  aucem  ejl  pcdïooi  ftod  Sanna.  Glofji  : 

Sanna ,  ^«^eo^.  Et  Grxci  ^ju^S-rQ^  frofnriè  dicùnt  de  hu  cpn  ore, 

TtiltHcjuc  dijlorto,  (^' valets  Idifs  diqucm  dérident.  Hejychiui  rhoc- 

idem  :  ha.<7i?^ijiy  hoLfLCMjutron.  Labiis  du^rc, PLutoefl,h<t^^ 
it»  rscQvci^^  Ti.  yL^M  hcLTfî(puf'  Labiis  dum  dudant  çum .  Gf /- 
Im:  labionem  dudù  irriderc.  lib.xviii.  cap.  iv.  Tum  illo 
ridu  oris  labiorumque  dudu  çontemm  aie  oftendcns,  &c 
femde  qua  quarrerctur ,  &  hominem  ipfumquiquœrerct. 
Labiprum  dudu,  t?  7^  v<|aSj'  hcLTfo(p^,  ^  Grjtco  (uaxcu 
mocofum Latini duxerunt, dehocgenere rtdtcult  (fHodfitnonfaltlms, 
^dic(icitAteyfedvulm(^gefltcuUtionibus.  CicerO  ea  voce  vfis  ejl 
liù.  i.Ep/fi.ad^ttkurn  :  Gonful  autem  ipfe  paruo  aninio  &: 
prauo ,  tantum  cauillator,  génère  illo  jiiocoip ,  qviod  etiam 
fine  dicacitate  ridetur,  facie  magisquàm  facetiis  ndiculus. 
*y4t  importum  (<r  morofi fuert  qm  eo  loa  morofo  refojùerunt  fro 
mpcofo .    Stc  a6tjonem  mtmicam  ^  gefitCHlatoriam  mocoiam 
feterei  Omorés  appelUnt.  QmnttUtAn.lib.xi.  CAp.  lU.fibfinem  : 
Qaarc  non  immento  reprchcnditurprohuntiatiovultuo- 
fa  &c  gcfticulationibus  molefta,  &  vocis  mutationibus  rcr 
fulcans ,  nec  inunliter  ex  Graccis  vetercs  tranftulcrunt,  quod 
ab  his  fumptùm  Lenas  Pôpilius  pofuit,  eflchanc  adionem 
mocofam.  Adio  mocofa  eft,  i  fUfxAhs.  ^totioft  hommes ,  in- 
ociofam  iUpromocoÙLmful)JHtuer4nt.  E\libroveteremihi(fum^ 
dam  A  I:*icobo  BongArJlo ,  toj  vraw  rci  iiasisf-Ort}  commodAto ,  tta  tUum 
locum  emendAuimus,  Sic  duo  opttmi  ^uthores  in  eAdem  voce  i  nobis 
cmemAti^  AÎter  éx  Ubro  y  Alter  exconje^turAy  (p^vni  eAdimque  operU 
vox vettés LAtio  redottAtA eff.    ^li  ■   //  /*    f>  ^1^^      .    • 
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m^sKc^/w  .  v.^mme  quand  on  dit  cJ?S3^^^S^c 
wore//tt5  diminutif  de  wor«5,  comme  qui  diroit  de  coHlenr  de 
mure.  Les  Italiens  difentdc  mcCmc pelmorello.  L'Authcur  de 
laSccchia  chantv.42,.   "  -, 
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du  Saxon  mael:  Mallm  ffl  àSAxontlms  antujuis^  quthus  macl  tum 
^enei'Atimfî^At  congrcganoncm,  conucncuni,  (vri de  àUO\n^ 
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Sojirâvnnnbd  corfier  di  pcl  morellù,S>:c.  <3  - 

Nicolo  de  gli  Agoftini  en  fon  Orlan Jo  inanioratp  chant  i, 

4        du  lia.  Y. 

Cdualca  vnâ  Z^2:li^rdj  e  hell4  ^Ifind, 

frivt^iâft     ">  V/l     le  me  fouuicns  d'auoir  Icu  dans  Martial  nigriorcdiente  moro. 
/^-    /  VMOR CELINE.   Herbe.  De  morfr s ^all/nje.- 

^lAf^y^^  r  y^^/f^O'P^Tl  E  R,   De  wo>t4w«w,quraeftctait  de  moretum. 

\)yf.tt/f.  «f  ^-^  »  '^'^caliger  fur  le  Podme  niritulc  Moretum:  M  or  e  t  i  «ow/«c 

OPtme  tntritum  inuliigttur.  SicmofUmovetenGlofjkriomoïctxxm 
ifçiau*  expomtur.  Etymt  ratio  à  Or<tCA  Ungua.  In  ex  enim  fxu^TTHy 
^Jfittici  fAJuimWv.  Inde  Mofetum,o  mo  :  i;f<pt;M9v,foHuin: 
^A>f,mola.  DeihdefroMofeto,Morctum:vtP4ptfms,^^pmu6: 
VAlefms.Vdermi.  Mofctum  potim  <piwMofotum  dtxermt.vfi- 
téito  jalicet  àjn  c  mutdruii  more:  vt  Elera,  Apello,  hemo.  Orf^j-^ 
imHrMu(Jtû%nomménihiUliud,qHimdltatum  intntum  mtelhgunt: 
ryf  ^  Lxtim-quoque,  Vnde  moretariuni  alliacum  Do»4fo  ,  quo 
.  Vdfcones  fere  femfo'  pro  condimento  vtuntur.  idemDdnatus  m  Pro- 
téerlno y  Tutc  hoc  intnfti,ribi  omne  cxedundum  ,cft:  m  de 
Moreto  intelligmdum.  Ai//w  quoque  videtur(<pCalltmaclms  eodem 
àliuftffe ,  ex  féo  citant  Gummatici  :  U^  \Tçi->\aL^'m  jwou'riit ,  vt  fup^ 
flendum  pUnc  mihi  vtdeatur:  ' 

\Ad  verbum  : 

Excderehosdecuit,  fibiq'Jodtriucrc,  moretum. 

Vixlt  autem^  juujwto 5 ,  non  li  uu<7UTDr  y  vt.  annotant  Grammattct. 
Grjtct  Criticivolunt  fjLvawWf  fOf^yi  to  fxv(rci,Tli^i  diEium,  Qu£  no-> 
mme  fortaffe  ad  etymon  allujèrit  Poeta  nofier: 

■^ f\mp  damnât  (lia  pranùia  vulcu. 

Hoc  ejl  fjLvavLTltraui.  Kr /^/r«r  riorcranum  alUatum  vocabant\ 
ita  ètiam  pilam  J)oç  efl  i \6  rç/S x*cr ,  vbt  ttmderetur,  eodem  nomme 
morctamim ,  mox  extrrta  luera  mortari  11*01  dtxerunt  Item  (juod 
fulyo^itur  vx  calce^  aut  arena ,  aut  marmorato:  prxttrea  (ST  ^0^**^  [pff  ^^ 

M  O  S  A I QV  E.  Comme  quand  on  dit  onurage  À  la  Mo^ 


tui  nomtnn,  qui  tn,  isto  Hepio  contra  Sentortm  nojtrum  Dommnm 
Karolum  mifjmferunt^fi  fereco^mmmnt ,  proptcr  Vtu/n,  (^  propter 
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fuijue.  ,Dc  Mofaïcum  ^qui  a  cftc  dit  par  corruption  pour^i^- 
faïcHmylcqucl  ïiiciïèfomAiufimm,c[ui  cft  l'aiicicn  nlor.Spar- 
tianus  en  la  vie  dcCelccnrtinus  Ni^er .  Hune  in  Commodtsnh 
horns  m  porticu  curHa,  fiShtm  ienmfmo  interCommoiU  Mmiafiimoi 
Z'tdcmus  fiera  Ifidisfercntem.  Mufmarij  le  trouuc  dans  lulius  Fit- 
niicusjdans  le  Code  luftinien,  &  dans  le  Code  Thcodôfien, 
Voyez  Voffius  de  vtuis  Scrmonis  pag.  47.  &  48.  On  pro'npn- 
çoit  anciennement  Alufrc.  PhilippcsdeComminesliu.vii. 
chap.  1 5.  Z4  Cktpelle  de  Saint  Marc  {de  Veniji)  qui  eft  la  plus  belle 
^  riche  chapelle  pour  n'auoir  que  nom  de  Chapelle  y  toute  fat  fie  de 
Alufâcq  en  tuùs  endroits.  Encore  Je  vantent-th  d'en  auoif  troMuéHart^ 
^tn  font  be fonder  au  medier y  (<;*tayveu,  . 

MO  S  QV  E  E.  On  appelle  ainfî les  Temples  des  Turc^. 
De  l'Italien  7^io/c/?fr4.  Les  Efpagnols  difcnt  Aif,0w>4  qin  ap- 
proche plus  prés  du  mot  Turc  Mefchit.  Air/c/j/f  vient  appa- 
icmmenp^duChaldéc  niï  àcr)*x  tfoud^  r/y  qui  fignifient  ef 
coûter,  comme  c]uidivoitvn auditoire.      /^'  .i^^)-^  ^^  ^/'5 

MOT.  De  muttum,  dont  les  Italiens  ont  aufTi  fait  motto. 
Le  Gioflxire  ;  Muttumy^ù,  Fcftus  :  Mutire,  loqu).  Ennius  tn  Te- 
lepho.  Palam  mutire  plèbe  10 piaculum efl.  Siir  lequel  endroit  Sca- 
ligcr  a  fait  cette  noce  :  A^utire  ejh'ne  mu  qutdem  audere  Jacerey 
quod  Gr^ctyfî^iv.  Etiaminjdiotipimo  dicimuiy  nemuttum  quidem 
Audet  diare.   '  .y     -v->^""/y     "/"'^  * 

M  O  T  E .  uç  meta ,  corn  me  crote  de  creta.    Ij   /?  '*^>'>  /•    /  /  a 

M  O  V  A I  R  E.  Efpcce  de  caniclot.  hîous  aUons  eu  ce 
mot  aucc  la\:hofc  des  Ànglois  qui  prononcent  moc'r.  le  croy 
que  les  Anglois  l'ont  eu  des  Leuantins  qui^lppelient  moiacar 
v-iTc  cfpece  de  camelot.  Scaliger  contre  Girdan  Exercita-- 
tion  194.  4.  parlant  des  boucs  de  Phrygie  :  Ex  moUtore  vtUo 
prectofos  conficiunt  pannos,  Zar'x^carivocant.  E  crafftorc  Moiacar^  ex 
mediocn  td  quod  :i^mbellot  j  alijCAMELQT.  Mais  pcutcftrc  qu'il 
faut  lire  mçcai.ir  en  ce  pallàge  de  Scaliger. 

M  O  V  C  H  E  R.   De  mucare,  qu'on  a  fait  d 
^hUWDJK^^DcwQ^^ 

fut  mcollo  en  oflanc  le  d  ,  ati  'conctaiie  des*  Lacms  qui  l'y    0: 


le  mucus. 
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gQO^r  adjoufté ,  car  i Is  ont  fiitmeMa  de  ^toiX^^. 

IlOyfiLLON.  Pierre.  De  imw^We.  M.de  Saumaifc 
furiSoUkl  p^'i79'  y^orktti  Cétmmt$aj  Vitfwvtoex  Cétmentii ,hoc 
j/l iMÎiihmJhwfh  Qmdyeterès  c^mcntum  vel  czmcnticiutti 
UXXLtaéPpdUnmif  hodu  medullohcm  VQCdmuijquod  inihmdurA 
miim  infmiéMr  inter  auadrMos  Upsdes, 

MOyFFLES.  Ccfontgandsu -,   -  ,  ^ ,, 

mîtïemm:mtât»uiS>c  l' Allcmanmo^/  qui  fignific  la  mcfmc 
iJtioCt  y  U  dont  on  a  auffi  fait  le  mot  Latin  mu^Hla ,  qui  fc 
Itouuc  en  cciie  fignification  iUns  l'addition  des  Capitulaircs^ 
de  Charlemagnc  ÔC  de  U)ttys  le  Débonnaire  chap^ 
ommno  prmdeâi  ,  vt  vnuffétffuc  Monaàjorum  hdcAt  Montas  tn 
'  Jtfiât,  nmffidâé  m  hyeme  vtrvtànM /^  Turnebc  fc  trompp  de 
^^J).f  /'  ^4    3ire  que  les  moufîWont  cfté  ainfi  aj>pcllces  quafi7?Mn«»/w 

infiêUt.  Ceft  dans  fts  Commentaires  fur  les  Oraifons  de  Cu 
ccronwilW/i^wpag.  9.dc  la  première  édition.  Les  Anglois 
difcnt  auffi  iiwij^s.  On  appelle  mo«<^J  dans  les  Mécaniques 
•  plufieurs  poulies  cnfcmble  auec  lefquellesoncflcuc  les  Ïm-^ 
dcaux.  Voyez  Vôffius  iie  o/iiïVs  yîrwowipag.  147. 

MOVILLER.  DempWwrv.  AioHiW,wo///4rf,Moiiui:FR. 
Les  Italiens  difentdemefmewo//e;w()/k/o&w(>//f;ç3:,4, pour 
hurmduSyhumidHlm  &  humiitas.  U  mlUre  ^om  Itôcaré ,  Uxiém 

MOV  LE.  Coquille.  De mytului  ou mufculus.  C'cft  ainfi 
que  les  Latins  ont  appelle  ces  coquilles.  Les  Grecs  tes  nom- 
ment/Ltu€«î.     v^ .  ^' *•?../.'  f^^f 

MO  V  L I N.  De  moltnum  qui  a  cftè  fait  dçmpUy  &  qui  le 
trouuc  dans  laLoy.Salique^titre  xxiv.  i.  St  q-^n  m^enuus  in 
molino  âlteno  annonam  furMorit ,  ci  CMiui  molinus  e]},  &:c.  £t  en 
l'article  1.  du  mefnVe  titre  :  Si  qms  firramentum  de  molmo  Mtfno 
furâttmty&cc.  Voyez  meunier.  ^ 

MOV  LIN  S.  Ville.  Des  moulins  qui  cftoicnt  au  lieu 

où' cette  Ville  eft  baftic. 

M  O  V  R  R  E.   On  appelle  amfi  le  vifige  en  Anuetgnc 
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de  proie,  &  d  ou  nous  auons  ùat  le  mor  dYmmdm,  Voyez 
Comlmtne,  Couarruuias  fe  ax>mpe  qui  croie  que  l'Êrpaetibl 

.  MOVSTARDE}  Dcifilj/fc»,&dc4r^r,fioncncroic 
Scaligcr  contre  Ordin  Exercitatioa  clxxxviii.  &:  Nicod 
au  mot  mottjhricTk  Duon  &  en  Aniou  on  fait  la  montai  de 

aucc  du  mouft.  Ailfcurs  on  la  fait  aaec  du -vinaigre 
MOV  ST  I  E  R.R  A  MEY.    Abbaye  de  iWe  d^  /^-'- »/ /^  «,  ^â^^tH. 

Saint  Bcnoift  dans  le  Dioceiê  <le  Troycs^  De  Mfmaftefmm 
^dremm,  Le  Pcrc  Sinnond  dans  fc$  Noces  fur  les  Epiflrcs  de 
Petrus  CcUerifis ,  fur  ces  mots  de  leptô.  *.  du  liu.  u:  Ai. ati 
Arïemarensi  :  MméfiarimnejiOrdimit  Stùêik  Bme^eb.cmus 
ort^nem ,  ^nBorémfte  ^dremkrmm  iooet  E^nfloU  Lemii  l  VU 
Pmdenttum  Tm^^hmtEtnfcofum^inmtMs  fioêm  eftDngcefi.  ComM^ 
tmsnomm  mmetctutm  m  vrrMOtU.  Nam  Monstiei-Raméy 
vocantyhoc  efl  Monaftchum  Adrcmari, 

MO  V  T  O  N.  De  Tlqilien  montoiu ,  qui  a  cftc  fait ,  corn- 
me  iccroy,de  m<ms  moiffi,  acaufeque  lismoucons  paidcm 
d'grdinairc  fut  les  montagnes.  Virgile.: 

MtUi  me£  SKtdn  errant  in  manubfii  âf^4t. 
Les  Efpagnols  ont  dit  de  meiine  moxirm  pour  vn  cha/pur, 
acaufcdcs  montagnes:  ^w^ii^rj pour -wr-c^/ptA»^.  Montant 
parmy  les  Italiens  fe  prend  pour  1/»  AeAm  mais  partny  nous 
il  ie  prend  au  contraire  pour  caéhMo ,  comme  vervfxchcz  les 
Latins.  Le  Lcxicon  Grec  Latin  pag.  1^57.  jfrâyiy'mfi^, 
vervex  6c  cdfffr.  Dans  vn  ancien  titre  de  lAbbaye  de  Saint 
Aubin  dlAngers,  produit  par  M.  Galland  pag.  196.  de  fon 
Frauc-allcu ,  au  lieu  de  montonet  il  y  a  nmbonei  :  Aùdtmu  ^ 

MO  V  T  O  N  S  à  la  grand'  laine  Espèce  âe  monnoyc 
de  France.  Rabelais  au  Prolc^  du  Iju.^v:  En  Chinm  tl chenue 
fi  mn^te  i argent  m  Stmx  tefiom  ^  mtre  monmrfc  blanche  ,'fé 
<^(^m^née£oi^f^eMxSdHtiJyedM^Mi^^ 

mxelais'oÊt  Solal.  Acauic  qu'elle  auoir'dVn  coOc  Samt 
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Icm  Baptiftc,  &clc  1  autre  vn  mouton  âucc  toute  Ta  toi/on, 
^  dans  la  gueule  duquel  eftoit  vnç  bançlCTolic  a|lcc  [ces  mots, 
BKxe^ffmiDei.  On  en  voie  encore  aprcicnc  dans  les  cabinets 
<icf  curieux. 


MV. 
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VE.  DcmtÂ.  Frideric  II.  au  Prologue  du  liurc  ir. 
ie  Vendtiom:  QM<Um  in  cwjiruando  fan^^  etum  (juando  ummuunit 
penMiyVtdQPMmcuU  <piét  dicitur  mvt  a.  Les  Grecs  modernes  ont 
aulli  dit  ftWTtt.  en  cette  fignification ,  &c  ix'ti'n 6m  ["four  mettre 
tf^nmèi  te  CCS  mors  fe  trouuentdans  Dcmecrius  Conftanri- 
nopolitanus  liure  ii.  chap.  49.  &  55.  de  Ton  Hicracof^phion. 
Voyez  Meurfius  en  Ton  Gloflàire.  Les  Italiens  difcnt  parciU 
\tvcicïïtmutAbCmuiA.  Vollius  pag.  1^0.  de  fdn  liure  rfr  'v/ms 
y^mon/s  dcriue  le  hzimmutx  del  Allcman  w*otf  qui  figninc 
la  mefme  chofe  i  &  il  improuuc  l'opinion  de  ceux  qui  le  dé- 
riutnt  de  nmtArt, 

M  V  ET.  De  mutetm  diminutjf de mutus.  Anciennement 
nous diiions  i^itfr.  Rabelais  liure  5.  chap.  19.   Vn  leune  Gentil^ 
homme  Ronuin  rencontrant  au  mont  Celwn  %meVxme  Latine  nommée 
y  trône  y  mute  ^fmrde  de  nature.  Et  hure  v.  chap.  47. 
Si^  Plutanpte  eujl  icy  trin(^ué 
Comme  nous  y  tl  n*eujl  reuoijué  * 

En  doute  y  pounjuqy  {es  oracles  ^   ' 

Sont  en  Delphef  plus  muts  que  mÀcks. 
t»/^  On  dit  encore  apre(cntr4Çif  mue  pour  r.\2/  muette, 

MVFFLE.  WoyczmufèaH, 
"         M  V  L  OT.  De  murottus diinilnnù  de  mus  mun^.  Le  Mulot 
cft  vnc  eipçce  de  fpuns.  Vn g»it:  hii.  i.  tic  les  Gcorgiqucs  ; 
— :,^ — -r- Jxpe  ex/ouus  mui 
Suo  terra  pofuitijue  dcmos  xttjue  liorrea  fait, 
On  a  de  incline  appelle  la  raulpe  vnc  (oiiris.   Les  Glpfcs: 
«.cTtpatAatr,  t^tlpa,  mui  c^cui.  Mus  mûris)  murottui,  mulotrus,  m  v  i  or. 
MV  S  E  AV.   Wmufcllus  duninutitcic  mafus, qu'on  a Uit 
de  juÔ77S  qui  lignihe  /cnf;^"'Lcs  Elpagnols  ont  dit  de  incline 


»••■ 


'.    ■> 


\ 


J  (Z>      / 


N  n  n  1]) 


Mv:         ml         48^ 

'rojlro  pour  le  VI fa^t.  Aulicudcmii/Sjona  dit  auflî^ttmw, d'où 
nous  auons  fait  mmrre.  Voyez  mmnr.  0c  m^  on  a  fait' le 
diminutif  mii/l/»j,poùV  lequel' onadit  ^^mffidm,  d'où  nous 
auons  fait  mvffie.  De  ?if«^//i«î  on  a fai t  le  diminunf  mii/f/- 
Uri4y  d'où  Vient  nollrc  mot  xivs&i  ier£.  f V/   ^  '^.;   /:^  k'< 

M  V  S  E  L  I E  R,  E.   Voyez  ifiiry?4i». 

.M  V  S  b  R,  le  ne  fçay  pas  bien  d'où  vient  ce  mot.  Le? 
Anglois  difcntmâ0rpouriii^r<ti^  pour 

dire  esfreifi/if.  M.  de  la  Mothc-io^Vaycr  Icmblc  le  dcriucr 
HciAiHJèi:  QiêeV(mie7i'V(ms,ceJl  le  propre  deiMiéfis  de  nous  amufer 
mutiUment  :x^noi  ferei  ifHt  t^pùfotem  le  vieux  moi  mufart  4  cr/i?^ 
de  gucixicr,  ont  ajpT^témoiÇté  auUls  tenotent  les  hommes  ieilndi 
pour  fort  mal  propres. a  i'dhon.  C'cllcn  la  i.  de  fcs  lettres.  /  - 
.  M  V  T  I  N.  Plulicurs  çroycnt  que  ce  mot  a  cfté  fait  de 
l'ancien  mot  Hiif/w,  qu'on  dit  fignihcrla  mclinc  chofe.  Tho- 
mas Rcincfius  cil  les  diucrfcs^Lcçons:  UêdmicoX.  coffiomen 
c(îHutiu\ùSyde<ptov4rK$  cammepu  fitnt  (jm\imafftituéne  capitis' 
(jtéodSermxnixmfcrtorts  dtdeSh  ^  Hcut^^.Huît  ttê  dttttm  vo* 
lunty  Lattm  nom$narent  C^Lpitoncm.  Smt  qui  ideo  cofnomifuuum 
tTMlurtt,  (fHod  piéffurum  rixdrumtMe  fumt  ddpetmttor,  eaffée  cnm 
Flxndru  exercuertt  pertufdom  ,  H  V  t  tin  enim  Câllis  fffuficdrt 
turbas,  vim ,  tumultum ,  ^.  Voyez  Meyer  en  (es  Annales 
de  Flaiidics.,0,:  de  Serres  en  la  vie  de  Loiiys  Hutin.  Pour 
nioy  .}'ay  quelque  opinion  qu'il  vient  du  Latin  worr»*i, qu'on 
a  dit  àmouendo  :  &,  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion,  c'cft 
que  le  mot  wfwff  fc  trouue  dans  nos  vieux  liures  François 
pour  ccluy  de  mouuement.  (  La  Chronique  Françoife  :  Mms 
l'cjht  de  U  terre  d'oHtre'mdrpourtJMoy  tlsfe  meurent^  n  ameruLonicjuet 
fuere  pour  leur  meute.  )  &quc  les  Allemansdifent  encore  apre- 
(cwimeuttepQuvmutmerieyU  meutemâcher  pour  muttn,  L'Aile^ 
man  meutte  &c  le  François  meute  ont  eftc  faiîs  du  Latin  motJ^ 
comme  émeute  de  exmots.  Nous  difens  encore  au;ourd'huy 
mouuement  pour /édition  6C  mutinerie,    - 
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NABOT.  De  ndnonui  diminutif  de  ndnus:  Nânm,  nanut'* 
tm,ft49k)(tm)ndhotm9i  VAtor,   tj-^Si^H-/'-  ^/< 
.  N  A  C  A  R  A  T.  De  l'Efpagnpl  w^frfriiifo ,  qui  vient  de  »<- 
■Ciir,  cjui  fignific  nâort  de  ferUi ,  comme  qui  diroic  coHl^ur  di 
mcre. 

NACELLE.  DcHémcilUy  qui  (c  trouucdam  Mania-. 
nus  au  ttxitliiifimiotnflruBo ,  bc  dans  Adamannus  de  rébus 
Sanfh  CoUmhâm,^NéiMê$,  nmaUd ,  tututcelU,  comme  cijla ,  afluU  y 

NACRE  de  perles.  Dcl'EQ>agnol»4C4r,qui  fignific  la 
mcfmcchoic.  •  ^         '\  ♦ 

NAGER.  Voffius  de ytmSttnwnPi  liu. i v.  chap.  14.  le 
ditriuedu  Grccri^^^r.  Il  vient  de  nAuigAte.  f^âuifAre,  nAguxey 
NAOBR.  Ar<j^4rr{c  trou uu  dans  les  Glofcs  d'Ifidorc:  W4^4rr, 


Naïf.  Dc  ndtiims.    7r 


"\\ 


r 


■'}■. 


NANTIR.  Voyez  Nicodau  mot  P^Àmpi,  Les  Grecs  du 
bas  ïîccle  fc  font  fcruis  du  mot  de  ratr'n^eiF  en  la  rncfmc  figni- 
ftcatioii.  MeurfiuscnfonGlofTaife:  fftviîl^h.  G.illicumKss^ 
1 1 R .  OccHfâre ,  auferrt,  ^nonymm  de  vulfe  ^  lupo  : 

NAQ^ETER.  DcArrfj^^-fyqdifignifioitdurcmpsJe 
nos  Pcrcs  va  Marqueur  de^Icu  de  paulme.  Voyez  Henry 
Èllienne  en  fon  t rai tt^'  de  ia  Prccellencç ,  &  le  Prcfident 
Fauchet  lui.&  ch.ip.  i.  de  fOriginedcs  Chcualiers. 

NARINE.  Dc  rum y  comme  nanire  de  tioim.  Ndr;  mrUy 
mrmd.  f^xr  fc  trouuc  dans  les  Gloics  Grecques- Latmes  :  }lf, 
n.if,.nAfm.'pUfinAr,n,%fus.yc^')(ià9,nAfus,nAr.  . 

"NARQVOIS.  On.ippclIc  ainlilcjaigondcsGûcux: 
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Du  mot  nâ;r<ft!m  qoi  fignifioit  mtniixn ,  cmtrefjufMt  leJôlJdt  M^ 
trf^é.  Ce  largon  cft  ancien  ;  ô^u  rapport  du  Prcfident  Fau- 
chct  Iiu.i.  de  rOtigincdes  Cheuahcrt  chap,  i.  il  a  commencé 
du  temps  de  Charles  V I.  ou  VII.  duquel. temps  il  dit  eh 
auoir  veu  des  Ballades  &:dcsRithmes.  le  ne  fçay  pas  doû 
vient  le  mot  «jwnm.  *m  .       -.    -*    - 

'  N  À  S  S  E .    De  naJ[A.  Ifidore  liu.  xix.  chap.  \  de  rtnlms: 
NxffjL  ex  vtminihus  t:m(jH4m  rete  confextnm.    i\     j  >>  >  >    ^   ^V> 

N  AT  T  E.  De  w4/f4Lqui  iîgnific  la  mefmc  chofc.  L|j 
Glofcs:  »Mrf4 4'<tB«if.N  pour  M,  comme  en  néffe  de  mappai 
en  neffe de mejpihim,  &C.  Voyez  M.  de  Saumaifè  (iit  Sohn 
pag.  ^oS.S^i.&iiji. 

N  A  V  A  R  RE.  Duplex  dit  que  ce  Royaumea  cftéainfi 
appelle  de  navag  qui  (îgnific /?/^>fe  en  Gafcon ,  &  d'iRRiA 
qui  fignifie r>rrf,&  que  les  Gafcons  a?ppcllerent  première- 
ment  Nauarre  la  plaiiîc  de  Tancienije  Gafcongne  au  deflbus 
des  Monts  Pyrénées  du  cofté  d'Efpagne.     //    -  /  >  ^.>   ^  e<5 

N  A  Y  E  T.  N  A  V  E  A  V.  De  nap<rttus  &  de  nafriL ,  di- 
minutifrsde>f4i/>i/5,  p  en  v,  comme  en  rivb  dcrfp4i  en  ravb 
de rapd i  en  CWB  de  cupa.     j  rr^^'^  r  ^tf,^ 

N  A  V  E  T  T  E.  De  mumA^dm inutif  de  nâue^  parccqu  clî 
le  a  la  forme  dvne  petite  nauire.  Les  Italiens  la  nomment 
pour  cette  mcfmc  railon»4«/ce//4, 

\N  E  Ç  E  S  S IT E'  pour  dire  /^^«wKffr,  comme quand^n 
d  1  r,  Cet  hoipme  eft  en ^-Ande-^necefité.  DenecefitaSy  dont  les  Lati  ns 
ont  aufTi  y(c  en  cette  fignifîcationT  Saint  Cyprien  :  Neceffuas 
p.iuperMm  JuMeuMfda .  Les  Grçcs  Ce  font  feruis-de  mçfme  du 
mot  iKÎyîMr,commcraremargucM  de  Saumaife  furSolm 
pag.1085.  N«:f/?ii«;yîii5fctrouuedan$Hmcmarus  ep.vif.ch.3y. 
pour  wrcf^rwx,&  dans^Flodoârd  hure  m.  de  rHiftoitc  de 
Reims  chap.i^.  *  * 

NEF.  De  nauis,  comme  clef  de  cImis.  Nff  p'Eciisè. 
pe  la  reflcmblancç  que  cet  endroit  de i'Egli^  a  auec  vn  na- 
.    -  '  Ppp  11). 


m- 


/  / 


ny. 


/»-»  /, 


y  '  /. 


I 


-k 


^6  NE.  "ne.  .       V 

vire;  M.  Je  Saumai^  fur  Solin  pag.  Jiiy  èciu6.  Navfm 
'  MfpelUm^f^^^  ttmfU  firtcm  i  culmmnfjrurA y^ftod  camtra  e/us: 
vilitù  namum  cmnâfit, 

NEFFLE.  Dé  mefjfflum,  M  en  fi.  Voyez  natte.  Les I ta-  ^ 
liens  ont  dit  dç  m^hic  neJpoU.  En  Anjou  on  Urtcncorç' 
meJkj.&C  en  Allçm^p-icme/peln.  ^ 

.  ,    N  E  ï  G  E.  De  neucy  V  en  o ,  comme  en  lejréi^^c  lèut.xr::is. 

N  EN  N  Y.  Dcntnu y  dont  Içs  Latms iè  ibnticruis  pour 
diw  U  merniç  chofc.,  Lucilius  : 

Jed  t4men  hoc  dtas  qm  hocejljî  nenu  molejlun^fl: 
Vanon:  Si hodif  nenu  vents yCras  c^uidem  vcnerts.  Voyez  Nonius. 
I  apprciîs  qu  en  quelques  lieux  de  Picardie  on  pi  ononec  enr 
cofe  aprcicnt  »rn>. 
^  NERMÔVTIER.  IfledcPoiîbu.  Par  corruption 
^o\ir Noirmoiétier,  Cette  Ifle  s  appelloit  anciennement  Nyero, 
comme  Ta  rematquè  M,  Befly  dans  Ton  Hiftoire  des  Comtes 
de  Poitou  &Ducs  de  Guyenne  pàg.8.  Depuis, les  Moines 
noirs  de  l'Ordre  deSaintBcnoiftcftansvcnu^s'y  habituer, 
clic  fut  appetlçc  T>ioirmoHttery  comme  qui  du  oit  NiffrumMo^ 
nxjïerium.  Encore  aprefent  la  maifon  de  ces  Mornes,  qui  eft 
en  cette  Iflc-là,  s'appelle  le  Prieuré  noir ^  à  la  différence  de  TAb- 
bayc  blanche ,  qui  pftlamaifondçsRehgicuxderOidirc  de 
Saint-Bernard.    ^/>^v  '    //    /.•,  ^ 

N  E  V  E  R  S.  Ville  c.tpitalc  du  Nivcrnois.  De  Niuerit: 
rar  c'cfl  ainli  que  cette  Ville  à  eftc  appellce  au  pluricr ,  du 
flciiuc  Nièvre  qui  paifc  a  Ncvers ,  &:  qui  s'appelle  Ni^jcns  en 
Latin.         V      »     .  •'  , 

NEVE  V,,  ou  , comme  Von  efcri^t  autrefois, »f[;xri^.' 

„  De  nepos  y donx  quelques l^fcriuanis  Baibarcs  fe  (ont  fcruis 

en  cette  lignification:  car  clic/  les  bons  Au^hcurs  il  lignifie 

lèulemcnt /'ff/>^/i.    Voyez  Vollius  lune  i.  de  vitijs  fcrmomi 

chap.  27.  où  \\  remarque  entre  autres  choies,  que  les  anciens 

,  Latins  n'auoient  point  de  mot  particulier  pour  dire  vn  ne'^eu 

&  vnenicce,  àc  qu'ils  les  appel loient  par  cficonlocution  fratrti 

^forortSyfiltos  filiM,  Nièces  elle  fait  de  meline  de  nepttjfj,  M.  de 

Valois  le  jeune  liu .  v'i  1 1 .  de  Ion  Hirtoire  des  choies  de  France 
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jag.  481.  iprcs  auoir  cité  ces  vers  de  Fortunat  ; 

Chmbcrtus  adcfi  if^t  fmhlica  iurd  ffêbftnans 
Temport  prdcfèntigaudia  prifca  rffert,  « 

JntdntumfatrMifiprodtdsteJJèfyuacem^   ^        /" - 
Vt  modo  fit  ttttor  coniugts  tilt  nepoK  &c.  ',  '  "  ^' , 

Qmhui  ex  verfibus  et/dm  indiuri  potefty  ti(p$od  Ummit  ah  Honôrio 
Vnncipe  m vfu  efje cœptt, fratrum ^firàrumfilioSy  nepQtcs ,  framf 
pMYHdn^tHm  promtfcuè  cmjobnnosdiÇios  ejfe. 
'  -  ^'.   ,".■■' 

JN  I A  IS.  De  niienfis.Vit  métaphore  des  oi/caux  qui 
font  encore  au  nid.   M.  de  Thou  liure  i.  de  Re^ccipttram: 

Jff^auùs  vulff)  i  mdo  at^ue  imphmis  hÀbetnri 

Vnde  ettam  nomen, 
V oyez bejatme.^  Anciennementondifôit  nicê  de «r/ciW, d'où 
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les  Efpagnols  ont  aufli  fait  necio,   // .  u^a^. 


•iad 


^  N  I CH  E  de  ftatut'.  De  l'ïùlien  nicchà  ou  nkehtOy  qui 
Tignifie  proprement  vne  cot/uille  Shner,  6c  par  reïïcnlblancc  vn. 
lieu  enfoncé dani  les  murs  om  ïon  met  vneJÏAtMé.  Le  Vocabulaire  de 
la  Crufca  :  Nicchto.  Oufcio dipefie marmo.  Lut.  oftrea.  Per  ftmtli^ 
tudmefi  dicconomçcht  quelhJcAtMti  del muro douefimettonp  tejhtuc; 
Lat.  cTdicuIa,  .  - 

NIGHER.    Dcmdfficare. 

NICHIL  AV  DOS.  HcnryEftienne  en  fa  Prépara- 
tion de  l'Apologie  cfHcrodorepag.  348.  Ea  sàfaHtauJjipar^ 
1er  de  U  mecaniijiterte  ^fttfoit'tlfM  bon  voir  vn  grand  Seignehr,  voire 
vn  Jloy,  portant  de^  manches  de  deux  parrotjfes  l  ceft  k  dire  dont  U 
monté  ejlott  d'Ojlade,  (^  l'autre  moitié  de  Velours  'f  Voire  queltjuefoff 
l'ji  pourpoint  de  jtrois  par^oifpSy  car  le  corps  ejioit  de  demie  ofiade ,  le 
Ihiut  des  manches  de  cuir,  '^  le  bas  de  velours.  Bien  efi-tl  vray  <jue  le 
dtuant  aujjiauoit  enuiron  deux  dois  de  velours ,  ^  pourceau  il  n'y  en 
amit  aucunement  à  l'endroit  du  dos  on  appelloit  cette  forte  di  pour^ 
potnBs  Nie  H  IL  AV  DOS.  Duijuel  mot  ontdepuis  vse  plufieurs  oui 
n  entendans  fon  ort^me  ont  prononcé  n  i  c  h  n  o  d  o ,  ^  4  eflé  àppliauê 
ce  mot  généralement  a  toutes  chofes  fil  auoient  vne  montre  en  l'exte^ 
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mtm  il^iéiUt  têntmmt  m  nj^ndoit  point  :  mais  princlpaU ment 
Mânt  éêix  habité  icom^rmjncwe  pmr  le  lourèhiQrlnçouès  m  vaffui^ 
nti  (jfùskontifêeîUtumiJit  (ptelpiedrApdefqyçy  ^U  reftedetoilk 
OH  ie  queLpêe  dHtn  hIU  mdtiere  (telles  fte  les  portent  Auiourihuypit^ 
fiemsViUfloifilh$)filûn  cette  fgnificétf  on  petêuent  ejheappellée^txot-' 
cet  à  11  Nichi)odo,  On  i  dit  autrefois  mchilo  pour  mhti.  Les 
Çlofes  Glk«cquc$-Lannc$  :  iib^pi^iy  nichilo,r^^atoriu5,gerray 
nichilo  in  declinattle  efi.iSif  niiip  nichilo  mimts,  Siiitft^iof.  mchilo 
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phiy  comme  mtchi  pour  mihf. 

N I C  O  T I A  N  E.  Herbe.  De  J[ëan  îsf icod  Maiftrc  des 
Requcftc$,qui,eftant  Ambafladeur  en  Portugal,  renuoya 
en  France  lan  15^0. comme  il  la-cfcrit  luy-mcfmè  en  foa 
Di<!^ionnaire.  Cathcrgie  de  Mcdicis  la  voulût  faire  appcllcr 
Medtcée  MÇqtX'nottii  comme  ilfc  voit  par  cette  Èpigrammc 
deBuchanan.  /'  ^ 

D^lhs  âb  HeJ^erijs  redient  Nicotius  ms 

J^icotianam  rettulu  i 
Nempefilméferam  cunBii  hnguerilms  herbam 

Prcfdejji  cupiJâéi  p4trU, 
uét  Medice  Cutlurj^^y  xjt  fitt/pfiA  luéfqHe.  fuormHn 
Med^fitCêUi  jûi  y  ^ 

\      ^mhitione  ardensy  Medtcet  nominepluntdm  ^ 

Nicotidrmm  adultérât  i  .  v      ^ 

Vtque  bonis  dues  prtùs  exHhitxt^reherL^C 

Honore  vult  Nicotium, 
^t  "ûos  anxilium  membris  qm  cptétritis  offris  y 

^/ébomtftandi  nomirùs  ' 
^  pUnt4  cohtbete  mamiy  os  danditè  »  <Jr  aurei 

^^^  fefte  tetra  occlndite,        {\   )  . 

NeSiaremmvirmfietyPanéiceavenenHm  ^ 

AiedtceÀ  fi  voMtur, 
De  là  vient  qîi  on  1  appel Ic^icorc  en  plu  (leurs  lieux  herbe  n 
U Reine.  Voyez Licbault  en  ia  Maifon  Ruftiquc. 

NIELLE,  'Godefroy  eftmie  que  ce  niot'^a  cfté  tait  de 
nehuU:  Galb  (dit'û)  nellumijHaJineMam  'vocMnt.  Ccft  fur  la 
Loy  15.au  Digcfte-itort.  11  vient  de  »/jf/A<,acaufe  de  fa  graine 
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noire.  1-cs  Grecs  ont  dit  4c  mermc  fuxiffiovBciiêXûulcao^fjLùf. 
Nous  auons  auffi  appelle  Nielle  GcrKunc  cfpctc  de  mbn- 
nô^^JJjar  cojruptiop  pour  ATr/If;  parce  Wdii/auôiLÇQm- 
jncncc  aen  faire  dans  la  Tour  de  Ncflc  AParis. 

N I G  E  R.  De  nugari  De  mgtr  on  a  fait  cnfuite  nifduder: 

NIVEAV.  Dciilelkmjq^'onAditpontlibeUâ^Uj-^^ 

_^,orronnes<}tti-sVppelte»t  MW/fr }  re  qui  méfait  ptoiye  quW 

-âdic  AUtgefoia  mmlle  f^vif  nmwm, de  UMU,  n  fc  change  fou- 

ucnt  en  l  ,  comme  limfr  de  fi;/a^«.  On  difoit  anciennement 
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•^  ^N  O  B  L  E .  Efpcce  de  monhoyc  d^An|;leterrc  ,  ainfi , 
dite  acaufc  de  lexcellencc de lor dont elîeeft  faite.  Voflîus 
de  vltijs  ferjnom  liure  m.  chap.  11.  Ex auro nôbili^mo  :  vnde  n6* 
hiVis.voMtmynb  Eduardo  III.  dnno  enfui  1344.  circa  quod  temfm 
inflitutm  ordo  Geor^ianm ,  fine  ferijceltâisy  vt  (p*  mie  Gaorgiani . 
Nobilcs  SpelmMnodiSli  vtdemtur.  On  l'appelle  d'ordinaire 
t^^  Noble^URo/iy  acauicdes  rofes  rbuges&dcs  roics/blanchcs 
des  Maifons  de  Lanclaftre&  d'York.  * 

N  O  C  H  E  R.  De  naudems.  On  efcriuoitimcicnnemeht 
fMucher. 

NOGENT   DcNouigentum. 

NOG£NT  IcKottou.  Ville.  De  Romu  Comte  du  Perche. 

N  O I  AV.  De  nuceiius.  N'éx  nucU ,  nucm ,  nûcelius ,  hf 01  av. 
Nudeui  vient  pareillement  de  nucus.  NHCHSynHCuiuSinHCulens, 
&  par  contraàion  nudeus.     //.  .i^;9,>    ♦•  i^i6^ 

N  Q I S  E.  De  noxia  ou  noxd^  dont  les  Latins  ont  queU 
qucfois  vfçpour  i«»jrmwt&:yw««/(4i;  Auibne; 

S^pe  m  voniugfsfit  noxUip  ntmia  ejt  dos.  ^ 
Manilc  liurc  11. 

Vilt^erent  âlix  ^  noxtu ^  hdlumcjue  mouerent.    '/f^d^Ji*-  § 
Voyez  Scaliger  fur  ce  vers  de  Manile.  Les  Italiens  de  noxÏA 
*•      ont  aulîi  fait  «014.  '      «  , 
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'  NOMBltiL.  Dct^MMrcwf^^enadjouflantvne  M.  Ainfi 
en  Aiiibtt  on  dit  IMR»  iK>ur  dire  «mr. 

ii O  MF  ARËtL.  De  hmi  &de/>4r/7ii.  Ccftpourquoy 
il  faudfoit  eliaire  mmpMml.   'i^\ a^"}^^  /y-  ^tù^ 
:  ^   KONÇ  HA  L  O I R.  De  wm  &  de  cWoir,  qui  vient  de 

tlÔHl^è.  KONNAIN.  De NomM,N(mnan4 ou SoH^ 
$mmAontl9î  Ë(ctittaitis  Latins  du  bas  ùccïcfcCont  ieruisy 
premieremcoc  pojlir  vnt  fmunte^  &  puis  en  fuitte  pour  vne 
.irf//Ç/Vitf/î,  Saint  Hierôfme  dans  fon  Epiftrc  xxti.  à  Eufto- 
^^^^Hffi  ^JllS^  ''^^^'^^  rx^fTÊC  iominatHjin ,  vidmmts  frxferunt 
libémë&ÊÊkl^éffc^ntMr  ^  Nmn£.  Et  dans  fon  Prologue  de 
|lfibdon  :  In  Sanfhs  orxtionibus  tttù  memmto  meif 
irpimm,  Smna  ^fiUa.  Saint  Boniface  epift.  19 . 
jmerit ,  vt  cnm  vdatA  ^  conficratâ  Domine  NonnA 
^^lÈiimlmlfjlity^ic*  Famicanttmfer  MoMfjtmd  Nonnarum.  Bcnoift 
•délite  liu.  V.  chap.  78.  Vt  condifftdmprofe^umi  eomm  cuftodsam 
hâhmtCêiumci ,  iJtl Monacht  y  an»e Normanes,  mdçtnr  enoccajh 
mljffëcienJ^^f^  LesTradfitiorj^deFuldcliu.ii.  nom« 

i    brc  38;  BiU^^f  quAS  Bsnhildis ^bbdttjfâ  donanit,  (^  tradidtt  tllis 
Nom/emh  Voffius  a  rccuàJIy  pluiîeurs  autres  paffagcs  tou- 
chant ces' motiNonna y  NmnanâàcNonnanis,  que  vous  pou* 
/uez  voir  dans  fon  traittc  dt  vkiis  Serments  liure  îi.  chap.  rj. 
\    Cptntne  Smnit  a  cfté  dit  des  RtligieufeSjA^owiî/  a  eue  dit auffi 
(^Religieux ,  mais  des  Religieux  Supcriewrs^  La  Reigle  de 
Saint  Benoifl  :  PrunreSy  Immes  fiêOSyfratres  nominent  :  îuniores 
autem  Prioresfiioi  Nmno$*vocenty  quod  mtclUptur  pxtemA  reue^ 
rè^U,  Et  dans  le  Synode  :  t^  ^  prdtponuntur  Nonni  vocentur , 
hoc  cfl  p^itéma  rmnentU.  Le  Pcrc  Sirmond  dans  k%  Notes  fur 
•  les  Gapitulaires  de  Charles  le  Cliauue  pag.  58*.  rend  la  raifon 
"de  cette  fignificaitiondc*-Aro»m  ;  Nomen.ex  reuernuia  indittém^ 
\  (fiomoio  apài'Gnecai  CslogmMpnâchi  dt6h  i  ^  Cdo^edt  Monà" 
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:  ^PmksdfmtNomMsÀJiinrQyilmtApater^ 
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îuJJuRtgkU  S.  Bcnedsfh,  Mais  Voffius  liurc  i.  Jf  trfiif  Srrmmm 
chap.d,  cftimc  qac  ces  mots  de  Nonàm  &c»dcJSrmiiU  font  Egy- 
ptiens :  Efl  autem  vox  jÊtyptM,  ce  font  fe$  tcrmfis ,  h  mm 
Mondchof  Nonnos  ;  Moh4ch4iy  Nonnas  vocmt  :  vt  tr^ditum  Qtéo^ 

hachiia  fiê)e  Unff$4  Gtrmmkâ  origtnem  àrcelfit,  Ctnftt  emm  vo^ 
CAÙukm  hoc  fnro/mè  comfctert  if  s ,  ijuifi  céjharint  prof  ter  rtgmm 
DciiiàfueamaGepm^s/kvoceturJm  Quantovtrtfimlm 

dtxeris,  M^ptiaca  Nonnus  (J^Nonna  effi  ah  Hérèo  p  nin, 
i<Ujt,&d\x%:  trantmimNimm^lsorUmy  Nm»€fiUérumlk^^  le 
croiiois  plus  volontiers  que  le  mot  de  Hmmuà  viendrbit  de 
celuy  de  »w«*i,  qui  a  cftc  dit  pour  Mmâàm,  Le  Çhronicon 
Mon^fterif  NmâkfKmfu  ;  Namtpft  Momhêc.Àecritmnab  ^fo  fit4  ^"^; 
funiéUiomi(Levfifueaddeftmfb(Memtff^  tfHamJer 

cermtSarM:cniyqM  dcFrsx^tovtniruntytmiwUlfi^ 
cufsi  termtrant.  La  mefmc  Chronique  :  Tune  Momttuéafhâtm 

<ùt:fimihi(Ui£rUéAbbmim(^  contra ./thhâtem  meumtenemmfo 
censy  cartaspdtris  ùbi  rcidam.  Pour  numm  on  a  dit  novus ,  m  en  n^ 
cqmmc  ocynum  pour  oçymum-,  nappa  pour  mappâi  nâtupoux 
.natta  y  &c«  Et  nfU  Ce  crouue  en  Palladiiis  pour  fmtfy  ided, 
ntonialis.  Et  puis  on  a  dit  Numms  en  y  adjouflant  vne  n. 
Voyez  M.  de  Saumaife  fiir  Solin  pag.  1170.  De  Nonna  on  a 
fait  le  diminutif  JVWwrw,  d'où  nous  auons  fiiitNoNNBT*»B, 
Voyez  Nicod  en  &n  Diâionnaire  >  &  Meurfius  en  fou 
Gloflaire.     ^f'^i^^^f-yri^fi'-  , 

N  O  R  M  A  N..  Du  mot  Allemah  IW4»  qui  fignifie  ^o;ff;w, 
&  de  celuy  de  //oit  qui  fignific  Septmtricm,  Cambden  a^i  char 
pitre  des  Normans  ;  Hi  i  Sepientricnali  pUga  vnJx  imtntruni 
fie  di£ti,  nam  Nordmanni  nihit  almi  f^niûcat,  qu4m  viri  Scpr 
tentrtonales ,  que  etiam  fenpây  Nord  Jeudi ,  «iir/r,  populus  Scr 
p tentrionalis ,  dppelUntitr  (  commifii  mm  eraat  ex  Nomegôrum , 
Sueonum ^Vanorum  fmiffimti)  Car(di Mâffii  tanportbus  per  frt^ 
fumyBelmamy  ^ngliamy  HtberrUam  ^  Galitam  piraticam  unta 


eorum  nauei  in  mon  Mediterraneo  ,  fffi^fti  lÀchvymii  in^emucrit  (^ 
dixo'ityQoniiAoi  quod  me  viucate,aufi  fuiu  hoc  J  iuxxs  atuu*. 

Q^q  ij 


^1  U  >  A 1  v^v  t.  L^ommc  quand  on  aie  ouutâ^e  «  u 
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neaidieô  qtunca  mala  meis  pofteris  (tint  fkaan  :  <2^ 
wwmmjm^dlkif  BùcMéUumfrpfUcmmihMfmt  litATjijs  fuerit  fofiea 
wàiBimihi^fX  fiùrmznotnmyhbcrsi  nos  Domine.  E^njHt 
Wf0i^  âiigtrmti^Cdrolm  CAlum  Hâjiingo  Normannouérchifi^ 
MsCitrmmm  Comitdtnm adhominem  delimtndum  dederit,  Carottot 
€âlftm  oUfrtia  Nùrmâfmo  partem  Seu(WU  cumfilUtn  matrimo- 
miim^fOÊÙfJifitthDeinde  vcro  vi  ^  armis  iuxtd  SetjHorkt  oJlmmfiU 
liàïïffÊi&têntm  region€(m€frms  Neuflria  contkftè dtcla  eratyquod. 
fmptirat  Wcftrafix  j  jfk  enim  mediitautisfcriptores  dixerunt,  ftod 
i^hrm^tWà&cnriJiéïyidefiy  Occidentale  rcgnu m  vocitarunt. 
Comfnhtnikfieijlùcfêidm  &Se(]Mnam  ad  Occanum  in^ 

injAcet.    Qas^pofteaab  illis  Normannia  quafi  Scptentriona- 
Jium  Tironim  rcgio  dppcUataj  dm  Ctfroks  Simplcx  RoUoni  eorum 
Principe  i  fkro  baphfmmsfimte  frfctpta  confrmajfet  cUenteUri  iure 
ftrtenimmyfiii^  w  vxwém  dedijpt.  Le  Chroniqueur  de  Nor- 
mandie :  PéiHi  ipileJUiy  Churlet  le  Simple  ne  mettait  nul  remède  i 
Uiefftnfe  ii  fan Rtyaufne y  Rou  efimt  venuiRoikn  ajpt  ence  lien 
fonprtnàpddimtwe&ftfi^e.  Et  parce  que  R(m(<rfei  gens  eftoient 
venm  de  ïknneméurche  qui  font  les  parties  vers  le  Norty  les  appelle- 
¥entlesgtns du  payi^  iailkurs,  Normans,  cejl i  Ar? hommes 
<iu  Nort.  Car  man  en  langage  d^Uemagne  (ST  de  Dennémarche  eji 
idire  en  françoishommc.  Et  pour  cette  caùfe  a  efié  depuis  ie  pays 
'appelle  Ncuftrie  ou  Weftrich.  Nicod  au  mot  No  r  m  a  n  d  i  e  :  Ze 
nwtdt  Normandie  tflderiuédi  ceiiuy  Nortman  ,yî^*i/  le  faudrait 
efcrire  Nortmannie ,  Cefii  dire  pays  ou  contrée  om  ceux  qui  font  dn 
i^ortfont  leur  demeure.  Mais  le  François  adoucit  le  premier ydont  cedit 
mot  eji  composé  y  0^  au  dernier  change  la  lettre  N  pofoerieure  en  V. 
Tout  ainfi  fêil  fiât  enBznàcvolede  BarVncrole.  anciennement 
xetteProuince^çy  eOoit  partie  de  Neu^hrie ,  ^  non  toute  laNeuHriey 
ainfi  que  Nicole  onde  y  ^dit  en  maint  endroit  de  foi  annales;  c^ 
nuîlepnent  Weihrichy  comme  fins  propos  ne  raifon  eihme  t^utheur 
de  CHèfloirede  Normandtey  car  le  motWcf\nche{lfii7tificatifdu 
Pfmt y  qui  fait  vn  quadrant  du  globe  du  monde  dtiïmÛde  celiç/d^ 
Nort.   Parquoy  s  alrufo  grandement  ledit  Hiûorien  de  Sormaiwe. 
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fti  pet  noiàrU  indécU  proitmt  »  noCon;s  fais  édf^tfé  itimw^^  < 
NotariitéiyàontTiOMS auonsfait  NoTORiKTi^^ict^^uucdaiu 
le  Concile  de  Pifc  i.fcCxii.  SênEh  Sjnoim^âtÊmtâtomm^Jk 
ûullus  âffiuryfictmctatcy  ûcc.  Voyez  Sof&miimmfirmmi$ 
liurc  iii.chap.z9. 

NOVEL.  -ISIicodledcriucdcEiwifMmif/:  NcilouNûiéd 
(  ce  font  (es  termes  )  par  âphtrefim  canunt  G  dit  ,pro  Emmanuel^ 
idejl,  Nobifcum  Deus,  Il  vient  ae  MtàU  ^  cpmmc  qui  diroit 
Nâttutti  OU  loUr  ttéfal  de  Nofbn  Seig$€wrTCc  mot  ndtâle,  qui 
fignific  tour  n^fi/a  edc  aiUC  pris  dans  t'Eglile  pour  le  Ipur  de 
la  Q^ort  des  Saints.  Haimo  dans  (es  Homélies  :  Mos  inoUnit  m 
SmEIa  Eccltfm  y  vtdifs  féibm  S<m£U  Vei  exicrunt  i  prd/inti  ftculo^ 
nondiei  mortis^fid  dies  natiuitsti»  appelUntur,  Ce  mot  de  Noiicl 
cftojt  autrefois  vn  mot  de  refioiiiflànee ,  fic  on  le  crioit 
dans  toutes  les  fcftes  &  folcmnitez  publiques.  Alain 
Ghartier  en  fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  ourlant  de  rentrée 
de  ce  Roy  a  Paris  r  tes  rues  par  oit  il  pajfoiteftment  toutes  tendttè's  i 
Ciel,  (<;*  pareillement  les  CArrefoursgamis  de  peuple  à  ffrand  foi/on  ejr 
prejfe,  leauel crioit  Noël  deioye.  Et  ailleurs  dansTa  mcfmç  Hi- 
ftoire:  En  l'année  1437.  ^^*  **  Ungde  Ugrâni  rue  Sa/fft Denys^ 
auprès  ivn  iet  de  pierre  Cvn  de  CoêUn ,  efloietu  faits  ejcha^mx  bten 
e3r  richement  ten(Ls,oùefloientfuits  par  perfinrsdges  t^nnonàation 
NoJhe'Vame ,  U  NattuitéNolheSei^neur^fiiPdfitonyfi  RefurrejEHan, 
UPentecofie  ^  le  Jugement,  fdfeott  très-bien.  CayilfesoiiottdeUAnt 
le  ChafteUt  où  tft  U  luftice  h  RiO.  ^t  emt^  U  VtlU  ^Mo«r  f  %Hn^^ 
autres  ieux  de  dsuers  mj(fkreSy(jui  JiroienttropMmff  irooMter:  ^li 
/vendent gens  de  toutes  parts  criansHocï,  X^  les  autres  plestroient  de 
ioye,  André  du  Chelne  fur  cet  endroit  ;  Cj/ioit  tordinaire  alors 
de  crier  Noël  aux  grandes  (p*  f^fs^^  refiomjjances  :  principalement 
tjuandle  peuple  vouloit  congratuler  àfonVrtnce,  Car  iljetrouue  aux 
J^effjhres  de  la  Chambre  des  Compte  s,  i^  aux  grandes  Chronicités  de 
Saint  T>eny5,(juen  bapttfintfe  Roy  Charles  VI.  en  tEgltfe  de  Satnt  Paul 
U  5.  lour  de  Décembre  fan  m.  cçclxviii.  il  y  auotiyne  grande 
multitude  de  peuple  qui  commença  de  cnrf  Nocl.  EtAivnftrelet  par- 
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JMÊiP^  irr/rrr"^""^  r  "— ^  -  f^  f^-  ^'^  "'^^  ^"  n^j:^  Carlê 
^lufimM^f^i*^  J^> H^*^  ^^  vcnud  (uç  faicc  crandc  joyc  des 
PânAens:  fi  y  crioic-on  Noikl  pu  les  carrefours  où  ils  pat 
foicnr.  Et  Hmial  de  ParisyâCetuvée  du  Roy  ClurUs  VU,  (Uns 

Vitimtih 

Les  vns  aux  fcncftrcs  cftoicnt 

..A  voir  ledit  fcu  Roy  pa/Tcr-, 
Puis  les  èpfans  s  agénouilloienr^ 
En  cmnt  Nod  Cias  ccflcr. 

Ce  jour  vint  le  Roy  à  Vernuci]  j 

Où  il  fut  rcceu  à  grand'  joyc  . 

Du  peuple  joyeux  à  merveij, 

Et  criant  Noël  par  la  voyc'. 
Ce  tfi  iji  émfi  fm  fmfkeht  m  U  Chronifn  <U  LaUys  XI.  qu^cum 
^i^fcfir  la  Mcdiiantç.  v,^^^^^^^^ 

"■'■«.  ^       ■    .'         ,  ■ 

■    •■■~^Kv.  ■■.;■: 

(I 

N  V  E  s  s  E  >  comme  quand  on  àitfef,  îujhciery  Sniet  en 
?M#fJJ/f,&c.  (ce  que  vous  trouuerez  fouucnc  dans  les  Çouftu- 
mes  d'Anjou  &  du  Maine.)  De  fmdè^x4yq\ion  a  dit  pour 
mèm.  Amfi  on  a  dit  fohrejfe  poar  filmeté.  Rabelais  Prologue 
dutiutc  r.  8olmfefntt9fkêmUey%cfimfl0jp  pourf0mfitM.   ,(  u  . 

N V QV E  ciu cou.  De rm^U, Les Allcmans dilcnt n^f^e. 
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OB  L I G  AT  I  ON  pour  contrâEi.  De  ohlijrjuio,  dont  Ici 
Latins  ont  v(c  en  cette  fignificatron.  Tnbonicn  dans 
les  I n (lieu tes  nt.  de  Excefi.  $.  x o.  Sed,  eum  <jm  àmettmpBSfAlkmtê 
vel  oùltgéUionté  Ittem  tnfcrrc  attfti  eQ,  &Cc.  Sur  lequel  li«u  Cu)as  a 
fait  cette  Noce  ;   okligmo  (nro  contrdfh  >  vt  $n  idtôttfmo^         , 


GI. 


fyn: 


Oie.  De  ma  qui  â  eftc  fait  dc^Wa.  JtHiiyâuiayémcd^ 
OIE.  Le  Glortâire Grec-Latin:  ')(Uju ^ anfir ^ nucd.  Les  Gloiês 
ancicnncs:4MCtf,  iSwit.Lcs  Italiens  difcnt  encore  aprciènc  occé, 
&:  les  Languedociens  oiêifut.  Voyez  Pedauaue»  Anclenncmenc 
nous  prononcions  01^*,  Ccmoin  la  rucélsêOuvi  dcParis,qui 
fut  amfi  appellceacaufequony  vendotc  des  oyes.  Depuis^ 
par  corruption  ou  Ta  appel Ice, comme  ônrappellc  encore 
aprcfcnt,la  ruc&'Ours.^  Dans  la  Farce  de  Pachelin: 
Vous  l'en  mez^fnrms  f4r  U  mmè',  • 
4ldott  ventr  manger  de  tms.   ^    ^^'''*  /  ^  V 

O I G  N  O  N  S. .  De  vmwet ,  acauic  qu'ils  n'ont  qu Vnc 
tcfte.  Ce  mot  fc  trouue  en  cette  fignification  dans  Colu- 
mcllc^  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  1  Hiftoire  Auguftc  pag, 
5Z5.&:  Charles  Efticnne  <fc/l^Hart«?/î  pag.  97.     /C/^.    ^  ^  o 

OISE  AV.  Hp  éUétcelks ,  dont  les  Italiens  ont  fait  âugtUo, 

ors  O  N.  De  amcio»  ^maay  amO)  oiiOM,  Voyez  ou, 

'on.'    ■  -    ■• 

Once  pour  lynx.  De /^iMT  ablatif  de  lynx,  ts'dlper* 

duc,&;a  palTc  pour  article, ^aii  contraire  de  Ùerre.    n  /f  ^J^.»-  ,-<• 
ONCLE,  De  aunnculns  diminutif  de  éums ,  comme  qtiè 
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Jbgmtpttkp'^pcrt,  On  aditdc  mcrme4«iV4  pouro/w^  unte. 
TelhÉii^ê^lfkMpI^  mit  fom.^mé  viden  fotefl àEUy  ex  eo  cjuU 
gk  jgménièrihi  mtâfkvoàmâ,  Patruus  a  c(it  die  pour  cette 
toefme  m&tk^àc  pàter^  comme  qui  diroit  vn  fécond  père. 
OHQV  h  S.  De  vnfêom, 

*0      '      '  " 


OR. 


t'Vf- 

•    ^R  A NGE5.  De  tmânuâ.  M. dcSaumaife  fur  Solin 

éég.  955»  y^tem  Hejperidum  mala ,  vd  Hejperidds  yocarumzylrcz 

niîda,  ^<roi  (jSn\(iy  (féod  aureo  colon  ejpnt.  Hu^  llica  ^<m.  vocat 

Jubâ,  Ertofrpottis  aitrMâ  quim  aured,  Hinc  mfimaLitmttaf  ^n- 

ranpa  £xit  fro  auratis  ,  aut^s  fro  aurato.  Sic  m  Lejre  Suites 

loca  cognomiiuntla/rro  cognominata,  cSr  mVeterUmi  Formftlis 

jiftan»  dcnarlo  pro  ja^ato  :  apnd  Marculphum ,  facienrc  con- 

torno  frù  Êido  :  ^r  indc  hodiéefue  y3LVgcnt\im  computans  f w 

tO^^mo.iiHipecHnkiftrmmcrm  Veteribus.  Ita  ifftur  aurans 

malum  pro  aurato  ,<^aui:ancia  pro  auratis.  Inde  aurannuin 

^  arantium ,  lirw  mdlum  (^mfmdim  U^ùfunt  recenttj^imt  Jijt- 

[kom  dppelUrunt,  nidtcuU  fmt  qui  ah  ^rântU  vrbe  id  nomen  dedu- 

€unt,  0$<e  VrbsefiPelopmejl.qtMpoJtei  <f\iii  diBa  ejl,  M  nomen 

gitMtmm  mdotum  veWrantiommyfubex&emii  Utimuus  demum 

temporihus  audtturh  eil y  (fuibui  nuUà  um  h^m^t  fmt  necHfXi^^i. 

Pr€tereifi  abeo  oppido  id  nomen  inueniffent y  Gr^crs  vfratms quam 

Ufinisfutjfety  imo  Utini  i  txr^cis  hoc  fumpfiffnt.  Viftn  nonfunt 

qHiplurtbus  refelUnmrtm  AbfHtdt[enmtt€^u6hm.  Kv^nu:L  pro 

Auianii)s  coYTupti  dtxerey  vt  Agurtam/>«>  Augulb,  ç3r inaraii- 

tia  pro  inaurantibus  vel  inauratis ..  Vnde  luliCHm  Nciancio 

^  HiJpAnicum  Naranjas-^Vô  niarantias  vel  inaiirantia.s.  Oi^xa 

trccntiominde  ftéHm  Nt^nCjof  fecerunt.  Voyez  Mcuifius  çn, 

fou  GlofTairc  au  luoc  n^nl^iof.     ^j    .*'^^*'   /  ^^ 

"  O  R  D.   De  JoMtés. ,  Sordidusyfordusy  OR  n . 

G  R  F; E  V  comme  quand  on  dit  forée  d)i'n  bols.  De  ^k^m 

3ui  açftc  taie  de  ori.  Ainfion  a  fait  monuu  de  mom  montth 
où  noiiMauons  fait  mon  rtt  :  vaUma  de  '!Î^4///$ ,  d'où  nous 
auons  ÊuWBfc-tt, 

-^'—'' H  '  ■ ^r '■''■ - ''^'''''■' - - '"  .  ■■-— 
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ORFEVVRE.  Dcor, &:dcyrt«vrfvicuxmotF4uinçois 
cjui  f\p\ih^  ouvrier,  &C(\\ii  V icnt  du  Latin /4irr.  Alain  aur- 
ticr  au  hure  de  l*Efpcrancc  ou  Cqjiiblacion  des  trois  Vertus; 
Ejl'iladuenmt  tme  U  dottloiiert  $efmemt€  contre  leXhârfeneiery  ou  U 
mirteMê  fe  rebelle  i  Jon  Feuvre,  (^iuy  iemsnde  mmçht  tlm  d  fom 
appétit  j  (fue^h  frouffit  de  Comtri^e  f 

O  R  F  R  O I  E.  Les  Brodctirs  appellent  ainfi  la  broderie 
qui  borde  les  parcinens d'Autel,  à:lcschappesôcchal*ublcs, 
vi«:de  laquelle  on  fait  aulFrles  Croix  fur  les  paremens.  De  • 
Mrum  Phnffum  ,  acauic  qu'on  fai(oit  anciennement  cetfc 
broderie  d'or  dcPhrygic,  On  la  ^iit  prefcntcmcnt  d'or  de 
Milan. 

8R  GE.   De  hordeunt.  — ^ 

R  G  V  E.  De  or^anum:  ce  que  le  mot  oy^Mtde  monftic 
manifcftcmcnt.  ' 
ORGVEIL.  De  o;>1A34,qui;Vlcntdcôj•)a'fl#quli]gnl- 
O  R  I  B  V  S,  comme  quand  on  dit  poudre  ionbui.Vàv  \'à\\^ 
Icric ,  au  lieu  de  dire  poudre <tor.  Ainfi  on  a  dit  rafibus  pour  rat. 
ORIFLAMME.   Dc^aureâ.  Ûâmmuld.  Cdttc  Én/cigno 
fiitainli  appcUccde  la  fplendcur  oc  couleur  de  flamme  d'or, 
empreinte  au  cendal  dont  elle  cdoit.  Plulippçs  le  Breton 
iu.ii.de  fa  Philippide: 

Quod  cùm  fljimma  habfdt  vul/ariter  aured  nomtn ,  &:c. 
Guillaume  Guyart  en  fon  Roman  des  Royaux  lignages; 
,     Onjhmme  efl  vne  harmiere 

\  De  cendal  roujcyant  ^fimple ,  '  '^ 

Sans  pourtrotture -d'autre  affaire. 
Voyez  M.  Galland  en  fon  traittc  de  rOriflamhijr.     • 
ORIGINAL.   De  originale.  Les  Gloics  :  originale^  t^fu- 

OR  M  E.   G  R  M  E  A  V,    De  vlmus  &:  de  vlmellut.   En 
Aniou  on  prononce  encore  cm^^^m.  \ 

ORTEIL.   Par  corruption  pour  arteii  De  articulut. 
O  R V I  E  TA  N.  C'eft  vne  efpecc  de  contrepoiiôn,  ainfi 

appclice  dVn  Charlatan  d'Orviete,  qui  cft  vnc  Ville  d'Italie, 
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Oseille.  Dco*:4/^i,quiacftcfait.dc  o$<iA/#,  qull'a 
i-  ,     éttideï^yi.  Les  Italiens  difchc  de  mcfmc  4cr(()/i.      f;    /» // 

rjtry   t        /      '  /oSTAG.E    VoyczHo/î. 
'>/  >/  /<:>>   '  ^'^    i>pST  E  R.  De  hojiare,  ciui  a  cftc  fait  de  haurire,  U^mm, 

hoêifiy  hâuftum ,  hMifiare ,  Aç/?4rf ,  ô  $  t  ê  r  .  Ou  a  dit  /?^éirr  pour 
hMjl4re,cotnmeploJhrum'pourplaHjh^ 

^    •  Of  ION,  Ri vicre d'Anjou.  De w>#/r/o:ccft ainfi  quel- 

le cft  appclU-c  dans  les  vieux  tiltrcs, 

*  ■    . 

Ov,  Adverbe  de  lieu.  Du  Latin 'z/i/',  qui  vient  du  Grec 
2u,&:doiMesItaliensont  aufli  fait  oMe.  OV.  Conjondlion. 
De  ritalicn  a  qui  vient  du  Latin  4«f.  .y^«r,  4<#,  0,  ov.  Les  Al- 
lemitns  difcnt  ot/fr,  dont  les  Italiens  ont  fait  o«r)'o. 

OVBLIE.  Par  corruption  pour  oA/4jyr  De  o/»/4[M,dpnt 
les  Ercriu.iins  Ecclefiaftiques  des  derniers  temps  ont  vfc 
pour  ftghificr  la  Sainte  Hoftic,  de  laquelle  l'oublie  a  l.i  for- 
rnc.  GoldftatdânsfcsÀIemanniqucs  tom.i.  pirt.i.p.i|;.2.i4. 
Oblatcn  funt  panes  rotnndt  ôL^vtuh  ^**o^  ©^"w  "?  Ecçleftx  cffcrelfant  > 
ClmJHam  xU  rx7i  Hyàifatty'vt  l<Hjuit$trB.It4d^\yfpoJ}àlu^.  Q**os  fi 
confccrabant yVioCiixdtcebantHr :p  àyoînai  i7niTf\(mrT0,(p*heriea^ 
lio$  dijhilmfb4nt  in  fr4W5  Eujogix  >  à  poJhrwrtlyM  Oblatx  ab 
cjferendt).  /yo</r  Ai/r4cW«>'.  Of/;w4r/ //A.  i.  c.r/;.  3.  Qn.vdampanis 
roCulx ,  qn.v vuli^o  o/i/4rx  dicuntur.  traïuens  e.trum apud^U- 
ntdfmos  y  jfd  m  vjum  prophanum ,  ""confcfîio ,  retiyientijUf  nomfn  4»- 
o  '  ;  ''  tti]HHm:îï)iiv\s  les  anciens  AnciU  du  Parlement,  portant 
Règlements  des  Maîftics  Panllicrs  de  la  ville  de  Par:s  ,ks 
oublies  vit  les  OublicuLs  ibnt  appeliez  obU^ii  ^  ohUycurs, 
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Cafiubon  fc  trompe-,  cjui  dcriue  onUie  de  oCtAi'**.  'Ccrt  au 
chap.25Mu  liurc  iii.clc  ics  Anhnadaerfions  fuî  Athencc.  Du 
François  ohlse  les  Latinifcurs  ont  tait  o^//4 ,  qui  fc  trouuc  dam 
vn  titic  de  iMiihcc  1186.  Rânnijui  Jtcur.tur  ob\\XymeiLet44  jid 
Capell'initm,  Altéra  ad  Monachos ,  &:c.  Lequel  titre  fc  rrouue  dans 
\c\i\\Yc\m\tu\c  BthliothecaFlortMenfts  fol.  14. 
..  O  V  R  L  E  T.  De  orUttum  diminutif  de  or/«m,  qui  a  cftc 
fai'c dv or.i.  Om, oruli-y  orulum ,  orlum^  oVR l et.  Les  Italiens di- 
lent  encore  aprel'ent  orlo  pour  lignifier  /4  lificre  du  drap.  Voyez 

iord,      / 

OVRVARI.  Du  Bas-AIlem4n/;f>Wr.fr  qui  fignific  en 

dt'çày  ou  impcratiuement  retourne^  qui  eft  ce  que  les  challcurs 
d'Allcmagncerient  à  leurs  chiens  pour  les  rappcller. 

~Qy  TARDE.  DcMtiiurda.  Le  Lexicon  Grcc-Latin. 
tt-nç,  Ti'ofHovyOuii  urdji.  Les  Elpagools  dilint  auefiardus,     * 
0  VT IL.  De  x'ri/r.        ^v.  ,*  ,     .  ^     - 

Q  V  Y  pour  etiam.  Il  y  en  a  qui  dériUçnt  ce  mot  du  Grec 
ÎJtoctï.  D'autres  ledériuent  du  participe  ow>,  comme  qui  di- 
xo\t  àuditume^î y  ie  vous  entends.  Pourmoy,iecroy  qu'il  vient 
de  ces  deux  mots  Latins  /wc  efi.  Prcfentement  encore  en 
Cafcognc  on  dit  oc  pour  dire  ouy:  d'où  vient  qiie  la  France 
•dans  les  Ordonnances  eft  diuil'é.c  en  langue  doi^)'  &  tangue 
d'oc.  Au  lieu  de  hocejl  on  a  dit  hocéy  e  pour  r/f,  comme  dilent 
encore  les  Italiens  -,  èc  cnfuitc,  pour  Wr  on  a  dit  or,  &  puis 
oKf,  comme  on  Icdifbït  encore  vers  Amiens  du  temps  d'vw 
certain  Carolus  Bovillus ,  ainfi  qu'il  (c  peut  voir  par  vne  liftc 
qu'il  a  faire  des  différences  qui  font  entre  les  nations  tou- 
chant cette  parole  affirmative  que  les  Latins  expriment  par 
i>4,  &  laquelle  lifte  Henry  Eftiennc  a  inlcfccdans  (on  trautc 
de  la  Precellence  de  la  langue  Fiaricc  pag.  J ^6.  Finalement, 
tiouï 0;  &c  oue y  on  a  prononcé  ot  Bc  puis  01*7.  De  ce  mot  hoc 
pour  &«>,  eft  venu ,  comme  le  penfè,'  cette  Liçpn  de  parler,, 
ÇcU  vous  ejl  hoc.  Ainfi  nous  diions^ dsrc  oity  pour  dire  confqitir. 
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PACQVET.  Dc/;4éÏPt«m, diminiuif  Je /J4(^iw,  qu'on 
a  fait  de  fantrer^ ,  qui  a  fignific  tter,paaiketer]  comme  le 
tcrrt()ij;iie  (on  coinpoli"  cow/;/wç<rKe.* 

PAGE  pour  vn  tenne  Gentijj^hommc  cjui  fcrt  vn  SeiZncuY.- 

^  Lipiedansfonfixci<ryisfurlcxv.lmredes  Ann.dcsdeTacice, 
à  la  lettre  B,  le  dénucdc/7*(/4Ço^i/w  :en.quqy  il  a  clKliuuy 

.  par  Loifeau  en  fon  hure  des  Ordres  ôc  limplçs  DiiJ^mcez, 
thap.  4.  Premièrement  les  teunes  Génuls\iûmmes  ejloienr  PA2^es  des 
acivneuriL.^les  leune^VXnKnÇeilei  efloient filles  de  chAml>re^  des  Ve- 
ntes. Car',  comme  nous  r^jeifne  fort  bien  RA^eAu ,  les  pA^es  (une 
pxdagogia  {iue  pardagogiani  pueri  :  comhtenmcVinelfurlHmc 
le  iUrtue  de  Pagani  vcl  Pagch(cs.  D'autres  le  deri  uent  de  t^?^.. 
le  crôy  qu'il  vient dcF aheus  qui  a  (ignifié  vn  petit ^^ar^on.^  Les 
(j1o(cs  anciennes  :  FabeuSy  TraU-fAhex^  Tra/JicntM.  Qiioyqu  il  en 
l'oit ,  il  cft  confiant  que  le  nun  PAjre  ic  prenpit  autrel-ois  pour 
im petit  Ç4rfwi .  Le  PrefidcntFaûchct  liii.  i.  de  rQngine  des 
Chcualierschap.i.  ^u  contraire  le  motde?àf^ùiMfjuesautempi 
des  Roys  dhtrles  VI.  ^  Vllfemhtoit  eiht  feule rhent donné k  de  viles 
perfqnnésycomme  if^arçonsdepied.  Car  encore  dutourihuy  les  Tuilhers 
4/»/>c//mr pages  ces  petits  valets ,  qm  ,  frr  des  p ailettes ,  portent  feicher 
les  tuilles  Tvms  (  cefï  à  dire,  molles  (^  frai fclw ment  moulées  )'  parce 
i^ë  aucunrsfots  il  leur  conment  courre  ^  doubler  le  pas  quand  rlsjes  por- 
tint  lotn^pâur  à-point  reuenir prendre  fonura^e  cependant  fait  c^  moule 
parle  AiaiJheTwlber.  ^ufi  le  mot  de  Page  volontiers ft^rufioit  petit 
<v^  jeune  en  ce  temps-là.  Le  I  eu- par  ly  en  la  Chanjon  xxviii.  dit: 
M-i  x  vaut  y.n  jayaps  que  vn  Page,     <  , 

^       •         Etdtux  difmes  que  vn  t^rrage. 

Ft  poffhle  aùe  lei  E[fhi<moU  pour  cette  rai  fon  appelUtit  leurs  Pazei 
moijOS, c'cflÀitre  jeunes.  Mm^ p xr  Tll/fioire <>r  M-imoiresa< Phi- 
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lippes  de  Commmei%  tl  fe  voit  t^ue  la  Paves  fcnédns  les  Princes  (^ 
Seigneurs  dgfon  temps  eftoient  nobles  enfuns,  ({Ht  par  tout  fmuôtent  leurs 
maijhes  pour  apprendre  U  vertu  ^  les  armes.  En  France  il  y  a  Ceni 
ans  (juc  les  Pa^es  vilains  allants  à.  pied  ont  commence  d'eihe  nommex^ 
Laqiiccs  ^  Naqucts,  /;(w<r  la  mefme  raifon  ijue  dejjus ,  à  Jçamr 
^daller  à  pied.    P  <l>  •  */  c79A'    ^  - 

P  A  I  G  N  O  T  E.  Pc  X\tx\\Q\\pa^ta^  Les  Italiens  appch 

lent  Gentilhuomini  di p,[^nota<cs  Gentils-hommcs  que  les  Sei- 

^nciii s  loitenc  pain  leiirellorte aux  lours  de  ccremonic.   7 

PAIRS  de  France.  Budée,  Pafqujçr-,  &:  Loilèi  dériucnc 
ce  morde  Patrtcij,  Il  Vient  de  Pares.  Hotman  en  faFranco- 
Gallie  chap.i  4.  SuperefiyVt  de  ijs  Ma^iflratilms  dfJferamuSjtjui  vul^rp 
P^RES  F R  ^N  C I u4E  nominantur:  tju.tn'juam  nobh  QU^fUm  rion 
jludfHm^fedmonimentorumfacultasdeefl.  Namexuntoltlrorum  nu- 
méro y  cjui  franco-GaliiéC  annales  ^  Chromca  dtcuntur,  ne  vrius  uut^ 
dvm  extat ,  in  tjuo^ prohabsln  aliipta  tllms  injhtuti  ratio  proferatur , 
Uuod  enim  Gua^umus^ç^Paulus  Mmtltus  non  tam  Remm  Gall, 
ijHam  PaparumHiJlortcuSj^  alif  peruul^att  firilmm^Ma^^^ 
Tel  a  Ptpinot  vel  4  CaroloMaffio  mftitutosfulfje  :  id plane  al* furdunt 
ejpyvel  htnc  licet  intelUgatur ,  quodex  tam  multts  Germanu  Hijlo^ 
y  un  y  ({Ut  Revumtllûrum  ^tate,  aut  pouio  tnfra  eorum^tatem  Hiflo^ 
rias  firipjerunt  i  nullus  plani  Mazjjhratuum  illorum  menttonem  vel 
ienuifimam  inttrponit.  Qmnettam  ^tmotm  deFrancofum  injlnuti$ 
^  relms gipis  Hifiqrtaj^yfjue ad Ludouui  Piji-eiuffue ^p^  \ 

Ludouic^lumons  Regt4  xxxviv.  xtatem  perduSia  y  nuj^ju^m  horum  : 
Parium  mentionemfaat.  Quare  tantt/per  ium  certim  dl/ffuid afiratur, 
trtflitutum  ad  HuvpmsCapetti  re^num  référendum  arbttrahàr:  ipii  \ 
çùm  remoto  herede  teffttmo  remumMCCupajfet ,  Proceres  alKjuot  nouQ 
abijuo  honore  acbenejuio  fétdeuinctèndos  putanitinam  eiufmodt  ait-. 
ijtiid  ab  tllo  faEhérti  omnes  confinttunt.  Ltus  autem  inftttutt  exemplum 
paie  mteili^itur  exFeudalttùre[uniptumfuij]e  :  ({uo  ture  VaMt  (juê 
al>  eodemSemore  ac pairono  feuda  receperunt^  Pares  interjè^  ffoceif,  . 
ijii.iftôtuin,LUii,  appellantur:  (juorumtr/plexhMCpoteflaseéhprimùm, 
1  /  ijut  m\\tfjJlorum  ordinem  cooptantur ,  pro  eorum  colU^tocooj^ten- 
tur  :  Itb,  Feùd.  1  titnl.  1.  tum  vt  ro^att  tcihntomum  detMuefitturadi'> 
unt  :  lib.  1.  ttt.\^:  puiïremo ,  vtfi  i^ua  'Vel  tnter  fp/ost  vel  m  ter  Se'^ 
'       •  "  Ri r  m 
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fiiavtiff  &  iffos  controtéfrfti  cxorUtUr ,  ipft  indicium  &  cmile  dr  cr!* 
minaie  cxercednt  Jtb.  i.tituL  46.  C<r  nt.  51.  e]7*  nf.  ^^  Et prùfeEîi 
ifétil,  vt  Pares  Fr^nciéC  hoc  wrrfmr-,  frmùm  vt  necfuc  tnau^UKm ; 
fiifi  pro  colle^o  /netjue  Miurh  n/ficaujjiin  confilio  cogntâ ,  ncque 
Uàlmi  vikm,  nifhà  ÇollegAritm  ÎHdtmmyVôcm  pofJmt'.cjiianquAm 
Vârifmfo  SfnMHS  luncfiljt  mSiorttM'èm  afciutt,  vt  Pxrcs  cnt^pm  apud 

féi^kïoYumnommeApptlUt:  [(yihitciHcviimfibï  abvnoalt<juoRe^e 
inflitùtos,  ex  eorum  numéro  ^  qm  Gemmcum  Impermm  obtwuerunti 
hYoptereJt  qt*bd  JuflinUnHi  Patreifùs  ab  Imperatore  deleftos  ejfe  ait  : 
\ji4Aflkeip.p(itrortoi,  tutoréfquc.  É^oVerodoHfimt  vm  fententum 
Tfon  aJhemoripréefertimiPartum  dtgnitatenon  alienam.  hutt.enim 
'  nQmmrum  Jmpp.poileriorHm  ^tate  PatritUtuSy  dt^ttas  ab  tlUl^t' 
riumnon  dmodum  dtjjlmilis:  partimauod  Reipublicx  (jttof^mniodo 
■  patrei  mnt ,  vt  Smdas  teûatur:  (^  dejummis  quibtifijtie  ndms  ab  Im- 
f>erAtoYe  confùlebmiur  :  infifflibuffue  ijflem,  cjmbus  C  on  fuies,  vteb^n* 
tuf,  acmMorem(jMtdem  Pr^feBo  Pr^tforw,  mmoremmem  Confule^ 
honorematqHe  Au£h>ntMem  Ubebant.  Quod  ex  luftmum  Noueïlis ,  eir 
Sidmio  ^pollmm y  t<r  CUudmo,^  Cafiodoro pr^fertim  cogmfci 
pj^tefl.   Sed  tranjlita  m  Germdnoi  Impefij  nomme  vforp^itum  Imnc 
.  Lnorem  nonarbftrorynequeverifimileeji  vllos  eiufmodtPAtrittosub 
AliiWoaermavjœJmpeYmre^qMtdemFranco-Gatlt^nexe^^^^ 
tutos  fwffeyVt^  nliquis  ex  GermaniasHfflomis  etus  mentioncm 
fecijlèt.  Deni(]He  iderH  BHdxHiyeodemloçohxfitAm,  commémorât  eluf 
modt  Parium  di^nitMem  Hjmd  cxterdi  quoauevicinasgentesfmjfek  Mque 
$fine^usCommentarrijyfcriptumeJfey4rlno  m.  ce.   xxiv. /o.m«f«», 
(juemLm  f^t^elUnum  fUndrumyCm  tontioiierju  m  Fimdm  ilUtA 
tfjet ,  4  ComitiffA  hUndrtXy  Pares  francu  .ippeliijfe:  quod  feJjéo  /«- 
ifcio  âpud  Pares  fUndriéC  cvrtare  fi  non  pûjfeturAjjet.  CumijHe  à  Comi- 
ttfftadParmmFlÀndrijeiudiaum  rêHocaretur y  tandem  certis  de  caufis 
âecrcUtmy  vt  ea  controuerfia  ad.  Patres  FrancU  mtroduceretur.  Caujfa 
AUtem  ti-anjliti  tudfcij  xuikfmodi  fuerity  necjue  Hud^tis  exponit:  c;^  '/'** 
in  turc  jxHiUi  verfatus  effit,  nummàm prxtermifilftt.  Verlm  vtjatH 
huiHâ  Ma^iftratki  tnfittutump^ulo  pLtnms  ac  artius  exponamm:  prt- 
futim  omnmmy  vt  um  Ante  dtxi ,  conjiare  mteromnes  arbitrorynulUm 
Varmm  nomims ,  neque  apud  Germanos ,  neifte  apitdGallosUiJlomos 
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êsitl^h  Cdpevinffoinm  Reptm  mentiontm  inuemn,  Std  <f$onUm  timtàs^ 
*  (ùuedam  nuper  yetuJiMtt  monsments  video  y  atqurtn  Incem  eJktàyir* 
(jmlmi  iHerum  Pariuin  iuté  non  mmima  ex  parte  defffMm$ir,  operét^ 
"  fretiumeffe  arbitroitipu  ex  ïllii  commentarm  o^femammui ,  brtuiter 
exjxmeve  :  idque  eo  mentiuSy  (jfioà  db  eo  ipfoy  k  cpêo  ilU  commenïârif . 
'  nuper  euMlgadJunty  in  aliampartem  âcverttM,  'i<r  mio  pofluldtyCon*  , 
torijuentun  Érgo  eorum  (luidem  infiitu<niorum càuffam dupUcermi^r 
deofmffpihimum^vtRegninAUgunxh^^^^ 

wuejlitura  p^rdteJJent.hoceJlyVt  Begem  Imperijfii  infi^tlms,  attpée 
'  infuliiyfolenniter  m  Princifum  atcjtée  OpttmawmComténtu  exomarent. * 
.  démdevtfyuniPoten6Hm(<rPrtncipumFrancidtnumeroJYAHâ^^ 
fitulis  reusfieret ,  iudicium  tllud  exercèrent,  num  dm  4nti<pêimsen  m-» 
dtciA  mpubUcoGentis  Concilio  e;cercercntur  (  vi  frperim  CQpiosèdt>^ 
monÙratumefl')  Atque  ismos  MMoimm  fMhtim  Capevinffomm  in^ 
Jlituto  AdtiiridicukParlamenmrnide(juoj>oJ}eriHsdicemm)mdMci 
cœpifjit  :  neqws  Princifei  re^ificile  ilU  ParUmento  fuétfoYtHnu  cow- 
ymttendaafHttyent.  Reffbus  illis  ad  fi44s  rationes  cammbdifpmém  fore 
Tifum  ejh  frotter  illius  ParUmenti  curiamyfuum  huncPariumcon^ 
fijpm  înjHtHere ,  (jh^  Parium  curia  vocttata  est  :  quoruin  tamen  ordo 
-ac  mmerus  altcjHdndmvariHi  frit,  neéjue  enim  Duodeam  iJtrtfemfef 
fumtnty  vt  eos  tpjos  a  <jusl?m  hxc  mommenta  prolata  funt ,  arwlan  vi\ 
deo-fidinterdumpluresy  mterdum  pauçiores  erant  tproHt  Rej^i^  a  quo 
m  funtmt  honoris  ac  benefici)  loco  Magtflratus  tlle  defereUtur,  cbmmo- 
dum  videLituryScc.  Et  au  incfmc  cndïoivM ismjlffulms  vetuitatis 
niltmoniis  accédât  etiamilludcjuodex-commcntartnann.  m  ccc  lh. 
prolatum  eil  \vnde  mtelltiri poteily  primumyquod  $am  altijuoties  dtxi^ 
mus,  certum  ijuidem  ac dtfimtumParmm  num erumfuifje y  fed etm ar^ 
hitrtum  fummum  pentfi  reyiampoteihtemfwfji  idemdehonorem  tllum 
wû»  Painciatus,  vt  Budxus  ^,  BudxHmJecHU  credtderunt:  fed  Pa- 
natiis  nomme  appellatumjinffe  •  quam^jiMm  poiJertorilmf  Jiculis  Pa^, 
rtum  ipioque  (^  ex  Galber  ^'^1^*^  cmfrfttultne  Parrix  nomen  tlU 
tYibutum  cil,  Verha  autem  tilius  commentart;  Inecfunt  ;  Et  cum  htéiuf 
modi  Vuéam  difftitatis  nomtne ,  honorent fyperaddentei  honoriyParem 
h)\\nct€  ipfum  fectniuSyftamentes^n^hrtme  prjtdt^a  vt  jpfc ,  ipêam^  , 
"im  Tixerit  m  tnimanis ,  cîT*  diHi  eim  heredes  mafcult  de  matrtmontù 
It^gitmio  ^rocrcAti ,  pofl  etm  obitum  Dikcs  bnuricenfes  (^JirHemiM 
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lUfyvtfi  fféUM  jfivmntntwr^  omm<jue  Ducatus  f^  ParUtus  honon 

JemH0difirèilkddiflom4eJt  Régis  Ivh,  pib  ann.v^6yvbthonos  ille 
00  Pfitrictams  jImI  Pai;iacus  AfptlUtHr:  Ducatum  Burg.  in  Pariatu, 
mtùf^ljmi  mni  tjt  p^prietdtts  hdbemus  in  eodcm ,  nec  non  m  Comi^ 
t0m  Bmr,  0K  ptcaffione  Philtppi  vltimi^  Ducis  confmfftinei  nojhriy 
é^ariffim^iàppo  filio  nojfro  cmcejjimus  tcnenda  ç^  pojjîdcnda  per 
éfHHf'^  hêrè^poijn  légitima  matrimonio,  expropno  corpore  pro-* 
pvmfdndos yp^tuOy  hétreditmèpâcificè  ^quiète.  Sedpojtenoribuf 
témporihtê  Paritatis  (J^Parriac  veimm  (  vt/ipertus  diximm  )  ex 
popuUrii  UngH€  confrtmdiw  "vfitrpari  cœpit  :  vt ex  cqmmentariU  ànni 
M  cccc  %IY /cùfft^  pofffii  in  <fmbu$ttAfcriptum  eêî:  Euniem  lo* 
hmntm  confânmneum  noflmm  âmpliori  volenies  fulgere  dtgnitMe, 
(jT*  0mitii  fitmum  fupraiiihêm  in  maiorem  excel/ioréifujue  mutantes^ 
éShm  lohâ^nem  confingumeum  noihném ,  m  Dmxnt  tenore  prxfen^ 
tiumfièblimdmiiSidiéhimifie  Comitamm  ^lencomt  erigimus  in  Du- 
eéUum,  voUntesvt  prdtitciits  "Dhcmus  in  Perriafiu  Parnite  nobis  te^» 
neamrifiihfirma  tamen  ^  moin  quibui  anteatdem  loh^nes  fepe-- 
di€ium  tenehàt  Ccmitdmm.  ^tque  htcauidem  ex  Commenurits  GaU 
ItdsyVtdixifprolMafrnt:  in<jmhus  illui  quoque  notatione  d/gnum 
efl ,  qmii  diq^  amm^morm  video  :  fidtamcnfme  te  fie  :  cum  Dux 
\Armomm  Uft  maiedxtis  rem/aêtus  ejfet,  magnopere  (juxfuHm ,  i 
ûuibus  iudêÔHm  Ult^  exerceremf:  êc  tmdem  dm  PhUippus  ^udax 
BmptndMSêien^  ex  Rege  qu^fijjit,  Regem  de  confdiifententidpronun" 
tUney  Pdrem  nçnnifiin  Pârium  iudioHmaddiêcipoJJè.  y i.  SonMm. 
ânn^M  cçc  XXXVI.  acrurfus  Reff  Carolo  Septimoqwerenti  à  Senxtu 
P4^rifienfi,  dpid  quqs  Pares  rei  capftalis  rei  ficri  pojfentyidem  refpon- 
fafnXIÏ.  K.d,M4iiyânn,  M  cccc  tviii.  (juod  (vtfitpermi  dtElnm 
tfi)  if^fmdmtonfèntimeHm  tft.  Loilcau  en  fon  traittc  des  Sci- 
gnctrrics  chap.  5.  parlant  des  Pairs  :  ll^  furent  choifn ^  félon  U 
plus  vruy'fimhlMe  opinion,  par  Louys  le  leune ,  du  tout  a  U  manière 
des  anciens  Pairs  de  fief  ,  dont  parlent  les  Itùres  des  fiefi^  ^  ont  aufi 
toutes  tes  mefnei  charges  qu'aux:  a  ffouoir  i  afjifter  le  Roy  en  fontn^ 
uelUture^  qui*eft]on  Sacre  ^fôn  Couronnement ,  ^  de  tu^er  anec  luy 
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PAIS.  Dejmgiif ,  Hotit  les  Laciiis  (e  font  ferais  pour  dire 
U  meTme  chofe,  comme  a  remarqué  Scaligcr  fur  Auibnd 
liure  I.  chap.  15.  iMèpmtpéfféppJUùo^  vt^^omnài.  Sicin  vt" 
teribm  monimetuiê  Clm(ii4mmm  Màmymm  jimper  Ugiêm  pagus 
Velaunus,  hoc  eji  tot^i  pr^tpefiturâ  VfLumomm  :  ^  pagus  Ç&x- 
ias y  (tr fie (Ual^.  VndeGdHuUngêÂvmmUtyfUa^rrimpmimùn 
fito.  Vieil:  enim  pats  :  non  mim  prommàâto  mit  vacaUm  1  vt 
pi^TC  <}Hod  dH£b$mefli  pacare,  payer  1  plaga>  flatb,  àCc 
PleraqtieGâIlid  olim  nonjilftm  percimtaieiyfri^pfrfégos  hJnté^ 
bdtur.  Sic  apud  Plimum  pagus  Gcflbriacus  inteU^tm,  nmJcvnê 
vicofei iê  mdtno  modo agnyànjut  ^deodt  vndgtniifkmtiimvit  m^ 
merofu.  M.  fignon  fur  Marculphe  pag.  518.  Pm  éfpelUtîo  luti 
pMét.  Ne  fée  enim  vicm  témtùm  hocnomine  dtcitHVyfed  ^Prmimiâf 
ont  fidttmnonexijmd  pan Prouinciét.  SkPiiniolihAy.çapAj,  Cet 
foriacus  pagus  nonpro  vicoacàpHWyfeipro  mé^a^  tralhé^ 
timtâtii  vnim  terri torio.  Sic  ^fèpttmHflmtiorumpap  apad^  Cet' 
fiirem  :quod  Gallica  UngiéArenniiityJoiita  tamém  wmtatimte  c  in  T« 
^KXinamfte  didmtHyVtïcfiptmiScdlinrPhmnix ille hteramm  oh- 
fèruM,  Grem. Tnrvn.  lib.  ix.  cap.9,  Quicquid  de  pago  Stam- 
pcnfi  vel  Gamotcno.  frtiigmm  in  uéppendice  Grggjifuidim 
illiut  eft  cap,  57.  Çonccffi/Te  paguin  TofoCmum ,  Cnarto€i- 
num,  Agancnfcm,  Pctrocorrcum & Santonicum.  Vnde  pa- 
gcnfcs  dt6b  fii  eiufiiem pagjJSênt,  Nous  auons  fait  paysan  de 
fagenfisyTï\ot  qui  fc  trouac  dans  laLoy  7.  des  Lombards  <Cr 
'ultima  voimftdtey  hc  au  titre  69.  du  liure  4.  des  Fiefs,  &  que  les 
Latins  ont  dit  de  meftneqde  les  Grecs xaïuîfm, comme  la 
obfecuèCujasfur  fesliurcs  rffJeWi 5.  Encore  aujourd'huyen 
Languedoc  &  en  Prouencc  pn  appelle  les payfàns  pagésy^  en 
Italie  on  dit  vn  mio  paèfano  pour  dire  *un  homme  de  mon  pçi» 
Nous  difons  te  pays  in  Maine  y  le  pop  fJ^unix ,  le  p<^i  de  BetSy 
Icpxys  de  Galles ,  &c. 
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péffm  LtsGloCsSi  pajfâyOfn^  uhç.  De  pajfer  on 2l  fxit  fajfe^ 
iiJum,d'oà  nous  auons.faic  passerbav.  Paffer  àcffajfàwicii" 
ncnçldu  Grec  cnn'^ct, que  les>€olicns  prononçoicnc  -jn^*, 
d'o&  les  latins  ont  fait  ptLffi  -,  comme  de  fjutZ^cL  majfa.  Voyez 
]4,4c.SAumaiièiur  Solin  pag.  444.  Anciennement  on  pro- 
p/Qti^oit'pM^  5c  vous  le  crouuerez  ainfi  efcric  dans  le  zo. 
jtondeai^^  IeanMarot,&danslc  Pfcaume  civ.de  Clément. 
P  AI SS  E  A  V.  On  appelle  ainfi  en  plufieurs  lieux  do 
FrjLOce  vn  échalas.  De  pàxellm  qu'on  a  dit  pour  paxillus  y 
43Qmn|e  vafielhm  pour  vajcilltêm ,  &  qui  eft  vn  diminutif  de 
palus,  dont  les  Latins  ont  vit  pourvncchaliis.  Vlpien  en  la 
Jjoy  17.  au  Digc&cdeall,  cmpti:  Pâli  qui  vineàt  uuft  faratifitntj 
4nte(fH4m  CQllçCiHtHrjfimdi  non  funt  Palus  pâli  ^paltcuSipalialluSi 
pMKtUt^ip^xillmi  comnïe  tulus  taU^dicm,  ull^tllusytaxillusi  vélum 
vflhViltcHm,vcxillum.  Voflius  feitrofnpe,  qui  croit  que  palui 
a  cfté  Élit  par  (yncope  de  paxHlus,  PaxUlare  Ce  trouuc  dans 
Pierre  de  BlciS'Sçrmon  xxxvir.  pour  appuyer  la  vigne  aucc 
des  éch^as  :  Magnus  ndmque  lahor  impendet  in  vinea  excolenda: 
*vtpote  (jud  primimeft  pufanda,ficurfdpf}dienda,  tertio  p^xilUnda, 
éd  vtti^num  fiercoranda, 

PALATIN.  Le  Palatinat  du  Rhin  a  çilé  autrefois  ap^ 
pelle  P4tt«i,  ce  qui  fait  quc'pluficurs  croyent  que  Palatin  a 
eftç  dit  pou«*  PaUantin  de  cette  contrée  appellée  Pu/tw.  Les 
autres  croyent  que  les  Palatins  ont  efté  ainli  dits  du  Palais 
de  l'Empereur  ,  Ô:  c'eft  l'opinion  de  Pierre  Pithou  en  fon 
liure  des  G>mtes  de  Champagne  &  de  Bric  que  ie  vous  pru 
•?dc  voir.  ,     \ 

PALEFR^OI.  Kicj^  dit  que  le  Palefroi  reprend  ^or- 
dinaire dans  les  Romaii^.p.our  le  chcual  fur  lequel  alloient 
ks  Dames,  &  croit  que  ce  mot  eft  compolc  de  ces  trois  paf 
lèfrMny  acaufc  que  lÀirstfcuycrs  auoient  de  couftume  de 
mener  leurs  cheuaux  par  le  frain.  Cette  ecymologie  eft  ridi* 
culc.  Ce  mot  vient  de  palefiedu^  qui  fetroUue  dans  Radeui- 
cus  liu.j.  chap.i6.  de  rHiftoire  de  Frédéric  Barberouflc  pout 
fignificr  vn  chcual ,  &dans  Guillaume  chap.  27.  du  13.  liure 
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!'a  cdc pour  ParaucreJa/!  Cujas  fur  le  tir.  de  CmfipMcOy  qui  cft 
Je  50.  du  liu.  xtr.  du  Code.  Vereds funt fmhltd et/m  curfraleSy  (juti 
OrJtcisTviyJ^ofui  ad  l.^.hMUS  titult. Ptùcop. 11.  de btUoPcrfko:  i  li 

EtlultMus  NoH.  130:  ^m/  Tf3g/  jSf/4oai«»i  iWirar  jy«/Liw ,  mttrf/retatuf 
vcredorum  curfHmJnde  qm  mjfu  Prinàjmm  hue  4t<jue  lUtK  curfu  publuo 
nuttuntHYy  vcrcdarij  ab  Hieronymo  m  HtJiwtA  Ejiher,  quos  Jofephui 
XI.  A/;^/oAo>iûu  iingaros.  Et  ad  Eujtochium ^  clcricus  vagus 
vcrcdarius  vrbis.  Procopwsde  ùello-yandal.  Tpif  làî  CcLnXirjLt 
^^y(^ioii  kù  ç^^\o^^»l' , 'v«  JSÎ  Bi^Atcivi  k^AV^.  Primd  orifû 
nommif  Veredovum  ,  ouhd  vehantfuée  duçaht  thedéu  4u6lort  feflû^ 
qHJt  (^  iffk  curfiaUs  JucnnturL  9 .  Coé.  Theùd.  de  legatis  ^  dec.îe^^ 
bec.  Sedcoebere  etidm  vettdi  appelUn  fme  reddy  &Cv  Paraucrcdi 
n/tdentur  ejje  masores  etpét  àffninuhSi  quoi  pojteriores  Parafrcdos  o/o- 
arunt ,  vtin  lege  BâttmariwHm  :  Parafrcdos  donenc  auc  ipfi  va- 
danc  vbidsinjundum  fucric.  Ejlque  edhodte  efiortim  âppelUtio 
Cdltomm  y  ïtAlorumy  Hifhinotimque  communU.  Frdncorum  Regï  ah 
ùtnnibui  fSêif  Parâueredos folm  jhUtM  Caroh  Maffti  Leies  i  Benedtflo 
Ltuiu le£he multis lochoflendunt^îVoyci  le  mot  deflriery François 
Pithou  &  Lindcmbrog  dans  leurs  GlolTàircs,  M.  Bignon fur 
Marculphc  pag.  46%.  &  M.  d^  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Au. 
guftc  pag.  Z18.  oi\  iJ  imprôuuc  ropinion  de  ceux  qui  dcri- 
ucnt  veredus  de  vehere  redu  :  Veredarij  in  eqtéis  currebanty  ce  fonr 
fcsrcrnics,  ^funtf$o$hodte  currehos  dic$mm.  Nam'Veredtfttnt 
equï curjùaleSyàGr^a  voce  QffH  aut  CifinçifUét  fugrciuum4i^rfu- 
^\ccrlt\fifftific4i.ilpn^A*fyi'^^i  Veredus.  Fallumurenim  Gramma* 
tKt  qui  prtmam  àrmnem  nomintiveredorum  hanc  ejfe  putant,  quod 
velicrcnc  ,  ideftducerent  ndas.  Les  Italiens  ont  ait  PâUfreno, 
De  Patdfieno  on  A  (ait PaUfrenarim y  dpnt  nous  auons  Tait  Pa- 
lefrenier. ^ 

PALETTE.    De  paletd.   Les  Glofes  :  pdletdy  afptfiitr\ 

P  A  LIS  SA  D  E.  De  paUcidtd  qui  a  efté  fait  Acpdliciumy 
qui  Ta  eftc  de  palus.  Guillaume  le  Breton  liurc  vi  i.  de  & 
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f  y&H  fij)  ixtnmâê  fmmfmn  fkmtrm  otm.    (f  ■  ^^^  ''  "  '^/ 

PALLIER.  Dc|!<WMr#quiacftiformcdc;?4///i»m,com*. 

me  qui  diroic  amririe  fin  nutnttÀu. 
V  P  A  M  P  R.  E.    De  pâmpims.  Voyez  acre, 
P  ANCAUERS.   Efpccc  A:  choux.  De  la  Ville  do 

PAncaliertcn  S«liSytr,  d'où  ifs  ont  çftc  apportez  en  Fi  ancc. 
P  A  N  C  A  R  T  E.  De  pfmchàrta ,  qui  a  cftc  fait  de  t^ctr- 

^,  P  A  N  '  E  R-  DcpmdnHm^  qui  fignific,conîme  die  Vai  ron 
liuic  IV.  de  LL.  le  lieu  où  l'on  garde  le  pain.  Suétone  en 
la  vie  de  Caligule  :  Spurfk^mtfilia  remm,,(<;*pMtma  cum  ob- 
fmio  viritim  dtuifh.  Exccrptâ  ex  vet.Lex,  pànartum,  ifro^o/or. 
LOnomailicon  Grec-Latin  psigjo  4,  pAnariumy  etp7D')>))cv.  Les 
C\o(esà!l(iàoxti  ptmérmm^exdpulum.  Les  Grecs  du  bas  iiecle 
ont  aufli  dit  tr«i«e4iy  pour  vn  panier.  Voyez  Meurfius  en  fpn 
GloiTaire. 

PANSE.  De péuttex,  Pdntex pdntkisypaHtictdyp4n€ia,PAi9SB 
ou  PANcs.  Les  Italiens diicnr encore  p<mci4.  Cette  ctymo- 
logie  me  icnnble  indubitable  :  ncantnioins  Scaliger  croit 
qû  lî  y  a  plus  d  apparence  que  ce  mot  vienne  de  pantcia:  ,A 
pÂntue  vu^/^oventrem  vocamtêi  fàncmin\nififitépane,  (judf/Jpani- 
iciàïïï'.  iiHêd/éàli  credo.  Ceft  dans  ibs  Commentaires  iur  les 
PriapccSjlur  ce  vers  de  rimpuiiïanccdcTibulle; 

LdM  iMettte  pamtceééditm/^cCHS.  aO)-*  /^  7^^^      , 

PANTOVFFLE.  DerAl!cmanjt^.iii/#r;iquifignific 
lamcfmc  chofc.  L'ctymologic  deTurncbe,quaH/?fe/i<m/»- 
fnUfCfï  ridicule.CeAdans  fcs  Commentaires  furlcsOraifons 
de  Ciceronin  Rullum  pag.  ^,  de  la  première  édition.  Budée, 
PciioniusôcTfipault  nont  pas  mieux  rencontré,  en  dcn^ 
uant  ce  mot  du  Grec  trompE  w«î  ou  t^lti^i  ^iMoi. 

P  A  O  N  A  C  E.  Tliyleiius  chap .  x.  db  fon  |mrç  des  Cou- 
leurs, le  di'riuc  Ac  puniccui:  ^Phmniàhê^  color  plyœmctmypMf" 
cem  ftoifie  iiélmyftàj^at  veht  viola ftammeâ:  oiaueiuà  mmltu  olm 
purpura  voçata  fiittvioUcca.  Hodiepenenomenferuat  loanipiàtii- 
cius  t/M^f/j  piiniceus  dicitur,  etfialitim  vôcem  hmc  vemacnUm  i 
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VâMonii  colore  fàflam  vaUnt.  L'opinion  qu'il  rejette  eft  la  vc« 
licablc.  Fâonàce^cvit  de  féauàum,  quiaedé  ainii  dit  de  U 
couleurdcs  plumes da Paon.  M- de  Sauinai(ê  pag.i)i.deU 
Confutation  des  Animaduerfiom de Cerco(fciiis  :  Patona* 
civu  pro  violacco  Viterfs  dixtrum  tST  pauonamm .  EtUm 
hodiétjMc  Juli  pauônazzo  diamt  (U  vioUceo  colon.  Pauonaçiuni 
veter€i  Gallt  nojhrt  de  fmrptatâ  ^preciofi  vejkdtxirmu,  Gtofrtduî 
vetui  PoètA  JtythmêCHS  »  <fut  circiter  temporâ  Philtpifi  PiUdm  vixtî ,  m 
Sdtyrx  CM  utnlujn^eat  ifs  Patenostres  ,  dtcit  amorti  delictéê 
£què  fub  vih  vefte  âc  frb  furfureâ  vel  VéUde  pf^ciofi  Utere,  féod  hoc 
vjrfu  exprefit: 

^  Auifi-bicn  (bus  bureau  comme  fous  naonace.    ; 

P  A  R  A  D  E.  De  p^râtâ.  M.  de  Saumaiic  hir  Solin  pag, 
un,  P AKA-vw M  pro décore^ amamento, Huncvocimpopêntillnêê 
iemporisu^HSkres.PàïAtutSLapidTirtulUmum  pâfimpro  ortiàtu» 
Jnfima  LdtmUâs  paracam  dixu:  tmdt  no$  paradam  dtdrmf  prù 
oi\cnCionc.(ç*  ^euraL<nA,ytm2htm(jm  maie  fehaUtyftimmz^ 
hdiim  vocamus,  Parataprvparatione  WparacU)t;roblaca^ 
oblacionc  ;  dcclamaca  /wcieclamatione  ;  con;unda  pro  con» 
)cindione  apttd^puUiumm  Isbidi  Phtlofhptnâ,  De  p4itàtmrâïiùvki^ 
auom  fait  PAUVRE. 

P  AR  AIGE  ou  P  ARAGE.  De  pdvajrmm  qui  vient 
de  ^4r.  Anp^nncmcnc  on  diCoit  pArrqye  y  àc  rous  le  crcniucrcr 
ainii  cicric  daiis  tes  Chroma ucs  de  France,  Voyez  Cu|ai  fur 
tjtrcio.  du  liure  ii.<de$FicM.  /' VtOO.r^-^;^ 

PAR  A  V  E  N  T.  De  l'Italien  /y4r4Nf;iro/ Anciennement 
noui  difiom  o/?rt/fwf.  \oyci  éiuv^n,  ^ 

PARCHEMIN.  De/wij^tfmbfMmquifignifielamcrme  ^ 
chofe,  &c  qui  a  eûè  ainfi  du  de  la  ville  de  Pergamr,  où  ceccd 
force  de  papier  fut  premieremenC  inueritée.  PerMmm,per^d' 
mtmtmy  p  Ai c  h  i  m  i  n  .  Les  Italiens  difènt  de  mcmie  pergâmênê»  i  / 

PARDONNER.  Dc/wWofr^r^dontonavfecncctrd  ^ 
ftgnitkation.  Cujas  fur  U  Loy  i66.  X^  vfrb.pgiif.  f^mikâmi^ 
tu  DeiUmatmiùm  perdonare  "vftrpMtytdfjt,  errm  plmâmvemam 
dure ,  quoi  efi  Gâibcum  (^  LMmum  nomen.  Ném  fi  lomn  difftii 
dH^imt4S,ÇHr  non  ^  perdotutrey  ftodf^fiçatplensorem  mdulj^empàmf 

'         Sff  iij  ' 


«^ 


i 


/•^.y/.'.jz-u'  Y 


A 


fU/in 


!■ 


101*' 


/' 


fJÎ. 
f  *'* 


// 


'  // 


.<rM 


/j 


uc  u-^)^ 


r^io 


r 


/^ 


^>î), 


H 


'; 


Mai 


!■■■ 


9  -i 


1 


p  H 


pr 


\ 


1 


un 

< 


^ô        /^    VM  PA. 

l^flC^pîrniaircs  liurciV.  chap.  37.  Omnino  modoidfÀrtem  no^ 
ttïÀm  perJSUa:  nifi  forte  uléM  firmiutem  deoArtc  Dom/mcah^Uat, 
ferxmém  ifjim  mbitmm  fil)i  perJ^njunin  pojpt  ojlcndcre.  Les  Ici* 
hem  diCont  2utti  firdonan. 

i  P  A  l(  R.  E  IN  pour  parin.  De  pjurinus,  t  en  r,  comme 
in  a  I M I  N  T  de  4/r4m<wmw,  vieux  mot  qiii  fc  crouuc  dans 
Froiilàrd  pour  dire  de  t  Ancre  ;  C'ejhîtvne  pAuwre  mAifonftU  ^ 
enjtMtéiémfii  noire  Qtt'drrement.  L'cdicion  de  Sauvage  a  dtrcmcnti 
lftaii4»rfmf;frcftlavrayclcçon.  ijf  O'.i^Y'  y</7 
:  P  A  R  E  N  T.  De  pmns  ;dont  les  Latins  ont  vfé  en  cette 
fignilication,  Lampndius  dans  la  vie  d'Alexandre  Scucre: 
^mtcot  (^  p4rentet  ^lexAnitr  fi  mdos  reperijt  aut  punmit  ;  ^utyfi 
verni vel amahéivel necefimdànim fiuit puniriydimifir à fe.  Capj- 
tolin  damlavic  dujcuuqMaxiniin':  Quunt  Orammattco  dare- 
iiÊft^p^m  ptartnt  JHA  Ubrot  Homericoi  omnes  burpureoi  dedtt  auras 
Uterufcriftùi,  Dans  le  Codé  Thcodofien  dans  les  refcnts  des 
Prmces  aux  Préfets  ôcProconfuls,  vpus  tiouucrcz  fouucnt, 
^ue  paremcdrifiime^iéfftjh,  oùilcft  confiant  que  ce  mot  p4- 
wfi  ne  fignifie  autre  chofc  que  parent:  &  c'eft  ain/i , pour  le 
dire  en  pa(Iànt,quc  les  Empereurs  cfcriuoient  aux  perlônne^ 
de  grande  condition ,  comme  nous  voyons  que  les  Roy  s  de 
France  cfcriuent  mon  Coufin  aux  Ducs  &c  Pajrs  6c  aux  Olîi- 
ciew  de  la  Couronne.  lornandcs  chap.  iy.de  Rébus  Gettas: 
QÊêom^do  veri  GetJt  G epîdétjue  fint  parentes  paucti  abjôlùam.  Le 
4iurcl.  des  Fiefs  chap.  15.  St  ami  finefilio  mafculo  mortms  fuerit^ 
p^  Hlt(]Heritfiliamyfilunon  habeat  bencfiàum  patrls injfi Domtno 
^redemcrit,  Sioutem  Dommus  et  darê  valuerit  propter  feruitium  (<r 
émmm  patrii,  non  remcetkr  ah  yUo  ex  parenitlms  fûts ,  neifke  damne- 
tur.  Surlequel  lieuCuiasatut  ccttcNote  px  l'ARtNriBVs; 

prQÇojrnati,  ^       ..     , 

RuftHum-  QtM  finfié  pteriJ^He  ettam  p  lacet  parentclam  4COp/  lulf 
C4pifolmilocoillo:Gorim\\xsAuxït  vxorcm,  cSt^'.  Voyez  Ca- 
faubon&M.dcSlumaifefuirHiftore  Augulïe,  où  ils  citent 
pluficurs  autres  exemples  du  mot  parens  en  cette  (ignifica- 
ma.  Voyez  ^uiïiWoiïms  de  vitm  Sermonis  huiciu.cnap.)t. 


d/matiifiu£  fm  defitnSH.  In  lus  Ums  fxpè  parentes  accipmntuy 
mfysatiSy  militari^  vulzari  fermone^  vt  Ûieronymm  ait  aduersùs 
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Les  Efpagnols  difcnc  de  merme  pÂrienm  fif  fdrenttfio^  Aclcf 

PARIER,  pour  j^dgn.  De  pxriArey  parce  que  ceux  qu t 
parient  gagent  d  ordinaire  pareilles  iotnmçs  ,ou  des'choics 
de  pareille  valeur^  Pamn  ie  trou ue  dans  Tertullieri,  mais 
dans  vnc autre  lignification,  à r^auoir  pour  f4nmefjè'.  Partant 
mur  fi  Chrijhis  tjp*  ^ùm.  Ocft  au  chap.  55.  dinfiimlUonê  câmii^ 
PARMI.  De  per  mçâmm^  comme  emnrp  de  in  mfdto. 
PÂ  R  O  CH  IM.EN.  Sorte  de  vin  d'Efpagnc.  DVn 
certain  Flaman  nommé  Pierre  Smion,qui  lepremier  appor- 
ta en  Efpagnc  ie  plan  de  la  yigne  qui  porte  ce  vin.  Paul 
Mcrula  liure  u.  chap.  5.  de  la  z,  partie  de  là Coimogriphie) 
vite  s  Germanicéc  fitfcrimbm  dnniî  m  HiJpanUm  i  Belgd  fiodam 
Vetro  Simonis  filto  tranjjfortdts ,  Hif^ntconue  fdoinfu^iUmffti  tki* 
rum  in  modum  multifucâiéi  y  exfntmuffifiuottdie  ftim^rutafrodêêcani 
^>ind\nom€n  eiiis  qm  tranjfeun  fetinentia. 

PAR  OLE.  De parMd y  dom  les  Efcriuainsde  la  baflcf 
Latinité  fe  font  feruis  en  cette  fignification ,  U  d'où  les  Ita- 
liens ont  fait  aufli  paroUy  &  les  Efpagnols  /^4/4(r4,  comni0 
Maldonat  la  remarqué  fur  iechap.xiii.  de  Saint  Mathieu  t 
PurabM  nomen  tft  apnd  Ecclefiajhcoi  aufhrii  ddeo  vfitatum ,  vt 
quemadmodum  in  tionnulln Çupertorum  fétculorum  Scriptorilms  obfir^ 
uitéi,  omneverimm  parabolani  apptll^meYintivnde  Jtalis(p*GalL$ 
parole,  ///^fiii  palabia,^N4yî  parabola /4A1  f/^.  Radeuicus 
chap.  41.  du  liure  i.  des  Certes  de  rEmpcrcur  Frédéric:  Per 
pdrAholdm  frtdiricê  Impp»  vel  nuntij  eiui.  Vn  aûe  rapporté  par 
Fiay'Diago  Iju.  11.  chap.  50.  de  l'Hiftoirc  des  Anciens  Gim- 
tes  de  Barcçlonnc  :  Nondicam$lUspârâtoUé(jH4ê  vot  dtMtritii  dJi 
ntty^  mandauentnmiht  vt  celemeat.    De  parahoU  on  a  tait  le 
vcibe  pâtMârty  qui  fe  trouuedans  les  Opitulaircs  de  Char- 
les le  Otauue  tit.  xii.  chapitre  i.  tit.  xxl.  chapitre  1.  &  ).  & 
tit.x  X  1 1 1.  chapitre  4.  d'où  nous  auons  fait  premièrement 
p  A  R  o  I  E  R  qui  (c  trouue  daiis  les  vieux  Romans  ,^  puis 
p.\r  contraâion  pArUr.  Budée ,  l'Arreftocraphc  du  Luc,  U 
Volfius  fe  trompent  de  le  dériucr  de^o^AdAeTr.  Les  Jta-^ 
liens  appellent  encore  aujouid'huy  vn  grand  parleur^ 
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Igyyjilt  fmiMâfo,  Dc/mMWv  on  fit  en  fuitce  pdrdoU^ 
ifHfmm  U  fÊtfUmmmmi  qui  fiic  pris  au  commencement  pour 
taVLXêibiXt  imuùxxz%êcAt  pmirparlers.  Vill^Hardoaîn  li« 
UM»  t.  à»  (otk  HîAoire ,  parlanr  d  vni  confeil  que  tinrent  les 
Seigncuri  q«i  «ntreprenoienc  le  rôya^  de  la  Terre  Sainte? 

etMÊ^Wcfetit  en  ceae  lignification  du  mot  de  fdvlet^nter. 
Qiiàot  ngnîAa  en  fuitte  i*a(Icmbl^e  des  Edats  generauX)  (  il 
Uûgnific  encore  en  Angleterre)  qu'on  appella  PérUmentum 
m4ç$mm  i  pmdê  Bc  gtMfdt  pour  les  diilinguer  des  autres  a(- 
fembléeSyOÙl'on  netraittoit  que  des  amiitc^  particulières." 
L'Aucheur  de  la  vio  de  Louys  le  leune  ;  Eadem  amo  Cdfiro 
f^Xfi^  mâgimmPaAàmfmumcùng^mit.  lh$  .^ehtepifiopi  (^ 
jCfifmfiQ^  -  éhhttrt,  tjrntrgrr^  fdrt  Bârt0mm  Ffânàà  conuenerunt, 
L  Autheur  de  la  vie  de  Louys  VIII.  ^mo  Vommiii^.Lué^ 
mmtJUxPrémiMâlmdParîfiosParUmeniumffnerale  ttnuit.  GuiU 
laume  deNangis  en  la  vie  de  Saint  Louyl  :  Bodem  anno  tnfr,% 
êfbmàêSémSi  V$onisif  ammcdait  Rex  Ffancomm  LndoHKMi  jnrânde 
Pmfm  p0Umenmm ,  Et  enfin  vne  afTemblée  de  pcrfonnes 
pour  décider  les  affaires  des  particuliers ,  qui  efl  la  fîgnific.i- 
non  en  laquelle  il  eft  en  vlage  parmy  nous.  Voyez  dili- 
gemment M.  Cafencuue  au  traitté  qu'il  a  fait  des  Eftat» 
généraux  de  Languedoc ,  d'où  j'ay  pris  la  plufpart  des  pafCu 
gc«cy.deffus  alléguez.  » 

PARPAILCaVTS  pour Hugmott. Parffâill&t en lan^. 
gage  Gafcon,  ou  fârpdillol ,  comme  on  prononce  en  Langue- 
aocVfignifîe  proprement  fdftUon,  Rabelais  liurei.  chap.'xi. 
priant  da  Gargantua  :  CoêPêtt  volontiers  âfrti  /#i  Parpxtllots , 
iêpfèêli  fit^  f€ff  rmoittEmfHvt.  Hauoudirauparau^nt, parlant 
de  Giancouficr:  Enfin  44Çf  viril efhonfi  G4r/^4mflUfill$cUBoy 
4h  Pâffàillm,  Et  ce  mot  en  cette  lignification  a  clic  fait  de 
r)talien/4i^//4» qui  l'a  eOc  par  reduplication  du  Grec  f  «Mai. 
Hcfycbius;  ^oi^^ï^ ,  il  ^TttjuVn  4«^.  Car  4<^^  parray  les 
Grecs,  comme  âmmA  parmy  les  Latins,  a  efté  pris  pour  ce 
papillon  qui  fii  vient  hrullci  à  la  chandelle.  Le  mcfcnc  He- 
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cettecrçânceils  deriuent  Pdate  de  ce  mot  iulc.  Mais  comme 


^^ r. :ii : 
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fvchius:  '^u^rWfuifM.  t\^^^  Hmit.  Valeriui  iâns  ft$  Ça* 
tholiques  :  PofyUéA  tirmnkUâprcJtfCimtnr^  vtvâffê^Vâffmtn 
éttiméUeft  oM^  viélgiMÙméii  twMU.  Le  vieux  GloUiiire  au  cha^ 
pitre  des  Oi(èaux;4ii#ifM,>|4fp^'.  Au  Iku  àt^tiMn  OMfiMm 
les  Grecs  ont  auffi  dic  fiXium.  Llncçrprece  de  Niundcca 

7nTQ(Avct  6tiC4«i  Kf^AVJi.  Mais  pour  reuenir  au  mot  PârfMiïyiin  ' 
en  la  iiffiificztion  de  fiujmenm  y  fSLyoûy  dite  i 
ibnnes  de  la  Religion  Prétendue  Reformée,  qu'jkiurcnc 
ainfi  nommez  au  ficge  de  Clerac  après  que  les  ailiege^  eu- 
rent fait  vne  (ortie  couûcrt^  de  chcmifcs  blanches,  en  vu 
cempsoùlon  voyoit  beaucoup  de  papillons  blancs  voltiger 
par  l'ai?.  Ce  qui  me  fait  fouucnir  de  ces  Vers  de  Plautc  :     , 

Sfd  (pnenam  tllétc  m*  eft,  fê€  hue  cum  tumoi  ^/iu^mif 

Niêmndm  tt  à.  bédmis  cir€Hmd$ê£hts  pâUiof 
C  cft  dans  foh  Pœnulus  à  Tendroit  où  il  parle  du  Caithagi- 
noisqui  auoitvnecaûque  volante.  D  autres  difent  qu'on 
appella  ainfi  les  Huguenots  après  que  M.  de  la  Vallcttc,  qui 
s'cftoit  jette  dans  Mets,  y  fit  adroitement  venir  des  Gafcons» 
comme  fion  euftvouludirequils  elloicnt là  vole;^  comme 
papillons.  " 

P  A  R  S.  Oa  appelle  ainfi  en  Bourgogne  6c  en  quelques 
autres  lieux  de  France  le  Rudiment  cks  petits  cnfans.  Ou 
acaufe  d Vn  Rudiment  ainfi  intitulé»  êrdonc  il  oft £ut  men^* 
tion  dans  Rabelais  tiu.  i.  chap.  i^ylif^igtFUltêrdtQnafimt 
le  DoStntiâl,  Iti  Fm ,  U  Qmd  efl,  Uc.  ou  bien  acaufe  des  parties 
dç  rOraifon ,  c  cil  à  dire  du  difcouis,  dont  il  eft  traitté  dans 
le  Rudiment ,  &  c'eft  pcuteftre  dans  ce  lins  qu  il  faut  enten- 
dre le  z>ofloriif/»iwii«i  de  cétEpitaphequeM.Naudéapro* 
duic  en  Ton  Dialogue  de  Malcurat  àc  de  Saint  Ange: 

Jiic  iâcet  lodocut^ 
Qjêi^fmt  RoMM  OMiUif 
Méiffjhr  sm  •/érttlmi  f 
JE'tDoêhrmPartilmsi 
^i  de  jrâtÎA  fftteiâU 

^^  Ttt 
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-  uj#A  R  VIS.  Pluficttw  crovcnt  que  ce  mot  a  cftc  dit  par 
fiCormptionpburPér^iltf^fi^lcci^ériùcnt  dcP4KA///S5.  Du  Brucil 
en  (es  Antiquiccz  de  Vzrin.Lâff'ândtpUce  (jui  eftdeuant  lagrm-' 
dtefUfi  bfUi^nmetiitffelioiténciefmement  Pândis^reprefen* 
4êm  U  PmM  tm^ .  éuifuel  il  ne  nms  faut  arrejkr ,  aim  piffir 
wHft ,  p9m  pâfianir  atf  Pâràdn  ceieiU ,  fi^ijié  par  f*^ift.  Cette 
diSbcBétflé  vfiéeiRomijtJ^depmsvfiirpeepar  les  FrançûPf  y  lef 
4iiê9bp^J^jhiâionJt<jH€lqti€i  lettres  y  p^^  Paradis  ont  prononcé 
0»^it  Parvis  :  tottteifois  en  ^Iffes  Imresmatmjiyitsde  Nojhe- 
Péme  de  Pans ,  il  fi  lit  encore  Paradis,  f;^  non  Parvis  :  fpeéialement 
atègrandPafiwraly  liureio.  Charte  31.  dattée  de  tan  nu .  aumoisde 
Décembre:  ft$§Jifofin(jfd!%memoifiede  maifon  auprès  le  Parvis f 
fait  pétrUviff^.  ^  Chapitre  de  N'oflre  Dame  à  vnChapelamde  U 
chapelle  Satniuéufftjiin:  Dcdimuseidimidianidomum  fitam 
in  Paradifo.  ^ymon  liu,^.  chap,:^^.  au  commencement  du  renie 
s  it  CUmii  U,  dit  tme  U  Pape  fitpauer  de  grandes  pierres  de  marbre  blanc 
•  le  lieu  dit  Paradis ,  tpêiefl  deuant  T  Epi  fi  Saint  Pterre  ^pofire,  Léo 
Marficanm  limf  1.  di  UChroniijue  de  Monta^n ,  chàp.  9.  faifant 
tmntion  de  C Empereur  Otho  IL  U  dit  j  Mortuus  cft ,  &  Roma:  ili 
Paradiicr,  idcft,  in  atrto  Ecclcfix  Bcati  Pctri  Apoftoli  fepul- 
tus,annoDomini9S3.  Et^uliure^,  chàp.  16,  en  parlant  de  U 
noHUih  Eglifi  deMontcaJiin  confin^te  par  f^bbé  Didier  (ijûi  depuis 
êeJltPapeinomméyi£hr  in.}  il aàoujki  Facit  &  atrium  antc 
Êcclcfi^îtî ,  quod  nolRomana  confuçtudinc ,  ParadifUm  di- 
cimus ,  fjr  en  icelle  place  encore  nommée  Parad is ,  Elj^âtia  femme 
^  di^Dnc  Boberty  âvoulu  efire  inhumée  ^  pour  la  grande  deuotion  quelle 
*^  iuoit  i  fEglifi  di  Moiftcafin ,  comme  il  efirit  au  4.  hure  fulfeiftant , 
d)ap,  8.  Paradifiu  (c  trouue  aufl|  en  cette  lignification  dans 
Paul  Diacre liurc  v. chap.  51.  Ecclefu  locum qmParadifus  dtatur. 
Voyez  Lindcmbroc  fur  Iç  lieu  de  Paul  Diacre, cy-defliis  al- 
lègue. Le  Parvis  de  Noftre-Dame  de  Pans  cft  appelle  Paraui- 
fiu  au  liurc  i9.d\i  grand  Paftoral  chartC49.inn.  1170.  Parauifi 
tujhtia  provt  fi  comportât  per  drcuitum  muri  exiflenti  ante  domum 
DeiPânfvfjueadEixlefumSanfUloannnJiotundty^idifhmuro 
provt  lineaJiter  protenditur^ad  Ecclepam  PartCtenfim  j  ce  qui  ne 
confirme  pasj)en  ropinion  de  du  Brucil  qui  dinuc  PâtvU 
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Il  vicntdc  Piftows  ville  d'Italie.  Le  Prefident  Fauchct  liu.  ir. 
^  la  Milice  &  Armes:  Cet  tnttrument  sappella  deimii  Haoue- 
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àt  ?Jttâdifui.  IxizyxtiLu  Icilériiyenc  dcférmfim  ou  pmiifmm 
qui  (ignific  proprement  vn  certain  jicu  au  Jbas  delà  nef  de 
l'Eghfcoù  Ton  cnieignê  les  pêtits\ênfants.  Mathieu  Pans 
en  rannéç  c ibcci..  Frp illét/^ffléfuioU  ferfoh^ 
ff^percHlmimuhitdiglmsjchùlM  txffpctm  vtmdituinpmujiliéiUn 
viumfMHiUcAm  i^  CqdrtfMmffrùtfUrr.  W^ats  dans  (on  Gloflai* 
re  expliquant  ce  p^d^e^éSémi  4lnpid»do  fm  fê^tdammmfmo^ 
te  nMtEcçtefke^SdiùU  cxtrctniét  diJUfkUd^  i  fâm$  pm/nik  tdth 
/ibi,  parvis  o/r/ parvifmm,  the  paru is  i<rcfA4l«r.  Senjis  iffimejl, 
fâupercHinm  ifium  non  tantim  coa£bm  fmjtt  phoUm  iocnt  ,fii  ^ 
exemplma  ItUllomm  pro  pxntulis  fuit  txjCfthtn  >  àpf^  vendere^ 
^/tdhuc  in  celebcrrînM  ^càdcmU  Oxoniinfiypùjhmâm  Mépfln  tjtioi- 
bbeufuAfmè  dt/pHtaticnei  magn4s  in/ilxdis  jpii^^  étfiSierinf  y  In-- 
niores  parvis  fms  pomtrididnts  fi  exwccnt  ^  Parvîius  âppilUni, 
Etium  cS*  in  Collegiis  IwnJpiritQmm  nûflratinm ,  exercuijfm  fiut  coU 
locpHum  Jludsnttnm  lumwum  tfic  parvile  vocAbatuiy  anad  nunc 
moote  dtamm,  &:c.  Vn  titre  de  l'Egliic  de  Noftre-Dame  de 
Paris  de  l'anjnée  1157.  ^udurm  Marànde  cjr  Stàlia  vxarems 
affcréHruntlfàod  ipfittrmm  pdrtfmkâMfântin  fiotUm  operaiomïlto 
VÀrifmnipurvijo  Pfùpe donmm  Jkmini Parifienfisyjiihttfiholai oej^ 
fit  Maris  Vémpenjn  coniifféém  cnidâm  donêui  domus  Dei»  Vn  autre 
Titre  de  l'année  11^8..  contenant  vnc  Sentence  de  Simon 
Cardaul  Légat  contre  GauJFridus  Chanoine  :  Centra  nmltos 
fihoUns  Clericos  mii  amebonés  EccUfk  Pmfunfr  m  locoqni  diàtnr 
Parvifum,  eST*  lin  circ4  horém  feptimdm  mm ptftgnnmonis y  tnm 
dtJfmi4tioniigraiiâ  comienenmi exttmtes  arméti^^in  ipjasfihoiares 
te  mère  irruaticSy  tx,  ifsâbfêotffrdititir  vtêlmmnmt  Et  ie  fuis  de 
cette  opinion.  La  direction-  des  Efcholcs  appartient  âux 
Euefques. ,  Grégoire  de  Tours  liu.  vi.  chap.  ^6,  parlant  dVn 
Clerc  du  Dioceic  du  Mans  :  Jgimr  ptflfiâm  vtm  damm  eft, 
profmfilittréomm ejU Doêtorem ,  prwimttim  Sacerdm  (ct||àdire 
àTEuelque  quiéitoit  Athenus Ëuefque de  Lilieux)^i/y<fi 
fuenn  diltgàret  pirfeiloi  90s  inliterh  ndJeret.  Gémfus  mduu  Sâctr^ 
da$ypu<roi  cimtÀtii  coUem,  ipjime  delegMàddoctnimm,  D'où  vient 
que  les  Chanceliers  des  Vniuerfitez  font  dignitcz  des  Egk- 
k^  Cachcdralcs ,  &  qu'à  Piri^  les  p^ites  Eiuiolcs  dcpcndcnc 
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ilUiï^^  Or  conimc  il  y  â  bea5ë<^tî{% 

#q»parenœ  que  lei  EuGfques  faifoicnc  badir  les  Efc^otés 
aupr^  de  leui^  Efflifi^il  y  en  a  auin  beaucoup  qu  W ip^^^ 
v/>>.  ^v  kic  lieu  où  dbient  CCS  Efcholcs  0*^^ 

/  M  PASM'^Pà^SSE  Ce  mot  cft  ciré  ctcs  loueurs  dctîo-- 
Wca,  <im^cnt  fouucm/>4j[^^ 

P  ASS EP  O RT.  Pa{quicr  v*ii.  dx.  croit  que  ce  mot 

adUiUcpar  al>brcuiaùon  ^ur  iMjJi-^pâr-t<mt,  Il  Ce  trompe, 

C|iÉvn  mot  cumpoii  de /HNt&  de  p4jf^. 

I  P  A  S  T  E  L  De /M/Wk  qu  on  a  dit  pour  f  ^ 

,  SaumaireriirSolin  pag.ijjlx.  ZofrnmPanoffotuunmÇottéKOTni^ 

fiWei  i«  9â  éem  tfmfer4(Hra  (juam  -TroiW  votAx:?  $flt#^ë^  i/oc<ir| 

el#Â^^4**    lit  vocMum  Je  nomim  ipjo  pumcçum  paAiUuin 

vdetmjmân.NdmGréKÎpojkirioresT^ 

hmi  fiiJiétim  paftillus.  Vidètitr  i4V9ce  inteUtgm  cotortm  mrn 

mu  crocemtftaJùl^iié  mbrum  Vilcomrmm  vcvgeni,  \/iliii  paileU 
lu  m  pmfUtittr  dicimm  âlîud  gtnm  colom  quo  agmlèum  tinçtur  :  i§ 
9ùHfiaim  ix  hivhâ  tJittJe ,  qu4m  f^ iffrm  vulga  paftellum  appéU 
Unt  tflii  C9niujk  m  pâjhûoi  Mgfmwr»  Gmw  fioffc  nctntmihm 

v^WfiAÂNMv //SrMtri  &c. 

,  '  PATAGON.  VoycipMdf. 

PATAR.  On  appelle  ainfivn  (bu  en  Picardie;  DuFla^ 
man  ou  de  l'AUeman  /»4r4r  qui/ignifie  la  meime  chofe.  P^ac 
en  Avignon  eft  auflî  vne  cfpcccdc  monnoyc  qui  refpond  à 
nodre  double ,  6c  qu  on  appelle  dans  ta  Proucnce ,  le  Dau- 

Ehini  ^  l'Auvergne  U  autres  lieux  voiiins ,  pjUâc  i^viffum. 
)e  féfie  ont  fait  pjiiagm, qui  e(l  vne  aUtrc  crbcce  de  mon« 
Hoye  de  Flandres,  qui  refpond  i^  nos  pièces  de  cinquante* 
httlt  fous, aux  Reaies  d'H(pagiie,  fléaux Richedalês  d'Aile-* 
magne.  Rabelais  m.  i6.  Tant  que  Ufâcde  Hednr  vàiUt  trait 
M4CS,  ^  h  buffm  dt  vin  fttfix  Uima,  Villon  dans  1^  Iccondo 
Kepuè:  _  , 

CiLjimoHfmyCtilchofivniyef 
/f^  Qujl  HémoitXéuUam  vn  pMârt,    «— 
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êtqui  pour  celadans  les  anciens  titres  s  appelle  ^/^  .  Ar  ^'- 
fUnmé'  Le  Charculairc  deNoilrc-Dame  dcIoUphat  année 
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P  ÀTE.  Pc/rf»*!,  comme  qui  diroit  blâtt,  tes  Italien* 
ont  fait  de  mefmc  àcfl4mé{<^\  eft  la  mdine  ehoic  que  fUtx)  ^ 
piofa 'pour  divç  vne  pâte.  — ^^  ^ 

PAV.  ï>cfàlmfâU,  *^''' 

P  AV  ER.  DcùMmcfiow  a  dit  pour prfWr*,d où  vient  ^ 
fÂHimentum,  Les  Glcies  :  famcloi ,  Uk^i^ei.  Pm/o  à  cftc  fait  de 
Trai».  Voyez  M.  de  Saumaile  fur  Solin  pag,  "-  = 

P  A V I L  L O  N .  De  fafHlio  qui  figmfic  la  mçfme^hore* 
Les  Glo(cs:papilio,inL6t$fjuL,  Les  Roys  il  xi.  vu.  EtaitVrféê^ 
ad  VAmdi  ^rca  Dti  ^  iJrnH  ,  ^  Iitd4  habitant  inpAptlionibm» 
Hugo  de  Clerijs  en  fon  Comi]tcntairc  de  l^Sencfchauflcc' 
de  FraQce  héréditaire  aux  Conitès  d'Anjou  ,  que  le  Perc 
Sjrmond  a  fait  imprimer  à  laiin  de  (es  Notes  fiir  GoiFridusj 
Ji^cfemêU  âccipUt StnefiâtlM  Çomitis  yatftèddtit  l€froJtt>lnfiiptr 
dm  Cornes  m  exercstu  Regnfèrttxertty  Senefidlm  FfAn^fàfiliantm 
ctntum  milttum  càfêctm  ei  vr^tparaiit,  i(p*fim(fMnum  âd  Umm  for* 
tandnmjTye  fdpilio  les  italiens  ont  aufll  fait  pàdtgltofik. 

P  A  V  L  E  T  T  E.  DVn  noirtmc  Paulet  q^l  en  fut  le 
premier  Partifan.  M.deThou  pag^iï34.  &  ii35"de  fonHi-* 
rtoirede  reditiori4e  Genève:  Epftrttm  Jiakùm'ânmt  M,pc\ 
jy,  Ronij  M4rchioH€  attShre  fefnkMfijjhm  infittuit  ns  mvdlmt,  fti 
officU  y  (féét  ffre-apnd  nos  inntimer4  fint  tami  luMctatLi  fsifiè  fê€*^ 
iioria  y  per  omnu  ex^auMâ  petit  ^  ^  turpijjima  nimain4tmt  Mtpd 
pY^pudéOsè  proflart  mjfiyMnHà'ptnfitAttQn€yifi€  i  Pauleto  nomn% 
fumpfity  mxtA  tax4tiort€m  depngélis  faêhsm  impofiti.  LoiJ(cau  dans 
Ion  hure  des  Offices  héréditaires  hure  ii.\ch«ip.  lo.  qui  eft 
de  l'Edit  du  Paulet  :  Crf  Edit  tO  vulgairement  appelle  tEdit  de. 
Pjmlet)^h  inuentore,  comme tâHimPoMlime  fut  wommée  duj^ 
dtéPvtteur  fù  titmentdy  ou  plujhilamine  on  donnait  âux  •^'^V* 
Borne  le  nom  de  celuy  àus  les  auost  propofeei ,  pource  fie  M.  ChMti 
Paulet  Secrétaire  de  U  Chambre  dm  Rey  en  à  donné  tams,  an  moins  en  ^ 
preftnté  les  memoiresi  auffi  ifudâ  eflé  le  premterfrmuer  ^  p^rttfm  de 
la  finance  promenant  iKelwf  y  lesiftêttances  delMjuelle  eflant  parcàn^ 
fet^ueut  ffftées  de  /ipp,  efloient^  font  encore  appellées  vulgairement 
Pauleites.  aucuns  le  ftommentÎEdst  desfemmesy  pource (fud  redm^ 
de  principalement  i  leur^vtsltté y  entant  fs  après  la  mort  des  maris  les 
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Audcant,  vthoc  libcriuj  poiTmc  ficriomnù  mercata  &  pla 
citaàComitib'us.  Ta. (U Firiji 49. Ith.i.  Et i  lanurgc:  f/uiiM 
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.y  MmUmlint  «Mi/irwe:^  Dans  rAniou,IaTouraine,IcMaine 

|C  U  Brçacnc  on  die  le  Paulei^  U  non  pas  U  PauUtte,  Vn 
nomiipé  P^t  prit  le  party  de  ce  droit  après  Paulci^d  où  il 

;     •'  fiii;auffiappcllciiP4/off,&pluficuriI'appcllcntcncorèaprc. 
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PAVOT,  De  fïfmtm^\xn\n\xi\(àc  pdpusy  qui  fignific ces 
petites  papillotes  qui  tombent  de^  fleurs.  Les  Latins  ont  dit 
M/M^4c  Tfampifoi.  Voflius  fe  trompjc,  de  dire  qu'il  aie  eflc 
g||^  Zfptllé>(pé6dp4l^  /meromm  inderent  ad  concilfmdum  Jim* 
IIP»,  (jeftdans  fbn  lliire de  vi$ifi  fermonU  pàg.  34. 

PAVPIEïlE.  Depalfebra.         .       . 

IP  AYEN.  De  f^ganmCqai  a  oftc  dit  ipavis.  Ce  nom  fut 

donné  aux  Payens ,  fors  que  les  Çhrcfticns  eftoicnt  mai  ftrcs 

des  villcSy  lefqipls  les  obligçoient  à  demeurer  à  la  campagne. 

P  AY  E  R/^jas  fur  la  Loy  6,i,i,  De  nem^sgejli3,qui  ôi?de 

I^liahus^IulesSçaygerfur  Auibne  liu.i.^.z3.  &c  Voflius  de 

v$ttj$  firjfmi$  ^îie.  719 .  le  dcriuent  de  pacdrej  Celuy  qui  paye 

4  paix  &  appai£e  (on  créancier.  On  a  dit  de  mefme  qvitb 

4<î^ei«i>  parce  que  celuy  qui  cft  cj^ite  cft  hors  de  peine  & 

en  repp$§^  pour  cela  les  luriiconfiiltes  ont  appelle  vne 

quittançâ^i^(rr4riolB^)?<:wV4^.  De  pacare  on  a  fait  pagdre ,  qui  Ce 

trouue  dans  vnç  Charte  des  D  ucs  dé  Normandie  &  des  Rois 

de  France^iPl  /?4g4rr,  paoer  ^  coipme  on  prononce  en  plu- 

fieurs  lieux  fur  la  riqiericde  Loire ,  U  puis  payer.  M.  de 

Saumaife  de  Trape^i^  Fvenore  pag.  517. 51 8.  &  519.  le  dcriue  de 

>achre:  JLéiimtiH  recens  (tp  exea  Qmcia  vocem  padiamvfiêrparunt^ 

^  ro  padionc  qu^  e)ç  pxflo  debetur.  Sel  ^  pro  foluttoney 

vione  ac  locatione  ^*venditione.  H  me  ^  paà  Belgici 

^^ro  cenfei  (p*  veShgdt  ac  tributo  ex  eo  padcr  vel  padenacr,  qm  alit 

M  tptid  canittçit  ex  quo  penfiones  certa^t  debent  iQCAton  reddere.  Gr<€cis  te- 

centimbHi%xxrni^<^  tvibmmHS  qui  cenfam  actributum  filuit.Inde 

"  1!^ paftarc  LAÙnii  infimiam  pro  fblufcrc ,  ex  quo  nojhum  payer, 

C5^  padagia  );ro  ve&igalibus ,  4  ^«0  padagiarij  ,  publicatll  vH 

portitoretqm  en  i  pnbltcQ  redimnnt  p  t  a  g  b  r  s ,  qui  (^  pa^^inj. 
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Péage,  voffius  de  vùh 

pdaffumyquiicroitstxxoir  eùià 

^mm.  Matthieu  Paris  en  l'année  cioccxLix.  Violenter  jicà 
rc{fare,d(me€  pMffi4tnextor0tt.  Et  cnCûitc:  Paaff^immjiittemfe^ 
rxri.  Et  en  ÎMnncc  çiDccLvi.  telonmm  (pnd  vulimut  dicttuf 
paagium.  Loifeau  chap.  p  de  fon  traitté  du  Droit  de  Policci 
Icderiuc  de /?4j)w:  ou  de  ^^ryi,  acaufe  queCIaudian  l'appelle 
pAtrium  veSHgd:  &  pour  cela  il  dit  qu'il  faut  cfcrire  fuyan  \  Bc 
iî  biafipe  ceux  qui  le  dériuen^:  de  pedanum ,  qu'il  dit  eftrc 
tourné  du.François,  mais  mal  tourné,    c^^  '^^^^  /v^^h? 

PEG  VLE.  Depemlmm.  Cujasdans  (csRccitaribàsfuf 
le  titre  de  iure  Dotmmy  &  fur  le  titre  de  tad.  Conuent^n  Codr, 
prétend  que  ce  mot  eft  Gaulois ,  fojidc  ftir  ce  qufc  dit  Vlpicn 
en  la  Loy  9.  $.  3.  au  Di^cdc  de  imrVotium  :  Ceterum fi  m  den^ 
tur  in  eâ  qu^  Gr^ci  ^^^^ipta  dicHnt ,  f^eque  ùM  peculium 
appelUnt,  En  quoy  il  a  efté  fuiuy  par  Denis  nGodefrcy  fur 
cette  Loy,&  par  M.  Haateferrcliu.ii.chap.ï7.  Rerum^qui^ 
tanicarum.  Mais  en. cela  ils  Ce  font  tous  me/pris, le  mot  de 
cul/Hm  eftant  vn  mot  pur  Latijn.  Ccft  pburquoy  feu  M. 
Lof àuté  dans  fes  Notes  furleliuredeSaint  Auguftin  con* 
tre  itulien,  au  lieu  de  Oalli  eftimoitqu  il  falloit  lire  4/y  dans 
cette  Loy  d'Vlpien.  Mais,fèlonmon,aduis  il  ny  faut  rien 
changer,  les  Gaulois  dont  parle  le  lutifconfulte  en  cet  en- 
droit, eftant  les  Gaulois  que  les  Romains  appelloientCii 
filpins,&qui  parloient  Latin.  Seruius  fur  ce  vers  dm.  des 
Gcorgiques:  ' 

Q*ti^dicamiitShi(piifeminecommmmarmâ: 
Ço  M  M  IN  V  s  iideft,  f  btinf  ,  fine  intermiffione.  Non  efletgoex 
propinquoy^ifgniframsfitquenH/^^         CtfibinaGallia.  Vul- 
goenm  dtcunt  vado  ad  eum,  fid  comminus^  ÔCc,  Çorhutus  fur  cci 
mots  de  la  Satyrq^ii.  dePerfc:  /. 

£^nde$batindtytwxtJuptecriLjfâ,  \ 

_  ^  iCtfJpinos  Imlmladtcitur,  condimentis(jiiihuf- 
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PED  ALE.  Ccftlcrayau  Icplusgros  des  orgues,  ainfi 
il  ippcllé  parce  j[U  on  le  tôucl)c  aucc  le  pied. 

-  .^F  ED  ANT.  De  riulicn  /Hr<ti»rf.  voyez Pafquier  viit. 
}.  Dans  lc$  poi^  de  Ican  du  Bellay  vous  trouuercz  touf* 

•  i P EOÏ©»   Mefurc  de  vin.   Rabelais  liurc  i.  chap.  it\ 

çMÊêf^  ftguii  po^^  homme.  De  picatum,  ataufc  de  la  poix 
iSociaquclIc  on  aficmbloit  les  pièces  de  ce  vaiflcau.  Ce  moc 
JjT encore  vfirf  à  Thouloufe. 
P  Ê  L  B  BL I N.  De /^rrfjrmn^ ,  R  en  L  ^  comme  en  W/Wm  de 

t^  a^    \  A«&to».  Les  Italiens  difent  de  mefmc^//fp'/wo. 

P  ELLA  G  E.  M.  Galland  en  Ton  Franc-alleu  ;Cf/fa/;i 

iYùiStnonpneral  it<mS€iffteurS9audcdan$desB4illi^^^ 
1^  Mmlén-,  mi  fdrtifulier  4  ceux  (jui  ont  dam  Ufdtts  Bailliages  des 
terni  ^forti  le  long  i/t  U  rimeve  de  Seine ,  lejquels  prennent  vn  droift 
fitr  chéme  muid  de  vin  charge  oh  defihargé  en  leurs  ports ,  mis  dedans 
leil)4iimXiOiê(jit$enefltiri.EtfimblecemotprisdHLatin:ippc\krc, 
PBI.I.AOB  comme  qui  diroit  apellag^.    Les  Sieurs  de  Hennecourt, 
iljjàn  yUi  Celeflins  près  Mante ,  ^plufieurs  antres  en  ioUiJfenty  ïem^ 
fliffent  en  leun  aduemfoHi  le  nom  de  Pelade  authonfe  p^r  les  ^rrtjh. 
Il  en  cft  fiiit  mencion**dans  laCouftumc  de  Mante  art.  196. 
PELOTE.  PELÇTON.  De  pila.  Pila,  pilota  y  pi  lotme, 
PENDANTS  doreille$.  De /?w(/r»m,dontJçs Latins 
ont  vfé  en  cette  fignification,comme  il  fe  voit  par  ce  paiTagc 
d'Arculphus deloci4facris  :  Qmatavirgisferreis^  pcndéntes  ,i>vc- 
çhi4li4,dextrocem,nmrenétymontliaianuli,capltularesycingella,ira 
baltei ,  cof9n<e ,  impenum  ex  auro  vel  gemmts  e^r  om^wf »M  plurima. 
Cet  A.rculplius  n  cft  pas  iniprimi  j  mais  ce  paflàgc  eft  produit 
.    ,        par  M/dcSaumaifc  fur  l'Hiftoiré'Auguftc  pa^.  Z49.oiVil 
remarque  que  les  anciens  Grecs  ont  aihfi  appelle  les  pen- 
dants d  oreilles  x/i/Lw.<?î^i  ,  &  les  Grecs  t^Édcrne$">c/Nfui- 
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P  E  N  S  E  K  pour  Çonter^excoQter,  De  penÇare ,  dont  Saint 

•     ,  Grégoire.  ÔC  Yycs  de,  Chartres  vfent  en  cette  fignification. 

Voycrfurct  fur  Yves  de  Chartres  epiftre  xx.  Pb n  se  r  pour 
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.  fneiicdmcntcr.  De  penfirtydont  les  Latins  fe  font  auffi  /Iruis 
pour  duc  la  mcfmc  chofc.  Pctronc:  Pcn/dtn  vihtdlms  émimofnf 
verborum  nom  arte  contexi  PensbK  vn  cheval.  Les  Eip^- 
gnols  difcnt  de  mcl'mc  jWrw/!»*  i  C4i»4//o.. 

PEPIE.  De  piptu.  Les  GloCcs  anciennes  :  fifitty  xipt^Çat. 
Les  Eipagnols  diicnt /7rW4  ^  ce  qui  me  fait  croiic  o^uc  pipiu 
acftéciit  par  corruption  pour  |?/>«/>4. 

P  E  P I  N.  De  pipmi46  diminutif  de  pipm  qui  fignific  feût^ 
.&qui  a  eftc  fai t  de 'th'tt'^^  TÎ-yrTro^aertcdit  premièrement 
des  petits  des  oifcaux,  ôtparticuliçremcncdcs  pigeonneaux, 
par  onomatopce  acaufe  de  leur  eryid'où  viennent  ]p/;>w  &r 
pipirt.  Enluite  il  a  eftc  pris  pour  m/f:  (i-bien  (mcpepm  iignific 
proprement  i;w/?fr/f^/*4W.  Les  Eipagnols  ont  dit  par  la  mefmc 
raiio n  ctcho  de  àcctié.  V n  de  nos  Rois  a  eftc -fernom me  Vtpnh  • 

PERGHE.  Ï)cpemc4.  ^  <!  ;, 

PERCHE.  PoiflTon.  Dc/)erc4.AufoncdansraMofellc:^  ^ '' 
NectedeliciMm^nfirHmPercAJîlehoybCc. 

PÉRCF^-GOVET.  Province.  De  Guillaume 
Coiict  qui  en  eftoit  Seigneur, 

P  E  Çc  G  O  I  S,  comme  quand  on  dit  coujleau  perçois.  Les 
coufteaux  de  Npgent  le  Rotrou,  qui  eft  vue  ville  dii  Perche, 
font  fort  renommez  \  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  mot  Perçoit 
a  eftrfait  de  Perceitjis ,  comme  qui  diroit  coàfteâu du  Perche, 

PERI  GO  Ru.  De  Pmcor^i^qu  on  a  dit  par  corruption 
pour Petrocoriat ,  &:  qui  fe  trpuue  dans Theodulphe pag.  xoi. 

N(tihnKdiff'éJJoscepitPetncordU(.ilPericordiÀ)tellHSy 
&dans  les  anciens  exemplaires  de  Paulin  /comme  la  remar- 
que le  P,  Sirmond  fur  ce  paffage  de  Thç®dulplTC. 

I^  E  R  L  E.  Hotrhan  en  fpn  liure  intitule  Aiaumnis  de  Mv- ^ 
r4:^o«;7'«j&c.dcriuccc  motdèr^lleman  Wc^qui  figninc  la 
mci'mechbfe.  Il  vient"  de />fr«Ai.  Cafaubon  fur  la  ii.  Satyre 
de  Pc  rfe  :  M^irgiXrttAi  tnfintdt  L.itwtmis  Scr/ptons  "lochr  p  t  ru  1  a  S 
ijHodnomen  idiomappJhrumfirH.itiit.  Extatapud  veterem  Interpretetn 
I^or.xtij.  M  deSaùmai(e(ur  KHiftoire  Auguflcpag.5Zf  Vi^io- 
nés  autem,  hoceji  w.trç.<r/r.t5,  hcdic  perulas  a>'oc.fw«î  y  voce  ex  Luirio 
drjhwt ,  iju.ifi  pilulas ,  ijudfp.u'té^s  piLu.  'Vnde  i^  pnv\^  Jjdoro 


/ 


./AlV 


"3 


«■■■■p 


.    1 


_^ 


I        c, 


/> 


.7.'/       //»> 


511  P  £•  P  E, 

P  E  R  R  O  QV  E  T.  le  !ifc  r(,ay  pas  d'oii  il  vient.  Les  An- 
glais ùilcnc  pâ'rret'rcç  qui  me  tait  cioirc  que  nous  auons  dit 
autiTfois  ffm)r,dont  depuisaefté  faiclcdiiunuitif/'t-rro^/Me-f. 

Pcutcftrc  que  perrot  a  elle  Fait  par  onomatopée  du  cry  de 
roifeau,pu  que  fans  railbn  nous  liiy  auons  donné  ce  mot, 
cnnycutdïïC  petit riene)Coimx\ccchiy  de  S. mfor^^^ 
6:àvnEftourneau,ceIuydeAi4rfmàvna(he,celuyde/îo/'tYr  , 
àvnSinffc,celuyde /îo^màvn  Mouton,  ccluy  deCoAiiàvn 
Corbeau,  celuy  dçJlicLtrdd  vnGcay,celuy  dcM^rgot  d\nc 

Vie.  '     '    ■■  ■■  \    ■'„„..■ 

P  E  R  RV  QV  E.  Il  y  a  quelque  apparence  que  ce  mot 
vient  du  Grec  TnmiiAi  qui  (igni.fi.e  la  melhie  choie ,  en  chan^-^^^  ' 
N  en  R  i  comme  en  z^^rmen  de  P^cnimen  ;  en  urmer  de  ùimmen-, 
cndim &C dtrx de  ^mi  àc  de ^i^x^,  &ic.  &c  i  en  v,  comme  tç/- 
<P(X\«ût  7Çu(pat.Ae4«i,  ct/^|")t!nàv  a/A(p/)C'Pja»',  &:c.  ^mnmypeniHs^ 
perlée, peru{e,perrHic  ou  penmpie.  Les  Grecs  ont  appelle (p^ûc^cvi 
&  •.-niM/.H  vnc  perruque  ,  de  (pé^çt^  qui  lignitie  o^»  /w/>o/fe'«r, 
parce  qu  elle  impofe.  Voyez  Vollius  (if  i'/Vys/erwow/5  li^ 

chap.  15.    .        -h ,),  .<v.v/."  ■.'/..^'A''^'  ^  .-    /.", 

PEAS.  Co«leui>  De  ^/>K05  ou  TT^/'îtvo^^quingnihç/MA- 
w/ffrrvT'^tnMs  j  d'où  vient  le  verbe  TnpYjH^m &:  7ppK5t*>fe<)' q^^^  ^^ 
dudes  railînsquicommencent  à  noircir.  HefyclMUSj'^TipKi'O)', 

p  E  R  s  I  L.  De  petrofelirn4m ,  d'où  les  Allcmans  ont  nulîl 
. ,  fait  pcterfilzen,  ^  les  An^lois  perjcle.  //   .r>:^'>  y  '^ '^ 
*    ^?  *'''•/    l>^ETrT/De/;«r/f«5diminutitde/>wrwi.  IxGlollaire  an- 
cien:  ^«ri,^>cpoî!  P«|Ms,  ^*x.f 0$  àuW$.  Les  Iraliens  diU  nc encore 
aprcient  pHtto  bc  fmttmo  pour  due  t^;;  pmte>if.ipn.  Voyc/  />i((rn/^ 
PEV.   De /;4«t«>i  comme  »  F  v  de^o(«îi  n  v  dc/oarsjiiV'tV 

-de  cy;c7/$,  iîCc. 
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'  /  p  E  V  R.  De  /Mwor  AuL lenncmcnt  on  pi'ongn<Joit  p,ior. 
V »  /  V il le-H auloii  1  n  pa^. 1 3.9   Et pone  dit-un  que  multfmml .'P*'p^^ 
pAOt'  de  nwrtJMt  dwfc  t^«i  luy  0/  reprouute.i  tos  loTs.     /  3  v»  ^ 
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Philippine.  On  appelle  amfi  au  Palai$  l'Oraon. 
iiancc  pour  la  Rçp.ille,  acawfc  qu  elle  cft  du  Roy  Philippe. 

P  H  I S  I  C I E  N  S.  On  appclloit  ainfi  ancicnnchient  les 
Mcdcdns ,  acaufc  que  leur  arc  conlifte  particulièrement, à 
confidcrcr  la  nature  dcscliorçs.  Uabelais  hure  n.  chap.  ^r. 
Atiii  Us  Vlnfiaem  dtfoifnt  (juà  fin  vrtne  Us  ne  éùnnoiflMent  fit^^ 
fuidentykc,  L'Autlicur  de  la  Bible  Guyot /parlant  des  Mé- 
decins :  1^  ,     .' 

;    Fi  fie  fens  fint  appel  Ux,, 

,  S4m  fy  ne  fonttls  punnt  nommexW  -^ 

Alain  Charrier  en  fon  Hiftoire  de  Charles  VII.  parlant  de 
ce  Roy  :  Et  lufjues  à  ce  ijueles  Phyfmens  hy  dtrentficsil  ne  man-r 
geoitjil  eJJoitmort  ,&cc.  Pathclin  en  la  Farce  qui  porte  ce  nom: 
Les  Phijkiens  ntont  tué  "  .    'h 

Ve  ces  hroMlUs  f^ds  mont-fiit  Imre.         \  . 

Les  Ànirlois  vient  encore  aprclcnt  du  mcfmc  mot  en  la 
mctinc  lignihcation.  -  n   .:»i,f    ,,  ^'i  .  .  ' 

"■'■■  ■  '■''■.■.     ^^^  '■         '-'.-''.': 

P  i  A I L  L  E  R/ pe /^//^iI/4Kr  Les  Çlofes  d^fidore.- /^//;/A^^^ 

vefonXre.  '■' 

P  ICARDIE.  LePre/îdentFauchetliu.i.delaMilicc 
&  Ariilcs  le  dcriué  du  mot picijHe  :  Çjimnt aux  Pn^uen Aires  oh  PÙ 
ijUiers  ,  cejloit  ceux  (juï  portaient  les  hmtti  menues  de  boïs  lonrde 
ijHin%e(fp  dtx^hmSipiedsy  comme  USuriJje  Macédonienne,  k^ti  on 
CHideijueles  Flamands  en  ont  ramené  l'vja^è  :  car  l'on  penfe  que  cefitt 
kurOodenhoc,  auec  leifuel  haflon  ils  renueyférintles  Comtes  iiArtoti 
Xsr  de  Saint  Paul  emfnfujlévoifmdeCourtray  l'an  m.  ccc.  ii.fii\ty  . 
bonne  n^oire  ^ponr  retenir  ce  tfua  dit  de  ce  fait  larmes  Vilani,  l^t  ^ 
pojjlhle  i]ue  la  picijuc  vient  du  pays ,  qui  pour  telle  jorte  d'armes  en  a  re- 
tenu le  nom  de  Picardie ,  d'autMit  que  les  j^ens  de  ptcd  de  ceVaysLÏ  (plus 
njûloritferi  ijae  les  autres  dations  )  vfitent  de  a  /owç  hou  appelle  aufp 
Hof^ehs^  d'autant  (^ue  fin  ejfet  conjîjloit  au  heurt  tjne  le  Piijuenmrt  \ 
" .        •      '      -  ■'    '     '     V    W  Uu  11 
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fjùt  âff$iimrfeccui(^€i^Ufon  l^o^ebos,  depuis. ippclléPîcqHe, 

pi^rafulpmdt^picquf^^rlcmotdcPiurdieneilpa^ 

'        '  ^n* >  ^<M^  Mtmeni  ifpmf  ^cç.am  :  Et  Pinre  de  Bloit  en  fei 

j^pijtm ,  ffmolç  epYi  te  premier  (pu  en  f^jji  mention,  fi  iVjr  encore 

-       inmhê  m%mom4 
V         '  PIGHER.  Oa.ippcllcainricnAiîjou,  &:auxProuiii- 

'  (çsvoifin«$vnvaiirc.iu  de  terre  diiis  lequel  on  boic.  De />!- 

oivbiii  qai  vient  de  Cx.if,  qiUfigmt^^^^ 
-  iiCi>  4 ou  les  Italiens  oot  aurti  Mit  fr/c/>/frc/ Voyez ^^^ 
dans  fesCaimns  des  Dialcdes.  * 

PIE.    Cheual,  par|exiu'il  cft  bigarre  comme  vnc  pic. 
Les  Espagnols  difcnt  ci^AUoremendudo^  c  eft  à  dire,  chcua-'  de 
.      .""    .      diiicrfes  pièces.     ^      1 
/  i(   ^^^.'/'.  ^"    PIeCE.'  De  (eciçyoycz  Mathias  Martimus  eii  Ion 

Etymologique,    'f    ^'''^y^^j/ 
-'  ■     PIE'  DVFOV|;Mai(onilluftrc  de  Poitou.  Par  cor- 

•  .  ■  ,-7'   t  \  "  o 

ruption  pour  Pïof.i» |4« ,  ou  fo,  qui  eft  comme  qui  diroïc 

jleâH.  Voyez  Piry  &éioHficMé.  Ijc^  Seigneurs  d<^  cette  lUAiioii 
du  Pie  du  Fou  fbnl^ppeliez  dans  les  anciens  titres  L.xrins  (/tf 

/W/o /^iÇif.  Voyc?t  IVxtrait  d Vn 

4^iy  diiFou ,  impnmi.cn  fuite  de  Ton  H  iftpire  de  Poitou. 
•      V       PIE'  FO  vue  HE.  Droit  qu  on  leuc  aux  portes  de 
Paris,  ainfi  dit  des  bœufs,  vaches,  montons,  &:  autres  belles 
.P'  qui  ont  le  pied  fourchu  lurlciquelIcs^jUelcuc.  .  > 

PIEGE.  Dr iv(tw. 
^      PI  ERRER.  I E.  De  pierre.  Les  Grecs  ont  vfç  du  mot 
de\i^iflt  cnli^mciliieiignificujon.  Strabonlm.r5;^ 

P I G  E  p  N.   De  pipio  qui  vient  de  />i)>/W. 

PIGNON.  De  pmmone  augmentant  de  pimÀ^w  y  a^ 

mis  Vn  ^,  comme  en  og)(iô»,  de  l'wioriÀ 
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;  '  P  ILE.  P  l  Ll  E  R.  dcfii/;»  &  dcpiUmm.  P 1 1  b  ,  com 
^me  qilMd  on  dit  a-o/x-  ou  pile,  V.  Pi/oft'.    V  *^'''  ':^  J^^^^' 
'  /'  /(  ^'^•'  "  i  ''    /PILER.  De/yi.<iT,dont  les  Lanns  le  (i>nt  feruis  ] 
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pvwrrv  >  Courre.  Hiilrius  liurc  f,  de  la  guerre  Hiftriq[U€ 
PrrCMm>  â^Ht  héjUm  filâHt  pr4  fmitrt  fnmfft,     ^ 


" .     I 


mèm.    -^  ^^/^-'pf^'^t^C* 


i 


1. 


i?  I L  L  E  R  pour  prtndntfmf^rter.  De  piUre  qui  a  cftf  pris 
cuUmcimcrigniliçACton,  comme  ilparoid  parfcscompo^ 
icz  expiUre^  fippilâre.comfnlért,  Amniun  Marçcllm  liu.xiv. 
Ccgnitis  pilâtorum  cajoriimfuf  Jpmribêiij  ntmûinnie  m  héuflaiioi* 
ncs  appnht  natkin.JA.  Valois  fur  cet  endroit,  lùedtd»  txêuth^ 
ritm^Jmptorum  coitcum ,  qmhus  tdttwtfiKKmt  RomAnà  dp»  ^Mffijld* 
Phj  [nfcrthit.  Sic  Ai4nclltnié4  m  bh,  vlsimo  loijféftjiér  de  Hurmii  :  Ncc  '. 
cAftra  iniiiiica  pilantes.  Et  rurfm  ;  Pilanda  villas  &  inccn* 
dendo,  Eâmqiêèvocem  ab\yéniKfiàts  vjitutum  fmjji  tijhls  eélitjhs 
in  V,  pilarci  qujt  (^tn  litomMt  nofiroAàlmc  mAnet.  LcsItalicMU 
ont  aulli  fait  de  \à  pij^ban.  Fcftus  dcnuc  pilare  de  ^Xiit»!', 
que  les  Eolicns  ont  ait  pour  ^i\MTiii  lequel  fc  t^ouuc  dans 
Hciiade  pourir^çWrPuAiE  ^coMPiLARii  4Gr*coh'4/wri<»'. 
llfjtci  emmfHrci  pilccas  (Lcunt*  le croiroispluftoft  qu'il  vicn- 
droit  de  ?rf(/'S.v  qui  Imnific prendre  :  Hefychius,  Tnifût-m/, 

pirMe.  mneJLv»  piratr^  piUrCi  piliur. 
P ILOkl.   De piiiiricmm4  comme  i^i  diroit  petit  potau. 


'ViU  y  piluUy  pilttra ,  (  oh  dit  encore  en  Gaiptifgnc  vna  piturâ 

e.ballè,  &: />/ï 
riaum.y  pilori. 


pour V ne 


piUrjulA  pour  vn  coup  de  moufquct)  ptln-* 


PILOTE.  Pludcurs  croyent  que  pile  eft  vn  vieux  mot 
François  qui  lignifie  nmre ,  fondez  fur  le  jeu  de  owx  ùié  pile, 
&  la-deflusaUcpucntccpairagedcMactobc  liu.  i.  des  Satur- 
nales chap.7.  QjéMm  prtmm  (juoijHe  €r4  fiffidretfihpàtlcdc  lan.us, 
frHÂuit  (<r  '»  boc  SMurni  reuerenturUy vt  ijHonum  We  nom  JuerAt  ad- 
ucElus  ex  vna  (gêtdem  farte  fit  capitis  effi^i^s,  ex  altéra  vtrû  nmii 
(\primerr*uri  <jho  Satumi  memorixm  ettam  mpofleroi  profàgwtt.  i€i 
*^ita  fuifje  p^natHmhoMéfte  inteUifiturim  ale^litfii  cim  ptêtnJfnanoi 
■in  fiéhlimejailantes  capita  4«rNAViM  kfi$  tejle  vetnfiatts  excU^ 
mant.  àc*'t\  autre  d'AurcliusVidor  au  liurc  qu'il  a  iiic  de 
lorigmc  des  Romaim  quiporjc^  lameiinc  cHolè.  Et  dans 
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ccttccr^ancc  ils  dcriucnt  Viktt  de  ce  mot  /^//^ .  Mais  comme 
I  C0  mot  nfS  fc  trouuc  en  cette  figmfication  en  aucun  de  nos 

vieux Authcurs François,  icne  puis  cftrc  de  cçt  auis,  &ic 
I  tiens  pour  moy  que  ^/o^  a efté  fait  de /;roKiM,  comme  qui 

I  X  l{  ^^'*  A  If  «  «    pîlatéi  piioTtrQuant  au  mot  file  pour  le  rrucrs  de  la  mon- 
* '^      \  luwc,  j'avapprisacs  Mémoires  du  ficur de Clerac  fu rlesan* 

tfcns  poids  &:  rrtonnoycs  de  Guyenne,  qui  nvont  cftc  corn- 
l^  irtuniqucz  nunufccirs  par  M.  du  Puj^',  qu'il  auoit  pns  Ton 

origine  de  la  figure  dVnc  pile  couchée  fous  les  armes  de  laj' 
villcdcBourdcaux,  &  qui  eftoit  empreinte  fur  le  rCucis  du 
foii  Bôurdelois.  :  ( 

"  '   PILOTIS.  De /?i74,  Ptk, pilHta^pîlHfm, i>ilHtid^^^     ru 

y  FIN  AKT  efpece  de  pctice  monnoye.  Rabelais  liu.  ii. 

'    Je  vy  Mdijhre  FrÀnçoii  Villon  (fui  demAniâ  4  XerxeSyCombien  U  denrée 

de  m(MJhtrdi.  Vn  denier ^  d/fiXerxes  :  à  </«q>  dit  Villon ,  Tes  fièvres 

.  tjHJiiUMnes  vilMny  UbUnchéenenvm  t^uvn  finurty  (^tn  nous  fur-^ 

]  .^J4U  içy  les  vmres. 

/"PINCER,  De pinftre. 

PINSON  qifeau.  Dcjhinthio.  Les  Grecs  ont  nommé 
cet  oifeau  atritlâ,  àc  mivoi.  Pour  carivo^  ils  ont  dit  cnn'>ft$  &C 
«D-îi^oi,  &pardiminution  azri»5'ioi')  d'oùles  Latins  ont  fait 
jpMno»  comme  de  <r/ «)"<«» i^^^'V^»  de  Trimov  piptOj  de  hLfxÀ- 
A<dr  d4mxlio.  Au  lieu  de  Jpinthio)  ils  ont  dic%tt  fuite  pintio, 
'  d'où  nous  iiuonsf^ir  Pin  SON,  Vo^^^  de  Saunu''c  lui 
Solin  pacr.  44^. 

PINTE.  Bud/x  &:Pcrionius  le  dciiucnt  de  TrivJoL.  Il 
vient  de  l'Allcman  pmte^  quiiignihc  la  moindre  mefuic  de 
V   vin>6c  telle  quert  lé  dcmy-lener  iV  Paris, 

PIONS,   De  pcditûnci  diminutif  de  |»ri//fo.    ÇorneliiiJ 
Scuçrii^  en  (on  Etna  :  vl     v       ' 

Ccrnii  0^  in  JilmyJpMÎofi  cuhiliii  rHtt'Oy 
'  ^nt}\u^Hç  dt^mifjh  f  édites,  fodijje  l^ 
Scaligcrhir  cet  endroit  :  Pi mffhs  ^ywoj  x'uîzp  pconca  dicimm 
corn^tè  fro  peditones  ;  .^wi  mtht)fm  opns  jACtunt  yA^erenryfojfiS, 
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redites ,  pedittmes ,  i^fôw^i ,  p  i  o  n  s .   PeonArijy  p  i  p  N  n  i  b  à  f . 

PIPEE.  PIPER.  Du  chant  des  oilcaux  qui  crient  au,, 
tour  de  la  chouette.  M.  dcSaumaifc  fur  Sohn  pag.  444. 
p.iilant  de  la  pipce  :  Ifocpnus  Auçufij  pipatam  hoitt  %HiC4mu$  i 
fjfKitu  aumm  nofham  ciraimuolttxntmm,  /rtdrpipare ^ro  decipe* 
•ir  i  (jHôd  proprmm  eft  oHCupimivolucrcm  dum  ae€ipit4têcepi.  Il  y  en 
nquidcruicnD/)//>frdu  Urcc  Tnwjif  qui  figi^c  tromper  ^li:., 
moin  \ç$  mors  Traih'mTni'fk.  ^rapOfio'Tn'Tnjf.    /V   .^0^4^  />   î<» j 

P  I QV  E  R.  Pcutcftre  de  l'AIlciiian  piV»,  qui  dfins  vn 

vieux  Gloirairc  iom  txiz  mention  Goldftat  en  les  Allcma- 

niques  ço m.  i.  partie  i.pa^T.  195.  c|l  interprété  par  ces  mots 

Latuis  pun^re  ècfiàbere.  Ou  de  pungere,  pour  lequel  on  a  diC 

piH\ireU  ci\  i}i\itc pyc4re.      if  A^)  fi  $ri^, 

PJRE.   De /^f/W. On  difoit  anciennement ffyw,  Se 
vous  le  trouuercz  amfi  dans  Perceforeft.    '\ 
-PIS.  Comme  quand  pn  dit  mettre  U  nuùn  fnri^pn.  De 
pcÛns,  Lancelot  du  Lac  dans  fà  conquefté  du  Saint  Grcal 
vol.  1 1 .  fueil.  49 . ycrfo:  Lé Hqy ^rtus choifit NÀhigsnde  U Hoche, 
qui  contre  liiy  yénoit  degrjknipuifjâncey  f^  leRqyfiertdes  ejptrons  fin 
deftrierde  fi  ZTMt  ir^y  (ju'il  vint  rencontrer  Nabif^^n  emmyieptSy  6cc, 
Voyez  André  d^  Clielnc  (iir  Alain  Charrier  pag.  8çi.    .  ^  v\  r 
PISSER.    De  l'Alleman  pijfen  qui  fignihe  la  mcfmo 
chofc.  Les  Allemans  difent  pijppot  pour  dire  o/w  potiptffer.  /]- 
PIS  TA  C  H  E.  De  ptji4cmmy  dont  les  Italienç  ont  auHî 
ÙMpifiMclm .  Vijliàum  vient  de  44Tlaut4oi',  d*où  la  ville  de 
Pliftaquça  pris  l'on  nom/  Stephanus .  ^ftlotîti,  "T^Aiy  4&Ç^  ^ 
Tûi  lly^t^y  ci  M  TD  (^\)^^  'fif-^'fifoâoh  i  «$  Aw^iA-oi.  Cani- 
diiis  en  lès  Dialecles  dcriuç  le  Grec  -TnçmW  du  Punique 

PISTE  Du  LÀtmpifla,  mot  dont  les  Italiensfè  feruent 
encore  pourdirela  melmecholè,&:qui  a  eAé  fait  fait  de  Wi 
qui  l'a  efté  de  gfl.osrfli» ,  commc^A« de TUiXti.  PifotpiJiMm,piJt,i, 
i' i  s  T  i.   Les  Glolès  ; ^i/4r,/7fi<oorw. 

P  I  S  T  O  LE.  Voyez  ptjhlet.  '  V 

P I S  T  O  L  ET.  Covairuvias  ledéiiue  d^fiJtuU:  Ptjlolete 
itn,tlm:^pet^uetio^(pf4fifiJb4lett,  4  fiilula  <j«f  r >  el  cdnon  del  ârcâlm:;;^ 
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îi  vicntdcPiftoic  ville  d'Italie.  Le  PrcfidcntFauchct  liu.  u. 
de  laMilicefit  Armes:  Céthjhrumcnt  tappella  defuu  Haquc* 
buCe>(Sr  mumtinmi  é  ffrié  le  nûmdfHàvqucbxiCcyfme  ceux  (/ni 
penfint  U  imm  efkff  italien  Ito  ont  d9nni ^  comme  (fti  diroit  Arc  â 
trou  fM  Im  ttJitns  âfpelleut  bqzû.  finalement  ces  haflons  ont  efti 
redmtiivnjUdtlt'^f^^  de  longueur.  Et  Im  ils  fint  nomme^Pi* 
ftolcs  ^  Plftolcts  ,  four  â^r  premièrement  efié  fûts  i  Pijlotc: 
comm9  âuji  4yjMt  la  efcm  d'Ej^iffu  eilé  réduits  à  vne  plus' petite 
fmmffue  let  ejbis  de  FrMKe  ,ont  prié  le  nom  (/r  Piflolct ,  c^  /r5  pins 
faits  Pijhlets  mdctSy'comme  ton  Appelle  jmji  les  plus  petits  cheUÀuXi 
Hcnr)^  Eftienne  en  la  Prcfàccdie  fon  traité  au  langage  Fran- 
çois aucc  le  Grec:  ^  Pijhie^  petite  villeyijut  eiH  vne  hmm  tournée 
de  Florence  y  fi  Jouloient  pire  de  petits  poi^rds,  Uffuels  cjlms  pAt 
noHueMté  apporteT^en  Frmce ,  furent  appclle^du  nor.i  du  titié  prcmtv* 
rement  pi(io\cvs[ydepukpi(io\icïS^(p*enUfin  piftoicts.  OntL^He 
temps  êfréi  efi^mt  venue  tmuehtien  des  petites  hânjuelmpSi  on  leur 
trauflùfté  If  nom  de  cet  petits  poigurds.  Et  ce  pAuure  mot  \iy.\nt  ejié 
âinfi  promené  lontr  temps^en  Ufin  encore  4  e/lé  mené  mfjuesen  t/ff.i9rie 
^en  Italie  four Jgnifier  leurs  petits  efiiés:  (^croy^u  encore  nA-iilp44 
fMt\méùs<me  fselaue  mattn  les  petits  Iwmmes  slappellerorn  i>i(ioïcts^ 
0*  les  petites  femmes  piftolcttcs.      -?^'>'>    '  ?  i^> 

PIJANÇE.    M.  de  Saumaire  fur  miiloirc  Auguftc 
pag.xo^.  le  dcriuc de  pittacmm  :  ^  nnr]%j  'nnT]A^'^i\p.'Mi^  ^ 
'mrléiïuifitndexvel  titulus  pice  illttus^vt  àfji^i  poJitt^/ppIfCAri. 
^mphoris  (^  dolifs  4/jfiv4  pittMiji ,  vms  pM^m  ^JèneflftteM  indi- 
Ç4bAnt.  ludtces  (fuotfue  Ithra  àJfixi  tjm  notnen  ^uÛons  pyjtfetrtnfi 
«3n rlaïKiot dicebuntur  ^ (^(MùCoi.  Célfùs  jj^lenu,  (^ empUjh\i ijué 
fèonti  dddotoremc4p*tis$llinuHef  spitDacia  iw;a«r.  Olofjie:  ^rlct- 
x(Of ,  breuis ,  pittaciuuî.  Hyvenus  df  limitihus  conjhtucndjs  :  Dc- 
indc  ex  dt'curijs  antcquam  fortes  toibnr,  iingulôrum  no- 
mina  in  piiraciis  ^'  in  loi  titulis,  &:  id  ipiis iorticntiir  vt  fcianc 
quis  pin\io  aur  quorociunqiic  loco  excant.  Cod.  Theod.  tu.  de 
cro^Atione  rmi  .Vin.fittMiA  dicuntui^  breues (^ccierum  MnoturéArum^ 
fmlitil'us  r>*u^Wi)*«>w.  Le^.  xi.  Sulccpi;pr  antcquam  diurnum 
pittacium  aiithcnucuin  ab  aduanis  lUlccnciit  non  t*roj;ct. 
QuoJ  liablquc  pittacio  hicii;  crogatio,  ui  quod  c'xpcnlum 
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■■■■■■■■■•■ii 


>  ^ 


.  \ 


pr.  Pï.  J19 

cfldamniscjus  pociusiubputctur.  VidfljgXiu.foJtmtitJ^^ 
Lcfr.  XVI.  l^^Am  ficundum  €4  fiitMtJk  mUtuhm  n^gjiéàtur /htars 
annon4rt€y  vt/Kum^  vtmtm^  4CriwMi,  Urittm^  C4m  vtn  ^tatu  câtHium^ 
f^MiiAfmfiemodi.  Ht^tc  nos  hodtt  picUcium  âààit4  UutrâyÇêhmm 
f^  Qpfimmm  âpfMtlLmm.^c  cj^  lantcrham /^ro  tarcrna  daimuê. 
Ccit  aulli  lauis  de  Cnoh cnicsObicriucions  (ur  IcDioid 
^  Canon:  H^rum  <^MïOfmorMmPr^lHMd4Y9Qimm  f^immjtnttumnoHU-' 
HA  m  fM)f//aJ€u  ptftAaadefytptÀenmt,  ^  (jmâmum  tmifmtj^orttdjim 
^f>orttonem  tjj<t  jùfief  tutus,  Vtiit  tjffkxtt  vt  à  mtfim  â  futâCiù  /Uo, 
parti 0  diÛafit  »  i  t  a  n  c  c .  Vuna  gtnerd  dijhtitmtummm  i/Zm  ftttÀiui 
jeu  nMtvkmiL, ctnnnehamuf , AUcftànio fecwuA  ynlm oltum ,  vtWMmt 
pMmmtum^  àIiàs  pAntii  imde  inuejhcisifihtr  iJum  C^^iia  pfr  pmcm, 
M  G  u  y ç t  ç ft  I  nTC  q  u' 1 1  v  i  c n t  Â^ipittAtitu  qi 1 1  a  cft c  ta i  c  dç  ptttu, 

P  I  T  A  V  X.  Par  cm luption  pour  Vtuux  ,  qui  cftoicnt 
pay  fans  qu'on  Icuoit  pout  cnuoycr  à  la  guerre.  Le  Prciidcnr 
Fiuclict  liiirc  II.  de  la  Milice  U  Ainics  chap.i.  frmffm  au 
prtmier  volume  pArlAMt  iufugt  de  Nantis:  NLiis  aiicu ns  Biçiaux  &: 
•  Pccaiix,^&  aucuns  Genevois  allcicnt  prcs  des  bainercspour 
crcarnHVUchçr  &:pallctcr  à  ceux  delà  Ville.  Le  mefme  pAAàni 
ai  ne  cheujmchce  enHAt»Aut:  Si  ciouuerenc  qu'ils  ciloictic  bien 
huit  millearmurcs de  fer, &:doU2<*^milleBngans,Tutfesfic 
Teimulons,  que  Bidau\,que  Petaux,quc  autres gci)s:  ii 
commcgarçons  qui pouiluiuoient volontiers loU.^rAio»- 
firurThitbAMtdeAiAruethOïi  quatre  cens  lanccs^lans  les  Bidaux. 
Lcinelmeiu,  plus  de  icpt-vmgts  vail1eaux,iàns  les  Hochcbos. 
Ht  eltoicnt  bien  Nornians, Bidaux,  Pctaux,  Genevois  àc 
Picards  quarante  mil  qui  eftoient  làcncrcz,e^.  Et  aucuns  •' 
du  pay^,  comme  font  paylàns ,  Tuft'cs  &  Pcuux ,  <2^,  Vmr 
le  reçjit*  dti  Pet  aux  nout  Appelions  encore  Pitâux  lei  pAyfim.  frotf 
fArd  dtt  nueltpêe  pdrt  :  Et  pouuoient  eftâe  cntour  (c^cft  à  dire, 
cnuiron)  rixbaniere£,& deux  cens Bacincts,&cnuiron  iix 
cens  Bidaux,  ou  auticfmcnt  dits  Pctaux,tous  à  picd,e!^f. 

PI  TE  Efpecc  de  petite  inorinoye,  montant  à  la  moine*  * 
d  vne  maille.  Rabelais  liure  m.  chap  dernier .  Pour  motni  de 
otuptAnte  eftu  Bourde Icu  y  modcrrx^À  Ia  dou:^efme  partit  (Crue  ptte^ 
lotéi  enAure\fAit  [expcrtence,  Cell  vne  luonnoycdc  Poitids, 
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llMi  pour  ccûdans  les  anciens  titres  s  appelle  fiSL  ;  de  /»/•* 
(JMnim  L^  Charculaire  deNoflre-Dame  delofàphat  ànnce 
U)9.  ^S$mmd$  Jh/mfip»tm  miles  i6,foUdoSy  7.  dcnmos,^ 
Mklm  mfbmmâM  amfiti  deit.  Ce  mot  fe  t roùiie  aurïi  fort  fou- 

it  dans  le  Chartulaire  de  Saint  Denis.  £n^celuy  de  No-  . 
Ore-Damede  Paris  il  y  zfifUmtnpi,  En  pluiieiH-s  titres  Fran* 
çoif  cllo  eft  appcUée  ^frv/W.  . 

P4  V  O  T.  De  fmottm  diminutif  de  fimèê ,  qui  a  cdc  dit 
poar  ^fWj  qui  Ta  efté  pour  tihêOyàc  qui  en  vient,&  dont  les  Ica- 
Ikm  vient  encore  aprefcnt  en  cette  fignification.  Le  pivot 
eft  va  bafton  droit  qui  rcflcmble  à  celuy  d Vne  flufte.  TjAm,  ' 
ttu4ipm4:  le  T  ie  change  en  Pi comme  en  Jpmio  Italien,  de 

PL. 

P  LAC  E.  De/»/4ie4,d  où  les  AUcnians  ont  aulFi  ùitfUtXj 
PLAIDER'.  De  flkturty  qui  a  cftc  fait  de  /^Auvmm,  d'où 
vient  auffi  ^(«ud.  Chopin  liuve  i.  ie  mrtjitSh(me\Atdeg4Menfi  . 
chap.  46.  Quâmotrem  infima  CàfielUni  Mcu  vocèntur  ie  s  p£< 
TiTs  Plaids  Chàstbllain s ^coUi^itur  ex hàc  yetufi^ phrufi It- 
ffm  frMacAmm  KârUt  Mj^t  ;  Vt  nullus  ebrius  liiam  caulàn\ 
in  mallo  poilit  conquircrc ,  nec  teftimonium  ferre,  nec  pla- 
citum  Cornes  habcat  nifi  jejunus.  idemf^ficAWr  Le^is  Fnjh* 
$mm  cbmfiéld  fifienti  :  Dicat  ille  qui  homicidam  interpeltauir, 
fe  in  placito  publico  euni  interpellave  velle,  &  ita  Viciât.  Lif 
ferpellentcum  mpla^tii  torammdicj^bus.  Tir.  14.  le^isfnfi(h 
fmi^.  Oftcd  ifftitr  Pw/ci,  Rommi  Conuentum  itut  fvrum  aj^ere  dtxe*  ' 
rmttitinojln  placitumtencrcdifbrjiir.  HncMuditG(Tmjin<mtm 
noiAUo  Pt  ATI  :  (fU  plateam  deff^utvi  Othomanm  MÙmêiuernu 
inm(i,Fe$ê4oir.  EofenfutntcUigiturlocusR.idcuni^  lik  i  ctp,  46.  m 
htiveiiM  ;  Deindc  gcncr.ilcm  Cunaai  omnibus  Italicis  ciui- 
tatibus ,  ôcTi^imonbus  apud  Ronc.dias  in  fcfto  B.  Maitiai 
cclcbrandam  indicit.  ^t m  ///». /î^.  a/» exordio  :  lam dics  Piaciti 
atfuit,  qui  Romanum  Pnncipcm  ad  CampcrtiiaRonralix, 
fa  ut  condijC^i^iî ,  iHiiitabat.  Net'  àhtnr  Ifm^^oktrdét  legt  êifcvtftA 
ySwri/ttwec:  pominicusdicshonorctur,ôccum  colère  omncs 
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ftudcant,  vthoc  libcrius  po/Tinc  fîcn  omnia  mcrçau  ô^  pLv. 
titaàComitib'us.  Ti/.  (^fnr^fj  49 »/<i».i.  Et  à  la-margc  :V/4i/M 
tiMo^  ffo  btihus  âcàpmntur  afind  Ottomm  frifmgmf  lih,  fridcna  i . 
f4^.  41 .  hinc  placicarc  CMtfiu  ^gi^y  plaider.  Stc  Kâtolm  Mjifftuy 
in dondtione MoHÂflcrij ylmenjk { àfmd NoMclcném,)  Si aduocaçuî» 
ffljuity  in  prxdida  villa  placicarc  volucnc,  vc  non  plunbus 
quam  50, cquis ad placitandum  vcniai,  àcc.  PUcujl tùàmmttt^ 
dam  pro  conuentihèés  ProctYum  Re^  vtl  Impcrtf ,  ifnod  (p*  Curu  iici' , 
mr,  MCipiuHtur,  Ex  Grtgor,  Turonenf  lik  y,  cap.i^.  ^uitmfmi 
liK^.  cap.  109.  Le Pcrc  Sirmond  dans  les  Notes  ii»  GoÂri^ 
dus  de  Vendofme  pag.6o.  fur  ce  mot  placitVm  de  TEpilhc 
3^. du  liu.iii. LthMi.  Ciipim/.xxciii.  ynulqujrquç Comitum 
placitum  luum  habcat  &C  juftitias  tàchtjPl^atum dtctLimt  tudt^ 
iium  aut  dàutentumitêdicifCMifi,  Vnde  eJr  placitarc  Itb.  il. eptjhi^. 
Net'  tmitdj  modo  j  fid  cujuJhlKtnfgoUj  caiéfi  cormcntus  j»mvir  (^  con^ 
u(nfiontiippi^tr4Hfitfhwtjii\wrum  ifûrum  canfiiconucncnmt  placi- 
ca  vi^Àhant  :  vtpUatum  Ticinenfi  Caroli  CjduiÀHHo  dcccdTxvii. 
Pnnapiàmi  âpièd InoHem epijt.  xxViii.  flodojkrdm  tnChrontço  4nno 
Dccçctui.  Placitum  coneordix  âc  pacis  R.cx  ôc  Hugo  me- 
diante  Quadragciima  inicre  Sucllioms.  pUaptm  vendifumà 
capit.likui,  ixxv,  ComilmmTrtlmnit^icjf.ix.  CùnvEpUco* 
pus  Epifcopatum  circumcundo  placitum  Canonicè  decre- 
iicr't  pôpuliimquc  lUo  inùitaucrit, ej^\  Etàlapag,  jjç.  Plv- 
cnANDi,i(if/?>diilcp.tandi,litigandi.  Honoriitsu.Gf^do^h'  . 
iuii  :  Pi  ohibcn>,us  ne  vllus  te  vel  aliquem  luccefforcm  de  lus 
^^içillc  vcnerabilislocus  fub  tnccnnali  poirclîîonc  rcnuent, 
cogat  placitare.  Item  m  pUato  MofMçlyomm  fm^  j4Uum  (jp'fàft»- 
fb  Semj  de  contrmerfii  pro  CampimMOy  Mno  m.  i  xxiv.  Et  <um 
voluiiicnt  Wonacni  Tancti  Seigi)  de  minoiibus  rébus  piius 
placitare ,  &  po.ftca  de  Campiniaco,  vilUm  fuit  ludicibus 
iioc  cife  injultum  ,  vc  caufa  illa  poiicrior  dilcuteretur  pro 
qua  Abbates  voçati  hierant, &:  m  vrvu\n  conuencrant.  H^h- 
man  chap.  xi.  de  ù  Franço-XIialUe  :  iMima  cmfiê€tudtu€  placi- 
tum id  provrU  dtatwr ;<fMi)|||^  mittiiMnim.iotifdiQ  f^fxA  ^ i(U- . 
UràtA  Undem  mier  tpfôs  ionucmt:  Fni^PlacitaPhiloiôphotum 
apnd  Çticvmcm  ip^dov^iêHorts  àil^flfnt.  C^itsltki%,i^.y 
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"'     Pdptfiis,  /V^>  Lacaedcmomus  de  fiimnnâ  RcpuW.quidn.itn 

«flcjC  vtilç  &  hoacftufii  dclibcrabat.  Er  ynmc\  Confiliuni^quod 

;  dab1tç,a(Xcpriim|J>r^^  &  coniplacitirm  cft.  SicRoàt^y 

xmuii  nomm  efi,  tum  îttiâm  ex  ni  qmt  in  Ùbfts  noflrh  exuht  :  vdut  in 
\    l,Ù€mvà»imtlo.f,fnrxt€rhdtCiV:de  h'jtr.  pet:^l.  z.D  ad  VcL 

lei^àiNjtfiriji^ 
l:  i^f^Uiri^ftodinter  ati^HOS  cometut,  Velwt tn  liL^lt.  C.  depi^ortk 
Pty  tcnorc  communismilitantium.plaqti.  E^Placicûhl/7>•a^• 
conucntionc«m./.  ^3.  d.  de  tranfiit: il .  C.  depi^B.  l  4.D.  defemt.  - 
(;jr^4iiisjexcem{^l6cts.  Qu£  cùm'ita  fi^hAl>€dnty  non  alrjyrd^  yppin&r, ./ 
comeBmra  ^jb'à'videbitHr:^  qn^imd^ty^ 

^  ^^poJ*^^f^h'V$d^dtdmfôrfhiflkn^^  fegti.firibdtin le^Um  ^ 

\  :  (^Confiimtténum  cU^ulnvtuntHr ,  ex UloPhciii  voèahulè ^ nattm 
"^i' #"i^atalcèitnQfeum  çumtlULatmnlt- 

-tms [Lyéerpitur  (  ftodex^ifpotno^  CMpituim  Caroli  Ma^m;(^ 
Gmntl^^nhm\  nionimerttifjne  GAlïidifitn  confiât  )  pofleXfcrtb^ 
'  ^%^^  '  ^^  fopulm  prmofîe'l/ttcœpermt,  m  V'el  tnjcientm-yd  ma- 
hhapotwsdomtrterùntiÇA^^  t^l^est  nostrê  pi.aisir:  Qup- 
-:    ni^mitîTÀîbiîi placer,  f^r^ 
V    tiquçs*  de  U  îitftire  :  àè  ce  quedejjùs  é-nfrir^uefe  cfUi  eftejcrtten  .. 

Ml-^^^^^i^^neyJf^oîrcjuetqMtcecfu^lpU^^^ 
^  ^r^llemcnt  i^  ptfHY  te  .gMèr^^  deiqy:($^que 

'  '^'^^^i^Ik^'^*^'^^  =71^  nos  Ro^s  emploient  en  lej^  Ordonnances:,  Car 
:  telell  nbftrc  VilMw^ou  Car  ainii  nous  plaift,-/^mWf(/f-atM   ' 
'  jonne  y  ne, pdoft'i?4i  entendre  d^zm  piatjir^^^^ 

^^enUeux\,  fonde  en Uf(^k opinion (^^^  defon^ 

•  ^9n]eil:aim^mcette  manière  de  parleYp^  . 

'   direasàrechpjèyftnqiti^ApréSM^^ 

deré^(ir  d^tl^ea~dont4  lH^jucJhon,  on s'cft porte  a  ttlle refoluuon 

^^PW^^^^^J^f^^on^^ 

:Sa|nr  Erpnc.   Çcjjm  efip^Jié  comme  en^  formulaire  aux  Conàlesfm' 
^^y^ts,  oklesEmpjpies  optnehtparlemotpLKt^^ 
fA4à>r,,ielec|mmc|on,cV'i>mdna^.m^^^  ' 
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';'•>■-  •;^..'''- --^   ^.''  .'^:Ct^',    ■  ^*  ^*  "^  '^ïi/'  -     ^,,,^ 

fe  cènclùf^m^mximetd^  PhiMfùfhtimt  tji'e  apf}ell^t 

J^iCiti^y  comme  qui  dtr^icèlfdth  Qntiu^fLnyàUwj^'felm  leur 
finie"  rAtJQH^.  Et  en  (^tt  forte  sUffi  les  ïmtfconfiêlm  ^^mb^mdtït 
moieihment  let^rsadmi  Jfir&idt/fwm  (^  contrùuerfis  iu  D^»,  ont 
:dccoi*JhmédedffT^LAc^x^^^  me  plajft ,  tpti^ii Auunt  en  effet  m^ 
(lùxniiU  (^ifent  y  1  d  e  t v*  ,  i l  me  (ttviÀt.  Ce  (fma  "dmne  le  nom  de 
^pla:cita-4  letinad«tsy(^demefmeencore^Mxdelif!^  (srartefls 

de..çk  ^andSehit  Romain ,  ^'enfin  4têx  ârdom^mcesdcs  Empereurs. 
Xrw^fM«pwVle  plaids,  ph^cr  (^  plaidoirie  Àmefmef^jiui 
ttofenfpn  ori^ineiCr  a  ejt^àtenl^tmfhçk^^^  <^  fJlacicarc , 
pèi^  are  juger  ,^/  efl  U  omdufim  d<;  fai%t  deprocn:  d'autant  que 
lesfuges^Jmloifnt  vfer  en^èpjnmt  ^^okmçm  du  mefme  woVpTa- 
cctoftj  vidttur ,  fimarufe genprd  )(^  <^^  . 

en  cette  lignification/  Rhi>e  fiUre^viii.  chap.  45.  Nèç pontet  > — :^      '     '. 
^fimtrdnfhimperr^ritMemfUnccmmmnJ^^^  '   ^' 

Abbrcyi^teur;dc  Feftus:  VUfKée.tiihuhflAn^^ib.^^  ., 

planci  dp^e!ianm,qHifùprdmçHlumpe£^^  pt^i  fint:  Lq,  GÎofi  ]        (  /   * 

l.lire:/?/4j;c«5,^k'TV':ri*'5^^  Pfanuf.  planfçus;/  7  ^^/^^  z' 
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P  LEO E .  IJe  yr^rçiW  j  qui'vient  de  /^*5 /^r^eJi/.  M.  de 
SaumaiMe  mo(/oT;)î^^  Nec m4fffmmmt  Iwd/e  tn     '/'i"^^ 

PWf^  prardum  ^  p^a^diaitorum  nulUm  exute  êtenttonem^       ^ 
7«4;??  vadum  eSr  V adirnçniorum,  rim f^wn?  imfconfiUrrex^w^ 
bus  tus  fuum  curauu.comptUiidûtnJuJhnùnm  ,  pajim^ea  vocàlmU:    - 
njfm-parmt..  Qu^  omnidadeo  V^lgariafutjfe  in  R^mimoimperio  conflaty 
etidmextremo^vt^VAdupro  pignonbus  Z4rm^f4di  thfimkBarùd^ 


'f:-'^yV 


pro  pignoi 


^-'-^>#% 


,f05  AppelUntus,  voce  ex  Luiina  detortâ  ,  ^yî  prcgips  t^l/  prc;os  ; 
mediaberaextritl,vtapudnosmomntbu$mosefi.^ 
*   *    prxdes  etiumin  imbus  prmtti^<jmfefdetuffotesconftituerent,  nurir  ' 
cuparuntrHincftlui^ufonij    .  >    '    .         i  "      V 
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PU  PL. 

Qiiis,  cùmMfuçrit  nummaria,  quis  dabitur?  pvxs. 
^c.  Çcctt  hp2Lg.^%0.  Qt^d  y àdci  oltmdicebanmr  fponjôrey  qui 
jm  <dtm  Vêiimcmumprôrmttibujit ,  nomcn  inde  fxEhim  eft  a  Barli- 
fil  yadmmjfwo  pignoïc,  ouod  guadium  ^  guagium  txco  vo- 
ùiffmSyVtprepnmy  ^  inde  plcgiui^/^roprardip  Wprxdc,  cîrc 
Pw5  frradiSy  frtiîus ,  pmms  yfUgus ,  p  l  e  g  e  .  ,   : 

P LJBS SIS,  comme  quand  on  ditVer  PkJ^ts  icxJTours.h 
PlèfSt^/ld4céylePlej^S'Bcurt.  Cambden  en  fa  Bretagne  pag,  ^41. 
de  Itmpreflîon  de  Francfort,: le  dcriue  de  pUcere:  Plessi 
Gâllicêàpl4cehdo.  le  croy  qu  il  vient  àçplextcmm ,  qu  on  aura 
fait  de  plexus.  Plexus  plexi\plexict(4m\  P  l  es  s  i  s.  Plefis  cft 
propr:ement  vn  parc  entoure  de  clayes,  tels  qu'on  en  voit  en 
Angleterre.  Neancmoins  dans  les  tiltres  LafxnsP/rj^sèft ap- 
pelle P/fj(^^w. 

PLI,  comme  quand  on^it ,  enut^er  vne  lettre  fous  le  ply 
d'vntdyCed ÀditCtfous  le  couuert.  C'cft-vne  façon  de  parler 
qui  eft  nouuellc  en  France,  &qui  nous  eft  venue  d'Eipagnc. 

PLONGEON.  Oifeau  ainfi  appelle  acaufcCqu'il  k 
plonge  dans  Icau.  Les  Hébreux  pour  cett^mèfme  raifon 
lont  appelle  f»tpySiic/i,  du  verbe  v^  ftlach  qui  fignifie  pro//- 
ccre^quod  in  difuamfiproticiât:  &  les  Latins  mer^s  de  mergereLes 
Elpagnols  diCent  fôrfter^uion  de  Juhmergere.  j'-  ^0  av  /-^  2.3 
/PLONGEON.  On  appelle  de  la  forte  dans  le.Bour-- 
bonnois  &  dans  TAuvergne,  les  gerbes  cntaflccs&  miles  la 
tefte  en  bas ,  qui  fc  conferuent  ainfi  dans  les  champs  tout  du 
longde  l'Hyver.  Les  Latins  ont  appelic  do  mcfme  les  gerbes 
wfr^/ffs.  Virgile  îiure  I.  des  Gepcgiques: 

y^ut  fvetupecoYum  Aut  Ceredts  mewte  cultniy     .   ','""-.■ 
Prouentuijke  oneretjùlcos. 
;    PLONGER..  De /7/o;?i^/4rf.  LeBfepcrd,&;rideuicnt 
Cônfônc.  P/oW^Àtrtf  acftçdit  pouv plonger^  acaulè  de  ce  plomb , 
âuec  k-quej  pn  (onde  la  profondeilrde  l'eau.  Honnête  par-. 
lantdel^is^llud,yy^^^  ^'       ^ 


A 


Jnjunduin  debpfa  dexefi'i;t^^.induU  plunfbt.  .    "      -^ 

Ou  acaufc  de  lapciantcur  du  plomb.  Exode  chap.  xv.io. 
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PL.   y  PO.  5^ 

SubnurJJ finttjuafi plumbum  in  aquiivehtmtf^lms.  Lcj»  PcJchcurs 
mettent  du  plomb  àlcurs  rets  pour  Ici  taire  aller  au  fond 
de  leauv  ;      • 

PL V SI E  V R S.  Du  mot  fUrel^  de  celuy  de  Jcniores^ 
.dont  a  elle  fait  <eluy  de  jtcttrs ,  comme  i>ous  le  mpnftrons  au 
mot  Sire,  .  \ 

PLVVIER.  Oifeau;  Beîon^iiurc  v.  de  la  nature  des 
Oifeàux  chap.i^.  eftime.quc  cet  oifeaua  eftc am£  nommé 
parce  q^^ôn  le  prend  plus  aiicment  en  temps  pluvieux  qu'en 
autre  temps.  .  '  ;  :^  ' 

'.'"'' ^      PO   *         '*     ^     ^    ■      '^'  ' 

•  PoiCTOVr  De^Wi^w, qui  a  cfté  foit^c /^^«^^^^ 
C  eil:  ainfî  que  les  anciens  Gepgrapllcs  ont  appelle  lesPbr- 
revins,  M.  Bc%  dans  rçsUemarques  furies  Mémoires  de  la^ 
Gaule  Aquitanique  :  g«f/^i*fi  wotnffi  durant  l^hAt-harte  des 
f^recedcns  ftecles,  ayans  leu  ceqHedttC(firdesPidt^cjmfHbmff*erem 
ï^nglttcne,  lefquelsfe  teiffioient  de  ç$efie  ,iontappl,quéaHx  Potte^ 
njtns  fort  mal  a  propos ,  aujjl^tm  nfte  ledn  de  Salisbety  Euefque  de 
Chartres,  qui  a  eférttfmU  Roy  LoUys  VU.  a  mal^  iheptement  d/t, 
5«tf  auis  pida  vrbi  Ifidauorum  contulit  nomen/lenitatcm 
^gcntis  colore  &yoée  prxfigurans,eJrc.  Toutefotsiiejjieurs  de 
VoiBicrSyà  l'tntrée qui  le  Roy  Charles  VII. fit  en  leur  Ville,  luypn^ 
fenterent  vn^otfeau  d'argent  doré  pour  firnjfi^  '        , 

POISON.  Dp  pdtio;  d  où  ies  |:fpagnols  ont  ^wlTi  fait 
ponçona  ,  comme  e^foçonar  de  tmpottonare  y  d'où  nous  auons 
taiE  EMPoisojîNER,,  Po/^ô»  dans  les  aneiens/liurcs  Ce  prend 
fouueht  en  bonne  part  pour />of/Q»ouir«#«4Çf.PercefoFeft: 
Pms  leur  firent  J^otre  pot  fins  qu  elles  fceurent  que  honrUs  leur  ejlofent. 
Et  ailleurs  :  ^  luy  donnèrent  i  biçure  iynes  pqifons  tmt  fimueraines 
qu'il  n'ejl  nuls  tant fc^tf^r mené,  rietrau/^illis  fêtUefitt  tncontmetit 
frais  (^  nouueauxy  nt  que^  aucuriv/Hënt  fente  Uechufe ,  nepUye  qiVls 


ii 


en  rnauuaift'p*icrf. 

P  p  I S  SO N.'  Def //c/W-  qui  a  eftc  forme  de  pifits. 
Ï^OITRAL,    De /vflor^/e^.  Les  Çlofes  pag;^i4.  9^^^ 
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,     :>P,OLTRON.  M.  de  Saumaife  au  liurc  qu'il  a  fait  ijt 

^ 'trâpe:fipco  Ftmcft  p3jg.y^4.  le dcnue' de  poUex^ de  trunc4re: 

yeteràms  <jiù  filios  arnùs  gerendis  habiles  non  Jpontejua  mi [itiàtobtH^ 

^^uinmtjUnmm  'tÀtncém<Qmhwrfnium  eûm  qm  ad  fugtenda  fk^  ' 
crumenta  militU  truncMiofii  dtfftomm  iamnumXor forts  ex/'ttfjèt, 

\  iHMiHtmUbtempoYcijima^nectJJiatfi^hellimi^^c^^  . 

;    imfiiil^ltcesiyimcHlwittfne miluAi^htJndcpoUicp  cruncos  hodtéq-,  ; 
fn  ignâiùs  c3r i»AeaiUlm%  iiàmm^y  (id  truncata vt/occ  p  o ltr  o  n  b  s . 
Sauaroh  fur  l'épiftrci^du  liurjci.  de  Sidonius  ApoUinaris, 

.  Lindcmbrog  dans  fc^  Obfehiatiôns  fiir  Ammian.MalcellLii* 
Iiu'ççxv^pag.  43.  &  Bourdelot  dans  fcs  Notes  fur  Pétrone, 
font  de  mefme  ailis.  Mais  les  yns  &  I^  aùtrcsifc  ti-omiaciit.  , 
.    Ce  mot  vient  delltalien^o/rrow  qui  figmfie  la  mefee choie,' 
êcqui  vient  de  j^oifrro  qui  lignifie  1//»  /(>,tomme  l'a* fort  bien 
teniarquéFrançefcoAlunno  dans  fon  Vocabulaire  intitule 
(j  F4^#^e(4»iWo»i;  Poltron  E,ignaûus.  S  PO  LT  RARE  ,  ex-.    , 
pergifcerc,  di  poltro  i:hefi^ij%aL  tl  Ictto,  onde  Jono  dettîyelmni  ^ 
qu(M  che  fom  ajfù  ntl  leho.  Gsdcfipi  dans  fon  Tlircrbr  de  là 

#  languie  Italieilne  :  Poltrire^,\^ltirona^^a^e  in  lettô:  Le  Vocabu-  * 
laire  dç  l^^  Çîmfca  :  SpoLTB^iaB  ,  Ipco^diam  abjiccre.  DAnW 
lnfern,2^4f,    U 

Otnai  convier/che  tu  cosi  ti  fpoltre. 

Difs'ei  MaÊftib  ;  che  feggendo 'n  piuiTte 

,i     Infama  non'  fi  vierî ,  ne  lotto  coltrc.  \^    ;  [  ' 

Sur  icquci  lieu  le  Comlneritateur  But.  a  ^tit  cette  Note: 

Convitn  che  iu^i^i  ttjpokre  eiœ  tijpoltromfchi  fyerftfMtO'yhodo.  Aca- 

rifiÇ>'  d'At:cnlto  dans  fon  Vocabuiake  :  Spôltrd  d,iT)ante. 

•  Secanù  àkum  e  ejjire piu  polledroy ctoe^iovane.  Ms/fecondoltMtdmo 

«  li/if/re  di pottrone y cioe  dejlArfi  e  fueglUrfi  d,d vitio  ajavirtu.  Va\'  i 
poitro  cbe  Jî^nificM  ictto.  Onde  pokroiû  que  lit  che  Jlanno  afftt  in  *. 
ietto.  E  Acf  fpoltrire  cos\  ftmtftcxtre,  Voicyles  termes  de  Lan- 
dino  fur  le  lieu  dç  Dante:  Poltro  firnifiiMÏctto.  ÙnâeiiGéimo 
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del  lettVy  ctoedejhrjty  e  Ufcure  il  ptino ,  eïotio^  e  darfiM  %'trtU ,  U  l'tx 
délie  QHxh  e  JAttcoft  0*  er,u.Eponç  ^JLcere  m  pinnu,  ejiarejôtto  coltre^ 
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•  ;  à^  f  «)/«!r^  deljetto  f^U  *uit4  fikmlçntA  yfngrà  yoùhfâ,  i^Uvku  p 

njoluttiiofi ,  UcjHajfè  ncmiçadi  ygni  V^ft»,  eçmrttice  (fo^i  vitto .  Lc 

\   mcfmeDantc^crtlçmydamfoa^urgatoirc  chant jf^ividc 

Iccraycjùcritaliert/^o/fwacj^^  f 

PÔMMEAV  dcf^^i.  Dcîai^înblanccqu'ilaaucc 
vncpomrn^.  M/deSaumaifé  fuil'Hiftoirc  Auguftc  pag.25.    ^ 

-   jUAJKMTViGr^tvcKJfnfcnfisçapHiùm^qu^d  rcfirat.  Nos 

p  o  M  A 1 E  CL  pomijimiittuliine  vulgo  iifpeU^mus.  Grxci^oque  hoiiemi    ^ 

y^ii¥)\9t  eâàerH  ic  CAupt.         .      '      .  -     . 

'   .  P  O  N  C I  RE.  De'pomum  cereum.  M.  de  Saiimaifc  (iir 
Solin  p3,g:9^&.  Inipjk  Cttreorum  Jpeci^e  multdt  altJt  Jpccies  deprc- 
hcnduritur  y^tcjuM  LiiTias  appelUnt^  ^  Limoncs ,  ^  Poncira:s, 
quafi  porrt^vccrea.       •  '       r-—^    • 
.   P;Q  NT  IN  ARE.'  Dc^italicn  puntinara,  quià  cftc  faïf 
de punto  in  atjd.  Nous  difons  par  \corruptioii  ponttoyixc.  ^Jt>-X'  r' 
,  PONT  ON .    Dcponto,  qui  fe  trouuc  dans  les  Com-   ' 
mçntaircsdc  Ceûr  pro^enere  Galltd  nauim.  II  fe  rrouue  aufli. 
j^eax  fois  dans  la  Loy  ckrnicre  auJOigcftc  defirmt.  fr^ed.rt^. 
POINTS  de  Ce.  Plufieurs croyent  qufe  ces  ponts  ont 
cftcainfi  appeliez  de  Ccfar  :  en  quoy  il  n  y  a  point  d'apparcn- 
ce,  qùoyqu'il  foit  confiant  que  cctE.mpercur  fitconftrujrc 
vn  pont  en  ce  meCmc  lieu.  M.  de  Xhou  Tes  appelle  Pontes 
5e/'o5/T)ansvhTitre  fous  le^Roy. Robert  de  l'année  1005,  le 

"Pont  de  Géeft appelle  5»tt4CMw  :  EccUfiam  Jùper  npAm  Ligerisin 
i*illa  <U  Sataco.        •  ^  p 

"      P  O  R  C  E  LA  I N  E.  De  Tltalicn  pcrceltma, 

]V  O  R  C-E  S  P I ,  acaufe  de  fcs  cfpines.  Les  GecqyjourJ^ 
mefnie  rai(bn  lont  appelle i)tÀi*}o;;^ûo$;  &les  Allejnansl^- 

y client  fiAchflfchwem  ,  mofcompofc  dc/Z^cAf;»  qui  figniHc 
pitcjuer,  Se  àc  fchwein  qvii  fignific  ^orc.    /^"^'i^'t-  r^  -^r^ 
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frort-iiAis.  Les  .Italien?  difent  ntrMo^  Dios  Rabelais  vous 
trouuerez  fouucnt /wifri»^.     '.      "•'•"  '"■••''• 
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PO.  -      PÔ. 

P  OS  T  B'.  Dcpojta ,  4  ffofttlsequts.  Voilx  a  cftc  dit  poi#  ^o^ 
ftta, comme repo^f» pour  rc/^oyîfMw.  Virgile  f^hixnet  écàrncnte 

POT.  De huttum pou r ^«fM  oi< Cv ri» 9 .Voyez bouteille. Les 
'    All.enuns  &  les  Anglois'difcnt  auiïi />Df. 

POTIN,  C'cft  vnc  cfpcccdc  cuivre  jaune  qui  ne  Ce  peu" 
dofcr, àcaufe du  plomb  quiy  eiitrc.  Ileft  comporé  de  cuivfè, 
de  laton& de  plomb, &:,  pofTible , dVn  peu  d'cflain.  lieîl 
ainfi  appelle  acaufe  qu'on  fait  brdmaiiemen"rt^s  pots  de  cuU 
\xc  de  eetcc  niatiete.  Voyez  Savoc  dans  iba«Dilcours  des 
Mcdaillts  part.  i.  chap.  i6. 

P  O T IRÔ  N.  Pcxitcftre  de  ^tiicaûv  ,  acaufe  qu'il  rcf- 
rerpble  à  vn  gobelet  renucrfc.     [f'-aO^u  yy-  'ria^  ■ 
'    .  PÔVCrNIERÉ;  Ccft  ce  qu'on  appeMic  les  Pleixdei. 
Du  rnot  powcm,  acau fe:que  ces  Pléiades  fo nt  le^vnes  prés  des 
autres  comme  des  poiicins  autour  de  la  poulie.  - 

P  O  V  C I N  S.  tycpHlltcimyC^wow  a  dit  pomjmWceni,  qiil 

fe  trouue  en  cette  fignification  dans  Lamprid?u^  en  la  vie 

-4i* Alcxander  Severus  :  ^utaria  inilituerat^pnuônum ,  fxfunoruniy 

rxllimceorum,  amttum ,  perdtcum  etiam.  Hîjcjue  "vehementer  oùlc^d* 

..  kitur,  quos  hàlmijjead  vtgtnti^  mïllu  dtatur,  ^  ne  eoruni  p^finsgra- 

UAvet  annondm , firWos  hdbuit  'ùe6îigales..,cjH('€os ex  ouïs  acpullicenis 

ac  pipwnUms  alerent.  Sur  lequel  1  i eii  voyez  M .  de  Sau maifc. 

•%P  O  V  E  LL  E.  De  patelù.  Les  Glofes  anciennes  ; p^tellu 

^ôm.Suv.  Excerpta  ex  vet.  Lex.  PA(elU ,  AoTntf.   Bay f  ell:  ridicule 

.     dcledénuerdeAoTrer^oK  Nous  auons  rapporte  (es  paiolcs  au 

mot  chAHJjir.  Patina^patena^p^iielU,  POUEXff^.  p:ttelUac[ïctd\Z 

(CpÀtendo.   Ifidorcxx.  i8- Parella^«.ty7pacula.  Efi eritm^olU  oris 

.    pAtenttQrtlms.  Pour  Umefme  railon  o^  a  'appelle  /w^t/Z/e  vu 

v^  drap  mortuaire  ,  acAufè  qu'on  l'efpand  fur  le  corpus  mort. 

On  efcrjuoirancicnnejiient/^ïtV/f',  éc  vçus  le  trouuere^ainii 

cfcnt  dans  Nicod,  &r  dans  Rabelais  liurc  i  v.  chap,  5.         I , 

\       '  P  O  V  L  E  T  S  '  pou  r  Uttrei  d\imour.  M .  de  Sau  maire^fu  r 

THiftoirc  Augufte  pac;.  i6.1edériuede/^</f^c4  ou  puleta:  Pu- 
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Vetcrei  cideum  -vfrrn  hMyAntur  Du))Jtcef^  (p^'^'ripliçes  txhellx,  V^ 
TnpliCilyvsA'UrtuUs  Vi^poplwrctis  : 
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/Tune  tripla 
I  Cum(c  vcnturam  lcnU:t  arnica  tibi. 
tt  Duplialms  tyutdius^  vht\mjueritur  tmncs  fuM  tMUs  rfdujjc, 
arnica  non  prorhittenter 

_ — : vos  rc  dupliccs  pro  nominc  fenfi. 

sic  diptycha  Interpffti  ÎUHcnalis:^  Quaniuis,  m<^«/>,lllc  diucs 
cinardus ......  tuum  confpexcrit ,  &  cupidiute  |5landis  te 

cpiftoliS'&diptycrs  follicitctrnihil  ta;nen  iccipias,  nifi  ibt^ 
;  bcnc  pofiras  in  genefi  habuens  quac  tibi  hoc  praeftcnr.  Eum- 
(km  vfum  VidentHrijucfie  fr^JlihJJf  ^  jncte 

emm  nofha  pulctic^'ù.el  pulcta.  On  a  dit  pu  leticHm  pour  poly^ 
pticum.  Voycl  poulin.  ^     '%         •  /        .  — 

^,  PO V  LIER,  paris  pluficurs  titres  des  Abbayes  &  des 
*  Chapitres  le  pouillicï  c(i  appelle  pHlUrè  6c  pullarmm  y  ce  qui' 
fait  que  quelques-vns  ont  crû  qu'il  auoit  cftc  àji^fi  appcilc~<i 
pMs ,  comme  qui  diroit  \c  lieu  où  tont  tous  1^  petits  pou{- 

^  Hns ,  c'eft  àdirè  les  Bénéfices  qui  dépendent  deYAbbayequi  ^ 
<)n  cft  la  mcre.  M.de  Saumàiic  far  THiftoire  Auguftc  pag.i^. 
le  derme  dcpolypticarmm,cfmaeiïc  formé  de polpipticum,  qui 
fign^crè^Jh-e:  Polypticd  t^^ttur  ^  jynnaphxy0*  charte  pub Indp- pro 
eodem.Lâtêïfulum ^  indtcem  eti^tm  hodie poliarium  vocamtHyCjuafi 

\  polyptiçarium.  Polypticum  acctpitHie ea notione  apud  Vegetmm  lib. 
il.  at/;.L9..  Majore  propediligcntia  quàrriresannonaria  vcl 
ciuilis  polypticils  aanotatur.  Sicenim  ibt.legendum.  Et  ic  fuis 
de  (on  auis.  La  Chronique  de,Cambray  i.  53.  Excrefiente  dtf- 
Icoriiii  mter  Çarlcnfis  (^  Lotluirtenfis  Ecclefut  Laubtenfii  htaic  laùefa- 
fl.\tur\  (idco  vt  euerfo  penitus  loco  ^famulxTites  pulfumm  crcderentur. 
Eptjcopus  tamen  dwinoconfilio  vJUs  poleticum,  quod  ^dhucyi  ead€f>ï\ 

,  EcclefU  refirudtur,  fcnpfit^^  hoc  nh  ^pojjolica  auBorttate  0*  À  corn  - 
pYoumcidibus  Èptjcopis  confirmOio ,  omnes  EcclejU  wftus  peruA/àrcs  1^ 
ChKiJlianorumJôcietateficjueJlrarJS,  uli  modo  EaUfum  aunto  nxufu- 
gto  immuncm  rthquit.  Oùpolettcum  eft  dit  pour  polypncum,  çonU 
me puleticum en  la  Form.19.  du iiu.l.dc  Marculphc.  Prxa'picn- 

;'  ta  trgo  mhemusy  vtfi  memovÀtm  tlUÀe  capne^fiiO  bcne  ingcrmits  tjje 
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540^  PO.     ^  PO^   .  ■ 

auffi^/r/iiKf, comme  1nous  laucns  fait  vtjirau  mot/7i?«/rr^,' 
•doùvicnt  qiicdaJis.lc  Dauphinc  le  pouillier  cil  appelle  le 
ToMft,  En  quclqucs^licyx  de  France  on  I  appelle  aufn/rPf^ 
loHX,  te  qui  me  Eut  fouuenir  de  ce  que  j  ay  Icu  autrefois  dans 
laviedeLoûysIII.Ducude  Bourbon,  x^rcritc  parican  Do- 
ronviUc'ditGabarct,que^uguemii|  Chauvcau  auoit  fait 
Ynliureen  rabfcnce  de  ce  t)Uc  contenant  toutes  les  mal- 
ucri5«iôns  de  (es.(\x]cti  qu*il  auoit  iritkuJc  o  Pe lqvx.  Tou- 
chant le  mot  fdyfttcHm  voyez  Cujas  liu.  iv.' de  fçs  Obferua- 
tions  cliap.  i/.  M.  Bignon  fur  Kbrculphe ,  &  le  P.  Sirmond 
'  iur  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue.     ^"^^^'t  y,  >4^ 

POVLLES  d'Wc.  M;dcSaumai{i:furSolinpag.87r. 
après  auoir  dit  que  les  poulies  d'Inde  font  les  MeUa^ides  des 
anciens  :  Indicàs  îffturvocamHsnon  <juod  éx  ïnéix  prirwim  aduçftde 
fmty  namin  Bceotin  ^  Grxàa  pafim  mfimturyfed  ^uia  quidqmd  ad 
nos  tYtmfmétinnm  aijtrtur  Indtcum  uuîgo  appellumus.  /  ^  ' 

P  O  V  PEË,  De  /^/;4rrf,qaon  a  formé de/w;74.  ^upa^pU" 
i>4Uy^  povPBBi     ^j   a^^rt  /?  a^^ 

P  O  V  ,R  P I E  .  Par  corruption  pour  podUpied,  De  pulli 

pts.  Çcftainfi  que  ScrenUs  appelle  cette  herbe;  ^of/>4  pr.icfer-. 

timqMtn  vtmn  mfatuYyfi^râ  pedem  pullt  gMmcet  refiraty  dit 

Charles  Eftjcnnc.  On  prononce  çncoreen  Anjou  piépouy  par 

corluption  pour  PiFt>poyL;)5'«////7f5.    rJ:iyrf?.y^^: 

y    POVRPOINT.  De /wï;^»(^i«w/ L'Auteur  du  Pèlerin 
nage  d(?  l'Ame:  ,         ,      .   . 

Et  tout  ainft  comme  fiit  ejl 
^    ^  Pc  porituresUGotihiffon^  ^^ 

i^ourqttqy  pourpoint  le  appelle-oi?. 
Ainfi  de  contràpuf^èhm  nous  auons  ûit  contrepointe  ,  qu'on 
.prononce  parcorruption  cûi«-rf/^o/wfr;cc'quc  le  moiContre- 
pomtiirs  fut  voir  éuidenimcnt. 

P  C)  VT  R  E  pour  mment.   De puUitrx.  Pulluii,pnlla,pulltt}\ii 
pultra,  pov IRE.  M. de Saumaifcfur rHilloire  Aug. p^^g;. zi.jj 
Vttllitraâ  dixu  V^rh)  tn  ^enerc  f^allmaceo  y  ff^  puWt)'^  oppomt  vetuln 
^tllims.Pullitros  ttiam  pulios  eifumos  dtx^runt^gui  recentiortlms  pôle- 
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ejmiu  voc^mm,  Rabelais  iv.13.  ^u  S^bmedy  fulftoHcnt  VtUm 
eHtadHcrnJfcment  i^ue  Tappecouefur^UpoHltrc  du  Cannent  {mfinQm^  ' 
mmtms  vne  iument  non  encore  fuUte)  eJimalU  en  queite  i  Samt  Lt^  ' 
gxire.  Ilcft vrayquèceiîiocde/;<wrrr.figniftepioprcmcntvnc 
jeune  jument, comme  Icmonftrefon  ctymologic,&:comi. 
me  Rabelai^  le.rcmarquc  ;.  mais  il  fc  prend  auili  pour  vné 
jument  qu^porrc  des  poulains,  ce  qu'on  appelle ;»o>tfrab(b - 
liimcnt ,  6c  de  là  vient  qu'on  a  nommé  poutres  les  groires  ib- 
•  liues -qui  portent  les  autres  plus  petites.  Pour  cette  mdrue 
raifon  on  les  a^auiîi  appellées y5;«w/fr5 ,  des  chcuaux  fom- 
miers  qui  portent  la  charge,  -"^     •  * 
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^  Prébende.  Dc  Pr^bend^.  Voirms  de  wm  Sermom 
pag.  55,1 .  Pr£hendam  ïuntoresatxère pro  Prarbenda ,  rjtémeYt> plural 
tm  ;  cffwd  ,pud  ^geUmm  X v.  5.  Nec  t^enpitnè  dffiaunt  fmiLv. 

.  r-A^do  tumndam  ^«^yiterendam,  c^merehdam,i  mercndo, 
»on  4  mendie  â^ere  Veterts.  Ciron  dans  Tes  Paratirlcs  fur  le 
^^^'Oi^CmqniPrxbendadiSh^uodpromodo^j/ltnfurapr^be-^ 
retur.  Q^  ram  percipieUnt  diceùantur  Canenict  Prjthendarij .  Hoc 
"^ocdulumVïxhcndAvfurpcitumprimùm  temporibusCaroL  Ma^ni 
Captul.  addn.  III.  c.y^,  H^  Préthendxfmercditm  vmco.etiam  nom- 
neCanom£  dtSh  funt,  non  tam  quod  competant  Canomas  ob  régulant 
A]]:mpum  ,  cjuàm  ob  cdnonem  ferudntihm  regtiUfH  prxbert  filitttm, 
PRENDRE.  M.Cârencuve  pag  93.  de  fon  Franc-allcu 
Je  dcTiu.c  de  fnndere  qu'on  a  dit  }pom{urKere  en  langue  Latine 
barbare.  Je  croy  qu'il  vient  de  prehendere. 

PRESQV'E.  De  l'Italien /^reffic/;..  Les  Italiens  ont  foit 
P>;eJJoduL:itmpreJfum,qm2c(ïè  dit  pont  proximè,  commcii 
le  voit  par  le  mot  adprejfum,  d'où  les  Italiens  ont  fait  aprcffo, 
6<:nous  auprès.  . 

PRESS  01 R .    De  prejforium.    Les  Glofes  :  prelllnum. 
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cette  Sgsiifiçation.  Xcs  Empercui's  Honore  &  Theodofc  en 
la Loy  dcrnfcrc  àu-Çodc  quod  cum eo'qm  m  aliéna  poteflate  efl: 
tJcQUe  familiarfS  Efifiolas  qmhus  hommes  plerumijue  commendant 
Mènttmy  midtrahere  cottuenir,  vt  pecumam  quam^  rogatus  non  fûe- 
raf  tmffendtfli pro  prédits  menttatur  :  cum  niftpeculi.mtervt  pecuniam 
prieJictàdommojHerttpdftttUttts.  Voyez  l^titre  liiii.  de  la  Loy 
.S^iqaçdenepr^pta.     '  ^ 

PREV.  CcAvn  vieux  mot  qui  fïs^nific  profit  yVtilité.  JLc 
Fabliau  de  la  mort  fait  par  Hclinand  : 
'  •  QusY  certes  Cejh  foui  vafelagcs 

Faire  f  on  vKByd^  autmydemagei^     - 
ë       Et  £ aupruy  cmr  larges  correies. 
Le  Poète  NÎouniosctvvne  Charifbn: 

Les  douleurs,  e^  le  contraire 

'Sontdemillorçheance,  '     • 

'     •  -\   Qm  bien: fçauroit  fonpreu  faire,  ^    .         ♦  " 

Alain  Chartiçr  dans  le  débat  des  deux  fortunes  d'Amours: 

Et  fon  vin  boiuent    ]  ^ 

Ow  4«riv  ^»'f «  stlspeuent  ç^  reçoiuent. 
n  vient  de  ritaîiçn/^ro  oui  lignifie  la  mefmcchofe,  &z  quia 
cftc  fait  par  contradion  de  proficio  ou  de  profe6îiis.   Ce  inoc 
^ros'cftàuflïdit  parmy  nous,  &nous  difons  encore  pro  vota 
fajp,  pont  bien  TOUS  faJJeT    fy  û  H,t  f    ^^f^^ , 

V  k  EVE  I  L.  l'ay  appris  de.M.'le  Marcuiis  de  Monrau- 
fier  qu'on  appelloitMin/i  en  Poidou  certaines  afTcmblccs 
que  les  Villageois  font ,  où  ils  danfcnt  &:  cliantent  toute 
nuidcnfaifant  vn  grand  fromage' qu'ils  appellent  aulîidu 
mefmc  nom,  &  que  ce  morvenoit  de  peruigiltum,  II  y  a  vnc 
chanfon  Poidcvmc  qui  commence  ainfi;  In  tour  ejlant  en  in 
Preuetly  ècc. 

P  R  E  V  O  S  T.  Dignitq  Ecclefiaftique.  De  pripofims.  Le 
Père  Sirmond  dans  fes  Notes  fur  Goftridus'Vindocinenlis 
pag.85.  Prxpojîtus  Monajlcrij  dtcebatur  is  ^cuius  fecuniiim  ^bhatcm 
cura  erat  domus  ^  domejlicx  dijctplin:e .  Priorem  cLwJlralem  hodie 
Toatht.  ^liud  ergo  ^bl\u  feu  pat£rMonaJ}crii,  de  cjuo  B.  Gregortus  L 
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1  mnh^s'fu.jfe  Pr^f^uos  y,n  m  mm,nim  PriorMil^s,  a^,  ConucntL 

PRIVE  pour /4m;fc  De;>„«.«/wî,qiflfc,troiu.ccn 
cctcc./lgn.hçanon  dans  les  Cipitulaircs  de  Charles  le  Chau 
ne  pag.i9i.  lUi  fie pnmtusnon  nat,f,m  Ante*f»tm.  LePerc 
imnond  fur  cet  cnàtàit:  f ami l.xrk  &  umicus.  Vtmtut^  ,« 
MnmumoncfHX  Kxrolm  (<r  Lotlmm.  Inic  m  vemacnU  nôarx 
PRIVE  /WMm  &  J^Kiy Avru' fim,l,.mt^.  Les  Erpagnols 
ont  auih  fait  de  la  leur  ;,W..4(/o  pour >ory.  rt> 

Î^^STi^F;     % /"■''/"■•   ^ oyez  approéir. 

P  R  O  M  E  N  E  rC.  De  l>rom>»are.  Apui^-f  Inuc  ,.  f'„,W,,/:, 
•umem  ad  locum  frox,mu,n  b.Unê  çaufa  ^eg.urHprommJù 
V  oyez  mener.  ■  . 

P  R  O  S  NE.  On  prononce  /»row(rcn  quelque^  Iiçux  ce 
qu.  a  ta,t  croire  a  quelques-vns.  que  ce  mot  Profne  venoit  de 
/..(,<.^,««,lePro(ne /edifant  dcuant  laconfecration  qui  eft 
proprement  la  Mefle.  &  eftant  confcquemment  comme  le 
.leProen,e  de  la  Méfie.  D'autres  le  dénuent  de  ^',.0.,  qui' 
dans,csGlo(cs  pag.59i.  eft  niterpreté  4«r.  rm/,/«m.  Nicod 
cltime  mfil  a  cftc  dit  de  precomum.:  &  il  eft  tres-vray,  les  Au- 
theurs  Eahns  ayant  vf6  de  ce  rao't  en  cette  fîgnificatiom 
comme  .1  paroirtpar  ce  paiTagc  d'A.mo.nus  chap.  xn.  des  , 
Miracles  de  Saint  Bernard,  lequel  m'a  cfté.ndiqui-  par  M 
Valois  Icleune  :  Qu,d,tm  ruj},cus  dum  Sacerdole,  ccd  à  dite  le 
«^urc,  ex  mère  fr^conante  audfet  celebrem  folemmtatem  tranfl,. 
tion^P4tr,s  BenediB,  innunmri  ^psrui  fiendens  brtcepmm  Snce'rdo- 
tn  <,u,  ,ujfer,t  omne,  fi;os  Paroch^èfiriMos  ,flatmeo  du  «m- 
culturyperam  dare.  C'eftauffil'Sis-'deM.deSaumaifeenL    , 
luire  dePr'matuPap^pag.  6<,.oùaprcsauoir  citéccpaflhgeSe 
Tertullien  :  Sed  hoc  ,n Ecclefia  leg.mr&  m  Bcdcf,a  prcnuLtur 
(^  v,r^o  eft.  .Ahfu,  M  ^fponfr  Chrft,  raie  pr^comum,  il  ad;ouftc: 

Sine  nprypti  finjfvtinJ,  c^.f,.,A #  ,-. 
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pmmnJfémtiêt.  (^oddecommimtjsriîtnuâ  EpifcoporumPjomnàà 
4ec¥tmr4t  alk/uis  maoris  ctuitÀtts  ^ftjcofm  y  quo  ftid  ad  mores  pcrti" 
ntns  y  4Êii  *i  doOrinâm  JirKimfn'fitèra,  fer  Diacemm  recitabatur, 
§iifC<0içimncerii DfacorKtrum  videmus  ejjè  in  omHiè^s  Cmalijs  ami- 
qmSy  vt  ^iépêiii^endmn  ejpt  atque  inùn^xndum  conjfejjui ,  %  EpU 
jMéiiyfintmtiêi*iecretiiy.f^  aliahumjmodiy  ex  Itheii/retiUrentk  Pra:- 
conium  '9»CittTertulliimù$decretumEpifcopxle ,  quoim EcchfiA  /f- 
fknf  êô  fronui^tUtHr.  lndédeduH4  appellatiô  v^lgmiln  idiotifmo  no^ 
flrOymofn:9€Stmi\imy  ^djfi  prgconium  extritâ  de  meiio  litera  more 
GMltc<€  /me  Rorfiânenfes  linguét  iicimHSy  dUoqmttonem  ilUm  qu^mad . 
fdehem  f(tcmnt  CurAiï  fingnlis  dielmt  Vôminicn  inparœàs  fuis,  vtd(t^ 
TjlpneAnt  de  firijs  in  hebdomaia  tôt  a  ohfimandts,  ^  dits  qutbujliifet  re- 
hus  a»<e  in  notitiam  plebis  vulganddt  funt.  Hoc  praronan  diaint ,  ex 
pneconafi  dufhmy  qnod  (^  de  quocnn<jH€  pr<tconio  fddendo  vfurp.u 
tttr.  Et  ccluy  de  Pichercl  en  (a  difTcitation  de  la  Mcfic  chap.  i. 

'  où  après  auoir  monftré  comme,  lors  que  ccluy  qui  ecl  cbroic 
la  Mcffe  cftoit  fur  leppint  de  commencer.la confccrâtiori,  le 
Diacre  corigedioit  les  Catéchumènes,  Araueceux  IcsPeni- 

"tens,  il  dit;  ^l}haC((n(iquaconJuetuénemaniiMit,quodhoclieCHra' 

■  tM^y  quem  ap^lUnti  in  fine  fii^m  Mtjja  qumi  Vominico  dte  celtbrmty 
fr/eamjy  Gatltci^demmtiat  :  S'il  y  a  aucun  bu  aucune  qui  (bit  en 
Sentence 'd'excommuniement,  ie  luy iais  commandement 
r[u'il  forte ,  juiques  à  ce  que  le  {cruicediuin  foit  fait  &:  ac- 
comply^    '  .  ^ 

^  .  PROTECOLLE.    Par  corruption  pour  ProtocoUe.  "  1 
De  Protocollnm ,  qui  fignific  proprement  la  première  fu cille 
dVn  Uurc  iPrimi^JchecU  qH£  pnmoloco  ddgÙ^tinata,  ^r^f,  -comme  . 
t^r^^TBTito  Vviof ,  la  dernière  fucillç  :  Vlnm^,f:ht(U^vltimo  nempe 
loc(h:^htivMtâ.  Maitial  :  ,    '  ^    r   ^  n, 

s  Vix  leBiS  ttbt  pdzinh  dHdbus  -  ' 

Spectiis  ejchutocoUton.  ...... 

Et  lonZAs  hahis  ofcitAttones.  ' 

Gai*  c  eft  ainfi  qu'il  faut  lire  dans  cette  Epigramme  de  Mar-    , 
tiai,  comme  l'a  obfcruc  M.  de  Saumaîfc ,  &  non  pas  taj^di-n^  - 
YXiKiWy  commç  le  prétend  Scaliger.    Dans  cette  première 
fueillc  eftoit  la  marque  du  papier;  d'où  vicnt.qùc  protocollum 
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aaumfigiiifiélamarquexlupâpiei;  X!^i|ias  fiirkNovcIIe44,y 
deluftinien  ;  Profocollum<jmd  ejk  dliuimaioytmt^regàmcfMftam  .. 
intcrpreutury  alius  fcheLnrn^Ugtnti'»;:  jlnfta^y  altus  exemfkrfoY"     - 

m  e  charu  lubent  notam  ultquAmy  ex  qud  dignofqtur  qms  eamchanam 
pr£parau€rit  yita  hAb^bantoUmchm^^hrcuemUnùUtionem-iQU^de'^ 
cUrabar,  (juo  Comité Lurgitionum  (fub  cm  cttra  erant  chanartée)  quo 
umpore^kquo  pr^b^dU  fmjjint  chartde.  Ex  eo coafmebatur  frpt 
filfu4^ yficut Lt4tetide%diui âcadijfe ,vt Sen^^^  chtroff'a-^    * 

ff?um  ex  die  in  eo  fidjcripto  quo.nondum  cius  notée  charta  vU^jerxtin 
ret-upinatura ,  cerùfiimo  argumente  qujjîfaljum  tmprobaret.  Loifcau 
Im.iL  des  Offices  chap.  5.  Cette  mefmeNoijeUi  nous  apprend  encore     . 
*vn  beau  fecret,  qui  auoit  efié  ignoré  iufques  a  ce  que  ledoBeCujas  lait 
décomerty  a /çauoir  quelle  dejtnd  de  couper  ^  ofler  le  protocole  dc$ 
CkmeSy  que  nou6  penfons  vulgairement  ejïre  la  minute  0*  première    ' 
cfrnure  du  contract:  (^défait  Jes  Ordonnances  -des  annéesi^ii.^ 
cntore  celle  ^Orléans  art.  85.  bvfurpenten  cette Jiffiification  ;  combien 
qua  la  vérité  cefoit  la  marque  du  papier  ou  parcheminyoù  efloit  infcrite 
tannée  quilauoit'efléfait,  laquelle  marque  luflimayideffind  découper, 
comme,  on  pouuoit  aipment faire  ,  d'autant  quelle  ejitopt  au  haut,' du  , 
papier,!^  non  pas  au  milieu,  comme  celle  de  hoftre  papier,J^()urce:,dit-if,     .  ' 
que  par  le  moyen  de  ce  protocole  ou  marque  du  papier,  plufieurs/auffete:^     ^ 
ontejiédécouf4erteii  ceqût  s  ejlaufiveu  quelquefois  en  France.  Partant, 
pour  fè  firmr  apropos  de  cette  antiqutté yil feroit  expédient,  ce  fètnble,    " 
d  ordonner  que  tout  papierfèroit  marqué,  (^que  là  marque  contiendroit- 
tannée  qui  l  auroit  efléfait  :  chofe  qui  ne  coujteroit  rien ,  ^  empefcht  roit 
plufieuYi  fau-jjl'te'x^.,  tant  aux  co^traEli  qudux  efcritures.  l'apprends  . - 
,qUc  .depuis  quelques  années  tous  les  contrads^^  tous  les 
ades  de  Iuil:icc  f^'  font  en  Efpagnc  fur  vn  certain  papier  qui 
cftmarqui:  de  la  marque  du  Roy,  pour  laqucllcon  luy  paye 
vil  droid,  &. qu'on  appelle  papÀfellado  ,  c  eft  4  dire  ,p40ier^'  p 
feellé  j  k  qu  autrement  ils  feroient  nuls.  luftinien  de  mcljne    '^ 
dans  cette  Novelle*44.  ordonne  que  tous  ks  Tabellions 
ayentfà  efcrire  leurs  contraâ:s  dans  des  papiers  où  il  y  ait  vn 
jprotccolcjccftàdirela  marque  du  Cornes  Largitionum  :  (jùt)ti 
.îTJ/'ûy  ^apTio»  ^%.f>ov  y^i^un  (^f/aSoAac/oyjTiAî^^'  «*  W'  ei5  ^Ui'^ 
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fJî<^Arf,.ie  le  tiouuc.]^on,cVilmdnad^^       En  ce  mejm& Jens   ' 
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>  PPIOV  pour:4//f;<,  Dc|^^^^^       ,^  ,, 
.    PR,0\nGN:ÉR.^Dcpyo«mf4r^VCommc^q^^  ri- 

fieâfpmt.  PfLoyiKdè  /»w</W«w.  En.  Anjou  p6ur/>roi*mpn.  dit  > 
pw4/»  par  cormption  dc.fr(w*;?  pourp^ 
'  ->-&  R  V 1^  E  t  L  E.  DcfmeïU;^c3inÇcdcùtcffcn^^ 
vrtcpcucc  p 


run^e. 
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•-V:/  "  /  ;  <  •  '  ""  P;VCÇ  A  V.  Py  CELLEv  II  y  çna  quf  dcnuci\t  céSr 
y  '  .-"^  .  "  ,.  ./^  ;  -  motsde  /Wicfi/i«  &dc  />«fey4^  Ils  yicnnçnc  dc./m/cef/«i  &: 
-V'^  ^^  -v^  :  \;^  v:  -^de /wte//4yqurvie  qui  ligriïfe/^ef/f.    Pulluii 

•J  -  \v'   '  /'  ;,    ,^^çÊXLÊ,^VcEL^E^I^^  Dante 

^^.^.*/:*;;■     7       dans^fc^^^^ 

^  ;    ••  .    .,  >^=^  '  T  De  Wo^  on  a iak  fc  Verbe  "dcpalccU^ ,  d'où  nous  auoii^ 

V  V       :  -  fait  DEPVCEIER.  .  \    .  . 

.  PVI.R.  Pç/7«ttrrVpO"i'/^«^^-   .;•   '    "  ■        ^' 

P VN  AISE.- De, puniced.  On.aainfi  appelle  prefriierc- 

•  iticnt leygmaifcs rouget,  acaufede leur coulciir ,  ^  en luitc  , 

toutes  iflfmtres.  ^    ?      ,   "^  •  ^     .  C   . 

.,       PVTÀIN.    De  pktiuia  iiminutit  iic  futa.    Ancfcnnc- 
"^X^^rnentondifoit /^«fe  ;  te  lin  oin  .ces  vers  du  RoniandclaRoic; 
',       ,      Toutes  eJhs^^ftrtSi  OH  futés  "  .   > 

/  V^yaitf  ou  (U  Volonté  pfitesJ   '/ 

;W'  Et  qui  très- hien  vous  cheri;h(fQit  '  '■■' 

-    i,  1'  Putes  foutes  VOUS  troiéun-oit. 

^        '     ;     .    Scalrgcffur  cette  ^pigrâmme  des  Catalejjftcs  de  Virgile  V     ; 
'      J,  ^\tlicethoc  fme  fr^uiiUyVAri  dulaiume  yiicXm^ 
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■    ;    Sinautem  pYXceptxvctdntmedfcere  :  piriè  / 

,     ■•  ^         Non  dtCA.m  :fid^e  perdtdtt  ij}e  f*yer  :  '  - 

Jitt  fe  Afftore  mcenjum  pueri  ijHem  ne^iuïujculivo^At ÀppelUre  ;  7?^* 
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legilm  urmims  frohihrrt.  mm  ad  nc^utiiammtt^rrrjit* potum  non 
f^ucvum  appel Urer-^uidem^f^^  ^^,    ,: 

trfvum.  Invctcrt  Glojjàm  :  pmmjJLttC^i.  pntifuxf9Î,  eti^m  pàe- 
yumlrjdiettav(K4nemJultat^Gallrpii0um  v^ 
detàruv(KeAp\iliZo/UfitmAineily%ttn:'i.»fHVo6$,h  r'.'     ' 

^      iafmiAinClrxmnHtY^iabuifQj^-^  rihd^îcù  pucros  'TticQratûnvo^      ■ 
rare.  Exdcm  0*in Romants àyttts  pu to^  fiu  potds.  vndt  ^hodie 
parsmmulieïrcjua^honejlèmminarihon  pûtes},  vi$^dinJtàbÀ 
mmemta  ei}.  Stç  '\i:zJtrJéia]nx  nutricum  thtitâtuseiîCatullus ,  cùm  i         . 
Ca,luumSaUputiumi'ocamt,  ^c.  Vx^yczYoffius  dfvitiisfcrmém  \ 

p.ig.i;i.  Le ifiocdc puu  ècdcjmtain  vray-fcrnblablemcnc  ne 
'  ■     lignifiait  ricnaucvctoiç quç fille, depiiis'il a païTcch obfccni-  '   - 
te,  comme  ccliivdc^vàrr-,  lequel  en  An ipii&i<^^ 
vMiihcsdci'Anj'du,  reprend  encore  fimplchicnt  pour  vhc 

-    M^-   ■  •  ■       ^  -  :-.v .    '  /.  ■      '^\'<     ■  ..  './-     '   ''    ■' 

,   PVTO.IS  ou  EVTp|Jl^£çilvncefpcccdccIiat,^ 
anuiappeir^yc  lapuAnrcafat^^^^^     Spli'gcr  contre Girdan 
^^cc'x.5..  ^^^^^  ^^  ({itinciûc.Càus fxmicpuo^^^  ,,^_ 

.t.imtetro(dore,\jt  ï^^iinZi^imkmTa^^ 
^cognomnmts.  Picardis 'CatU kkb'x  appelîatur,    '/    n^*/->V^,4 
PV  Y    Comme  <^uaiïd  ànditPay  en  VelUy.  De  podium. 
M/H4nrcierrcliu.i;cie'schofoAcjuitamquesc^^ 
1^-      ciùmmiMidi^  eilPoàmm  Vellxmwrum  aùedtttfimo  monte,  in  çuius'^ 
r.idîcè^jiîa  esl ,  l^ium  GaJiivocantvulio  le  Puy  cq-VclIay^^  <?rc-    V . 
goriuiM  ll.r]^cmp\oJnftn^Cxt^^ 

ers aiiHuaùmcolligcbAt  mille &d  '  v 

"ApQfteîiGxSe^is,  ideft  Aquirgranivaj^udPodmm'Sand^^^^ 
Mai^vl apud  Sandum  i£gidium.4ÀrP&(i/i<m.y4«<f?^A/4r/^:«4;7«' 
' Ecclefu\CathedraLs  ed  dicatx  VtrgmtAlaruc,  mtraadis  ^^  pcre^i-,  .         • 
hantiumfeqHnitià  vxlde  xelebris.   Et  Rnordus  :  In  ciUitatc  Aijii'     \  • 
cicnfiqiJ^xvulgonuncPoJiuindicitur.  Fuy.I^^^^  : 
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Laurentif',\àc  Podium  Mortnt.  Podium  fignific'proprenricnç  va 
lieu  cmincnt  du  théâtre,  &:  vJçnt  de  'TtC^-^f^  acaufc  qu'il  auin-' 
cr<omnicvn  pied.  Dcpoc//«w  les  Italiens  c-nt  âullifii^  pô--. 
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Ou  acaulc  de  lapcûntcui  du  plomb.  Exode  chap.  xv.io. 
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70,  flc  les  Espagnols  puioy  d  ou  vicnf  leur  verbe  filrfpujA-'y  quî 
ignifîc  pêtmMti,  Pc  /h;;;^^  on  a  dit  par  diminution  po£^ict^ 
toy  d  où  nous  auons  fait  Pkget,  pour  dire  petite  emmrnce/i\  y  a 
Paris  vnc  Éimillc  qui  s  appelle  de  ce  Nom.  En  Tourameon 
dit  PoiiEH  pourdirc  »io»^r  de  fnxltxre.lofcph  Scaligef  reprc- 
noir  M.  du  Puy  Confciller  au  Parlement ,  père  de  Mc/Ticiirs 
du  Puy ,  que  ie  nomme  par  honneur ,. de  ce  qu'il  s  cftoit  ap* 
pelle  en  Latin  PmtdnHSj  qui  veut  dire  dn  Puis ,  au  lieu  de  s  ap- 
péliçr  Podt4nm, 
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f/»j\tun€  y  \jui  »t  eut  lurrnc  ac  pt^as. 
P  O I T  R  A  L.    De  pe£torâU,  Les  ÇJofes  pag.  éj4.  9t»5^o. 
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QV  A I  s  s  e;  Voyez  ct//7?. ,  ^  ;  .  : 

;  QV  AS  I M Ô D O',  coiîimc  quand  on  dit  le  f>i^ 
manche  de  U  Qusftmoio.  Ce  Dimanche  a  elle  tiinfi  appelle  de 
i7nrroicc  de  laMclfedc  ce  jom-là,  qui  confeance  par  ces 
mpts ,  Otufimodo  geniti  infantes.  Tous  les  Dinùrichcs  de  Ga- 
rcfme  ont  pris,comme  ccluy-cy,  leurdcnômination  de  rinï 
troï\iç:  Ldtt4reyIudjcayOculiyS>Cc,.  *â    h 

QV  A  Y.  Scaligcr  fur  Aùfonc  liurc  1 1.  chap:  ii,  J^<!-nuc 
àc  Km -.^rxfnnt  maints  feu  mpidmesfromtnen^ 
(jui[yu>flHmma,  vt  loqmtwr  LucretiuSy  oppijantur.  Vul^aFrànd  Kaïos  ' 
Z'ôcant ,  (jux  mttqud  fuis  vox  eH.  Inuenio  eftim  m  fcrvctuflvi  GlofUs 
Kai , cancclli  (c cft  dans  les, Glofcs  d'iridorc) iwo  mihtvtdctur 
.peran tiqua.  Nam  crcpidmes  tlU  funt  oppofrx  jhmmbus  ^  adeom>rs 
jmpetum  coci^endum.    Caïarc  vtro  apud  Veteres  erat  cohibctc  ,•  . 
coercere,  competee.  /='«/çw/i^i:;Oïeta,câfrxmxxtatis! 
^pudM^uqHoscnimpQiimodiiéMHrpHerïltsc^iis.  Vndt  Vlmm  tri 
Clitçlhria  Comœdia  aif:  '  • 

.  Qmd  ?  tuirth  amicam  rimcSinc  te  manuica  caiet?  //    ' 
iare  figni fie  verberxre ,  cétderti ,  &  ne  figniiîc  pas  co'ércere  ; cohi- 
Icrt^compefccrçy  nifi (jiMtenusid fit verbnihuSy  comme  le  mopflrc 
"M.  de  Saumarfc  fur  l'Hiftoirc  Auguftc  pag.  JJ5. 

QV  E  L  Q^V  E.  M.  de  Vaueclas  en  les  Remarques  fur  h 
langue  Françoife pag.  138.  je derjue de  ^//^«^«^.li  vient. 
dc^«4//^«f  quonaditpour^«Mif//e««^f.  De  ce  Wi^r  l'Ita- 
lien c/nj/cAf  cft  venu  premièrement,  &enfuite  noftce  dwcW 
QV  E  N  O  V  IL  LE.    De  coUcmU  diminutif  de  Jus.  Ço^ 


Cai. 


dcBononu.  Ultalien  dit  conocchiA.  Les  Latins  ont  dit^co/fci^/j 
icco/w,comme4ac«/4dG4Ci/5.      "/    <:   >,     *f  -..     •  \ 
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dclle  (jhàIi  i  fmcofx0*  et:u.E  porte  ffuere  m  [hh/uu,  ejlairjôcto  coltre^ 
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'  OVERELLER.  pc^«frf/4rf.  Les  Gfofcs  d'IlRioi^î 
fiereUrftemy  querclu  àfferentem.  Arnobe  Te  jeune,  qui  viuoic 
enuironlaii  500.  Mtmorans  prjttertU  boi^,  dç  matis  pyjefintilms 
ijmreUtur.  ÔcftfurlcPCcaumcLxxvi.  Y  oyez  WoSius  de  vttijs 
/prwoifM  liurç  îV.  chap.  18. 

QV  E  S.T  E  R.   De  (jutflare.  Qu^ro^  f^^fmi,  qu£jîti4myqui^ 

QV  E  S  T  I O  N  E.R.    De  quétflionm,  qui  fci  troiifïc  Q\\ 
'    cette  ligniificarion  d;ins  Ca:{àrius.   Voyez  Volfiu^  de/uitijifer^ 
»w)»tf  iiurc  iv-çhap.  8.   ^  'un 

QJ^'/E-V  X  pour  cmjmUr.  RabeLiis  ï  y.  2-4.  Pjinur^e  mon  - 
awyydtt  Frère  Ie<iny}(t^c^^  penr  de  [e^^ie'tfnf^rie.^PAr.^C'' 
mtnt  conmire  fer'A  ta  vie ^ê^ée-y^VotHÏi^f&mt Fmurze.nhiis 
tl  cuifmm  des DtMs':ri^0^^(0  office  :\ 

(^rnencntfouuent  bomll0^î0:i^ 

cuifme  de  cems  les  matJWes  Quemé  foHHHt  Urdent  Perdrix  y RAmiérs 
^ BtfetSyerhintentiân y  commeeJ^rjiy'femhUkleyde  letmenrerojln", 
dduient  toutefois  (jue  lesPèrdris  aux  chous  y  hs  Ramiers  aux  fourre  aux  y 
^  les  Bifets  y  ils  mettent  bouillir  aux  ndueaux.  On  appel  loi  c  an- 
cien ncnlcnt  Icgrand  Queux  de  France  ccluy  qui  auoic  \x- 
/iirintendancdiur  tous  les  Officiers  de ^uïfines  de  la  Jylaifon 
du  Roy.  De  cocus,  OnafaicQVBv  de  coc«i,  comme  de  yôf«5 
FI  V, de.  tocus  lïtv , de  locus  leV  :  car  on  prononçoit  ainli  an- 
ciennement ,  ô^  non  pas  /if<i ,  &  les  paylan s  en  plulieurs  lieux 
de  ce  Royaume  prononcent  encore  aprcfent  de  mermc, 
Voyc7  Ragucau. 

Q^ID  AN,  comme  quand qp die r«ffrf4/;j^i//W.m .  Du 
XsitmyêtiUm,  Les  Efp'agnolsdifent  de  mcffne/Wjwo  de  l'A- 
rabe ù^i /'Wr»  ,  quia  eftc  fait  de  IHcbrcu  ^iiù^phelom y 
/,  ^"^  figJ^iHc  la  meCmc  chofe  c[\xcqmdam y  ^  o^wi  acfté  tait  de 
U  racine  vhùfaU  qui  fi<;nific  alyfcmduum  efli.  Lès  Grecs  ont 
dit  de  mclmeo  X^iiot.  Voyez  Covarruvias  aa  mot  fulanoy  ^ 
M.  Giocms  fur  ces  njors  de  Saint  Mathieu,  ^^i'fèf  Xi^>A 
i8v 
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ITfpaijnol  Q«/»o/^,quir;gaific  proprement  le  valet  de  ga:ut 
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frotTAcrus.  Les  italiens  ancnt  ntr^tro.   JL/ans  ukaDciaji  vuu^ 

'   trouucrez  fouucnt /?rofr4/^.     \      ^n.'    >./,.. '--. 
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;    ^     QV.  QV.  5yt 

nu  jeu  de  la  pente  prime,  mais  qui  fe  die  aufli  en  la  mcfmo 
fignification  que  le  François  Qfwnok 

QVINPERLAY.  Villç  de  Bretagne.  De  gir/W, 
4«ot  Bas-Breton  qui  fîçnific  w'&r  de  E/Zxy  ,qui  eft  Vnom 
de  la  riuierc  qui  pafTc  a  Quinperlay,  comme  qui  diroit  ad 
BlUtum flurhcn.  OnadîtdcmefWcQvjNPERCQRENTiN,  qui 
çft  comme  qui  diroir4<//4w«>wrorfwV/»i.       .«/l/v    -;   ' 

QVIN(^VENOVE,jeudedez.  De  l'Ei^agnol  cmc. 
•)  riueue.  Ce  jeu  nous  eft  venu  de  Flandres.  -  / 

QVINTA'INE.  DcQumunA.  Ce;eii,quieftancien,a 
cftéâinfi appelle  d'vn  certain  Qûintus,qui  en  fut  l'inucn-, 
teur.  Voyez  la  Loy  i.  au  Code  <U-alc4tortlms,àc  Cujas  dans 
fonPàratitle  fur  cet  endroit. 

QV I  T£  R.  QV I T  E.  De  quietare,  comme  qui  diroit 
reddere quietum.  Voyez  Voffius  liure lu.'de  vtiiji  fcrmonh  chap. 
40.  &  liure.iv.  chap,  I.  &  18.  Voyez  auffi  ce  que  nous  aubnj 
dit  au  mot /?4)Tr.     .;  ^/j^/^-o-s^-, 
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RA  B  A  T  £  R.  le  fuis  de  lopinion  de  Nicod  &  de  Tri- 
pau'It,  qui  le  dcriucnt  de  \%Ç><t\'ntv ,  dont  les  Grecs  ont 
'  vXk  pour  diïc  Ji  promener  haut  ^has  l  frapper ^^  &  pire  du'brutt, 
Hc/ychius  :  paCct-iieiip  aird#  xj  n^tot  Cotii^tiri  Ti»èj  X^  TuiHuf  x)  \{/0|>ci^ 
'7TD/é4rxJ^^(JWi'TO?j':TT)cà  ^potoi-é/r.  Delà  vient  qu'on  a  appelle 
lesefpncs  RABAts  acaufc  du  bruit  qu'ils  font,  car  c'ell  ainfi 
que  lacqucs  de  Clula  qui  a  efcrit  de  la  façon  de  les  cliaiTcr  des 
mai^bns,  remarque  qu'ils  font  appeliez:  &  on  les  nomme  en- 

^  trore  ainfiaprcfent  dans  les  Prouinces  d'Anjou ,  de  Poitou, 
de  Xaintongc  &  de  Normandie.  Rabelais  dans  fa  Biblio- 
thèque de  Saim-Vi6kor  :  La  mommerie  desrab/ts  (^  lutins.  En 
Normandie  quand  on  veut  appellervnc  femme  vneviçille 
diablcflc,  on  l'appelle  vieille  raDa/fe,  ce  qui  me  fait  icy  re- 
marquer que  r4Ï4f:^  en  Allcman  fîgnifievne  fille  hagarde, 
&  qui  fait  bcaucaup  de  bruit.  Viftorius  au  chap.i^.  du  liurc 
:x  VI.  de  fcs  diuerfes  Leçons ,  dcriue  pareillement  le  mot  Ita-  ^ 
lien  arrAbattiraxi  Grec  f xCotTleiiL ;  TejlÀm  altln  jum  mulfa  verba 
ijux  in  conjHetudincnolhf  jermonit  nunc  fant,  Vfderi  duBs  effe è  Grjc-  '  » 
corum  ItrfffM:  atque  tdfiti$  ddris  exemplis  confirmant .  iAdaiMttcm  U- 
lu  poted  qHodvHlg:>dtd^m  deqHopUmyfitêinHlIiUbort  pjrcensyrem 
fium  procurât  4nj^4MJM:abat  tarfi  :  eo  ènim  verbo  tntellt^itur  fefli' 
Vdtio QHétdam  y  crthércp^notui  corpnris:  Grdtcnenimquojue  patSar- 

,   mn  idem  valet ,  vt  teftimonio  veterum  Gramm4tkorum  intell t^tur  : 

♦  (juàrum  nannulU  affirmant  fi^nificare  fur fum  y  deorfumque  curfuare; 

.  alij OHtem fmitum edere tflrcperéijue mantlms  ac pedtbus,  ^.^^v  ,'r     *»^ 
R  A  B  O  T.  De  rabmtum  qu'on  a  dit  pou  r  radutum^  lequel 
a  eiU*  fait  de  rado^ 

:  KA 

qu*il vient ae  r4Cf,  commç/cANAïUE  ac  cams. 

RACE. 


ÇApithJii  tonfiiKArc.  Au  lieu  de  foUtiCHm  o\x  fulntcMm  ou  a  dic 
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RACE,  De  râdice,  lacccnt  cit  I antcpcftulcicfinc ,  d'où 
les  Italiens  ont  aufli fait  r4::^3;4.  Râdtx^rJitUçey^Aci,  Elàïc  cha- 
pit.xi.E^dteturvif^dderad/celeJp.yoyczEfiàc, 

RACION  de  pain.  D€l£ip;ignol|^«aariqu!fignificIa 
mefmechofej&tiuiyientduLàtin  ratto.  Le. Glortîirc  Arabe 
Ce  Latin  :  r^tiom  medg^  idejh  yfortioni.  De  là  nous  auons  fàir 
KfC/cwî&rec/owrjrrjquffbnt  deux  motsvfitcz  en  Anjou  &dans 
les  aiixrcs Prouinecsj/oifincs,  ppur  dite  colUttotiyi^fmtcoL 
iuion.  On  ditaufli  en  Perigourdin  recma  Se  reaonâ^  &  dans 
1  Artois rfc/»fr  pour  dire /r/»r  a>//4rto». 

RADE.   Peuteftrc  de  M A]\cmû\  rmi  qijli  fignific  or^, 

R  A  D  OT  BR.-*€afaubon  le  dcriucde  Heroiofe.  M.  de 
la  More  le  Vayer  en  fon  Jugement  d'Hérodote  pag.^;Ct/f«- 
ùon  mefmeacru  que  le f  contes  d'Hérodote  astotent  fait  mmentei'  k  fes 
CÀlomntxteun  nojhre  verbe  radoter  ,  prenant  four  vne  etymolone 
ce  qui  ne(i  vray-rfimblablement  quvnefmiple  allufton,  "  //i>^*/  ^   f,- 

R  A  FE  R.  Dcrapere^  d'où  les  Italiens  ont'^aufli  fait  rajfx 
qui  fignific  rrf/f  ;&  yajffio,  qui  fignifie  ce  ferrement  crochu  que 
les  Latins  ont  appcllé^glp^^o.  P/c  change  trc$-/ouucnt  en 
p  H ,  comme  en  Bofphorui  de  Bacnropoç-,  en  tropheumdc  rçoinitofj 
en  Ripi)4:i  de  pîm** ,  &:  en  f  ,  comme  en  cItc/ de  capo,  Rapcre^rx- 
pare  y  I^afer.  ,  • 

RAIE.  Poifron.-Dcr4i4. 

RAIE.  De  radta  ^fourradtué.  En  Anjou  on  dit  vne  rjùfe 
de  vtgne  par  corruption  pour  raie.  De  radtm  on  a  fait  radtone^ 
d'où  nous  auons' fait  r  A  Yotï.  ,* 

R  A  I F  ORT.  DAlcchamp  dit  que  Jcs  Françous  ont  ainfi 
appelle  cette  forte  de  rave,  comme  quidiroit  racine  farte  (t^ 
acre.  L'opinion  de  Dalechamp  cil  véritable,  iliii/xacflc  dit 
par  excellence  du  raifort.  Dans  le  Glolliire  Grec- Latin  p.ig 
6iô.  pâ^owoç  cfl:  interprète  par  radix,Uradix  par  fÂçoMai  dans 
le  Gloflàire  intitule  fc:ycf>j>f4fx  1/rr. £#jc. pag.  18 j.    ' 

RAILLER.  Du  verbe  w^/icw/^rf  .L'Onomafticon  Grec-  * 
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qui  (e  trouue  dans  les  GIolcs  colique  pjLV  ytXcdmrn.i'^.  Poua 
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fro  piiiitrii.  ^t^lke lUjoipttimoccurritm  Le^ibm  SMfCfs.  Vul- 
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5^4  RA.  RA. 

/^  r/<tci#/4>'f  on  a  dit  rf<ttiM/4>'f,  comme  Icspayiknsdifcnt  encore 

en  pluÛciirs  lieux  redtcule  pouï  tidicnU ,  d'où,  en  ehangcain  Tb 

en  A,ona4ic  pârcontraàion  K4///fr.  RedicuLireyretlUreyK ai  t^ 

.  ïER.  Ou  de  r/W/w*  qu'on  a  formé  de  yirei  comme  CYUtllerdc 

'  crier;  piMilerdc  piptilare. 

^    RAIN.    Vieux  mot  qynfignïfic  rdme4H,àc qui  vient  de 
^^■rêmi44 y  comme  ma/n  de  manusf  Ahiïx  Charticr  au  liarc  dci 
quatre  Dames:  . 

Si  cHiiUy  vn  rx'tn  Jiejzléntter,  .       ^ 

Et  prés  du  neii;^luymii  entier,  ' 

~TLe  Roman  de  la  Rofe  : 

Kofi  Jurratn. y  ^  nois  fur  branche 
N'efljl  vermeille  j  nyjl  hUriche,  '■■'■>■  /^^  ' 
RAIS.  Duché  en  Bretagne.  De /T^f^w/M.  M.  de  Valois 
en  fon  Hiftaire  de¥ r^ncc p^^. i^^. ^^d^at ^ufhr ^nnalmm 
Bertinidnorum  Herijpoium ,  quem ,  vi  Nomenoium  patrem  etm ,  fltc- 
cejjorémque  Salom<ment  Brtttonum  Dniem  femper  appelLt\  Re^ia 
t/ejh  ^  pdternét  (  vti  ait  J^potejlatts  honore^  hoc  ejl  patno  Regno  à 
Carolodonatum  ejjè'y  addnis  Redonis ,  Narhnefis  ^  Ratenfi,  idejl ,  i?4- 
tiatenfî  pago ,  (pu  ex  nomme  via  Ratiatenfts ,  cpiem  Gre^rtus  m  libro 
de  Gloria  Confejjorum  yprope  vrbem  NamnetOs  m  fimèus  PiBonum 
fonit^  appellationem  traxit.  Vht  notandum  efly  cùm  Nomenotus  Ri" 
donas  V  Samnetas ,  ^  Ratiàtenfèm  re^onem  occùpauifpt ,  Hmjhoio 
eiu^plio  acfuccefjori  Carolum  Françorum  Re<f^em  non  tant  condonat$ijjc 
JttpradiHas  VrheSy  quai  tant  hahetat  tn  potejhte ,  (juàm  earum  expu^na- 
ttpnem  ^ppjjeffioneni  cejjione  fiéa  comprolKitiijJe  :  p.t9^t4maue  R.uiAten^ 
ftm  ex  eo  tempore  BritOftnidey  a  ijua  flumine  Ugerc  dimdA)aturyp.xrtem< 

RAl-SIN.   ïycracemui,  RacemusyraumtéSyracwusik/ii sis, 

c  en  s ,  comme  en  plaifirdc  pLucre. 

,    .,  R  A  M  E  de  papier.  En  Gakoijnebji  dit  4r4m4r  pour  dire 

éhond^wce.    ff-  'fy^.t  -^   y>Jù        . 

R  A  M  I  p  R .  •  Oifeau.  De  ramariuiy  acau le  que  cette  fr>rtc 

,  de  pigeons  perche  lur  les  branches  Ô<:  rameaux  des  arbres:  ce 

quelesautrc5  ncfont  pas.  Oeil  poûrquoy  les  Cnriqucsoni: 

trouué  àdirC  en  ces  vers  d'Horace  de  TOde  1 1 .  du  hure  i. 
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P  R  E  s  T  E  R.  De  propre  ,  dont  les  Larin^  ont  vfc  cil 
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RA.  RA. 

Nota  <ju^  fèdes  fuerat  columlm. 
qui  pciuicnt  clbc  dcffcndiis  par  Icxcuiplc  Jcs  autres  Poètes 

(  C  cil  û  Colombe  qui  parle) 

Virgile  liurc  vi.  de  l'Encide  : 

Vix  e^fatus  cm  géminé  cum  forte  columlx^ 
ipfi  fùl?  OKi  vtri  cœlo  venere  volantes  y  S:Cc. 

^nde  vbt  venere  ad  faucei  ^aueolentis  ^ue^-ni , 
Tollunt  fc  celeves ,  iKjuidurrKjueper  aéra  Uapfx, 

Sedilms  optatis  gemma  fûper  arjjûu-fidtmt, 
R  A  MONNER.   De  raman  ,  qui  fignific  en  Picardie 
&:en  pluficurs  autres  lieux  de  France  vn  balé,  &  qui  a  c/tc 
^iiiii  appelle  de  ramo,  qu  on  a  ditpour  r4wi^i,acaure  que  les 
balais  fc  font  d  ordinaire  de  rameaux.  [ 

R  A  N  Ç  ON.    De  redemptio.  Voyci  Cujas  .en  fcs  Reci- 
tations Pollumcs  fur  la  Loy  4.  au  Codck  PoftUmmio. 

^^^A^^??^^^^''"'*'"  '^«/quifig^ificlamcrmcG/iofc. 

RAPA  i  RIER.  De  repatrtare ,  Les  GIo fcs  dl/idorc 
pa^r.  691.  repatrut.adpatriamredit.  Les  Italiens difcnt  repatria^ 
ttone  pour  rnomo  alla  patria. 

R  A  t.  De  l'Allcman  rat:  Voyez  Vo/Tius  de  vitm  fermo* 
rfh  pag,  119.  ^ 

RAVITAILLER.    Voyez  ^;rf«./7/r. 
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■  RE'    IHc.  De  «<'^«w, c'cft  ainfi  que  cette Iflccft. ippcl- 
"■  '-'-icux  titres.  VoyezM.  BciIy4anslcsPrcuucsdc 
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RE  ALE.   Efpecc  de  monnoye.  De  rEfpagnol  ycaU, 
comme  qu i  diroit  regin  moheu.  V oyez  Hcniidiius  en  fon  li- 

REBARBATIF.  De /?«W.f.  Voyc7/?«A*tr^f. 

RE  BEC.  Inftrumcntdc  mu fiquc.' Les  Efpai^nol s  rap- 
pellent rahfly  &  il  y  .1  apparence  ^uc  nous  auons  fait  de  là  re- 
bel  prcmicrcmenr,  &  puis  rcbec.  L'EfpagnoHclon  le  P  Gua- 
■^^  /  dix  vient  de  l'Arabe V^iW  qui  fignific  la  mclme  choie.  Voyez 
Couarruvias  au  mot  r<t^e/.  * 

R  E  B  O  V  R  S.  De  rèbum^.  Voyez  burre.  //  /:  ;//  f7  n  ?- 

R  E  B  R  A  S.  Comme  quand  on  dit  manteau  à  rehras.  Ces 
habillements  ont  eftc  ainfi  appeliez  acaufc  qu'ils  fc  redou- 
,  blent  fur  le  bras.  Rcbrachiatomjin  fe  trouuc  en  cette  fignifica- 
t ion  dans  Caflîan.  ,     ' 

REBVFFADE.  Delaprepofition»'^ &diivieuxmot 
hufe  qui  fignific  vnfcmffletT  Alain  Chartier  en  fon  Hiftoiic 
du  Roy  Charles  VII.  En  celuy  an  enuiron  huit  heures  de  nuit  h^tit 
AieJSre  Un  it  GramlU  Mettre  Geoffroy  le  Mainte  du  Bouciquault  U 
*vdlle  du  iow  de  tuén,  en  U  rue  Samt  Merry  i  Paris  ;  pourceque  ledit 
BoHciatàoult  OMoit  donné  vne  ktffè  audit  Grmllepar  taloufie  ivne  P»t* 
màifeUeyàic.  Villon  dans  Tes  Repues  : 
Luy  baillant  vne  huffe  ff'ande 
•   En  If^diftnt  mainte  reproche  y  Scç. 
Celuy  (jui  bailla  le  fôufflet. 
Les  Éfpagnols  dilcnt  aullî  buffiton  &  buffètada,  le  ne  fçay  paS 
d'où  vient  Aij^.  • 

K  F.  B  V  S.  Comme  quand  on  dit  des  rébus  de  Picardie.  'Co 
fonc  équiuoquesdc  la  peinture  à  la  paiolc.   Miiot  en  fon 
•  ;  Coq  à  TAfne  :  ^ 

/«;  .    CarenrebmdePiiirdte 

'    ynefauXyVnee/hilIeyVnTeau,        " 
Cela  fait  eflrtUeFlxuueau. 
Onles  appelle  rfAw5 de  Picard ic>acaureqii'ctncicnncmcnt  en 
Picardie  les  Clercs  de  Bazochc  àifoient  tous  les  ans  au  Car- 
naval certains  libelles  qu'ils  appelIoient</erf^»fr/iwÇfrMwrwr, 
comme  qui  diroit  libelles  de  ce  ^im  fe  paffe  dam  U  x-zi/r,  kfqucl^ 
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ils  lifoicnt  par  toutes  les  rues  cflant  dans  yn  tombereau  dans 
lequel  ils  fe  faifbicnt  traidier,  Hnyapasplus  de  trente -ou 
quarante  ans  que  cela  sjobferuoit  encore  à  Boulogne,  ce  qui 
depuis  a  efté  dt  Tendu  par  les  rciglcmcnts  de  police /acaufc 
des  difFamatipns  qui  (c  tàlfoient  contre  les  familics,  '  A^j.y. 

RECitt^ER.  De  Htalien  nc^imrey  ou^ommc  proJ^^^A  ,k  ,.  V1)9.> 
nonccnt  les  Siennois  r4cc4W4rf.  Les  Italiens  ont  eu  cenioc 
des  Efpagnols  qui  difent  recsmary^  les  Efpagnols  des  Arabes, 
Les  A  rabcs  de  l'Hehreu  tapi  r<ic«w,  i.  4c«/;i»x-/K 

R  E  C  E  P  T  E.  De  reeepts.  Le  Père  Sirtpond  iur  les  Ca- 
pitulaires  de  Charles  le  Chauue  pag.  45.  Taib  REqEPTVM 
I N  VE NI  T  :  Receptum  appelUt  viam  ^  rationcm  rei  confk'ienéU.  Qui 
ratione  vfrtpari  inojhtsvulgo  filet,  cum  homm  confilmm  bonam 
receptam  icw»f ,  tvanjlitione  à  Medicorum  phârmacts  p'rtita,  • 

R  E  C  H I N  E  R.'^De  rixinare,  Rixa,  rixtna.nxinHs,  rixlndre^ 
REGHiNEJi.  De  nxi»«s  on  a  fait /{<rcfcw,  qui  cft  comme  on  a 
furnommc  Fouqucs  Comte  d'Anjou.  Du  HaillanauSom-, 
maire  de  THifloire des  Comtes  &  Ducs  d'Anjou  pag.  8.  dit* 
que  /îec/w»  en  Vieux  jangàge  François  fignifiott /r /fWf.  /<  .1/) 
RECOVVRER.   De  rccuperare. 
R  E  C  R  E  À  N  C  E.  De  recredenua.  Le  Pcre  Sirmond  fur 
ces  mots  de  GofFridus  Vindocinenfis,  reddi  Mt  recreim: 
Synànymafunt: nam  recredere  VragmMicpi  efl  reftituerc, rw(/r  ^ 

iccrcdcntia  pro  vtndtcijs  feu  po^èfionerejiituta y  notum  GalltimU' 
forts  voCÀbulum.  ,        '  ^^^ 

R  E  C  R  V .  Comme  quand  on  dit  Cheud  recru,  lofcph  - 
Scaliger  fous  le  nom  d'Yuo  Villiomarus  dans  (es  Animad- 
veffions  fur  les  lieux  controucrfez  de  Robert  Titius  liu.  wa. 
chap.  20.  Eqiéoi  defe6los  GalU  R  e  c  r  ev  s  vocant  ftàfitecruduerint. 
,  REFRAIN.  De  l'EfpagnoI  refran  qui  fignifie  prouerbe^ 
ncaufequ  anciennement  les  refrains  des  chanfons  &  ies  balr 
ladcs  contenoient  quelque  chofe  de  fententieux,  ^ 

R  E  F  V  T  E  R.  De  refiture^  qui  cil  vn  compofc  de  future. 
Fcftus:  futareyarguereefii  l'nde ^ confuure.Sed Catohoc pro  frptùs 
fuiffe  pofiit,.  Les  Glofcs  mcicnncs: fi^4t,i\iyy^u.  Celles  d'ifi» 
dore  :/<#fo,  6  Aey;^.  ^  . 
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.  REGAX.  REGALER.  De.  UErpagnol  ^^^4/0 & rrç^te 
*  REGISTRE.  De  regijkumy  qu'on  a  dit  par  corruption 
pour  regeflumy  qui  cfl  ranci  en  mot.  Vopiicus  en  la  vie  de 
Prpbas:  Vfim  etiâm  regeftisy&cc.  M.  de  Saumaife  fur  cet  cndroj  t: 
Rboe  STI9  oMttmnm  çcgiftris ,  hîc  nojhrt  Ubri  a^nofcunt ,  qm  hac 
gtuun  in  fnn^  meUoYçs ,  (juam  qutUs  vfùs  efi  Çafaukoms .  Ve  Regefti^^ 
f(^  ViffjHi  noi  dtbt.  Glojjk  Nomk<e  :'piyiço^,'^y^tii(py^.  Voyez 
yofCttS  ii  vitijs  fcrmonts  pag.  73.  &:  57Z.  r^^^'.  yr..  -^^  ^ 
^     kE  GLISSE.  De ^/jçyrrfesc^.  ,     ; 

j^  E I N  È  T  T  E.  Sorte  de  pommes.  Peutcflrc  de  regi- 
Wf/frfjComnTyi; q^idiroit  U^Reine^ pommes:  ou  plufl:ofl:,dç  r.tme  , 
qui  fignifie  grenouille ,  &  qui  a  efté  fait  de  YAm ,  acaufe  que  ce   . 
fruit  eft  marqueté  comme  le  ventre  des  grenoiiirics.  Dans  le 
Boulenois  on 4itÇUCoreapreièntr<<mr  pour  vne  grenouille.  Il 
ic  troutie  en  cette  fignification  dans  vne  Bafe^e  4e  Villon  ; 

Rilines,cr:tfAux^hefle^  (Ungereufei^Uc.         -'^ 
Les  Médecins  appellent  les  pommes  cfc  reinette  en  leur  La- 
tin moderne  powi  renana, 

R E IS^R E.  *  De  FAlleman  reiiter  qui  fîgniiic  cdudiér. 
Voyez  ridde  &  le  Prcfidcnt  Fauchet  liureir.  de  laM^Àice  ôc^ 
Armes.  •  - 

R  E  N^R  GY  E  R.  De  remulcare,  qui  vient  de  pe^VATtéTy. 
R  E  NffA  RT.   De  rimp^rare.  Les  Efpagnols  difcnt  ampAro,  ■ 
De  p. ir Are  nous  diCcns  pxrer  aux  €oups. 
RENARD.  ^  l'Allcman  mw^ri  ' 

RE  NTE.  De  rendtUy  qui  a  efté  dit  pour  reddita.-  N  cft 
fouucnt  inleré  aux  mots  Latins  :  comme  en  totiem,tberjfiuru.^, 
.   7tif»'  ^  >^^''  L^'^  Italiens  di(cnt  encore  aprefc nt  rendita.. 
V.  v<  REP/LET.  De  rrf /ffii5.  M.  de  Sauhiaifc  lur  Solin  aS(g. 

,     j^y.  Pianos  LAtini  de  pinguihus  (^  crAJsis  divant,  vt ^  rjQSvjodte 
fACimm(juo^^rcp\ctosz'ulg6  indi^etamus. 

Turgida  fi  plcna  cft  ^  fi  fufca  eft  nigra  vocetur. 
''^  In  grncili  maciis  ciimcn  habcrc  potcft. 

sic  iç*  plénum  filum  pro  CTAjfo  ç^^pmo^t  : 

^'      Plcuo  vclaniina  filo. 
Et  Apud  SpAy-tÎAnnm  plcna  baiba.  Inde  eji  plcnilunium  to  iv^g-» 
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.^W%r   Boms  ^plems ,  fiue  ftriguls  hal^ims  in  fmell4.   <?c  que 
nous  appelions  a;/y4^fi/f^/fm>L««<.;içs  Grecs  l'ont  appcllc-ac 

RE  P  O  N  C  E.  Racine.  Dcrapuntium  qu'on  a  fait  de  rapus., 
:  .  R  E  S  E.  OçÛ  vn  vieux  mot  François  qui  fignifie  vne  ex^ 
curfton  mihtatre.  L'EmperèuitFredcric  dans  fa  Gonflitution 
Jcjnccndtmh  c^  px^is  VioUtorUvÀs ,  qui  eft  dansle  v.  liurc  des 
.      Fjcfs:  JtemfttnrcifiAliCutuéPommi.cumipfoDommocumsefiYc^ 
fi,  ^ilicjutsfrerit ,  cjm  tncendium ^ vtfxpjus  commun)  factat,  Vommui 
tpfe cutuscft ipfi  reifxymr4bit{upcrnliifuLu,(ju6d 
tu vei mandata,  vel  cvoluntate  fua.àcc.  Surlequcl  lieu  Cujas  a 
fait  cette  note  :  Item  si  in  reisa  i^xcurfio  mtluans  hoc  Ger^ 
mamcotam  obfolçto  vocabulo  f£nifkan  vtdetur.  sOltuartusMarchU  : 
Toft.  après  ceux ^dfe  la  verde  terne ,  &  auties  GandojiS  firent 
:  vnc  RESE  fur  Ics^  marches  de  Hainault.  Et  Joxnn.  ^ucritnm 
at46îoreft  mnltam  non  re/pondeniis  ad  deUEhim  appcllari,  RaïfomU 
^   dum,  (juod  vul^oHertbannum  vHHojlcnditiè.  /     •  ' 

R  E  S  E  V  L.^  De  rcttolum,  dimiriu tjf  de  rete ;  &  ancicnne- 
*nicn_r  il  fe  prenoit  pourVn  r):z?:Oaauien  de.  Saint  Qchis 
Eucfque  d'Angoulelmc  dans  le  liufe de  lathafîc  d'Amours: 
Lont  fait  prendre  fans  autre  éor^rd 
t  En  vos  rat7;jHls  ^  vos  filets.  .  !      '      .    .      -      <       ■ 

Les  Efpairaols  de  rete  ont  dit  de  mefmc  par  diminution  rede^ 
;^///4  pour  dire  >r:^«/. 

R  E  S  N/E.  QiR«lques-vns  le  dcriuent  de  THcbrei/ro-» 
refendu  v^t  du  Latin  w/«^,  qui  a  elle  fait  de  retwewe,&c  d'où 
a  cftç  fiit  retmaculum.  Les  Italiens  difent  encore  aprcfcut  re^ 
dma.  Retinaculum  fe  trouuc dans  Vircil^pour  refne  ; .   \ 

yt^um  carcerilms  fefe  effudere  (^uadrio^ét ^  "'    • 

^ddunt  trifpatut  t  ^  jrujhra  retin^acula  tendens 
--'  A  V   ^^Y'^"'^  ^**rt?a  ,  neque  audit  currush^enof.  ^ 

Ceflalafin  dulmttîi.dcsGcorgiqucs.  LesGIo/èspag,  fS(5'. 
*  rrtmaculum.mcLypv'Tiiifti.  Et  pag.^oi.py^TifcL.retma,  7/   ,;i/^   ,.  ^_,^'   ! 
R  E  S  P  I.  Par  corruption  pour  refpit,  comme  oh  \e  pro'-' 
nonçoit  anciennement.  Ville- Hardoin n  pag.^.ACr// p«x /or 
refpontque  U  lor  requeroit  refpit  alijuart  ior.  De  reJf^cÛus^ciniCo  ^  .i'M-^  /- 


'■■pr'-^j:  ;(  J  ^  s 


f<^4* 


'  .'r/.f 


r^i^h' 


\. 


\ 


'^y 


/ 


.r- 


'■k 


^% 


/ 


■^^/f 


^ 


\ 


/f 


V 


^tt  pÀiftore  tncoijum  facrt  ijucm  nei^uwJailevoa^atJffclUrc  :  fc^ 


<  •• 


\  .■ 


T  . 


<v> 


t     -' 


<•' 


V- 


:<: 


V 


-'.  t 


n 


m 


:  -'    •  "  -  .      •  ".    .'.«»■-■■         ■  •  ■•■-:-    »'.       '     ■#  ■  ■  '■■■■'■ 

po  li^Br   -  RI.         . 

trouoe  endette fignificatic^  3^^^^^ 
^  Epift  t4^^fl>c£bmÂdfejhtâtmmS.  Beatt  accepijlis.  Surlbquel 
cnîiroic  le  P.Si«n6nd  a  faiç  cèctc  note  :  Jreqwem  illius  tw  Scri* 
ftorÀM  vtfùimlMm  f$o  iuis  dlttritfS  iniuciM  4C fyoro^atwnem  fi^i-, 
fcâlumtiWl»êiXimfU  coÙe^t  Iurctuiadlttonem:Carnoti  Efift.  117. 
Mdmt  hoiii  i^pc  vcmâodâ.  Nâm  fine  ft/peEtn  dianms  fiae  tnter* 
ceSofH  s  A K  s  %BSP  iT^  Inde  (Jr  rcfpcétandi.  'verbum  fornurum, 
y^ZiyçL  Iiiret /iir rEpiftrc  1x7.  d'Yucs  de  Chartres.  A ncien- 
ncmenr  oii  çfcriuoit  rej^it  Rejpi  a  eftc  fait  de  rc/pefias,  co  ni- 

■  p  ^^-îL.  A  '    l  t^x-^^^yÇ*  ';^.^!'i'^fl^*^y  éont  les  ^Latins  fc  font  fcruis 

foàt:pej^afeyf>ermdnm.^refiJhnre\^  V" 

^yjDumvikc»mGr£àsmmremul>drbarusH^^ 
,  Arnobç  litl.in.  He(fêè  enim  refiarefine  ajjcrtortlms  non  potejl  reU-^ 

foChriJUans.  C^r  ç  éft  aihft^uç  po^       manufcrit  de  la  Bi- 
liothequç  du  Roy,  (clon  le  témoignage  de  M.  de  Saumailè 
(ur  Soliii  ipi,g.  t%jS^\\x(kc:  Et p<mei^  multos  diei 

.  rifisntem  pv^ianJo  vkft,  ideft ,  refijhntem,repu^itntem. 

. R  E ST.ÎF.  De  rejUims,  qui  aeftc  fait  de rtjlito,  & d  qù les 
Italiens  ont  âuffi  fait  rejho,  ~  ^ 

R  E  S  V  E  R.  Pcutcftrç  de repUer^re  p6ur  repUeraJcercRefUc» 

r^re ,  repU.iréy  R  e  p  ve  r  ,  rêver  .  >'f  .  :  Tù  *>^inL  ^  '  ' 

REV ENC H ER.    De  révmiicdfi, 

REV  ENIR.    De  renenire,  que  les  Latins  ont  dit  poui: 

redire'.  Giccron  *:  Sidonmmrei*fniJfru,  &c.  Voyez  M.  de  Saù- 

.  maifc  dans  içs  Animaduerfaires  fur  le  Droict  Attique  pa- 

gc-654'  -•■  "  :."/  ■  •    -,  ■  ■    -.:  "    -  ■'■■■• 

R  E  Z,  tomme  qaand  on  dit  re:!ji€  chMfJee,  De  râfani, 

>'••'■  '    .  '  .  -    ■     •       ',  • 

RI.  : 


ivJBA  VD.    Les  Àllemans  &  les  Flamans  dife 
rxhjmt.  le  ne  fçaj  pas  d'où  nous  eftvenu  ce  mot  y  mais  il  cft 
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/gncurc>ncntParquicrliarcvTiî.dcfc$  Recherches  cliap.  44^. 
quicftdcsRrbaux&duRoydcsRibaur.    ^^^»y,   if;j^ 

R IC  H  E.  Du  Gaulois  ou  du  Bas-Breton  t^ 
fioit  fm^pmffmi.  Dansleliurc  Tnàdmm  àfttéfim:  CaradXvcr 
YKiscHFiÎASyCÙintcv^tcxéyCmràtécmfmihrÊchtc.  llfîgnifioïc 
'la  niefnic  choie  pannyles  AIlcmanSjtcfrtioinlcPoèfc'For- 
tunatus  tu  liure  viii.ciîàil  explique  Ijpnpm  Chilp.e&ich, 
itâmtorfortu:        ^     *"  -     '     ^^  \  .  -  • 

.    .  ChilfrrUhe  potmiyfiJnteffrresBéirlfa^ 

V     ^dtutçr  fwfti.hoc  ^jwijmc  nomen  hâket,  ■  '   " 

Et  encore  aprefent  r/i^  en  Aileman  (jgnifie  ridk,^où  les  Ita- 
liens ont  fait  leur#iipco.  JUx  dans  ces  noms  (jaulois^7>Éi^^/x, 
BpoirdoriXy  ^mkonKyVmion%^Vttungtntmrîx<i  Ovgnwtx ,  Cf«u 
gçntortxy  &lc.  fignifiè  la  mefine  chpfe.  Dans  Blanca  &  autres 
Hiftofietfs  Eipagnols  Jcs  Seigneurs  Féodaux  ibnt  appeliez  \ 
iifVto  hémèfi'ti  M  Bocharc  litkré  i.  cKap.  4a. des  Colonies  des 
Phœniciens ,  croit  que  ncfc  a  cftc  Eut  de  l'Arabe  pn  r;i^,  que 
Gigçms  interprète  1/^,  rtoW. 

R  ID  DE.  Efpecede  monnoye.  Nicole  Gilles  en  la  vie 
de Chcirlçs^VlJ.  parlant  delà  mutinerie  de  ceux  de  Bruges 
contre  le  Duc  de  Bour^opieiPom'lf^lexcéttl y  fnattfflufieuri 
jexeCHte'X^  0*  Iny  payèrent  pour  tàmmie  deux  Cens  mtlU  nddcs  ior^ 
6cc.  Rabelais  au  Prologue  du  liure  IV.  Endtmontl  châtie  fi 
coignée  £  argent  en  bejmx  tcdons  (^  OMîrt  mmncye  UârKiheyft  angnée 
dor  en  bexux SsIntSy  beaux Mnuïom  é  U  mr4n£ laine ybeUeiRtiÂfU 
«&4«\:  eÇcwi  du  Soleil.  Nicod  en  fon  Diâionnaire  :  La  Riide  eji 
du  poids  de  deux'demen  dix-  hmt  grains  iribkéïmt ,  fmalêée^  par  fOr- 
donnanc^à  cimfHante  fils  tommm  :le  cpmg  de  létqiiKÎU  fjlime  Croix 
fiorencée^  ijfmtd'vn  efcu  de  Bomgp^eyfkrmontt  an  bord ivne croijètie 
moujjfy ayant pomriettrter au bori:  Sir  NOMtHDoMiîii  bïnedI'^ 
c  T  V  M .  Ef  4«  cofié  de  la  pi  Uy  %•»  Çheualter  armé  de  toutes  pi^ccSy,  ff3^ 
OH  poing  dextre  brètndièy  monté  far  im  comfier  hardé^  gâllopanty  Jot4>t 
leanelejl  efcrrty  Flahd.  f^autmi^fimr  Irttrtery  Phi li P pys  Du 
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cher  hure  II.  de  la  Milice  ô^  Armes:  iecroupm  inempteCf^nC'!- 
<mm  fut  mot  ^Uem-jm,  Car  volontiers  Itsgens  dedyenal^rbaUftnen, 
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,  fjfêi  f^PiiyiîprBaiCrancquinicrs, ejkimt tire7jC\^ltent^r.  commi 
mumfih^cmx  tpa  ton  tipftlU  Rciftrcs,  /ww  (jh  ils  font  Icutifan- 
fbàm  i  Âni^  CdrryihctefàUttrljMffH: fortifie  cou  rrc,  <;^  les  pteces 
lim^éfpethjAjàies  mtUfymn  JjpnCheualicr  eJUnçAnt  fan  djatal 

^fûmt^mm.  iWiffr  en  AllcmW&  en  Flaman  fignific  homme 
de  chtmd^  tfoù  ces  Rides  pnt  cftc  aioû  nommées.  Voyez 

RIDE.  De  ryta  qui  xcûè  fsiit  de pôa, 

'  ^ID  E  AV.  De  fdellnm,  acâufç  dcsjrSîes  que  font  les 

rideaux.  Lçs'plisdcslubj'tson^cftc appeliez  mgdt.  Saint  Hie- 

•  XormeepiitzS.  S^ecmdaex Imç  tui^àcdtijans ^duplta  fmdon^^&cc, 

lixe  Jhémt  ccrpcri  ^T  tam^r^la  e^l^flriSifs  manias,  vt  nulU 

mnm§mv€jhjkr$^â.  fîtm,fuT9iyvytAirytelUyrytellHm^rd^^ 

RIEN.' Dcrei.\Rrtimii,  riem,  hien.  On  ya  adjouttc 
ync  N) comme  z  lanterne  de  laterna.  Sec»  &vni*. comme  en 
mieldc  nul}  en  fieldcfi^ly  &Ç.  En  quelques  lieux  on  pronon- 
ce encore  rp»  au  lieu  de  rien.  Ce  mot  fignifîoit  anciennement 
dfofëy  comme  celuy  de  res  parmy  les  Latins.  Le  Roman  de  la 
RofefueiLi. 

^En  ceh^ tempi  Jeliaeux  .'. 
Oh  toute  rien  (Catmer  s'efip/e. 
Et  ordinairement  on  efcduôit  r/V»5.  La  dcuife  d'Enguerràiv 
de  Marigny:  ^  ,  * 

chacun/oit  contint.  Je  fis  biens  y        ,    ^    . 

Qui^na  Jôujfijince  $1  nm  riens,  17  <7>^.>  />  i< i^     < 
Voyez.  Paiquier  vni.  55.       /  V 

R I  E R  E.  Vreux  mot  qui  Cx^mfic  rétro ,  &qui  en  vient. 
VoycZ4mirrt  M  Bignon  (ur  MarcuiphcJ)àg.,5i'7/PosT  }o% 
RETiNBATTs  i  Nofiris  vcteriùi^  ScnptoribmK  e  t  e  k  1  r  kieri 
<oY.,  pênes  îc.:,  /'/3^V-/>-^f*i     .     ' 

K I E  Z.  Ce  mot  daris  la  Couftume  de.  Boulenois  art.  153. 
fepreiid  pour  des  terres  non  labourccs ,  &  qu  ort  laifTc  pour 
le  pafturagcdej  bcftiaux.  Pcutcffre  de  Vf/J^5.  Bovillms  en 
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R I G  OLE.  De  riuola  diminutif  de  iwp.  H/lw,  rrWo,  rirolo. 
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INSER.  Les  Angloisdifcntro  nii/f. le  TIC  fçay  s'ils  ont  * 
pmce  mot  de  nous,uDU  fi  nous  auohs  pris  ccliiy  de  rirjif 

d^lux.  • 

. ,  I O  L  E'.  De  ftffddtm , ou  pluftoft  de  rjulttiUtm.     J>^'*^  \^ 

R I O  T  E  S,  comme  quand  onixt ÇtmtYieifwtt%.  De  TAn- 
glois7l/or;<:  Ican Befnard  cnfonHiftoirc  d'Angleterre, tpii 
cil  manufcritècn  la  Bibliothcauc  du  Roy  num.  851.  &:qui 
m  acfté  co^murùqucc  par  M.  du  Puy:  Kxo-xi.  figùfi  amuen^ 
ticults^  AJfemUcts  lilicites  y  (pà  frfint  par  Ut  mittms  fctêrnuitti 
Içurs  voiftm  SuietsJe  la  Couronne  i^ngUterre ,  contre  lejfteb  les  Mt^ 
nijhes  dé  JujHce  procèdent  psrprife  de  corps  ftns  information  fiy  décret,  '^ 
Ceuxde  U  Chambre  d^rEfimlle  font  ejUbbs  pour  faire  droi6lmxpAr-> 
fies  propofins  caufts  d!accufitton  contre  ceux  epù  ont  commirJ^ofx^oii 
illkttes  AffemhUes,  Les  Anglois^  difcnt,  comme  nous,  femer  des 
noces, to  ySw  r/of:^   /y  ^.••-y>  «-^^ 

RIPA  IL  LE.  De  Ripaille,  lieu  agréable  tn  la  Sauoyc, 
ou  Amedcc  de  Sâuoye  Cardinal,  qui  fut  depuis  Félix  V. 
Antipape  fe  retira,  &  où  il  mcnavnc  vicdclicicurc.  M-Aa- 
bcry  dans  l'Eloge  dç  ce  Ordinal  :  Goljeliri  (^  Monftrflet  adiou^ 
fifnt  yijuedans  cefupèrbe^^  délicieux  Hermitafe^dt Bip^lU  ilfefk 
pYUiri  excellent  vms^  de  viandes  extpufis ,  au  Iteu  ieau  de  fontaine^ 
^  de  racmes  £  arbres  dont  fe  nomrrijfotent  les  anaens  Hermites  :  d^oi 
oueUmiS'Vns ont efhmétpsejhit venait comamn prouerbe fai'-ç  ri- 
paille,/?<wr  dïrp  faire  bonne  chère.  ^  # 

RI  S.  De  ory:^ ,  d'où  les  Italiens  ont  aufli  fait  nfo,  Vo  du 
commencement  fe  perd,  comme  en  bicleicMijtiiulMs:  Ainfi 
les  Italiens  ont  (sLiifucina,  de  officma'yfcurodc.obfcuntf:  &  les 
Latins  nomenàc/oH/jbx\poftico'7n<âtiruodchficiicellodci^^ 
nxmm  dco^fifoii  déni  de  hS'yt  o^nvif^c.  OryT^  vient  de. 
r  Arabe  m»  4nX^fel6nropiniondcM.Grotiu$  fur  TExodc  • 
chap.  XV I.  Les  Efpagnols  difcnt  arox^è^  Iffi  Turcs  perinxh. 
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i  .ROAM.Mikoftâiff,  cojpmc  quand  on  dit  cfc»^/ j^ojjf. 
De  rbalien  rwiÉio,  qiic  lulcs  Scaîigcr  dans  Ces  Excrcitations- 
contre  CêtJbttt  cccxxv.  ii*  dcnuc  du  Latin  ratms.  Âams,  w-i 


lî^tE  DermpàaanuAs y  d  où  les  Italiens  ont aufli  fait 
V  i|^i*Aarcûlplic  liit  i.  cÉq>.  z^f^iwmdU  mmfnie  câufa 

hf  tUtm  mjÛms:.  M.  Bignati  fiir  c^t  endroit  :  RAvfA^orau. 
Fa,  iéêft^v^.  jtêg^  ^lamam.  Ta.  xi  ix.  Qiucquid  fupcr  eu  m 
ranba  rei  arma  mlit,  bmnu iicut  fumi^  componat,^«orf 
'  fofk^ftf  v^mmutxfUam^t^t  foemina,  .fi  ijta  contigerit  du- 
plicicie4coniponât  ^  reftimenta  aucem  qu^  fupcr  eam  tulij:^ 
relue  iiteiiiia  componat.  V4it.  Pormul.onp.  vni.  Âjùb*  Memy 

tmrj  i|N(r  oisKOtEm;  Bgba  fc^rouuc  dans  Mattiieu  Paris  en  ia 
y  m  dç  Hency  L  en  Tannée  cioc.  xxxiv.  SexnoMm  wbam  ie 
SQitdeiofimam.  EcenlaricdcHcnty  lîl.  en j  année  cio,  ce: 
K  L  Vin.  liedii  èis  v^i  pretioJ^Smaê ,  (jMs  robas  vul^ariter  appeU 
iémm,  di  i0arletû  pr^rUêhy  &c.  Ca^inius  dans  (es  Canons  des 
Dialcacs  dcriue  flUien  ni^4  de  TEfpagnal  Uây&c  l'Efpa^gnol 

ROBEÎl.  Vieux  mpc  François  qui  fiyiific/jneiùriV  De 
rdàbarc,  fta  Loy  Saliquc  XX.  lo.  Si^Hih^fmm  in  zfiaadfiWertty 
i^  dtemn  râdfumt.  Pour  le  firnplc  Yânbare  on  s'eftauflî  fcruy 
du  conapôic  <(mi«&av,d'ôâ  n6us  auons  fait  de  robe  r.  Rdubân 
a  cftfc  fait  de  l'Allcman  métn.  Voyez  Voflius  de  vtttis  Ser» 
mcnis  pag.54x. 

ROBE  R  T I KE.   Voyez  Soiéone  &C Sothonique.  ^ 

RP  CH  E.  ScaJÎgcr  contre  Cardan  Exerdrition  c inr, 

ciit^,^.  qui  cft  de  âkhéine  roc/xe,  je  dénué  de'fm^',ai$dGr^tcé 

VQJc  (  ce  font  Tes  termes  )  m^xtm^  E^péLÇcrukpsrft  Jrupcmfi'' 

Z^ificandam,  Tripaulteftdu  mcGi^rliAxu,A.n<f^^r^\rhc](r.  , 


nume.  ll  vient  Uc  rupes,  p  en  en, comme  en  proche  de  /^rc/- 
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na,  &c.  De  rMpfs  nif  is  les  Italiens  ont  tàit  de  mermci^a  6£ 
roa/7/4.  Rocha  le  crouue  dans  quelques  Elcnuains  Latins  da 
bas  ficelé,  d'où  les  Grecs  modernes  ont  fait  poti^*.  Voyez  M. 
de  Sauinailc  furSolin  pag.  Ï150.  &:  Voflius  de  vtttis  Strmomh 

ROCHET.  ROQYET.  De  n)a*rtrtM  diminutif  de 
roixhus  qui  fc  trouUc  pbur  twnu^'f^SLtïS  les  k(cnuains  Latins 
du  bas  frecle ,  &:  qui  a  cfté  fait  de  TAlleman  ro{.  Voyez  Votl. 
fius  dêvittisSntmnn  pag.  1^5.    q    an.»-  p  if'i\ 

R0D\JEK.  De*»r4rT. 

'  R  O-M  A  N  S.  Pafqûier  lin.  8 .  de  fcs  RecRerches  cfup.  u 

De  cette  mefme  ùpinim  vmtâ^  fte  Us  Romaihs  ayons  vàtncm  ftel- 

ques  Pnminces ,  tlsy  ejlMjjmtfU  PmeimyPrefidmSf  m  Pncçnfrls  4w- 

nuels ,  <ptt  iulmin$JhûiefU  la  lufiice  en  iMm,  BrtffiunB  ^n^mfh»  tm 

19.  liure  delà  Cité  de  Vieufims  rend  trn-tiffrirexde  ce  dtjctmrs, quand. 

UditMêchAp,^.  Opéra  data  eft,vt  impcrioracimtas  non  fo- 

iùm  jugum,  verùm  etiam  Lingiiam  fuam  domitis  gencibus 

miponerct.  Qttifflji  dire:  On  hefmgtOt  ie  telle  façon,  qne  cette  fih- 

perbe  -ville  non  feulemeni  ne]e,cmienU  iajjeruiry  mais  tmpf  vmim 

efpandreji  Ungurpar  txmies  lei  nations  fiêhugnees.  CeUfmcaufe  que 

Us  Goulots  frteSh  À  cet  Empire  iodonnerenty  qui  plus,  qui  moins,  à  por^ 

ler(<r  entendre  la  langue  Latine,  tmtp^trfe  rendre  obe'ifjonSy  que  pour 

entendre  leur  hon  droit.  Bt  a  tmt  empruntent  des  Romains  imegran^ 

de  partie  de  lems  mots,  (^r  trotmere\  h  endroits  aufiptels  le  Romain 

efiohlitplus  longuement fon  Empire  {comme  envn pop  deProuence 

fy*  contrées  circonuoifmes  )  le  largage  approcher  heoMCoup  plus  de  cèluy 

de  Rome,  ^infi  sefchangea  nojhe  vietiU  langue  GauUafi  en  vn  vuU 

gaire  Romain ,  tellement  que  là  ou  nos  vieux  Gaulois  auoient  leur  pro^ 

pre  langage  q0f  tanafpeUoit  Waton ,  ceux^ui  lettr fmxederent  appel- 

lerent  le  tangage  plus  moderne  ^  Roman  :  parce  quiljimhloit  aumr  pris 

fm  ortgtneaès  mots  Romains ,  que  l'onauoit ,  ou  adoptni,  ou  natttrak^ 

jix,  ers  ce  pays  auec  l'anaenne  Grammaire  Gamloi/e.  Vom  commence- 

vexjt  reconnoiflre  celaiés  U  â^ÊÊfs  deSidonius  ^polUnarts  Luefmo 

de  Clermont,  lequel  au  trotÇielme  de  Ces  Lettres  confratulott  à'  Hecdice 

Gentil-homme  ^uver^ac  que  la  Noble j)e  d  ./tuvergne conte mnoit  le 
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hmi^  Gmlm  pmr  iâidànner  k  vn  autre  teancok/t  pins  exquis  : 
i$poit  vn^fimbLéUmentle  Romain  fte  noui  affèSlafmes  de  telle  fji- 
fm,  fH  fîflf^  'WM  fâ1^4m  Je  nofire  pays ,  tappellotent  quelfiesfots 
Rmmiy  t3r  n<mi  fâif^îUement  Romains,  ^u  deuxiefme  Conaledâ 
'hm  I  Ne  quis  Britannum,  atït  Romanum  in  Armoricp  fine 
Mctrppolitanorum  corriprouiricialium  volunf arc,  aut  Uttc- 
m  Ëpi(cDporum  oxAm^xcJfX7C&xm^ll  ^ucpielpaffi^eiemot^e 
ROfnatimf/î/w'/i  Wr  François  y  oh  Gantois  demeurât  enlaBreta- 
ffiÊi  ÎMttprand  en  yè»  prenner  Hure  parlant  deGu^  Comte  de  Spolete , 
f^Berenrer  Comte  de  FourjnU,  qui  d'vne  efperance  affamée  dés  levi- 
nsnt  de  Charles  le  Chôme  Empereur  y  partageoient  fes  Prouinces  entr^ 
#wv,  dit  qut  iereriger  fe  dannott  pour  fin  lot  T  Italie  y  ^  OuyTran^ 
ciam,  quam  Romah;>m  voçant.  ^u^pUmentde  Rhegmony  oh 
il  eji  parlé  de  Jmj^s  f  Outremer ,  qui  eflott  en\4ngleterre  pendant  la 
pTîfon  de  Charles  lé  Simple  fin  pere.\  Intérim  Ludouicus,  Rcx 
Galljac  Romanx  filius  Caroli,  (^c.  Et  quand  vgus  v&yex^am 
trente- feme fine  tiltre  de  I4  LoySalique  deux  articles  portans  ;  Si  Ro- 
mahus  rrancum  lieauçrit  fine cauffa  MCC.  dcn.  qui  faciunt 
folidos  XXX.  cubabilis'jii^ctuf.   Si  vcro  Franc  us  Rom^-  ' 
numlicauerit  WccaiM^  xv, 

culpabiTius  judicctur,  pus  ce\motdeKoinznus,o^tend par- 
lerdH Gaulois,  péla^vmt aufii  qfon  appella  Roman  n^ire nouueau 
^^S^l^-  ^^^y  qi^  pource  qu'il  efhtt  coip'omjm  du  vray  Romamy  te 
tronuÊ  vnpajfiire  oiê  on  CappeflèRuftiaue  Roman.^uéu  Concile  tenu  en 
la  ville  i^rles  tan  851.  article  dix^/eptiefine  F  on  commande  aux  Ec- 
clefiifiiadefaireyies  Homtlies  contenant  toutes  mfWu6ltons  qui  ^ppar^ 
tenoientà  t édification  de  nojhre  fqy.  Et  cafdcm  Homilias  quifquc 
transferre  ftudcat  in  Rufticam  Romanam,aut  Theodofcam, 
qiio  faciiiu^i  cundi  polliht  intclligcre  qux  dkunrur.  C'eftoit 
quilvouloit  qu'on  tronjlatafi  ces  Homihes  en  la  langue  hrançotfiy  ou 
Germanique ,  que  les  Italiens  appellent  encores  auiourdhuy  Tudef^: 
parceque  nouscommandtonslorsàt^ilemagneyamfi qu'à  la  France. 
Vfpuispdrvn  hn^ficcés  de  temps  parler  Roman  ncjfon  autre  thofi 
que  ce  que  nous  dtfons  parler  François,  fay  veu'vne  vieille  traduihon 
quvne  Damoi fille  fit  des  Fahla  d  Efope ,  portant  ces  vers  ; 
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Qu^cn  Romans  ay  tourne,  &  dit, 

Wc  nommcray par  rcmcmbfancéV 

Marie  ay  nom,  Il  fuis  de  France, 

Pcr  1  amoiir  le  Cômce  Guillaume/ 
^    Le  plus  vaillant  de  ce  Royaume , 

M  entremis  de  ce  liure  faire, 
>     Et  de  l'Anglois  en  Roman  traire.' 

Ifopc  appelPe-l'on  cil  hure,  ' 

Qô/on  tranflàra^  &c  fit  efcnre , 

De  Griu  en  Latin  le  tourna, 

Et  11  Roy  Auucrt  qui  l'amo. 

Le  tranuata  puis  en  Angloi^, 
.  Et  le  lay  tourne  en  François. 
lAuquel  liât  vms  voyeTif^e  cette  Dj^moêfille  vfe  iu  mot  Je  /lomm 
{p*  Franfois  iniijfcremmem  peur  vne  mefme  fiffvpcatim,  Chofi  fU 
cjloit  ençot€i en'vfige  du^tempi  tlè  Charles  le  Qfttnt ,  fous  leauel  freri 
GmlloMme  de  Nan^y  ayant  tr niait  en  F rAnçoii  PU ijhîte  ié  France, 
ijuil  auott  composée  en  Lattn ,  dit  âmfifùr  le  commencement  de  foK 
ornière  '  le  frerc  Guillaume  de  Nangy  ay  tranflatî-  de  Latin 
çn  Rçmanâ  la  requefle  des  bonnes  gens  ce  que  ;auois  au- 
trcsfois  £ut  en  Latin.  E^comXte  atn/i/o/tque  le  Roman  fut  le  lan^ 
gAjrc  Couru  fin  de  France  y  tous  ceux  qui  s  amufoient  di  efcnre  les  faifb 
heroiques  denps  Cheualiers^  premièrement  en  Vers  y  pui^  m  Proji\  ap^ 
pellerent  leurs  œuures  Romans ,  cST*  w>^  feulement  ceux-là  ,  mais 
aujji  prefjue  tous  autres ,  comme  nous  Of oyons  le  Roman  delaîloxey  où 
il  ncjl  dijcquru  que  det^mour,  ^deU  Phtlojophie.  CeU  apporta  en- 
tre nous  vne  dtjhnfhoh  de  deux  lanza^eiy  Cvn  commet  ^y  dit ,  appelle 
Ro  man,  ^  l* autre  VTalon,  qui  Approchott flus  prés  de  la  na'iueté du 
l'tçux  Gaulois  ;  dijîm^ton  qui  jcji  tranfmtfe  luffues  à  nous  :  e4r  4ux 
Pays-ha^  tlsfe  dtfent  parler  le^ûotiy^  que  nous  parlons  le  Roman. 
Le  Prefïdent  Faucher  liiire  i.de  la  langue  &:  Pocfie  Françoise: 
Cette  dernière  feparatipn  de  Capet fui  coup,  ^,  à  mon  auu,  apporta  vn 
plu5  2^and  chanvement'i  votre  (fiiofè  dite)  doitbU  la  Langue  Romandi, 
Car  fon  entreprifè  eilant  fuiute  de  pîufteun  autres  Seigneurs ,  /a  gàuuer'- 
vans  lesfnrandes  Comte^jd^Vuchex^  ils  fè  fnohilrerent  non  poéRoH 
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wmiim  jÇMttd  pmtg^  ivngt4nd<mcle  Roys  )  mxis  vfitfateurs  Je 
iomitoiuRcf)fmXfW^4mCmràfjmi(hmàntmonn€(j^ 
iém$fmmifiétflferm0fif$dhHrpUtfiu^^f^^^ 
en  fâ  i^tté ,  fêéta-méfimê  fjm  tém^ent  pépporic  contre  t apparent 
héritier  le  1 1  Ctmronne ,  fmr  âuoir  f>drt  an  hmth  plujhAl  qat  pour  ajfe^ 
{bùft^*iU  UcponAJjîinifOti^fhrJe  reformer  Us  a/ms  lors  rt^n^ns.  De 
mimicremé'iiineft  fûncterefii  beémamp  de  hanter  U  Courdecenouucm 
Roy^  ne  fef^îronner fur  fis  mœitrs,  eSr  encore  moins  fi/ure fin  /  «w^^^Çf , 
^mÀ  Ufin  ne  fe  tromsA  de  plus  jgrâtfde  efteisâne  que  fm  domaine,  rue- 
xmrcy  perces  Harpies.  Car  ledit  Mue  Capet^r  Robert  fin  fils  ne  loUifi 
filent  d  aucune  ^^lÛe  de  marfse^firs  OrlianSy  Paru  ^  Laon^^  pource  que 
ief  autres  anoiei^  leurs  Comtes  y^les  Provimes  des  Ducsy^m  tenaient 
^and  territoire.  Comme  Richard  Seigneur  de  toute  Normandie  i  He'>crt 
\€p$i  tfiott  C^mte  ^  Mitmx  ^Trayes , ceû  à  dire  deBne (^  Cham- 
jfa^e:  Thièi>aut Comte  de  Chartres ,  Blots  ^  Tours  \  Guiliaume  Duc 
de  Gwfennt  ^  tT  ^omte  de  Poitou  :  Geojfroy  Comte  d'Anjou  :  kfijuelt  . 
.  JepuH  saccreurefitffrandementyfùurcetjue  ceux  de  Chartres  tot^mrevt 
i  leur  Humaine  Champa^e  ^  Bne  par  vfirpation  ;  ceux  de  Norm^tn^ 
die^njjieterre  ilaMaifin  d'^nfoUyTouraineite  lie  ment  cpée  l'm  vett  ch 
fronce  de  belles  Cours  4^  maptifiques  tout  en  vn  me  fine  temps.  Carie 
Comte  i^njou  ejj^oufa  Chentiere^éi  Angleterre  (^  Noînfnahdie.  Le 
Vhc de  Guyenne  auoit  les  homma^s  SAuver^^  timofim^  S^n^uU 
moiSy^jrcnoiSy  ^  de  toute  t^tjuftaine.  Le  Comte  de  Champame, 
■  Bne ,  ^  tout  ce  <jui  efhit  depuis  lemhoucheure  de  U  ri'vtere  de  Marne 
dans  celle  de  S  f me,  luffies  versja  Lorraine:  ^  de  la  retournant  à  Sens, 
LesBerano^ers  y  terne  la  Provence,  Un^uedoc^Cathalm^e.  Ce:<jui 
donna  oCGtfion  aux  Poètes  ^  hommes  tn^nieuxy  (fut  en  ce  temps- là  . 
'vouluj^ent  efirtre ,  *vfir  de  la  langée  de  ces  Roitelets  pour  dauantage  leur 
complatrey  0*  monihrr  cfutls  n'auotent  cjitc  faire  A' emprunter  aucune 
éi^fede  leurs  voifim.  Ce  fist  lors  Catnfiijue  tepenfi  )  ijktfirtre  en  Roman 
Commerjç.t  d^auotr  heui(^(jHe  la  Conteor  0*  lu^ltor^ou  lono leurs, 
Trouutrres^Chanterres  y  coururent  par  les  Cours  de  cesPfinceSypour 
réciter  ou  chanter  leur  contes  fans  ryme ,  chanlônSy  Cr  autres  inuenttons 
Poètitjues  y  vfinsd^t  Romain- RuQiifue  y  ainfiaue  du  lang^twe  entendu  pat. 
.  plus  de  ^s,  encore  ijH  il  leur  ef  happait  AJje:i^de  mots  de  leur  terroir. 
VcU  z^ent  fse  Cor^trouue  tant  de  liures  de  dmers  diale^hrs  ytimofin^ 
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WJlon  ouTrAnçonyf^ProHmçÀl^fortâny  le  nom  de  Romani  .vou- 
hm  lesPmes  donnera  connoiflfeftfce  filtre  y  f^  leur  amure  m  ^•<wç4^c 
ncfloit  pM  iMtn  <m  Jtoméùn^Grmnmsnc ,  41m  Romdtn'Vu^âirt .  Ce 
(jue  te  devine  (car  autrement  te  ne  veux  afjemrer  vue  chùfrtâJU  ol>p:ure) 
par  vn  pajfi^e  (Cvn  bure  cmtpofe  enutro^  tan  m.  ce.  xxvii.  ou 
xXMii.pAT  Huon  de  Men^  tpàdst  au  commencement  du  Roman  mti- 
tnléjLifTournqyement  (f^ntîclmjt: 

N'cft  pas  oifcux,ains  fec  bon  œuvre 

Li  Trouvcrre  qui  ia  bouche  cuvrc 

Por  bon  œuvre  conter  &  dire. 

Mais  kl  bien  trcuvc  plein  cil  dire 

Quant  il  n'a  de  matière  point. 

loi i vêtez  femondôc  point 

Mon  eue r  de  dire  aucun  biau  dit. 

Mais  n'ai  dcquoy,  car  tout  cil  dit, 

Fors  ce  que  de  nouvel  âvicnt.* 

Mais  au  Trouvebr  bien  avicnt 

S*il  r^ait  aventure  nouvelle  ♦ 

Qii'il  falTe  tant  que  la  nouvelle 

Par  tout  s  clpandc  &:  par  tout  aille  : 

Et  que  (on  gros  François  détaille  " 

Pour  taire  œuvrç  plus  déliée.  • 

Por  ce  ma  langue  ay  délice ,  ^ 

Qmconq  m  en  tiene  a  trclpenlc 

Pour  dire  mon  nouvel  pçnfc. 
Ce  or:s  François  déraillé' me  femble  dèuoirejhc  pris  pour  le  Roman  ^ 
pln\  poly  langage  ^  dont  les  Trouverres,  Jugleors,  ^  aatrei  cy-defjin 
nommex^vfoient  plus  <jue  le  commun.  Car  Hébert  dt$  au  Roman  des 
'fept  Sages  : 

.      Moult  volontiers  me  peneroie 
Si  ic  m*cn  pooie  entremettre, 
Qu'en  bons  Romans  pcuflc  mettre 
y  Vne  Eftoircauqucs  ancienne. 

i^t  puu  fielquti  vers  après  il  adiokfle: 

Li  bons  Mpines  de  bonne  vie 

De  Hautc-fclve  l'Abcie 
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A  l'Eftoirc  rcnouucllcc, 
Par  bel  Latyi  ra'ordcncc. 
Hcjjcrs  la  vicu^cn  Ronian  twrrc, 
Ecclci  Roman  vn  Iiurc  faire  ; 
Eljiom  &  cri  la  revcrcncc 

Del  Roy  fil  Phclipc  de  France 

Loè'is  qu  cri  doit  tant  locr, 
Bt  puit  encore  ijiêelftf  ptU  après  :  . 

Por  samor  cncommenccray 
-— ^  L'Eftoac  &:  cnromanceray,  ^c. 
^ulej}  i  dtrey  le  mettray  en  François.  QuefiqHekunpenfe  que  le  Romm 
neftéfi  (pém  tyme  :  if  Iny  rejpom  qutiy  Àoir  aufi  des  Romans  fins 
ryme  Cr  en  proji.  Cdr  en  la  vie  de  Charles  Vr  Grand  mtfe  en  François 
auant  Can  1100.4  laRequefieitfolandComtejfe  deSamtPaul.fiXHr 
de  Bandotn  Comte  de  HoitsaHy  furnommé  le  BaftjJJeury  au  iv.  Iture 
Jùinthewrdit  ainft.:  Baudoin  Comte  de  Hainau  trouua  à  Sens 
cri  Bourgomcla  vie  dcGhadeniagne:  &  mourant/la  donna 
à  (à  (œur  Yoland  Comteflc  de  Samt  Paul,  qui  m'a  prie  que 
ie  la  mette  en  Roman  fans  ryme:  parce  que  tel  fe  délitera  cl 
Roman  qui  del  Latin  n'eut  cure,  &  par  le  Roman  fera  miclx 
gardée.  Maintes  gens  en  ont  oiiy  conter  &  chanter;  mais 
n'cd  ce  menfonge  non  ce  qu'ils  en  dient  &  chantent  ciî 
Gontcor^necil  lugleor.  Nuz  contes  rymez  n'en  cftyrais: 
tôt  cft  menfonge  ce  qu'ils  dicnt.  ^e  parler  Roman  eflott  lors  pris 
pour  le  lanzxve  mhntenant  appelle  français  le  plus  pol%  tefmomce  vers 
dn  Roman  a  Alexandre  de  la  compofuion  de  Limhert  li  Cors  ;         * 

Vertu  comme  François,  &  fot  parler  Romans  ; 
EtlesS9HiJ]ês  le  penjènt  encore  :  car  OH  lietê  de  d/re^Iefçij  hien  parler 
FrançoiSy  tlsdifmt,  lefcay  htcn  parler  Roman.  Et  te  dwoji  volontiers 
que  le  parler  Roman  ^t  plus  particulier  a  PariS(^lieu\voifms,ûuÀ 
d  autres.  Car  au  Roman  d'Alexandre  compo/è  p.tr  le  CUrcSt^Hon,  en 
racontant  les  peuples  diuers  qui  finirent  de  Bahylone ,  après  la  confufiori 
édHenuècnkiflijJantlaTQur^ildit-. 

Li  entant  fe  départent,  li  picre  en  fu  dolan>, 

E  h  autre  devient  Mefopotamicns, 
^  Li  autre  tu  Torquois, h  autre  Ehmitans. 
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Et  fmls(]uelcjuet^ vers  après: 

.  ♦,      Li  autre  fu  Romains,  &  li  autrc^/Toîcans.  •* 
Et  encore  depuis  : 

L'autre  fu  Efpcingnos ,  &  s'auttc  fu  Normanç , 
Li  autre  ErUpici  &  parla  bien  Romans, 
Li  autre  fu  François, &  li  autre  Noèmans. 
lefi«els  Erupcts ,  &c.  Et  vn  peu  après  :  Us  Efff^^oItMjS  ont 
girdéce  mot  de  Romaft ,  appelions  Rpmancc  CaitclTano  leur  lan^ 
^^x^  communieront  ilsvfer»  enlacomppfiton  ou  trdJfJUtion  desliures. 
Je  ne  puis  oublier  que  GiouanBaptifla  Gtraldi  en  fis  Vijamrs^penjè  que 
Ici  Roman^ntpris  leur  nom  de  Kcims: pourceque  le  ImrequeTurpin 
Euefque  de  cette  Ville  a  fait  de  la  vie  drgeftes  de  Charles  le  Grand,  a 
plus  donné  de  frietaux TrouverresiCommefilemotKomsincc  venoit 
de  Rhemenfesr£rP/ç)M,  vn  autre  Italien, allègue  cette  raifm-au 
imrequtl  a  fan  de  Corigtnedes  Romans ,  adtouflmt  que  les  inhales 
ejloient  ainjl  appellées ,  (^Oj^  depuis  d^ autres  nommèrent  ainfi  leurs 
contes  fabuleux  :  ce  qui  A0t  àppeller  Roh,ans  les  femblableiPoUfiei^ 
Hais  il  faut  pardonner  i  ces  eflrangers ,  uls  choppent  en  paja  éloigné  ds^ 
leur  connoifjanceyeflans  les  Romans  vrte forte  de  Poèjîe  Gaul&jfiouEra»'* 
coifè,  André  du  Chcfnc  dans  fes  Notes  (iir  Alain  Charrier 
fa  g.  8^1.  \^u  commencement  que  les  franco/ s  voêdurent  ^fcrire  en 
leur  langue, 'ils  imitèrent  ^fktuirent  de  fort  prés  la  langue  des  Romains, 
Ce  qui  fe  voit  (<^  reconhoift  jtffe'^^manifej^ment  par  leurs  Hures.  Et 
deUnommerent-ilsKomAïi  leUnga^edont  ilsvfirent ent^ls.efcrtts,; 
Lg  liure,detharité  :  - 

WoçltWillaumcs  en  Romans  tfaifc- 
Deboin  Latm,6ilJe  troeuuf.       .^  » 
Et  ^dam  de  Gûiençy  en  la  traduEhon  du  Caton  en  Franpii  : 
Signour,  ains  que  ie  vous  .commans  ^ 
.       D  efpondre  Otpn  en  Ronlmans.  - 

En  quoyconuteht  aufit  cekn  qtH  a  traduit  la  Manière  iorer^  françoisy 
quand  il  dtt  :  I  Ac  VQel  n^ns  ftiiite,  que  à  ton  oes  ne  foit  Ec  àc  ' 
grant  priuetc  d'amour  que  f'ay  vers  toy,  en  ai  iou  çhi  quoi  ke' 
Ibit  ercrit  eii  Rournans,  ppiir  chou -que  par  tci  meilmes  le 
puilTcs  lire  qUcint  tu  auras  loifîr.  Et  delà  nommX'i<m:àjfexion'  ^^ 
piement  depuis  Mangage  fruHfois  Roman.  CarJe  Limce  de  G^arm  le 
toherancdit.:  '  ---^ .    .  -  CCcc   i).-^ 


( 


> 


V 


r  U 


z  ? 


V 


0 


\ 


J 


r 


■—l 


/ 


%■ 


•  "  r 


( 


^ 


\ 


^ 


L 


V 


r  U 


V 


-  s 


.  \ 


,.v- 


>  • 


r 


r^ 


^fx 


-RQ.     t  RO. 

Acrcbicfiiquantilfupctiz,  ' 

Tant  quc4ipt  &  Romans  &  Latm. 
BtleTradtêSièurdesfablesi'Ejopem'vJetlfranfots, 
^  Pour  limifté  le  Comte  Wrllaumc, 
ILcplttsWiWantd^^ 
Nfentrenris  de  cheftLiurc  faire , 
RdcI^ngkizenRoramanz  traire.      "^ 

-  Li  Rois  Mires  qui  moult  lama 
^^         BecranflatapuiscnEngloisy  . 

Eric  l'ajrtranflaré  en  Franchois.. 
'Mms  tfifin  le  nom  aè  Roman  ejh  demeuré  aux^Liures  feuh  comfofex, 
ençe  Ungtge  ancien.  Voyez  M-  Cafeneuve  en  ion  traittc  du 
Franc-alleu  ,  &  M.  de  Valois  le  jeune  en  fon  Hiftoitc  de 
France  pag.  190. 

RO  N  C  E.  De  ritalicn  roncayqai  vient,fi  nous  en  croyons  j^ 
aninius,  du  Syriaque rowc/ïj.   //•  /?ôC^;^  r/- ^^'^, 
RONDELLE.  RONDÀCHE,acaufe  dcleurfigu-^ 

*  1  -.         .  ■■■■■".'■„  D'^' 

rc  ronde.  :/  '     ■     ■    { 

R  O  NF  L  E  R .   De  vmcuUre^  diminutif-de  runU^e.  Les 
Glofcs  Arabique^  Latines  :  runco,Jonttum  de  ndnùns  emtito. 
RO'NGER.  De  rorffrf,  comme  ma^^oek  de  mdndere. 
R  O  O  L  E.  De  yotulum  pour  rotuU.  Ç  cfl  amfi  que  ce  môt 
fe  troque  rendu  dans  les  Ordonnances  &  Reiglemcnts  du 
Parlement  conçcusen  Latin.   VoiFuis  de^utus  Serments  p^^, 
,70^.   Irrotvlare.  ïnfcrihertvel dtgerert^inromUmyhoc efl^citi^^ 
lo^m  C4kjfirf4m.  Is'àiim  dsftusUtino^BarharH^otuhy  -vjsnjx^tiçi- 
KÙiâ  rotàyVt BelpsB^o\,(fu^ vocdfmltfm efivehit proKota.  Bra^ 
Bànm!il>,  i^cap.  z,num,i,  Ec(upcrhisadbconficichda,fiucir-    ' 
rotulationcs.  Ou  bien  dd  rottilusquc  les  Aurhcurs  de  la  baifc 
Latinirc  ont  dit  pour  r^rw/i^^^  qui  fîgnific  propretnent  cetxc 
force  de  bafton  rond  âûcc  lequel  on  abatôit  le  comble  du 
boiflcau:  mais  qui  a  auiîî  fignific  des  fticillesde  papier  ou 
dé  parchemin  plice^  en  rond ,  acaufe  de  \â  refTemblance 
de  ces  fueiHçs  à  ce  b;ii}on  rond.  M.  dcSaurnaifç  (irr  THi- 
.ftoire  Atfguftc  p:^.  449.  Sc^pft^chmantnii  hoc  eji  cf^rt^i  ui 
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lkot\x\\is  ciHtem non  eftfrû  toiwU'.  nihil  entmhahfnt/lmtUcbArtx, 
Sic  conuoluu  cum  rotuUi  fed  roculiis  f;/f  ruculus.    Rutulus  ^ 

1/  fcapus  tdem.  Rutulus  vt  paulofiprj.  docutmuf,  erathculstmrotun^ 
ium ,  quo  CHmult4r$  menfùrtt  deruttur  ^  cxéu^tutur.  Gloffe  rucul  u  m' 
cxpontmt  "^.N^xTfoy.  ConpptéS  :  £c<ipïc  in  rutuluni.  Regulam 
etjàm^dpptllArunt,  vt  antc  ojhndtmus.  Vnde  vcrbum  'ÙK>.tSyMZf 
ttpyiHcfychiHm ,  menfuram  cxarquare  :  hmc  0*  fwy\iai^ pro  eo- 
dem  apùd  Epiplunmm  de  Pondcribus  ^  Menf  'ttj^.  yioas  Si  td  uirçof 
ly  pyiy]\i<iaui  y  otjuo\oyu  on  7n7rA>J/^/t<i|.  Mxle  hodie  Apud  Epiplu'> 
vtum  pulA/ctoas.  pïyAot  pnyAJoi',  régula:  vt4i'^\x  ^^Sa/cf,  jftbu- 
la.  Inde  verlném  pr.y?oai.f.  \^  (imtlttudtne  XXltulï  yjcàpufn'chartarum 
etiAm  ruculum  vocdrunt,  chM^m  m  rutulnm  conuoluMm  faltcet, 
ChxrtAmentmficm  'volumen  c^mpUcAtxm  efum  régula  m  ab  eadem 

,  CMifijJ^Td^appelJarunt.  K5trû>yW  H5t>OHo»  f/f /c^/ws.W  T'ôW;rw. 
Ejui€mrAtio)tJlvoasic:ipi\s:f^Apuïto^  Grxcos  *vocumTouuai 
ey-KOfTotaoy, ,  qttoA  de  votumme  vfitrpxrurit,  yt  fiipr.rdiAum  cfl, 

*  Rutulus  ^itur  'velYQXu\\is,efiquodvHl^dtcimHS,  vn  rovlpav. 
Or£ci  recennore5^h\Y^çjof ,  Lattm  Volumen.  Jnde  \t\^ivLtJipjf 

'  C^l^Jînvii^i,  tcftamcnti  volumen  apud Grjecos wm  interprètes:  2c- 
x/iux.StvfM-^f'mf'yïi  «x.  -^-ipy y  y^'^puo  TTfsc^.uAnTxe/crf  o/^qp'Jvi- 

'  Y^^i^l^yjLTT')^.  ii\y\Tx  U9¥  tgitur  volumen  chÀrurum  ftue  memhra^ 
*norum  m  rutulUm  compliattarum.  Qt*od m idiornite  nojh'o  dtceremuSy' 

PLU  ES    EN   VN    RaVLBAV.    «IAmTO.  TTi  fJUCL^jLtt  ,    hoC  tj}    VpIutlIeS 

tOïno%  y  dixit  Etymologicum  mArnum  :  ^3t/Ao»ïif,  «iAnTpr  ttjM^uof 

)toao».  Ifienim  rmncmAltm  dé  'mlumine  mterpretAri  y  (juàrhde  m-- 

volucYo  IthrqrumyVtfuprA.  ^b  tUk  voce  rutulus  etium  vox  nollra, 

RooLiE.  Indeetiam  (<^  contrarutulâtor ,  i»'ny:r.^«i« ,  co«fr.<- 

fcripror .  '  Contrarutulus ,  'k>'ny^%<^99 .    Lcj^Arrefts  du  Pai iç- 

ment  cftoicnt  anciennement  cfcrits  (ur'dcs  peaux  de  par- 

^icmin  collées  IVne  à  l'autre  lefqujellcs  le  roulloienri&:  pbur 

cela  il  ftit  inftituc  vnc  charge  de  GolleurrAinfî  les  Latins  onc 

dit  volumen , à\'oluendoy pa^cc c|u'ijs  fai(bient l<!urs Ijurcs dé- 

corccs  d  .arbres  qu'ils  rouloicnt.  Et  Içs  Hébreux  nS»ao  mf- 

^//<,qui  veut  dire  muoLtcrum ,  &  qui  vient  du  verbe  Hii  gàixl 
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quj  lignifie  wW,  acaufc  qu'ils  efcriuoicnt  dans  des  paicfie- 
miiM  courus  cnfembie  &  qu'ils  rouloicnt.  Dans  les  S vnaeo 
gûcslcurLoycftencorc  aprefentcfcritedclaforre.&.lïcur 
cft dcffctidu de  lefcrirc autrement.  L'Hiftoire  dEftcrqu',1, 
font  obligez  dy  lire  tous  les  ans  ancc  cçrcmomc  Je  il  du 
mois  d  Adar.ceftadire  de  Février,  doit  eftre  aufli  eCcnà 
fur  du  parchemin,  &  roullé  ;  &  pour  cela  elle  s'appelle  nS-ja 
,  WR  mmlLuEjlcr.c'eaa'diTe  U  volume  (TEfterl  6c  la  nifon 

poufledireenpaflàht,qucreridentlesruifsdanslcTalmud 
de  cette  torte  defcriture,  e'eft  parce  que  cette  Hiftoire  eft 
vnc  Lettre  enuoyéeà  tous  les  Hébreux  captifs' du  temps' 
d  Eiter,.  &  que  les  lettres  auoient  accouftumé  de  s'c«irirc 
;?infi  dans  des  rouUcaux.  Dcmul^rc  ori ^  (m inmuUre don:: 
nous  auons  fait  enrooler,  qu'on  prononcoit  ancienne 
n^cnt  eNnoTVLER.  l^eouftume  d'Anjou  ait.  cxlix    Et  <t 
ce  qHech*Mn  fe  gtrde  de  mejj,rendre ,  to,^  b^mni,  pxr  lufl.cc  'feront  ■ 
(nrotrile^  en  vn.tMeM,  ex.^ud,mire%,  &c.  On  a  aufli  dit  de  ro- 
t^laKs  CfmmromUrfiicontrarotHUtor,  d'où  nous  auons  fait 

Ç^TEOOLER  fe  CONTROOLEVR.  ■  .     ' 

.*  9Q^^tTE.__De  Efwcw^,  diminutif  de  £«<cj,  qui 
fignihc  la  mcfme  chofe,  Emca ,  Emcetu,  Rut^eita,  Rokem,  R  o-' 
"^  "^L^^liens  difcnt  aufli  «^«««. .  t'H-eper,i*«m„ç- 
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'  u  .j    \i  }^T-  ^'^■«^''^««*>  qu'on  dçriu'e  oïd.nai- 

^mentdeiî^^.  pjmel.ureirr.cha].;4.  ^^..r/M  î*-^' 
M^^Uenfu,m^^remVolc.rHm  Teitofa.ur^J^.c  J.  Xhod4 
Rhod^oimm  fmtrvnde  d,£hi  multo  G<,U,arum  forùffim^  ,^„«  /?/,„t 

^W'  ^*'"' ""='-°""e.^"'  )'Ep>ftre  aux  G.lares :   0/>;>,ï«;„ 
■^ho<U  colom  RhoiLorum  loomerunt^  vndeamn^  Rholmus  nomen  ac 
':<tgft.  M.  Bochartlijirein.  de Ta  GcographicSacrce  chat»  6 
u^^rouuc  cette  opinion ,  &f  Icdéf  ,ue  de  Rhodamm  :  ^,  ,lL^  ' 

,wnModan«,,fidïïl,oJm  d,a^,fuerit,cu,m  >,om,msjkmum  m  Tro.de 
Homer,sjiral,,  recenfent.  Pr^teru  Rhod^m  nomen  .„,  nonit^,,  .r^ 
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Europ£  mxxtmos  complétât  Scylxx  (<r  Soimm,  Rholsnum  cmitm* 
fixnter  vocmt ,  non  folim  ^pollçmus ,  TfmjeuSy  Polyhiû$ ,  ^rtemdo^ 
rkSyaliffinc  numéro  ,fed(^  his  longe  'VeljftiomyEfihytm  ti^r  E^^'- 
ftdcs  ApHii  Phntum.  Et  Euripide  non  multo  mnmScyUxCaryjndenfa. 
Hocpotijjimum  cjuod ztânhoda  nomen  forttretur  Rhod^nus y  delmtt 
tffe  Rhodi  vtcmiés.  ^t  4  Rhodino  Rhoda  difljit  tmmevfim  ouantunti 
'z't  qux  m  HiJpxniÀ  fit  ^non  tri  Gjilha]jfroCMl  à  Rhodam  ojtus  terre^ 
ftn  ïtintre  pajjitum  milltbusfére.  centum  (^  qmnquaffnta.  Strabo  de 
Rhodtji  :  ijJkX^  iZïi^ûUtTrKu^  xeuci!  fj^  tLu  P^ib»  (PoS'ltu  le^tt 
Caf4ulionu5  )   OLTii  Uu  l^païf  Mxoj'At\iir<X4  Tis^tiJ^f.yiqyic  àd 
Hifpamahi  navigarunt ,  &  ibi  Rhodam  xdifiearunt  quam 
Mafliiiènrcs  poftmodum  occuparùnc.  fomprmtus  Meta  capitc 
de  Hifpania  :  Proxi  ma  cft  rupcs  qùx.  in  al  tu  mPy  renxu  m  cx- 
triidicVdemThicis  flumcp^ad  Khod^m,Ptolemxu$  in  De/cri^ 
ptione  H^nit.  TdrrAconenfts  '.E\t\y%^  Vah7n>\ti ,  vetvt  efl  ' 
memendaA^xemplaribus  P'»<^î  Wa/ç,  Indigctorunicrt:  Rhodc 
Aibs.  Stephanus:  F«iVi, ?7rA/rl6>îeW',  Rhodc  vrbs  Hifpania:. 
LtUim:  Inde  Rhodam  ventum&  prxfidium  Hifpahoriim, 
^c.  AbRhoda  Èmporias  pcremptunij^c.  lam  tumEm- 
porix  d\io  oppida  crant  muro  diuiià,  vnum  Gixci  habcbanc 
à  Phoc.Tajvndc&MaiTiiicnfcsoriundijaltcrMm  Hifpani/^c. 
Ex  Insdbundè lt(fuet  tllam  tpfxm  Rhodam  ]  cjuam  condidere  Rhoduy^ 
.AUffiltenfp.  tenuerunt,  m  Hijpdnidfutfpy  non  m  Gallta.  Et  veto  ca 
ipftvrbs  hodféque  extAt  in  Cataioma.  Roiès  vocant  mcoU.  lam  ami 
m  média  G^lliaflumum  credat  traxtjfe  nomen  ab  Hifpahica  vrbe  tram 
Vyrendios.  Sed  cjmsvtrts  ma^ts  tmpofuent  puto  mihiejjècomperttém, 
^d  Rood^um  fuit  Rhodanujh  Mafiltenjmm  zrbs,  quam  accepentnt 
pro  Èhoda.  Marcianui  Hcracifota: 

Phocaja  Maflilix  oppidi.gcns  conditrix, 

.Quam  Rhodanus  ingcns  alluit  Rhodanufîam 
Habiiit  &  Agatham. 
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Effcffù  mJhîRhodanufix  noftrx  mœnitius.  luginnum  viimt 
fipùfkétn  vt  carkune  qmnto  verji  ^j%.  , 

Obfidç  pracccpto  noftrx  de  rtlœnibus  vrbis. 
lieJilJigimm ,  nHîffi  exfUc^  (fimo  poji  ve^u.  Htnc  ^  tpft  regti 
RhodaniifU  Vùcmty(gh  tncdét  Rhodancnfcs.  Irm4tui  Lu^du. 
mnfuEfifcofm  ;  E'r  to7$  x^Y  iifiZi  x^ifjuun  •?  ?.oS)iL,WjiM  ttcmc^ 
•^HittTifXliai  >ta*«nt5C«;  t/i-i  T'rr«i  Interpres  :  în  ijs  quoquc  qux 
ûint  Ceeandàtn  nos  ^gioncs RhpdancnfcSjjîiukas  fcdiixc- 
ruitt  mulicrcs.  Sed  in  veteri  infcripnme  Rlyqd^i  rfcco/*  R ho da- 
Hiti  d/cufftHr.  Ita(juefrrmum  hoc  mAnetynihtl  objlare  quQmtnus  À 
Rhodanim  nomm  lUiodani  dedumur.  ^t(jHe  eodem  aÛndunt  Rq^ 
dnmnd SegHpânonm  êrbsyhodte Roânc ; Rhedones n^ Ruteni GxUfjC 
fopuUyfum^  métropoles  hodie  Kcnnts  ^  Rodes,  ^n  (^  hinc 
Eridmi  nomenqfumcumRhoianoamfunduntScriptores  vetujlifimi. 
lamLefbrmonendus  efl  Khoi^mm  ex  termirMtionevidenriomer^ 
plurâU^^modo  in  MtJrMmpofleris y  Ladim,  Anamim,LcbaIiim,  ' 
6cc.  ItOMe pnuUtin  fam  h^c  nomina,  non  hominum  jingHimum^ 
^cMod^mm  ipturjeu  Rhoddni  ex  UvAne  oriundty  mm  m  eam  ipftm 
GJh^orâm  Appuhffent  y  quAm  multîs  deinceps  fxculis  occuparunt 
M^fpienfeSyflmiémqHein  mfedermtt  defuonomine  Rhodanum,  <^ 
wAm  4<à4Cf?irr;i>  Rhodanùûam  appelUuemnt.  Pono  fiqmm  am- 
plm  de  ratione  nomtnis ,  mtht  nthil  qmcquam  cccurrit  vero  propius 
quÀmfi  veten  GxUfyrum  lingui  (cju^  vt  deinceps  mulus  proboyfmt 
fcmi'HebrjA)  rhodani  td  tpfHm,fittffe  dtcas.cpéod  ^rahtbus  oint 
riiàdmi,i(Uj}'yfl4uum'(;^croceHmy  Alehamus  \nH'^  rhadiii  cro- 
cus, OiMi  -lanK  (  achmar  rh;idini)  rubrum  flaiio  commixtum, 
rubrumflauodiftindum.   GAlItSymft4m,vertfimile  eilhocno- 
ntenfitijjc  inditum,  profiter  coloremcâpiUttij  cjHod/plevif^ue  fuiJfcpiuHm 
aut  oroceum  feu  rutilum  pYoixsnt  h£c  loca  vetcrum  .   ùums  tw.  38. 
Gallispioinifli&rutilatxcômar.  Vtro^ilm^Uy.^.  JEn,  Gdlts] 

Aarca  c.vfancs  oliïs, atcjuc  aur'ca  vcftis.     • 
Et  ce  qui  fuit.   Au  lieu  de  P'oJkyo^  les  Grecs  ont  appelle  ce 
ficiiuç  H  o^yU,   Philoftratc  païKinc  de  Favonn  :  UZ  aV 
y^^rif  EWi-iay  r^AaTor  Vto5,A>«AxiV  TriKwC i,  '^7  H  V 
é)xi(é -mrttfxa iù^irù£^.  Vous  crouucrcz  pareillement  P'«JV)o$ 


HHIRim 


remarque 


f"/«  '- . 


V 


KO.  ROI  f77 

remarque  Cafaubon  dans  Ces  Animaduerfions  fiir  Athcnce 
liurc  V.  chap.  lo.        ' 
R  OS  S  E.  De  rAUetnan  wjjfqui  fignific  ànvâl.  Vojrez 

ROSSIGNOL.  De  h/cmiolui ,  d'où  les  Italiens  ont 
auflî  fait  roJSfftuùloy  &  les  E^agnols  myfinor, 

R OSTIR.  De  réJHrey  quiàefté  forme  de  torreo.Torrro, 
tor/tytorfifm,torftre,Scf2r  metatherc  roJHn y  ko $riK.  Les  Ita- 
liens difent  ^rro^/Vf.     <>['• /lî'^r^- ^^f  ^3 

RQTER.   De fruàtre. 
.  R  O  T I E  R  E.  On  appelle  ainfî  le  lieu  oi\  Ion  met  le  lin 
&  le  chanvre  à  roiiir.  Del  Allcman rof«?,  qui  fignincpropre- 
mcnt  pourir,  mais  qui  fignific  aufli  rouir.  lecroy  que  ce  mot 
rowV eh  vient.  Roten,roeireyroirc^KoiiiK. 

ROTVRE.  De  r«/>r«>'4  5  que  les  Authcurs  de  la  baflc 
Latinité  ont  prispour  culture  de  terre.  Encore  aprcfent  dans  le 
'Boulenois  on  dit  rowprf  U  terre,  pour  dire  U  mettre .  en  culture, 
CeftI'opiniondeM.Befly  Advocatdu  Roy  àFontcnay-lc- 
Comte,  dans  vne  lettre  qu  il  a  écrite  à  M.  du  Puy  Confciiicr 
d'Eftat ,  &  que  j  ay  trouuc  apropos  d*inferer  en  ce  lieu  :  Puit 
que  voui  le  vouttx^y  te  vous  diraymon  fintimenf  de  Tmj^tne  de  rtojlre 
wor  roture  ^roturier.  Le  ère  filent  IF anchet  le  dériut  de  mdicus.  ' 
Pierre  de  Saint  Jutten  le  tire  de  rompre.  La  dernière  opmicn  mefemble 
f>lus  conforme  i  U  vérité,  Quoy<jue  Jimple  (<^  vul^ft.  Les  Franfoisy 
Oothsj^  Lombards  qui  s'Aemrent  du  dAris  de  t  Empire  Romain ,  ^: 
de  fis  fuines' fondèrent  de  nouueaux  Royaumetyredutfirent  les  anciens 
h/bitans  de  leur  pays  de  conquede  au  mefia^e,  culture,  fi;*  labour  det^ 
terres,  dont  on  voit  quelques  marques  dans  Senatorou  Cafiiodore.  VeU 
la  différence  ies  Nobles  ^Roturiers ,  premièrement  fius  autres  mots, 
^finalement  fius  ceux-  cy  qui  fini  en  vogue  de  fort  longue  ancienneté. 
De  ruptura  a  tfié  fait  roupturc 0*  toupzmicr-,^ puU par féC- 
zefiton  on  a  délaiffi  iy  infirer  le  p,  en  conformant  tefcriture  i  la  l'otxi 
amfiqt^n  nefcrit  plus  elcript  ^  Cicripture ,  (^ fimblables !oté  nos 
predeceffeurs  enta (joient  quantité  de  lettres  du  tout  mutiles  ,finon  pour 
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»  tuiit  çonfipMidinem  quam  tenuerant,  idcft,  rapturam  in 
BMdi0çpjitnofln^qjweftinipraInfJI.  Olcronisannucnto 
WtammhâwenfiCottSu.  CfGmILmme  VlLDucit  Guyen- 
**^m<**  î»«»  **«»^*f>Afitfwi  mmot  roufturicr  afiitpenrer 

■*  W/7^/f<™*î*''  vtnoititmfticastau  lieuquecefiU  mtr^ 

L^4pnt  a,  flifimée  fait  Ions:  dtpr^mwn  <jmfi  loit\n  mtra 

*'ft»l*'.<m»m»rvHtlmgf»rforman,hameifarnmrc.Exem^ 
^Jimooa\»  bouter,  courir,  double,  écouter,  goûte,  mouf- 

fii  ,pouI«ii,fi»uftc,  fouplc,  foupircr,  fomeriirtjr  troubler 
VommtmcoMMmm  mrtt  vocàbUt  Cy  bref  m  Latin  edchénze  en 
ou  ItV  mnfrt  Unffu  :  ufmoim  cOudre ,  moûlc ,  boûcfc  &^ 
wudte,«|,>tf  e«^,j^<4  cndcrcmodulus,  bucula^srco- 
mm.  Ui*yAfûm4^dmte<iiteTominct^tontatcne  viennent 
*raptura  :<^i,>«4Mi./>/w«rrôute«î;.routicr  «  foit  formé 
de  rupta  m  rupt« ,  ^W  dtfw  4»  commencement  tcrrar  ruptaT 

■  ^".*r  AT'Î-  ■■  ^  i  '"  ^"^'MKH'TConafement^na  ' 
çbmsUfohJl^f,^^  ,'efl.on„>ntenté<U  tadie£hf,àrimitation  des 
Orect&>lM,nscm  ont  fait  UfemhUble  Mlleun  :  tefmoin  Phocbus 
Apollo,  ^plHfrurtmres.  lemefm  afperceu  dequatre/i^ifiottion, 
MmMtterontc,  ynejmfrty  /« troiiMtret  met*fhorio„e,  U  propre, 
»U'<p>'te'v,tmdeêre,UpelUneJiflm en  vfige ,Liydmtfeii„t 
W  "^P  "  «■<*•«-««  'i*  ^'^'rnoi,  t,f.  des  D,xmes  m.  ter  6. 
onfe  Ut  rompe»  jjrrouteis  .•  /,  premierlfonr  terre,  nouJuement 
c«/tt«w.  eJqneUei  ny  a  apparence  oh  mémoire  de  culture  faite  autref6i,:- 
le  dtrmeryfmr  terres  qm  de  longtemps  n'ont  efh  labourées,  &  efyleUei 
y*aff4mce  ou  mémoire  de  culture  ancienne:  cpu  me fembte  diftmfiion 
""^  "^-  -f''fiCj''illeli  defussend^agecommeilpeutUr^i 
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Chartes  du  tembs ,  rj^à,//,,  ces  moty,  à  fon  dire,  font  de 
tcmsruptis&rumn.n.^,.  n...„.. 
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rerre  rompue  ^  hbouxte  pjk  fât  routier ^éar  laboureur; 
^tmtdtnfiaue  fêelfiefrtstes  Lk^Hsji  Jirmu  ivHfmfru  dtSbom 
txmrfgnifrrU  c%f,fc  lfe»&*U pirfmmeyCommfmoitiédiâpom 
h  priibn,  le  prifonnicr  A^  la  garde  j  éut^i  route  vimÀ  ffmfm  la 
terre  rompue  &:ccluyflui  la  rompoit.  VotUpompi^  route  ^ 
roturier  vont  indijfmif$mfnirvBjmrtmm^d^ 
lem  :  mais  far  meuphariy  iênctànt  li  Us  bénin  ^  tmrnfégma ,  ^ 

'  les  fÙdatt  dtmtelUipmtcompopii^tmtîiisammmmiMifJ^^ 
à,  dtrty  U  flHjpartdi  U  biche  &deU  diânme,  ^  vrais  Momrnncn  aitj^ 
termes  i a frefent.^  cette  ocufrmwtrcmteti^^ 
liures  ru^ta  f<mr  route,  e^  ruptarij  pom  xouticrs,4«rc  U  p  châ^ 

'  raêteriflic,  GuilUmmt  le  Breton  a»  vit.  dé  Jkphilipfidê :  Nume* 
rofique  rUpta  Cadoci.  Relieurs-,  Agmina  prsmcit ceci  rupra» 
rica  regiio^^»  ix./iivr //rr:Cumque(uanulliruptaparcent^ 
Cadocus;  ^  non  rapta.  v^#  vu.  Tecum  Lupicanica  rupm 
fac  cxty  OH  Meuffms  a  mal  corrige  tixttz y pcnrn\âmrfmrMdçi 
l'orlgineMmot  de  Pi 'nu  en  Nicetas,  ^'ruta  en  GmlUume  dcNeu-* 
hrigeXar  véritablement  Cvn  &*  tatttrey  mfimble  Urotudes  ItaUrnSy 
^  t^lleman  rotte  y  filon  torthographe  de  Memfins ,  ou  rott  y  film 
Wolphanm  Hungerus  ((pàa  dmant  h^  cotti  cette  nctim)  fine  #w- 
prunte^K^le  noflre  Roman  toxxtCyftenmt  anems  fimé ^ efhandn  en 
toute  l'Europe  par  le  mofen  denosùelermages  de  RonUy  CônjtantinopU 
<J7*  fttemfalem.  Puis  (juaHd  le  fildatRmtter  deuint  larron  &"  brigand, 
routier  jir  piqs  ahfilnme^Pomcela  mefine,  \4»  temps  duColîCih 
IV,  de  Latran  tenu  fins  Jn  ocent  ///.  Pape  y  ceft  à  dtre  tan  1115. 
ruptarius  Hloitdefiamis  pour  miles.  Car  au  chap.  xviil  ileiidit: 
Nullus  quoque Cleriçus  ruptarijs  vel  baliftari)$,aut  hujut 
modi  V  i  ris  (anguinum  prarponatur.  //  eft  vray  <pie  Binius  a  fan  ^ 
imprimer  xott:kn}^  y  nonohjlant  la  compilation  de  Gratien(^  F  édition 
de  Grégoire  XIJL  Pape  y  oui  ont  retenu  rupuri)S  au  chap.  Scnrcn- 
tiam  Ext.ne  Cler.  vel  Motï.Siefi'Cetpivneviedle  Chartreproche 
dumefme  agey  enfiigte  (pte  dés  hrt  les  Routiers  eiloient  d^fiadtffameXj 
difint:  l'^munitatem  5'  lil^rtatcm  Ecclcnâ/licam,  tamquam 
Ruptarij  &prxdoncs  violare  prarfii mentes ^  (j;^.  Rovtb  en 
trfjtfiefine  lieufigmfîe  vn  petit  chemin  ou  fcntter,  ioùton  a  bajiy 
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pimprije  :  ttàt  Ik  éfl  dit  en  pmie  courraticr,  ^  psr  cùntrAfHok 
v^OUreicr  ;  0^ieli  éUê0  Pierre  GArôe  de  ce  pJiytap^mmcjGtmd 
KoUÙcr  JmlimtyfU  amtient  le$  chemim"^  routes  de  U%er.  Car 
rotttc  en  telle  notimneÛpâs  cwromfm  de  rota ,  comme  aucuns  ont 
€uidi:âHamfém.il  nejifrend  iamais Jmr chemin  public/won 
Jur  Id  fuir^mémec  odteHion ,  comme  quand  on  dit  5  Sumcz  toute  la 
grand  route  :  mais  route  nefl  faa  chemm  i  roiies,  ceQ  4  dtrty  voye 
^ydti  ff^on  dit  vulgairement  le  grand  chemin  des  charrettes. 
Vmêle  T  je  perd  en  tous  les  mots  Trançois  déprauex^de  rozÀ,  comme 
m  roue* ,  roliagc ,  roui  lier ,  rouleur ,  fauf  (pi  en  Languedoc  on  dit 
todïctfottr  vnarti/an  de  roues,  (îr  puis  rodicr  vn  puU  à  roues 
auec  lefpeelles  on  puife  TeoH  dont  on  arroufe  les  tardins  i  Thouloufe. 
Route  enfin  par  métaphore  p  prend  aujjl  pour  dcCconûtmCyijuand 
on  dit  quVne  armée  a  eftc  mifc  en  route  w  en  vaudcroute/ 
potsr  dire  <fielU  a  èïU  rompue^  vaincue ,  (fuoyque  le  feu  Sieur  deia 
Nou^ejcnue  que  nous  le  tenons  des  ItalienSy  atnfi  aue  banqueroute 

Îuând  les  maréands  ont  rotta  la  banca.  le  croy  bien  tjue  le  terme  de 
anqueroutc  â  eJH  compojeptriei  Italiens.  Car  les  François  n'ont 
point  inuenté  cette  tromperie  imaif  ils  imt  emprunté  ces  deux  mots  des 
Italiens  y  qnils  ont  adapté  i  leur  intention^  à  leÉr^  moeurs.  Toutefois 
ie  ne  puis  difftmulerquen  la  Couihtme  de  Boulenois  art.  i^i.ilefidity 
qu'en  cas  dcdefconfitureoù  romptUrc  tous  créanciers  vien- 
nent à  contribution  j  ois  le  mot  de  rompturc,  (^  en  fin  ^  en 
ftbftancey  approche  firt  de  la  banqueroute  des  Italiens.  Conclufion: 
rountc,  touptiçr,  roupturc  &  roupturier  o»r  mefme  deriuaifon] 
fSr  de  leur  origine  première  ne  denotoienttjuvne  mefme  chfe.  Route 
efioit  routuie^  routier  efhit  rotituriçr.  Puis  Ivfage  avarié  y  ^' 
enjin  routuricr  eji  demeuré  pour  ft^i fier  y  n  homme  de  poète, 
Couftumief ,  Cottier  U  taillabic ,  auquel  ejl  oppofi  le  f^anc^  le 
nolyle.  M.  de  rAcoftc  dans  Ton  Commentaire  lu r  le  titre  de 
lure  Emphyteutico y  cini  ma  cfté  communique manûfcrit  par 
hi,d\lPuy:  Non  igtturLÀtinum  nômen  In  fit  io,fedGrtcum  ifjL^y' 
ttvoii  vfurpatum  fuit  y  quamvis  Emphnpifis  ftt  proprtè  Infitio,  (c^ 
quamvis  hoc  contrains  génère  initio  tantiêm  dati-  vtdeantur  a^rt  de- 
prti  y  incuits  (^  fjualliSfuù  lege  meliorattoms ,  tamen  Emp)ryteufts 
tandem  diCla fuit  de  ofnni  dattone  perpétua  fuù  annuaprjefiatione  ;  <4- 
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d^mcjHiJhrmd  vetem  frjinci  âçw  Ininltos  y  ^IvéU  vclfakiis  itiemnt 
fub  Uge  rumptndhjctndcndt  ^  aptriends  y<p$od  tyJçii  itctmr^  à  la 
charge  de  rompre  &ouurir  les  terres:  (^ init terr£  iJU  vel 
poffefionês  ruftétyfajpt^  apert^^detortn  i  Utmd  Imgwtnçmsml'mt 
dtSUfuerunt  ruptune  ,  (cinàx  <pàfipjfâ ^  ((^  âphlîoncs  ^^ 
nfentiontiy  fro  nouaistm  y({n€  UngtA  FranacâTeéétoniu  dniêntttp 
Exarta,  0*  tndc  cxùvtarc  in  CaptmUrilms  Kàrûb  Mâgni  ^  vulj^o 
Eirarcs^^Exiarts.  Ve  Ruptuns  <xtât  inf^isltxui  in  BitlU  frim-' 
îmorum  AlcmdJlcYi] SjnEh  Ftltàsin  ^r:igQmi:  Décimas  ficpri nii- 
tias  de  nouis  rupturis  qux  fefta:  funt  in  alJodio  S.  Felicis, 
idtfly  de  iecimii  Noualium  :(^  iu  hodie  vocdtméi  roçurcs  ab  ktc 
*voce  ruptura  4Çro5  rujhcos  dÀtosfùb  lege  rumfiendi  (^  meliorandr, 
cadem  f  Une  forma  cfHA  Ldtim  emfiryteutiçôs.  Sic  vum  rupum  i^ 
ftrAUm  vocdmm  route .  Ve  qM  tamen  voce  dmerfa  efl  vox  ait  s 
francica ,  rutaywr  P,  ^,  vt  Guillelnws Neubri^enfiS  docet  Hiftorii 
^nA.  lib.  Il-  CAf,  iJ.(^tiky.CAf.  15.  ftjmificéUUT  turmâ  flipendu- 
riorurn  mibtum  :  (^  corrUfti  Apud  GHiUelnmm  ^remoricum  Itb.v, 
VhtltppidoidHobuy  lods  firiptum  eji  VMftà  cum  if^cum  fu  legendum 
nitàfrie  p.  Et  inde  Rotari) ,  RdVTiKRs ,  vt  m  veterilmi  hlrts 
fcriptum  effe  Hoftiei^ps  notât  in  çAptte  penultimo  :  Ne  Clcrici  vcl 
Monachi  negot.  fxcuh  fc  îmmi/c.  Jlloloco:  Nu^insClçricus 
Rutarijs  velRotarijs  aut  baliilarijs,  aut  hujufmodi^virr/nin- 
cuinum  prxponatur.  Horum  enim  Ruttriorum  militHm  infâme 
npmtn  effe  cœptt  ôb  frefientia  lAtroânia  ^popuUtiones.  Eodémtjue 
fehfuHéCrcticos^lbtgenps  diflosfuiJfeKuutios  Trithemim  Jœlut 
m<hron.  HtrfArgienfiynon  qui  a  omnia  runfpebdnt  (p*  dtfllpAl)Anty 
vt  quidam  mJè  cenfintyfed  quid  militum  RMtariorum,vt  ^  Utronum, 
nomen  infame  Jytt.  ^  Rutarifs  t^iturijltiytdejl  Kouiicrs,  Te pdrarJi 
funt  Huptarij  Roturiers, ^i>io^  ruta,yff/i  ruptura  totidem  Irtertt 
dicuntur.  Concludamus  tfftmr  rupturam  prcprie  ejfe  terram  ruptAfn 
vel  profit Jfkm,  à  que  tdsoti/mus  fruncicuâ  accepit  hancvofem  rocurc, 
vtÀculturd  couture.  EMlémque  anaUgia  terra  fifjfd  dtatur  l'anCtà 
lel  fcmda,  4  rcindendo,m  ConfhtutsohibM  KâroitCdlut,  qu.tm 
vocem  terram  ccnCxiilcrA  fijntijicart  certuni  eft:  De  iWotmqutt, 
quiagros  Dominicos,idcîl,aclfircum  pcrtmcnrcsprpptcrca 
ncMcxic  cxcoicrc,  vt  nouas  mde  non  pcrloluatj&f  ahcnaf 
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^O4piaexcolcnau«iproptcr  hocaccipi.  Scinda  iziturquod 
a  aOlmm/aJfMm  eft,  vtlo^HimrL.^.M.  j.  I,b.  lo.  Cod.\/,fimh 
&''f*  **«  *•«'»•  "fpkoUdm  npmo  mÙlofitrio  MS.  vocum  Gc^ 
Wémummifi4^exflmin  LtffhmFrtnc.  Sal.  R.pvar.  &  ^laman 
f4dmfufi*/mff4t'rr4  Mfma  dsftt  Jmt  ipnfio  quafi  apcnrio 
«bifttieaào,  mPmepto  coiKefmui  quod  lud.  Pms  <Ud,c  Hithxmi 
tdtmmiPttnPufKto.  Siqmlquun  corumin  partcm quanv 
illc  ad  habitseulum  fibi  occupaucrat,  alios  bomincs  vncjc- 
cunqac  vcnicmcs  attraxcrit,  &  fccum  in  portionc  fua  quain 
4Pnfimemvoçmf,hibitucÙ:cem.  Sidère  tx.auioîr4pho.AUli 
tèuoPuh^,  ad  pprtionem/^oaprifioncm,,««  Ùa,<mem  vl 
riJPmm,ffi^tfimUPr4CtftumK^,eik,  dmm  m  Menait. 
S4na,$mmmjytTiJtr^,<imd  txJbtinH,Jt.ComiwmBarcL 
'M  »m^4t  fufmmm  Ludc^d  Pij  conctlfS>ntm.  Bodcm  auoauc 

UncngamComutBminon.  fx>d  UUtfiriJjf: Baronius  Caràmlis  id,i 
tom.xu.yfyM.  Vtomncsquimccum  infudaiicrinc ad  pr.f ta- 
ra: vrbis  Taraconcnlis  inftauiationcm,  habcant  in  coiifin.o 
vrbKfuam abrifioncm.  ABRisio,ç/W^yî/r«-4/»</,tfm, aumc 
wcMlm  loc,s  ^ma  vt  lo^mitEh  Conptutto  Kmli  CJÙi:  ex  L 
KK">i»»»mfta,ndoPr*cti>tocmtJf.Lulvu€d,t.P,th.  Cxtcri  vcrà 
qui  fiinul  cum  cis  vcncruhr, &loca  dcfcrta  occupaucrunr. 
^u.cqiud  dcdcfcrto  cxcolucrunt.  Mditiu.  P„k  iinccico 
t.xh,som»,lm  *PP^mraptunmnoflramFrMcicamca<Um  fi>rm4 
XS'rMm,M.mM>-^,„^dn,m;unfu.jfe,qu,  .pudRoZZ  ' 
h'nplMufi,<iuamca  homimlms  noHri,  ji»t  .ncotnltnm.  Quil,m 

Du  Qiclnc  tu.  cc^mots  d^lain Charrier.  ùitcmpsJcKU 
tont  en  la  page  'u.ilénuc>r«,«dc,«.A-,qu.<iiîniJiecW/ ni 

l^mc  d<N.ul,r,o^,^  i,^„  V.  J«  Geftci  des  ^r,^Jm ,  chap.  xv.  Per 

ipcndiarum  m,  .t,a„  ..  q„a,„  j^,,^  vocanr ,  cxpugnato 

liouJuno.  EtOmll4HmcUlircmAHl,Hrcv.dcfil>l„l,p,<U:         ' 
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bcllatorumquç  uninorum 
.        Milia  dcnaquiccr,  &  Marchadcrka  Rupta 
.    Exccdcns  numcrum. 

paavic  dépens  de  chcHal,  Car  atnfien  vfi  t^uthcur  du  Rom'A  mu. 
tuU  Gmn  le  Loheran ,  composé  dm  temps  de  LoMys  le  leunt  :     " 
/   ^i^iii  compagnie  oc  de  dhcualicrs  mil, 

Grant  fu  la  routc'quant  11  Dus  dcfcandil. 
Et  meurs:  . 

Là  vcificzicsrpu tes  afcmbîcr,     " 
:^       EtAmauriz  Icftlcchçualalcn 
p'ou  vient  pAretllement  aroutcr,/»wr  àjfemhlerou  mettre  en  compA^ 
^mc.  Le  mefme  Roman  : 

Quant  nlcngic  orçnr,  &  il  orcnt  dilh^- 

Au  trcfGahn  furent  tuitaro 
J^t  derechef  : 

L'arricregarde  fctlcpays  rober, 

Et  Icsgrans  proies  chargier&  aroûter. 

Mais  queUeeflC origine  de  Route,  o<»  Kutâ> peut- eflre  du  mot  RoUy, 

(jui  f^nifie  chenal  envieux  Unga^  Françms  :  car  ainfi  le  prend  aûjU 

C^utheurdufujittRomanyCjuandiidtt: 

Es  vn  mefagc  for  vn  rous  Aralii ,  . 

-'  Nouelles  conte,  &  il  fu  bien oi. 
^t  peu  après:  /  _  .       \ 

^  Hue  s'en  rctornç  for  le  rous  Arabi. 
Vais  encor  ailleurs  : 

:  Bien  fuf  arme  for  le  ro^tArabi: 
Cefl  i  dire  y  fur  leçheual  d'Arabie.  Ce  (fue  leflime  d! autant  plw  vray^ 
oue  mefme  encor  autounthuy  ceux  des  Pays-ùés  àppellent^Kutcr  vn 
homme  de^  cheualy  en  leur  langue:  ^  nous  par  (fuelifue  altération  ou  cor- 
.iitption  de lettM,  Reiftre.  VofTius  de  vttits  Serinhnts  pag.  i6y.  le 
dénué  de TAlleman  rotte:  Rotta,  rvtta.W  rvta,  «ww/^, . 
Velglobus  homtnum,  idem  ac  fchara.  Gmllelmis  Bnto  in  PhlipptdcS 
Ithrii  : 

Vhccx  parte  Cornes  I^obcrtusrmanfrf,&:/ixrcs 
Hugo  novicaftri,S^mon,6crotcaCadoci.      - 
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WéitxCi^  Lcgio ,  numcrofaquc  rotta  Cadoci. 
»4cfimlitérà9tfd€opfil$bro[         ^ 

Tfc^um-Lu^caria  rutca . 
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SicenimnBi  èidem emmdâvitVptAïKjiLÇjiTYti  dmlcm  mfler  mnnei 
Mmrfiêi.  Vulgo  eUtum  rupta.  Lupicaria  i/ero  rutta  vocaturei  i    ^ 
jUpkaro ,  ftèm  îmer  Pr^feEhl  militam  rmmerat  libro  fiij.  VfurpAt- 

n>f  Gmliclmm j^culmgenfis  Itk  11.  ap.  xxvii.  Strpcrdiarias 
antinorum  copias,  qùas  ruttas  vocant .  CafArim  iib.  n. 
A//n«ciM/.û^.  II.  Prxdombus,  quorum  muItitudoJr«rM  voca- 
mivfeçonjunxit.  EtUb.xucap.  un.  Mulritudi4ii  pixdonum, 
quxrUttd  vulgà  dicitur,fc  afTociavit.  Matthxus P^riftus  tn  Ri-^ 
clhirdoj.adann.ch  cxcvi.  Qui  duces  hicrunccatcrvA%  quàm 
ruttam  vocaraus.    Ne(pc  nejcivete  Grxci.    Niceta6  in  Bdiumo 
fUniro  :  Moipir,  Uu  ^vrlatr  «rp^iaÇoK.  Turmam ,  quam  rotum 
vocabant.EyTx'fro  ïj)tta,Wmtta,<J  G(rrw4;}ïco  rora 
dtàmuSyCtn  rotcc  foldatcn  j  item  vottcn  ^con^vegm.  Vtderi  au- 
tem  pQffit  rottc  ejp ex cq  ,  (juod  <Jr  Oermxnis  rùt  idem  dc  roca  LAti- 
nts,Nempeàrotmditatefiiemi({uomodod/ciptrglobiàshominiim 
SMèScaliger  ai Vammemxenfet ,  turnia  fimiltter  ejfe  à  td ffiêi y  ro- 
lundttas,  Nec  tamende  ifiitéfinodi  cot^ieSlura  Cûm  quoquam  contende" 
ro.  Eoque.commHnioremficMtus  opinionem,  inits^ijuxonginisfiint 
Lirbarx\repofîii.  Et  ruptarius dc  rAllcman  ruter  :  Rvptarivs 
ijiéoijiie  m  ortu  harUm  locum  haheat,fi  indefit,  Quod  Germanis ,  ac    ' 


auoa  uermamSy  ac 

\2JMfn  inglofiriof 

cujoTEfl  Apud  AUt' 


Bclm ,  xincvfu  eques  :  vt  opinio  eft  do£hfimi 

qi*odaddtditManhtoPdnfioyÀfeiongèfelicmrccuj 

thxumlmnc in Henricoîl.  ad  ann,  c:I:>c  i  xxiv.  Nuiitiarum  cft 

ci  clcdam  Rcgis  filij  fui  miliciam  apud  Do'lcnfcmVrbcm  i 

Brcbanciis,  &:  Runtariis,  circimiclufam.  ^cmo\:  Scd  piiiif- 

quam  vciiircc,  hoftiuin  ùiorum  maximamultimdo^à  fuis 

Riiptariis  fiici\u  intcicmpta.  .^c/TW/rrr  .</^Wri#»(tma///v. /«^ 
urim  ruptcr  pro  tijuite  fimpliiiks  Jïatuai  dia  pro  iydcr,4  ry-dcnj 
vnde  cî^  rhcda:  Çhurr  nec pUcet  ejfe  à  ruyrcn  ,  prtdart.populm. 
Vti  ncque  ifVTVf,  dctcn(or;.«f</wr  4  p^f  fîgmficante  r^iot  fue 
Iiabcnain.  Quorum priHsMd^cr.hoi'ifHm.iduriimDrufto  Vovcz 
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Il  Mcurfius  en  Ton  GloiTaire  au  mot  J^t».  Lopiiilo 

Bclîy  mcfcmblclaplusvray-fcmblablcr"  t/     i'y>,^  m.,  ^n 
/       R  O  VA  G  E.  C  cft  vn  droit  ScigncuriallcqUcnc*  pren J  ^ 

fur  le  vin  qui  cft  vendu  en  gros&  tranfporté  par  ch'aroir,  & 
auant  que  la  roiie  tourne.  Voyez  Ragucau  en  forr  Indice. 
De  rotaticum  ou  roditicum.  M.Bignon  fur .  les  duiet (es  Formu- 
les pag..^io.  RoDATicvM.  Capitid,bb.vi.cap.ti^,Ytnu\l\i3 
hômo  prarlùmat  tholoncum pet  vias,  nec per  vîlias'rodati- 
çuiîi,  ncc  pulucraticum  recipcre.  Hodie  rouage  ,  qttoi  re- 
ih^.ilis  genus  ex  vino  vendtto  coiimtur,  Rotaticum  m  Diplomate 
V^goberu  R^ljsy  de  mércato  Sanat  Viorrjifu^  vf^i  Varia  tributorum 
gmtYA  reccnJentHr^  vt  in  Prtcctpto  Confirmatiùnis  Pi  fini  Rem  de  fp-  ' 
dem  mercAto  ;  Ncc  de  nauigiis ,  nec  de  portibus ,  ncc  de  car- 
nis,  nec  de  (au mis  vllum  tlieloneum  vcl/ormaticum ,  icu 
rotaticum,  vcl  pontaticum,vel  portaticuiïi,vel  (alutaticunï, 
feu  cefpitaticum ,  fiue  mutaticum,  wj\  aliquam  exadioneni 
aut  confuctildincm  cxigere.  Voyez  Vollms  (/r  ww  ^rr*mo- 
ms  pag.  166,  " 

ROVE.  Supplice.  Oneftcnd  ceux  qu'on  roue  fur  vue 
Croix  quonappelle  deSéùnt^ndré,  Contiusfur  le  nltrc  </r 
publiai  Ihdiiijs  aux  Inftitiites:  Hodie  etiamrotapoft  mulu  fecuU 
.  tntrodHElii  ejly  Cruci  fmilior  quÀm  fitrcÀ.  Primiém  tnimin  Cruce  ad 
cju^ituor  eitit  rumos  mifen  corporié  brachid  (^  cnw4  ydcmde  veSkfirreo 
conjhngHntufy  acpojhrmo  lacamm  (p*  contufim  corpiu  de  Cpuce  d^po- 
nitur  j  (^  rotx  in  Altum  fPecU  imponiturfrpinum  àdhuc  vinum  ac 
fintiens ,  imo  etiÀrnfitiens^cjHo  magis  infenptm  folemoculis  iamfemi* 
clxujtt  ingemiJcM ,  itc  mmemy  chéris  Ijominibtêé  horrendum  malumy 
frmmi  vott  loco  adaocet ,  4tijHe<jumis  diu  ctm£i4ntem  accufit,  Mifeni" 
mamaç  vero  crudebjimum  Jh^i^pélum ,  0*  ramm  ocults  Clmjhurtde 
ptetÀtts  (  6  tempçra  )  <péotidte  dtuerpinu  Scirem  hmtêâ  tam  memorMii 
tor menti  um  mgeniofrm  m  poenni  arùfkem  cmt  inuentortm  ifccttnd^ 
il  nunc  AUt  ierttAS  t4m  pr^clari  fdcinons  pdmnâ  pùfiPhâUndem  ânt 
Tdrc^H.mumdefenem,  Ce  qui  afaicpenicrà  quelques- vns  que  - 
ce  mot  vcnoit  de  ecluy  cfc  imode  ou  rnod,  qui  en  Saxon  fignific 
Croix,  comme  Ta obferuc  Lindcmbiogdans  fon  GIofTaire au 
mot  ruoda.àc  ce  qui  fauàrilc  cette  pcnlée'^  c  cft  que  ce  fupplicc 
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liduiéttvrnu  d^Allcmagnc.  CujasIiurciii.dcrcsObreriia- 
Cions  chap.28.  aprcs  auoir  parlé  du  fupDlice  de  la  roue  parmy; 
^  jcs  Grecs  :  mqùcvtex  eis  loCHSàpparetyJupplidum  illud  quodFtM- 
■^fim  nex  in  gtAJfitores  injhtuit ,  vtr^h  membris  femÙmmes  m 
âltumtlàiu roîiifufim  imponantur.aLrohtiUaveterunp, cmhorhtnes 
^j^m  cmUlttcr  tonjucbantur  ac  diJkntUbanttér ,  lonff  difumillimurh 
eftyftoiumen  non  defimt  qui  negarint^adductofal/q  a^t  deprauAto 
uftimmiê  ex^mmiânkMurceUtni  lib.iu  Btfodcau  :lipre  11.  de 
fcs^Mbflangcs  chap.  10.  Dr  rof4,Wi>4/oji/4>v  Gçrn^tmico  fuppliaoy 
tf^mtâ  sh  hinc  annis  in  Galliam  tranJLtto^'vt  de  n  iiuI^q  nota  non 
âfturtéâ  fiim.  Hoc  vnum  dtjjlmdm  non  pojfum  puden^o  lud.  Cdtlii 
'  Upfn^  ituerfum  abœ  effè  qm^i^o^f  Qnta  AppelUnt-,  Jlntiphony  &c, 
qH^nihiladGermanicampertinehnemorjh  videty  in  cpéA  fontes  iam 
d4ttsù€tnis  non  plus  doloris  frftinent,  quim  Jihumifirm  iacirent.  Le 
Prclidcnt  Fauchct;  liurc  1 1 1;  de  fes  A'ntiquitczFrançailcs 
chap.  19.  Grindionfut  miifitr  U  roue,  punition  lors  commune  entre  les 
ïunfm,  cSr  remiften  vfiige  l'an  i^^S- j^^ir  faire  peur  auxvoléurSypar 
ce  cruel  chaÛimenty  pratiqué  de  tout  umps  en  client a^e  contre  les 
ffiettfurs  de  chemins.   Pourmoy,iecroyquecc  fupplice  dc^U 
roue  a  cftc  ainfi  appelle  àcaufc  qu  on  cxpofe  les  rompus  Cuti 
>  vue  roue  ;  om  parce  qu  en  Allemagne ,  d'où  nous  cft  vend  ce 
fupplice,  on  rompt  les  membres  de  cVux  qui  y  font  condam- 
Jlîcz ,  aucc  vnc  roue. 

'ROVGp.   De  n</>/Wi,qu'on  a  dit  pour  ri^Jr«5 ,  qiji  a  cftc 
Mtdc  ruber.  Les  GloCcsirobem y 'tpujpéff    *  -/' 

ROVGEOLE.  Maladie  ainfi  nommée  ^eia  rougeur 
qu  clic  apporte  $it  v^fage.  M-  de  Saùmâife  Wfon  liurc  des 
Années  Chmadcriqucs  pag.  y  16.  Qu^dtcunturhodte  variolx 
^  morbilli ,  r vb  iola  s  nos  vocàmas^Mon  nemo crédit  hodiemorum 
AiediCorumMtiquo  ^iofmffe  inco^^mta4,  Sed  V alensmtei' Clima^eres 
pueriUs  ^tatis  (^  morbos  qui  eos  faciunt  ^aut  firquentem  ^i^erorum 
ir»i>i<7is i^otf "^li/iûim  pon/ty  ^  ixtjfioi^'  iUa  ref^ondem Rulnolis 
fti*cmorlrtllt$J)xcvariolis,\^eti.u5^midenMS  vtriujque  morbt  memi' 
nit  Ub.  ni.  e;ar>>i;/a5c  iuti^m  appellaty  vt  hinc  fctamps  hoc  puê^ 
rorum  peculsare  ejp  malmn,  tpto  cutis  eorum  colore  rubto  tota  quafi 
eft)orefit,quem  Grxci  kfjim  (sr  ky'fr^fof  :)(fifjià  vocitant,  Hts  mnyt 
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V.'K-iolx  nojh'k ,  fi^Afrrf  ^•f/  vkera  in  luctnus  (^  vutlu  puilnlu 
BK€açiK5<^  'ihnAfeaVetefts  mmimhMtyÇjHUVYbiBiAajhj^vypttJÇ 
*^^J/^rishlc  morhus,  d^c.Vpyci  vérole. 

KOVlLLE.  De  ruhirilU  diminutif  de 'rHl^i(ro. 
RO  y  i.  L  E  R.  De  rotuUre.  Rovle av.  De  mnlellnm. 
R  O  y  5  S  I.    Cuir.  -^Par  corruption  pouf  cttir  dç  Rnfjte] 
conimc  le  prononcent  encore  quelques  Antiquaires. 

Ô  V  S  S I N.   Dans  tous  les  vieux  Jiurés  vous  trouuc- 
rez  toufiours  cfcrit  rowcm  par  vn  c.  Les  Italiens  difen*"  aufli 
;  ropdBOyJt  Fes  Elènuains  Latins  du  bas  iîccle  Ironmus.  Voifiiis 
devfttfsfermomsv^g.z6%.  Kvscisvs  iJcmjace^uHS /p.tdoyfiue  \ 
cmenus.  BemardmCUréevAllenfis,  m  vtu  San6ii  M.iUi,hM  cdf^.  xx. 
Runcinus durcportans.  Mmh^us PAnfius  tii  vins- xxiii.SAnen 
^4lh:im\Abb4tum:  lurauit  idem  Abbas  Guil|helmusicccntum 
cquos  yno  anno  in  diuerfis  partibus  Abbatial  quoii^rtî  al i) 
,l^i^m  manni,alij  runciaj,alij  vercdarii ,4lij  veroavcri).  vi>i 
de  mannis.^  veredarijs  res  efl  'rMmfefla  ;  non  item  de  runcmis  ^ 
(luerijs.  Kv\cn]fHnteqmii:gMes,pUHjhi$y  veUr4tristun^,à  Galluo 
ovVRiR»^  SicvfHsRfjgeruiHoHedenus  in  Rrcfiardo primo  4d annùm  . 
c  I  3.  cxciv.  Inquiratur  de  quot  bobus  &  auerijs  finguLu 
carucx  valcant  inftàurari.  Erit  autcm  preciuni  bmiis  i  v. 
folkii,  &:  vaccx  rimiliter,&raueri)  Cimilxicr.  Qtude  vôceplunlm 
Spelm^nm  m  Auera:   Rvncinvs  vero  ,  vtîtx'i,  efi cunterua 
hoc  ed.ec^uus  câjhatus  i(jui  Germants  acBelffs  niyn:  vn  fuyncn 
i\u^rAre  ,  euir^tre .  Ce"  qui  pourroit  fliirc  doifter  que  ce  mor'. 
n'ciift  cité  ïait  de  TAlleman  ro/qui  lignifie  cheuxL   le  crov 
ncantmoins  qu'il  en  vient ,  &  qut  nous  auons  fait  ^fjlyi  dç 
ro// par 4iniinution, comme  /^^«m  de  /;oo)^,ainii  que  nous 
l'aiions  défia  remarque  au  mot  boiHjmn.  RoJJl  rous,  rouj]m,roua>\  . 
Anciennement  nous  difions  rous  pour  chemL  L'Authciu  Jii 
Roman  intitulé,  G4r/» /<rIoW4»  ;.-. 

■  Es  vn  meffii^e  for  zm  rous  ^r,tjt,  • 

Rouelles  conte,  (^^  il  fut  l^t en  Oh      -  "  ;       • 

Et  cnfuitc  :       •  "  l     ^    ■  * 

Hue  scnretorne  for  le  roHS  ^r,ili, 
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588  RO-  RV. 

Les  Italiens  qntauffi  faicdçU  leur  rmcmo,  Ro/f,  rojinm.Y^np 
jinm ,  ronçmo*  .  . 

RÔWRE,  Vieux  mot  qui  figmfic  cA^y^^.  De  roiore 
ablatif dç  ro4«^r.  De  roborè  oti  a  àiVroboretum,  d'où  qous  aiioris 
fait  rt)«W,&  les  Italiens  r(w^rr. 
^  O  V  X.    De  ^Jpis,  Catulle!  Jî«/Ji;w  (/eyr^orr^r  ^«ç//*4w; 

Ccttailifi  quecç  heu  cftcicc  par  Apulcc  dans  fonÀpologie. 
Voyez  Meur/îus  ctt  fonGloffàirc  au  motPi(7M^   ;  /  '/ 
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KV^BARBÊ.  'Par corruption  ponv rhcHkirU.  Derheu^ 
iMarumy  WJ  a  èftc  dit  par  corruption  pour  rha  ùarùartcum, 

•  ^^S^ÉiÉia?Bî£P^  ^-  ^^  Saumaife  furSolin  pag.  798.  De 

t^^<^f<g^fj^  rébarbatif. 

I^^I^^P^tcftre  de  rwpf5,acau{c  que  les  abeilles  (ç 
mct!^ktNq||^jlicfois  dans  d^^  Virgile: 

^ll*^  S^pe  enam  ejfhj^ ,  fi  vern  efi  fama  ,  latebris 
^>^;^  SÛb  terra  fodere  lammipenitujq^ 

Pumicibtijqitf  cauisy  exefrefue  arborh  antro. 
.  ïliVE.  De  rïw,  dont  les  Latins  fe  font  feruis  en  cette 
.  Dvcfme  figiliftcation.  Le  Glofraifc  in^iculc  :  Excerf u  ex  alijs 
'veterïhus  Grxco-JUtims  y8>Cc:  au  chapitre  (L  ctuitanbus  :  qu^dru- 
wUm,  a.{^(p^ht,fUt€A,  kyi^cL.  rM,  fVfjui.ariffportits,  ^rœirui.ll  cft 
vray  qu'au  heu  de  W4  j'cdition  porte  rlégd  y  mais  il  fout  très- 
aflcurciiient  lire  rH4 ,  comme  Ta  fort  bien  remarque  Bbna- 
vciuurayulcanius;ouww^.ft;/xw,r«w4,r«^,  Rjc.  Les  Efpa- 
gnols  diicnc  encore  rnaôcruar  pour  àkc  fe  profnêney  de  me  en 
ruH.    . 

RV  E.  Herbe.  Dc>«M,qui  a  cftc  fiit  du  Grec  }u7vl,  qui 
Xe  trouuc  en  cette  figmfication  dans  Nicandre.   V 

R  V  I  S  SE  AV.  De  riutcellus.  Anciennement  on  difoic 
ru  de  rmus.  Ruel  village  pjcs  Pans,  célèbre  par  la  demeure  du 
Cardinal  de  Richelieu,  a  cfté ainfi  appelle ,  comme  ic  pcnfc, 
de  riuellus. 

.  i\  V  ù  n.  XNKoa'Cians  Ton  Diaionnaire/lc  dériuc  de ^y«5, 
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&  Lipfc  dans  vn  catalogue  de  quelques  vieux  motî  AliV- 
mans ,  infère  dans  ion  cpiftre  44.  (\c  h  ni.  Centurie  ,  de 
ÏAUcm^n  arufm:  Akv sïKcuris y vtGulù  KViis,  Les  Anà^^^ 

vfcnt  du  mot  rw^ en  la  mefmefrgnirtcation  que  fes  François.  V 

R  VT.    De  rw j/fwj ,  acàufc  du  bruit  qpe  font  les  Cerfs 

quand  ils  ibnt  en  rut  Les  Annales  Bertinicnncs  en  Fan  864. 
IILudoz'icus  Juli£  ImperAtomommatui ,  4  Ccruo  qucm  in  ru<ritu 

Cerfs  de  mcfmequedes  Lions.  lob.chap.xxxix.  parlant  des      ' 
Biches  ;  *  Jncurvantur  adfistum,  CT  p^riimt  ^  rHgms' emmunt. 
Marot  en  la  tradu^ion  de  ces  mots  du  Pfcaumc ,  gjf W4<i- 
modum  CeruHS  nd  fontefdquArum: 

-^irift  qu  on  oit  U  Cerf  bruire  y  "    / 

Pourchajfant  le  froid  des  eaux-, 

iy^tnfi  mm  ûme  foupire ,  -      '  .   ' 

Sei^iëHV,  après  tes  rMjJfeaux.  -     V 

Au  lieu  de  rurire  on  a  dit  prié^^tn:  LaJLpy  des  Allemans  tit. 
xcix.S.i.  Srquisbtfontem^lmpdHmveliSfmurfiqmprHZJtyfurAue^ 
ritatit  occident,  &tc.  Et  brupre,  d'où  n^^is  auons  fai't  br vir i:,     :,   .^ 
comme  de  ùruptHS  BRViT,quc.Jcs  Bas-Bretons  prononcent    '^'^^^  1/ 

ERVT,  /{«^/ti(5,m>,avT.  Anciennement  on  prononçoitr«m 

Villon:  '"'  \:  -  _  ^    ■  '     '  ■  \- 

nctourncx^cy,  qusnd  vous  fere^^en  ruity  ^ 

.-    ^n  ce  bordedu  oit  ^tenons  nojhe  ejht.  , 

Coquillart  dans  le  Monologue  de  laBottc  de  Foin: 
Bxtller  aux  Vdmes  le  déduit  -, 

ferme  comme. vn  Sanglier  erhruit,  ,  . 

Rabelais  1 11 .  ij.  \  Tous  les  manants  (<^  hahitans  du  lieu  entroient  en 
rtiity  bejles  c^ç^gens ,  hommes  (^femmes,  iu/jneiaux  rats  ^  aux  chm. 
Et  KK/wf«rpour>/^çy^wrwf,  Les  grandes  Chroniques  de  Fran-       , 
ce  dcdiccs  à  Ch:irles  y lll  stfembloit  que  ce fi^^^ 
de  Loups,  ^rui mens  de  Lions,  .   , 
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SABLE.  Couleur  noire  en  Armoiries.  M.  H.iutcfcrrc 
liurç&cKap.j.  des  Ducs&Comrcs  de  Province:  Sx/yu- 
lMm,(iuodeflmffmmynon  ifrlmlo  defiexumyfid  imurihusPonttas 
nipicùlotriiyqms  vocant  Martras  fabcUnas  vtl  fabulinas. 

SABLE.  De  fiblnm  qui  a  eftc  fait  de  fthnlum ,  &:  qui  fc 
trouue  dans  les  anciens  nianufcrits  de  Vitruue,  fclonlcrcf- 
moignage  de  M.  de  Saumaife  pag.303.  de  (es  Commentaires 
fur  rHiftoirc  Augufte.  De  fablum  on  a  forme  ySWp,  d'où  nous 
allons  fait  ySi/ûw. 

S  À  B  L  E'.  Ville  du  Maine!  De  S^hUmm.  C  cft  ainfi  que 
cette  Ville  eft  appelléc  en  plufieurs  tiltrcs  Latins.  Elle  cft 
aufli  àppellée  54/;o//«j^^  en  quelques-vns. 

SA  là  OT,  T^  jkfuttHi  dimmutif  dc)Qp«i,  quon  a  dit 
\yo\iv  fipx.  Voyez  ftuxtte, 

7  S  AF  R  AN,  De.  i^Arabc  OLij^  x^pheran, d'où  les  Ira- 
liens  ohtauflrfaity4/fr.m  Les  Turcs  difcnt,  comme  nous-, 
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SAINT-LE  Z IN.  Sorte  de  poires.  De  la  Chapelle 
Saint  Lczin  prés  la  ville  d'Angers,  dans  le  jardin  de  laquelle 
on  commença  en  Anjou  à  grcftia^de  CCS  pou  es. 

SAIS  ON.  Il  y  en  a  qui  le  dcnuent  dc/ir/o,  acaufcdc 
CCS  vers  du  II.  des  Gcoigiqucs  de  Virt^ilc  : 

Opttma  vinetis  fitio  ejt.cùm  vcrèrudenù 
^             C^ndiù  venir  4uis  lon^is  inuifi  coMris.        - 
Mais/;rioenceIicufigniS*^^^w4//i»,motqui  fc  dit  des  vignes. 
Hoi'ZCC  :  NulUmVare  facrs  vue  pms  feuem  arlwrem.   Saison 
vient  dç/Î4r/o,d  où  les  Italiens  ont  pareillement  ùit  fiamne. 
,^ Les  Latins  ont  dit  aulîî  tempejhta  4««/,  commQ  qui  diroit 
wmÊ^kiÊimÊtm  ^■---' -- - - -■ - '- ' ;-- 
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♦  S  A.  SA.       \      ^^i  , 

S  À  L  A  D  E.  De  fiUta^i  fiU.  Les  Italiens  difcnt  in/Mta. 

SALADE  pour  cdfinf.  le  fuis  de  lauis de Nicod,  qui 
le  derme  de  fd4  qui  A  fignific  la  mcfme  chofe  parmy  les  La- 
tins. Fcftus  '.Silus^fffellmrnAfofnfHm  verjus  rfpàndo.  Vnde gaU^ 

^uoque  à  fimtl/mdme/iU  d/cebantur.StUyfdxtayfcUtUy  s  Al  ADE,  Les 
Kipagnols  difcnt  encore  cr/4ii.  ^,  >./;//;/ iv 

SALIQVE.  Loy.  Ilya  diuerfitcdopinionsroudunC 
l'oi  iginc  de  ce  mot.    Palquier  liurç  1 1.  de  les  Rechcidics 
cliap.  17.  Or  combienqueU  droit  iameffe(ç;*tAffan4ge  fêtent  ih(H 
fa  noHUelles  au  regard  de  ULqySalt^ury  fi  efl.ce  que  le  profit  quenoftri 
Royaume  fent  de  telles  maximes  y  nous  les  Kipportons  toutes  commune^ 
^  ment  comme  fi  elles  eujjent  efté  introduites  aueç  cette  L<y  S^liaue^ 
véritablement  non  fins  grande  occafton.  Car  encore  Quellev'enfaJJi 
Aucune  mention  )  ce  nedntmoins  la  mefme  raifin  (jm  occafionnA  nos 
anceftres  a  forclore  les  filles  de  Fejperancedu  Royaume  yfitt  caufe  que 
depuis  on  voulut  attribuer  auk  aifnex^tout  le  droit  de  U  Couronnéy(^ 
(juepar  mefme  moyen  les  freresje  nos  Rots  furent  feulement  appenne^y 
Toutefois  y  pour  parler  a  fon  rang  diiceUe  Loy ,  qui  efi  tant  célèbre,  i 
l\iHantage  desFrançois ,  ilfemble  que  pour  le  iourd!huy  cette  Lcy  nous 
foit  peculiere  entre  tous  autres  Royaumes.  Pour  laquelle  caufi  quelques- 
vns  (comme  Guillaume  Pofiel)  efltment  quelle  prit  fin  ancienne  ori- 
ç/wf  des  Gaules ,  ^  quelle  fit  appellée  Saljquc  au  heu  de  Galliquc, 
pour  la  proximité  (^  voifmage  que  la  lettre  c  <»  vieil  moule ,  moit 
auecla  lettre  s.  jlferott  inal-aifi  de  raconter  la  diuerfité  des  opinions 
qui  fi  rencontrent  en  l'etymologe  de  ce  nom.    Jean  Cenal  Euefme 
ï^vranchesjquia  laborieufement  recherché  plufieurs  anciennetexj(ir 
de  la  Gitule  ^  de  la  france^  l'a  voulu  rapportera  ce  mot  François 
Sale  i'parçe  que  cette  Loy  efioit  feulement  ordonnée  pour  les  Sales  (<p 
Valais àoy aux.    ClaudeSeiJfely  affe:i:^malapropos, a penfi quelle  vint  # 
du  mot  de  fil  en  Latin,  comme  vne  Loy  pleine  de  fil ,  cefi  4  dire  de 
6\ipience  ,  par  vne  métaphore  tirée  du  fil.   Vn  Doreur  es  DroiSh, 
uomm^errariM  Mont  an  us ,  a  voulu  dire  que  Pharamond  fut  autre^ 
ment  appelle  Saljque.  Les  autres  (Comme  f^bbé  yefpergmfej plus 
mzenieufimenty  la  tirent  de  Salogafiy  fvn  des  principaux  Confeilieti  de 
Pharamond.  Et  la  derniers  penfans  fubtilifer  dauantau  ,  difiht  que 
amkÊumÊmimÊfm^immmmmmmtlfmi^m 


■Fif 


'l^wTwwTw 


Wf 


WÊKmmmmmm'^— 


I 


y^  SA.  SA.    '        ^ 

If^mmoii Si  aliquis,  c^  Si  aliqua, tUe  prit yî  deriuitfon,  Qi^cl- 
<iuc$-vns»  félon  le  celÎTioiguage  de  Gçncbrard  lijir  lolcph 
lime  VR. thap.  lo.  cftimcnt  quon  a  dit  Salujuc pour  Sdomo- 
MfMf  iâcaa(ê  que  Salomonfuc  le  premier  qui  pratiqua  cerco 
Loyea  ludée  en  la  pcrfonne  de  Ton  fils  Roboam.  M.  d'A- 
viflbn  celekrc  Médecin  Ercoflbis^  au  traittc  qui!  a  fait  de  sMc^ 
T€vré0^ltp  S4lic4,  dtrmc  ccmoiic  ccsdcuxAlIcmans/i/r:^ 
&  lil(i  Hânciefcm  Sàlicam  bsé^xp  vacahùlo nuncuPMtormnc  (^ 
jt^miniifdUdHUifià  Vex  enimSzUcàyfoUt  Galluvjurp4t4y/Hnt  duét 
qfoces  4  vittrt  Gtrmanicoidtomait  cormpu.  Saltz  qu/ffpt  Latmii  ùl 
voc4mr.  Et  nnoc  iffr  lik  fmtlituiintm  ont  fmile  alujuid  dcnouns, 
Vnde  vocabulim  iUud  ùarbamm  Salik,  Lex  $IU  confiruAtrix  Jeu  fiU 
ftmdui  vmlp  Salica di£ht.  La  plus  probable  opifiion  cft  de  ceux 
qui  croycnt  que  cetteLoyacftc  ainfi  appcllcc  des' François 
nommez  Saliens.  Hotmancfiap.S.dcfaFranco-Gallie:  hùm 
émno  i^%,ÂexCarolusPiildHrPhiliifpiP$t[chri  filim  moriem  vxo^ 
rem  prtgfiantfm  reliquijfet ,  f^Uécis  intermifis  mcnféus  Affimjtluy 
Bdaardui  ^ntlU  Rex^exlpéelhPlnU^^^  CaroltRcffs 

fwwtnmm ,  hertdttatem  mtlJ^egttUfi  pertmere  càntendtt,  ^t  ex 
aJiêerfiPhilippiét  V de fm$ Refais  CaroUPHlchn  fhiter putruelis  exonut 
tflyipêi  dicem  anti^am  ejfe  Legem  Rejnam  Salicam  nominatam ,  (ju4 
Le^t  nmlicfts  4  Regni  h^reditdte  arcerentur.  Hanc  forro  Le^em  Ga^ 
,^mmi  (ff  eiuflem  gtneris  Scriptores  4  F4r4mmdo  jiripumtrAdmt  : 
Ad  noftram,  Wfl«/> ,  vfquc  .rtatcm  nominatiilimam.^  Et  in 
t/iM  Vlnlippi  Vdefu  :  Eduardo,  m^wV,  bbftabat  Lex  Salica,  qu^c 
i  Pluramoiido  Francis  data  in  illos  vfquc  dics  obferuantif- 
fimalùbcbatur.EaLcge  folivirilis  fcxus  Rcgcs  à  majonbus . 
Rcgibtts  orti  Rcgnum  adminiftrabant  :  ncc  ad  eam  cygni- 
catcm  fœminar  admlttuntur ,  cujus  Lcgis  ha:c  fcntcnria  elh 
NttlU  l)£redit4tispoirtiodetirr4Sa!tCd  dd  mulierem  venito.  Tcrram  ■ 
aurcm  Salicam ,  Fraucorum  lureconlUlticam  dicunt,  que 
folmsRcgiscil;&:à  LcgcAlodij  diftat,qiix  fubditof^com- 
prchçnditi quibus datui* pcr lune  Legcni  lei  alicujUs  libcriim  . 
dominium,nonexcliifa  Piincipis  là^ajelhte.  HjtcGd^ifius. 
in  e,tmdem4Mtem  fententiAm  Frxnco-Ojill/  omves  nm  modojîtjloricij 
Verùm  etum  Imtfionfultt  ^  Pr.i^m.utci  z'fm  ad  Ifoc  tempits  jcri" 
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fcmoinm  tus  ftctjfc  vUtMwr.  Vt\mm  ilLd  memtmffi  opartet ,  tmod 
fuperm  dttipmm ,  Frananum  ém  fUes,  daofir  Rignâfiujfe.  Vnunk 
tnGAluyft<Ààdhmtcvftp$tiiemp€rm4Ê$fu:âU€rHmvltrêR 
éd/kmmSdUm,  vmU  Saiij  cSr  S-dici  Frana  conimSliyfUrtmmm 
<«^»i Salici  ffr^asè âppclLti  .(jmmmO' Rcjntumt^  lam  ffrvfi  no^ 
mm  obfoUtHjnta.  Dt  Sdijsfmffmm  ex  Marcelltm  ^mmum  JHiJhrié 
d$^m efii (Umtmflràtiinupiè  ilhi Ommales, IwOccidcntales  appela 
Uioifmjjf..  Okimédmodum  mem  dm  fnmconêmRtff^âfiéerunt,  lu 
détxFrattcorumLegtfiSdliCà.tjiktadSdliM;  frmota^iput  âdcranah- 
Odllos  fertinebai.  E^mtuyé, in  Curolo Mâ^ :  Polirufccptum 
Impcrtalc  nomen,  cùmanimaducrtcrct  multa  Lcgibus  po- 

puli  fui  dccffc  (  nam  Franci  duos  habcnc  Lcgcs ,  plurimis  in 
iocis  valde  diiicrfa?)  cogitâuit  qux  dccranc  addcrc.   ^^^0^ 
Pr£fatiom$mLtgtmSdtioun:  GcnsFrancomm  ititlyca,  ance- 
quam  ad  Fidcm  Gacholicam  conucrtçrctur,  didauit  Salicain 
Lcgcm  pcrProccrcs  ipfius  gcntis, qui  tune  tcmpons  apud 
camdcm  crant  Redores.  Suntautcmclcdi  de  pLunbus  vin 
quacuor,  Wifogaft,  Arbogaft,SaJogaft  &\i^indogafF,qui 
pcr  très  mallos  ('idcftcomim)conucnientcs,omncs  cauià- 
rum  origines  foUicitc  difcurrendo,  traçantes  de  fingulis, 
judicium dccrcuetunc  hoc  ttiodo,<irr.  ^cfereiffiem  vcrùts 
'mimrSi^ebcrmsinChr(m,4nm4ii.OthoFnfmjrJtk^^        oenult. 
Legcs  quoq^e  Wifigaflaldo  &  Salagafto  Àudonbus  ex  liinc 
habcre  Corpcrc.  Ab  hoc  Salagafto  Lcgcm  quar  ex  nominc 
cjusSalicayfque  hodic  vocacur,inucntamdicttnt.  Hacno- 
biiiliimi  Fiancomm  y  qui  54/iodicuntur  ,  adhuc  vtuntur. 
^tijue  hétcquidem  vetercs  Cbroruffraùhi;  Ex  (jmtui  eomm  etrorem  co- 
..  arffù  Itcety  cpùSdtumLe^m  W  4  talc ,  id  ej}  prudentia  difUm,  vel 
conmpum  *vocem  tradtdcrunt.prù  GsHiiC^m  :  cjuodict  khfurdim  nthil 
ffotuit,,  Sid  lange  nutores  ex  eodem  fonte  mtt  fmt  errores,  Prêmùm, 
quod  credtmm  efi  Saltcam  Legtm  ad  tm  pMcum  Jmperij  ^  h^rtdt" 
tmét  Rêgm  fécçefionti  pertmmjft.  Nam  ttUm  LeftiSaltcx  taimU  non 
ntultn  éb  hmc  anms  repert^y  oMue  m  lucem  edtt^fimty  ex  tmjtrum  m* 
firtptione  co^ofcttur,  eas  prtmum  cirater  dttatem  Pharamondt  Re^is 
friptéf  edùaffue  Juffjè  ;  detnde  omnta  ^  Sâltc€  Legis  ^  franacx  Céi- 
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fitk  MM  tU/milko  Begf>ii0*  Imptrij  mre  yfed  JeprtMàto  tàntim  conjlt" 
itttâ  frfjfi»  M yi  âtêiem  vnum hoc Uputextat ttt.  6i.  (jut  mfinftui  efl 
de  Âlodiiyhicefidi  his  relms  ^(juécnon  fcùdi  ,fii  pAtrtmuni^  lure  À 
fmâtii  fùffÙmtHff  tjnodJHmmè  noundum  ejï:  De  terra  Salica  m 
tnulicrcm  nalla  portio  hxrcditatis  tranlit  ;  ied  hoc  vinlis 
Çcxas Acquirit :  l}oc  eJlffiliftnhiereditÀtejMaedunt,  Sed  ybi  intcr 
ncpoccsautproncpoccs  port  longum  tcmpusdc  Alodcccr- 
^  contcntio  rufcitatur ,  nort'pcr  fiirpes  (ed  pcr  capita  diiii- 
dacur.  Cititts Leps  fiiniltiext4t  apud Rtfnfartos  nt.^^.Itemcjue  apud 
é4rtf^lti'o$  ttt,  7 .  vht  tdntùm  Abefly  vt de  Re^norum  heredttAttbui  JÀn-^' 
a.ituryVtne  (df^dorumquidem^fed  tantiém  ad:  aloMorumfHCcefioneSf 
esù  Legei  pertmi4nt  :  vtftalê  illorum  impcriùa  ar^aturs  qm  Le^e 
ilU  HHtnumqu4m  leSti,  dut  nonintdleSH  adfirmare  aufijùnt ,  Le^e 
SaUcà  cMumfmfjc  ytieReffA  fàteftm  ad  mulieres  transftratur.  Vt- 
CHncjue  fit ,  pxtmum  tlJud  confiât ,  etft  nullum  nec  Salica  nec  Franctcx 
tefii  CAfmt  ixtet,qHo  mubems  a  Reffïi  hereditate  arceantm:  tamen 
tnjhtuta  (g^  muret  J^tntii  tanto  feçulorum  confenfu  confèruatos  ,  au 
frafèrtiih  contradiÛorsts  iudtcijs  confirmâtes  Le^n  fcriptx  vimolyti- 
ntre.  Nam  Chil4cricits,&Cc.  Les  paroles  de  palde  (ont  remar- 
quables à  ce  propos  :  Stinfrartcia  moreretur  totadomuiReffa^  (<^ 
fxjhret  vnui  de  fanguine  antitjùOy  put  a  de  domo  Borbonia ,  ^  non 
efjct  alim  proximiory  efto  quod  effet  rpiillefimofraduy  tamen  mre  fin-' 
jruinà  ,  ^  perpétuât  confuetudinn  y  fuccedcret  m  Re^o  Francorum, 
Voyez  Pal'qiiicr  au  lieu  allègue,  François  Pitliou  liir  la  Loy 
Salic|^uc>  Si  M.  de  Valois  pag.  if 9.  de  (on  Hiftoiie  de  France, 
qui  hut  Glovis  Autheur  de  la  Loy  Salique,  &:  non  pas  Pha- 
lamond, contre  lopinion  commune.  ^Ses  paroles  méritent 
deftre  icy  rapportées:  Mihi  (juidem  ftmilttudo  nominum  ciém  U" 
torum  Leffs  SaltC£\  tHjn  to\:orum' tnujmbui  condita  d4Citur ,  fiéfpeft^t 
femper  fuit:  neque  exijhmaui,  ci^m  Burj^undwneSy  Vefi^othty  Ofho^othi 
^  l.in^ohardi  non  priia  le^es  Jcriptas  ktlmennt ,  iju4m  hi  m  Galtta» 
Ml  tnltAÏta  conffdifjent  y  Le^em  Saltcam  m  Germama  Francis  futf]c 
defcriptam:  ijux  vtiQuàFaramùndo  reliante  Germ^tm-  confiriht  Z/^- 
ris,  (çp  à  fuifeijuenttims  Replmspofl  ôccupatam  Galliam'lirtgiHtlatina 
verti  dehmt,  ^t  />«/«$  conuerftonis  nemo  mentionem  facit.  Quart  vt 
Oundoktdus  dmÊÊÊkÊ^d^Sy  yef^othis'llHodjriChSp^fknor,aHtyrt 
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allcjm  arfiitrjntuy,  Euricus,  Ojhro9oihiiThfo(Lrtats,Rot1uritéiLM^^  ^ 
h.irdi5,Rc^is  ikm  dtatumnate  confirmons. taré  JUtmê  defcrtpffrt.fic^, 
Clodoueus  Reçîumprtmoy  datiii  ^  LegimSAlicjun ,  (pêém  m  fnrxmio 
hegn  corrextjfey  tântum  dicittiTy  videtnr  amdtdtjje,  Cmuifiiips  Tht^ 
énricui  Le^mFrancorttm^  coçtommc  Ripariorumy  ^Umânnorum^  ac 
BAiôÀrtomm  ^oftor  fmt.      */  ^^»'  /*     '4? 

SALLE.  Dans  la  baflTc  Nauârrc  &:  dans  le  pavs  de  Bail 
cjûcs  coures  les  nuifonsdes  Gentils-hommes ionc  apfpclUes 
Sa  mes.  Ainfî  on  ditUfâUe  ivn  tely  pour  dire  Umjùfon  d^zn 
tel,  ce  que  les  Efpagnols  appellent  pÂlaao,  On  fe  fcrt  à  Co- 
logne de  ce  mot  dejW/r  en  la  mefme  figniHcacion  :  d'où  vicnc 
que  qiiclques-vns  ont  crû  que  le  mot  de  JàlU  venoit  de  W^, 
&  que  nous  y  auibns  ad)ouftè  vne  Ttomme  les  Latins  ont 
fait  à  plufieurs  mors  qu'ils  ont  tiré  du  Grec.  </  yî,  v!^*  [uper-y 
fji  fiiiy  &c.  Mais  en  cela  ils  fe  trompeur ,  &c  noftrc  mor  de 
fille  vient  mfailliblcment  de  i'Alleman  JiaU  qui  iigniHc  la 
mefméchofc.  Voyez  Voffius  <irT*ir/«  ^rrmoitM  pag.  4 . 

S  A  L  V  T  S.  Elpccc  dcmonnoyc  d'or.  Rabelais  liure  iv. 
chapitre  54.  PdntJgmtl  par  Uh^trdné  ^  reconmotjpnct  fit  deburtt 
à  chacune  des  filiet  TefpétUes  auottnt  fèruygi  edhie  oarMU  le  dujner^ 
neuf  centi  cfustwx^  SaIhù  ^or,  pour  les  mârter  en  tempi  opportun. 
Et  au  Prologue  du  mefme  liure:  En  Chmon  il  change  fi  com^. 
Znée  £oY  en  bexux  S  alun ,  heâux  Moutons  4  U  zx^rid'  laine ,  Mlrs 
Rides  y  heaux  Efcus  au  Soleil,  Cette  monnoyc  tut  ainfi  appellcc  , 
de  CCS  mors  Salvs  popvlj  svprema  lex  B$ro,quicrtoicnc 
grauez  autour.  • 

"SAN  G"L  I  E  R .  De  fm^larU  ;  pai  ce  que  le  Sanglier  va  r 
feul ,  à  la  refenie  des  deux  premières  années ,  oendant  le/- 
uelles  il  eft  appelle  belle  de  comUlpiie.  Cujas  fur  le  i.  luifc 
es  Fiefs  parlant  du  mot  fm^ularti  :  Hoc  nomen  Latuu  eu,im  tri- 
buunt  apro ,  vt  Grxci  (jUi  fuuof  AOpelUnt  :  delt-^atur  emmjoliiudi' 
ne:  Proinde  à  G allts  Sas clx^r  (Ucitur(jH4jU\t\ffihiis.  Sm^uUni 
fe  trouuecn  cette  lignification  dans  les  Picaumcs  :  Smff$Uns 
feruâ  dipaftui  ejl  eam.  Ec  fjumi  dans  Elian  ;  K5tAVymrli  yr^/ 

S'ANSDESSVS   DESSOVS.    Quc!cjucs-vu$ 
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ctoyenc  que  ce  mot  a  ctki  dit  par  corruption  au  lieu  de  ce  qut 
Mjfu  Jeffm ,  fondez  fur  ic  lieu  de  Plnlippcs  de  Commincs 
imra  V.  chap*9.  vcrt  la  fin  :  De  t<m$  cojie^^ay  vcu  UMoifon  de 

èc  OUI  jH>Ui:  cela  cfctmcntçendcffiésdejpms.  M  de  Vai^gclas 
ch  les  Remarques  fur  la  langue  brançôife  croit  qu'il  faiitcf- 
cnfxfitm  éejjm  dèjjous,  comme  qui  diroit,  ce  font  ics  paroles, 
que  laconhi/ion  cil  telle  en  la  chofe  dont  on  parle,  &  l'ordre 
tellement  rcnùcrie,  qu'on  n'y  reconnoift  plus  ce  qui  dcuroit 
dire  dcHus  ou  dcifous.  Mais  il  ùut  cCcnrc  fem  defjHS  deàus, 
comme  bn  cfcrit  m  tmtfcns,  de cefens4i,^c  Sens  c'cft  à  duc 
fdce,  vtfâfe  yfihMtim ,  ffoflmty  ècç,    .  ^   : .  ^  f^  j  /;  / 

S  ANS  V  E.  Dc54«pii>iç4.  Les  Glofes anciennes: Ç^Hr^t, 
rl^r  ^ Vc  y/xraiflt,  hmda,  CSi^\<i  iiSk^i^  S^n^ifu^^. 
;  SAONE.  Rivière. De 54«cow4.AmmianMarccIlinliu, 
av.  ^  P^trm  ^IpJms  effuCiore  copu  fùntmm  Bhodanns  flêtem,  ^ 
PrtKltm  tmpttu  ^ fl^tprà  deffrdtens, propm  a^mine  rtpM  occultât, 
4!sr  fMtfefijnffirfftâtnomMeLemamoy  eamque  mtermcAm  nuf 
mum  dams  mfcetMrexttvmsifedélmnfecHifummitates  vndétprtter^ 
làbemjefytimf,  qu^ritmi  exitm  ,  viam  fibt  tmpetu  veloci  molitur. 
yndefme  MAir.!  remmper  Saùaudj^femr,  ^  Sequanosi  longeant 
pro^tjjusVtenmnfem  l^ere  fmjhro  perflnnxtt,  dextro  Lu^nnmfem: 
&^'^^f^fi^/l^4jkxudfi,^rarim,(<fHemSaHConn4mj^^^^^^ 
ter  OVm.im4«i  pnmAm  fluentem  ;fuumm  nomen  ^fii/at,  qui  locus 
exoréumejt  Gdlurum.V  oyez. ^ir4ut.     <  .        -.  y^^.  ^ 

S  A  a  y  L ,  que  Ton  prononce  apvcfcnt  fou.  De  fituUus  di- 
miniitit  dcfîuur,  comme culttUM de  culur.  Les  Italiens  dilent 
demelmc/iro//o. 

SAPER,  Dc/iç4i«^|iiinaett^  ^rmcdc/^^quifignific 
h^  Les  Italiens  Acj.p.U  fap.rr  ont  tait  ^tpp,  6c  LpZ  54. 
H^diminutit  dcfap4  te  tiouucdan.  les  Glofes  pa/V  Sa^ 
imU,\^uQ<i  Les  mcimcs  mots  le  lilcnt  en  la  pai;.  ^i.  finon 
qu  au  lieu  dc/apuU  ily.fipulo,  qui  cft vne  bute  decopille. 
Ui  Act^U  en  cet  endroit  4igniHe/4/iw«4,  d'où  il  a  dlc&it. 
\ oyez  UuAte. 

SA  P  IN.  Dcfjpintu  qui  Ce  tiouuc  en  cette  %niiication 
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Làttn  au  chapitre  des  Arbres  :  ftptnmy  mviui,  Voyc'r.  Plmc  ' 
hu.  V I .  cliAp.3^.  Sâpinm  1  elle  tkic  de  ôlCiv  ^mi  (c  trouue  dans 
Hcrycliius  en  lanidmefigniAcatioii:  aCif,iA«.'rv»t!f  J4iiti^^ 
x*i.  <i<«ir,  kdmtfà^ftm.  Onya  Jbd^tHiAc  vnc  s-,  comme  cfi 
jfjdci/yCnyMj^dcl^^^LxsGftcsoncauffi  . 

Latins  ont  tajt  ii^iw.  ^/'Vi<'^:^i»  ^^'jf^ 

S  A  R A  S I N ,  blé.  D.ilechaaip  cftime  qu'il  a  efté  ainfi  ap^i 
pcllc ,  parce  qu'ii  a  cftc  apporte  premieremcnc d'Afrique. 

SARBACANE.  D^» Mralic« /irinooM/Y   >v\f    /a^V 
SARI  ET  TE,  Sortcdcfimplc.  DeySl»m€rl4diminu« 
tit  iicfuHreia  qui  fignific  la  nicfnic  choie.  Le  Lcxicpa  ancien 
auchapij|:c(/f  o/cw«M:y2tfïWfrM,^^^^^^  ^  ^ 

SAVATE.  Dcfnfatâ ,  qui  a  eftc  fiiit  de  pif  4  qui  figni-  * 
fie  /4mw4 ,  acâufc  que  îes  fouiicrs  ^nt  placs  &  renemb^rtit 
à  vnc  lame.  Woyczfàfer,  On  a  aufli  àvc  fâfAtnm^  dont  les 
Elpagnols  ont  fait  ç^f^to  pour  dire  rn  /miter ,   d'où  ils 
ont  Uit cnruitc  fw^rrro  poiir  dire  ^m  Cordômmtr :^Dc /a[f4tâ  <  vy  /fîAv./^^-^/ 
ortidity4/xir*r4,  doù  ona£ii<  SAPATADB.  Onappelïe  amfi  ^ 

à  Malte  la  (Hiniiian  des  jeunes  Chcualicrs  qui  ont  manqué 
fur  les  Galères  à  leur  dcuoir,  parce  qu'on  leur  donne  dVn 
ibulicr  fur  les  fc(Il*s,  qui  cft  vnc  punition  vfitcc  parmy  les 
Anciens.   Pcrfe  •  Soki  fuer  cifmrgjdfcrt  mpÀ,  Palladas  Iiu,  i. 

Voyez  Lucien  en  lès  Dialogues.  *  ' 

S  AV  C I S  S  E,  Ou,  conimconcfciiuoitancienricmenf, 
/iw/c/j|^.  De /i^*4  qu'on  a  dit  pour /1/^ici^ 
fermonts  liure  i .  chap.  7.  S  a  l  $  1  ci  vm  ^tiamJi  Guilhclmo  Cmttro 
Itb.iMoHàrumLtiî.cap.iS.damndmrvtlffYr^rirmmyéclfarhiritm, 
ex  Gdlhcà  S  w ichi  s  sh  s  fi  flum.  Nui  contra  cmttnitmm G Albcum  > 

rJfcexlMmptUoi^^c^éutmmafud^yécrmemmHw^ 

hb.u,  S j^!^etiiiCiiÎ4jutjCommfnt4t6r  fichât:  Hilla,/ifyiii/,e(l    /    .y  â/^J .  . 
dinijnutiuum  à'po(îtiuo/;/r4,  &:  (Ignificar  intcftinuni  làlfum: 
vcî,vt  alij  dicuiU,fartum  lallicium.  ^cnefti^  duM forufje 
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i/écmtsétêo  trrepfijff  i  GMcoilloifmi  ofjfiut  t'VjnoXoyioi..  S^etenim 
éMtmJtêmftin  ûlficium  yi  j^^  CyynomUi  ex  fairum  ç^  rnfi- 
cium:  fiaittâdickt$r,fMfi  inftcmmah  in(l*cando.  ^c  propterèi 
U^mm  àem  mhtlUmM Câbe^  Sed  adfintwrMAcrobtOjejtêi  de 
ê^fm  fiMw  \fif^  M  depirijfe.  Vide  eum  liL  vu.  Sat.  af,  8 .  âc 
fimdiiftfof^^  émoeàcm  m  dixerey  ^  hinc  cficiatu  m ,  quodSnU 
méifi^  ^mfrm.  tmietUm  de  ht/ce  diximm  m  bri^mm  Itlms,  M.  de 
&?itiMufcfurSolin  pag.2j7.cjftïme  c^xi  on  3i dit  falfictus  pour 
li^,cortïm<im^mfO}JLtmJJl$$:&i:il  remarque  au  mcfmc 
'Cndroir,  que  IcsCm^cs  modernes  on^arcillemcnt  dit  QéL\^ 
vtKoyUQ^pi^bf,  ô::que  dans  FEtymologicum  QoL\<nM7ni\(^ 
cû  ûXoneiMiAflM  :  ce  qui  cft  trcs-veritablc. 
\  S  AV  L  Ç  A I E  ou  fimUye.  De  fdketum.  ^ 

^SA  V  OJ L  De  Sépàudia,  Voyez  M.  de  Valois  dans  fA 
.  Notci  fur  Ammian  Màreellin  pag  97.  &r  Fauchet  1 1. 7.   . 

SAVON.  Dç/S/»o,quicftvnaneicn  mot  Gaulois.  Pline 
liure  XXVltl.  ch4p.Ii.  P«h4p/Î  (^fipo  :  Oallortm  hoc  tnuentum 
fiêtiUndii  cAfiUii  tx  TeHOf!^ cintre.  Atcltus  au  liurc  dernier  du 
trainé  qu'il  a  fait  de  la  cure  des  partions  :  Nttrofoiillosfaftuios 
fl(J>oiy(^m1)us  yeUminum  fordes  exJmvgantHr\  (àponem  OM  vo^ 
CAnty  (^àL'KUf*GnK\ltu.  Trallianus  liurc  ii.fhit  auflî  mcntiony u 
favon  Gaulois ,  rût\\iJty  Cat7rar««-  Les  Allcmans  dxicwtjetpf- 
/fw,  les  Flamans  /p^/> ,  les  Danois /}r/»f  ,  &  les  Anglois jId/>i'. 
Voyez  Ilùac  Pontanus  en  Ion  GlofTairc  Gîltique  au  mor 

'S  AV  S  S  E^  Dcfjft,  Les  Gfofcs  :  mvxteyrjjLi^^siyfil/litus.. 

SAYE.  De  fâo^tm,  VoyczM.deSaumaiieiurl'Hilioirr 
Augurte  jw.18.' 

-*i>  A  YSIK.  T>c  fuifnr ou  ftjtre  qiji  fe  trouuc  en  cette  fî- 
gnification  dans  les  EkTiuams  de  la  ba/Tc  Larinicc,  &ct[m  a 
cftc  fait  de  raïaien  mot  Latin /4cr/rf.  M.  dv  .Saumaifc  lliv 
rHilioirc  Annuité pag.  !, t9.  S.KcciKh duel'amï^etms^  aux.^ 
XiCii  y  nos  s  AI  i  1 IV.  htJlfUA  en.im  L.ifiniUi  falirc,  vt  ex  Atjroilphê 
iQrmMltscotiJlAt,  yoyczyoiYmsdc'i'nniSn^ 
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S  C  A  P  V  L  A  I R  E.  De  fatmlare.  Us  Glofcs  trifidorc:  ,      V 

nrmiloHs ,  fckpuUrt  MonadwrHm^  Scafulân  a  cftc  dit  i  fçafuhs  \ 
comme  ArrmUus y  db  Àrmis,  Le  rtvcimc  Ifidorc  liurc  i.dc  fcf 
Origines  chap.  21.  ^rmeUuf4  imlgo  iiSla  y  (ptod  ânte  ^  rétro 
dmiJaatQHcaferueJîyinArmostÂntimclMfâyipkiftAr^  ,        , 

S  Ç  A  V  O IR.  Dcfapîfty  qu^on  a  dit  pom  fibcre  :  c cft     >  '*î> 
poin  quoy  il  faut  cicnve/ÀHoir,  Les  Capitulaircs  de  Charles 
le  Chaiî ve  :  £ço  tllc  adfiliturâm^  illud malnm  (mod  fcach  vocaht, 
vcliefctUrnnonfÀàÀmynccvtiihusfsàMconfcntM  * 

(jHi  hocfaaat  non  cMo.  C  cft  dans  vn  fcrmehc  qui  fc  lit  à  la  fia 
du  titre  xii.dccesCapitulaireS4 

SCHELME.    On  appelle ainfi  vn  traiftrc,  vn  perfide, 
vn  fcclcrat.  De  TAllcman  ycWm  qui  fignific  b  mefrnc  chofc. 

S  C  O  R  B  V  TH.  Maladie  appellce  par  TcS  Grecs  çd/a- 
j[ixfl.  Nousnuons  pris  ce  mot  desHôllandôis,&IcsHoU 
landois  des  Danois.  Falcoiiet  Médecin  de  Lyqn  au  liurc  qu'il 
a  fait  de  la  cuerifon^du  Scorbuth:  En  Dunnemarch cette  maiMÙê 
eil  apj^ellée  Crobuth,  ceft  4  dire ,  ruptus  venter ,  le  ventre  rompH^ 
pôurce  qutlsjjhn^ent  fie. tous  les  Hypochondres  pAtiffent  en  cette  in^ 
dijpàfition.'.^en  U  Haute-^llemaff^e  on  U  nomme  Scormùnt,^  ' 
comme  (mi  dirotimpu  bucca,autrUptumq.s,/or5^i<c/ri^eï»biwj 
Çont  ^ijlses  (^  corrompues, 

■   ■•■  ■  ■  : .  '  . sÉ.--     -   .'.'.  ■■     ■■■'  ■>■  • 

s  E  AV.  Vc/lj^ellum  pour fffllùnt.  Voyez  M.  de  Sau ma  i ((^ 
pag.  336.  de  (bnliure  iriitulc  Spectmen  confrt.  animad,  HcrAlds, 
-    SEAV  powï  fetlle.  Voyez  fetlle. 

SEICH^E.  PoilTon.  DeyJ^w. 
--  S  E I G  N  E  y  R.  De  femor.  Voyez  Sire.  Voyc^^uffi  Gold-i 
flat  dans  i'cs  Alemanniques  tom.  i.  part.  1.  pag.)9i. 

S  E I  L  L  E.  DcfnuUy  comme  fexu  de  fitellnm,  Lci  Clofcsî 
vjLhiyfauU,ftiulus.ii;jiS)QfyfnelU^fttellHm. 


A 


^5î) 


è 


Àè 


I 


T~\- 


..    f 


■."X 


A- 


>i|^ry;'fK 


ifod  SE.  Se. 

SE I NE.  Rcjts  à  percher.  De /ijf^^i,  qui  a  cftc  fait  de 

SEING.  I>c^4 

SELLE.  Q>mïBcquandondît.4//^r4/.<y^//r  De  felU, 
AQttt  les  Latins  fe  font  ferais  en  cette  fignific>ition.  Marccllia 
fe  Medccift ;  Pwgareper  iimitnm  oitt  pcrJellM,  Martial  : 
SilUi  antf  petit  Pairochanaii 
Et  p€(Lt ,  dcctcfjue  viçiêjiuc. 
SE  ME.   On  appelle  ainfi  en  Anjoo  Se  en  Poitou  le  fcr- 
wcc  qui  ic  fait  pour  les  moa-tsfcpt  jours  après  rcntcrrcmint. 

SEMELLE.    De  fipclU  diminutif  de  ftpa.  Voyez  /i- 
bot ,  fifer  de  fmati: 

SEMONDRE.    Dcfuhmmerf:  /     >•>/.     ^^ 
'     S E  MO  V  L  E.  De  fnmdx.  Kl.  de  S^umaifc  fur  rHiftou r. 
Auguilepag.j^5.,  /ii«r»4/«: 

Sumitiula  ne  perçât  quâ  vilis  teifcia  va:nic 
Fmmenti. 

SvMOL^M  W  fumulam  'vocm,  quam  Vetercs  fmnhm  :  vnienoi 
dicimus  sBMoyxB. 

S  EN  E  C  H  A  L..  jirurnçbc  liuTe  xxviii.  de  fcs  Obfci na- 
tions chap.z  Je  dcnùfac/r«rx&  de  c4^</ri#5:  SÊNtSCHAl LOS 
vclui  fines  cakillty  idefi  efntatm,  ejje  arbitré^:  Onoil  verhum  à  mt-^é 
Itttxarmatx  ad  ciuiletn  tr^ifii  refidjtque  min  cjmhodie  Proumuxê 
Pr^fefhtm  luridiii  troMnt y  ^  qn^/dam  eùam  ItérifdtSbones  vri^uiM 
O*  vivant  exercent.  N.im  innoflr.i  NormmiA  ftc  AppelUntur,  ijui  m'^. 
Nolnlmm  vtcit  eîT*.  oppidis  m  djcunt.   Le  Prciiclciir  Faucher  au 
traittc  qu'il  a  fait  des  ori^uies  des  Digmrcz  cV  Mai^ilhats  de 
Prancc  ch.x.  dit  qu'il  a  clic  autrefois  de  cette  mcinc  opinion: 
Cétaffiôer  sappelli  depuis  Senctlul,  qui  eflvn  mot  Frmçoti,  iju\tu-  • 
trcfoisjmuanthiumoni Autres  y  t^ypcnfifi^u fier  vieil  Clveualicr,  ' 
comme stleujl  ejlé  compop  du  Uttn  Scncx  ou  Scmox  Joni  viefft 
SeigncuiVCir<irchal,i;wr /o»  l'eutdirefi^ntfierŒcsà.lxçïen  l'teil 
Frunçoiê.  Touufhkt'ayJcpuh  chMoéiJvur.  &:  l'on  advis  ellqu'il 
vient  de  ScÀomiStmfculcoy  qui  çn  langage  Franc.Thtuc.  . 
C  ce k>mQ:s  tcinics  )  ligmhc  Vrxpojha  wfwyi,^'ollîus de vtttfs^ 
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prntonuf  pag.  i8i.  Je  dcr)uc  de  î*AllcmanyWly?<»f!f?f  ou  yï^wrr, 
qui  il^m(\c  tmtpeau.de^èc^'lulyécdcjialc  (lui 
Si  rnscALcys  eïr»  Marilcalcus  o//;if  viln  fuert  rlunerts  nownu, 
Prms  cntm  armentorum,  dtcrum  tijHommcMiîodemjfmefeniiimfrnt. 
fi'it,  ytraifiéevox  comfufiu  csî ,  dç  pojhmr  pars  vtrohtaue  efl  jc;ilc> 
idçfiy  feriiu^,  T'f^n  Gftdfcalcus,  quodtdcm  4cThcodulu$.  Pnar 
p.mjn  pnortefl  Ton /f wic'niicftcvi^r/ fente, /?ocr/f,grcxxr/  ar-  , 
incnf iim.   Quornodo  m  Lev.  ^ngi  ut  vu.  §.  i.  /<;ç4d  /  Scrohr  [qs 
cuni  v-iTc?  quoi diciinr  son.  ^f  i>î  Marfcalcus,  ^c.  Vopji: 
.    irrni'ov  ztrific  frtiLtrt  di^iUtisnorhtn  euàjtt.  Quod  emm  ad' 
/)UrffchallHm  ntttnrt^&cç.   Scncichanûs  vero  vei  Sinclchaïciis 
dtci  cœptus  Ri.[^u  menfe  Prxfefîus ,  occonomùs ,  yàntridinm,  l  t  m 
'lia  KAroli  M:itrnt:  Mific  exercitum  in  Britannia  \aià  ciim 
miiVo  i\\o  AiidulfaSin.cfcalco.  Similitn  m  .Ann.t'uhtt^Hldhi' 
fihrn  d  *<««.  locci xxxvi.  Carlus  pcr  Autultum Scnfdialcuin 
njiillo  excfctcu  Biitoncs  domuit.  ^t(ztoptimcd%rifi>nusBi- 
'   ^dhius  ad  XUrculfum  obferuat  )  idem  .^utulphus  pro'Sfnefiluifa 
*  Kcgi.u  mcnii* Rra*ppfitus  diatur^imomo Ukwsap.-j'^.Rc^^mtit 
"lero  xrro 7^t<^«/c7îyî  Piniccps  CoqiioFum  appeUatur,^  Dapitlr 
iiiitcr  vocatus  fuit.  Nccmirandum  menfe Regtx Prêt f<fh  àir^utt  exer-' 
arus  comrfujftm.  Nam  ^^ppjlea  leo^imui  exempU  Dapiferorumy  quthus 
'  irxMnm  lommitteremr:  de  iiuo'F>ilcetuslib,  i.up.  lo.  Et  firmàthoc 
Ro!>ertns  S.infli  Remi^tMoyiAchufRhemenfi  Htjh  lil\l\.   Iplô  dic 
Podicniis  Epilcopiis  perdidic  Dapiferum  fuanl,,qui  fiix  ai  ici 
dctciieialcbatvcxillum.   Quemdt^itMts  locuminMéUtenHem, 
dout  IhucmatHS Rhemcnfis epijl.  ni.  ^c^mdem ap  1 6\  m:.  A pô - 
cnliai lus,  qucm  noftratcs  Capcllanuni,  Vcl  Palati)  cuftodcin 
i  appcllanc,  omnemClcrum  Palatin  liib  Cura  ^dilpollrionc 
^  (lia  rejTcbar.  Cui  (pciâbatur  fummus  Çanccllarius ,  qui  à  Ic; 
C|icciSA\Iini  appcllabatur.  Polî  eos  ycro  iàci uin  Palaciiini  pn 
hos  minilhos  difponcbatur;  pcr  Camcranum  vidcliccc  c^' 
iComi,tcm  Palarij,  Scnefcalcum  ,  BaciculaTium,  Coinirtin  c 
vSrabuli ,  Manlronanum  ,  Vcnarorcs  principales  quariior';    ' 
Falconariuin  vnuin.  ^c  BmcuUno  ^^uidem  .^  Subuit  Comin, 
prim/tti  SencfciUum ,  eti.im  ridex4  m  Viplom.ue  Ludonct  VI:  Dùha^ 
tionii  AJs,tni}Hm  Diornfium.  yerkt  futit  :  Pr.vlciUibiis  ex  Palarii> 
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ttbftrb,  qitorttm  nomxna  fubtitulata  funt  &  fienaj  S.  AncéIR, 
tund^Kitipotts Dapiferi  noflri,  S.  Gilibcrti  Buticularij,  S. 
riugotsis  Conftabulari),  S.  Guidonis  Camcrariji  Stcphanus 
Caticeibiitiâtclegcncib  Cubfcnpùt  anna  cIdgxii.  K^  i;^» 
éÊiimm  fêm  miSçndch^^^  (juia,  htc  munerit 

firfdigùmpm^  Jftftc  hoc  ftiam  ex  memortno  amcA  Hincmarç  //- 
fjmnmicimfyVtvidtnms,  varÏM  auU  dignnaus  ifMrrajfetyfcftfnuhm 
€dfilifim  omnimn  pf^â  expomt  y  Cdterd^ue  mur  fie  cap.  13.  fcrilnn 
Ad  trcs  aucciiiminiiïcrialcs ,  Scncfcalcum ,  Budcularium 
"ic  Comitcm  SuWii,  fecundùm  vnîufarjiifquc  miniftcnj 
qualita^m  vd  qttahtkatcnipcrtmcbat,vt  cum  commniii 
conCcn&L^  fxo  quifijuc  miniflcrioadmoncndi  non  eflcnt 
fcgiKS  5  vt,  qnanto  cjus  cfic  potuiflct ,  omncs  adores  Rcgis 
pnrfcifipit ,  vbi  vcl  ybi  fRcx  illo  vcl  illo  cempore ,  tanjco  vcl 
raûto  Ipatid  mancrc  debuiâct ,  praptcr  addudionem  vcl 
prxpàraciondfn  :  lie  forte  tardcfdcntcSjdum  inopportune 
tcmporç  vd  cuitinimia  fcftinationc  cxigerctnr,  familià  Ro 
g^lis  pcrncgUgcntiam fine  ncccifitate  opprimcretur.  Qunc 
vidclicct  cura,  quanquam  ad  Butiqilarium  vcl  ad  Coinitcnj 
^tabuli  pcrtincret;  maxima  tamcn  cura  ad  Scncfcalluafre- 
ïpicicbat>  cô  qnod  omnia  cartcra ,  pi&cr  potus  vcl  vidus 
caballorùni,  m  cumcfem  Scnclchallum  rcipiccrcr.  Videmus^ 
njtSenefchéùcmâ^iUbulijmffe  dtcAt ifcd prétter  curam lUdm potui 
<Jr  vi&m  cabâllomm,  ftdcfoU  pnmim  cijuerat  cokmijfi,  alla  ijmqui 
pojhmidQ  ofupurtucrit  curdritclarum  iacfie ,  idm  C droit  Mafftt  éttutê 
*  (  dr  hàc  fmmloqifiturfJmonarusyStnéfihalUmumsfmJfe  rUuftriHS, 
f^ffttu^ioriius  fiurdt  temportlms.  Jmo  ficdtffiitas  engUfubAt,  vt 
SmefrhallUÇvtuuKesvoci  Hemicus  IJJ.  \Angliàt  Rex  m  literts  dâ 
pitce  tnt&  negetCaJhlU  (^^mlut)  idem  ccnjeretur  acn)A}oxuusi 
fiod  ex  JHugont  di  CUriji  confiât  :  vti  quoque  ex  Gulltetmo  Tyrio 
Hift.  SelliSacri'liù.ti.  cap.  5.  Alcxius  mcgadomcfticUignicatc 
•(  qucm  nos  majorcm  Sciicfchallum  appellarc  ccnfuimus  ) 
fungcrctur  officie, ab  In^pçratorc  fccundus.  Sani varia erant 
fe,neraT>omtQkorHnp',(iuomoio  0!  '^ç^tok^fmc  t^xp^f-ni^hocefi 
Pr^fidii  Jjné'Pr^feSH  dicéanm.  Inhts  vtro  Prxfiâhs  princeps  erat  i 
(uy4K,Si>iA^K0i  :  qufin  ab  Imperatore  aliant  terùnmfaciHnt  \alU,'Vt 
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Cutlhclmui  TyrtM  ,fcctmdum.<:dterim  nm  Jcfimt,  qui  diffntâie  fx- 
tentiy  aliundé  putÀnt  nommiatutHy  quimfmma  eâ  qiM prof/rti  hotmt 
armentorum  vel  iumentomm  cuftodem.  Nempe  vt  tnmjueritnomtn 
exfinjme  find^/me  gc-find ,  Aoc  rjî,  famijia.  Quomodofrofriè, 
primoijHe  fie  df^hsfttfamtltx  pr^fitui  fme  œconommRegm.  Satis 
ijuidcm  (ipfQfitumvideturhoc€tymon:fJfum  Umeth  f^U  frmq,  cum 
td  nomn  tmponereturyarmentis  crdntPrétfiêh: pofleidemum,  munerc 
cicnominevetmrecentOyliegUcurAmenftiHxefit.  ^lifti  ainnt  con^ 

•  flxri  voctmex  icnvetcre  verbo  ft^ificante  iuRitam ,  ^  fcalcus 

•  dçnounte  prarfcdum  ;  côq^e  fgntficare  juftitix  prxfcdhim.  Hoc 
^erc  eft  diuiriMe .yfdc  çapfe  re-cenfet  Vmcenttus  Lupantts  ltbju.de 
M.ijfiflratilpus  Francorum.  Nam  debuenant  oflendeft  Doce'i  cm  td  fi- 
oTiAJje  (tnùquU.  Nthilo  riBiHS  alij  perfradertr  mbti  volunt  voccm  cjje 
m'Jhm  ex  Litina  (<r  Grjsca  ,  ^«m/i  dtxeriifcnum  ipx^^  '^A* 
pnncipatum  :  audjuaft  cœnarthcn  ex  Kohop,  hoc efl,  commune 

Jhie  Rcfpublica,  ^  kf^  vel  kf)^^:  aut  ex Germaniço  Cchcn pro 
lochen  quarrcrc,  eîr  icalc,  W  ej},  vctcratoi ,  improbus  '.cjuia 
SfnefjhxUt  fit  m  vetemorum  cjr  hominum  ne^uam  fceiera  inquirere. 
*  Qju  iTu^AmemomGregomiTolofinm  mSynugmMeluris  lib.ij. 
çap.^.  Voyez  Marefihâl. 

y  SENETERRE,  Ville  d'Auuçrghc.  Par  corruption 
pom  Saint  Netair-\  De  S an^hs  Ne flarim.  Dans  le  fécond  vo- 
lirTiic  des  Plaidoyers  de  Marion,  le  nom  dcMcfTicurs  de 
Scnetcrrc  cfl  écrit  ^Ç^rwfflîruf. 

SENTIER.  De  femitarium  qui  a  c/lé  formé  de  femiu, 
Dcfemiu  nous  auons  fait  fente ,  qm  eft  yn  vieux  mot  Fran- 
çois qui  fignifie  la  mefmc  chofe  que  y?«r/fr.  On  a  dit  aufli 
pedi^  femitAy  d'où  nous  auons  fait  piessantr.  La  Couftume 

,  de  Boulenois  article  16^.  Vn  chemin  fentier  appelle  fante  fe  peut 
clone  ^couHrird'vne  hefe,  (<r  doit a>ntcntr cinq  p^ds,  &:c.  Et  arti. 
de  166.  Vnepieflinte  eil  vn  chemin priné qui  nejlfubmUitoui  i^fài- 
£es ,  (<r  doitscontcnir  deux  pieds  (^  demy^pàr  lequel  on peta  feulement 
aller  à  pied  ,&non  point  mener  ou  ramener  beftes.     - 

SE QV I N.  M.  d'Ablaiicourt  dans  fcs  Notes  fur  la  re-* 
traitçd  des  dix  miUç.  de  Xenophon,  le  derme  de  C/i^qutnoa 
Ciçi^cenique.^iccc  d'orainfi  nommée  de  la  ville  dcCizique. 
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U  vient  dcTIuIicn  Zecchinô,  quïa  elle  ûicdc  Zeccaqui  figûù 
iielclicu.oùronfaiclamonnoye.  Henifchius  en  ion  liurc 
ifc^j5&,  parlant  du  Scci\iïn:E{}dsêcatHsaurmVcrjetMS,ficdtBui 
J^ZiCCCSL^àuodùŒcinam  mcmetariam  notât, 
SERCVEIL   Voyez  cercuetl. 

SERGE  ou  SARGE.  Quelques- vns  le  dcriucntdcySr/- 
Cd,  qui  dans  le  liure  intitule  Inflrumentum  pUnarU  fecuriutU  cft 
pri$pourvnè  tunique:  SAriu  mifltctacùm  manier  curm  valence 
jUifêasaureasduâs.  Et  ailleurs:  Sttricaprafma,  ornatHy  valente  folido 
amo.  &:qui,  comme  les  tuniques  fc  font  d'ordinaire  de  fcrgc, 
a  pu  eftrc.  pris  pour  l'eftofFe  mcfme.  bes  Italiens  difcnt  fir<ri4 
pont  ditekih loiiter.  Pourmoy  ic  ledériiicrois  pluftoft  de /?- 
ricâ.  VIpicn  en  laL0y23.au  Digefle  de  mro  argento  (^  mundo 
ifffUo:  Veitimentwum  funt  ommâ  Linea^  linéique  velftrica  ,  vcl 
Ifombaçina.  Nous  difons  encore  àprcCcnt  ferge  de  fqye.  M.  de 
Vaugèlas  en  (es  Recherches  de  la  langue  Frahçoife ,  quj  cft 
vn  liurc  trcs^curieux&  tres-vtile,  dit  qu'il  faut  divcfirve  U 
non  pas  Jimy  en  quoy  iene  fuis  pas  de  fon  auis. 

S  E  R  G  t  N  T.'  De  fermente  ablatif  de  firmens ,  acaù  fè  q  u  c 
le  Sergent  eft  le  j'niniftrc  &  comme  le  feruitcur  du  luge. 
Aulfi  anciennement  Servent  Çignifioii  Çnw^lcmcnt  fcruitçHn 
Guyot  de  Prouins  en  fa  Bible:    . 

Tuit  ferons  (Cvn  parAge ,     ' 

Venant  le  Hqy  amant  :  ^ 

N^y  aura  xncelle 

Neferjantybcc, 
Aviofte  chant'xxxviii.  41. 

.*    Perche  trouata  hauea  U  difenefl^t  ; 

Sua  Moglie,  in  braccio  d'vn  fito  vil  Serpente. 
Et  dr\zSeitenteri^  dans  yn  Tifrc  dcNoftrc-pame  dcPari'î, 
quieftdePhifipffcAugiifte  &dc  r.ui  u.yc.  xku,  pour  les 
off  ces  &:  charges  des  feruidcuis  de  VEucjfquc  :  Non  grauabi- 
mus  in  tÀlltjs  minifeeriales  tlloSy  pojl mortem  l^pifeopi,  occafeone  Sergen^  - 
tertarum  prxdtfttrum.  Scrgcnscn  fut /le  guerre  elloient  an-  - 
cicnnement gens dçpicd, le Romaji  de Garin  Icsoppofant 
aux  Cbcu.iliers  .• 
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Voiolr  le  vont  SerJÂnt  ^  Cheuaher, 

Et  belles  Dames  (^  1$  Clerc  de  Mouilier, 

En  vn  autre  endroit  il  les  joint  aucc  les  Archers  î 

Li  Cuens  Tentent  s'a  trois  cens  SerJAns  pnns 
Et  mil  ^rchiers. 

11  fc  prend  aujourd'huy  parmy  nous  &  parmy  les  Italiens 
pour  celuy  qui  met  les  loldats  en  rang.  lay  appris  de  M.  SaU 
monnc t ,  qu'en  Angleterre  on  appelle  les  Avocats  les  Sergens 
à  U  Loy,  comme  qui  diroit  feruientes  Legt,  parce  qu'ils  (ont  at- 
tachez aux  termes  de  la  Loy:  pour  laquelle  raifon,  félon  la 
remarque  de  l'Autheur  dcTExamen  des  Efprits,ilsibnt  aùfli 
appeliez  par  lesEfpagnoIs  letrados.  Mais  en  cela  iccroy  qu'il 
fc  trompe ,  &  que  ùtrado  a  eftc  fait  de  Iheratusy  c  cft  à  dire  ,/f4- 
hanty  lettré.  L  opinion  de  Cujas  n  cft  pas  fupportablc,  qui  croit 
qu  e  Sergent  a  cfté  fait  de  Cafirianus.C  eft  fur  la  Loy  ix.au  Code 
de  bonis  Profcriftomm  :  &  plus  affirmatiuement  encore  fur  la 
l^y  vu.  .lu  Code  de  ïure  Fifci  :  Ex  hoc  Cétfariawmm  appelUttone 
certo  deduSta  ejl  vox  Gallîca  SEKGEHTt^GermmicaSdutuiu 
tlîcn,  (jua  (^\^nnx  ^lexuvtitur  lib.  Xiii.  foXaflo/^oi  'shsi 
Xtpy^Tioni  ejycTDF,  Voyez  Ragueau  en  (on  Indice,  Vofli us  de 
vitijsfirmonii  p^g.i^}.  &c  André  du  Chefne  fur  Alain  Charrier 
pag.  ^64.  &865. 

SERIN.  Oifeau.  Bcton  en  fori  Ornichologie  :  Le  Serin 
4  pris  fin  uppelUtton  Françoifi  de  texcelletKe  de  fin  chant.  Car  tout 
ainfiy  comme  l'on  du^que  Us  Syrenes  enJarment  tes  Mariniers  de  U 
douceur  de  leurs  chanfins  i  fimblablement^  pource  qut  ce  petit  oi/eau 
ihxntefê  doucement,  il  appris  le  nom  dn  Serin. 

SERO  VRGE/Vieux  mot  qui  iifpiRelcmarydenoflre 
ficur.  De  firorius  ciui  (îgnifie  la  mefnie  cho(c',mais  qui  fe  prend 
aiifli  pour  le  fils  de  nojhe  fœur.  LesGlofes  d'Ifidore : Sororiui^ 
firorts  films.  On  appelle  au flTi  ferourge  le  mary  de  la  fœur  de 
noftre  femme.  Voyez  Nicod.  \ 

SERPENTINE.   Voyez  amlevrine. 

SERRAIL.  Ceft  vn  mot  Turc  qui' (îgnifie  P4/4/1  * 
Ainfi  on  dit  à  Conftantinople  le  Serrail  de  t^mhajfadeur  Je 
fronce  yi^6m  duc  fin  Palais  ;  mais  parce  que  les  SuUanes  du 
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\  Graiid  Seigneur  font  toutes  dans  fon  Serrai! ,  cVft  à  dire 
dans  fonPalais,  nous  nous  fcruons  de  ce  mot  pour  expuincr 
vnlicuoù  il  ya  nombre  de  Courtifancs.  Les  Turcs  difcnc 
5/iwi  ,d*où  les  Italiens  ont  fait  Struglïù,  duquel  nous  auons 
faft  S  â  R  a  A  ï  L.  SâYM  peut  venir  de  l^Hebrcu  nir  fihxrA  qui 
(x^s^immif,  comme  qui  diroit  U  demmre  dc$  mndi  Sa^ 
mén:  OUdç  •»»V  fçhour  qui  ficnifîe  muraMle:  ou  de  "iiï  r/ir  qui 
iiffliSçfim'ilfe  ,  rocfcf  ;  ou  de  1)0  fiur  qui  lignifie /c  r'^r/r^r, 
commie  qui  diroit //«#  i<#  mr4/fff.  ;/. ./ A/h /.  ^ 
^SERRER.  Dcyîrr4w, dont  les ItaIiViuvrcntaufTi,&: 
qui  a  cfté  fait  défera.  M.  de  Saumailè  furSoIm  pa^r  809. 
Hj/hani  numttm  àfpelUnt  (icn^  à  Litino  (cvva  Jorujje  ijmd  mM 
reddiditm  <H  Ordcoy^^àpy  (jujc  montcin  fionifkàt  (<r  fci lain. 
Vtrum  profoflo  me  ferras  Ldtsni  clufuras  dtxermt  4  /en x,  /;oc  eji 
mhêfiffi^f^y  fed  4  fera,  ided,  tw^xS,  cjua  ianu^  occludclHntùr, 
Scïx^xxi  qmfftfcnffm.Olojf^i^ 
fjilMixHZi  trC4fw.  Hmc  fcrrare  hodie  duimus  td  koxpdiXi(i^\  (^ 

ievv^t\xv^mftrrmmm4MgMHm,(fH0î4nH^firmmHr(<^ 
SETIER.  DQfcxtmum, 

SEVE.  Dcjî]p4.  M.dcSaumaifc  fur SoIinpacr/118^  /?>.//:, 
iMini  fapam  voçarum  4rbomm  humorem  ,ijm  tw  ^  ^utumno 
AJmndM,  S  E  V  A  M  hodie  dicimus,  id  nomen  ex  Gr4Co  otidV  .iddito  ùro 

J>X'^mm4fiffn4it,vtm4l^ifexcentis:i'7riiùpa,vtu 
mmturmA,  vt  m^']4i  parapfis,  (n^l^  fapus,  /?(/  ^  fapor  rv 
eodemfrnte.  Sapa  (J^  ^por,  i;f  lymphae^rlympliôr.  Ar4/w  ^ 
f»#r(//i«  Ivmphoiem  dtxit pro  lympha.  Po/Z'rf  rf/um  dta  fàpoiVjt 
oTfD,  /irtiiw.^irjf  fa|^or,  fcocr/^,  J  ykZinfe>cfitcco(irhumor€,  Exeo 

-r         '-Tccùmquc  feras  quicumquc  fiporcs 

Quicumquc&caiirus  corpora  fdi;v  IcuaiK. 
Vlimmfif>mmvoc4tiimèniXrop:tpAHere^^^^^^ 

XX.  i8.&c^  fipa  ^jHodeiforiii.verlmmùpiocHmàdo-Hlhm  rr- 
^^^^^crTM»*:  i^wrtf  in(ipjdus,e^v  .      *^ 

'  .      ^  SEVRER.  De  pparAre.  En  vieux  langage  Tri y^r  fîgnu 

h.Sir/f/MrvK.  Ala.ivCliaitier  au  traître  de  rEfperaïK-i^iOyn. 

loLuiondcstroisVcmispai;.388.  0>'Ji4t-tlp,cpf.iitv^i,i(mfl 
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pMut  en  TEgltfilMmt^  ip,4  MrrdufMimMMmjt,  i,uH:  U 

dsgmtedePreftnft.  La|gglcdc  Saint  Bcnoiftcn  vieil  laiiira- 
gc;  ^mfî corn  $1  ejt  VBi  mmêétfe  emê^e  fi,  difiw 
matnm  en  enfin  fiefivnt  baume  enme  fti  iejjrvft  Ja  vtces  ^ 
mdinne  \Peu.  Ec  en  Italien  fcn^ro  fignific  encore  fttmi  Dt 
ià  on  a  Alt  frvrtr  les  fttm  enfmm  pour  dire  leffipanr/t  U  màm^ 
ntelle.  Plmca  vfc  du  motdc  rvwoi^frr  en  cette  fignification, 
&  Virgile  de  ccluy  de  dtùelien,  &  l'Autheur  de  la  Vulgatc  de 
la  Bible  de  dm<m<re ik£ie  hu.  i.desKbys  chap.i.  25.  La  Ri- 
uicre  qucles Latins  ont  appelle  Sefarit, a efté auflî  de  là ap- 

^i^"^  ^^"^  '  P^**^^  S"-*"«  ^P*'<^  "^  ^cvre  r  Anjou  d  auec  la 
lletagne.  Du  Chefne  dans  ics  Annotatipins  fur  Alain  Char- 
rier fc  trompe  de  dire  qu'elle  feparelc  pays  du  Maine  d  aucc 
la  Normandie.  Ily  avnc  autre  riuiere  qui  porte  ce  nom  qui 
palFc  a  Nyord ,  &  qui  fcpare  VAunis  &  le  Poklou. 

/     SI.    • 

*  Si.  Pour^,  'r//r»m  Dey?,  dont  les  Latins  ont  Wé  en  cet- 
te fîçnirication.  Jauolenuscn  h  Loy  dernKrre  au  Digeftcii 
mredeljb.QH^ebatmrpDama  liber  ejpt.  Ciceron  dans  fcs  Topi- 
ques  :  SiexMemU(Lt$.^i€i/;fitrien(UfaiêpertM,  Voyez  M.Ctijas 
lui.  III.  de  fcs  Obfcruations  chap.  37. 

S  I B ILO  T.  Dvn  fou  de  Henry  m.  nommé  Sibilot. 
Il  cft  hiit  mention  de  ce  fou  dans  le  Catholicon  en  la  Ha- 
rangue de  M.  le  Rc%»?Rofc  jadis  Euefque  de  Scnlis  :  U 
flufpxrt  croit  que  voêtlexprolonger  tant  qut'fmrrez^ U  Lteutendnc$ 
en  iMuelle  on  nottsa  mis  y  (^  vinre  toHfmrs  en  fiterre  ^  en  troiêble^ 
à  vojïre  aifcy  btenfomy,  bien  trgitté.bienji^ardéileSmJfai^^rthers, 
ijHil  ny  mdnçjue  tpit  les  Hotptetons  ^'sibilot pottr  eifreRof,  &c. 

S  I  F  L  E  Kf  Dc/îfilare ,  qn  on  a  dit  pour  fibilare.  Siplàfe  àC 
flfilits  fc  trouucnt  dans  Nonius  Marccllds.''  Def^m  on  a  dic 
par  diminution  ftfilettts ,  d  où  nous  auons  fait  sifirt.  En 
Anjou  on  dit fitbUr  ^frblet  de  frbnlare  &  dcfiJmiehts  pcxir/K- 
tare  &cfihtletus.  Suhulo  fc  trouuc  pour  n^/cf»  dans  Varron  liu. 
iv.dc  la  langue  Larme. 


*    »• 


■i9 


)jn 


yo 


7 


/iX/^ 


Vi 


'/ 


C 


TfT, 


L 


I 


X 


I 


T  A 


T  A 


£,* 


L 


:^  SI.  ^  SI. 

. :^  iS IG NE  R.  De  fignart ,  dont  les  Latins  des  dcrnici^  f\c- 
clcsfcfontfcruiscn  cette  fi^nificacion.  M.dc  San  maire?  (/<? 
w$0(Uyfiiramnjpig,^^%;.tionpitto  lurifionfulturum  ^eute  fignaïc 
H/Jwrùéiumfmjjipro  fubftribcrc,  ythàum  infimoLitintrans  <c«o, 
ijjiêùa  ho(Lé(m  chtinet  mnoJhroid$oti/mo)  mm  n^niiin  V(^mui  iv. 
MMivQ  i pAJcriptionem alicmm  chtroffrapho  fABam y  (^  (ignare  |'ro 
fubfcribcrc,  (Vrc. 

SIMARRE.  De  l'Italien  :^'m4rK4.  Les  Erpagnolsdifcnt 
ffi/HJirrXy  d'pii  nous  Auons  fait  chimArrcy  comme  quelques- vns 
le  prononcent  encore  prcicntement.  De  clhtmAtre  on  a  fait 
f/»4w4»rfr.  Les  Espagnols  ont  eu ee  mot  des  Arabes,  £c  les 
Arabes  des  Per(ans. 

S I M E T E R RE.  I?u  Tmxfiîmiùrre, 

S 1 N  G  E.  De yîW4.  i'/W»! , yî«y.i ,  S I N  G n. 

SINOPLE  Couleur  verte  en  Armoiries.  M.  Hautc- 
ferrc  liurc  &  cliap.  3.  des  Ducs  &!  Comtes  de  Province  :  Ihu^ 
tim  me  torfit  Tmopij  yijuod  ^  vmdcy  on^^o:  Sed  m  htmc  dtcm  me 
efftéfft:  mp forte  ex  errore  n^itum  Inlycty  ^ftnojnm  ijut  ej}  Chycns 
^JiMtCis  mîniHm  Cappiidocikm,  à  Smope  vrhey  oÀ  i^HAm  commmtj 
CJuJi  conuehebÀtHTytede  Str^ihone  ^iHmiàyifnncu  pcr  Grxa,un 
(<p  ^fum  pereÇYin4ntilms  ItcUetiifmt  infatii  ,id  viride  detortum. 

SIRE.  Quelques-vns  le  dériuent  àc Ilerus.  Nicodde 
5f4iî.  MfHaureferrc  ledtriue  de  xu^^oî.  Voiçy  fcs  termes: 
SiRB  4  Grxco  TnùtiH.  Vnde  Siriaticus  ïm-^^or  HMmo  Nàuiort:etifii 
, Cùm  tainen eius  feritatem  Siriatico  turgorc inHatam  nullo 
motjo  prenierepotuerit.  \AUo  lon^è  de  fonte  m-ffonMores  m  (Jjlt.i 
t^yrios  hodtciji^e diÙos  credjderim ,4 Syris  (ijuod  o^ettui  hominui'n  Gjkl- 
lÎAm  (^  Jtdliim  oUm  commenij  CAufÀ  mxxtme  feimentAuU  )  ^  l't 
o/iOTi^^Wt  nomen  dedtt.  SAluhwus  lib.  4,  de  Pi-ÙMjdefiU,i:  Conlidc- 
remus  (ôlas  ne|;otiatpnii)i  cV  Syiicoiiim  gmnium  tuib.is 
qiix  majore  m  iîèrme  citiitatum  yniucrlàrum  parrcm  ocai- 
pariint.  Qmo  Alludtm  Sî^miui  Uh.  \.  epijl.^.  Z'l>ide  tuAwto  rerion 
JlxHennét  ùnimè  :  Firnerantur  Cleriçi ,  Syri  pfillant;  Ccll  au 
chap.  ç.dii  Iiure  iij.  des  Ducs  &:  Comtes  de  Province.  M. 
Dominici  efl:  du  mcfmc  :uiis  dans  ùn\  ^J]èrtorOjWa*i  pag. 
joi.  Pafquier  dans  fcs  lUilKithcs  liure  viii.  chapes,  le  dc- 
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riiic  aufn  Je  kC^o^ ;  De  mi  fArt  ( Jic-il  )  Unefty  éutcune  dfmtf 

ijue  nous  ne  l\tyons  emprunté dti  Grec,  nonpM  de  U  fmjjkrt  des  efilx)^ 

les  Gre^eufes ,  Aim  des  çeremomei  di  noftre  Epjip  :  (^  voiçt  comment, 

encore  (me^PpAumes  deVdmd  SMniHtero/me  ikflttAdtta  ce  fiint 

.  mot  de  ichoiXA  jitês  ctluy  de  Dominas ,  fwi  nefion  pu  de  fettti 

ejhffi  AUX  Ronmns  j  fi  ejl^ct  f$és  flmfolemmUei  frtetfs  de  nojhg 

Eziife.mejjpeAHfACrtfictdelêMiJjeymms  loiioHsVienfmi  ietteitétnde 

fArvle  de  Kyrie ^»iyg»/yîr Seigneur, <î^.  Mais  ils  li  trompent 

tous  :  ôcce  mot  Strt  vient , indubitablement  du  LaunA'<>Morf/ 

Comme  les  perfonncs  âgées  ont  eu  de  coUt  temps  les  pre* 

micrcs  dignitçz,  témoin  le  mot  «ifi^CiuTnf  parmy  les  Grecs, 

&:ccluy  CicSenAtor  parmy  les  Rom^ains,  les  Autheurs  delà 

baiFc  Litmitc ont vicdu  mocde^wf/or  pour  çeluy  àc Seigneur, 

Cujas  dans  fâ  Préface  iiir  les  liures  des  Fiets  ;  VAfÀltortf^ondet 

Vommns ,  qm  tr  Scnnor  diàtnry  Itcct proue  fii  €tati$  non  fit.  tAdem 

forma  aiê4  0*  Senâtorem  ^  Preslyterttm  dtcimm;  morum  f\^im  ftim 

tetatfs  hAbitâ  rAtime,  Au  liurc  m.  des  Loix  deCharleniagnc  HC 

de  Louys  le  Dcboimaire  art.  14.  Vt  nullm  comfArtt  CMiàllumy 

hqucm  ^  iumentây  vtl  aIu  ,  nifi  illum  homimm  cqpiofiat ,  fu  enm 

vendti  AUt  de  cjiiio  fAfo  efiyAia  vbt  mmet^  étti  (jm  et  ^Stmùr,  Ec 

au  IV.  Uute  art.  x^\  Q^C9m(m9  Ittcrhomomtcttmtfiteritfuiéfr^m 

fente  ,  cum  Seniore  fiio  ifhhojtemonfiijjiy  &:c.   Et  dclàcft  venu 

noftié  mot  Saff^etir(  comme  ceux  de  SifftortCSetior  dci  Ita- 

lie^is  fie  des  Eipagnols  )  U  par  contraâion  ccluy  de  Siem.  De 

Seniore  on  a  hiit  de  mefmc  par  contradion  Stort  ,•  0^  on  le 

prononce  encoreaîinfi  à  Gennes  èc dans  la  Lombardiei  corn» 

me  Milli  vd  Si4  pour  vo  St^oria.  De  Si^n  on  a  fait  enfmte 

5^;W,  d'où  nous  auohs  fait  .f/rf. 

SIROP.  De  JyrupHs y  qui  vient.dc  l'Arabe  c^lyU)  r/- 

fhirAh  c[mC\gnïf\c  potiorty^qui  aeftc  fait  de  la  racine  c-^* 

fchereue  qui  lignifie  btbcttyfçiin.  Les  £(pagnols  difènt  xâropA9 

l^out  médectner.     /(   ^  )),'»■  a  /l-^   ' 
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5 oc  TicJUaè,Sitl€us,folcuiyiOtc,s()c.  Onadcnpm*" 
mé  la  chofe  cmcicntc  du  nom  de  la  chofG  faite. 
'    SOIN.  Dç  fenmm^  d'où  les  Uàlïcm  ont  :iiiiXiùit  finno. 

S  OLD  AT.  De  l'Italien  foldato  qui  a  eftc  taicde/ôW.i, 
Jr  (tG^f-yp^^  acaufe  de  la  foldc  qu'on  paye  aux  loldacs.^Cujas  fctrompc 

ducroire  que  yo/<iif4  a  cfté  fait  du  vieux  Alleman^/LW:  Hi§ 
jporlulM  dàmm  (  il  parle  des  vafTaux)  <jm  [Mau  (Lcmtur  Uh.  1 1 . 
ut  10.  i  GsUùimm  ^  Oermanontm  Mtnjua  voce  Spld^  Nam  (^ 
Cxfar  ipp  firihit  Gallis  cflcdeuotos  quos  iWiSoldunoi  appcl- 
lani,  Quomm,i>iipir,lixceftconditiovt  omnibus  ni  v^^^^^^ 
commodîs  vnà cuni his fruantur, quorum  feamicitixdcdi- 
dcnnt,fi  quidijjpcrviinaccidat,auceumdem  cafum  vnà 
ferant ,  auc  Abi  mortcm  conlcitcanc/ /{oérrrMs  if^  .S^/^/rm^ ;)r() 
/  Sijffhtrui  SumpfitHcnricusRcx  pècunias  deYeudo  vniuf- 

CUjufquclQriôe.  Capitales Barones  iecuniduxir,SolidariOS 
vcrà  milices  innumeros;  Qthoucjp.^i.  Ho(pitcsquosnunc 
SolêiÂrtM  dicimui,  Jl4(ti«Viij  iii.  C4|>.  lo.  Vt  largitioncpccu- 
nix  milites  qui  Jo/ii4ry  vocantur ,  coUigerct.  Voyez  Vollius 

*'-  ^         S  O LE.  De  folts, qui  fîgnifie  proprement  vnt  femelle  àt 

fitêtar  i  mais  qui  par  métaphore  a  elle  oit  de  la  SolC)  acaufe  de 
ù  reflemblance  a  la  femelle  d'vn  ibulicr:  d'où  vient  que  dans 
Athénée  vn  Parafite  appelle  les  Soles  les  fmlten  de$  Immorteby 

Îj<lf^i*  SLjtuintf,  Les  Lacins,  pour  leur  reiremblancc  à  vnc 
angue,  les  ont  aufti  appclices  /iifÇK/4Cf ,  &:  les  Italiens  &:  Us 
Elpaghols  Imffuitty  /iigiMrro(f  &  /rriçM4</44.  S4)le4  a  cîK  fiit  de 
£ai'«4  qui  fignifie  vwr  jf>r4K.  Hcfycirius  ;  ùKià^  m  oi*ij  7o»« 
Hjf.i\vf4A^  jyoJtTx/ÛAicu  W|wjt^TOii/xW';  lijjLWi.  Voyez  M.  de 
Saumailciur  l'Hifloire  Au^ulle  pat;.  190. 
SOLIVE.  DcyS/iJM  quiacllétait  de  i 

foufti^nent  Icpl.incfier. 

\   SOMBRE.  De  yimArwi,  qu'on  a  hiit  de  yii«^r4,qii  on  a 

dit  pour  vmbrAy^  qui  cil  cncoïc  en  viàge  en  cette  lignili* 
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CdtiOiVparmy  les  Efpagnols ,  Icfqacls  diihni  auflî /SW^w 

pour  duc  vn  chAMn  4  frands  Ms, 

^SOMMELIER.  .DcyimmW^rtm  ,  quia  cftc  ùit  de 
iHmmuU  diminutit  de yîiffwu,  parce  que  le  Sommelier  a  eii 
conrc  le  hncc  &  la  vaiflellc. 

S O  M  M I E  R.  Par  corruption  pour  ftum'$tr.  De  fMntd^ 
rim  qui  a  eftc  fait  de  fUm^ ,  qui  lignifie  UhaiiiTvn  c9,J,mI  & 
que  les  Authcurs  de  la  balle  Latinité oiit  dit  au  heu  de/ir^^ 
liidore  liurexx.  SAàuK.cjMccnuptivkl^iàoiHrùlmA^Àp^^ 
figomm  vûcàtur.vndctlsrcahallmr^mMruHy  mmU  fiuhmriA ,  tqum 
f^marlêés  :  c>ft  vn  cheual  de  bail,  comme  èifHmMâm  vn  che- 
ual  de  felle.^54g»i.i  vient  de  fm.y^\  &  Kidorc  s  cft  trompe 
de  le  dcriuer  de  f^jmm.  Au  lieu  dciig«MrTi«  ilsontauflidic 
fiumârimycommc  il  fc  voit  dans  le  liurc  des  Miracles  de  Saint 
Vd^lric:  oytultm^t  dt  ctTàifummmvnm  fmu  f^^ 
potmt.  Et  fimménm ,  comme  il  cft  écrit  en  la  Loy  de  Charles 
le  Gros  (U  f  tuile.  En  Prouence  an  appelle  encore  les  ^heiles 
fiumes,  V.  Cafaubon  fur  Spartian.  Nous  nous  fommcs  fcruis 
de  cemotyS/Pfiwrpour  exprimer  la  charge  que  porte  le  fqm- 
«nier.  Ainiinous  dvfom  jimMtJk vetutéi^:Sccn Languedoc 
on  dit  fuimade  de  Mm.  M  dcSaumaifefur  rHiftoircAuguftc 
pag.354.SACMA  in pj^mo  frofnhftmm,%%lficAt^zmêbf9L 
Umm.  Wf  fâgmare  afinhmr</equumr/foncrarc,^equus 
iàgmatus.oin^yh^i.  Gloffê  opumét:  fagmat  afmum.  oiww  oror 
yul^6lmtwrUjnn^t,pfrprmm:Et  ûgmarus,a«ffcy^M.£«/^;«' 
trrore  fcnptnm eft  (aginatus ,  rf  <^ m  âltevoOioffého  «ow^v^o*. 
iaginatus  :  U^  fagmatus.  Eitdcm  G lojji  ùgmàm  m^tt^^. 
fùtj^  tnterfmMitur  rtiU.fed  edimm  r/fagina  mm  rtdi  Sagma 
if^itAnpèfiA^  (f$oi  nomtn  etf$  cwruptum  /  hoitmf  femàmuî  -, 
nâm  fomam  Jscimm.  Voyez  Lindembrog  dans  (on  GloflCiiro 
aux  mots  f4$$m4  ôcfimmdrms,  Se  Voflius  iii.a6,  dtvinii Strmomt. 

SONDER.  DcfiLd4rf.  ^ 

S  ON  G  E  R.  De  fommm,  Lçs  Glofcs  pag.  too,  fomnmm» 

SONNET.    Du  fon  que  font  fes  doubles  rimes  dc« 
deux  premiers  quadrains.  Sonm y fimtmsySossEr:  Voyez  lo 
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PrcTidenc  Fâu^hct  civ  fon traitti  de  la  Pocfic Françoifç,  ôt 
Henry  Efticnne  en  fa  Préface  de  la  PrcccUcncc  du  langajrç  • 
François,  où  il$  mc/nftrent  que  le  Sonnet  cil  ync  inuention 
do  Proucnçaux,  U  non  pas  des  Italiem.  •^«^ 

SORBONIOVE.   Ade  de  Thcologic  ainfi  appcirc 

du  lieu  oà  il  fc  fait,  ceft  à  dire,  du  Collccc  de  Sorbonnc. 

Cet  Aâe  fc  fait  tout  du  long  du  lourde  chaque  Vcndrcdy 

de  làScmaine,  depuis  la  Saint  Pierre  jufqucs  au  comnicn- 

ceniènt  de  TAducnt.  Touchant  le  temps  de  fon  inftitution 

il  y  a  deux  opinions.    LVne  de  Gehcbrard  liuic  iv.  de  fa 

Chronograhic  Tannée  13  i  j-  FrMcifcus  Mâironius  FrMcijcanus 

fitb  ânmêm  l  )  1  î«  magndnifnum  ilkm^âum  Sorbonicum  tntrodu^ 

xityQito  sftâtt  fer fingulos  dits  VcnerU  refjfonietur  à  qmnu  mâtuti^ 

né  d  fiptimâm  vtjfertinàm  ^fmt  fr^tfide.fmt  focio  y  fine  prAndto  (p^ 

f*flu ,  fm$  vUà  emgMtioHi  in  tâdem  perpetuji  Corporii  fede ,  0*  4w/- 

mi  cùfUtntimi,dêH€C  qm£bs  ofbwunuhmfitiifoèlum  jlty  frxfimm 

BMCâlmrfii  frimi  flJ^jiciMdt  ommSiijHifmimmtinHmfixa^mt.iy^^ 

gïpmenté  àviittr  ctntum  â^témt,  Numfrt^iéliprinttordmndiéote^ 

xmu.  Primm etiàm,  quem  Vmrtm  â^ftUmt, noHevhJàcmHs  mexp'ertis 

formidibiU*  \At  cmm  céufr  nemo  fudenus  in  vÀlnudmis  dtjcrtmen 

venentypinres  melms  hMmrint  ?fme  quiâ  vit  Mdenui  dimna  tuuAt^ 

fiue  (fm4  mfHtà  connntio  non  finit  couture  de  çotfoft.  Et  rautrc  de 

Ramus  en  fon  difcoursdelarc^ormàtionde  rVniuerlitcdc. 

P^is.;  D#  altmâiioném  içrfpr  (ji^  éOiomlms  um  muUti  m^xurn  fân 

Jfm4iur,  i:>ecUmÀtionMm)^Conmmfim  vulitù  jm^eàtur,  HumetiAm 

âfbêi  rcltijui,  ijuod  in  Scbolii  lurtjjtmdiM^  vfuMum  eJK  orMione  pcr^ 

pttuAyiitft ,  àdjpeciem  TlHolojricd  (Jr  comianatora  vulitAÙi  Accom^. 

moJM4 ,  mâtort  ex  hârte  refvrmenmr.  ^t  totum  contra  f 4 ffum  tft.  Se% 

perpétuai  annot  Theolpfjcd  ScMjc  Q»i£Jhon4rtonim  jltcnAtiomlm 

perJonÀnttprindpionim  Tentàtiuéty  OrdtnArut  mJÇ»x  ^p4ru£  yefj>e' 

rtJt.  là  fétu  non  fuit.  frAncifAnHiifitd^im^Mnni'Annùs  cemttm  pojl 

CArdmélii  TotAViUti  reformAtionem  ydAinorti  (mdjtionartoi  Amplifia 

(mtytoinmjue  dtem  vnnm  iiÇopt^Uicontri  Altère Anttlmireffxmiit y 

nHÎlo  lujfiteUdhihttOy  pfjttcr  jfrfpitum  pedum  ^  mAnimnê  plAaftàm^ 

(iuo  (fntlhonci  AltercAmmm  dtfceptArentnr,   Hic\/4fhis  Sorbpnica 

^itU  fjh  <ntqnc  in  mcmorum  ^lortÂm^uc  rol'ujh  (^  VAtentis  4/frn4>. 
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tvïiSy  Frandfcanis  adlmc  frîmiSorlnmicti  fjl  cmce^,  La  pvcmkrc 
de  CCS  deux  opinions  n  a  aucun  vcrirablc  fondement  dans 
k*5  anciens  Authcurs  ,  qui  ont  écrit  auparauânt  l'an  1451. 
auquel  rVniuerfitc  fut  reformée  par  le  Cardinal  d'Eftoutc- 
villc,ny  melmc  dans  lesRcgiftrcs  de  rVniucrlité  ou  de  la- 
Facultç de  Théologie:  &:lcQ)rdclierMaironius/qui  viuoit 
Tan  1515.  ne  peut  pasauoifinftitué  la Sorboniquc.  Ça  efté 
depuis  l'an  1 451.  que  cet  Adc  de  Théologie,  fuiuant  la  d*-- 
fci iption  qu'en  fait  Gcnebrard,a  cftc  adjouftc  aux  autccs  que 
les  Bacheliers  en  Théologie  font  pour  eftrç  Doreurs  à  Paris. 
Mais  il  nes'cft  pas  feulement  trompé  dans  le  temps  de  Ijnlli- 
tution  de  cet  Ade.Il  s'cft  aufll  trompé  en  ce  qiVil  a  dirque  ).i- 
niais  aucun  Bachelier  ne  s'cftoit  trouuc  mal  en  le  fai(ànt.  Les 
Rcgilbcs  de  la  Faculté  de  Théologie:  Kocimwo(i  47  o.)fr4rrr 
Petrus  hf^icr.AnzlHS  refpondit  (de Surbanicâ) m  ficundo  locot^du^ 
.tuit  diJputMw  vj^ue  iidiiuarum  horAm  fofiftÀndmmy  ulttcnjue  futt 
A  tAt[^'itm  trffottdeniTt  î** od  cina  horÀm  terti,im  coÀ^bés  fmt  uficrc  " 
alnm  (^fotum.W  faut  pourtant fçauoir  qu'il  fe  trouife  aupa- 
1  atiaiit  Van  14^1.  quelque  mention  d Viie  r^poncc  Sorboni- 
quc, comme  dans  les  manufcrits  de  Maiftre  lean  de  Courtc- 
cuillc,  qui  viuoit  (ous. Charles  V h  Voicy  fcs  termes:  Rtf^anfo 
Soi'homca  in  projpffhé  dtjcrctionum  vcfltArûm  de  prjtcfpM^sretiAnt 
jhtutii  xtirnt  Leç$  loiiuurusvtreor  ÀbnuAniim  iiC€t9  vtl  froftrte^ 
V'ide  fudendumtVnde  retr4ÛÂnd$im  Jeu  reuocMdam,  vtpotefiodjk 
lOfftrA  Scriptm\tm SÂCYdmyimodfit^ Uc,  Qttodjî ex içtorjmUA  me Aiét 
hpfu  Imjiwe ,  difty^Ehone  y  jeu  âlth ,  ifuod-Affit,  errart  ctmtinçtrett  ex 
nmn  provt tuni reuocOy àCc.  Hac itMjite  fimslt  proteJ}Attone prtmtjjj^ 
implordio  pnmitHS  ^Itifimi  pr^efuLo ,  Ùomim^  mfi/perPnori$ ,  M^- 
jhvmm  ^  Baccuburtorum  contrA  we  Arfuere  deliintmm  fûpoortAtione 
ctritAtitêA ,  necnwt  àfijlentmm  omn'mmheneuolo  âudttorto ,  iMum  prr  ■ 
Vommum  Pnorem  miht  propofimm  éfjredéor  jub  daphd  (pàdiiione 
Yeffonférui.  On  ncf(,ait°pas  fi  cet  A^c  eftoit  fcmblable,dan$ 
les  principales  circonftantes^ à  cchiy  lequel  acftc  appcllf  Sor- 
l'oniiftie  aprcs  la  refoimation  du  Cardinal^Eftoutcvil(c:Mais 
il  cft  bien  certain  qu'il  nVftoit  pas  du  nombre  de  ceux  qu'on 
failoit  alors,  cominc  on  a  fiu  depuis  pour  cOrc  Dockur. Cet 
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.  AftcSorboniquc  cil  appelle  iÇor/iow«f  dans  vii  A rrc-ftciii  Par- 
lement de  Paris  donné  lAni53V  P^^"^' ^^  rcglcmcnç  dciranc;v 
des  Licenticx  en  Théologie:  llynuti  ifu,thr  lefieurs  ordmai-^ 
yniuvied^nùmUHTfJhmmt  tons  Us  tours  ic}mn  le  UndemAinde 
U  Saint  AUrttm  mfftés  au  dernier  tour J\^ohJ},  excepté  les  wnrs  dt 

,  t)im4»clxs  <3^  fejui  fdemnelleiy  (^  ceux  efjHeJi  y  aura  TentAttue, 
Sf^wUygrandc  oHpettu  Ordinamy'f^ejperieoù  AÎAtJhtfi  Cctre 
obfcniation  curiculc  m'a  cifé  commiiniqu(^'c  par  M.dc 
Launbv  Dodcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans. 

SORBONN:E.  De  Robert Sorbon  Voyez  Papvrius 
Maflb  en  la  vie  de  Samt  Louys^Dc  Ton  nom  Rokrtpn  a  aulU 
appelle /îoAmmfvn  exercice  qurfe  tiit  en  Soi  bonne.. 

SORCIERE.  De  firtiÀria.  Les  Capiculai  res  de  Charles 
rcChauuc  pag.  395.  Et  qutÀ  audmimas  cjuod  mxUfia  hômines  ^ 
p^tUrU  pnplurd  locàtnnojhxiRegm  mftiv^unt.  LcPercSumond 
lu  r  cet  endroit  :  lunuhc  ettum  apud  nos  Jh'{o^t  .<c  wa/r/»t\c  aoc  .<>;- 
tur.  Hmcmarus  de  dmortto  LothArij  ,id  xv.  1  .terrovAtionem  :  Ah), 
potu  y  ali)  autcm  cibo  à  rortiarijs dementarr,  al'i  1  vci o  tantinu 
carniinibus ù ftngi^ fafcinati.  Ctt4tltr0* ah luone PapaVlU. up. 
cxxiv.  e^ i  Gratiano  xxxn.  ijM<eJh  r.  Can.  Si  pcr  ibrtiai las ^rquc 
maleficas  y  ex  Hmçmaro  eodem,  jèd  opens  nomme  fipprejjoy  ^ç. 

S  O  R  E  T ,  comme  quand  on  dit  harAn  foret.  Cv\\  vil 
dmnnucit  de  Jautt ,  cjm  ell  vn  mot-  Gothique  qui  iigiiijic 
de  cmleur  nmfjep*  enfumée,  ijbien  qu'il  faudroit  écruc  JAurtu 
^:  les  Languedociens  le  pr^noncentà:  1  ccriuent  ainfi.  Sca- 
ligci  contre  Çirdan  ccxxv.  1.  payant  du  Haian  :  Salitus  ^ 
jumo  cajh^atus ,  4  colon  sori'T  rocatuv  m  Gaîlia  ^  vocaMo  Go- 
tlnCv  : ^ki  etiam  m  eifumo  ptlo  rtmjmfit  apud  ïtalos  ilulruffumemm  , 

^,s  OR  VM  %HKant,  Itac\»hLti>sptfi'esal>  Jtm colore }}>lendiJiU;hlàij^ 
apf*ellarunt  Veteres  '^^•'   •   H^,» 

SORTIR    Oc  fortirt  qu'on  a  fait  de  fortus,  qu'on  adic 
poMryîrrfifïwj.  PompeiUsFeHiis:.Vwm;»ifti7*/()»\T>#i» /ro  fune^it 

& hmfhi:Surrefhéiyl!nrfhsJortus, fortin,  ioKiii^Lc^^^^^ 
>.\*\y  Jùr^en  ont  aulli  fait  fqrjtere.  "^ 

SOT.  Cuias  lui  la  Loy  \.  m\  Code  Qui  accuf  are  non  po/Junt  \c 

dciui^lll^Svi laquc  fotf  ijui  lignitio  f'^m.  Hcmlius.tll  du  met-  ; 
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me  Auis  dans  fcs.Excrcirjations  fur  Saint  Marc  ilup.rpioi» 
fou  yvndc  ^fortijJcG^ÏÏi  fuùm  %A^x\  vt  âh  illo  nojfmm  no$form4* 
mhs\  Il  vient  de jWfo.  Stolidiés.jiultiés.jMtoJoitOyJotOy  sor,Oi\jL^ 
olU*  le  T ,  comme  en  saison  dcjhçwc.  Ce  nuit  deySr  au  rcflç 
<*It  ancien  en  noftrc  langue,, te  moin  le  conte  qu*pn  fait  de 
Ican  Erigene  Scot  5c  du  Roy  Piarles  le  Chauue  :  Ji^  dm 
Mà^ijh^m  loAUftcm  vidijjit  ijHJMiim  tfnfje , cpêod  iomitMemO,tllii\i* 
n,im  "offendire  Viderttur ,  mcrcpÂun eumfim  vrbMCy daens ,  ïo^nna 
ijHid  dijlit  tnter  Scotum  0*  Sûtum\  iHtrtff^dit  mcnfi  ùntum^  Sic^ 
i^uc  conutrtmn  rttulit  tu  MÛorem.  Tntaro^Àmrdt  Mex  de  morum  dijK;^  ,. 
rtniiftudio^rcf^otidnloÀnnics  dcloçidrlVmu  fffMtv,  Ce  loi  <t  les  ter- 
mes de  Mâthorus  wemonarterienfis  en  fes  Fleurs  HjllorTl 
q,iies  en lanncc  885.  Cette  mcfmc\Hirtoire cft auïîi lappor- 
tce  par  Roger  ib  Houeden  &!par\v  il.M,ilmclKm-.  Xhço- 
diilphe  lin.  iil  de  (es  Poeuçs  parlant  d'vn  certain  Scottusv 
Cm  fi  IncruUm  (JH£  eji  orJme  urtia  tol!^  ^  - 

lnaiê<  fei:nndA  fuo  nomine  forte  fidct. 
'     QfifJonMinCœiopnm4j(p*ifHJtinSc4ndofai4tj4f 
rertum^fmfuyiféânÂmàmtOi^s, 
ii^mfuttsojftrèisi  prvijiMtt  luttirajùlui  ' 

yttmrih'ti^  diiiumn^uodfonMhoc^mt. 
Le  Perc  Sirmond  fur  ce  lieu  :  Qvod  s'o^jat  hoc  et  erIt. 
StoUdum  iMtcet.  Scottus  emmfiC.  IntoMm  €xtfH4ifit  l'qctus,  ijiijc 
\axLimmm  Bardum  0*  ftolidun^y^^iykvi/Mr.  €4rminf  5.  hmiAs 


Uhn  mI  ^n^lhcrtnmi  hkc  Scottus  iottus,  Q^^enctt  umllèAp^ 
f^tittémfifmliteri  Cérolo  CAluoftrunt  Scoitùm  aherumloâtm^  En^ 
ocn,imy  fd  ErtintHAm  AOêto  rej^^nfo  fittjljjè.  De  hoc  auti^^Bcot- 
tofuic  Siottllo  i^Hcm  ittrum  polh^i'txM.fMmt  Ht  /$  iMnti^iottms 
HHcmvni  inm  uikmno  in<j4lumy<mjf€  trAdunt,Hon  hjlnio  i^uod 
idjirmem. 

S  O  V  ou  S  E  V  à  pourceaux.  CdVce  que  les  Latins  ap- 
pellent />«iJM.  De  Jmiéi  La  Loy  Salique  tit.  IK^  furtnf^or* 
corwn  art.  3.  St  ifmi poncllitm  de  f»dc fmrAmnt  tfi^  iLmem  hulsri^,  >^c. 
lit  au  tit .  X V 1  u . } .  5i  ifuti  fmdem  cmm  ponii ,  furtim  i  (»m  AmmJ 
fms  xfl femU  iHkendant^liCi:,  Le  liure  des  Prcvporiio 
tiques  attribue  à  Ccrbeit  :  VMtrf^mdi^ijÏMimt  iwtem  Jnmum 
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fktdr^ldm^injHafofuitJl^^^  ;^ 

imdiâ  jSidi»  SudiSi$6\ï>i  sov. 

&.OV.  Monncyyt.  De  fobdus.Solidus  y  toi,  ioy. 
V  $OyCït  flçuç.  'DcJoififtmmqmictiàinicdamlcCà'' 
pitulairc  isvillktroprtjs,  tes  Grecs  ont  dit  de  mcfmc  m/a^ 

^^iUi^ériiun^ii  a^^  .,       SOVER.  IxsPayfansrPoiRviniappcilcnt  ainficcqiic 

ks.L»tinsont  dityîi/l|4w,  d où/5*fr  a  cftc  fait,  ^^'^^'f^-^i-ys* 
p-  S  O  V  HAIT.  Ccft  vn  diminutif  de  W,  qui  a  cftc  fait 
"de  rAllcmaii^#Wqui  fi^nifîe  là  mçfmc  chods  on  de /;f/>/V/»rf.- 
Lipfc  dam  k  Gloflàirc  qu'il  a)[nfcrc  dans  Fon  Epiftre  44/dc 
lant.  Centurie.- HEitiNOA,  vota.  HodsrCM  SçynAiiuf^ 

&OVJLLEK.  De Mlm,îr{Qtâcc:^^ amie/ 
^JSOVL.  Voyez  fiJ.  ^ 

>"  S  O  V  P  E.  De  1  Mien  ^i/;;/;4  ou  /l/^^rf/qui  a  cftc  fait  de 
fapa.  LasGlofci  pag.  i9i.fy>^>  «4^/^.  liidore  liû.  xx.  clup.3. 
Supaeliau^fimndommramùartcmt^^^ 

sgvrdre;  Dc^^. 

,  ^S  o  V  RU  De  foricc  y  ablatif  deyoK^A:,  qui  vient  de  0^^. 

S  p  VT  A  NJ^l|c  ritalicn/orwTM  qui  vient  de  fottoy  qui 
fignific  defm,  patec%oh  porte  la  foutanc  fous  la  lobc,  ou, 
fou^  le  manteau.  Nous  efcriuions  anciennèmcnt/of.<wr  Les 
Litins  ontditmcf^uperma  d Vnc  robe  de  dcflus.  Les  Gio. 
fcs  d'Ifidof c  ^fipcmMyVeflisqHafrférindm^^ 


tv//V 


.  w 


s; 


,:» 


"^     4-. 


€ 


miIRPIIiHHI 


RLIN.  Il ^adiuerfitédopii^io^  touchant  Ibri^^ 
ginc  dcxft  mot.  Bucanan  liurc  6.  de  (on  Miftoire  le  dcriuc 
d^u|Mcau  d'Eco/Ie  appelle  Srerlin  :imt  ijm piitant  woHf^  . 

«  pwlctlc  ce  Chaftcau.  Le  lieur  de  GIcrac  J^ins 

fc$  fur  les  anciens  Poids  &  Moanoics  de  GUyennc  qui  m'ont . 

cité  communiquez  manufcrits  jar  M.  du  Puy  fe  dériue  de 


V. 


P 


'%■ 


•** 


'à 


ST.  ST.  (fi-T 

rAnglôisjfcr/m^,  qifil  die  fîgnificr  bec  d'Eftourncau;  Les 
ntonnoyei  blanches  de  Guyenne  fièrent  nofwnées  deniers,  dont  les  plus, 
nobles  eST*  les  pins  dans  le  commerce  fièrent  UsReAm ,  proptcr  fui 
AiatcriaïTidcridcrabjIcm,  dtt  MâtthtHsyÊ^mpHAperienfa    Jls. 
font  M  titre  dehnit  deniers  de  fin ,  &c.  En  hfimA^9.  le  VucdeSom^ 
merfet  Lieutenant  gênerai  pouv'  le  Roy  i^n^erre  en  Guyenne  let 
"•  .fi^ IfAuJpr a onxe deniers  par  tinHention  d'vnmfime Gabelleur  nom^ 
méleanM.ircely  comme  nous  Ftipprertorts  de  Nicolle  Gilles.  Toutffois 
en  autre, re[pe6l  ils  ont  retenu  ^  retiennent  encore  la  ptioportion  <Jr  re^ 
lation  décuple ,  JçMoir  au  commer^:e  des  ^nglois.  Car fterlmeftant  at- 
tribué ouferuant  dçp/theteà  cjuelque  efhece  ou  fi>mme ,  il  augmente  h 
'V.ileur  au  décuple.  Varexcmplevnfolfterlmcflàdiredtxjols.  Cent 
fiantifierfin  veulent  dire  mille  fiancs  :  mais  adioujlé  ou  attribué  au 
poids  fimplement  y  comme  vn  marc  flerlm  ne figni fie  rien  dauanta/e. 
Vivn  cotédecesflerlins  le  Vue  de  Guyenne  ejhtt  repref:nté  afiisytenànt 
bejpée  ila  dextreyi^^àla  finefirevne  main  de  Itijhce,  Cenom  leur  fut  ^ 
donné  par  f>briquetyacaufe  deja  figure  (jui  reffemblôitau  hecdvn  Etour* 
naùyque  les  ^nglois  nomment fierling^preferitjhrlin  cft  entendu  ^ 
pxffe pourpoidsljçauoir  pourvn  denier.  Linwoduseft  apcu  prés  de 
ce  mcfmc  auis,  &  Chopin  Iiu.  iï.  dcDomaniotit.j.  nom'.ij.  & 
Polidore  Virgile;  Voiîius  en  eftdVn  mtrcxNotat  eavox  ^nglis 
denarium  (il  parle  du  mot  efterlingus  oufierlingusyde cuiuspreçtoejl  ' 
in  decreto  Eduardt  J.  Dubium autem^  an  priiis  didum  fu  Aedingyxy. 
inde  more  Gamco  e  fit  préemijjùm  :  anwero  e  illudfitab  origine  vocis. 
Pojkrius  verifimilefacit,qu6d  ^nnaleu/énglici  référant  j  artemfitndi, 
feriundt  aun,  (jp*  argents  y  abiji,  qui  ab\4nz}is  Eftcriings,  Belgis 
Oofterlingcrs ,  nationibus  Dani(tvicinisyCum  rnulti  eorum in ^n- 
gliam  veniffent y  magia  cepiffe  incxementa  '  atqueifioc  m  cauf^ejjei 
cur^ngUtomm  nomine  nummoSyquos  dixi ,  nuncuparmt.  Std  olftaté 
videtury^uod  odericuiy  fiue  FitauSy  Vucenfis  Coenobifay  Hiihri^ 
Eçclefiajhck  bb^  y.  ad  annum  c  i  d  l x x  x  i  i  .  quo  tempore  odericus  ille 
iOnerat  féptennisy  dcnïcnics  appelleti  wowilerilingos.  Sicemm 
firibit  :  in  primis  aduçnicntiDuç  Monachi^  eu  m  ccmcnrano 
ad  jaeicndum  Monaflcri  j  flindamcntum  y  ad  incboationêm 
iuijufrnodi  porngam  xv.  libras  ftcrilenfium.  ^Propterea ,  nobi- 
lifimus  Spelmannu's  ne^dt^  fi  aliquid  in  altervtr^mpavtem  fiaiùert 
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éufitm,  Inttfim  <Jr  Ijn^odi,  (^  BHCânxni  etymâ  dlHtndciYeftUit  i 

,   mmfrnttniiam  itiém  ptobju  cUnfimm  W^rfmsmfHoàdMàtluum 

fê>Tt(mm  GlpJJmp,  futM  vtri  rwê  aùfinum  cffe  fivocem  ftcilingi 

♦    €n(kmmifjeexiê^^iaJklUf^4$ne4conii>4ret  SteiUemm^n^ 

pîihts^vnBtlffsÛAVtc^GMshprxmîJJo,  estoilé.  Ccftcn 

n  liurç  de  vitas  Stimoms  pag.  1^7.  M.  de  Salnionct  cw  la 

Pjrefacc  de  fon  Hiftouc  d'Angleterre  le dc^riuc  de Jhrlin<ms y 

ui  cft  vnc piccc  dcmonnoyc  qui  pcfe  ti^jcc-dcux  grains 

c  bled,  &donc  il  eft  parlé  dans  le  Uroir  Canon.  Voyez 

Spclmanuus  &\i^acfius  dans  leurs  Glollan es. 

■;<:    ',;'■  '        SV.   ^": 

1 

C) 

SVAIRE,  commequand  ondit/r5»i/wf5M4/rr   Dcfu^ 
dârium^  d'où  les  Grecs  ont  auffi  tiit  oM^tÀQ^  qui  fe  trouue  cw 
Saint  Ican  XI.  44.  Nonnus  Te  trompe  louulcment  dç  crouc 
que  ce  mot  foit  Syriaque.    //  •  ./.^-V   »,   ■t,/;  ^ 
SWEIL.  De folmm.  ' 

S  V I  F.  Dcjiebum.  Ifidorç  lui.  xx.  chap.  z.  Selmmafue  di-^^ 
;  Bum ,  quafifiteintm ,  (juodflm  fin^edinti  hëc  (tnimdiubeM. 
.'     S  V  R.  Pcylr/iiwf,pour  lequel  on  a  dit  yi/iw  ,  doù  nous 
^  auonsfoitsvs,&lcsEfpagnols;/i/5.  Le  vieux  Gloflaue:yi- 

/    /iy.>.>  i4^     T*f^> *mw, SufH.cLm, Le  Lexicon  Grec-Litiit^pag.596.  ntfoi  m 

S  V  ROOT.   Pcy«>'rofiww qui  tè  trouue,  &:  quia  cftc fait  . 
. .  de  l'AllemancTMr/if,  qui  fc  prend  poiir  vnc  efpccede  ïoBc.     , 
Voyez  VofTiùsir  x'/r/H  5frmowwpagl 290. ////A^^   *    ^^a 
;  S  V  RPLi.  De fitpHfeUiçiHm y  acauiib  qu'on  le  mcttoit  fiir 
raumuiTc  qu'on  mcttœbs^r  la  tcilc .   Pr///a«;w  (c  trouue. 
L'Onofr^dfticon  Grec-Lariiifug.  107.  /?f///c>/^m,£cc/'77j.  Rabc-    • 
,i  i^'^is  iv,i4lvlcduiîJotdc/w/?fi!&iWlieudc  celuyde/îirpft^  : 

'■■■  \  '  -.6  -,  ■  .M  *        '•       '; 

■■     •■■■:.:■,  SY,  ■■  ,:.    .  ,  >  :^-„-:: 

S  Y  Ç  6  T I  N;  Herbe:  Dejycotifmm.  Vbycz  M.  ae  Sau-   ; 
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maifc  fur  Solin  pag.1055. 
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TABOVREjT.  Dcum/'û«r,açaufcdclarcflcmblance 
ci  vn  tabouret  à  vn  petit  tambour.  W oyci  tJLmh^ur,       ^ 

TAILLE  pour fiêbjfide.  Voyez  Voflius  de  ittifs Jirmcmi 
pag.  191.  &: dans  TAppcndix  8ir.  &  8u..; 

TAILLE  R.  De  ulure ,  qui  a  eftc  ùiz  de  r»f/i4,  qui  Çç 
trouucdans  les  Glofes:  tÀliAyO^tj'i.  tÀtuya^S^tnui^  Les  diucrs 
.  Au  thcurs  des  Li  mîtes  ;  Terminus  fiAliifMm^fiJJitrâm ,  hoc  cil,  £4- 
It^turam  halment ,  montem  jctjjùm ,  tdeit ulistum  oflendtt,  .ij-  a  ^^' , t 

TA  I  S.    De  tefl^.  Voyez  Vinct  fur  Aufonc  Epig  71. 

T  A  L I S  M  A.N.^  M.  de  Saumaile.  pag.  75.  de  la  Confu 
ration  contre  Cercoctius:  «jor^rot  Gr£0  ncentiores  vocantytjUJi 
*vetkJ}iores  ^xicjuLum  voc4lMnt.\/érâbes  T  a  1.1 1  m  au  appellant  ex 
GrdtatÀiii  infime tdtotifinêi am 'tiMeimeuf  fro  ^  A f0]u «i  dicehoHt.  Et 
dans  fon  liure  des  Années  Qimaéberiques  pag.  578.  Qasd 
enim  GrÂcn  ^AtifJLAyhoc  arabes  Or4tc4  voce  dfpclUrimt  mj\^, 

VhI^o  Talifman,  nefoo  <nurei  cum  hmcflexionem  tâm  ^ral>es  quim 
Perfe  ignorent,  N4m  in  his  (fM£  i  GrJicU  mutuantHr  vocalmliS  uér^lns 
flextonem  Gr^CAm  folÀm  âbitcmnt,  vt  fro  itufifù^  dtcnnt    vv-i/ 

lu  erm  ^y^Jlp  pro  71  Xwjuoti  m /^/i^m//  j^lxu jjp ,  rk\iajjLaL7%, 

SiclHJhnus  'nXioïKkvx^poUonijTyAnei  uppeltat^^ifaJint^rAbia 
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_>.  taiiy  incpéit,  W  A TraM^iiV  TtXiffpLOLTaL  ci  tp i«  /LUftn 

$  Kiiaiai  I^uîfCMrtu{,  ^  afifi^n  (po^ii  li/^5»  ^  JtCMif  'GrS^o^u 
'iuififj^ytUéKîfy^.  SiDcus  crt  opifcx&Donumisnaturar, 
quomQdo  Appllonij  iiAio^ucim  efficaciam  habenr  >  Nam  &: 
maris  impetusfi<  vcntorum  flatus,  &  muriuni  bcfliarùmquc 
incurfus ,  vt  videmus ,  arccnt.  nAireM  vocAbantury  tdefl,  conic- 
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^10  TA.  TA, 

Jiio^(j;*7p  Ti»n\i^yi^or  o/»«i  i>4  fowy?fy4/i<w^  çT>/^4/«^ir.  Voyez 
<  '(  ^'^f  f^  "J^  mcfmcM.  dcSaumailc  fur  rHiftoirc  Auguftc  pag.  360.  / 

TA  L LE  VA  S:  On  appclloit  âinfi  ancicnncm|nt  vno 
forte  dVfcu.  LcPicfidcni  Paudictcn  ddcric  la  formecn  Ton 
traité  de  la  Milice  &  Armes.  Vn  certain  Guillaume  Comrc 
d'Alcnçon  porta  le  nomlalleuM,  le  ne  l'çay  pas  s'il  le  put  de 
cet  çfcu,ôu  s'il  le luy  donna  tomme  inuenteur  de  la  cho- 

fe.  En  Anjou  le  menu  peuple  appelle  vn  grand  hâbleur  171 
Talevdfier, 

,  T^^  B  O  V  R.    De  rEfpagnol  r»iwfor,  qui  vient  de 

ÏAnbcaliamhor.    Scaliger  fur  le  Copa:  JJifpAm  ab^rMus 

mAgnum  tympanHtn  Altâmbor,  fmml  cum  ipfi  arabica  appcliatio- 

ne  àaeptrunt.  yolfius  de  vttijs  firmonis  pag.  291.  Tulmnmumi 

tympxrmmex  OMco  tajTorin  vel  TAMBOvR,jfîiMr/M//cotambo* 

rino, proféoHiJffAm  tamburo.  Vtdcntur  GM  citais  accepijji  ab 

Hijpams ,  ilU  ab  \^rMms  qmbnfcum  cormtmunt  in  hocPerfe.  Tdmr^ 

fm*iff  fe  trouuc  dans  Mathieu  Pans,  &  th^bur  dans  Rahardus. 

Les  Turcs  difent  auifi  umboun  mais  pour  lignifier  vn  certain 

iitftrumcnt  ,dc  Mulîquc  qui  a  le  manche  long,  &  que  les 

Arabes  appellent  aufh  de  la  forte.     /     <  ^.^.'v  r/  /<>;/ 

TANEV  Bavf  enfon  liure<Ar/?(rrf/ï/W4,cilimc  que  ce 

mot  a  cfté  fait  de  cehiy  ic  cdjf^theM.cw  oftant  la  première 

fyllabc:  CaJi^eHém  vfJhÙus  u  color  ifuem.fMm  frtmi  j^llAbi, 

^'i*(jjot.lnum(iWwK5.  Il  vient  de  ^<fi,  qui  lignifie  cette  poudre 

dekoTce  dcehefne  auec  laquelle  on  tane.  Scaliger  contre  - 

Cardan  cgcxxv,  la.  Ta  n  b',  qHiâ  nuas^p^umen  ta  n  voient 

Sept(ntrtm4le$:fiatt(<r  cormes  (jnernos  d  covtx  mterfmhnlt.  Ba- 

rtifta  Plus  dériue  r.w  de  la  Tana  ville  fur  le  fleuueTanars 

laquelle  eft  célèbre  pour  les  teintuies.EnNawiMw^ 
tÀfie  ^o\xx  ennuyé^  y'-«'<.^"m.'/ />.<»%.,,.  ■'♦* 

^ ^^^  E  R..  DeffM/Tor  qiiia'efté  fart  de  r^w/S/^i participe 
Qc  tendere^  dont  oh  a  vfé  à  peu  prés  en  cette  lignificacioii, 
cemmeil  paroiltpar  fod  compolcVowrr«<<^rf.  Tenfim  pour 
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coftcertatio.  Lli^amtentio  (c  crouue  dans  Mathieu  Pâriis.  Voycx 
Vollius  (/r  T'ifyj /rrw^owji  pag.  196.    .(     .U^  /*  Hji    - 

TA  N  T  E.  De  âmttÀ ,  en  préposant  t  j  comme  en  tari  de 
âritui  \  cfi  toj}  de  ocyns.  Anciennement  on  dïioit  émtt  pour 
r^wif,  comme  ohie  dit  encore  aprclcnt  en  quelques  lieux  de 
U  Bretagne,  de  rAnjoUâcdc  la  Picardie.  Guillemetcc  dans 
Li  I  aice  di^  Pathelin  : 
r       .  Jl  ftétvn  omit  Zimoftn^ 

Qm  fiét  fvre  dé  Jâ  belle  antf. 
Et  ailleurs  dans  4a  meiine  Farce: 

Or  j  Sire  y  U  donne  Laùrenci  * 

VoJhrtMle  itnte  mourut-elle  ?       - 
Coqu illard  dans  les  droits  nouucaux  au  titre  ieînrtnAtmélh 

Or  le  mets  vr^  Céé  (juiej}  tel. 

Vnmàry  en  vacation 

Voyant  ijue  le  temffiejloit  Mi 

s'en  4IU  en  commifion 

Voir  [a  belle  ante  ce  dtt-on»    <( 
TANTOST.  De  t4ntum  ocym.  De  ocyusonafÀit  tùflo, 
OcyuSiodo^  ofo ,  oftoi  en  adjouftant  vu  t,  comme  nm4^  pôuc 
r/w4/fi,&:en  le  prcpofanti  comme  en  f,iwrr  de  4mttA\ivitmt 
de .mrr  pour  4rfrf. 

Taon  Dcr4/>4«w.^ 

T  A  R  E  L  L  E  ou  terelle.  De  ttrthelU, 

T  A  R  G  E.  Quelques- vns  Je  dériucne  de  ^ifiii,  mot 
Gaulois  qui  iignificla  alefme  chofe.  Paufanias  en  les  Arca- 
diqucs  :  xj;  xii  Ki ATDtvV^^t/fHW*,  S  m  >4ppc  isc  riifctfr.  Et  dànf 
(es  Phociques,  oarlantdes  Gaulois  qui  trauerlèrent  le  fleuuo 
Spcrchic  :  Se  oTrK*  ivs  *&n')ffù^iJiiftM^  i-truCto  Tinji^ç*  i'm 
ûyi^a^.  D*où  Jfaac  Pontanuseri  ion  GlolTairc  prétend  quo 
les  Allemans  ont  aufli  fait  wr/ttr ,  les  Flamans  r4i3rf ,  &r  les 
Anglois&r  Bas-Blctons  f4rç4r&:r««»3f>i>i.  Yqycz-lCï&Canib- 
dtn  en  la  Bretagne,  &:  M.  Bochart  liurei.  des  Colonies  des 
Plu^nicicns  chap,4i.où  il  dériuc  &uf>iof  du  Chaldaïque r/»^in» 
qui  iignirie  jt^/'fii^.  Pour  moy,  lecroy  quef4ijr^ elle  fàîi  de 
tcr^umy  parce  que  Icsbouchcrs^ltoicnt  anciennement  de  l>oii 
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COttHOîtdccruirboUilly.  TÀrùt^xxmnc  dansMatlvicu Plrif 
CD  la  vie  de  Henry  III.  en  rJni  1145.  ^mta  tmfitm  !o.mniSy  (jui 
muhdim  fré€9rdi4lH9r  diUxeimm  }êff^i  corfortlmt  fùn  propnfs ,  (p* 
êmflêi  çbf^h  ip*  UrgifC  dfpcllMHur\  vix  mmdcm  ffmte^cntfiy  i 
m9iiî$  dijinmm  hl>9f.vmnt.  De  r4i^  on  a  f.iic  tarant  pour/r 
CfliMrfr^^«irfr4«.v  ç<mf>i^  Nous  appelions  rur^^rrir  cette  petite 
plaque  de  fer  qu'on  met  aux  fenellre$,  de  la  relHinblancc 
auxtarges. 

TARIN.  Qiféau;  Bclon  en  fon Ornithologie, diti]ue 
cit  oïlêau  a  efti  amli appelé  acaulè  qu'il  lemble  aire  unn  eu 
chantant*  ,  •  ,    if     ■■  '^    ■]  ^■ 

TARIR.  De  4ri>r  <î|^n  a  dit  pour  4/tf>v.»/-/Vi^/»V^V 

TARTE.  Voyez rtfâif.   ^i  .vji>  f*  ^^, 

TASCHEv  On  appeiyainfi  en  Bourgogne  l'Aff/zot/^c-ff^ 
De  r AlWman l4//ifcr  qui  MniHç  m^rftpimt^iCmmenjk^  doù  les 
Italiens  ont  aulh  ixMUfHl^  Voyez  VoiUu^(icv4ryjpag.  193.  ^ 

T ASTE R.  De  r4/ï|»^ff  quia  efti  fait  de  ungo,  / "iwjço, fi- 
(htmy  t4fiAr€ ,  tÀXtATt ,  t404rty  ta  stbr  De  ujleron  a  fait  ujlonsy 
c(>mnyfi<\nài\doi\àitmUr  âujhus.hcs  Italiens  dilcnt  urcw^ew* 
de  t*nt4rt,  Tibul le  :  Et  ftdtlm  fnutcntM  iter, 

TATIN  pom  Untm,  l^t4»tê»$tm  dinunutitdc7.i«/*iii/ 
Rabelais  i.  i..     -  - 

lhjf}'ilment%m  min  du  foUgCy^c. 
De  tantirinmon  a  du  fa^iui«frrMm,dont  nous  auons  £iit  tÂntinct 

TAVAIOLE,   Voyez  toëMlle, 

T AVDIR.  LeP^eiîdentFauchet  luire  11.  çle  laMiiice, 
du  que  ce  mot  a  cfti  pris  pour /^  {(^àuvir,  acaiile  de  certains  ' 
iniUumciïs  de  guerre  appeliez  ancicnneinent  Mirt/ii , parle 
nuVyen  deCqucls  t^i  taiioit  les  4ppiochciJ. 

TAV E R N  ES,  De  ul^m^ qui lignilie la meûnc  chofc. 
Horace:  r 

Nec  %>tan4  ftUft  vinum  f  relire  uhcéiJi 

Virgile  ci>^n  Copa;> 
y^'Empereur  Adrien  i     - 
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E^o  noto  Florus  r (Jr, 
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Eugraphius  furTcrcncc:  Htlké^tfl innéjùtf^ijBiflmlmum 
çonfumpfit  OAneo,t4hmisopfrâmd4MS^C9numtlintrfu§tilms.  No- 
nius  Marccllus l'^^ahimét nm Vimarué  fdmHyVt  nunc dsommifiÂ 
omntî  fitjunt  fufulmivju$  êuBortîM RomJMé  /vifr/^iir.  L*Ono- 
malhcon  Grcc-LAtm :  tJiUriMnm i  y^j/i^niKê^.  Voyr/ M,  da 
Sauni.uic  fur  l'Hiltoirc  Auguik  paj».  4^.  &  Jans  Ibh  liurc 
A  T'/im^jç.  348..^:  Mcurlius  dans  Ion  Glolliirc  au  moc 

TAVTTE.  On  appclIcainfiàMailciIlccc  poiflon  que 
les  Latii\s  appellent  /.0//Ç0.D11  Grec  -nu^ii.  Charles  Efticnne: 
Lolita  t  i  'nt"}/f.  'Dtaturhodie  CÀhmMnim  ^  ^  i  M^JlJilicriJilHS 
i})'>tumT0CfmretinenttbtsTsViy\iapp€ll4mrf&Cc. 

TA  X  E  R ,  comme  quand  on  dit  t4xtr  de  mtdtf$fKf.  Do 
tixArfy  dont  les  Latins  ont  vit  pour  dire  hrocÂrdn  àc  piquer,  \ 
M  de  Saunuifc  ùir  l'Hiftoirc  Augultc  pag.  481.  Taxa  ki 
Ixîims  idem  ejl  iju^i  t.xn^CTC  ^  hoc  efi  locu  (p*  mAledtfln  fâh^AYe,  - 
H inctdîXAiQïCS  fcentu  oltfH  dicéh^ntur^  qkêdalter  AÎtemm  mAledi- 
Hi$  tintèrent,  Taxarc  Mttem  iaclimitumÀ  z*ettn  z'erho  tago  pro 
tango ,  tetigi  taxum  c^ tartum , ^c,  Têrencc  airlï  du  moc 
de  uu^ere  en  Cette  lignification  dans  ce  vers  de  l'Ëuhuque  : 

Qiw  p.ii}o  Rhodium  tetiverim  in  conmHio 
Sur  lequel  Donat  a  fait  cette  note  ;  Teti^ertm^  tuferimyfjitigX* 
nerim^  N^m  twjferc  cimmuitu,  tum  eti,imy  hoc fifftificÂi.  hcs  GrecJ 
mir  v'ic  de^iV»!^  au  mefme  fèns,doù  vient  le  mot  iw^^iXTof 
j>o\ir  dire  vrl\wns.  .Tancer  pour  methr  aw Prix  vient  aùHidc 
t.i\.tre  qm  vient  dcm;^».  M.  de  Saumaiic  au  lieu* allègue. 
Taxvrb  Teri  pr(yx(^\mÀ\c(^  pretium  ponçve.vtdmerjip^i' 
fiut{onit ,  fie  diuerfif  etiam  onffn^ttonH  ejl  :  i  vahoemm  Or^cp 
dedH^um  ejl  mi^A»  tw<»,  ^'indel^miém  taxo  dp*  taxare.  Sic 
i^\f*-jj»  AMiAot>,  ^  Inde  malaxare,  tj^.  TAXérf  ic  trouuc 
en  çcTO  fign  i  fi  L'agio  n  dans  SiculusFIaccùs  &:dans  Aggcnus. 
Voyez  lc5  GiolH  de  M.  Rigault  fut" les  Agri meilleurs. 

TAYE.  TAy  ON.  Vieux  mots  qui'  lignifieltc^jn/ 
wr>v  &r  ^and  pen.  Vi:llon  dam  ion  Teftamcnt  - 
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ft4  TA.  TE. 

gtêtor  fais  vHi  fitjhon 

OiiJl^llfêitflfiH 

MâtimnJHe  preux  Chx^emMffuf 
OÙ  Maroc  a  âùc  cette  note  t  T^^m^fnt  gtânien  l^nfA^e  PicAvd^ 
JmulPmi  WMitflm  Ion  fn  âprtjint.  De  ât4iu  ;  &  ac  Atauone^ 
qir on  adic  pour  4M«wm.  Dans  la  Couflumc  de  Boulogne  les 
vieux  chefnes  font  appeliez  d}efi$€s  t^ns,  Tayon  &:  ta  y  $ 
font  encore  prclcntemcnt  en  vfage  en  Picardie. 

/■-  -TE/    .  ■  ■ 

T  EATINS.  Religieux  ainfi  nommez  de  D.  Ican  Pier- 
re CaraffeArcheuefque  Téatin  ou  de  iSieti  au  Royaume 
de  Naples ,  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV .  après 
auoircûé  Compagnon  du  Bien -heureux  Caetan  Ticnc, 
Gentil-homme  Vénitien,  &:  premier  Fondateur  de  cet  Or- 
dre dans  la  ville  de  Rome  en  1514. 

TEIGNE  Efpece  de  gale.'  De  tintât  ac^ufc  qu'cllô 
lYianffc  comme  fait  vne  teigne.  Les  Italiens  dctmc4  ont  aulfi 
faicitfilM. 

TÉ I LLER.  Ccft  vn  mot  dont  on  vfecn  Anjou , dans 
le  Mainiei^  dans  la  Normandiepour  dire  ejiorcher  le  clunvre^ 
DeW/ijqui  fignificr/fljiM,  qui  crt  vn  arbre  qui  acntif  cfcôr- 
ce  &  bois  certaine  forte  de  peaux  Icmblables  au  chanvre 
dont  on  fc  fert  pour  faire  des  liens  Hcdcs  cordes.  Tth^,  ùltArey 

TEMPLE»  pour  cette  partie  de  la  tcftc  qui  cil  entre 
Toreillc  &  le  front.  De  tempr^.  Tempus  temfùm  A'  par  mcta- 
plafmc  temfQfÀ,  De  tempou  o\\  a  fait  umfrÀ  au  féminin  gen- 
re, d  où  nous  auons  fait  temfle  auHî au teminin  genre,  &lcs 
Italiens  tempu,  AinildcfecuSipeconsypeiprÂ  par  mctapUf**^^» 
les  Italiens  ont  dit  vîM/^rcor4. 

Tenace  pour  cfcii/>f.  De  r^/uv,  L'O^mallicon  Grec- 
Latin  :rf>Mcjr*M,ff^ît  f  ©a  o>iA.  \ 

TENAILLE.  DcunÂCHlI,  Ten4X,teAnàs.ttn4CuU,  ti- 
><Anui.  TENCHE. 
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TZ  Tht.  TI.       «xç 

TENCHE.  Poirtbn»  Dcrmf4.  Au/bncWylfcix.qui 

cft  delà  Mofclle  :  - 

QMi  nen  f^  vindes  vol^t  JiUiéA  TjfKâè 

T EJ>1  TE.  De  iemé  qui  a  dU* fiiit  de  rfiM^»  &  dont  lùê 
Iraliei\s  vrcnt  cncoir  aprdcnl.    1^  ;*iX>  '•^f* 

T  E  O  RB  E.  De  riràlicn  Uôris,  Ce  mot  cft  miïcuhn  ctt 
François,  &ifcminin  en  italien. 

. ,  T  E  S  T  E.  De  rr/ï»,  dont  Aul'onc  $  cil.  fciuy  en  cette  lU 
gn»fication  Epig.71* 

^hief\À  m  tnmit  itàmmm  gl^i^ré  i*ctt>4t 
Tejla  hommkimêdiém  lémcmc  cMmtium, 
Dettftf  on  a  fait  ttflm  &  tefhm^cr, 

T  ET  O  N.  De  lerr^wr  diminutif  de  rrrf4,qui  a  efté  fait  de 
•nfli;/  De  ttttA  nous  auons  fait  le^  ',  &  de  ifmirr  tbttih.  ^  i^:  ^tJi. ,,  ^^^ 
Les  kaliciis  dilènt  encore  tma.  De  i*«4  on  a  fait  ttttmm  Û        ^ 
rrrriiM,  d'où  vient  rcrtn  &  rr/iiw.  '^ 


I: 


'  T  HE  S  V  R  E  R.  La  Coudume  d'Anjou  art.  i^,  Nuli$ê 
feutieiçurn^  de  Wr  tendre  ne  thtfiirtr  en  Jmtr9t}fdomàsn€,  De  itm- 
/i«r4»if.  Tende ytfnjfm.tten/mrâ i  ttn/i$wéf7fJnmf\rt^y^hK, ,  Lc* 
italiens  diient /4  ff/i. 

■    '   '  '■  ■■  "%  ■      V  ■  ■  ■      ■  ■•■■  '     ' 

Tiercelet  d^Autour, parcequ  il  eft  vn tiers plu$ 
petit  que  l'Autour.  .   . 

T I-M  B  R  E  de  cloche.  De  lymfitimm ,  com me  Ihâcre  de 
Vucwiiê$\S^c:  Voyez  M  de  Saumai1?llur  Sohn  pàg.  685. 
Loiièau  le  trofnpe ,  qui  le  dénuc de  imtmdmkm ,  &:  qui  croie 
qu'il  faut  dire  nmWr.  \c rapporteray  icy  ics  paroles, p»ïrco 
qu  elles  apprennent  retyn>olocie  Aetywéreevx  termes  d'Ar- 
moiries: Eni^nftijÊfmçeict:efnmegfiâmihneâÈtxP0^ 
^  armoiriei ,  k$  i^liés  nmhlei  Bourru  dts  fnndfoies  Vmei  âyjunt  âùji 
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M  TI.         ;    Tl. 

;        .     ''i^ff^fm  im  fÊÊmy  tfi  OintihUmmei  fç  ^ 

éiffm  Jet  Imt  vnhmm  tn  armwrt  de  ttjh ,  f  ourle  ditlnfuer  d\iuec 
^Pf9(fti99ifommpmtlesdrmes:ce(imliopnâpi>cllétimb^^^ 
ê  mm  ingtmemt ,  ytil  eJhstfMt  dm  iommencement  comme  twr  Acwr- 
#^»wrt  m^klfêm  defer\  (jUi  Okost  U forme  £%m  timôre  de  dothe, 
/  ifédfuiém$fkfiùfinmmer  Turni!, ^y? tintmnabulum  Ccil 
en  fon  traité  des  Ordres  des  (impies  Gcnrilshommcs  chap.  5. 

TIN  E.ûion  dans /es  Obièruations  fur  le  Droit  Canon 
Uure  II.  chap.  14.  croie  jquc  çc  mot  vientdc cclujî de tdn,  qui 

cft  pris  par  le  lurirconrulre  Altenus  en  la  L^^^^^ 
S.i.pour  vncrorrcde  vaiflcau.  Mais  au,rieudê^ rwii  il  faut, 
iaiis  doute,  lire  en  ce  licu-là  lents,  comme  la  remarqi3c  Cuias 
.en  icsObicruations  iiijre  X.  chap.15.  Et  ic  croirois  plultoft 
qucnoftrcmotri»i#vicndrpitderiiM,  quieft  pris  par  VarjLoa 

UHMfoneh^nt  Ces  paroles  de  Vairon  ibnt  citées  par  Nonms 

à\x\\mçi,deviuPo}mHRomjî>H,  Cev^uilcàu  à  vn\  cil  appelle 

;    111114  par  Fcftus  :  rwMjTw/iaVwtm^imaisoùScaligerht  r/«<. 

Il  y  a  apparence  que  de  tmx  on  a  auili  tait  tonne.  T/im  ,  *7»ii.i, 

7<*'{'<,^»7^^NNB/ De  roifiM  on  II  dit  par  dy^^ 

t-  l{  u")^  /  ^4%      dau  nou^Auons  fût  tonneau.  Les  Allcmansdircntauiruoww'-^- 

TINEL.  On  appelle  ainli  le  heu  oiVmailjTcnt  lesdomc- " 
'  ftiqucs  des  grands  Seigneurs,  Les  Italiens  difcnt  de  nuimç 

tmelk.    le  ne  fçay  pas  d'où  vient  ce  mot.    M.  Hautclcno 
fiurc  m  chap.  xi.  des  Ducs  ôi  Comtes  ucPiovinceJcdc. 

f^^tm,tnumf}mmYtddM,  ^ftlhi>km  Eqmt,  ^ft  i  .sVrw  x     ' 

T  INTAM  ARRE.  Palïjiner  dit  que  ce  mot  vient  de 
.  #wir#r  cV  de  celuy  de  wwnr,  qui  cl>  Vjjx  mltrumcnt  de  labou^ 

leur  cWrnousauonspailccn  Ton  heu  :acauicdu  bruit  que 
faik)ici;it  les  vignerons  proches  ties  Villeii  lùr  leur  marre , 

pour auertir  les  autres  [Wus  éloignez,  &:  qui  ne  pouuo4ent 
•imr  i:ho.rIogc,qù^l  crtou  temps  llcHnir  la  bcMq^^^^ 
le  au  chapitre  5i.  du  lune  y  m,  de  ies  ReUiercJics, 
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T I P  H  A I N  E.  Vieux  mot  oui  (îgnific  U  Ttfif  it$Rm, 

Alain  Ciultier  pag.  140.  oùmaa  dtjjumsfr  ^i  UTif^h^ÎMe U 

Roy  fi  pmit  de  ladite  %'ilU  deSAumtêr,  Pai  corruption  poiii £/»4- 

fhdftie.  De  Epiphanu,  d  où  les  Ita^ljcns  ont  aulli  fait  par  corru- 

pnoo  BefjmÎÂ.  De  çcrtc  Féft<r"dc  Tiphaine  on  en  a  tait  vnc 

Sainte  Tiphame:^  il  Te  trouuc  dans  les  Hiftoircs  modernes 

pUilîcurs  perionnes  qui  ont  ce  vn>*  v  ~A 

T^  R  EL  A  11  I  G  O  T,  comnic  quand  on  dit  ioiit 

tircltno^ot.  Odo  R\cauid  Cordclier,  ArchevelquedeRoiien,^ 

do^una^à  rEclilèNortre-Dame  de  Rouen  vncfirpflc.  cloche 

qu  on  appelle  de  Ion  nom  /a  Bs^juid^  comnicon  a  appelle 

depuis  t^mhoifeic  U  Toutt^itlle,  ccWcs  c[\\c  \ts  Cardinaux 

d'Amboife  Cîc  de  Toute  ville  donnèrent  à  la  mci'me  Eglu'c. 

Or  comme  cette  cloche  eftoit  tort  groilc ,  ^'  conlèqucm- 

ment  tort  dirticile  a  lônner ,  on  donnv^it  beaucoup  de  vin  à 

•  ceux  qui  la  Uroient  -,  ce  qui  a  tau  croire  a  c^uelques-vns  que 

de  là  on  auoirdit  boue  ItMarigMld  pour  due  UMêCotip;&: 

eu  fuitfç  par  corruption  rinr/aw^o/.  . 

T I  R E R.  De  riraiy^qui  aeftclait  dcfi^ns qui  la  e/lc  do 
rrafcfjv.  TrJ}<rt,ir4tr€^ttr4r€,ri9i&K.  TimttcA  encore  cnylaga 
paVnw  les  Italiens. 

TISANE,  DciaUm.      :  ; 
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T  O I L  E  T  T  C.  Parce  qu  anciennement  on  la  failbit 
itc  toile.  Lc*i  Anglois  lappellent  co»»^i«ç-c/oi/),  comme  qui 
diro.it  U  lin^e  ,  U  01  te  oh  la  feignes  fi  mettent.  Les  AUemans 
dilent  de  mefme  CAmpept-Juder. 

TOISE.    De  rr/a,  qui  a  cftcr  fait  de  rrw/ii,         * 

TOISON.    Perô-yi.  '.   ' 

TOLLIR,  De  ro//i>v,' qui  il  ertc  du  [^owt  toilert,  qui  II 
elle  pour  Aufitre.  Aboyez  M.  Bignon  liirMarculphe  pag-s»  ->• 

TOM  B  E.  DefN/tt^.  Petrus  Cellenfis  hu.  y.  Epift*»^. 
parlant  de  Saint  Thomas  de  Cailtoibery  :  Qmi  dJnt  mhi  p<n- 
hx^  jliut  iolnml^JS ,  vt,  enolcm  ^  vijuem  tumktPM  preriofi  Martyre 
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TO/  TO. 

Et  wi  litt .  yi ,  epM  i-i  A^ort /&/#«  ^wçÂ  yjj  ^  Gu/- 

JiltÊmmt$  ifulm  ^  éi  frrtiltJstmM  mcnUtionfi  cimcmnwU 

^d  wfmm  hêmbéè  gtUdd  poj}  fu 
twmU  A  «ftc  fiut  de  iv^iCic  qui  éigaiiic/^WcA»r.  Voyez  Vof-» 
(us  d!rt«liit5frNii«N#i  pag.  631, 

TOMBE  R.  De  /««ifyrr  qui  a  cftc  tait  de  TÎîii»^  qu  i  fi- 
gni&e  t^ir.  FtomsH,  lomku^  -,  le  p  le  perd  comme  en  fi/ÙMc  de 
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TONLIEV,  Impofùion,CnbiK.  De ro/ow«i;ip ,  qu  on  à 
dit  pour  ff/(MriMti,  quiaefté  tue  de  -nAAi.jr.  Von-cz  Pithou 
rn  loii  Glolloifc  au  mot  iholoncum  &:  VolUus  de  vttui  Serhto^ 
wi  pag.  6id. 

T  0  P.. Comme  quand  on  dit  top  ^  n»c.  De  TEtpa^nol 
toffoy  hmço.  Tous  ces  termes  de  jeu ,  pnm  yfipt  (^  UuaTp^rcili, 
to.  nous  Ibm  venus  des  Eipagnbls. 

TOQVESAINT.  Pai  corruption  pour  ro^f/tfi.  Dcj 
TOQji'tR ,  vieux  mot  François  qui  lîgnihc  /ij/»rr,  6c  qui  vient 
de  ritaJicn  /oaMtv  ,d:desi>i  qui  fi^nifie  d^iht,  Se  qui  vienr 
àçfinmm,  A  Aii^rs  oji  dit  fountr  Ht  ffttit pum  pour  dire  U  />f- 
ffiif  cloche^ pdnmmpgnum.  Voyez  Henry  Efticnnc  en  ion  trauc 
de  la  PiTcellence  du  langage  François  jÇag.  m, 
/     T  O  R  T.  Pour  dommAge.    De  tonmM  ^  qui  ie  trouue  en 

cette  (ignitàcat  ion  d^ns  les  C^pifUlairesvleQiarles  le  Ch 
aie,  fur  lelouels  voyez  le  Père  Sumoivd  \\\i,  7-4. ,  Vovez 
au(li4ro«f. 

T  O  R  T  V  E.  Les  Efpagnols  dileiU  r<wn*^4 ,  d'où  ie  croyi 
que  nou^  auons  t'ait  twtuf;  tes  Italiens  dUènt  farMïtéç.j,  d'où 
les  Etpagnoh  ont  tait  rom<ff4.  le  pcni'e  que  M»t.ir*<»u  a  elK^  tait 
de  Mniir>w<M.  à:>M4  lignilie  toute  toircde  chcnilîejdeloclK: 
sn:  de  limax.  TavJa  n^ct,  coinmt  qui  diioir  vn  limax\]ui 
marche  lentement.  Ou  appelle  de  meline  1  Outarde  4Kii' 
ut\U,     *i    f^^'*  '»  4^>  '^ 

TO  VA  1 L  L  E,  De  rUalien  faiM»/i4,  qui  figniKe  la  mcf- 
me  choie.  rô«4ç/«4  a  crtè  tut  de  rpraif  ou  roijir  qui  ligmlie  le 
capis  ou  la  napc  qui  le  mcttou  Uu  le  heu  où  fou  mai\gc\nt , 
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:  TO:  TO.  «fî,- 

lequel  lieu» les  Ronuius  appclloicnc  rwiw.   Horace  Uurc  i, 
dcsEpUbcs:     '  •     \ 

'  Ne  iwrfK  tmd»  ne  firdtdu  mjpf4  /- 

Conit^et  nMTS.         ,  — 

Le  mcfmc  dans  les  Satyres  ^     ^    , 

ttTyràdiiLreanumtlLiJtêrMiÀVeJki.  , 

ToriêS.torJytorJe^toraUâ^  tol\iie4ut(mA^iuiiodx\iiv 
eftéfait  lcvcii>e  touau  LtR.  roia/w  le  trouuédanslcl\iîtïi 
tihc.il : t^neàtcho tik^àltAtiim .  De  ro/'j/ru owà  tait  le dirninutit* 
tQl'jtlcot^  V  dbu  nous  auons  tai t  i  a v  a  i  o  1 1  k  .       ■  .  •  >  k*    i    << ^  ; 

TGV  FE.  Dcr«/Ù,  quielt  vnc  hhbcquicWill.dansJcs  , 
marais,  &  dont  la  rieur  elVtoutuc.  De  rii»y4  on  a  tilt  par  di- 
ininunon  ri»/fffiii,dbùnousauons  tait  uvvet.  7>;.»  /,  -^ij  ^y/  ^(  y 

TO  V  L  ON.  Ville  de  Prouence:  Cimbden  dans  Ta  Bre- 
tagne :  Cyihjmjhn  fi\^m<mtt>num  m  GaILâ  fr(fé  Aùjàii4my  vé*ii 
ftHni  T OLOS  ofpjdmmcemttùryfotutPhuim:  .^i  xrrù  iJrf/aMii«i »ow  ,     ' 
jhvrmta^v^fs  ^  ijuai  ju  tll»yum  Im^ujt  Cythdrj  ^  fiMïm.T  i  i  t  m  • 
.iK.ûri,  Voyez  Nl,Bochartpag.-'56.dcsÇolona'sdcsPhcçnH    ^  . 
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T  O V RB  E.  Çazons  de  terre  Jotit  on  le  iêrr  en  HoHiin- 
de  dans  les  cheminées  au  lieu  de'^K.Ms,  De  rAUeman  i^ffaxi 
:^r!>  qui  lîgnihc  la  nielnic  choie.  Voyez  Linde|nbrog  dans 
Ion  Glollaue  au  mot  \ttr/»/      //  <ûvi>  ^^  5^  1» 

.  XOV  R  N'ALLE.  Cliambre  criminelle  du  Parlement 
drPàns.  Parce  que  les  Confcillers  y  lèiueni  tour  à  tour, 
Bodm  lui.  IV.  de  la  République  chap  vr.  Qtamoi>99m  MMwm 
9ujhi  pi-uJcHUr^iim  Curum  ^hlKwum tmiioorum^  ifujum  nojiu  h<y. 
mines  Tokm  1 1  am  ÀpfxlLtm^iumJhtwermit^  XH  friffêh  CmnArtÊm 
Jfji.;»^'.iryjji  Wurt  %^!i$t  lUorhemJtMH  tf(mf>wrêhit^e4tM(lii4rtm,  Ht 
fof<tH4  CÂftuLiim  tmJéitomm  {(mjùetudo  tuju4m  vM^imhfttf  4  rutura 
t.'cwf»r.'.î«i  ufWHfiQ  et'ifeit'et  »  <^  4U|j{ia>.f/^VnYf  ^^m  fro  putài\% 

TOVRTE    Dcforru.  Auibne:  <  / 

Ç^w  v'clVamh  ciu'il  ùut  lue  en  cet  endroit  relonKwmioo  àt 
vSwaliger,  ^'  non  pas  ti^Im,  Les  Roysi.i.'  i^fuimiâm  ejimh' 
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-^    Umvt^mm<i^i  ymanfimindomotua,vematvtorçmyproeOf^ 

taroli^  x-y-^^uH  ?^>i)-'îi»'cq,  ov  ri^  rs^(j\i,Qo lî^ric ics  La* 
x\Ti%ôvixAiUoYtxAttoYm,\^  Grecs  prit  dit  de  mcfmc  TmhîjTrvi,. 
'•  ;;    Qcmcnt  Alexandrin:  V(^/i(ra^  rnSm^'^n;^^^?  x;  tdAu- 
^^  yoffiji^  crbir  que  pour  roj?^  on  a  ^ufl^^  C«î;r 

!  .  '.    VhiliffiiiBtroxliài  Bononi^,^uain  vrhe publicè  humantpatis  fludU 
,  -      ^docel^xty  àliqu<mio  4  contubemMiis  fun  Volonis' interroZ.itus  ffret\     \  * 
V       ^ompdoLmnçdpfeUm  fojjet  Mijgemsyquod  ipfisàppûfacm{erAt   'A 
'.  ^'    4uiem  qtdd  vulgo  tmimi^oMntyJmequâfix^^  ^ 

•    \  JMe^TX  fxà mfmv  ^  vnms  lner<£  adie^wne  ^Z^r/W/Zlrada '  quù 
-  >   '^frsCato)lepidc  tendit  hcrbkafioiiiuiti  vocart^qutafxherbis/ 
',        cafio  atque  oHiscàrifictrêtur,  G eft  dans  fcs  Inflitiitions  Oratoi-ve 
.  res  hmàiv.xh^^  par  dimmucion  . 

.4  .  ;   ^^Q^S;  'I3^/<>^«^qn'o  Plautc  danslfa.  ■ 

'^-/  Comédie  îiifeituKejW//c5^ 
.,■-,"       Qi^i  ilin^cufiodes'fim  accubunt.       ' 

ntaforen/I^' opéra,  immov\yo  togxti vulturijyfitott  mncmdkes  Jèn- 
^.    'mti44  Jjias  pretm ffmdina^^  Epift.  14. 

Wf9*^-^rnf]t^meUHd4mtfA^^^ 
.  J,  mi  puJoref^  ^t  djuis  fà  Harangue  au  liu .  j,  Multos  EptfiopMcs 
\' *  .  ^JP^Mm(>^^tf^opoféff€m^^^  JïlosmH^ 

■■■}   nemuY  innoceutU,nmtfnrhytmsfeCuY'u^^^^  ^        .. 

'^     T  O^  :T ^î;  F  o  M.   Du  mot  ro^tf  '&:  de  ccliiy  de  /Ô/5. 
0^  ye)yez/o/V.vOn  a  aufli  dit  çô^r^-i/o/i  ;  g^  vous  le  tj:ouucrez  ' 
.     dans  Fr^/îvrt.  De  riraiien  mr^wi.'  -.r:^: 
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.  Or  efl  Noèi  venu  le  petit  tYAC. 

Et  de  là  le  verbe  etraquer^pont  dhcjuiure  les  hejtes  i  U pijk. 
Nicod  eftimeque  le  mot  fr4t4j^r  a  auflîcftcïoitdçceluy  de 
fr^Ci  comme  qui  diroit  aller  f4  ^  Lt,  errer  far  les  yoy^s.  Lc$ 
Italiens  d'ifcnt<;ncbre  rr4cci4.     ^       .. 

TRAFIC.  ;Dc  ritalién  tYdfllcg.  tes  Italiens  ont  pris  ce 
notées  Arabes  j  comme  fondico  oufinùcoy  &  nous  tanf.    //■ ,  ..^ . , 

TRAISNER'.  Dctraxinare..  Tr.ihoytraxi,mxmoyQom^  'l^Z^! S n\ait É  i//> 
me  de  rixo,rixiti9,  *  .  .     ..    -  T''"  "  ■    "  .v  '  '  .' 

,T  R  A I S  T  R  E,  De  rr^c^/Vorir.  Les  Grecs' ont  dit  Je  mef- 

/TRAITE /comme  quand  on  dit^'^/Vr^^^^  De  ' 

tMtta  qui  a  c(ii  fait  de  trahere^TraholMn^^^^^  . 

Jes  Italiens  ont  auili  fïit  rr<im?..        >  .    \f^''  .']' 

T  KAM  Alt.  Voyez  maille.  }      .^'    *  ?"  '^ 

TRAME.  JPefm>w4^L'Onomafticoa:fniw4/x/^^^     ^  .. 

TRANCHEE.  Du  verbe  jrr^wcW;  Les  Italiens  difcnt 
^frmcfiT,  que  Vidorius  Ijure  n.  de  fes  dniafcs  Leçons  cJiap. 

12.  dcTiue  dc^)r/yKÀ.$,d0njtlcsG^ecsontyfc  /  -         ^  f    . 

7^/7/wr»r»w;  en  quoy  il  a^ç  repris,  &  au eeraifon,  par  Bro- 
^cauliu.  i.dèresMeflanges'cIiap.5.£jî^«^rwow«^^^^^^  -< 

^«orf tranchex ô^4/7/c<c penttus'i^ocis , ^ue  tpfi  (juidem] vt'apparet, 
:ncognit^  yVtqu£  vallum  non^/ïffjtficet,  etymum  Grtcum  reddat 
T^iBorius.  fJanC  autem  cùm  Jxprimere  nequearit  Jtali,  tnncçs.m  ' 

hall;utiemesmminant,;A\:LÏkudetrihcea,lc.T3L{rc  en  f^  •  ' 

iafcrnxi.6,  a  dit  m«cfr*t:  en  quoyilaeftc  repris  par  JesAca*     ' 
demiciens  dé  la  Gmfca.  Voyez- f>'it«c/?«*j(|r  '    ,    ;  • 

TRAN.CHER.  De  ^rw^jc^r^^d  où  les  Italiens  ont  au/Tî 
fait  trinchiare.  Truticûs^trunci^  trmàa,  truûtare ytrmchîaTe;  Yye, 
^uncustrunci  Qnyi]x{Çrdittruncio,  à!  onnomm^^  / 

TKAPE.  J^ctrdppa.  J^LoySsiiiquctitxeyii.  si qms OU'',  yr^^^,.      ni 
ceHHmdetrappafyr.iuertt.  De  trafpa  on  à  fait  le  verbe  adtrapp^         ^j^t^a^K     ^ 
Sc-celuy  de/wmf/;/7.treVdontnousauôn5fai?4^^  ^"^     .       * 

Voyez  au  mot  h-()w/^«-,&:Pirliou  fur-la  LpySaliquc  au  lieu 
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^p^âife^A  Auguftc  pag.  iAt6:  Utipi  triccnarioj» 

i^itmufio  ifUê  vêçélmlo  traqucnarios  i/«»«mm.  Ertridnarii* 
t!d[  triccnârii  viitmmr  appellm,ftidtncmioJpi£oifkegradH  am^ 
UéremtyelijM  in  4mM^^ 

*       |Vr#tiMJ»ti|iifnt  ins  é^  tncinarc  /?ri0  triçaic-  Tricçnum  (^ 
^  '  '  ■  \Mm  Indttncc-' 

^       fnêàimffitUby  quùigrjiilms  inmcAmy(<rf^nuufJimi  cribratis  in»  ^ 
/  cdânu  Ndm  (ychra  gtnunm^rffUxwne^  altemfs  çrurum  volum^^ 
\   mlmi  ^  pâid  fer  minmiéâ  ffâSio  tnceffum  jùum  cclm^ 
1    expeiiintqne  :  »(w  <<«ffW  lorjffi^  extévfts  pajjîbus  plenocjuc  gràdn . 
jpâùum  Câffimty  qkùd  çantherij  faaunty  &c.  Tricenmm ,  triquenA^- 
pmytrjijmndrlm  y  iKAQVÉfiAt,  * 

-^  '\ayi'fi'  ^AA      T R EB  VCH E  R.  De  tr^bocUYfyCoxùmc  qui  diroit  //i 
V        '  *^         •  &*cc4>»c4(/ip)^f,  tomber  dans  vn  trôut*T^ès  Italiens  difcnt  de 

meûnc  miiocwfr ,  &  les  Efpa^nols  tr(>^f;>,  'DctrAhocca  on  a 
'^     '       :^       dit  par  diminution  fr46dccfef/mw,dont^'ous  allons  foitrr^iw^ 

cfirr,  Rcinefius  fe  trômpcdc  le4ériuerclerAIlcnian Vrf/io^^^ 
TreMtcmùsMmjduaParifmsmtermacmfMâklticasnomM 
,     ;^/.i^7.  Turrisciicbrisidiba^trebuculialiquantulumcon- 
cufia  fuit.  \Au6iorJragmain  <U  Geftis  Ludavici  VJII,  Francorum 
»  -  l^epSyi  Pkhoco  editiytrdmcheUvarUta  ^ocisèxaUena  lwff44 

^  nmttituime  apffelUt:  MsLchinx y  imptit  y  evigumm y  trsh 

pctra^riXj^H:^  Jpfdm  machtnamCHmsJhntBuranoshodtelatetGer' 
màrios  prirHim  imcnijfe  €%  appellatione  ipfi  treibod  y  ideji  y  arùs 
'in'jren$(l^impeltfnSyappitret.Sicênim^nonymu5^uêlorfr^^ 
HiftoncitdittdhVrfitjiotom.z.  Hijlon^ 
Ibi  iiûnc  pnmàm,i»^rr3,cœptt  liabcri  vius  inftmincnti  b^^ 
/  ^  ;<!U<)d  TUlgo  To^pc^  adpèUari  folct  :  Qu^  totidem  verhii  repetit 

."^  ■  NattderusQcnfrat  41.  Ccfl:  en  fcsdiucrfcs  Leçons.  Voflîus^ 
o^'i  firmonis  pag.  j potlc  dcriue  du  Franco jsryriwctf^  ;  Tîle- 
B  y  c  ïî  E  T  T  A  ',  *rMchirut\(pi^  mgentU  ttum  fixa  eidciéjarentf^r  ad 
dimeniôi muros,  WtlhclmUsOchra  eptfl.  adHenricH/n  JIJ.  Bcgern 
^n^lutyHpudAlathéumPanftHm  adann.cloccxivi,  P^|fcptem 
trcbuchetta  ordinata,  qux  tam  de  djc  oiî^m  de  no<^c»  J^^ 


f  i^  'y^t. 


lïi  caitrum  itapuacij  projiccre  non  ccliabant.    l^omcn  esf^ai 
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TR.       ;:     TR:.      ^   ^î 

Oillico  TR  E  B  vcH  E  R,  fêodeflèx  âlto^diqmiAeturhdre.  ^liiy  principe 
.  i/oc^/i  lemtermutéUay  proeoiem  dixere  tribuccta.  CÏmmicon  Lioâi'* 
cmfiadannum  clDcccxiif  rEpifcopus  milit  Lcôdium  m^ngo- 
naIiaicufuftib'ula,f^uctrjibuçctavd  arictcs,  aât  (ucs,  vincas,^ 
biblias  pctrarias^fiue  cattos  vcrfâcilcs.  liem  (pioque  trabucchi, 
'Vn  nommât  j^gdius  de C4umnâRom<muSyThom€^(^mati$  dt/a^ 
pulm,  lib.  in.  clejt.e^mine Principumipart.  ni.  cap.  li .  ^c  âliquid 
^de us HiermymHi Magim MifcelL lik  i .  cap. i.EJiah Italka trabt)c-  ^ 
carc,  quod  idem  ac  Gdltcum  trebvcheRj  ante  memor^tum.  Nec  ^ 
afjud  tnjhrumentum  exifiimdhdiim ,  de  quoin  Fragmento  auoptam  Him 
fiorifùçrmantcée  :  Anno  Domini  clqTccxi l.  Qtto  ImpcratorT^ 
:  ab^pulia  &  Itajiarcucrfus,bbfcdit  oppidum  Wi2enfc,quôd  ' 
^fimiiitcï  cxpit^aUitv(qu6adan:cm.Ibi  tùnc  primùm  cœpir 
haberi  vfus  inftmmentibdlici^quodviilgo  fry^of^appoIU     '. 
foict.  Et  Nauclerus  Générât f^ti.  Otto  Impcraror  oppidum  ' 
w  izcnfe.  obfidionc  vallauit.  Aflcmnt,  tum  primùm  çoepifTc- 
yfum  inftrumcnti  bcIlici  priùs  incdgniti,  quod  vulgarircr 
tryhoc^  nominiftur  :  quoniam  bonibardarum  vfus  nccdum 
erat  inucritus.  Creditur  idem  ac quod Belgis  iprinc-hacl ,  fprino  - 
gacl  e^/pringel  :  Gallis^  ettam  Leodicenjîbus  cipringalle.  /iwo  c^i-^. 
cribucutusjtrcbuculus^  trabuculus/^Aw 'i//(^        ;    . 
-T  R  E I L  L  E,  De  trtchda.  Scaligcr  fur  /Cç  vt:rs  du  Copa  : 
-     : ^Et  trichiit  vmbriferii  frigida  amndinibui,.  ,^-^    •    v" 

:   Tr  ic  h  t  L  JE.  nomineintelligitpergHUs  qua  (<p  vmbclBc  (<^  v,mbra- 
cula  vocabantur.  (nt.Kx.Sii  fneocrito  Syraçufis.  Columélla: 
At  qui  fub  trichila  mafiant^m  rcpiç,ad  vnd 
^pud  Ckfkrem  uî.de Bello  cimli  idem  vocabulum  inueniri 
exeynpUribuiinjdicauîtmihiObeftusGifaniHyy &c.  Eji 
'  vitmm  aut  cucHtbitarHjn  iugadientuin  y  aut'cucumerum  càmfliéHtMa 
pcrguU.  Qium  vocem  îï^^qùamquatnaJiqUÂntùm  detortApronunti 
tioncyhodte mOAlUtretir^emii, -Trillas  enim dtciinUs.'lLÏ\à:^^^ 
autem  Griecamxffe  voctmyfi  nihil  aliud^certè  ch  ajpiratum,  demi 
fini.  piBtini^aenfïtatffoliorum^qu^Jîttichina^s  en  L;  i//  nyl'Opi 
li'nfa,  ^m^ûK  Tairentmi  dicebmt  pro  tpi(£o  à  pilis.  V4m>:  Quod 
trichinus  duxftus'erat  nunc  ctiam  vbcrrimus.  ïricliinum: 
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5i>^<tf  iii  ^im)  quarftum  tatcfum  ^  Tcio  vcnifle.  Ekço  7çîyn> 
ipTus,  (ûr  trichim,  £o/?r4  triçhila,  i  iim>VMo<..'  Voyez  Je 
mcfine  Scaligcr  fur  Fcftjis  au  mot  i/mhrit ,  &  Savaron  iîit 
Sidonius  Apollinaris  cpiftrc  ^/du  liurc  ii.  &  epiftrp  17.  du 
liurc  V.  Dciw^on  afait/rpi7/i5?T^  auffi  frfi///f 

Vnc  forte  d'cftoffc  tabifcc,  &  les  Italictis  'trMa. 

T  RE  M  B  L  EPyf^c  trermUm  diminutif  de  tremere.Vlo^ 
dbarA  liurc- ^p^chap.  m.    Ntmiaf/^(n'ehowbiliurcHmjktf^^^' 
ihiiort  dentiuM  treinu  '  . 

TB^EME'S  ou^frfwûii.    On  appelle  ,iinfi  ca  plufîcuts  - 
Ikux  de  France  les  J)etics  bleds,(ju  on  appelle  a  Pans  lés  Mm  ^ 
ou  MAffh.  De  trimcnfi.SLçm^ç  qu'ils  n'^  font  que  trois  mois, à 
venir.  Ifidore liurexvii.de fcsOrigm^,chap?3.7V;r^^^    m- 
ttcumiitp  nufkHfatHm  ,  quià  f^Um  pojt  tres.mmfes  collt^tùr. ^Lc% 

Grecs  ont  vfc  du  mot  7f//A^vût7ofrii  cette  fignificaf  1011.  Diôf- 
•coride  Hptrc  n.  <;hap.  1 07.  ^  jv^ol  ^sr^f  h^w^xrav  ILtmA^ 

TVivs  •!  •TÇ/fvii'aTo/,  Ai^><Vp'  «K  ^y^jmiiim  Qn%mt,  En  Niyct-  .- 
-  nôis  on  ditiw/no/i.  ,   '  '        V  '  * 

.    ,    V;:tREMPÊNR.    Dt  tempera  ^  J         ; 

;v.   w  .T-MPIGh^ER:    Dc.trepidMare  diminxit}Ûc tref^d^re 
-     M  de  S^umaife  pag,244.  fi^r  ces  mots  dt  CafitôHn ,  Equnm 

*   y   typediare  f/î^ltare .  Gixa^^i^.:^Cûv  dtcmi.,  Trcpdare 
,,  ^û^tn  (^  tnpudiare  ejl  ter  pcde  teriam,fcrtre  :  cjuod  fidelyunt 
:    .,      J^JUntes  adjiU  carmtna  profriêuuttotbedts  pcrcufTumùup  z^udcnt.  - 
y  MoratiUs:'  •       .  /  '      ^  ^"       '^   -   "^^   '      .  :^/ 

•   *      .   Gaudct  inuifam  pcpulifTé fofTdr   '  ^-/ 

Tçr  pc^e  cerram.;    ;'    .;  ■/'''    ■^'^     * 

/t/f/?,  gaudçtfiltarc.    ÇAlpurrims  :'•  :     \  I'  "    7 

Seu  cantarc  juiiat ,  feu  tçr  pcdc  toa>  fcrirc 
Carmi.na.    ,  •  •  '         >- 

ii-Zr/,  feu  cancarc  ^luw,  feu  fa  Icare.  j\/im  ^ir/  /4/M/;.i;/r  eîufnml 
urmm  mnts  pcdumferaiffmtim  mccdérjtia,  ter  pcde  terr.imfrrte" 

i\int.  là  dj^y^tHY  de  'Ûmbjco  i  AYytiirf^j^j^i^j^^g^g^^^^^l^ 
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:  m/nus  de  trochaici)  <fMier4tpUmmfm$^bM^  ' 

'  Tripctfarç  igïW^i^^^^^^^  pcrçurcrç  eSr  ûl- 

/lit.  I^  çrf/?.  14.  Salius  qjuèquc  & 

infiîrgerctripcdanç€$iri  %pcum,rarMWqucfubridcrc,nunc 

<^    gçfticndo  prouôfarccUm.&lrt^vnuncccdcn      in  j:crga  rc- 

'iilirc.  ï^iM/g;o çripudiatïtçs il^/ég/iE^^  /i^/ra 

/oco  âgnqfcant  trçfid:ifite!$ y ^Ti'fiùt  nobn  tripe- 

d^ntcs./idém  rHcndtfm  jihefijtoU  (ptddam  Iwms y  vbi  trépidantes 

h'abetur  in  Ubris  prp  tripedàntcs  ^quod  tlle  pofmtpro  tripudiantcs, 

H'mcvox  vem  G4UicxYiïPtT;qm  fA}t,\rtfi»mfiyn,  ».kttipedo 

tnpcdino  ivtimnco  intriCino,  ago  agino  ;  fie  ciipcdinarc  eji 

quodvulgo  dictrHus  TR^pioNEa.  Tripedarc  vero  d^celmtur  tqui 

,ckm)d  tÙud genus  eurjtts  inafanturyqut*mtdiM  eil mtercitAtifJhnum 

Cftrjnm  ^  ftmmuncmjhnfltcénufée,  mcejjttm.  Grect  t<jiutjônes^i'* 

-.^-TrpiJ^F  iwcdként  y  èCt.-T^phmi^êtf^^  içi'mii^m  de.  çifuu  idem  efh 

^yvtrumcjHe  4Htem  faltarc  ^  trip^dsitc  fniificdt.  Veterei  t^men  vir 

difituif  ti'cp idarc  fro  !t ripedare  corrupte  enHntiaffe.  Serums  ad  )llud 

JEaejdis: 

Dum  trépidant  ali»ïàltufquc  indaginc  cin^uht. 
Trépidant  vero  hoc  locoicnfimaccipiuiK,  non,  vt  aîibi  fç^ 
flinant,  vt,  heic  me  difm  trepidi  ;  quia  (altus  non  curfu,  fcd 
fenfim  cinguntur.  Quidam  trépidant  ab  equis,qui  hodicquc 
trepidarc  dicuntur,appellao  putant.  Çato:  Sedcrc  non  poccft 
in  equo  trépidante.  Mmmè  fanHnhium  efiyqmnequumtreffi^ 
duntem  dtxent  Cato  ^  TÇiTto^i^^^ofnL  1^  x^ATra^ôjriiic..  sêé  nec  lUitd 
duhit4ndu.m  tvcpid2Lrc  fro  tripcdare  Veteribui  diSbém  fitijji  y  ^ 
txm  effetUtm  vocuhuli  or/gï»frw.*'Trepîdàrc  mct^  ejt  ?nî^\ttQvti 
çi^a .  op^TSQv^  ÇoCa.  Sici^pStcufoCsê  ify^juSpUju  dtxit  JEfcf^tttf. 
Htnc  trepidare  pro  ifcftinarc.  Sfd(<rUtfiê(^t  apud  Perfmm  de 
hu  qui  Utitia  eUti  rejhunt  ^  Jubfilfunt,  t     ^     ^  ♦ 

Tum  vidcas  ncque  more  probo ,  heque  voce  fercna 
,      Ingèntes  trepidare  Titos.  - 

Trcpidiu m  pro  tnpudio  auoquc  dixere,  Htnc trepidarlj eqttiVe'ge^ 
tioy  qui  tnpiddnt  vel  tripedxnt.  ol  TÇi'Tnii^omi  vel  TÇiTnhqiVjûi 
Qu^  f4f/apètrcpid.^ntcs  non  mAlc  fcrij^um  efjet  àpudVegetium  pro 
^'  ■^'■'".        '       .  '    ^  •    -      ^^    Ltff  i|.       ^--^ 
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tkipuJI^^  trcpalluià 

AiitW^tripallo  w/  tripftjlo.  Ghjft:  trcpallu's^ofiacTrD^  Sic 
ti^por^fm>tnpondoytcJkQiuntiU^^  Sk  trepodia 

m  vemjhfumis  Glofi»  fpumufmptU  ;  trcpadia ,  tripedia ,  idcfl;  fca^ 
bcllrnn  quodcmpedcs  h«bct,  vel  mcn£i  m  (àcris  ApoU^nis,. 
vd  numas  cefn(ccracu5.<  5m«/c^  porto,  creimdum ,  ^^yi^  ^f^r^ 
Ucpidzndilhtmobfimdt^eo'^m  fipr^  rehélimmlçtf^^  ^ttrépi^ 
àxte^tpiodGMCts  rtÂm^Ujut  veljiijQ^TmlH^uf.  Trcpidarc  igitut 
0^  tripcdarc  ff6  eodom  dtxert,  Falletur  enim  fi  quu' trépidante  m 

«  ^^^  râpait  proto  y  (iuenj^^Gr££i'4ltrf>*fr)coy  vocani  y  nos^vtdgo 
vtti^^âk^Si^ml^p^^ 

dut  ammalisy  aàt  rei  occurfumfubito  exterrentuvy  ^fiatm  ipftvmbram 
riment,  Trcpidarc  autem  eji  nt]ùfiJd^^ Glgjft  \  trcpido ,  i^y J, 
ht\Kiy  ^75/>o^,  'TfloV/^igjCst^urwçifwr^^  &y{S\7m.i  etufmoii  equqs 
trepiddntejjili>frfptiSjoSf^^  curjusy  vno  eodémaue  no- 

mmtappeHai^  ùr^ci.  PetigimmB  x^TÀTrar  ^Tclt'TfoS^f  tlemfacity  ^ 

rî  Q^T{SL\m4^^UAB^Tdtl'fti^v  interf^tatur.  Sed^équt  tpfiad 
m0gBnm0fJm  utfUtuti  (^  edofb  itavocahantur.  Hejycbius:){J.\'7ryiÇy 
'l'jirTni  ÇsLii(^$yi^Ju^i  J^o/jL^.lllud  Zh^  J)>o(jLy^eJl  cjuod  rejTnht 

*      '    **     "  '  ^       Olympiécis  ludts 

m  Eliacis  : 


ru  J^^fxùàQuùiybfViaiùLCaLrciJi  5t?$  Itctivi^  u\y]^ét  '^  ^\imy. 
t^K'm  i^tur  dicebatur  ecpM  ad'eiufiemodi  turfum  infiituta,  qui  net 
ni  mis  lentUiyVfec  concitéifimus  ejjet.  TisXTm.fvdTÙTrthrhodieii^ 
oVw«5  lE  TROT. H/Wintriped arc  etjuum^jrwwrfcb 
(tdwiKJ  mectrc^fbn  tKcual  au  rrot. 

TRES,  Marque  dç  fiiperfatif.  De/r.ir/,  comme  il  pa- 
iDift  Dar  Icmot  de  tYtpaJJer%xl  a  eff c  fait  de  tranfpaffire .  Li 
Coultumc  d'Anjou  art.  50.  S'aucun  AiArdiândjhrxm  trejpaffepar 
'  les  hranchieres  iaucune  Coujhr^trie y^cyEt  de  là  yicbt  qu'on 
appelle  en  Anjou  /f  frfj^*«<irLo/>-ff  le  droid  qucldoiucntlcs 
battcaux  chargez-  de  marchandiics  qui  -^cwucrlent  cette  ri-    - 

^^        TREVE  ou  TK^¥ Y ErlWctrcu^a.  Fiodoardcn  fa 
Chronique  :  Treu?-^  velmil^cct  bellt  mter  Hezèm  Ludomcnm  & 
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Uuvpnem  Prmcipem,  &c.  Voyez  Voflius  rfp  vitiii  Serm<m  pag.    > 
^or.^ôù  voustrouucicz  plufîcurs  paflàgcs  de  diucrs  Aiu 
theurs  qui  fa  font  fcniis  de  ee  mot.  M.  Cafcneuuc  If u.  i.  du 
Franc-alleu  chap.io.  eftitnc  qu»il  iefté  fait  de  rAllcman  truuA 

ou  ritW  qui  vcutdire^jcomipe  nous  l*auôn$monftrc  aa  ' 

mot  dru,  U  trcvc  eftant  vne  fufpenfion  oti  ccflation  d'armes, . 
à  robferuancc  de  laquelle /vn  &  l'autre  paf^y  engage  fa  fov.  * 

Vayez  àudi  M.Dpminicy  en  fori  traite  deTrejmA^  Paçg,  '         .  ^ 

TRI  C  H  E  R.  De  tricare,  dont  le  compôfc  mmr^rr  cft  le 
pluscnvfage.  LesAlIemansdifentauflÎTRiECEN.    I 

TRICTRAC.  Du  ion  que  font  les  dez  fur  le  tablier.  /     / 
Voyez  Pafquicr  VII i.  51.  Oii  pronônçoit  anciennemeriç   '  ' 
tiÛac,  &  Ics^ilcmâiis  le  prononcent  encore  ainfi.  <.  j 

TRINQUER.  De  i'Allcmanm/j^wqùifignifieèo/V^/ 

Les  Flamans  difent(/rw)(w..-  ^  .  v     . 

TRUE.  Onfefertdecemdtpâr  toute  rEuropc:  Les      ""■ 
Anglois  difcnt  trife  comme  nous  ;  les  Flaqans >ry/i  ;'  les  EA 
paçnqls  6c  les  Italiens  tripu.'  Comme  nous  difons  p-ojjè  tripe 

pour  dire  vncpclfônne  qui  a  gros  ventre,  les  Italiens  difcnt 
^  de  mtfme  tripone.  le  croy  que  tripe  cft  vn  mot  Gaulois.        ;   ,  > 

T  R  O  M  P  E  R.  M.  de  Valois  le  jeûne  eftimc  qu'il  vient 
dcfirophure,  le  croirôis  qu\l  viendroit  plufloft  de  t/aupare, 

qu  on  aura  Élit  de  l'EfpagnoIm<«/;<i,  qui  lignifie  cet  inftiu-  / 

ment  à  prendre  des  fouris  que  les  latins  appellent  rf^c//;«/rf,   _        ■ 

&  les  ItalicnsfrrfjWJo/^/ Voyez  fr4/?f/  f  .  '  fy^^^y^'/tF  t/ J^i 

TRONGNE.  M.RigauItdahsfesObfcnaationsfur    AV^f^        v 
Tcrtullicnpag.  55. de lafccondc  édition, le  dcriuedcçpt^ftJ-.       V  ^^ 

Xvi:  r^y'o'^{v\y]yfi4tHSm'clypeOyexpreJfocum  thoraçevuliu.JndeeJl  '\  *-' 

quod apud  nos  etiarn  plcbecuU  vjùrpatf  la  trongnç  dVn  tel,    / 1)  •  ,1  •  ^, >   /»  f,  f^ 

T  R  O  QV  E  R.  Les  Efpagnols  âifent  aùfli  trocar?"  Je  ne  >  ,(  a'^X  t  t/,^ 
fçay  s'ils  ont  ernpruntc  ce  mot  de  nou$,  ou  fi  nous  1  auons 
cn>p;'untc  d'eux;        ;     ./ 

'  T  ROTER.  De  ro/iimrf.  lW.de  Saum.iife  fur  l'Hiftoirc 

Auguftc  pag.  245*ToL  VT  A  R  Ê  ,  TLOTÀ  R  E  ,  ^/»(/^  W0/?r«m  TR  O- 

T  E  R.  Nxm  toluttm  incedere  equta  çuam  dtcebdtur  cjm  trepiddhat. 
Htnc  to\\xu\}0*  toluuïcs  eoHt  y  qm  (<;*trcpidarn.  Tolovétut       * 
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Vei^rtmftù  folio.  Nâm  Vetem  mn  gtmirMbant  confondntes.  Vnit 
Cùitiff^kntH'shfbÛQ^  dfmd  Diomedcm ,  ^  attulo.  îslatum  :  dotcni 
ad  vof.  nullam  attSilan  Planiiês  :  zhIsls  abftulas.  ^  tolo  intuy 
'wlai.fd^umm.ir^ctoliiu      vtyolutim.  Vtklmemtotutm 

Jnceéerent,  -  ^ 

T  BL  O  V'dc  chou.  Il  jr  en  a  qui  croyent  qnc  ce  mot  a  cftc 
.  dit^t  corrupttan  dcccluydc  trmci'Mzis  ils  fc  trompcnr.- 
El  à  cftc dit  de  thurfuâ  q^i  la  efté  pour  thp>r/U6,   Les  Glofes :    ' 
'^^^pêrfiif  y  T^\U:youstronncrcidznsKz^ 

^  TRO  VER.  Demwrr,  ancien  mot  Latin  qui^eftc  fait 
-      dcrt'iii,qui  fignificcét  inftrumentauec lequel  pnrcmU^c^ 
:    quicftaupot/7o/»t/r>f,îw)iT7fW'Tfiiï  ;)(^^^ 

SafimttafftbermtOTna,uiumtorf^t:,nûnydentici. 
Cocus  magnum  ahenum  qmndofiruit,  pjt/la  ionfuut  trua. 
De  fTMjf  onadit  par  diminution  truella,  d^ù  nous  auons  fait 

T  RO  V'P  E .  De  turBay  pour  lequel  on  a  dit  troppa  par 
mctathçfc.  On  a  dit  auffi  fro/7/?/w  &  fKo/;pffflj*5,d'où  nous  anons 
»  fait  TR.OVPHAV.  rr(?/?/wi  £c  trouue  dans  les  Loix  des  Allemans 
tit  Lxxii.§.i.  Si  intivppodeiummtUillamçluBrieèmaliqmsmHO'' 
Liuerit  Vne  vieille  Charte  produite  dans  Ids  Alemanniques 
de  Goldftat  tom.  t.  nombre  15.  Ve  caballis  domatibus  cum  cetera 

<n)/?^o.  Voyez  Lindembrog  dans  fonGlofTairc. au  mot frop- 
,    pUfny6cYo(rmsdevitij$firm(miislm.ii.ch:ip.iS. 

TROVSSE.  T.ROVSSER^Les  Allemans  appc^^ 
-lent  trpjfïc  bagago  dVne  grmce,  &  tralmb  yn  goujat ,  domme 

3  ni  di%oit garçon  de  bagage.  Or  comme  les  Caualiers  portent 
^ordinaire  leur  équipage  derrière  eux  dans  quelque  valife 
fur  la  croupe  de  leurs  clicuaux ,  ie  croy  que  de  là  nous  auO||53 
.     fait  le  mot  de  troujfe,  comme  quand  on  dit  porter  en  trouWy 
auoir  les  ennemis  aux  troujTes.  Et  parce  que  Ics^vâli  ts  qu'on  por- 
te en  trouffc  font  d'ordinaire  bien  ramaiîccs,  il  eft  vray-fcm- 
blable  quon  a  dit  dclà^troujfer  pour  coUigere.  Et  ce  qui  me     . 
confirme  dauamage  en  cette  opinion  c'cft  cette  façon  de, 
parler  troufjhr  bagage.  Npus  difons  outre  cela  vne  troujjè  pour 
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^carquois  y  acaufc,  comme  ic  croy ,  que  les  Caualicrs  le  por- 
tent en  trouffc ,  pu  parce  qu'il  çft  rccrouflc  &  ramaflc.  Lc$ 
Anglois  difent  auffi  mj(^  pour  dire  froirjlJ^^    r.)?/^.// 75/ 

TRO  V  VER.  M.  Guyecledcriucdc  tramari,  inufité, 
qui  a  eftc  fait,  comme  il  croit,  de  èop^  qu'on  a  dit  pour  iofiup, 
«li/iT^  eupS.^  "fiug^r,  frortMiv,  rro«4fTe ,  t R ^y VER ,  7 RovvE R . 

T  RV.  C'cft  vn  vieux  mot  qui  fignifie  les  fubliâes  que  lç9 
Rois  ont  accouftumç  de  leucr  fur  leurs  iSujets.  Phili^ct 
Mou^  en  fon  Hiftoire ,  parlant  de  Iules  Ccûr  : 

Kt  tant  fut  fmms^  conqitcrant,  « 

.    Ki  par  tôt  le  monde  tru  ot. 

De  ceux i EjjfJi'tgne jttéoirne  foi 

Son  treu,  .  ^ 

Boutillier  en  û  Somme  Rurale- vfe  fcmacnt  dç  ce  mot.  Il 
vient  de  trihutum.  On  a  aufli  dit  rwtfgf .  Martial  Paris  dans  les 
Vigiles  de  Charles  VIL        -        ^ 

;   JmcIh  l>ân  tempséêfiuKq^letreS'fa^e 

Point  ny  aaoitentantdckeux  tma^e  y 

Ny  de  fuhfides. 
On  a  aufïi  dit  truande.  Le  Roman  de  fa  Rofê  ;       ^ 

Et  prie  ^  requiert  ^  demande  , 

Cg^me  mendiant  a  Truande, 
"EtTruandaiUe.YnwicnxNocl. 

Vous  nèfles  rien  que  truandaiUtf 
,       VousnelcgereT^pomt  céans,     , 
Dans  le  Chartulaire  de  Saint  Lazare  prcs  Paris,  vicus  Truteftâ^ 
ri£  c'cft  la  rue  de  la  Truanderie.  Voyez  M.  Galland  au  traité 
du  Franc-allcupag.  8^.  &  90.    . 

T  R  V  C  H  E  M  A  N.  Nicod  le  derme  du  Ghaldaïquc 
Tarorman  :  tEjpacmol  (ce  font  fes  termes)  <t^  aupt  Truchcmaa 
ou  Tru  jaman  four  le  mefne.  Il  vient  du  mot  Chaldée  Targcnian, 
qm fignifie  Exporteur ,  lequel  vient  de  Targum  au^  motChaldée^ 
qui  fignfie  expofition  d  vnc  langue  en  autre.  Les  arabes  Ivfiér^ 
pem  de  mefrncce  qui  a  fan  dire  à  ^ntome  Nebrtjjfe,  que  ceft  vn  mot 
^rAbtcme .  Les  anciens  Rimeurs  Prouençàux  (if/ô/f»f  Diogeman^ 
comme  il  fi  von  en  ce  vers  de  Rigaud  de.  Berbe-^Ui 
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1^  chanfbs  mer  Drogemans  lai 

g,t  aprefim  encore  aux  pays  de  Surie  f^  adiacens,  ce  mot  Drogomaiî 

tjten  yfageiqmeP: fait  duditChddée  far  mutation  de  la  lettre  t  tenu^^ 

(nfé  mienne  T>,(€^  par  tranJhofition>  de  ces  lettres  ak,  CsiCzMhon 

comte  Baronius  pag.68o.lc  dcriue  du  Chaldaïque  Metur* 

geman:  if^fmoQvLi^thatfa/ms  eo  fenfii  vfrrpat,  quajixit  Paulus 

li  Corinth.Xîi.  lo.  6/>fti5'24ot  yA«aj-3r ,  detranjlationevnm  limu^  in 

édteram,  Ge/tefxLu.zy  ^»Vd  melits  Paraphraji^ y  On{elus)f^ alij 

exfonunt  Meturgcman,  quemnos  GalliyCorrupta  voce  Chdidaïcay 

dtctmiis  Jrvcheman  lif^ejhaui  vnam  linguam  transfert  in  aliam. 

Vro  eo  dixerunt  Gr£ci  ip^nuTHÇ.  Il"  vient  du-TnvcTerd^mmcn 

qui  fignifte  lamefme  chofe  jmais  quiacftcdit,  fans  doute, 

par  corruption  de  Àitfft<)gfw<<»  qui  fignifie/»fer/7rf^^.  Ancich- 

neniettt ,  parmy  les  luifr,  ceîuy  qui  leur  prerchoit  ne  parlant 

ms  aïTez  haut  pouV  eflire  entendu  de  tout  le  peuple ,  auoitvn 

nomme  auprès  de  luy  qui  redifoit  au  peuple  dVne  voi]^plu.<» 

-  haute  ce  que  leî^redicateurauoit<lk,ô6qui  pour  cela  s'ap- 

pelloitlQa"»»no  Ale/;«jg^;w;<«,  comme  il  fe  voit  4^s  le  Ta^^^^ 

Babylonien  &  dans  le  Hierofolymitainj&dans  IcMidrr/nn 

en  diuers  endroits.  Les  anciens  Provençaux ,  comme  Nieod 

■    la  remarqué,  difoient  Vrogeman-y  ce  qu'ils  auoient  pris  des 

Vcniticris,  qui  difent  Dn(çow4wo:  ce  qu'ils  ont  pri^  des  Grecs 

•du  bas  ficcle,  qui  ont dit.Ae^tyfa'/mvoô  &  A^y^^tVoiî.  Codin: 

^  IMx,^\^ai  A^y ^^Vi<'5.  Malaxus  dans  l'Hiftoire des  Patriarches: 
f^>oyu')^A^yy/jiMioyo'7(^o/ju\it.  De  J^^yv/zayo5onafait  le 
7\:t-.  f).  -î^^^  verbe  J^^WjMûtr/^e^j'jqui  fe  trouuc  dans  Nicetas  &:  ailleurs.  ^ 

i  R  V  F  E  ou  tfufie.  De  tuher.  En  Provence  on  appelle  les 
trufJesrAf/rr^i,  &:  en  Languedoc  t4r//Zfj.  ^ 

TRVIE.  Derrow.  McfralaCorvinus;r»'oM«4w^«e'z;«^o 
Italicè  Latinécjue  fcrofa  vel  fus  dicitur.  Les  Glofcs  d'Ilidorc; 
bejlemia  ,  troUe.  Les  Italiens  difent  encore  aprefcnt  troia  en 
cette  fignification,&  trouta  pour  rcllable  à  pourceaux, & 
pour  le  nombre  dQ|Cochons  que  la  truye  a  eus  d Vne  mefaïc 
'yentréc.  V  ^«'^'V/^^'^  > 
•  TRVITTE.  PoifTon.  De  r>««4  0urrof?4.LcGloiraire: 
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•V  TV.  TV.  g^, 

^av.'hiç, trutu.  Scaliger dans  fcs Leçons  fué  Aufonc Imie  t. 
chap.3.  Tro6htrufâ^nQmcn  dpud  vnum^mbrofiHmvidty^vcths 

■  ■.   ''  :  ^    ;..;  -TV.    ;  ■    -   ;.  . 

T  VER;  De  tutare  qiiiaeftcfait  derÀlIcman  t^ten,  qu'oii 
prononce  teuten  qui  fignifc  la  mefinc  chofe,  &  qui  vient  du 
mot  fofquiiîgnific  mon.  En  Languedoc  on  dit  encore  aprc^ 
fcnt  tuta  pour  tuer.  Hcùry  Eftienne  &  autres,  qui  le  dcriucnt 
de  Jvuv ,  fc  trompent. 

T  V  F  E.^T  V  F  E  AV.  De  tofus  &  tofillus:  Les  Glofes  an- 
ciennes :  Tcajoçy  0  Ai5^ûf ,  tofus,  tofum.  Pline  xvii.^.  Tophus  fia* 
ber  natura.  Virgile  liure  11.  des  Georgiques  : 

Et  tophHsJcAhry^nigrisexeficbelydris.    .    '  ^ 

On  appellc^«&5  ces  grands  rochers  qui  font  autour  de  la 
Ville  de  Poitiers,  par  corruption  pour  f<</^comme  qui4iroit  ' 
Us  pierres ,  les  rochers. 

T  VI  AV.  De  tubellus  diminutif  de  tubus^ 

TVILLE.    Detegula, 

T  V  L I P  E;i?  Du  Turc  Tulipant.  Bodarus  à  Stapef  dans  Ces 
Annotations  fur  le  liure  des  Plantes  de  Theophrafte  pag. 
1171.  AToww  Tulipa  accepità  ptleiScUuomuftmilitudtne,  qui  Turcii 
djàtur  tulipant ,  dulpant ,  cfiiblent.  Hune  piUum  viieturhic  flo$ 
forma  expr/mere.  Bufbeq  en  ion  epiftre  i.  de  fon  AmbaiTadcdc 
Turquie  :  Perhdtcloca  trAnfrumbHsmgensvbtqHeflorumcopU  offè- 
rebatur.Narcifforum,  Hyacinthorujp,^  eorum  cptoi  Turcdc  Tulipcn 
vacant.  Volfius  de  vitm  ScrmonU  pag.  7,06.  Tvlipa  efiflose^ 
Ttircia  adlatus,  dc  gentii  nomen  rptinensy  quod  illio(^  ptleum  notât 
Tumcum ,  ^  huncfhremiMm  pileum  furcicum  refert.  Vti  vero  flos  i 


fimtlitudme  eius  ptlei  :  ifj^ilêus  Turckui  fc  vocatus  videtur  k  figura 
^lobofa,  qua  refert  ^KÙTclw^hoc  eillanam purgatamj7ncjue globos 
compofitam,  vtcolo  adxptetur.  Eaque  ^doSîtpmiMartmi  iriEty^ 
niologico fuo  fententta  efï.  Nous  aiions  prononce  premièrement 
Tulipm,  &:  vous  le  trouuerez  ainfi  efcritdans  leTheatre  dé 
rAgricuLture^edùPradel.      ^j  a.9^*'fy>  i^^$    -  . 

T  VQJVET.    Mot  Gafcon  qui  figniÇc  vnc  clpecc  de 
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Hibaii.  ScaKgcr (ur  rHiftoîrc  des  Anî  maux  d' Arifto te  p^g* 

T  V  R  B  AN.  Il  y  en  a  qui  lë/dcriuein  de  l' Allçman  m- 

•   l^fchbaniy  c'cft  à  dire ,  des  bandes  ençortiUées  à  U  Turque,   A  iiifi  les 

^  ^  Hcbrcux  appellent  la  Tiare  du  grand  Prçftre  n5:yo ,  dé  W 

^  ^       lûui  ikaificr»/ar////fr.  Mais  il  vient  du  mot  1  urc  tulbmt  qui 

,figaiS  proprement  de  la  toile  de  coton,  &aulli  vji  T  urban, 

^caufc  quW  Élit  ordinairement  les  Turbans  de  cette  toile.'^ 

^  i^utï^'p-  ^^$      ^/o(ûnsde  vitiisfirmonis  p^^.jpy,  TvLitfASTVM  eiufiemeffe 

originii  àrbitror,nc  txxM^Zyde quo  diximUs,  Efl  veto  tulipantum 
'         ^  tegnen  lineum  fubtilifimipperiSy  <moTurcx  candidis  iriUoluere  Jpiris 

ca fut  fuient,  ^tque  mter  aUa  eo  di^erunt  Perjk  à  Turcis  ,^(jûy  çurn 
'o  ':,'■  THKiCHsiUehAhituifupeYbiàtfitplenHSyPerfrmodcJliice>'gombeAnt'^ 

"cÂf  m  veUreteffêmento  ie  Un<tCùnfeElo.  ^tqueindemmen  So^h^^ 
»  feH  Sophit^i  Mum  ifmaeli  Br(Ubilis  flio  y  qui  à  Turci^^ 

.RcUpmenieJSt,/tbiquèacpofkris,Perfi^Regn 
men  ifmàèlet^hmc  i  Sophis  /me  Stipientibus  perfue ,  qui  anttquim 
M^gi  dsçfOantufy  nomen  Sophi  acceùifïe  arbitrantur,  Sed  hliter  efl,  .. 
NAm  u^rabtce  tophi  ejt  lana  i)ic  contcmptim  hoc  nomen  ab  ofntahidis 
ddtum  ejijfinaè'lh  quod  noua  Religione  cdputnon  mdgni  pretij.  lino  ^Jèi 
Wf  velaret  panno  :  qui  quU  rubri  erdt  coloris^  eo  nm  Sophini  modoy 
fid et/4mKirelbaflîlai1| , quafic^pita  rubra  nuncupantur.  H^ çui 
Jàtis  non  funt  y  aient  temcluHium  in  VjndeEiis  Turcias^  prxfirtim 
€dp.À^i.  Les  Turcs,  ont  pris  ce  mot  des  Perfes.  M.dc^àu-^/ 
t\i:iifcdemodbvfaramm,p:ig.ioj^,  ^pQctaioL Gr^cisid  omnequoà 
dcunninatum  more  pyran^dif  trel  tiâri  PtrficéC,  eius  prdtcipue  ^  qukm 
Regibus  folis  gifi,tre  licitum  er4t,quAmif^tiv  i;oçahttnt,' Hcjychius: 

Perfe  hidte  voant  cXwJj>  Dqlband ,  hocej} ,  vihculum  cipiir 

tiS,  ijuho   TVRBAN.    '     "-    ■' 

TVRC.  On  appelle  ain/î  vn  petit  vcf,q.uT%cngaJ5Klrc 
chtre  récorce  &  le  boi^ des  arbrcsyÂ:  qui  les  pèrcc  U  en  fucc , 
la  feue,  acaufe  qu'il  s  attache  plufloll:  aux  poiriers  de  boi> 
Çlircftiça  qu'aux  autres  arbres,  &  qui!  cfl  comme  Icor  en- 
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nemy;  particulier.  Voyez  la  Baràuderie  liu.  JJ.  de  &n  ttaktc 
"  durardiijiagethap.8.     .  ' '^  \  •    '    '  v    ,, 

T  V  R  L  V  P I N.  Sorte  d  iiijurc.  Rabelais  dam  le  Prolo^  * 
guediiliu. I.  ^Anuntmàt^tmTurlMptniemtihnmibCt^,  De 
'  certains  Hérétiques  appeliez  Tutlupins  qui  viuoieiit  vers, 
Pan  1372  Gaguin  en  la  vie  de  Charles  V.  Bnntefmt  umffi 
printfin  quelque  hercjk  m  fuperjhtion  tjjùe des  TurlupinSy  ceftoit  le' 
nom  des  Hereticjues ,  qui  sefwHtJJoêcntefire  nomtHex^ie  là  compaffirc 
def  pAuures.  Leurs  Imres  ^  vejkmmtf  fitnnt  britix,  m  mard^casix 
Fourceaux  de  Paris  hors  I4 porte  Saint  Honoré,  JluJ&fiêtlehanne'Da-* 
bentonncy  ^  vn  aultre  auecque  elle  y  le  nom  duqUel  dccUirerent  let^ 
Hiftoriens  ;Jmon  cjuil  ^  cette  teannp  Vabentonne  eftoktit  ks  princi- 
paux prejcheurs  de  cette  fiSk,  Mais  cettwf  (juifans  nom  mettonsycom^ 
me  il  fut  trejpajié  en  prifonauant  lafentence  de  ja  crèmafioHy  i  ce  que 
'  fin  corps  ne  pomrifiy  on  le  garda  cptin^e^  tours  dedans  *vn  tas  de  chaux, 
ç^  OH  tour  déterminé  pour  fa  punition  fut,  brujlé.  Da  Tillet-tn  fa 
Chrortique  des  Roys  de  France  fous  CLulesV/jp^  jifi^/-  . 
tieufe  religion  des  TuAupins  quiauoient  donné  nom  a  leuyfef^e  la  Fr<i- . 
ternitc  des  pauurcs  fut  condamnée  ^  aboHey  eSr  leurs  çeret^onies^ 
bures  (^  habits  condamne%j^  brûle^,  Gencf>rard  en  fà  Chrono- 
logie: TtirêtupinCynicorum  feBamfûJcitanies  denuditate  pudendû-^ 
rttm  (^  publtco  coïtu.  Voyez  Gerfoni  en  fort  Sernaon  de  Saint  i 
Louys,  &  dans  fon  traittc  de  examine  doflrinarùikQoniidth-- 
tion  V I.  BcrnarduiLutzemburgius  &  Prateolus  dans  leurs 
liures  des  Ccdcs.  pans  la  plufpart  des  éditions  de  Rabelais 
au  lieu  de  Turlupin  ily  ztirelupin. 
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•  y  yaitm4:  Vdmm  le  tronuc  dans  les  Glofes  Grecque». 

É^^rA IRv  terme d'ârmomes.^D^^^'^^ 
gà^m$Uif$4é  at-ma t^4«/;  iqr»r.  Le.  Prefidenc  Fauche t 
r  /^     .    .:«|<^1  Origine  d«$;Àrpiôm^^^  Quant  0^<U 

-l      /        y^d^jmde^iturèypmf^HclesM^  variola^ 

.màUdied^f€t$henfmt$,qHmdok 

^    îtwowf  ,;d*oô  nouîauons  ûic  'i/fw  ;  qui  fc  dit  proprement 
^  ^  ^^^^^^  ^^^  ^  ^'^  œii  d Vne  iFaçon ,  &  Vn  autre  de  l'aucrç; 

^ ^  À^ ^ ^'  ^^'^"^^^  quand  bh  dit  pAuhieie TrAnfil^^^ 
ftiwf.  Ccft  vn  ancien  n^ot  de  ce  paysWà .  Conftantin  Por-^  ' 
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Turcs^nc  pareillement  de  ce  mpt,  dont  ils  appellent  ccr.  , 
tains  Oflicicrs  qui  refponrfcnt  à  nosr  Prcùôfts  des  Marcf- 
■'    .   ■?'^.'  '*^"  ^"  '^*  ^"  °^^  ^  Athènes.  Vbvcz  M.  le  Loir  dans 

^  mAfaitihonncurdemadrcirct  * 

'  -  •    ■      *    '  ■  ,  .        *  ■  -,.■       ..►'■'' 


«V 


«Hs 


'  V   A  Jk 


A^  >  ^  A  a.  A\.     A  ai  v^^x  t  U^'llUAi  Ut  fr/>C7/.»r/lfJ.    IW,  QQ 


t 


■V  ^ 


<   ..' 


f  ■ 


/    . 


-»i    , 


*é . 


.  VA  L  E  T.  Il  y  a  diucrfité  d'opinions  touchant  I briVinc 
,.   '   dcccjiîot.  Quclqfucs-^vnslcdcriucnt  4c  l'Hcbrcu  iSv'5/4i< 
V  '      ^"i  %"ïficn«^<»f--'^n  tcou^ïc  ordinairiementaW^fd^^^^ 
anciens  liurcsV&  on  le  prononce  encore  ainfi  dans  h 

"    <lie:^c  qui  a  fait  croire  à  vrt  homme  de  grande  cmdm 
'       que  J^^uoiseoniultéÏÏirre^^  ^ 

•     '   ^^  ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^f  «  >^ V  qui  ^  fignifié  t;n  froufat. 

^       ;  Cornunis  fur  la  Satyte  v,de  P^^^ 
.  ;  .  Aiercemrij fimttiHi  fimunt  acc^Mm&ccdc:  tjdcm  ^  Bitronc$*^ar(K   ^  o 

vous  trouuercz  valet  fc  non  pas  v^:  &  je  faft  de  laùls 
d^M,Giivetqui  croit  que  ce  motacfté  fiitdeA^^irteftwdi.: 
niinutif  d.c  /»</k/»^;qui  figniflc  1^^^  ^^7/^  2^: 

Gakçignc  on  prononce  cnçorei4Î/<r.  Ce  mot  W^r bu  v^/rt 

ï^^oit  pas  au  relie  fi  vil  au, temps  pafftquVlcftauiourd'huy, 
,      comm^Ja  fort  bidn rcîi|ar«ié  ic Prçfidcnt FaucHct  lïutc r, 

de  1  Ongmc  de»  Ghevalk^  &  Pafouier  viii.  5:  Car  iious 
.        VoyoïH  que  les  Efhîycrs-tfanchariscfiôien^  appeliez  Krfri^^ 

&:  que  yiIlc-UfardoUin  damjbn  Hiitoîre  pag.  15;  stùptile-^ 

Alexis  rWrt (fcCoii/Wff^fc,  Icqu 

rcurdeGcece.  n*^'cmblcqubn|it  af^pciré^'Wff  vnGcntiI- 
•  ^yhoîV1me  ,  tant  qû*il  ncftoit  pas  Ghcvàlier.  i*Aùtheur  du 
:    Romatide^Lincèlpt  dU;Laç,parlqintdu  %  d:4  Vavaflèur    ^ 

..'      Varàrt,UiHf  eftoitflsauVavuffeur.  Les  Picards djfent  cncorcap^ 
:^    jourd:huy  ^Mr/rt  &-i^Wm>»  dVn  jeune  cn&ct  qui  entre  éft 


y  ct^X  X 


adolefccpçe. 


V^ANN  EAV.  Oifeau.  Cet  oifc^u  a  beaucoup  de  réf. 

(cmblanceauec  le  Paon ,  &:pourcctte.raifon  les  Italien^  l'^p.   ' 

pcIJentPjto/jcMfep comme  qui  àixoxx  mit  Vam^bi\t%  Grecs 
modçrn^ 

Bclon  Imret^aelaNamredesOifeaux  chaff.i7!cftimc,&^    ^ 
awcç  grande  appirencc ,  quç  ce  mot  Vannes»  a  cU  ht  par 
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Vi\,  ;       VA. 

^jif^MNES.  Viltedc  Bretagne.  Cambdcn  dériue  cç  mot 

Qjbmm  Impti  Imf^tfcârt  viéttttr.  Touchant  ce  mot  Vçnna 

\  VAtJTER.  Voffiuj  liurciv.  (k  vitijs  fernm'ts  chap.  2V. 
VAMt  AHiivanc  ofïcntd^xcGlofftnoftfdt  Mff,  lad^fc  dicitur  pro 
vancaiv.  gj^<Hfo(iyïi<i«»t  vanter  /^ro  iadarcfc.  Efiveroà 

niim  tibi  Mavors 
"^     Vctito/i  in  lingua,  pcdtbulquc  fugacibus  iftis, 
Scmpor  crite 
N#)S  V4NT1R  /loriÀf  i  yenditzre:  ({Momodo  vcnditMo  pro  oRcn^ 
umno  àmCicm  U.  tufc.  fimUti^f  Mi,  Et  hocverûm  puto. 
Il  vicat  miubitaWcmcnt  de  vcnditên.    Vendture  ,  venurc , 
Vamter. 

VA  Q\f  E  T  T  E  Efpccc  de  petite  moiinqyc  de  Bcard, 
dont  les  fixnc  valent  qu  vn  double;  RabeUis  in.  41.  ^rcs 
tèfergidnfint  Umies  pMjn0^qiioiUtre  bjujutttes^  &c.  Dp  va/^etta 
iminutifdc  tMoc:<^acî^^  Bcar(fc|ui  (ont  mar- 

quées lut  cette  monnoye;. 

VA R  E  GH.  On  appelle  ainfï  eni^ormandie  le  droid 
de  tris  &  naufrage.  De  l*Anglois'Wr4c  qui  figniiîc  là  mcf- 
me  cboiè.  Delà  vient  qu  on  appelle  aufli  en  Normandie 
vrac  vne  certaine  algue  quela  mer  jette  fur  fes  bords,  &  dont 
©nfiimeJes  tcrjes.Cemot  r^rwfcfetrouuedansJaÇouftu-. 
me  de  Normandie. 

VASSAL.  DcF^/àfquiacftc&itdcr^^^^ 
gnifie  la  mefme  cholj  dans  les  Lpix  des  Allcmans ,  dans 
les  Formules  de  Marculphc,  dans  lé$  Capiculaircs,  &.  ail- 
leurs* Il  y  a  diuerfitcd  opinions -touchant  l'origine  de  ^4/^ 
foi,  Cujasdans  fa  Préface  fur  les  liurcs  des  Ficfslcdcriue  de 
FAlicnian Gessel :  Sei^Wa£t 0*^YdfdU nomen fcruitmm .ft- 
gnificatfute  ComitAtum^aumiedHCâturnon  exeo  qmdfint  quaftmvx^ 
/^w/,  M/iAf  Aiâ.-  «vm  ^t^r^  eorum  inJlrumcntJ^e  cenfem^      ^^  "  ^"' 
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nobn  femt  merctde  certi ,  imdcfir  OtffitM  fojmlct  GJIitâ  Um^ 
nuncupms,  Polyl>.  Ùk  ïu  fjsr  PlutanU  in  M,  MuruUo  fcnht», 
Spdmannus  cft  cm  mcfme  auis  au  mot  GeJJti  Voilîus  au  lili 
urcqu'ilafaic  devim$SeTmimîs\cic1:\xic  de  vas,  qui  fianjfic 
/;/<f/çf ,  acaufc  que  les  Vaffaux  cngagcoicnt  Içur  ?oy  àleufS 
Scignrurs, d'où lU ont eftc appeliez /^/^/ei^psi. a vx:  L« Qo- 
ics  anciennes  :  5.i/?m,  cuJk^p^puU,  %r,^yfidf;ifom.  M.  de  Cafc- 
ncuue  liu^ï.  du  Eranc-allcudu  Lanjguedoc  clîap.xi.lctirc 
de  Geffis  :  Pour  ceux  qm  font  appelU:KiVW ,  ctjioierjt  Jes  hommes 
demande  valeur,  dufquels  an  donnait  des ^ef$  fou$  toùli^éion  de  U 
foy  ^  du  fermce  ferfonel  de  Ugterre.  Qu^lques^^i  veulent  dénuer" 
cemotde  i^^llemanCxicffel^ijuif^iJkcompà^on (ternis,^ 
de  vas  vadjs, ^/ygmj^ oblige,  commeqm  dirott  vadaK  J/kaii  w 
•  trouue  bien  plus  d'apparence  de  raifonen  hpinion  de  ceuk  ùui  croyent 
que  ce  mot  vient  de  GefTus,  quiff^ifiolt  vaillant  homme,  parmy  li$ 
anciens  Ganlois,  comme  remarq^^e  le  Grammairien  Sermits  furet  lim 
du  hure  yin.de  tEneïde dey irçle':    ■-,.'■ 

— -T-- Duo  qui/qué  Alpîihacorufcâc 
GeiTa  manu. 

Gcflra,^M/,haftas  virilof  nam  ctiàm  viros  forces  GâlIrGcf* 

fos  voc:mt. ^^uffi  [Htjlorjen^  Polybe  an  liuA  i.dnoHi  let  Gaulois 

'  ?«/  h.iùnotent  le  lonj>;  de$  nues duRhofne  efloient  apfelle^tkffMx , 

de  i  rfoii  i>ient  fée  encoridê  C€  Umpi» ,  comme  tefmofÇnc  Cambdenu^ 
les^nfiois  ^fppellenf,Guta]mii§ffhwtemj^^^     Ettlyabean^ 
coup  de  raifon  de  croire  <juih  prononçaient  Veflus ,  au  VarTus,  mati 
que  les  Romams  dont  V  accent  ejhoit  plui  doux,  en  firent  Gcrtlis  i  de 
mefmf  que  nous  prononçons  par  G  yce  que  les  uéllemam  difentpar^, 
Quoyque  cenfott,  tleft  tout  certain  fée  le  mot  V^m^qm  vient  rde 
Vaiïlis ,  OHtre  fa  f^ificatwn  ardtnatre  fgmfijt  vatllant  homme ,  de 
mefmeque  VafTaricum  (<r  Vaffelagc^r^/yîffjf  vaillance/^ir/jî 
dans  les  Romam  Vaflil  eft  pris  4  tout  propos  pour  vaillant  homme  ^ 
iufjuesM  que  dans  le  Roman  de  Gmllanàe  au  Çqurt-ne^^,  ïouys  (e 
Dcbomatre  ej}  appelle  f\\h  à  Wsiihli  bien  que  les  Efiats  de  Charle-^ 
mao^ne  fin  pcre  ne  releuajfent  que  de  Dteu.  Lemefme  enejlde  W2i{Çih 
fini  m  ^  Yi&ÊkgmgsÊtÊ^ÊÊmÊÊÊmmmmméftétm/timrt^^ 
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^  wi^mV^ii^t^ce.  HtncmA¥  Euefquè  de  Rheims ,  au  Hure  àutl  ij^t 
CmtrefpnNeum  c/;4^. 58.  Muki  te  apud  plurimos  diçuiit  de 
foraCMinc  &  àgiUtatc  m  corporis  &  de  pr^liis ,  arque  vt 
fioftratium  Impâ  dicitur,  de  VaiTaticis  fréquenter  achbcn- 

JEt  fit  moule  dç  beaux  Va/ïciagcs  au  viuan t  de  fon  Père.  Et  ' 
tâf^i^MimmdeQerariieFmfjUlon:  -  ^     Â 

.*  4    Noya  ia  coardia  ni  volpil^^^ 

Mas  procû ,  c  vallor  e yaflîdlatge/^^'^/'  7  <'5 
^  .tc5  Capitulairçs  fçmblcnt  faire  quelque  diftindlioA  entre 
Va/pàCVoÛillh^r^^  y^fM  nobisfimulantesyçcdm  Iiu.  ir: 
chap.  14.  U^^^j^^qo^é^Mi^      eft  coQfhnt  qu'en 
Tfïuûaxn  m^^mk^^^^  plericurs  aù^  Ca- 

pitùlàircs  ccii^lif^iiîiô^  chofç. 

Voyez  M,,Bignan  fiirMarcui|5îe  pag.  5^7.  Pitliou  &  Liii- 
dcmbrog  dans  Icim^Gloflàires,  &  M.  Galland  en  Ton  Franc- 
allcu  pag.  140,  V 

y  A  T  R  É  Q  A  N.  bn  appelle  ainfi  vn  canal  dans  Lx 
C^andrc  Françoifc.  Du  Flaman  W4r«ji»  qui  figniric  la  mc(l 
me  dioïc ,  &  qui  cft  compofô„di  W4rrr  qui  lignifie  eau,  &  de 
gan  qui  CigniRcalbêreJfh,  •  ' 

VAVASSEVR.  C  eft\  celuy  qui  a  des  vaflau  x ,  mais 
de  qui  la  Seigneurie  dépend  d  Vn  autre  Seigneur.  Le  Pcrc 
Sirmond  dans  fcs  Notes  fur  Goffddus  pag.  46.   V  a  v  a^s- 
sOKi$.  rajfallt.  JnterBpiJhloémfnrif  :  Siigcno  Abbm^ 
no  fuo  G.  Major ,  &  Vaua/Torcs,  &  tota  îàndi  Richarij  coni.- 
munia.  Qu^  Imdte  dtcimus  nobilcs^atquç  incola:  oppidi  ali- 
cujùs.  Vanafim  appt^lUt  Qkrtm  hk  1 1  defeuits  m.  x.  Eoffue pro-     ~ 
prièdtadocft  qui  iCapitaneisfiuduhttenent:  ijuiver6  a  Valuafon- 
Ushabenty  Valu^fmos  nuncupart.   Ce  mot  cft  fort  conneu  en 
Normandie.  Il  vient  du  Latin  Valuafor,  qui  fe  trouuc  dans 
les  Ercriuains  Allemans  publiez  par  Chriftian  Vrticius. 
X^lques-vns  dériuent  W«.t/Jr, 4  W«/*.  Cambdcn  daiis  fa' 
Bretagne  à  l'endroit  où  il  parledcs  Dignitez  d'Angletçrrc: 
VAVASsoREsyîi^  Valvassores  proxtmum  pofl  Barones  locum     ' 
9ltm  temerun^t  quos  a  valuis  luridtci  dcducunt,  Hxc  diluas  à  Fr.màs 
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âd  nos.prmdna/pvidcmr.  Cim  enim  illi  irmm  m  ïiâlUpôtirmtkr, 
Valuaffores  illos  dtxerHnt ,(p$i  iVttcf^  ÀUrchianey  Comte,  mcL 
pitaneo  flebem ,  plebipiue  partem  4ccepemtt ,  <Jr  U  mtitkrm  Jurtf 
cmfalms  in^wt  y  fimm^  C0ndtî(mî4  ,Jid  non  mntdimmm 
tus  mi  hdlmcmnt,  Rara  h^cfiùt  dpjthoi  digninuy^fitmafiitt  um 
oUmpauUùm  dtfit,  &cc.  Ijinccloc  du  Lac  dins  fon  (ccond  Vo- 
lume de  la  Conqucftc  de  Saint  Grcaal  fiicillct  loi.Ie  yokaf^ 
f^y&  Gardien  de  leanSy  il  parle  dVn  Chaftcau  ,/»r  mw/rio>f«x 
de  U  mort  de  fon  mAifire,  &f  Voyez  Cujas  fur  le  i,  liurc  cit.  i, 
& ilirlcir.  tit.  ro, 

VA  V L DO I S.  Sede  d-Herctiqucs ,  qui  commcncc- 
rcrtt  du  temps  deLouys  le  leunc  percdu  Roy  Philippcs  Au- 
gufte  ênuironran  ii 80.  appeliez  K4/</f»/Î5,  dVn  Bourgeois 
de  Lyon  nomme  Valdo,  lequel  iayant  donne  tous  fès  biens 
aux  pauurés  ,  s'appella  pauure  volontaire  ,  oc  fcs  diiciples 
f^4irt^wj  (tZ]M^</«<»o..Gaeuin&PaulEtnilc  en  font  mention, 
&  Jacques  Auberi  en  fon  Plaidoyc  de  Gabrieres  U  de  Me- 
rindpl  pag;  16:  Grs  Vaudois  furent  cottdamneit  aii  Synode 
de  Tours  l'an  11^3.  On  dit  encore  aprefcnt  dans  le  Niucmois 
vn  Vaudôis  pour  dire  vn  forciçr.Voycz  M.dc  Marca  iiu.vni, 
de  fon  Hiftoirc  de  Bearn  chap.  1%, 
VAVTKEK.  De voluure. 

V  A  V  VER  T,  comme  quand  on  dit  le  Diétle  Je  Vâi^iert 
On  appelloit  ajaiçienncmcnt  Filwtrrfou  t/4/fcx'iVi^^  heo  bu 
font  aprefent  les  Chartreux  de  Paris,  coinme  il  parcill  par 
pbfieurs  anciens  titres,  &  par  ces  vers  qui  iê  li/ent  MK^efê 
au^urd'huy  fur  lepoitail  de  la  Cour: 

Hânç  roff>  fêijftit  àdes  nqn  âimijcftii  eremum^ 
V  Neçdtciii  SûnthdC  telUfrperbâ  nimtf, 

BegU  funt  etenim  tindiifimiàmin^VAUn 
FranàmémJhmx'$t<pktLoioicmhonow 
Or  comme  i\  y  auoit,  de  nlefme  qu'il  y  a  encore  aprcfirnt, 
beaucoup  de  carrières  en  ce  lieu-Ia,  fie  que  le  vent  qui  s'en- 
tonnoit  dans  ces  earrierçs  Éiifoit du  bruiti  le  peuple  s'imagi- 
na que  ce  bruit  eftoit  caufc  par  vn  Diable,  qu  on  appella  Vau* 
Mcrt,  du.  nom  de  ce  lieu ,  dont  la  rue  a  eftc  au/fi  appdléc  pour 
'.    ^  ~  i>  IX  un 
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A^M»£}i^^^^^^  les  Anciquitcz  de  Paris.  B 

^BÎMiuçàC  »k  Tneatton  dcccDublc  Vauvcrt  dans  Villon, 

daorCQfflttiUmte^  aulfi  appelle  K4iiiiw4 

i|0^«iroriciir  ^  vn  hourg  du  bas  Languedoc  à'dcux 

*  ^^Cttël4eli||^  Il  n  y  a  pas^j^Ius de  cei>t  ans  qu-on  i  appelloiç 

:V^fffHmml^^  cft  ainfi  appelle  dans  tous  les  an- 

tiaÈ^0im  tknkmin  en  fon  lîinerairc  fait  mention  de  ce 

PiJïiÉBïiwicn  >  au  acu  oà  U  dit  que  partant  dcLunel  il  vint  à 

Piûoiqtticrs.  li:  Traducteur  s  eft  trompé,  x}ûi  a  interpcctc 

IpfmfpHwsfzt  Bfoucainik  chemin  de  Luncl  à  Saint  Gilles 

n  ciuac  ^  4c  paflcr  à  Beaucai/e ,  mais  à  .Vauvcrt. 

VAV  X^'Commc  quand  on  dit  par  monts  ^p4r  vaux.  De 

^  ':'-  ■  •/■;    ■■    VE.  -" 

ry  E  EiL  Vieux  mot  qui  fignifîe  defndrt.frMcr.Uf 
ancieniVs  d'Anjou  &  de  Tourainc^qui  m  ont  cftc  commu- 
niqucznfMjfiuiirici.  fiar  M.  Nubie  Avocat  au  Parlement  de 
l^m^hùtamtM  grande  érudition ,  U(cc  que  j  cftime  da- 
uancagc)d'vïic  probité  fingulicrc  :  5e  /i  hm  Afin  home  Uge, 
tr^l  U  Js€y  Vene^vom  en  omoi  ;  carie  vçil  istmier  encontre  le  Roi 
mon  SeignmryMi  m  4  vehé  U  iugtment  defiCurt.  U  hMsli  doit 
^n]MreentMtm4mem  $%efl  dnfien  fomvons 

mfditiê.  -^de^itJêiivemrimMoiy^lidcitMmSm,M€ffireim4 
•»f^vml$âie^nfekihit^mmievofi¥eCm:(^ 
verm^  vm»  fmt  fmef  U  %frUé.  CarAUfSref  m4  femom  fte  ie 
foifc  en  ffteé^encpmrt  vam.  Et  fi  U  Mots  dit/jueU  n  en  fera  ,a  ml 
tn^ement  À  W^eigtourmfiCm ,  1$  hon$  s  en  doit  m  retomer  a  fin 
Setgmmr.E4  Usèmkr  imtfmnoirde  fit  defj^mt:  ^fi  il  ne  son  n/oloit 
detolmdenpifi^Jmfiéfmrdrck,  Et  fi  U  Kon  h  auw  rejhmiu: 
leferatètoit  i^voOrt Seiffumr  volimtien  en  ma  Cmrtylthons  deroit 
VemrifinSetfftm^,firdm:  Sire  y  U  Kàu  m'a  dtt  <me  il  vomfirà 
wlmmm  drotet.  Et  fi  1$  Stret  dit:  Je  n  enterre  ténum  en  fi  Cm, 
rnatt  yen^omtptfi  corn  ie  ^  ayfimons.  Moncforroit  ffien  U  honê 
être  :  Te  mmu  mie,  ^yar£^  ne  ferdrott  rtens  de  fin  fie.  Où  z^eer 
letngementdefi  Comt  fignific  empcfiher  quim  ne  vende i9tftkt,c\\xi 
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cft  la  mîmc  chofe  que  porte  le  ferment  de  Baticbaîn  Comté 
de  Flandres  aa  Roy  Philippe,  qui  fe  trouuc  inferé  diuis  Tçpi- 

ftre  n9.du  Im  ;i.du  Régcflc  dlnnocoil  la/V^jlç,^/^ 

^hmnfmoàâmxiliûfMicndovnijmmiem 

meui  Rex  Franàét  rtéHtudmtm  mUnfacen  nnAmity  ^mtfixm 

ftidtcari  pereoS^tim  me  mdkaft  éém  m  Cwm  Rtpi  JPr^ncrie,  &c. 

'Ce qui  mi  cfto indiqué jpar  le mefine M» Nublé,  Vtn  a  efté 

'  fait  de  vetâte^  comme  la  fort  biçn  remarqué  Heary  Efticnnc 

tn  fonliurc  de  la  Prccellence  du  langage  François  pag.  ij6: 

Chose  vibb  est  vtyiDn%Uiàt^rfjSomiMâlm^ 

Ouidc,  nitimur  in  vctimm.  fifify  amfi,chofç^ra:e,jfifmm  le 

't'ieU  eyempUire  diêfêil  fmt  rete^  Cap 

vec  r  ft  diioù  M  lien  de  retcx ,  ^i  eufiflut  dffproéé  de  vctarc. 

VELIN.  De  wMtWh  ^:^r.r..^   .-^^z- -/0>,w,^ 

V  E  L  O  V  R  S.  Qijas  fur  Ja  Loy  4.  au  Code  dereftibut 
holoHtnt ,  fcmbic  le  dériuer  de  Sii/h  :  Serigt  Vetern  àkertyif\fi, 
If  ntmc  G  dit  Vf  lo  vu  1  .On  prononçoit  anciennement  velmx 
ou  w/«w,  &  vous  le  trouuerez  ain(i  cfcric  dansNicod;  En 
Bas-Brcfon  on  dit  encore  aprcfent  'tmlmxi  ce  qui  me  fiiic 
croire  que  ce  mot  a  efté  &it  de  ta/Z^iTMathieu  Piri*  dans  ^ 
les  vies  des  Abbea  dr  Saint  Aubin  pag,  17.  de  Tedition  de 
Paris  :  Qiêendâm  pAfmicHkmvillofumytiuiGMici  vih,v«b  dkitnff 
édki^bhâi  Jilfiiats  cwHMemoratisoJJiiaimobttiifim trémfhor- 
tm,  àffirent  édcéimtUmjpfimf^iK^ 

ifM^>^4C4/^.  Sur  lequel  lieu  W^aes  a  ûît  cette  Note 
fôn  GlofTaire?  devntysu  viderm  hfiOM.  De  moy,  fc/li- 

me  que  ccftde noftrc  mot  vtlomrf  dont  jparlç  Mathieu  Piii^ 
en  cet  endroit. 

VENXISON.  Dcvenmo,  M.  de  Saumaifc  fur  Solin 
j>ag.  94^.  uvftryi^f  prtfnà  efl  an  mmalii  fêoàhomo  vet  dliâ 
ftrâvenândù  CAfit.  U4famt^IjmHycnit\oCHfii$:\cri2tïo, 
duriquc  pifccs  ,  &  exjdomeftids  animalibtis  aflà  maxime 
tauanc.  ti  iœfryi^w  ffrmd  ûov  ex  venstu^  Chjf€  :  wmwymev^ 
venatio.  e^ xjuivryimct,  vehatus ,  ipji  vcnmà  a(ht$.  Indenofimm 

V  E  N  D  O  S  M  E;  Vaic.  Dt  yindoànéim.  Le  P.  Sirmond 
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'iltïb»K  flir  Geoffroy  Abbf  de  Vcndofinc  page  31. 
JImMMMMinr»  fm  caffmm  Oàffrido  ^  cajlellum  dicitury  non  objcurM 
WÊÊ^0ff^i^  ripamyinCamutum  Hff-o  AcVtœcefi. 

9gùi  vmm  aiff^Êhiitmfitistft  ad  minuenJUmoptmommy  (jut  mni^ 
fkmtê  hodk  éSiiàèipnJ^  VinioàmiPtolom^o  Geo^aphù  men-» 
timtmfitjM^tkdi^  Vindirmm  enim  i/>^Mi  Ptoh" 

WÊÊmi^mCamutitHS^in^iderc^sCm^ 
€mm0fh<ff^it.  Q^ehâMddMumèflÀlUmnon  efe^quimCe" 
a^ÊHklMtm  ipjSim  >  mim$  Ctnommicéf,  PnmincU  caputy  cuiui  nomen 
0alikaconfîfmdmej!mmfidt,c^  apud  Gaffridum  îtb.n  i .  epift.  1 6', 
Vmdocmi  veri  CafitlU  antiftiJSma,  qude  nunc  quidcm  faccurraty  men- 
tio  ift  m  P4[Uone  0$mtrannt  ^  Childd\rtilleffim:,qu*  mfinaxfi 
Or^»mTmnmft$Hiftm4Ub.ix,^^c^^^ 

VENTRIERES.  Oh^appclloit  ainfî  anciennement 
les  Sages-Femmes.  L'Authc^ur  de  la  Chronique  de  Loiiys 
I XI.  parlant  de  Perrctte  Manger,  condamnée  à  eflre  enfouyc 
j  viuc  (ce  qui  cft  à  rcmarcjuer^  ô*iui,pour  différer  rexecution 
I  àt  cet  Arrcft,^ auoit  déclarera  elle  eftoit  groffc:  Etfutf<M  i//- 
î  y&w parll^mmwn^llif  ,  <pù  rapportèrent  à  Jitjhce  quelle 

nejhit  point gjt^ji.  Ces  Ventrières  ont  cftc,  fans  doute,  ainfi 
•npcllées  i  tYii^iri»j^>»ifc»  Voyez  k  titre  au  Digcf^  </ff />^^^^ 
mdù  centre» 

VERD.VN.  Sorte  d'épée.  Rabelais  iiî.  41.  ':yillons  nm 
"^    gaillard  y  ^  bier$  i  point  fiottérnofire  lard,  .^dmfe  que  mon 

^JTnfJoitplm  long  fte  ton  e/pade.  le  croy  que  ces  cfcccs  ont 
çfté ainfi  appellées  de  la  ville  de  Verdun  où  on  les  faifbit. 

V  E  R  G  ou  Vierg*  On  appelle  ainfi  à  Authuit  le  Magi- 
ftrat  ou  le  Maire  de  la  Ville.  Peutcftre  de  l'ancien  mot  Ver^ 
gphfehih  CeÛLt  liutc  i.delà  guerre  des  Gaules  ;  Dtmtacus^* 
i^Jcm  finHmoMagiflratnt  pr^éranty  ^m  Vcrgobretum  appellant 
JEdmy  fd  cnantr  anmtMy^  viu  neàfqué  in  fios  hahet  potejfatem. 
Touchant  Ictymologic  de  F^rço/irr/wi  voyez  Ifaac  Pontanus 
.cnJbnGlo/Tairc  Celtique,  &  M.  Bodiaçt  pag.  7^.  des  Colo- 
nies des  Phœniciens. 

VERGER.  Pc  i>/W(/^KrW;ff  j  d'où  les  Italiens  ont  auflj 
t  veTTimyUks  Efpagnols  vet^el:  Vmdarmm  Ce  trouuc  en 
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cette  fignification  dans  Suctonc:  &  dans  les  Fragmcns  d'VU 
pien  au  titre  de  Dotilms:  Jmfmfr  voluptuofiJlmt,fùh$is  ntimi 
cmijjis  dctericrd(»jKm\ne<iiiefa£hsfij£hi^^^  ^^^^ 

nit  m  viriddriis  ^fiElorin^pmUbâfjfêe  Akui, 

V  E  R  G  N  E.  Ccft  vn  arbre  qu'on  appcirc  autrcmcnc 
4iulne,  Rabelais  liurc  1.39.  VB^^famierdencpre^bhayenadanC'» 
qucs  la  tcjie  bien  cuite;  car  il  a  les  yeux  ronges  comme  vn  iadeau  iê 
'vergne.  De  vema,  JLes  Glofcs  d*Ifidorc-:  alnum^  linmm^  tdeft 
*vemum.  le  croy  que  les  Aulnes  ont  eftc  ainfiappcUc24t/frf, 
açaufe  qu'elles  poullcnt  beaucoup  au  Printemps,  témoin  ce 
vers  de  Virgile  : 

Quantum  vere  nouo  vifidis  fe  fuhiicit  alnus, 
lîy  a  beaucoup  de  femillcs  en  diucrs  lieux  de  France  aui 
s  appellent /4  ^'«gne. 

i  VERMEIL  De  vetmiculum^  3ont  les  Italiens  ont  aufll 
fait  vermiglio,  &  qui  a  eftc  pHS-po^rcoccws,  &qui  fe  trouue  en 
cette  fignification  au  chap.  14.  du  Lcvitique*  Ifidorc  dans  Ces  ^ 
Origines:  Mxtuiv  Gr^i^nos  mbmm  fiu  y crmiçuinm  dicimut. 
Les  Glofcs  anciennes  :  kojlm^  ,  CAfi^eL,  vermioêU,  hoc  cocct$m. 
Les  Glofes  manufcritcs  de  M.dc  ûaumaifc;  Mxxe^  vermicuius. 
Vermiculatus  k  trouue  dans  Lucilius  &  daus  Saint  Hierofinc, 
pour  mimatm.  Vermiculum  a  eftc  ainfi  dit  des  vers  qui  (c  troù- 
uen t  dans  la  graine  appellcc  codlfwi ,  d  où  Vient  que  les  Grecs 
lont  appellcc  Md»A  Wor.  Pfine  liurcxxiv«chap.4.  parlant  de 
cette  graine  :  Eji  memrenmex  tp  in  ^firicâ  ftn^uéfm  naftenê 
alerrimèin  vermiculum  Je  mutanSfftcd'Jdii  Icolecinum  T/oci(<iE/. 
Paufanias:  >triT«<  Wtw  qV  tS  lytf^S  ^  x«**^C^Xw  ^ïir.iVTP 
*4  i^plxotn  êii  lip  ki^  'Tttmu^irt^i  V  usifnti  tUtit^^  èuu^i^f  ,|} 
*uMi  tÀm'm  Çù^ifotro  îf.  fZfi%  «iscfn f or trtiM  lil^w  xa/uShtac^, 

V  ^»V.  Voyez  M. de  Saumaifc  fiir  Solin  pag.  zyt,  iy^.962.. 
&  1114.  Scaligcr  contre  Cardan  Excrciution  cccxxv.  art.15, 
Caninius  dans  Ces  Canons  des  Di;|ledes,  à  la  lettre  y.  Les 
Hcbreuxdifentdemcfinc  r^Jh^r^  toUatjyourdixcdM  vermillon, 
lequel  mot  fignific  proprement  1/»  veriVermeillercn  vencne, 
fedit  du  Sanglier^  quand  auecfon  boutoir  i\  fouille  6c  rctu 
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mife  U  terre  pour  en  tirer  fie  nûngcr  les  vers. 
f>^  VERNIS.  De  wwjc  qui  vient  de  Ç^i^Wy  qu onadâ 
par  coûtraftion  pour  Ç>%fmv»\  Voyez  diligemment  M.  de 
Saumaife  ûx  SoUn  pag jio^.  &  VoflTius  ifc  ^;ï>y5  pag.  31^. 

V  E  R  O  L  E  De  t;4rro/rf,  aciufe  qu  elle  varie  &  diucrfifîc 
par  des  tadies  la  couleur  du  vifage.  Ccftpourquoy,dir  le 
Prefi^t  Fauchct  au  liurc  de  l'Origine  des  Armoiries ,  il 
£mdniit  efcrire  vâmU.  Turncbc  fur  ce  mot  de  Ciceron  con* 
m  Iforicus,  rapporté  par  Quintilicn  au  chap.  i^rifu  ;  Mirât 
fkdfitij90iif4ter mmhomooynéUmipimm.  tt  nohis vmum  reltquît: 

n4fctfalmt,qi^flam{tinnv»lmcmt4tesface^^ 
ùmt.  Jndeyznixàhomo  dîàmr  ferâwihigmtAttm  vel  inconjlans ,  vd 
mcmuubuêiéfiirmU.Voytz  vaire>C  rougeole.  Vùyez  auffi  M.dc 
fiaunâiic  en  fon  liure  des  Années  Climaétcriqùes  pag.72^. 
oà  il  monftre  que  c^ette  maladie  a  efté  connue  des  Anciens.  ^ 

VER  R  O  VI  L.  De  "yemculus ,  qui  fç  trouue  en  cette 
fignifiçatîondans  IcGloffaire:  Vem:uU,C<i\<uoi,'fhi  ?xAt^ 
>fir.  iWAi^xt*.  Car  c*cftainfi  qu'il  faut  lire;  &  non  pas  vcrmin 
a,ti.  Voyez  R  de  Saumaifc  fur  l'Hiftoirc  Aûeuftc  pac.  xn 
&  fur  Solin  pag.  92y.  ^-     ^ 

VERT  de  gris.  Par  corruption  àcvmi$£ru, 

VERT  VG  ALE.  De  TEfpagnol  a^rrt<<^4/4.  Pour  ^'«'-. 
Iig4feonaditi;mâ^^,do,aacftéiait  t/fmgrfi//».  /m;^y^^^^^ 

V  E  RV  E,  De  w*4  qu'on  a  dit  au  finguliér  pour  veu 
4mm  comme  sMapouvUMle.  J^friwwacftedirfimplcment 
fomyèrlmm  D« ,  ainfi  que  Ao^  pour  \iy,i  5^  ©eS..  Voyez 
Drufius  fur  ces  mots  de  Saint  Marc  1 1.1.  Et  Uqutb^tur  eU  Ver^ 
bém.  Et  (ur  ccux-cydcs  Ades  des  Apoftrcs  xvi.  6.  ^ctmfunt  \ 
êSfmmSan^loifmioàil  rcmarquequc  les  Hébreux  ont  vÇc 
de  mefmc  du  mot  i^t Mm^:^n  Touraine  on  dit  Ver^icic 
VeAmmVn.  VerbHm.vefh^.WLKs'îL, comme  qui  diroit  wrfw«. 
fufme^tnnHrattàndHyerbt. 

VESSE^fpccc  de  légume.  De  vicU,i'ox\  Ic^Italiciis 
ont  aufli  fait  ve^i^.  Nous  auons  fait  veffi  ^c  vt04y  commo 
cajfi  de  C4CM.  Voyez  M.  de  Saumaifc  fur  Solinpag.  1309.  Cc 
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VE.  vr.      .  ^^f 

fnot  i^f^joutre  cçttc  fignification,fe  prend  ençorc^û  ÀnjcMi 
pour  piétain.  •  . 

V  E  S;S  I R.  De  vifire  ou  rz/îW.  Liicilius  :  '    ' 

'    '  '^fjpre  mmutim  ^  --     _ 

T^ercommiffHrurimÀmmynolii  ni^ron. 
Le  GIoiTairc  ancien  :  -w^/i ,  Qii\9t.  vtfio ,  C^'aoî  .  Les  Glofef 
Grecques-Latines:  CHcfix  ,  t^i^iw.  gXï«,  a/ij^.    L^ncicn 
eommentateur  d'Horace  fur  ces  mots  de  rEpiftrc  gd  Pifones, 
Quamw$  eftmonitus:  Qiiamuis  cR pro  qnàmuisfitytrûbinciU 
ccmphdionivtM^roy  Quamuis  fit  rufticaMiiû^  Ceft  à  dire, 
quHoraceadit  quamuis  f^,&  non  pas  quamis  fit, comme  2$. 
fait  Vw-gile,  pour  éuitcrlcquivoque&lobfcenitc  quieftau 
tnot^ffk,  Ciccrondc  nicûne,dans  l'Epiftre  qui!  a  efcritç 
àPartus  touchant  la  façon  de  faire  dçs  Stoïciens,  qui  nom- 
moient  toutes  chofes  par  leur  nom ,  dit  qu'il  y  a  de  1  vbfcc- 
nite  au  moc  dmifioi  Qs^imm  ncsthmicfinm  vcrlmmefilatinejè\ 
ohfcmumy  cm  rf/pondet  tntercdpcdo  :  ce  quil  dit  acaufe  du  moc 
1///W.  Voyez  Scaliger  fur  Catulle,  Cafàubon  fur  Suetonc  en 
la  vie  de  Ciodius,Bonaventura  Vulcaniusdans  fcs  Notes  fur  ' 
le  Gloiraire,  &  Lipfe  epi/lre44.duliureiii.  Pour viffmm  on 
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V  E  X I N.  Pays  de  Normandie.  Dd^éhtS^'.TfçÇi  aiqfi   ' , 
.qiieCelarappc]lclespcuplesdccepays.ià.      ^^4K>,>^.  >y^ 

V  I D  A  M  E .  De  Vktiominm,  Dam  on  Dame  en  ancien    ' 
langage  François  fignifioit  Domitm.  Voyez  Vâm,  &  Pafquicr 
liu.viii.chap.5.  Vidamc  dans  fa  première  jnftitutioncfloit 

le  luge  temporel  des  Seigneurs  Ecclefiaftiques.  Saint  Gré- 
goire liu.  ix.  Epift.  <î^.  VolHmtuvtmtmorâtmfràttrnofterPéP"  " 
châfm  y  i^  Vicedomimm  fibi  of^nety  ^  Mnior^fn  Jomm,  ifitaurm 
fo^t velhMùbm  venicnttht^,  vclcmff»  ftx  menimu,  idomm^^ 
paratM  ex/Jtere.  Le  Concile  eenuàMayence  fan  Sij.art^o.  - 
Omnibui  BfifcofU ,  ^bbdtîbm ,  cundùqHt  çltro  ommno  ffétaftnmu, 
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«f#t^,  .  *■¥•!.  ^„-  .  ■     VI.  ■    .  .^  „  ■ 

l$l^0ÊMifi^/ttù$,^£ioCdto$f^^  honoshdere.  Flo- 

|iteii1^ittift^4e  fon  Hiftoirc,  |)arlaht  de  Walfarius  que  Chat- 
it0l0mÊ»fmmrtoute  JaFranccpours'itiforn^erdudc 
4imll^  Eccidiaftiques  rendaient  à 

%U0éiÉll^tÊ0^Ç^ltm  concoi^^^  f^  nmiduam  ad  inukem  age-^ 
liwir^ljf  f^iofioi ^ iioneoiVkedomïnoi^ ^(kocatos  haherent^^ 
mnèrig^fmffet^  iufiims  ftvjkwtnt.  Hincma'r  au  Dialogue 
^  "  it  depm  finê^  Eçcltfùt  :  Nam  finêh  Éccltfiâ  foftquam 
^^,  j  .  ^kciêlmen  Jmperijs  ex  confiUo  Reg*m  vel  gftimutum,  per 
fméioi  SMCffféoéà  êl^fAi  m/kguÙs  Ecclefis  Vicdominosy  .4duoca^ 
tosy  defmfùnsi(^C€teroiàdiiuansi  quibus  tantim  de  rébus  Bcclefie 
deligattm  efi  y  vt fine  ftenU  jUetker  fer^^  Ecdefie,  ^ 

tmpem^^ontiûcmny  obedîrent.  Et  de  là  vicnt5ed?mmc  remarque 
Pafqiiicr,  qiic  les  Vidâmes  éc  Chartres ,  d -Amiens  &  ^e 
Reims  pofTedent  plufieurs  terres  qui  rcicuent  dès  Euefques 

pièces  liettx4â.  Voyei-le  au  lieu  allégué,  Voffiuçrfe i/z/^iy?»"- 
mmis  liu.  iii.  chap.  55.  Wats  daqs  fon  Gloflaire  au  mot  vice^ 
JàmipmSyUV.  Pithou  en  fon  traictc  des  Comtes  de  Cham.pa- 
gncpag47*.&475.         '       '  '  *    \^ 

^VIEILLARD.  De  vetuUrk.  '■[.  ^ 

VIGNE  T T  E  de  liure .  C  cft  vn  dimipUtif  de  vigner 
acaufc  qu  anciennement  les  vignettes  repfefentoient  des 


Tignes 


VI G N O BL E.  Dfe  vinediley  fuppUfàl^m. 

y  I G  O  G  N  E  ,^  forte  de  laimrdont  on  fait  de^chipeaux, 
^  qui  pour  «tte  raifon  font  ^appeliez  des  vtgognest  J!)c  ÏECpi^  ,, 
gnol  vicunas.  Ccft  ain/i  qu'ils  appellent  au  Eçrou  certains 
"moutons  qui  portent  cette  forte  de  laine. 

VIGVIER.  On  appelle  ainfi  en  Languedoc  ce  que  nous 
appcltens  icy  Atoi^  Et  à  Marfeillc  ce  que  l'on  appelle  ail- 
leurs Ejiheuin,  Pafquier  liu.  11.  chap.  4.  eftimeque  ce  mot  à 
cftc  dit  par  corruption  pour.ric4/>#,&fe fonde  force  quil 
n  cft  yfité  qu'en  tanguedoc^ù  Caffiodore  dit  que  Théo- 
doric  y  cftablit  vn  Vicaire  pour  y  exercer  fà  luftice.  Con^ 
Jhtmt  yicàrium  PrétfiSlorum  adexercendas  luftttm.  L'opinion  de 
"•a^uicr  cft  tres-vraye,  &:  c  cft  aufli  celle  de  Pierre  Pithou  en 
.   '  fon 
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,    ;    VI.  vr,  <j^ 

fort  tjràittc  des  Cpmtcs  de  Champagne:  lesDmét^ant  fimi 

eux  vne  Ptmnçtw  fb^im  ComteT^yfon  fkm^dmTic  m  auirc 

nombre  y  les  Comtes  timiimbitnfim^ 

enUur  Gomertfementyftiejhitappeâée  Comti&eux  Comt^ikeb 

le  ifirament  des  LieHtenantsfmicmliersqtiils  âfpellosent  ykdim 

(SiHV'ifftierSf&cc, 

VILAIN.  De  Vihnsssyqm  fignific  pro"i)remcnt  am  ms- 
^netmvilUypd^ams.  Oderic  chap.ilK  de  fa  Percerinatiôn  §.ii* 
RexhalmttJiuMHonlecim  milita  elephanfém»  domeftitomm^minul 
tmnturi  vjlUnis  fm  fiéjeEbs.  Or  comme  ceux  qui  dcmcù- 
rcnt  aux  champs  pour  les  culduer,'font  ordifjaircmeiit  de 
bafle  condition ,  nous  auons  vfé  de  ce*  mot  de  tiiUjn  poût 
-celuy  de  rotuner.  Le  Sire  de  loinvillc  parlant  à  Robert  de 
Sorbon,quiluy  auoic  rçprochc  qu'il  çftoir  trop  ûipçrbemcnK 
yeÛii:  L!halntqtêeie  porte  tel  qt^  Je 'peyéf  m'ont  Ufsé  mes  père  ^  me^ 
re,f!sr*ne  t ay  point  fait  fuin  de  mtm  mStoriti  :  mais  ais  contraire  efi 
de  vousy  &c.  Car  vm  quiifiesfils  dei^lUn^devilfaine  aue:^  Ut  fi 
ïhah$t  devos^pere  (^  mère  y  (^voui  efies  vefiudeptusfn  camelin 
que  leRqyn'efl.  Pafquier  «.  16.  dit  que  les  Roturiers  ontcfté. 
appeliez  VtUins  du  mot  de  viflp,  comme  qui  dirbit  dcmcù* 
rants  dans  les  villes,  les  Gentils-hommes  demeurants  dor- 
dinaircà  la  campagne-,  d où  vient,  adjoufte-t'il ^  qu on  dit 
*àn  Uentil'hor^me  de  ville  par  moquerie ,  pour  dire  vn  poltron, 
paKe  qu'on  vit  moUcnient  dans  les  villesV  mais  ci>  cela  iNc 

trompe.  Oii  a  auifi  appelle  vi/^wi  les  perfonncs  laides  &:forr 
dides^  parce  que  les  perfonncs  qiii  demeurent  :uix  cli|iiip$ 
pour  les  Gultiuer,  font  aufli  pour  la  plu/part  &  laides  &:foç^ 
didesw     ï\'  ^'f^*t-  ft  ^4f  ^     ^  ' 

.  V-I L  L  E  B  R  E  Cty  I N.  Du  bas  Alleman  vii^ori^m,  qui . 
veut  dire  perceuin ,-  Wrw  fignifie  viny  &  b&rlips,  percer.  On  pro;. 
nonce  en  Anjou  virehreqinin.  Il  faut  prononcer  tfiUehtquin. 
Wille  cft  vne  efpece  de  foret  oïi  taricrc  dont  Ce  fenicnt  les 
Tonneliers  :  ce  mot  efl  fort  vfitc  en  Picardie ,  comme  auffi 
fon  diminutif  i//7/ffrr. 

VILLE-IVIFVE.  ViUage  prés  de  Paris.  Parcorni- 
ptiOn  pour  Ville- Julite,  comme  qui  diroit  Ki%r  dédié  à  Sainte 
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f^Trat  JSfiM.'  9^  ife  tmuuc  aififi  appelle  i^ti% 

«  C»rtttlaltttcbnteiiânt  le  dénombrement^  d^ 

it^QtocdftâcPa^rëe  qui  ma  etté  indiqué  par  M. 

y^CCI?  coiTûjiticmiéft  andejtiM  des^ja  in- 

l«cÉçsdcPla,rl^y.cQm^lé^a^r^^  Raoul 

fe^îÇe  mot  F#//^Jyï^à^     efté  corrompu  en  celuy 

À: Kifljr^^ii^  les Latinifçurs  lont  cnfîiitc  tourne  par Vi\U 

jnairfjiiirtiflu  '' 

V^j;,LdNNERIE;  Voydz  ÔWfc^^^^^^ 
"^.VÏMERE.  De ^iW^ior.  Voyez  5^  " 

VIQLÉ.  yiPL01^.;Dc  l'EfpagfioI  iwti  Ubiolone. 

"    <?>i9iie<^^  ^' '^  V  W I  S.  %^;M«^  cionton  a  premièrement  fait  vir,  Scpnis 
^    /'  ^^  A.      ^    «*^^^Ç^  dit  encore  wr.  \    v 

^  ;   '  VISAGE.  De  t/i^S^ww  qu'on  a  fait  de  1//)^^^^ 

;  y  M«?ttdif6itt^5pour*ri/2gf;M^ 

\  ^  Voyez  André  du  Chèfne  fur  AlarnChartîerpa^^^ 

./v       '  ^i«i«/î  par  cc^pciôn  pour  w^^ 

i^cs  Italiens  difcnt  de  mcfme  vUcU  afno  pour  vijo  dufmo.  Les 
V  \^  lAï^edociensdi(cntc^(i^4/î,G€ftadire;/f^<f^  ,    . 

VIS^E.  Dçi/gfms.  ^e^ffMi, v/^«w,vigte,vÎte, vistIb. 
y  IT-D  E-COQ^On  appelle  ainfi  en  Normandie  vne 
;  Beccaffi/Par  cormptipn  pour  WVrttoc  ou  Wooé/^^^ 

vn  tlitot  Anglais  qui  fignifie  la  mefmechofe,  &  qui  eft  £om- 
.  pofè  du  mot  W/W^u  Wooffc  qui  fignifie  ^M ,  &  de  ^ç^^^^ 

q«i  ^cutdirc  vn  Çoci  comme  qui  diroit  C^ de  hm.  Les  Grecs 
.  tnodçrnesàppclïcnt  de  mcfîiicvncB^^         f^uXÔpu'^a,.  ixs  . 
Lapns i oac  appeilée ^4///»45o, acaufc  defa  reflèmblancc  à 
v^  Poulie.      : 

*         "Litres.  De  v/m4.  M  de Saumaife  fur Solinpig.i^^ 
i  f^^fi^'^ifrodecoratasyipri^re^^^ 

fie  vocamst  Grfovi\i<A.  Jmmh  itaetiam  appelUrmt  etÎÀ^fitx 
flfcmlitri  lapide  ejfent^  non  ex  vitro  y  &CC,    ..^f)  V  />   r^4^ 

VIT  RI.  Ville.  De-Vitrincumi  qui  a  eftc  fait  parabbrcvia^ 
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tioo  de  Vi(Ton4cmà.')A,dtVaïùis  liurc  VH,  de  fbn  Hiûi 
des  choCes  de  Erahce 
finhaitdfi 

oifeffm  ikétwt^  fittra  m  fatum  locâ,  eo  nomne  âfffUân  r^fmo 
quidemC^re^onmin  lih.iv  Htjhrut^  ViCtàhéd  villU  nknhmtimféà^ 
(mm iitm  y AhmNïÔioxMcnicm  in bbnyucap,  41. 'itfM# mi 
î/èyo«fcw4Co/i*ifti4»/,  Vidonacumvillam  pul^iKam  iniub- 
vrbano  Aravienfis  vrbis  fitam  vocat,  ^pUtfùmSigibinus  4 
NeujhrAfàé  Rcx  cmfUmams ,  $ftoxQtt€  p$mmp4  i  frtdigmdeReriné 
pere^JJorilms  mtercmftui  efl.  Eiuflem  ViEmiâci  Vktti  ^  VÎtri 
éidtéhinteflttmfmoBiKr^re^Comim 

tioifUm  ejji  m^timtmMht^mvicHmmter^tn       (^Duâgum 
fntaùm^SitViStmaaêmiO^^ 

tarif  y  non  in  Theodorià  rcgio  pofimm  erttt,  ^imotnia  in  Nifimé 
Uhr<^n\  cafimm  Vilbriaann  f$o  Mimdmàês  fe  comuUty  in  ^ruerr 
rtorHmfmUms  pofiitrCiteHkomnilmi^tamm.  Certi  apnd  niminem 
alium  çafirum  cim  nominis  m  uiruerms  inmnij^  mimini,  Qf^  exi^ 
fiimo  àtjhrum  VtSkmoêm  y  (jho  Mundmcmn  fefi  cum  fris  contulijfe 
oitGr^gmnsyfiêiJp  ad  Matronamjkmpt  in  ftffi  Pertenfiyrmtéfti^ 
Theodmm^ià  tpmFrôdoAtiêsPftàyte^  Cmmico 

fnodQ^itiâïinsiCimiCdJimmymodê  Vidoriàcium  cafitlkm  4pfeU 
Idt  y  rccéniiores  ^uRoms  ^^hrum  Vicriacum  vocant.  Vit  m  l  s 
brûle'.  Cette  yillclwt  ainfi  appellce  après  que  le  Roy 
Loiiys  VII.  qui  ^auoic  jpriic ,  eut  £uc  mettre  le  feu  dans  l'E- 
glire;où  il  fit  bfuJer  dedans  ju/ques  à  cinq  cens  femmes  èc 
enfans  qui  s  y  ellaient  retirez»  efpierans  d'y  crouuer  leur  /alut 
par  laiàinteté  duUeu.  Il  &t  enfùicp  extrêmement  touche  de 
cette  cruauté  j  &  THiftoire  remarque  qu*il  ne  put  jamais  s  en 
confolcr  jujfques  à  ce  qu'il  enuoya  quérir  Saint  Bernard,  qui 
le  voyant  fondu  enpleurs,luy  dit.H^:  Uic^ynut  ynifi  cito  exa^: 
Vejcant,  extinffênf poJpmVi£iwmnij&  incendi/ memamm  :  Et  luy 
bailla  pour  pcrtitcncç  le  voy^^  d'outre-mer  contre  les  oc- 
tupateurs  de  la  Terre-Sainte,  où  il  aU^.  Vithb'  en  Breta- 
gne cft  appelle  ^itwff^fflipar  Gofiidtts  Vindocincnfis  liurc  *, 
cpiftre  21.  .  '  ^  / 

VIT  RI O  L.  De  vitreolnmi 4. vitrco  colore.  On  a  dit  fr- 
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VI. 

!  JfJLf  VA  iLhE»  De  viêhkUiéy  uni  Ce  trouuc  pour  vi£hd 
mcMmà.  VwtakVoiSimde  vitihfirmomipàg:6i'/ M  delà  les 

De  vmmum.  LcsÇlofes  pag.  484*  Çàj^éTof 

III^ONNE.  Ville  de  Poitou  à  quatre  lieues  de Poi- 
tipîi;  Cette  Ville  a  efté  ainfi  appcUcc  acaufcde  la  rivière  de 
Vonti*  ùt  laquelle  elle  eft  fituée.  M.Befly  dans  vn  efcrit 
particulier  qui  ma  efté  communique  par  M.  du  Puy  :  Le  mot 
<fc  Vonne  tnU9iffuC€lti(fiefp9ifiét(ontcmCy  comme  U  témoigne 
^MfimmcmeBfifrMmme,  oi  il  loue  vnéfmkeme  qm  iejm  temp$ 
tjhk  m  milsm  de  Bomdemx ,  fSp^ijm  sappelLit  Divonnc . 
DiuQiuCeltanim  lingua  fons.additeDiuis. 
Sfâl^  èiUmeftUlfimt  Im^  cet  endroit  d'^ufone  Diuiona  :en 
^  ip^  nHmUntfe  iéfmw  de  tms  de  Vmety  il  ne  seft  pas  Auife  qud 
f^tftredif^uinjiçe.  Nom  ttpprami  de  Camhdénenfii  Bretagne  y  (^ 
éeClmterimlmei.de  fâGernuimyfiencm  de 

U  contrée  de  Commàille appellent  VM  vonan,  ^çeitx  de 

Dannemàrcvznd  par  cimtraSîwtfOiê  U  lettre  d  ne fe  prononce  points 
^  contraire  de  U  nmere  de  tomenéÇf^le-^Çàmtey  qui  efi  appellée 
Vandée  f (wr  Vonnée.  w^/>lrllw^  0»^  ^ 
fine ,  de  dire  que  Vphne  en  Ungdgt  Celtique  i  commun  aux  peuples 
illlyriéi  des^Uemaff^es^  des  GatUeîidE^^  ^  d^nrleterre^  eft 
proprement  vnefonteinty  ^  vne  riniere  dan$  vné  f^ification  plus 
ffioulueprifep(mkffnrey  lequel  m  U^^  eftreflraint 

comme  i  vne  ejhjfcepar  taddmon  du  mot  de  viens ,  eîT»  emporte  autant 
quefionéfoitViç  CurVonncv  comme  inédit  Vie  fur  GsLW^mçe 
dutrenuiere  de  Poitou,  Vie  fur  Angle,  Vie  fur  Ay ne/ wi«a( 
»/^xonam,Vibtzy<i^jVicus  odBraidmyfjrc,  Vie  en  cfcendroit& 
^i^eyfenAWesJigmfr  bour^viUoi^wfortereflç.  EtdeU  fient 
le  W^ic  de$\4llemans,  q»i/ign^  arx,  ptxfidiymî  comme  ^SIn  s*. . 
VI  c  Brunonis  villa ,  <Jr  infims  autres,  en  France  nôu$atmk  Vii^ 
Ncuvi,Longviç,Moycnvic,tîrc.  Voyez Cambden&Qu- 

venus  aux  ucux  alléguez  v,&  M.  Bochattliurcdcs  Colonies 
dcsPhcemciensmcr^.S 
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Voire.  VOIREMENT.  D&vmm  se  ^  wa^ 
^ncnte.  Anciennement  nous  didons  votrpourvré^,  I<'Auteur 
de  la  Firce  de  Pâchelin  : 

Par  le  corps  bien  i  dire  Wr, 

Votês  yémexJreS'hien  <mré,  ^ 

Le  Poctc  lean  au  Roy  de  Navarre  ^ 

Certes  cefi  voirsj  bien  toi  dppercm^ 
Me/fire  Grâces  Brûles  Chevalier: 

yoMsmaHex,ff§ortypèurvoir  le  fiù. 
Voyez  André  du  Chefne  fur  Alain  Chattier  pag.  i6f7 
y  CklKlE,  De  vulwia.  Mimû: 

Cums  vulturis  hoc  erit  cddauer? 

V  O  L  O  N  T A I R  E.  De  voUmtmm.  Les  Glofes  ancien- 
nes: votumarlus  y  iv^dipi'm'  Goftime  nous  appelions  Wo«- 
taires  les  ibldats  qui  ne  font  point  enroollcz,  &  qui  vont  à  la 
guerse  volontairement;  les  Grecs  1^  ont  appeliez  de  mcûno 
*Jf\op}'iifti.  Homère  liurc  ii.  de  rOdvflcc  tpi. 

V  O  V  T.  Vieux  mot  qui  fignifie  /w)^r.  Voyez  André 
du  Chefhe  fur  Alain  Charrier  pag.  8^1.  De  vulms, 

V  O  V  TE.  De  voku^  que  les  Aucheurs  de  la  baflc  La- 
tinité ont. dit  ^om  famix ybcêioiL  les  Italiens  ont  auffi  £iir 
volu.  Voyez  M.  de  Saumaife  fur  Solin  pag..ui5i  *  Les  Gham- 

Eenois  appellent  tMtteync  omelette, oeo/o&i* acaufequoa 
i  tourne  dans  la  poèffle. 

V  O  V  VA  N  T.  Petite  ville  ic  Poitou.  De  la  riuiere  de 
Vandée  qiii  t'environne,  comme  Guillauftie  IV.  dit Fiçra^- 
béai^J^c  de  Guyenne,  qui  bafiit  le  chafteau  de  Voû vant, 
le  témoigne  luy-mefine  en  vnc  Chartre  rapportée  par  M. 
Bcfly  dans  iks  Prennes  de  fon  Hiflt^ire  de  Poitou  pag,  307. 

^  Fldcuitetiam  mthiWiltelmoconJhrHendi  Câjhmm inloco, tjmpropter 
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JRK.   De  vUdn,  d*ùù  les  Italiens  ont  auffi fait 
^/^P.  t  en  «^commc  c^  ^m  de  cUefyli^cnr^gnoldcluf 
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KSTL  E.  De  t^tenfde,  dont  les  latins  ortt  vfé  ek 
ignification.  Exod.xxxix,}f  Zi^mi-w  ^  ww/ïm  w>w/». 
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ZA  N  L  De  nuricn  x^  o^^  vient  du  bas  brcc  rJ^im 
qui  fîgnifîc  la  mefine  chofc  que  C*"<<  ou  Çjum^y  c'cft 
àdirc,Ao«^.  EuftathiusfurrOdyflcc^.5^>V 

,  A^or  ,,0»  îottç  i  xflir^  vA««o-<t  T^otrror  %£\i\    Voycz  M  de 
^SaumajfefuirHiftoircAûguftcpag.  185/    /A)/f  ^  >yy^^ 
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Z  I N  Z  O  L I  N.  Pcutcftrc  de  hyjgnoUnum.  Les  Latins 
ont  appelle  cette  couleur  hyjpmtm  y  commcl*  à  remarqué  M. 
dç  Saumaifè  fiir  Sdlin  pag.  1104.  IiyJffnumJiy]^nol»m,hyf 
ffnolinufHy  zinzolim.    ,   .,i)X^  ■  p.  ^^^  . 


HA 


■V, 


>»        < 


1^. 


■Hi 


^E 


r' 


% 


•^ 


I 


■v, 


W 


*. 


r'"^'  \ 


f 


M'* 


*     *    ,é    ■*■ 


.-     ■•     r 


m  ► 


'..S 


-t 


i:i;: 


<\' 


H^ 


% 


■■» 


\ 


I 


NNnn  ly 


r 


^ 

\ 


\ 


t€i 


ADDiTlONS 
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CORRECTIONS:  - 

Cette  riuicrc  AÀ  qui  paflc  à  Sairt t  Orner  >  cft  appcllic  *• 

^^0  dans  vnc  donation  dVn  certain  Adroaldus,<jui  donlic 
à  Saint  Bertin  Preftre  vîOàm  Sithmfupfrfkumm  ^nu'ont,  la- 
quelle Ce  trouuc  dans  Aubertus  Mirarus  m  Coéicellmmionum 
/v4rirw  e^  lijp/o^rt,;».  Il  y  a  en  Flandres  vhc  famiU^^^^^^^  > 

appcllcc  ^^,  comme  iç  1  apprens  dcChryrïbftomc  Henri-      ^ 
^  quez  pag.  270.dc  fon  Menologue,  ^  '^(^f-^^^f/^^*'^/^  /maW*.  .u/^#i2;.^^-^*^ 
.ABBE'.  Fauchet  ix,  ^.  Adi.  On  amcfme  donné  dc$^1:''"X'^  ^'^'^ 
Abbayes  aux  femmes  mariées.  M.  luilcl  en  fcnHiiloirc  de  '^t^-  ' 

laMaifon  d^uucrgnc  liure  i.  chap.  ^.  allègue  vne  certaine 

CharteduMonafterç  de  Brioude  de  1  année  879.  laquelle  il 
produit  en  la  pag.  II.  de  fesPrcuues,yont  il  fe  recueille  corn- 
me  Adalgifus  Preupft  de  ceMonafkre  bailla  certaines  ter- 
res mbenefianm  à  Hildegarius , pour  en  îouyr  mrt  btnefkimoi 
Se  ce  moyennant  le  confc^tement  de  Warinus,  c  cft  à  dire 
Gucrin,Comtehereditaired'Auuergne,&  Duc  bénéficiaire, 
c  cft  à  dire  Gôuuerncur  de  Guyenne,  de  laquelle  dépendoit 
I  c  Comte  d'Auuergnc^^parce  qu'il  eftoit  Abbé  laïque  de  ce 
Mon^crc:  SmuMyiiitA\y€e(iHtfe pratiquait lm(^ 
prenoimt  U  nom  des  Bénéfices  Bccle/UJhques ,  dont  ils  iùUttfoient  par 
bénéfice  des  Roi^ ,&fe  dtfoient  ^bbei(^{  AbbateS  laid ,  Abbatcs 

milites,  Abbatioh,  Abbatiarij  ).co;»i^i«f  ^Vi  »Wf»^^ 
titre,  ains  la  fimpUjoiiiJfam^e  du  reuen^:^  ceux  q^^ 
de  Comtes  ejfoiènt  quel fufi)ifappelle7iAbb^ 

fitumnplup^ts  exemples  defu  remarqueTi  par  d^autres.  Pourqucyie 
ne  les  rapportera^  en  u  Ittu:  ô:  ^  oufierajt feulement,  que  ces  Beneficn 
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J^0iÊémmpi^^  mâriiei.  ^IpaùfimmideBeffm  Comté 

^X^^0^'^'^ Pimè  de  Jdfisms :  Thifrbemfimme  deZothaire 
*JtieJpi,^enéÇjf  fi»  idccclxiv.  Bmhe  belle -mm  i*Othon  I, 
i/iUftp  deMmr^m  tm  i3ccccli  i.  Rothilde  belle-mer e de  H h^ 
y    ffitfk  Gréini.^ièeJJe  de  Chelles  :  Otgine  mère  de  LoUyi  IV.  ^ 
Oifhetge  fifimme  ^hbejje  dtSâintf  Marie  de  Laon.  De  tous  Ict 

quels  ex^jîîjplcsil^ 

f.7.      ABRIGOTS.    Les  Glofcs:  CtfiKcx,xsL  ,  fruna.  Àor 
Voyez  Mcur^us  en  fon  Gloflairc  au  mot  C€6<)w;c;uor 

*!-    empriuité  de  nous;  Adi.  Les:  Languedociens  &  les  GaC 
cons  prononcent  encore  albricot.  r  - 

^.t      ACÀRIASTRE.  à  Saint  Eutropc.  A d i .  Qu'on 
appelle  communément /m>/?f. 

à  qui  la  ccftc  tourne    Adi:  a  Saint  Prix  pour  les  entrepris 
^  ou  paralytiques  î  à  Saint  Fiacre  pour  le  fie. 
:|      ACH E  VER.'De  adcaparey  oui  a  cftè  formé  de^i&rde 
•  <5^,  comme  qui  diroit  venir  i  chef  y  façon  de  parler  qui  fc' 
crouuc  dans  Frcdegairc  :  Filumfilaho,  de  quo  JuJUnns  Jmp.  neç 
^^ffyfé^Éitâfiêt  venirenon  popnt. 

ACIER.  furSoIm  pÀg.io84.  Adi.  &Turncbc  en  Tes 
Aduerfiiircsxxvn.  10. 
"♦^      A  GR  E  ER.  De  ÂdgtAUre,  comme  agréable  Ac  (tdzrA^ 

tâhlu.  Voyez  jrré,    .  ^ 

/.it.  ^A  G  VIL  ANLE  V.  Adi,  dguilaMneuon  optiUnneu, 
^  Dniidar  cantare  folebant.  À  d  i.  (  ce  vers  èft  ruppofc.  )     . 
AIRAVT  ou  Eéau.  Riuiere  qui  s'embouche  à' Agdc 
dans  la  mer  Méditerranée.  Dc^ràurarii,  qui  eft  la  mclmc 
chofc  qucv^rrfr  ou  ^r.  ^r,  ^mr,  ^rMris.^rjmrAm,  M.  Bo- 
chart  liu.  i.  chap.  41.  des  Colonies  des  Phœniciens ,  dit  que 

ce  mot  4r  eft  Breton,  &  qu'il  fignific /r«r,r4ni/:  Ara  Br/- 
r4»iii#  lentum  foiut,  vtHel^^U  ^^nt^  aharai  prou,  z8.  23. 4  verbo 
HTT!  ahar  tartUre,  morari,  Inde  ^rmflumo  nomen,qnt,  Ufare  tejk, 
ftrtur  ifKTtdtbtli  leniutey  iu  vf  ocuU  m  (juam  partem  Jhat  tuàcm 
non  pofit^  Mme  ClaH^Anus  :  Lcntus  Arar,  Rhodanùfque  celer. 
Et  Senecd.m^potheofi:  Arafquc  dubitans  quo  fuos  curfus  ^ 
^gat.  Eft  ^  tn  Brigmibuô  flHHUii  A  rus ,  quem  vtx  jhere  fcrtbft 
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ADDITIONS.  ^gj 

Csmbdems  pAg.  s6\.  &  Métàndm  ua  ludtrt  fufi  édnum  fimtts  m  ^ 

marepetat,  vt  fipft»fimihar€j)fatiort(kitmmf9Uè^ 

nu  Outre  CCS  riuicr^s  il  y  en  a  encore  pluficuts  autre»  xiui 

s  appdiem  du  mot ^r  ou  .^rii^  U Airoux  qui  paifc  à  Autun, 
i'Ar  qui  diuifc  la  Germanie  fupericiirc  ou  la  Prouince  de 
Maycnce  d  aucc  rinfcriejire  ou  la  Prouince  de  Cologne  ôc 
fur  laquelle  eft  fcitucc  Amberg  Principauté  tombée  en  la 

Maifon  d'Afcot,  l'Arola  qui  a  fa  fource  dans  le  mont  Adulas 
ou  de  Saint  Godard; qui  paffe  à  Arberg  &  Arburg,  deux 
places  qui  font  en  Suiffe ,  &  s  en  va  dans  le  Rhin  auprès  de 
Balle.  Les  naturels  du  pays  1  appellent  ^r,  M.  du  Buiflbn 
trcs- entendu  dans  la  connoiflance  de  lancienne  &  de  la 
nouuelle  Géographie,  eftime  que  cet  Arola  cft  lAraris  dont 
il  cft  parle  dans  ce  vers  de  Virgile: 

^f^t^rmm?mhmbih€t,mGermmUri^ni 
contre  luuis  des  Grammairiens  qui  rentendent  de  la  Saône, 
&  qui  croyent  que  Virgile  a  fait  à  deflcin  cette  faute  faifant 
parler  vn  Bercer.  Mais  ce  fléuuen  citant;  pas  vndcsplus  re- 
nommez  de  1  Allemagne,  il  n'y  a gueres  d'apparence  quVn 
Ppcre  auflî  judicieux  quv:  Virgile  euft  feint  quVn  fimplc 
Paftcur  en  eull  eu  connoiflance  :  outre  que  TArola  eftoic 
aufll  bien  de  la  Gaule  du  temps  de  Virgile,  que  TAraris. 

ALEXANDRINS,  par  ces  mots  qu'ils  met  en  titre.  /»  u. 
VcYsMexaninnu  A  p  x.  En  effet  tous  les  premiers  qui  de- 
puis  la  reftauration  des  belles  Lettres  ,  mefme  jufques  au 
temps  de  Pierre  de  Ron&rd,  entreprircntdetrauaillcr  àdes 
Poèmes  Héroïques  ou  Epiques ,  ne  les  compoferent  que  de       ' 
vers  de  dix  à  onze  fyllabcs ,  qu'ils  nommoicnt  Vtn  communs: 
témoin  Hugues  Salel  en  fà  verfion  de  l'Iliade  d'Homcrc  i 
Clément  Marot  en  celle  des  deux  premiers  liures  des  Meta- 
morphofcs  d'Ouide  ;  lûac  Haberr  de  Bcrry  en  celle  des    g 
quinze  hures  ;  Mellin  de  Siint  Gelais ,  &Iean- Antoine  de     - 
Baïf  en  leurs  Imitations  de  quelques  Citants  de  rArioftci 
loachim  du  Bellay  qui  les  qualifie  exprclfcmenc  Héroïques 
au  4.  cliap.du  ii.  luire  de  fon  Illuftiationdela  langue Fran- 
çoifcjcnccllcduiv.&duvi.dc  rEiicïdc  de  Virgile-,  Louys 
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ADDITIO:NS. 

^_  ircs  en  ccîlc  de  rÇncïdc  toute  entière;  fié  mefmè 
._Jrd,  en Wqu^il  nous  a  laiflc  de  Ci  Franciade.  Mais  enfin, 
Ronûrd  s'apperccut  bien  que  les  vers  Afexandrmseftoicnc 
îpitis  propres  que  les  autres  pour  les  Pocmcs  Epiques:  au 
moins,  yoicy  comme  il  en  parle  eh  fon  Abbrcgc  de  l'Art 
Po<*cique  qii  il  auoit  dre/Té  pour  Alphonfe  d'Èlbenc,  &  qu'il 
mitci||>«ri  ij^j.à  ia&i  de  fes  Pocmcs,  en  faifantitfiprimer 
rouràs  £»  Oeuutes  in '40.  Us  ^lexxndrms  tiennent  la  place  en 
fi^hy  Umffut  telle  (jueU  tiennent  les  vers  Héroïques  entre  les  Grecs  (<r 
U$ldt$ns,  tejfêelsfint  compojiz^de  doHT^.  i  treiT^fyllahes,  lesMaf 
cultnsderdmo^Jes  féminins  dètrei^,^ont  toufiours  leur  repos  fier 
Ufixii/me  pllaie  i  comme  les  vers  communs  fitr  U  (pMtrie fine  ^  dont 
nom  parlermi  âpres ,  &c:  La  compofmon  des  alexandrins  dott  eftre 
g^mey  ffmame,  ^  (sjl  fmainfi parler)  altilQ(pte idUutant  quils 
font  plm  bnff  fée  Us  antres  ^  &  fentlrcéent  Ja  profi  yiils  nejiùtent 


/ 


'^Ifl^*  Usfim  donc  les  plus  parfaits  que  tu  pourras ^(^  ne  te  con- 
tenteroA  point^commelaplmgranipart  de  ceux  de  no^ temps,  qui 
fenfent^commefaydity  auqir dccomply  i^  nefçayquoy  de ^and quand 
tU  ont  rime  de  laprofe  in  a/eh.  Tu  as  defia  tejjtrit  ajfi:^  bon  pour  decou- 
urtr  tels  verfipcateurs  par  leurs  mifirables  écrits  y  f^parlaconnoiffince 
des  mastuaif  faire  iugement  des  bons  yUfquels  ie  ne  veu^ particulière^ 
ment  nommer  y  pour  ejlreen  petit  nombre  y  f^  de  peur  d! offencer  ceux 
qui  ne  feroient  couchtiT^en  ce  papier,  ^uJiiyfuiuAnt  mon  naturel,,  ie 
defire  infiniment  éutter  l'impudence  de  telles  mariiere  de  gens  :  car  tu 
fçais  bien^tfue  non  feulement  yup^f^m  t/i^im  ju>^i  ,  k)  -nxiTivi 
'nviwF  i  mais  aujfi  Âotiis  àojj^i.]  Si  ie  nay  commencé  ma  fran^ 
aade  en  vers  .Alexandrins,  Ufiuels  lay  mts,  comme  tu  fçais,  en  vo^ue 
(^  en  honneur  j  //  s'en  fm  prendre  à  ceux  qui  ont  put  (fonce  de%te 
commander  y  (c^  non  à  ma  volonté:  car  cela  ejlfatt  contre  montré,^ 
cfpcrantvn  tour  la  faire  marcher  à  la  cadence .^texandrinei  mais  pour 
cette  fiAS  il  faut  obéir.    Et  lors  qu'il  traittc  enfui tte  des  vers 
communs  :  Or,  dit-il ,  comme  les  alexandrins  fout  propres  pour 
les  fmets  héroïques  s  ceux-cy  fi^nt  proprement  ne^four  les  amoursy  bien 
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'ADBITJON^  tire. 

Il  cftvray  qu'il pouiToit Ccmhïtt\ncJLoxi(zvLnR vlif. 
fur  ce  point  :  car  voicy  ce  qu'U  en  tÂx^^kl     ^       ' 
qu'il  .auoitaddreffé  7u  Lracurrudeua^^^^^^^ 
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Et  ce  qu,  cpntnbucro,t  quclquVchpfiâ  f;Seèroi  wti 
feroit demeuré  en  cette  dernière onini«„*.'  a  """f  qu" 

aroit  là  de  fon  AbbregéÏSKau;  f  .''"'  '"^'"'" 
_,.  '„  _„„  .   ••    ,  o    .    '^«ioetique,qui  commence 
par  ces  mots,  S,  ,t  n  *y  commencé,  &  finit  ain2, Wj  *o*r  crf.. 
/»«,/>« oi^Vieft  entièrement  retranchéde  fouîX  ed 
tiens  qui  en  ont  efté  faites,  depuis  qu'il  eutdonné Va  F,V„ 

ciade  au  public  :  Voire  mefme\'eftkt  depuT&^J^^^^^ 
quelques  mois  feulement  auint  fa  mort  r^k.À^u 

cet  Auért.irement,&vn  autre  difc^k^ffi^^J^fu" 
coup  plus amplementdMPçcmeHeroïquevpour  (fcdc' 
Préface  a  û  Franc.ade  ,  lequel  fot  adjoufté  de  noUuéiu  1  - 
1  .mprcffion  q.«  fe% de fesOeuures  en  l'an  ,58^  Slirt 

Trajr^ucf  f.  aux  magnanimes  vm  d'Homère  Cr  de  Vimleje,  M. 
mont  pour  ImjlHS  conuen^Ui  m  m^^ifi^ue,  4fj>umen,  ^  i^x 
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Om^iOffmfniit  CùWij^ms  dcFeJ^t,  ^  les  antres  vm  commnt. 
^veu,  connu  i^pratifêe  par  longue  expérience,  que  ie  rne- 
fiùiiVmflXmU  fement  trop Uprofe  très-facile,  ^font  trop  énerueT^ 
^flifm.  Sic9  ntfl  pour  les  trad$f£hons ,  aufititlles  i  càufe  de  leur 
ib^rumif  beaucoup  pour  interpréter  le  fins  detuéutheur 
Y^^^f'f^ff^de^^Jui^.  ^urejteilsonttropdecaquetystlsne  fimt 
Mlu40ma$nJvnhna^  ln^firapof 

AfiUf0tfjir  comme  les  peintures  releuées^  &qiMfifiparer  M  langage 
^  ii0i^,  les  ^rnOÊit  ^  enrichijfant  défères ,  fihemes,  tropes,  metL 
phom^phrafis^  é*pfriphrafis,  ^.  Et  à  dix-neuf  ou  vingt  pages 
çlc  là ,  après  aMPir  touche  auelquc  chofc  des  principales  rè- 
gles qui  dçmicntcflre  gardées,  tant  eh  ladifpofition  quen 
Fçlocution  du Poçme  Epique,  il  adjoufte:Ôri/^«(W5  i  nos  vers 
communs dtàxionTii^lldeSy lepfuels  pmredre pluscourts  &pref 
fex,  cwtraigmt  les  P<^tesde  remafiher  ^  ruminer  plus  longuement  : 
'  ((S^telle  contramie  en  méditant  eJr  repenfant ,  fait  le  plus  fouuent  in^ 
umpri  excellentes  conceptions  y  riches  paroksy  ^phrafes  elabouréesi 
tant  vaut  la  méditation ,  qui  par  longueur  de  temps  les  engendre  en  vn 
efprit  9^1af$cholifue ,  quantLla  bride  de  la  contrainte  arrête  0*  refrène 
la  première  cxmr/i  impetueufe  des  fureurs  (^  monflrueufis.  imagina^i  ' 
tions  de  l*  efprit  y  k  t  exemple  des  n^mies  riuieresy  qui  bomtlonnenty  efçu;» 
pient  &fremiffent  iteniour  £  leurs  rempars  :  la  ou  quand  elles  cou* 
rént  la  plaine  fans  cmtrainte y  elleswa^  ' 

menty  fins  frapper  les  riuageSy^  dés  efcumesny  de  bruit.  Toutcsfôis 
^  eft  tres-vray-ffcmbrablc,  qurfcequ'il  auoit  dit  en  rAducr. 
tiffcmcntauLefteur  dontilac<;omp^cnaenrannéei572.  la 
.première  Edition  de  fa  Franciade,  ncdoitpastailtcftrepds 
pourvneferielifc  déclaration  de  fon  fcntimcnt,  que  pour 
vnecontinuatibn-delacomplaifâncequ'auoitexigce  dehiy 
Charles  IX:  qui  aimoit  particulièrement  les  vers  communs^ 
en  rhonneur  de  qui  il  s  cftdit  engage  en  cet  oUurage,  &  du- 
quel après  auoirinuoq«c 'les  Mules,  il  implore  femblaWe- 
încnt  1  alBlUncc.  Carce  Prince  ne  eclFadc  régner  &  de  viure 
qu en fannce  1574.  Qtie fi  Ron6r4 n'a^pas fitîîrÊnt  à Icfpe-  " 
^rancc,quedèsj'an.i5r57.  fonA^i'^^^  > 

flit  conccuoir  à  vn  chacun ,  qu'il  Jrcmcttroit  fa  F/aneiado 
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fous  rcn:.lume ,  afin  de  la  reformer  en  vers  Alexandrins.  \l 
fc  peut  dire  auffi  d  autre-part ,  que  durant  tout  le  reftc  du 
cours  de  fa  vie,  il  a  defdaigné  de  facheuer  en  vtfrs  conunuos. 
Et  comme  cequ  il  efcrit^  fa  dernière  Pçcfacc  fur  le  mefmc 
Poëmc ,  Quîl  auoit  autresfiiis  fmp  en  fa  iemejfe  y'fte  les  vers  jile* 
xandrins  tenoient  en  noihre  Ungfte  le  rang  'des  carmes  Hero'timei  i  ^ 
ijl^  il  auoit  depuis  reconnu  par  longue  expérience  fi tl  s  ejlottabujïyjm- 
plique certainement  vne.  manifefte  contradidbiôn,  auccla 
proCcftation  qu  après  auoir  pleinement  efprouué  en  la  com- 

fofition  de  (es  Hymnes  &:  des  quatre  premiers  liurcs- de  la 
rariciade,  la  différence  qu  il  yaentre  les  vers  communs^ 
les  vers  Alexandrins  ;il  lauoit  plus  naïuement  faite  en  fon 
-Abbregc  de  f  Art  D^^dguccn  Tân  15^7.  qui  eftoit  dcfîa  le  u 
43.  de  foii  âge  jQ^  cV/fei> 


43;  de  loii  âgè|  Qi^  cefhit  cont^fongté  qutl  omit  commencé^  """P 
Franciade  en  vers  communSy  &^JjitLUfiroit'vn  jour  indrchéri  iaf'^] 
cadence u4lex4ndrin€.  AuffiJ  ofc  me  perfuader  qu  il  ne  feignit  V- 
en  iics  dernières  années, c eft  àdire,affcz  long-temps. après  '^^  + 
la  mort  de  Charles  IX.  de  perfifter  en  ce  qu'il  en  auoit  écrit  ^^ 
dés  rahriccij/i.  ccft  àditc,  deux  années  auant  la  mort  de  ^«>/« 
ce  Prince,  que  de  peur  dedccrcditer  ccluy  dfc  (es  Onuragcs.^^;  ? 
qui  luy  auoit  coufté  dauantagc  de  peines  &  de  veilles  ^  &  a  la  1  >  s'y. 
rçformîation  duquel  fon  âge-  ne  luy  permcttoit  plus  defor- 
aiais  de  penfcr.    .  ^ 

^  Après  tout ,  il  y  aUrpit  cPauunt  moii>s  dapparéndc  ^ 
reuoqucr  endoutc  q^ieTopiniondont  il  s  cflpit  première- 
ment expliqué  en  fon  Abbregé  de  l'Art  Poétique,  n*cu/l 
toufiours  t  quoy  qu  il  aie  depuis^flayé  d  en  faire  croire) 
continué  de  pjreualoir  dans  ibii  eiprit  :  Qnc  c  eft  de  la  mc^ 
furc  des  vers  Al<:xandrins  qu'il  s'cft  feruy  enplufieursOu- 
tiragcs  Héroïques  qu'il  a  écrits  de  temps  en  temps,  ôc  qu'il 
faifoit  efta^  de  fe  fcruir  dans  les  deux  Pocnfcs  Epiques  ou 
Héroïques^  que  fiir  lafin  de  fcs  jours  il  auoit  dciTeigriczj 
dont  l'vn  qu'il  diuifoit  en  trois  liures,  &  qu'il  dédioirau 
Roy  Henry  III.  eftoit  de  la  Milice  Françoifc,  &  l'aurrc  qu'il 
dédij^it  à  Henry  le  Grand  (qui  n'cftoit  encore  alors  que  R,ôy 
de  Nauarrc)  eftoit  dc'la  Loy  Diuinc,  ainfi  qu«  nous  Je 


■  s» 


\ 


»  • 


'O 


'■\ 


.  1 


.   •-/. 


7^ 


^-. 


I 


t 


>. 


.s 


r,., 


■■■/ 


••«■ 


ç 


à  ■ 


lËdi^bfU  iflcùrément  des  commencements  de  ces  dcui 

^^^^^^^^^^^:-  -^^  a  confcrucz  en  laviedc 

*        M  fiiiuyRon-. 

ûrd  font  tombf:;jp  vnanimément  d'accorcf,  que  nous  |ri  auons 

point  de  vec|  c^  nofbrc  langue ,  non  ieulcment  plus  majc-*^ 

ftucux,nim,i encore  plus  difficile^  à  biçnfâire,  que  ie$Ale- 

xandrinifjj8Cque  ce  font  les  /êuls  qui  peuuenteftrccmployçz 

aucc  fecés  en  la^conftruaion  du  Pbcme  Epique  ;  tcmoms, 

cn|t*aiitrcs,Phiiippes  des  Portes  en  fes  Imitations  dequci* 

;||ues  Chants  de  rArioftcj  Guillaume  Salg^fte  du  Barras  en  fa 

luclîtK&en  -fcs  Semaines  $  lean  Beitauît^n  fa  Traduârioii 

.      .  du  deaxiefme  liure  de  TEneide ,  en  fon  Timandrc,  &  en  fa 

.  Panaretci  le  Gaî^inal  du  Perron  en  fa  Traduaionjdcs  côm- 

iticnccmens  du  premier  &4uquatriefraelmre  de  fÉneidei 

;       ftc  cnfin^M.  Çhappelàin  ,  à  qui  cette  gloire  eftoit  referuce 

.    d'cftre  THomerc  &  le  Virgile  de  la  France  ,  en  fon  diuin 

V  Poème  de  la  Pucellc.d'Ôrleans. 

^^'V>^  M.dcValoislcjeuncledcriue  de^nt- 

II      Imîàff,  dont  ona  vfc  pour  projkifà,  La  Chronique  imprimée 

derrière  l'^mmian  i\yimlmU  ConJiantinofoUm  ad  luftirmm  Im- 

perdtwem,  Anaftafe  le  Bibliothécaire  s*en  feit  en  la  mefme 

fignificatiW  M.  Guyct  croit  qu*il  vient  ,(p^. 

f  3 c-     A  L  L  E  VHs&  '  L  O  T I R ,  partager;  M.Hauteferre  en  fon 

>  traittcr  du  Frarifc-àlleu  chap.  8.  le  dcriue  de  l'AlIemân  ohrt 

kidm:  Hoc  ipfdnominii  notatio  fatts  indicat y  Alodium  w/w  vel 

.  ^^oàc  iimêfivetenbusGèrmmsyAcfmefr^^^ 

mutm  pr^pofitionejiM  pnum  tfi,  in  a  tmfdem  analitatis,  Leiden  / 
^mmy  vt  efl  in  DtElimmo  Umni-Hulfu  (^  loéimis  Frtfu ,  pati  0>  . 

l  \  des  di6ii  Prmcipss  dnionifubtcBi  apud  Grcgortum  Turcnenfem  fr-^ 
p  P^mè^^imonium  U.  ix^ap.prV  g,t  leude  famium  vocatur 
mvetmbHsFormults,  femitium'quod  laudes  Domino  débet/' 
Sic  Aidioncs  cjuafi  Aiodioncs.  dtcuntur  libcrti ,  quiguodam  modo- 
firuitute  libemifunt.  Longob\i,tit.  z^J,2l.  Etin  veimbuiGlofis 
Aldms  jlxm  Ub^mn  figmficM -,  litteram  quippe  a  pênes  Germmoi 
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<iy^D  D IT 10  N^.    -'"g-, 

W  Mundcbudium,  G-a,  Main.otkn»., <<«««« /&JÏ 
tutcla.dommium  eJr  dcfcnfiô.  Ck  «tof^Ons  Atnnixd  lihcr 

iV,  T'  '■{'  ^J'^'  ''"«?'"  f"'^  ••  ^'^^  r^me 
Alodc  <ic/«„.hercditas,  pçicdium,  Wfiindus  fipc  fubjcaiooc 
<iuoi  cme  exyUcMHrin  vettri  AUrtyrolmo  ^éatU  Grtffinris  vù 
^imcncHi  y,ce.Comes  Ntrhcntnfr  circa  mnum  ton:  iktMom. 
ftmoThomrienfi^adàm  Hbcrup,,  qucmAlodiutn  vocant 
ifl  ParœciaSanfti  Saturnini  de  Brifontc  fîtum,  ita  vt  nihiî 
omnino  juns  fibi  inco  rçtincret ,  fcd  pôtiùs  ab  omni  ccnfu  ' 
^oncicliberum  foret.  y^njv^rmhHJUinomimmtmmcef. 
fir,xhr,  qiifqmdtm ipfm  natur* amutnlrt  foJpmt,fed  non  émvim 
tu  ditmde  demonftrMt.  Nec  contcmneruUijuxiPhhm  V.Ç  pro- 
fon,mmGloJ]-mo  ^dCapiml. Carol, M^t, M  anoi hane Âani 
r^n  pojfc  vm  quidam  truditi  ingcnni  pvfittantur.  Nec  tnim  Alo- 
diiun  *!,  Alauda ,  voce  Gallica ,  &  Alaudis  vttertnU  mlitibm  de. 
rmr,  concoftete  pofftm,  quod  timtnfmU  ntfotio  confidmr.  Alau- 
da qmppefi  Coropio  credmm  Gi^Uic.  lib.  i.  Scitur  *b  Al-aud  voce 
Germmca,^*,demfiiMtac  omnino  antiqM.  Vndt  cnm  militei 
i^mje  Alaudas  dicerent^  if  fis  VeterMit  Rommommmilttibus,  pe- 
nes.<pùs  frmm  m,l,M  Um,fefiMteponebam,dMmfeomf,e,veté. 
rmf  tpfo  nomine  iadamu.  EadémfteftnmtiaAÎladiumdtdpw  ■ 
tmtminm  vir,<iu4f,omnini  mtfmmfu,  &here£Mm,iam<,. 
'Oelfèrpm  dbtievt.  viietur  ad  hmu,  itticde  morem  in  fynéolis  pie- 
ri*m<pteyfHrpMum,<puvt»ttfrttffe  ekuam,  pofi alitât  critham 
voce  veifiaJos  decantatos  fefi  epo^o  Veum  Undat  ;  iu  dlodium  fit 
ten<i  4iji  fubUmior ,  veluti  \u*  filum  Veum  ntione  dominij  reco- 
gnofcM  mfiperiorem,  ModanpUceat, nonjpondeo.  Le  mefmc M. 
Dominicy  chap.5;.  du  mefme  traité  art.u.improuuelbpi- 
nioh  de  M.  Cafeneuuc  :  Qii^motrtm  facile  credmm  virum  en- 
duijfummipu  ^lodem.dedujçità  voce  Teumic*  los  mu  fortcm 
fmat,  quajî^lodiumfiaefort»  obuenijfetjed  iurepropno  nouxorigimt 
fBione  deceptumfmffe  :  ft4  cette  nomtms  notsuio  O^re  non  poteft,  cùm 
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'«74         e^DDÎT/O  NS.  "* 

W¥^B^* 4^0^4/wr,  j?N  /oc4  hereiitam,  ^  nomm  commune, 

1ÉÊlài¥ttéi  nnèm  nàtopoffcjfm ,  eoftefoU  deffrehcndj  poJSt  dtffertntu^ 

flémmm  locAhifmtÂnAHomâncrnm  cap.  4. Umannotauimus,  vt 

fdUcit^mti  Goihmmfmthendiâ  feu  prjtdta,  iure  hereditario  pojfejjk 

bmifiao  Princijm.  Sortes  vero  Romanorum  mre  ficcefionis.  Ce  (ont 

toutes  les  opinions  touchant  I  origine  du  mot  dllcu  qui  font 

venu^imaconnoifnince,  que ic me  contente  dauoirrap- 

porcéès  fans  en  choifir  aucune .  La  Gouftume  de  Meaux,  ^c. 

ALLOBROGES.  adeoifue Syms confirmant.  Adi.  Delà 

vient  que  le  pays  de  Vannes  çftoit  ahcienncmcnt  appelle 

Brcgéurec ,  comme  qui  diroit  Guercci  repo.   M.  de  Valois  le 

jeune  pag.Z7^.de  fon  Hiftoire  de  France:  ^nno.iy .Regni 

GHntdrrâmni  atjueChtlpericiàWaroco  Britanno  Veneù  recepttfunt. 

Q^i  rm  nmlto  pofi ,  c^fi  cnm  fuis  càpijs  Éeppoleno  ,  ^frMtde  decepto 

BhrachanoGuntdiramniVHÔbmy  Venetiam  in  potejlate  fua  ita  re- 

timtty  vt  vjqne  ad  Pifinum  Regem ,  qui  oppidum  Venetoi  anno  755. 

etpit ,  per  annos  17  4:  non  alios  quam  Brttannos  JRegulos  hahuerit. 

*Attjue  ob  id  Venfticam  regionem  i  Waroco  Venetorum  Comité,  quem 

Gucrccum  x^  Werocum  appeUat,  B  r  o  g  v  e  r  e  c  Britmmco 

nomine  difUmait^uSlorlibndevitaGildétfapientis^  Y.hrueil, 

A  LO  R  S.  De  illa  hora  ou  de  ad  ilUm  horam ,  d  où  les  Ita- 
liens ont  auffi  fait  allhora.  Les  Languedociens  difent  alaré. 
1  ^V^^^^^'  CÎ7*o>^m«o/4/y*jw.  Adi.  M.deSâu- 
"«■•aife  fur  Solin  pag.  10^7.  eft  d  opinion  que  l'Alqueraie  a 
cftc  amfi  dire  d Vn  certain  Chimes  ou  Ghemes  ;  Mtrum  vero 
Chymiam  eSr  Oiymifisishodie  pafim  vocart,  dm  Veteres  eam 
Jctentimyjfiiojf  vhlque  nomineht  ^  w«>7Tx>Jr.  Zofimm  Pmopolit$ 
capmhabet^  ^fxwTim ,  ér  Mofim  Prophetam  citât  pi  y,fnv^ 
mw  U^^U.Smdoi^f^iojfVocat,  Item  loannes  ^ntiochenfi  ^ 
^fM^yi^iydevellere  aureo:^  A«.%AoyVA^o,  yp^oi/oy  ^^i 

Me4flifYPP<rof6/))«(««8,«,.  EademhabetSmdasinvoce^coM  ex 

f^oc^uliorislocohdUt.Firmicusltkui.lapAffci^^^^ 

vocat.  Ita  Ugendum,tdefl,  ')gfJLU<ti,  Infime  Grécci^ ^uShrts  Afyi- 

fudj,  nimcupant.  Patnrm  quoque  noftrorum  étuo  Archeraia  dicebatur 

tr  Archcmifta.  Cur  igttur  Chymiam  ^  Alchymiam  ic/ww? 
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:       t^DDITIONS.  67s 

Nec  mm  ^cr»  t  Y,i3ir  om  ^ym-fV nomm  mmmi  hécârs.  yifua^ 
tnterjmetantur  ac  dcfmiimt,  TÙji  iÇ  i;^>v  oj  Xf*^v  KJtSmiuZu^ 
Vndtiptur  ^fiUhfc  âffflUta.  Omtàmrfmmft^éahmefciin.- 
mmfenintnt  vocahuU  éh  vfu  (ycmfùetudim  c^mmmu  fitmoimimt 
^Hêiom  fm  ^  pcaêliartm  fin  iiêUekm  vindicamu  Jilts  tmflii 
um^MintcUeSUm.  twnsaiUmfa^ 

gentum  ^  aunm  fundcbatw  ftoi  on  hiénti  ^fatuU  9jfet  y^/jiw 
vocanmt,  ideJl.tsMyattf.  I^e^fihms  l'^î^^tM yxia^im.  I^  ^ 
ofhto  nommy  ^ifcii ,  -nJ  'iq^o$  ;  O*  y^t^yi  «X^t'f,^?  hiahdo  ^1- 
Ucet:  Hiatulam  Loiinidtxere.  Efi  tS^chcmsi  menfm^nommiuolmt 
cocl^eârijs  conOàntis,  Vctm^uOor:  Dik)  cochlcaria  chcmam  fa», 
cmnt.  Vt  Vf  fit  im'^:^^n(mtjl  dcduOà  ^M*  w/;)^ip^ct. . 
^uElores  illius  mis  Gr^CêXu^îw  quemdam  vel  XifjdwPràphttam 
nomme  miris  laudibus  ceUbr^t^  f^  inter  ùMcifmos  nommant,  am 
ditêimm  hanc /cientiam  rfpercrmt^amlfUficanmt.  ZofimiéiPano^ 


1 


polttx:  Xi 

ott2  01  Sfro  CiM^f  10  TOf,  'iFot  TTOiicn^  xj  70  Tittr.  I</r««  faulo  poft 
XlfxUu  vocAt  :  Stw  X,  X/fcif«  eif  7foMv«  •ro'TrVî, ^  JMMçaTÙj  H 
i\{jJ^iy.  &Ta»  >^  ïhCii:^i,  Sétpehosdfios^y^té^hres  coffmngit.Et infii: 

a.TKiiif  çotifloF.  Nihil  nocet  credert  ah  hoc  Chimtr  vcl  Chcme  Propheta, 
vt  alihi  vocatHry')(y\pti(u  dilhm  ejfc,  '■  \ 

AMBRE.  De  l'Arabe M/^/wJtfr.  Adi.  que  les  Espagnols  f  4 r. 
ont  retenu  coût  entier. 

.  AMELLON.  McUafleuue  de  France.  Couriobz;  de 
Lombardic.  ^ 

A  N  C  E  S  P  E  S  S  A  D  E.    Rabelais  liurc  iv.  Ad  t.  Les  ;  44 
Csifcons  diknt  ItmcepaJfMlc, 

ANGE  S  TRES.  vT^tymi,  Adi.  Et  nous  ;Hions  au/Iî 
dit /irf(fccrj(Jf*rj  de  la  mçfinc  forte. 

ANGEVINE.  LaFcftcdcNo/lrc-Dame  deScptcm-^,î. 
bre.  Li  s  E I  :  La  Fcfte  de  la  Natiuitc  de  Noftrc^Damc. 
acaufc  qu  elle  fat,  eJrc.  Lisez  :  Quciaucs-vns  ont  crû  que 
cetteFcfteaeftç  premièrement  inftitucc  cii  Anjou  par  Saint 
Maunlle  Euefque  d'Angers,  &  que  pour  cette  raik)n  clic  a  f 
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n  UDBITIONS. 

ipibllée  l'A  N  o  fi  V  i  n>.  Bourdignc ,  ^. 

.w- fj  -^""^^  Api.  Mais  en  cela  ils  fc  trompent,  eflantccN 
éil  qtie  cette  Feftc  »  a  point  efté  inftituée  paç  Saint  Mau^ 
tille,  puis  qu'elle  n  cftott  point  encore  gardée  du  temps  de 
<%dcinagiif  i^C^eftàdire,  quatrecens  ans  après  Saint  Mâu- 
rille^ccpiaeii  fe  voit  parle  Concile  de  Maycncc  tenu  l'an 
8i}«  c^l^;  &  par  le  premier  liurc  des  Gapitulaires-dc  cet 
%fi|i^r;où  çarmy  toutes  les  Feftes  de  Tannée  quiy  font 
nufsqaées ,  il  n  cft  fait  mentioii ,  à  icgard  de  celles  de  la 
Vierge,  que  de  T  Aflbmption  &  de  la  Purification  :  Fefto$  dies 
mànno  uUhanJanximm  y  hoc  ejjt,  Diem  Dominicum  Pafchx  cum 
«w  fymm  ^/olm€t4fe  vaterari.  Simili  modo  totam  hédomadam 
m^  iAfimm  decrtmmm  :  Bitm^fcenpoms  Dommi  plenttçr  çele- 
brdni  în.  Petitfcojk  ftmilàer  vt  m  Pafiha:  in  Natali  ^poftohrum 
Pétri  il^PM  vnum  diem:  Néuinimem  S.  loannis  Bmiddt  :  ^f. 
fmwimtm  SânEU  Mâriét:  DedicationtmS.  Miçhailts  :  Natalem 
S'l0fnu^^S,MmmiyS,^ndrét€:inNM^^  4:  Oflauoê 

O^^  r  ElfifhanUm  Vomini:  Purificationem  SanElét  Mdriét  :  (^  tlLcs 
fiJiimtgM  Mmyrtêm  vtlCmfeffimm  obferuxre  decrcuimm  y  quorum 
tnrmâ jfêâtpti  Pdrôfhi^fimâtaxorpora  reqmejcunt:  Herardus  Ar- 
chcucfôuc  de  '^Qurs,  qui  viuoit  l'an  850;  parlant  dcsFcftcs 
quon  doit  célébrer,  ne  fait  point  mention  non  plus  de  la 
Natiuité  de  Noftre-Dame:  De  FtOmmihm  anm  quasfmm 
<fe6«««r,  tdejtyl^auli  Vominti  S,  Stephani,  S.  loamis  (^  Innocmium, 
OlUtê4Vomm.,Epiph4miy  Punfic4t$on< Sanft^ Marine  ^Uffum- 
fttoney  ^fienfigne  Domini  <Jr  Pentccojky  Mifia  S.  loannis  Bapùfl^, 
^poftolorumPetrif^  PauliyS, MtclrnUy  atque  omnmpt Sanaorum, 
S.  Marttm^  s.  ^ndrcét ,  f^  Sxnfkrum  cfuorum  corpora  ac  debiu 
venenmort€i  m  locn  fhintlis  pc^aguntur.  Ccft  au  nombre  ^7.  A 
quoy  on  peut  adjouftcr  que  Raino  Eucrquc  d'Angers,  qui 
viuoit  lans^oç.  i^e  fm  aucune  mcntion-dc  cette  Fcftc  cil  la 
vie  de  Saint  Maurille,  qu'il  augmenta  de  pluficurs  chofes, 
comme,  l'a  remarque  l'Autheur  de  la  Chronique  de  Ven- 
doime,auifinit  ranji48.\^»;,(,  Vomim  90^,  vius  M^nlif 
tnucntw  feu  potms  auffncnutw,  per  Roinonem  Eptfiopùm  ^  ^rchx- 
naldHmScriptoremfiaa  ejls  ôç  laquè||c  vie  cil  accnbucc  fauffe- 


è 


■Âm 


^  jÊ  T\  T\  T  m'  r  ^^   -v  T  n 


tt 


I 


I 


't, 


i 


H 


•     ■  .  ■    o  .  ■  ' 

fcent  A  Grégoire  de  Toun.  Fulbert  Eucfque  de  Œm^ 

de  la  Nariuit*  de  Noftre-Damc  n-eft  pas  andjnne^eft  ^ 
prem«;rSermon^claNariait*deNoSc-Dame  L«^r 

•,«.«.♦  '^^m  p^am  ^v^u;^Z£i^J~r  Ç^ 
ficacon  «r  l Aflbmpno,,)  „«,>^  ,«,^  jJ,V/-,26.i  ^^ 

prcmiet  entre  les  Frai,ço.$  qui  parie  de  cette  Fcfte  :  &  il  \l 

,?"^  *Î!^"PP""»«  q">l[c  -  elfe  prernieremem 

1  Eghfe  d^Chartres   C eft  l'opinion  de  M.  de Lau^oyDo" 

aeurenTheolog,edelaFacultédePiïis,âquij'ayr2jSl      '' 
6c(SJl      ""'^''" Icsanaens Gaulois.  M.rr/z.Ftanc/.K'' 

«^-»r  dontnous  auons  6,t  prenuerement  «nfc«4«,  &pu,s. 
mincorporantlarticleaumot,/«,<fo,^  '^     ' 

^ne'2f:'i!:„^^^^^^^^ 

APPANAGE.  Depuis  mon  liurc  imprimé,  M.  Nublé^'* 
nhff    r^î"'^'"*'"'"^''^^»™^">6upartd  ■ 

obfemat,on  dAnthomeIx,ifel,quera;  jugée  diene  Se 
mfercccnccheu:  Tm^fif^C,,^'4-J,GXinSZ 
ftud.ofiinme  perfequitur.rem  miUurer^,&  argutS^-Sr 

«««•,r«,i,..TantqueleSeigneur%ttlevS&rS  • 

2«irr,yfccr  C!^/« */«^a»rleyol ducîupon  A&yç r^ 
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^D  DIRIONS. 

irffftffrÙ'fi  Cfftfe  JoJSer  trtfde  peke  de  1 
paui,M  ir  mf  a><efj  ^tfuetoat  âinfitm fou  <6>  rogner 
\À(f^m€  tm  Vetit^fiikhr.^qiéiPhiUppts  de  Commmes, 

,  0i0^Vjmii/Uiê$fmf^  ifm  ûillir  da  nid  /on^iiV/  wrw/^Wt 
Uv9Sl^é0^i.Eiomm€Ck^  iiiAmedipm  Orateur^ 

^/^tfi^l^  vcftrùm 

patpillf  nos  quidcm  pullos  fiios  cxcludcrc  è  nido  f  4i«/î 
Jifii^furm  apDcnnoitiM  inf^fmâni  de  minorité  Crf^rcfts 
j^fimtdfUméifmiê  lem  pires jmr  Aerchet  ifiirtfmHne,  com^ 
ifêençmti  par  manière  de  dire ,  i  voler  ieux-mefntes  -,  éùnfi  qu'on  dtt 
appcnncr  vue  flèche  o»  vn  maeeras,  ^  vn  materas  dcfcm- 

£ciiiiét,,^^i^i»iai'<fappenncrc3rapçennage  nefe  dttpMfai^ 
ment  in  enftm  des  Rois,  m4isémffi  des  Seigneurs  ^  CentUshommes, 
^fS%^ppeHpmrpbifmnrs  Conclûmes  anciennes,  cJr  en  vfe-ion 
mefine  en  ^^Unèdes filles qmfint  mifes  hors  de  U  matfon  de  leurs  pères 
^fims  pérmmagi.  Ce  f  «i  pot^oit procéder  de  ce  qu'en plufieurs pays 
*"  t^jfilO^^ grands  edênsfiuts  moeurs  ^  âuoient  pour  tout  partage 
U  leuee  de  f^l<pêesgens  déUmrpays  pouràUer  hufjuer fortune  ailleurs. 
Comment  depuis  que  I^Vânois^Norm4ns,Saxms^ autres nA^ 
tiens  Septentrionales  font  venues  par  deçà,  ainpquil  fi  voit  par  ce  qui 
Thonm  Walfinghen  en  fin  Hypodigma  Neuftrix  en  écru:  Olim 
mos  crat  inDzciziilfimdroitquUy  «^Dania)cùm  rcplcta 
effet  «erra  hominibus,  vt,  (ancitâ  legc,  per  Regcs  illms  tcrrx 
cogercnrUr  juniorcsdcproprijs  fcdibus  cm igraris.  Nam  pa- 
tcr  adultos  filios  cunûos  à  fe  pcllcbat  prxter  vnum,qucm 
bcrcdcm  fui  iuris  rclinqucbat.  B,t  Lambert  de  Sca^ahurg  fur 
lénnée  1070.  In  Comitatu  Balduini  quifqùe  familia,  id  muJ- 
lis  hinc  feculis  rcruabatur,quafifancitum  Icgc  perpétua,  vt 
vnus  fihoruin  qui  patri  potiifimum  placuiiTcr  nomcn  patris 
accipcret,fic  totius  Flandria:  prmcipatum  folus  hcredïcaria 
fucccflioiicobtincrct:  cctcn  vcro  fratrcs,aut  huic  iubditi 
diaôq^ie  obtempérantes  inu|loriam  vitam  duccrcnt  /auc 
perégrc  profcdi,  magis  proprijs  rcbus  gcftis  florere  coni«n. 
dercnt ,  quam  ddidut  ac  focordix  dciti  egcftarem  Aam , 
Yanaraajorumopimoneconlblarcntur.  Hoclulicct  ficbat,  ' 
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i^DDITIÙNS.  <f7j 

ne  in  plutt$  diuifaProiiincia^cladais iiliôsf^^ 
piam  rci  (^mil\lXi%oMokkerct.^(pH^mf^ 

fti  diron  donner  dc$  fcnncs^fêaiéndfspbma^fm^iniémx 
temm  SngMm  fm4m%4m  mi  i^  ie  U  mufa 
ctmmenctr  à  voler  (ST  /wW  fortimt  par  tmlfm  exploits  ée  pttrrt^ 
manage  m  ântrementy  comme  Dieu  les  amdmrâ  ;  ç€  f§€  depms  nos  Rot] 
plus  Mofifêes  ^  mftiaers  om  iepms  chanjné  en  domémesdefêelftei 
Vuchex^tsr  Comte^de  U$$rJRcyMtmeyfelmles  loix  de  Té^pennêpèe 
Çharlei  le  Sdge, 

Ragucau  en  fon  Indice  àérint  dpmd^eie  dhmâpum  ,  qui 
clï  yn  mot  Allcman  :  Qiw^y^îfÎMrtv 

nmi  ex  liheris  ea  legt  âdfi^mr,  vt  i  reliftô  pâtnmomo  exckiéuur, 
nmde  eti^m  tetmemm  vocem  »^  N  i  r.  Pvm/ertim  dm  lodnnes  ipfe 
Faber  nodrdsjefftimam  primoieniti  anagium  voctty  ai  m  de  Icfft. 
^S^ât.  fmccejjlîfiOit,  s.  CxtcrSm  întcr,  nkm,  vi.jol  6y.  nftof 

A  QV I T  A I N  E.  portoit  ja  le  nom  d'Aquitaine.  A  dî.  ^  ji, 
M.  Hautcfcrre  lAirc  i.  des  chofcs  Aquitâniques  chap.  i.  Non 
H^  fùuétpUtmUnomenrepeténtéhoUifêkékfiml^ 
ipcihmmwhemfere  cmfftw.  /nrrr  ^oi  P4^;4#  :  Aquitania  regio   «. 
ab  obliquis  aquis  Ugcris  difta.  Hdrigerm^hhMer^^otj^Sy^ 
Scnptare$vit£S,RemacU  ijfdem  verbu:  Eft  autem  Aquitanja, 
cfuam  quidam  autumant  tcrriam  fcrèparccm  GaIJiarum,  ab 

dI  liquisaquisLigcrisfluraim$nuncupaca.-f#rfnir»ifw/H>w>fi 
hMcfhtemidmddpmMtinam^tpêitani^nomenprm 
celehrdtum  jcimm ,  ftamZtgeris  ^fàtânU  termmm  effet  yfiod  nm 
ente  ^Mffthum.  Media  f^ficHrior  fententid  efi,  ^futm^m  ex  ijua 
nota  ^Jreqitentdtd  wmtmUJMty  dmifjonomtnt  ^rmork*  pdti  fif^ni'» 
fkdtme^Mmdf^êémdiCldm  db  dfêiSyOuodOcednomdximd  ex  parte 
cmimRd  fty  vel  quodrims  ^  fkmtmbm  dtmmlet,  Ita  reRe  \Aym<n'' 
nm  Mondchus  :  Denique  Aquiunu  diûa  eu  ex  co  qutkl  prac 
cetcris  Prouincijs  fôndbus  fluminibuique  exuberet.  ^^. 
tdnid  fimm  nomen  amftdntifime  retmuit  di  pojhremd  vpfta  tempord. 
^ymomi  écuo  iBibftum  permdnebdt^auitdnûe  nomen  :  Aquitania 
quoque  (  imfmt  tlle  )  auitum  non  cit  dignau  nomen  muut  e. 
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^i^DDITI  O  N  s. 

[Giiicniiain  vodtétmn^hmd  dMi  àvemamkAiavB^ 
j^jUtim  rMt.ilidfrim  ^Ai^fiod  fitîs  familière  ejtfrancu 
jfftmmêmtê  pr9ffip-^f$^  imifhmti  vocali^^bvitandamfframtatem 
^mm^kinm  V9Cêh§0ticuli  le ,  la.  Sei  id  nomimi  vix repcrtas  ante 
P^ltêdmici  tfii^â.  tfcmuJh  i  recentimlms  (  Montagne  eft  de 
cmiX^là  l(ï«|iennx  nomen  fê^ûnmt^  i  GmlUlmimmtn€^<jkoi 
fi^fffjllm^^  J^fictê'M  ^ftHéUMmm  youdft  Guiclmiam  dixem , 
^illi**^)'*^^'-  V^  rmm  émdlcgid /eu  propmio  hamm  vocum  ? 

'  ffùmn  Ditmm  0mQ\  qnmmgtmà  <Sr  mhontàs  ef^ne  fotuijfet  vt 
^amtânUfmmm  Frmàfum  nômen  affeEUtet:  necdt$m  repett  potejiy 
tjtiém i  P. L$êim0^ipto  UmfwiéjolctAMm &feri  dummu  eut 
prifimtm  ï)itf$m  memoria ,  reŒtutotiHe  JU^i  matefl^,  ^ 

.60.  ARMES,  des  fimple^Centilshpmmes.  Ad'i.  Voyez 
' Raoul Fouriucrijn'.  Qjmid.u.  th  ^^'  Hauccfcrrc  des  Ducs 

.^«.     ARM  O  R  I QJ  E.^f^^„' ^;^^^ 

mm  Odlii  vetmbm  marinum,  ejr  Moremarufa  Mare  mortùum 
fff^ficdi  i  ft4mf$4m  hdcpcihtma  duo  nommaGorrofius  dum  fuA 
uidi$Mim  nimts  âmiétiose  vnlt  excolere  y  penê  nohisjnrripmt.  Nef 
^rtmwici  Imt  ^morià  fe  noUri  generis  negm  pojjunt .  HahetHm 
tnim  màiomf^fropimiuos  pênes  nos  ohfides.  Nom  Ar  W  Are  vetm 
fr4pofitio  Ungs€  GMçdy  qnùd  ad  vel  fuper  indtcât,  (jiêafi  dtcas  a j 
marp  vel  fttpçj:  marc ,  hoc  eOy  maritimum  :  Moremarufa  vero  i 
^l'**  /^  ^,'  mare>  déclinât  vltimafilUha  produfla  in  more/$ 
pmicipf  Gr4a,^remorica  <juidem  feu  ^rmorica  (am  (huim  audttum 
^^^ ^^^!^>«  veterem  ImffMm  Gàllicdm  prorfus  iffsorat)  (^ip. 
fum  (jucfêrm^ritimum/i/m^y  velStrahone  Interprète^  qui  Grjtd 
proe^fempermAif  reddit^poceénitâs,  Céefîar  de^^rmonctsh^c  lib  V. 
Magnas  Gallorum  coTpias  carum  ciuitatum,  qux  ^rmoricâ 
appcllantur.,  oppugnandi  Cni  cauû  conueniffe.  £f  Uk  yii, 
Vniucffisciuiratibus  quxOceanumattingunt,  quxqueco- 
ruhi  conluççudinc^r/wowûeappcllantur.  ErW.viii.  Cxte- 
rxquc  ciuitatcs  pofitx  m  vXtimvs  Gallix  finibus,  Oceânôque   . 
conjunâx  ,.  qux  ^rmortae  appcllantur.  Cétfir  quotses  harum 
cim tÂttf m memtmt y femperadtjcere  filet:  Qux âppc^mtur.  Seditâ 

aditcere, 
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mum  Tlmmm  rtfmtm  fùgemmam  nmini,  vtm  ^  vuUjtm' 

ARcivEBVSE.  &  dansMarot.  Adi.  UPrcfidcnt,,i 
Fauchct  hure  u.dcUMilicc  &.Armc$:  C»mflmna,u',pp,lU 
itpmi  haqucbutc ,  ^.ménttiuHt  à  fris  le  nom  é*  harqucbufc 

T'  5***  îf>«y^  ''  »«*  eOnUxlien  l^  ont  donné,  nmmc  qui 
Aimt  arc  a  trou,  if,e  In  laliens  appellent  bufo. 

ATA  CHER,  qu'on  adit  poémexcre.  Aoi.  ^tfUMtrt,  's.' 
Vient  de  la  tncfmc  origine.    .---/..  ^     '^  ' 

ATRE.  Adl  pour/oy«-5d*oil  vient  hoftre  façon  dc^« 
parler  proucrbialc.pour  fignificr  que  Ja  cuifinc  de  quelque 
m^iifànnclt  pis  botinc.  Il  n'y  4  rien  de  fi  ffoidauel^itre. 
r  ^^,?/^'-   THïODORicvs.T^rrv.   Aoi.  dcFED.iRr<^S,>.7<» 

Fwrjr:  d  AcERicvs , ^»yji,  nom dVn  Euefque  de  Verdun. 

A  V  M  VS S  E.  AvMici/i M  recwf.  A  D I.  Voyez  au  mot 

çiuperon.  ■         ... 

BACHELIERS.    Fiatcr  Baculaîms  in  Thcoloma. r  7;^ 
Adi.  &:  M.Dommicj'dansfoji  traittcduFranc-allcuch.  i^. 

Unis  Hue  prctclhnhus ,  de  qmlms  in  lib.  vit.  c.  éd  Z.  ill  dç  vt  pnb 

'vmdoihexfmilttudinei^octs^otmsquÀmexoj^oded^^^ 

baculfs  qmùus  dimioumt  liquide  ftnt  nuncupm.  Hoc  me  docet  Gafhdr^ 

Oulnulo  vêtus  Rfgum  NxMarréCorum  Uadhifeu,  vt  noflrt  loquuntuYy 

Hcraldus.  Vum  anBaccdlmûs  hscuUi  réareis  feu  clams  ùumdebere 

certarc  .eofque  <^fnit4tefcfHtariis.eJpt>otiores,quodopti^^^^ 

Itm up. deEqmtJbHi ,ex  eo  quod  ditblict  fctutmorum  (hpendià  aftiu' 

rentur.  Inde  ettam  Helixs  quidam  BacciiJaris  di[lm  Otderico  vLu. 

HiQ. Bccl. likx.  Cuftodcs itaquc laudabiji  ;am fide  probari, 

HclixçAndidarn)ufrcrunttuhicammdui,proquocand]dus    * 
Baciilans  foiirus  cftab  illis  appcllan.  ideo  forpm  quod  mditi^ 
undidm  ,ft^o  CAndtdo  prtan^erentur^ftcut  fub  Romami  Ty^oncs  albo 
'  .  .  RRri 
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ifi  h^cât^Virgibi  amtn  Lb,  ix.  j^midta.V ^rmkqne 

m  ^ba.  fdodiivifrifi  ml/tu  exercmfi  tradk  Vtgnànlik 

h  t^.  If.  ^T^^ii^  >«Mij  jrwoiWM  m  G^/Zw  nceptum  perhUi 

CmmMéffm (Sfimi U,  m. C4/;.  vit, in  fmr^atione  Cémomcâ,(fu4t 

fm^ÊiUtêmJilm»fx  tfwtpriftà  tmfiUm  Urolt ,  Capit.lib,  j  v.  câf.  23. 

^i^.Cç^ktcfafkibm  in  ùmpo  ccrtamcn  pcragcbatur.  5r- 

iWi^ jiMwf  confretudinem  in'cmtYOHctfU  Hjifteria  Vicecomitis 

"rXifm^hmThtoM^  JÊitati Sanfti uélhiniy afhttt ^bbàs mi  fuum 

i||iiM,  aur  calidi  fcrri  judiciofecundùm  Icgcm  Monacho- 

ïti  m  pcr  fuum  hominem  probarc ,  aut  fcuto  &:  baculo  juxta 

Icgcm  fecularium  dcfifcnderç,  Etif^iMello  Cmitis  Enphfmenfa 

conmaumddm  mlr^m  édfiétt  MifTus  Comi tis  Stcphanus ,  fie 

dcfenior  maIciic«GuiIliclmu%cum  h^culis ScCcmiSy'vtfatet 

€x  ^IHs  éd  hocconfirîftis  Ipubtidqne  mm/Aâits  i  viro  cUnJfimû 

iMoioSirmmdo m  NùtitdGojjiiiHmViniociiitnfimù^^^  ^ipfii 

fmutfictid  ka^Mtm  euocatoh  m  ft  fift^mpc  çrucntartm ,  cloua  Itffteâ 

p^g^^Jp  vhri  eruMtê  Mm  àdnoiofént 

B  A  G  ANS.   Lf  s  Landes  de  Bourdcaux  àc  des  Lancs. 

0$TB|,«desLanc$^        ^ 

f  s\     B  AI  L  L  lf.  de  leurs  enfans.  A  d  i.  Anthoine  Loifel  en 

^     fcs  Inftituccs  Gouftumicrcs,  qui  cft  vn  ^uuragc  lequel  ne  fc 

,     peut  affe^ftimcr,  hure  r.  tit^  4.  rcgk  i.  Baily^ardey  légitime 

admmdimatr  0*  pimtânt ,  font  aua/i  tùut  vn  :  combien .  que  udhy 

,    0»  fficoi»  omdHcmu  ùcwc,  Garde  fi  dit  en  liffie  diredey  <Jr  Bail  en 

collatérale.        ^^  ^,      ^ 

exiants  fmebàino altwi^  f^  Am.  L'Auteur  des  Gcftcs 

du  Pape  Innocent  lu.  Balfim  /îfjr»,  i^peratrix  ConQ^tUy 
{vcuuc  de  l'Empereur  Henry  VI.  &  Roy  de  Naples,  &:  mère 
de  Fridcric  leur  fils  impubère) i>omi»o  Fafét  dimtfu,  ab  pmmbus 
wramenwfirmandum,tf4omamad  e^mj^eft^bat  tamquamdammm 
^rma/»4/eifi  .auquel  pafîage,  &  de  plû/ieurs  autres  endroits 
des  Lettres  du  mcfnic  Pape,  M  Florent  Docteur  Récent  es 
Droits,tant  en  rVniuerfitcd'Orleans  qu'au  Décret  de  rVni-     ' 
ucrfitc  de  Paris ,  monftre  tres-dodement  en  Ibn  tt-aitt^  Tur 
le  titre  (t£/faoiff  aux  DccretaIcs,qucdoit  eftrctii^crcfpecc 
&  la  vraye  explication  du  chap.i8.dumdmctiti«,laquçaé 


>.io 


/■•' 


éUiA 


\ 


éyfnnr<rfn?àx' 


I 


I 


*  1  M 


l'p  w 


t 


OS 


y^- 


^ 


...^ 


X 


auoK  cfK  mcoimuè*  aux  ahcicfti:  Interp^tx» }  fi 
Icandc  la  Coftc  fon  Maiftrccnauoit  dcsjadécouiicrt  qucU  * 
que  chofc  dans  Ton  Sommaire  fur  le  mcfiiic  titxe  des  De-    7 
crecales.  ^  ^ 

^^.^^,^T-  ^P<^^^«  ~l>^«-  "^  Italicnid^^^^ 

Du  heu  d  où  ces  rubis  nous  font  venus.  Ramufio  voL  i  de 

fcs  Nauigaciom  fiieil.  i5<^,  verib  dans  ntincrairc  de  la  Pctfc 
de  LoUvs  Bartliema:/^yyf/Ji(5/wi)/i  mm^4«  tjmmi  i  We, 

chUmM4B4Ufim.  Et  au  fudllct  jii.  ycrfo  du  meCne  volume 
dans  le  liurede  Barbofa:  Z#  taUffifinodiJj^enedimbmiymÀntm 
cost  dmi.  Il  aJm  c  ii  rofêtp,  ^  âlcunifonô  (mJîhuinéi.  Najcmoim 

&diUvrngonoC(mim(UiMmémnMan  fer  mt€M  ^ 

Imomc^eUmpir  ImwMrgU  inÛdicntydimUfimno tkttif^éccan^ 
aanoy  ^  vmionfifMr  il  fretio  iWejfinelUy  ^  ftelli  che  non  fine 
twmi  ^fiho  forati  H  comfrano  U  Mari  dclU  iWrcM,  ^iiJtitm  fit 
fcfrtarnelU^râbtâydmêttvfmomolto, 

B  AN.  Pithpu  au  lieu  allégué.  Ad i.  &  ce  que  nous 
auons  rapporté  du  P.  Sirmond  au  mot  ÂiJiAmr: 

BANQVEROVTE.  Voyez  ii»^f.  Ai>t.  Uff^ture. 

BARBEAV.  LcsAnglois  difcnt  t^r^ifl^  A di.  Ancicn-^î»^ 
ncment  nous  diifons  irfr,  témoin  les  bars  adoflcz  des  armes 
de  Bar. 

j  ^^^?J^'  «^«),4r^.  Adi.  Mdc Valois Icjcunclju.vïî. m/ 
de  Ion  Hiftpirc  d^rance  pag.  589.  Céttmm,mt4rt  commit 
auoi  tT4iu  Gngorim,  ^hloMdnm  tmxilio  virorum  fortium  efp 
Itberamm ,  c37«  fùfiniln  viri  fortes  fàre  opfrétpmiHm  eft.  ^»/. 
ff$àditeri9  igkm  i  Grtgorio  viros  fortes  vocéri  tôt  <jui  tum  fftùfrti 
.Baronos  dêcntntur.  Vfêit  Jfdcrm  in  Otiffmm  Ub.  ix.  m  âccefti 
Mircede  frmtmtrs  merccnarios,  eofiem  <3r  Barones  dtfbf^y  quod 
fmt  fortes  m  labôribu^.  Quem  tammfalso  affrmare  fmtoBarmvt  ' 
merccnarios  fiujjc.  Ei  in  vetimhm  GUfit  Baron,  fortis  i  n  labori- 
bu$  affpellamr.  Bis  <jha  nominis  intcrprctatiçini csgncfcuur  Barônem 
idimfipéficure  <ftod  fortem.  EofiimGrtgmm  mHiftoriâ  hù.vn, 
Viros  fortiflîmos,  ^  m  Itk  tx,  vjros  fortiores  vocdt,  dm  fmkit 
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^  JDDITION^. 

:  ,  pilbi  f^  ï  ilTjfi^^  V£j«î*fortiorcs,  qmSucfionù  ^  Meldif  mntyol 
;   ^ilMmummimrtm  Fr^k^  eoquepnuffe, 

digmm  in  Chmko ,  cm  ait  WilibdUuk  BuvpinjU  Patriàum  ex 

PMrici4tuff$^ihécefiytx?rmfKii^ 

hAt&^mss,  plurm^m  W€ttrà  mMltttudtHtm  cùènjfe ,  vtifii^b 

fM.  Bers  vocéatHTr  Adi.  (Bers  Ce  trouuc  en  beaucoup^  d  an- 
ciens Authcùrs  François  pour  Barons  ) 

de  la  Maifon  de  Montmorency.  A  p t.  M.  Hauteferrc  ïiure 
ii.dcs  chofcsAquiTaniqucs  chap.9. 

^^7BAS0CHEiAI)I.IcanduLucaatit.  3.  du  livi.xii.de 

.     les  Arrcfts,  dent  que  les  Bafochiens  fontainfi  nommez  quafi 

Be^o-^^tn.quafiécacfs,  qui  vei^^a  funitûnt  ^ [Mm  Indunt;  oui 

rtfitanteufruum rC<u:hmnosyioca  Jict4.  Et  ccit?  opanion  a  cfté 

^  cnibniflce  par  Ragueau  en  fon  Indice  fur  les  mocs^c54yof/«? 
^dc^RogiiiU^Afùàie'.  &encore  par  Pierre  dcMiaulmonc  à  la 
fin  de  (c%  Mémoires  desluriididions  qui  sexcrcenc  dans 

l'endos  du  Palais  de  Paris,  où  il  traiteamplemcnt  du  Royau 
me  de  la  Baloche  &  des  Bafochicrts;  Mais  ils  Ce  trompent 
tous.  Bxfahe  &  BMuem  viet^nçn t  de  Baftl/ca  &  de  Bafilicam. 
lac.  Choartio.  Adi.  Et  ce  qui  confirme  toutafait  cette 
opinioji.ccft  qu anciennement Icis^aércs  du  Palais  ciloient 
appelles  fi.tyî/iC4fw.  Miraulmont  au  lieu  allégué:  ils  font  aufi 
itppelle:K^BMiczim  (  iljyailc^dcs  Balbchiens  )  a  B  a  s  1 1. ,  c  ^v 
PMts  C<r  i^AtfonRoyde  dim^Uy  ^ par  eux  deUiJ]ée  m  Parlement 
poHtyrendreU  luflice  .tant  parce  qu'Us  y  rendent  continuellement  fer. 
uice  auprès  des  Procureurs  UursMaiJhes.quiyfi'ntaffidHS  pourlefoft 

<^J^l^r  charge.que  pour  autant. ludsxcxhccntU^ 
OJpcters.  .  '  .     .     ' 

BASTILLE,  pour  vnccfpccc  de  redoute;  Lisez,  pour 
cemimes  tours  de  bois.  .  .    • 

^AYE    quiûgmficlamcfmcchore.  Adi.  OnappelJc 
aulli  Bayes  ics-truits  de  cei tauics  planics.  De  W  ouiacct. 
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ADDITIONS,  <ç8c 

_BEDEAyx.  Pr<t//«  au  lieu  dcjï,^//^,.  Aft  v  IfJ  ^'i. 
mkcAnglo.s  «Ton  hure  i„„tulé  fl,^  P/4««.«„;  cft5^,''oi 
que  ^i//«  a  dUfa.t  de  1  Anglp.si,rf  qui  iig^^^ 
TaUsumRom^JKunturfiddcHil  parle  des  Bcicaux des  Vlii 
ucrfitcz)  er«»»»./c.^-  mazx.  Wr^„^/iW  màcé.  X' 

nlifM  wrgtntCM.  Std  futo  fotiis  d,c,  »b  ^ntbco  to  bid ^W^ 
¥î9n«e.A^4w««/^o^yï,or»«,«,«„«,^5;«^,y^,^,^^ 
UKnuM  Mmtn  forti  ttrtmmnt. 

BEAVSSE.  De  Bf/yï* ,  dont  Fortunatus  scft  f/ruv  le  -H 
premier ,  fi  on  en  croit  Papytius  MaflTo  :  Belfu  verbo  m  mus 

»^Bp'fcopt.  Ccft  dans  fes  Annales  de  France Li  la  vie  de 
Philippe  Auguftc.  .  '  "■ 

dilis  Lcodicenfis  Mo.ne  «pTval  en  attribue  longinc^ à '°^' 
.  L  „,bert  le  Bègue  Preftre  S^  Religieux  'de  fainte  vie.  con- 
t^viporain  de  Raoul  Euefqucdu  Liège:  Cmus  c^^W.dit.il.    ' 
mi'emi^fmclU  tpu  cafii  vmtre  profominty  BçgVines  GdUei 
Ci^nomtn^ntHr,  <p,u  ipfe pr.mm  exm,t,<fH,  t,s  profofmm  cafliuiis, 
0*1.. ,  verbo  &  txemflo  pr^cauit.  Ioann«s  Oliuarius  fur  McJa 

%  T,  ^  w  ^T  f  PP*="f  «  *'^«"'«  &  %<^«  en  Hollande. 
Il  b  i  1  u  V..  De  btf'fOCHlum  Voyez  ic^aux  '  f'*tc 

lURONNE.  en  Poitou.  Ad,.^ç„  quelques  licuxdû 
liiitiTucdoc.  •      ,     .  ^^  {t 

birc'nxdô    Adi.  II  y  a  apparence  que  lors  qu'dn  a  premÛMc-  p4r: 
mciu  dit  qu Vn  homme  auoit  eu  vh  coup  de  guibc|^c  a  la  ">• 
tilU  .onai-aïc  allufion  au  trçpan,qui  eft  vue  opération  r^ 
^1'  .ni^ie,  dont  les  fonOigns  de  lerpritrcçoiuchtordir.^- 
ivnicnr  quelque  alteratîpn.       *  ,  > 

1^  I  V  Oi  E.  extraordinaire  du  camp.  Adi.  Le  Holian-/*^.      ' 
doisacljc Fait vray.fembiablemcnt  de hn^f^aSUVovcz  iruet  ''°- 

BLERIE.  Voyez  ^^  A .  1.  &  cîe  fait  ce  mo7Srf^*;,, 

prend  encore  en  ^y^d(\Mcs\ic\xxçoMivn€tm<fcméc(Ublé,tr  '^''• 
en  le  OU  v/ent  en  abondance^  .  ' 

RRrr'iij  <^ 


r , 


f 


'•* 


,> 


I 


41^. 


> 


■^" 


n- 


r^, 


1 


♦  i 


•■«s 


-'§- 


I  ■'■ 


'  <■■ 


i* 


A;^' 


^^ 


® 


^r 


■?* 


■\f. 


y 


<". 


f . 


'■■k 


;  •> 


,* 


••\- 


^■-■.- 


#! 


V     -^ 


«8^  (ADDITIONS. 

JLANC  pétat  imbcàlliùira.  A  d  jN_Mr<Iel6!auffiiç  en  fci 
AiumaducrfioDs  fur  IcsUurc^^ASSo^      THiftoitc  des 

^iA^Mttwii  Imfetfi^nditw  :  féoi  idlmm  féUm  vldnum.  ^fit 
•K/^fW*»»»^  videturyrdtione  huinsco^ 

a>h^$U9  4hu$  JLANc  ikknr^éh  édêâvnd  Gr€Cd  C\cL^  victum 
^imhccilluta  denoténté.  "^ 

'  bl4ncii$i%\.  A  i#c.  Adi.  ^ffi/b  fc  trpuuc  dans  Horace:  Necfrm 
'      carns  Mcant  fimims, 

i'î"  BLASMER.  DchU^hemn.  Adi.  comme  blasmb  de 
U^immmyCfli  fc  trouuc  en  cette  fignification  dans  Grc- 
^'•^^  Je  Tours  &  dans  Fredcgairc. 

'"îpN.  de  rnntus,  &CC,  Adï/ Quclques-vns  le  dé- 
fAllcman  b%&f .  Louuari  Gcïiot  en  fan  Indice 
^^ŒP^'  •  Û!K^Î«^«^  titnHtntque  blafon  ^Jt^  blafonner  we». 
f  j^  it«^  iît  €e  wèr  ^Utnum  blafen  (imfigûfie  tonare  ,  ampullarc, 
^  mgcCccte,^^4€sHeratélts  hiafonnms  lés  armomts  ivn  Pm^ 
€H  Se^p$eur,i{t  wcitmt  U  km  fir  mjfiique  f^ifiouim  if^  ÙU/^ 

bî^  à  mjk  càùfiosn^nfi  blafonncr/g»^  loiier.  Et  IfBl^n^ 
o^ }*Rofi,ceftoitvnP(iXme4jHimtenok  les  loUâ^^ 
^t^^f^sCçntrdJretûnjHftnniquclftefoiôhhC^^ 
çj^c.  Comme  les  Latins  de  tf/(g/«»i,  &c. 
f,^3t     BOVGRÊ.  àMontargis.  Li$Hz.jÔn  licau  Mo.raile- 
rc  d^  Rchgieufes  de.  Montargis  l'Epitapftc  tl'Alis  ComtdTc 
dr  Bigorte ,  en  ces  mots  :  Fille  de  Gvy  de  Monte  or- 

ÇtCÔND    FILS, DE  SiMON  CoMTB    DE  MONTFORT,  <^I    »^n     * 
LA  FOY   MOVRVT  CONTRE   LES    BoVGRfiS   ET  AlbIOEOIS.  L.C 

font  les  proprcs  terAcs  de  Pierre  Mathieu  en  rHidoirc  de 
Saint  touys  pag.  2ô^. 

B  O  y  R  fi  O  N.  acaufedes  bourbes.  Adi.  Mcffirc  Ôli- 
uier  de  la  Marche  en  l'Introduaion  à  fcs  Memoire$,îc  dcriue 
du  mot  bçHr^St  de  cciuy  de  bon  :  lè  imm  «w  ittix  Bartmwi  ' 


mmmmm 


% 


'    '  ■!** 


*'      » 


7OA 


«fi. 


AD  DiriONS. 


1 


i 


Ô 


firent  iifUçtK  (Um  t vue  foi  en  p^  ftc  ton  dit  BÔu  tbonncMs,  ^ 
Vautre  en  U  Ptaifé^f^  icnmwne.  Et  commitomes  chcfes  m 
'  Cûnmfen€entei$ryfhme^*ewtm  Inimx heifX(^ 
ibamschaml$(<mrmdîtmedicm4Ufy^ 
ffier  ffonr  fo  tneitctricr^  fmr  rttaimtr  pmte  iaucHncs  mdiiiei  )  i 
cette  ctmfi  ^  pour  ce  plsêpmn  ggni  y  hântotent  ^y  cmmrfment^ 
hoûeliers ,  timmters ,  mâmnn£  cjT  ommen  mecdmijue$  fi  Icgmxt 
en  celle  part  pour gagtcf  (y  mm  frafoi  tellement  (jnajfe^tojf  Apm 
fe^^eniceuxliewç-gros(^fmffanslHMYn,<^ 
atê  entre  les  amres  hmtfp  on  dtjfoftfvn chacun  ftceux  vnfmsy  c'cft  vn  -^ 
bon  bourg:  (^ileprenireaurehàurs,feut-onitrey€c&ynho\xx% 
bon:  ^dece  nànî Bourg  bon  m  continuation  de  langage  (ont  encore 
appellex,ces  deux ImxBouxhoni^ par  fùaejj ton  de  temps  deum-^ 
irent  deux  grandes  tT^pmJfarttesBatonnm,  chacune  en  fin  pé^Sy^" 
en  furent SetgMun  deux  nmes  Barons^  tfm  par  mariage  s  alitèrent  en- 
femhle:  0^  ainfi  aduint  que  toutes  ces  deux  Baronmes  demeurèrent  pa» 
fucceJJjonivnnornméGetrfrvjtdeB 

dont  l'aijhéfot nomme '^rèhamhaut,^ le Jkondfot  nomméy^njeau, 
Bormonts,    Adi.  ovl  Bormonty  cpm^c  lit  M.  Sanfon." 
^cft  indubitable.    Adi.  Dans  la  lÉcfinc  Carte  Bourbon- Lartcy 
eft  nomme  v/^^ir<«  iV//?»c/i. 

POVRCViGNON.  oui  on  fiyt  les  Bourguignons,  Adi  f^- 
D  autres  tirent  ce  proucrbe  du  fel  qui  fe  fait  à  Salins  en  la  '^^' 
Franche-Comte  :  ce  qui  cft  beaucoup  plus  vray-fcmblabic. 

B O  V  R  RI  Qy  E.  Boum' fie parmy  nous  fe  prend  pour 
afnejjè:  comme  hum  &  borrtcia  parray  les  EfpagnoU,  qui  difent 
ùorrtçopom  a^e.  Lisez  :  Les  E/pagnols  difcnt  auffi  bôrrica 
pour  dire  vnafney  bcburra  &  borricta  pour  dire  vne  afnejfe, 

B  O  V  T.  le  croy  qu  il  vient  de  bod.  Li  s  b  i  :  Quelques-  f^- 
vns  le  dcriuent  de  W.  „  *  nf^ 

&  leiAnplois  bottom.  A  dV.  le  croirois  pluftoft  qu'il  vicn- 
droitdc  U^H,  qui  fignifie  comme  £wvr«$  le  fonds,  ^qui^^eàc 
fait  de  6t/<rot|  qui  fignifîç  ^«/?^r, 

BOVTEILLE.    Cafaubon  fur  Capitolin  pag.  iS6, 
Adi.   &  Turnçbc  Hure  xxiii.de  fcsAducrfaircs  chap.  19. 

BOVTONS  pour  pulfire,  Adi.  comme  Quintilien  ^^• 
la  remarqué  1.4.-  ^  \    \>    '*'' 
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«4     Ub^tions. 

^MjkGV%  JkR^Veflim^,  Adi.  IlyaàParislafamin<? 

il»  Bnfl;clogncs,ainfi  nommée  i/ewf^iir^^^^      l 

^.  t  pRAQyE.vnc famille (fciBnio,  Lisez;  Vncfamilfe 

^4i'  idi  Btlûiics,  dontcftoît  de  Braque  premier  Maiftrc  d'Hoftcl 

de  Charics  ¥•  dit  le  Sage,  lequel  auoit  fait  baftir  vnc  Ghap. 

>cllc  a^Sm  aprcfcrît  les  Pères  de  la  Mercy ,  &:  de  laquelle 

\  nt|#iBracàcftcainfiappelléc, comme  auflî  le  tripot  do 

Mpie  qui  eftoit  prés  de  cette  rue,  &  qui  a  efté  d^oiy, 

lant  au  tripot, (j^. 

_       BREBIS,    Bercail  ôc  Berger.  Àdt.  comme  Bhr- 
Mr*  oERiB  de  benii^trU, 

fég.     BREF,  vne  obligation,  vn^lreuet  Adi.  Voyez  Ragucau 

'•♦/^  en  Ton  Indice  aux  mots  iîw/,BH>/&Br«#ff .        *  '    ^ 

.       BREVVAGE.    &  qui  vient  de.  Adi.  de  ritaliert  fe^ 

X  wr^fçio:,  qui  à  efté  &it  du  Latin^^^irr^gïW,  qui  l'a  cftc  dp 

BRIVE  la  Gaillarde,  dont  ils  font  tirez.  Adi.  Saumur 
çft  nomme  iîoir/f4  dans  la  Carte  de  Pcutingèr. 

BR O  VET.  Adi.  Pontanusledcriuc de l'Anglois  breJ 
ou  trocr  qui  jfignifie/?4/k  II  vïent,eSrc^^ 

B  RV  E I L    Ager  tirborilMs  conptus,    Adi.  Dan^  le  Barrois 
hrueil  k  prend  pour  vn  brémarefcageux:  àc  en  la.  ville  du  Puy 
en  Auucrgnc  ori  appelle  /c  brueil  deU.  du  Puy  vn  gf-and  prc 
qui  eft  proche  de  la  ville,  lequel  appartient  à  rEucfquc. 
îûT      C  A  B  A  R  ET.  ^  C4parct,cABKKEr.  Adi.  Hcfychius  :  X5- 

CABATS.  à  figues.    Adi.  &  à  raifins^ 
^,ç.c     G  A  BO  CHIENS,  de  ces  fcditieux.  Adi.  Le  Catho. 
i6y  hcon  :  ^  vn  des  coins  efioitUHarelU  deRoUcn,  cVc.  ^àlautre 
coin  lesfMts  hemijues  des  Anciens  M^iUotins  fous  les  Capitaines  Simon 
'  .  (^Caboche,&Iacques^HbmtRois  des  Bouchers ^Efcordieurs. 
r'.sv»      CADASTRE,  ainfi  en.  Adi.  Languedoc. 
*'-^'  parciMcmenc  de  (j«of.t.   Adi.  Ragucau  cnVoii  Indice  iiitcr^ 
p^-Cte  le  mot  cd.x{lre  par  apituUnum  trihutorum.    Voyez  M. 
Hautcfcrrc  au  chap.i.du  liiuc  iii.Rermn^qukan. 
■^-       C  A  G  N  E  VX.   La  p!iilj?jrt  des  chiens;  Reparti  cul  icrc- 
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*     (t^  DDÏTIONS. 

ment  ceux  qu'on  appelle  irf/fri  font  cagneux:  ce  qui  me  fai^ 
croire  que  ce  mot  a  cftc  fait  de  cjçio/Ï,  qui  la  cftc  de  «fW4, 
qui  en  Italien  fignificcW«f.  Ca^na^ca^o,  cagnojoy  cagsuvx] 

CALFEVTRER,  comme  quand  on  dit  c4^^i<rro*v»-K 
vxiJfcM.  DerAIlcmanc4/r/4rfiiqui  fignificAMwùwwwrrrrif 
e^  filMre ,  &  qu'Hadrianus  lunius  dcriuc  de  tsLKajpxTriç, 
CAMAILDOLI.  proche  celle  de  Rome.  Ostf  7  ccla.^''-^- 
CAMARGVE.  &  fut  appelle  Qw^r/w.  Adi.  L'Il1cdc^.rç'; 
Camargues  èft  appcllcc  Camar/x  par  le  Continuateur  d'Av-  '^i- 
moiniis. 

CAPIS  GOL.  &en  quelq^ues autres  lieux.  Lisez  ;&r/;.r^. 
en  Languedoc.  1/8. 

CAPITOVS.  De  Capitolini.  Adi.   M.  Mautcfcrreliil. 
III.  des  Choies  Aquitaniqucs  chap.  4.    CUriores  etUm  vrbci 
ly^^HÏtdniè  c2r  GalJ^x  fios  Confittes  habucrc  Rom^  vrhts  ^muU:  de     ■ 
BurdegaU  teftps  ^ujonitis  : 

Diligo  Burdigalam,Romam  colo,  ciuis  in  illa 

Cohful  in  ambabus. 
lu ratos  vocitant  Burdegdenfes.  Habet  hodiéciue  Tolofa  fios  Confites, 
qui  Capi tolini  vocmtur,  vetertims  tabults  CafituUreSy  vel  Domim 
de  Cdpttuloi  q^od  nomen  barbarum  non  eJl,ftdmereRomAnum,  Ca- 
pitulanos  dtxit  SymmAchm  ,  pro  exatlonbm  prdtbtûonU  tyrmttm , 
Capitularics  horremomm  ^  tabemariomm  Caj^todorui ,  pro  curât o- 
ribi4s  horreorum  pubUcorum  ^  tahemarum: "Denique  omnesfirè  ciui- 
mes  GxUi<t  foii  refftntùr  Scabîmt  fin  Confilibus ,  quorum  pleriijue 
lurijdtSlione  temporali  pottuntur^  vt  notum  etiam  ipfi  Pontijkibuf. 
NonnutidtetUm  àuitates ^quitmt , ^ (7*ittti<  iui  eligendi cjueynddm 
MAgidratumyqm  Mdtor  vocatur  le  MAîïii,pri/c<e  iibertatis  fpe-  , 
cimen  tncolumc  tuentur,  CapituUreCaroli  Magni  :Vt  Prelbytcri, 
neque  Indices,  neque  Majores  fiant.  Hoc  ture  Utantur B/tun- 
ges ,  Burdegdenfes ,  Piâhtuienfes,  hoc  iure  fiperbierunt  etiam  Rupehni 
ad  quos  pertinet  infcripiio  decretdis  epiftoU  Honorij  lU,  Majori  U 
Burgen. de  Rupella,  fed  eo  pcr/celus excidere. 

C  A  R I A  G  E.  Vieux  mot  qui  fignifie  le  châtra^  dvnear-  ^ 
tuée.  De  carrdgium  qu  on  a  dit  pour  carrago ,  quiïc  lit  en  cette 
fignificarion  dans  Trcbcllius  Pollio  en  la  vie  deCIaudius: 
■  Jn^^cns  CArrxgo  defcrtx  cfl,  •    ^  S  S  ff       ' 
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690  (i^DD  /T 10  NS: 

î»i  ..  CATZ.  en  cette  fignification  de  ùont.  Ad'i.  &  Icslta 
^   liens  c«/>o. 

ft  .^/'^VSER.acaurc  de  leur  babil.  Ad..  Dans  I«  vieux 

•  7  Authcurs  Irançois  ils  Tont  appeliez  pour  ccctc  indinc  raifon 
enparlicrt.  ...  ,  *      ' 

*  CERCLE  de  miiid.  De  circulus.  Plmc  luire xiv.ch.ii 

condHnt,Mfp.,angm.  Au  lieu  içcmuks  oxd^iïx  ait  ar- 
«wr,  dou  Hous  auons  fait  cmrM». 

Ôf   5  i^  ^  f" M  '^^lî!-  ^"'-  ^'*=^  '*=  contraire  de  1- Autan ,  c'cft 
f«.  a  dire  k  Nord-OTeft.  Goudelin  en  fo«  Cliant  Royal: 

■         f^"^l'<^trsàrr^utÀfegoUrmontoutiidou$ 
Uichxtrettti  cham».  Ad,.  On  prononceCw  en  Proucncc, 
«  en  Languedoc  Cm.  * 

De  Cram.  Adi.  ou  Ctrdus.  Caton  dans  Aulugcllc  11.12. 
V€nt»tCcrcm,CHm  loftare  buecam  mpUt,*Ym<immhom,ncm,plau. 
tlyumoner4tu„pmcll,t.  PI ine  11. 47.  lum ,nNarùo„enfi  Proumcia 
<:lmp,m,s  v,ntmm.fprcm,  r,cc  vU,  vwUmk  .nfir.or,  Ofl.am 
i  T^r^  ^S'M^"  perfcrm,  :iicm  noH  moio  ,n  rcUquh 
fmÛMi  C€b,ffu>tHS,fidnc  y„nnxm  f,idcm  aufdcm  ProuincU  vrlm 
mnpni,f»Has  mt  Immbm  Wffmodia  occurfi  tMtus  ,IU  vcntorum 

il  eftoit  de  France.  Liseï  :  d'Arles  en Proucacc. 
«cvtrtigme.  Adi.  Lucain :  -        ' 

~~~-^  filus  Jua  littora  turbot 
.         ^    ^"'<^'"'&'tut4(>rohihetfl*tioneMonœd. 
Mrabon  en  fait aufli  mention,  Sc4tt  qu'il  ,ctte  les  hommes^  . 

me  uf!..'''',"''"°? '.*"'""' ^™P°"'=  leurs  aAcs,-&«icf-     . 
me  lulqucs  a  leurs  habits. 

'"'-lumu^sd/.'^'^^-  '^^''^/'"^À-'^^?  Ad,.  &Hadrianus. 

l^onom,n,>  ''PP^I^oncmd<nuant  :  n^f.ot,is  àcerco  colon  non,cn 

Av#WC^ftauchap.,i.duliu.,,.dcresOblèruat,onv 
ou  .1  traittc  doâemenr  &  amplement  de  la  dilFercnce  qu'il 


t'S- 


•s 


1 


/ 


DD  irions. 


^        an*        t  A  <  I 


I 


i 


X 


DDITIONS.  691 

CEVENNES   qucccpays.  Luii:  que  cc$  monta- 
gnes font  appcllccs. 

CH  A LO NG E R.  Voyez  aufli.  û%tii  :  Ragu^au  en^* 
fon  Indice,  André  duChdhc  fur  Alain  Chaîner ,  fie  ce  que***' 
nous  allons  écrit  au  mot  ulengtr, 

CHAMPAGNE,  auons fait ciw/».^.  Adi.  Voyezw»; 
M.dcSaumaifc  fur  Solin  pag. 772.  lyj. 

CHAMPIGNON,  ou  on  le  prononce  C4i»f/;i.  Adi.^u^ç 
Dans  le  Languedoc  &:  dans  la  Gafcogne  Cémpt^  fç  prend  pour  ^A- 
filsde  Preihe. 

CHANCEL.  Adi.  ou  cfcu«cf4i». 
filtre  ont  fédère.  Adi.  M.  Florent  fur  le  chap.  i.  (U  vita  ^ 
honejlute  Clertçorum yindmt  fort  bien  des  termes  de  plulicurs 
,  Canons ,  comme  de  tout  temps  les  Eglifes  ont  elle  diuifées 
éîi  trois  particsi  dont  la  première  eft  l'Autel,  qui  eftoit  fermé 
de  baluÂres ,  cancellt^y  Si  eft  appelle  SânBa  Sanfiotum:  le  fécond 
ei|,i„c Chœur,  où  il n'cftoit permis  qu'aux  feuls Clercs  d'en- 
trer: &  la  troificfme  eftoit  laiflcc  aux  laïques -,  4<ç  telle  force 
ncantmoins  qu  autuncfois  l'Autel  fe  prend  généralement 
pour  le  Chœur. 

CHANGER,  ont  fait  C4«çarf.  Adi.  On  a  dit  pareil- /"<.ç- 
lemcnt  cdmùeare.  Les  Glofcs  :  umbeat,  O^Aoloot^.  Du  fimplc  *''*• 
umbiare  on  a  fait  excambUre^  d'où  nous  auons  fait  ec  h  a  n  c  £  r. 
Dansia  Gafcogne  &  dans  le  Languedoc  on  prononce  en- 
core CÀmbtÀ. 

T-CHANVR,E.  cnAnjou.  Adi.  &:le  menu  peuple  en 
Tourame.  ";' 

CHAPELLE,  fur  Ma.rculphe  pag.  538;  Adi.  M.Gal-^is^ 
land  en  fbntrafttc  de  la  Chape  de  Samc  Martin.  *^^- 

CM^  A  R  G  E  R.  les  Efpagnols.  Adi.  ^  les  Gafcons. 
Cir  difcarTMéerit,  Adi.  &  dtfcAncAre  dans  la  vie  de  Saint  Mc- 
dard  :  di/caricantes  qiu  tnlerant.  Les  Languedociens  dilcnc  de    ; 
tncimc  de/cav^à.  - 

CHARIVARI,  ont  radio  pulfitorum.  Adi.  ôc  de  fait,MC 
on. prononce  àThouloufc  c7;4////i>4r/.  Cependant, ^isTC."  .     ^"'• 

CHARLATAN,  nuiiniù  îe  ya^xbond.  Adi.  ou  dc/'V 
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t9t         ADDITION  S,' 

^    «MM^ftMWM,  qu'on  aura  dit  pour  cinuUior. 
{♦^^  CH  A  R.O  GN  E.  d'où  A  y  a  afiparcncc  que  le  François 
"Ifrtjr^»  vient  aufli.  OsTïz  cela,  . 

;  en  la  vk  de  Zenon.  Au,.  le  croiro.s  pluftoft  ancurotn* 
,  auroit  eftc  fait  de  aro.  . 

-    CHARRÔVX.  cenMt  lOndopm,  Sic.  Adi.  LAuthcur 
de  la  vie  de  Louys  l.e  Dcbonnairi:  Bi  ^mdem  muluab  tùfint 

Î3S  j      li^?^         .  ■  <î: /'«"«'■«  f^/"^-  Adi.  C4fM«  fc  trouue 

•  dan»  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauuc  ap,d  Cr.fUcum  ,nno 

JnMm.Domim  Dccctxxvii.  cap. 35.  V,Md,mm  d. fortflilm 

4,ÙgeMtr  faatauorpon,  Crfiramma  m  im^uàau,  4  fiho  nodro  c^ 

■     T'/T'"-  Le PcrcSiimond  furcepafhgc; siç folùm ^ku 

fi"ft€id,amm,fedc»dtn'Vcn4t,or,emcxercere. 

..r      ^ïï a'ÏAx't"^'''''^'*-  ^'"-  ''"  ^**  Languedoc. 

Ve«r  J?"^^"^  "^  t>HC< tnclnfct. ,  Adi.  Nous  difons  encore 
aprefent  «jc*/ï«r  pour  ench.jjer  ou  tnfirmtr  qutLue  Me  dans 
a;»» -«i».  Par  exemple  :  ceU  ed  enc^du  dan,  iJ  mur. 

CHAVD.  De  caldum.  Adi.  qu'on  difoitdu  temps  d'Au. 
guftc  pour  f4/,<i,«.  Quintilicn  1.  6.  U^uz^an,  \,uoquc  m 
rf,jMii adC.  Ctfartm tmmdAt, <juôd,sd,arc calidum uuam caldum 
«ulit:  nonoHia.UudnonfttLannumifd  f„afnod,ofum,i<rvt  ,pfe 
Gr»covtrhof^,fkmt,zl^'t>^f,  Vous  tiouucrcz  v4acaldIr,A 
dans  Vitruuc  qui  viuoit  au  mcfmc  temps, 
tom.i.  fca  I.  pag.105.  Adi.  Les  Efpagnois  difcntc4/</»poar 
duc  vn  houiUon.  ' 

^CHAVVE-S.OYR.-IS.  /W»om«.«ratepcnnadc.  Adi. 
«  les  Languedociens  r.ttepennt 

CHEî^EVIS.  CHENEVOTTES.  DecW.«& 
canHol'Otu. 

.  ..       9  "  '  ^  H  E.  po4i!-  petit ,  menu.  D'où  v^cnt  cUc  &  chtcot, 

'.<   qit  on  dit  pour /,«,r.cu  quelques  l.cux  du  Languedoc  &dc 

la  Galcoene.  Pariny  nous  le  vulgauc  d:c  encore  aprelcnt 

jV'^MjlJI''  pour  dncpfuaptu,p.,rf,arcrtle,,  &:  nousappcJ- 

lons  vn  mmLC  que  les  Latins  appellent  a/pc.     ■ 
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CHOISIR.  »/w'*c*oi|î.  ADi.&lc$Gifcoiis&Laitfeue.f«« 
dociciis  cMst  pour  aw/îr.       U  °      '■if. 

Voyez  htme,' 

I  ^^'^^^^nn'^fV^.*^.  ^'"-  Pauluj Diaconat/* 
liurc  MI. des  Gcftcs  des  Lombards  chap.  55.  IJt<motmo  ip}  "*• 

<Ur,sfi.,t,  muluffHe  dlU f>rn,of^imi  gçmfmi  itortmm  Zl  Ww 
chrum  Domm,  Hierefily^m  itAnfmmnt  voh,t.  Bonâuenture 
Vulcanmsfur  cet  endroit:  C,.oMvM,^Wi;j««,  ^^«^ 

PorphyrfO,adiUHmSrrm:U,.u.'8d.y:vi,^C„;  ' 

Obliuioib  Icuia  Maflico  - 

Gboria  expie.  # 

HeSclnm  -•  K4C«c..„  aV^'o.  Xk^*  '<*?  ^ttt.V.  Tourcfi>«: 

voicy  ce  que  Lmdembrog'adjoufte  à  cette  Note  fur  le  md 

me  paffagc  :  ^l,o  ttmtn fig„ficatt,  Afmd  Paukm  hicvfurpmr, 

qotm^modumemmafud^mPfmmm  vimPP.  IttmmJufr/k.n 
dr  Miof  eim  fiche  Scnptoret.'         S  ■  ' 

?  ^^y^ ?  D  ?^  "''«ablatif  de  dUx.  L..it  :  de  clkium. 
^  V.  l  N  1  R  b,  pour  /4  ch^rptntmt  <iHon  intTe  Mmt  <me  de  m 
baa,f  zmearcidt.  lay  appris  deM.dc  Valois  le  jeune,  que  ce 
mot  venoit  de  ccluy  de  <:«m.m,  qu'il  m'a  monftrc  en  cette 
.gn>ficat.on  daw  ce  paflige  de  Robert  Moine  d'Auxerrc: 
lam  c^{h.(Ut^,  ,,,/,„  rf?  Jeter.  Mmç^  „nlr4  ,  que,» 
fuerAf  teftHdo  fuffuUâ,  '7    v 

Maiftrc  Charles  du  Moulin  fui  ces  mots  du  commcnccmcnc 
du  rrairtc  de  modo  confiacndt  fmeffm  Commijfartantm , qui  cft  à  ' 
la  hn  de  la  II.  partie  de  lancien  îïylc  du  Parlement' Ci  er  es 
ET  Conseillers  dv  Rot:  0//m  non dicebamur aliqui Confliarij 
Clerici  44  differenuam  laïcorum.  Omnes  entm,  exàepns  fex Péril hs 
Ealefiajhai  erant  laïa ,  ijuommpars  étant  Proceres  ^  Mibtes:  relicmi 
JHrtfpcnn ,  ^  fc/  ad  iliorum  dtffirenttam  vocabantur  Cferici ,  mort 
■  iocjucndiGaUfCù,  quo  doBoi  Clcncos  vocant,  vt  ex  veterthui  Be^e^ 
Jin  Cunx  conihi.  £n  effet  voicy  comment  v/cnt de  ce  mottes 
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mm^d^f  trois  Eftats  du  Royaume ,  qui  furent  a/Hmiblez 
m[oun  en  Un  148,.  fous  Charles  VIII.  au  chapitre  de  la 
^fticc  du  Cahicrdc  leurs  Rcmonftrances:  Pounjuqy/emile  aux 
KJtàit  ftili  Rcy  dokfiurt  àdmimjher  bonne  e2r  Awrxr  iuftice  i  fc$ 
êmtifér^fmi  Clero  notahks,  €xpitim€nttx.Cr  de  luy  bienkpendtex. 
VoycxiUgitcaafur  Je  mot  diriez:  Loifcau  aux  $.$.57  &  rg 
du  ch^  j.  du  Jiurc  11.  des  Offices,  où  il  obferue  que  le  mot 
fTMjîgniâcparmy  nous  trois  chofcsj  rEcclefiaftique,  Thom- 
fMr  dclettres,  ^ccluyqui  écrit  fous  autruy.  Voyez  aufTi  ce 
^uc  nous  auons  rapporté  de  Ican  de  la  Cofte  tres-cclcbre 
^o^cmKtgcm  en  Droit  dans  les  Vniucrfitcz  de  Touioufc 
&  de  Gahors ,  au  mot*/'(wr/«(^.//i#c.  Cette  remarque  m  a  elle 
donnée  part  M.  Nublé. 

\ii  A^^^V^^  y^r'^T;  f^'"^*  ^^  C^««'^^«'«,que  GlabcrRo. 
»*'•  f^phçlm.8  de  fonHifloire  des  François  ch.?.  derme  4  cW«. 
.         •^oyXiXcacclimiMvltmumquoqHepr^d^^^ 

^^f^'Mm  coller, 

^mra  Mfiu^ifk^ràgermine  multtplia,  m  M(k4jlem  faltcet  corno^ 

^^^^<^l^*^o^qiU^etUme 

uUJortitum  eflnomen:veletiam(]HodaptiHsillic(m^n,  iclucndo 

dtmm ,  (juoniam  cluerecréfcere  diàmm.  Infigne  fétppe  mcrementum 

dmerfomm  (hnorum  à  fui  prindpio  in  dies  locm  obtinutt.  Cette  ety* 

mologje  ne  me  fcmble  pas  fort  vray-femblablc:  mais  celle 
de  Petrus  Damianus  liure  VI.  de  fcs  Epiftrcs  (epiftre  à  Veon 
Abbc  &  aux  Moines  de  Cluny)  me  femblc  toutafait  ridi- 
^^'^^'^^ndecHmteJeli^  - 

''<^'' fi'^^  dmm$  pr^fiffj  difpofuione  perpen 

fx  clHmbm  (sr  ^  compomtur  ,  pev  cmàd  vtdelicet  ^tAntium  boum 

txeyçihum  def^Mur.Bxu  mim  tnclunibus  aculeo  pungniir  vt  arxtrum 
_        tr4h4t,^  4mt  pro/cindat.  lUtc  emm  humam  cordts  a^er  excolituTy 

'vnde  jede$  lUa  colb^nur ,  ./«^  promptuarij  c^Uais  étdtL  mferatHr, 

ht  cn{mxic:C onuemcnter  ,t4<jtie  Clumacum  anum  dixenm,  m  aux 
•  ^Micetdomma  boi^i  infin^Muer  arant ,  dum  eos  diuim  tetrom 

4culeui  flimuUt ,  c3r  velut  4cu  clunium  pan  pojlremx  tYArifhunntûr, 

CMy^'vlnmtterrore  Indu  ij  mens  humjinaterrcttérr 
^|x-      COFFRE.   OnroUmo.  A  t>  i.  ik  nous  cof^,  qm  dt\i\ 
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mot  4ont  nous  fcruons  pour  dire  tm  funitr  iofinfttmt. 

COIN,  comme  quand  on  dit.  l^ii^z .coin  diftrtm  (U 
bots.  î)ccuntH$.  On  dit  encore  en  Picardie  aw».  De  cmtan  on 
a  fait  a</i<4i*&c«iie4f4,  dont  nous  auonsfeit  cotpin^^cot^née. 
Le  mefme  moxxw»  fignific  auffi  cet  inftrumcht  dç  fcr^^qui 
poftc  la  marque  qui  eft  à  cmpràindrc  iur  la  monnoye  d  or 
ou  d'argent,  acauic  qu'il  eft  fait  comme  vn  comi  &  qu'en 
effet  le  Monnoyeur  en  ayant  appliqué  la  pointe  fur  U  lame 
d'or  ou  d'argent,  frappe  d'vn  marteau  fur  la  tefte  autant  de 
coups  qu'il  eft  neceflaire  pour  la  marquer.  Et  delà  vient  que 
nous  difons  d'vnc  pièce  de  monnoyc,  qu'elle  eft  battue  au 
coin  de  Pans,  de  Tours,  de  Lyon,  ficdes  autres  Villes  où  fc 
bat  la  monnoyc.  Ainfi,  l'inftrument  dont  IcsMaiftrcs  de^     • 
Orfèvres  fc  fcruerit  pour  marquer  la  vaiflclle  d'or  &  d'ar- 
gent,aprés  Tauoiréprouuce,  lequel  eft  plus  petit  qu'vn  coin 
s'appelle  poinçon  i  de  (ortc  que  nous  dilons ,  dt  U  vÀtJplle  du 
poinçon  de^  Pans ,  de  Lyon  y  ^c.    Et  ce  mot  de  poinçon  iigniiic 
encore  l'inArumcnt  d'acier  qui  fert  à  faire  les  matrices  danç 
lefqueUcs  les  Imprimeurs  fondciu  les  cara^bcrcs  aucc  Icf- 
quels  ils  imptin^cnt    Ctênems  pcfup  cotn  de  mon/M^  Ce  trounc. 
Voyez  Spclmanus  au  mot  c^if^i.Cironfe  trompe  qui  dciiuc 
coin  en  cette  fignification  de  iconmm,  qui  dans  Suétone  en  !a 
vie  de  Caligula  eft  pris  pour  vne  efpecç  de  monnoyc  qui 
reprefcnte  le  Prince.  Ceft  au  .titre  vi.  du  liurc  ii.  de  la  v. 
compilation  des  Decrctales  :  outre  quedansSuctone  il  y  a 
ùomcA  ou  icuncuU. 

COITE,  fe  trompent.  Ad I  Pline xvfii.i, dit quclesM^^ 
coites  font  de  l'inucntion  des  Gaulois;  Sicut m  culcmi prxa^  "^' 
fHàmgloriâm  Càdurci  obùnent,  Gâlltmtm  hoc  y  ^  fomenté  y  panier 
inuenmm.  Ce  qui  a  fait  croire  à  M.Hautcfcrrc  liure  ii.  des 
chôfes  Aqyitaniques  chap.iô.que  c»/ci>rj  eftoit  vn  mot  Cau- 
lois ,  les  Inijçnteurs  donnant  ordinairement  le  nom  aux 
chofcs  inuentécs.  # 

COLLATION,  entre  Icdcficuné&ledifné.  Lisez: 
entre  le  difnc  &  le,  fouppc. 

compagnon:  Alain  Charticr  pag.  8^1.  Am.  l?-i> 
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m^méÈi pcutadjouftcr  ccquc nous lifons  clans  Lbifcl  ciiïcs 

plimce^CQuftumitrcs  liurc  i.  titre  i.  %  57.  Feu  (ir  leufont 

j^%témcifNUiùd(tcàit  Brailas) ^mfimsmArieT^font parUCouJhme 

':^ :  d$irmci  hmdipamtjp^poty  c*eilkdirc,cmaiicipcz 

fép *  CON D E'.  dans  vnc  autre  figmfication.  A  d  i.  Colu- 

**^Mllcllc  y.  u^^alli  Caridctum  appellent  in  miinjthxms  fpMium 

lOo.pedmÊ^tndff^efifbufOUtempedHm  1^0 .  quod  arMorcs  nûminant. 

IddotfMnte 6c chap:  15. de  fcsOrigmcs  dit  la  mcfme  chQfc. 

ha0bîthe\its /Crc.  ^ 

.#  CONFLANS.  deadcm/Lcm.  A  d  î.  Et  vn  autre  en 
Limoufin^  qu'on  appelle  Confinions  par  corruption  pour 
ConSâM* 

'CO.NGE  .Anciennement  nous  ccriuionsco^^^rf.  Adi, 

ce  qu0  le  inot  i:o»çB({i>r  fait  voir.         1 

fci»CQNNESTABLE.yÎ4W,7i«jf/î.  Adi.  Les  italiens 

difçnt  conteflàbiUy  ér.  les  Espagnols  comUiloble. 
féx.      CONTESTER,  nyà  leurfirce.  Adi.  Erdcla  le  mot 
"»  amtrdjh  pour  deUt    Ou  de  contefUre  ,  <jui  a  eftc  en  viàgc , 

comme  on  dit  encoi-cAf/ijCwff^rro.  < 

^       C  O  N  T R  A I N  D  R  E.  Dcconfiringerc,  comme  eflrxmdre 

dcyîrmmr.  Grégoire  le  Grand  liurevii.defesEpiftrcs  çpift. 

\\o..siàhiqmhui  mutùit^  iicuntur  pecunix  Ment  i  mutuante  con- 


i^^^l'f^^^lf^  ^^^  ^xpff^fi  centenaria  Ipfi  reftituant. 
CO N  V I ER.  de  coinmn,  Lisiz ,  de  cotnmtare. 
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C  O  N  V  O  Y.   De  conuefUm  pour  conuclUo ,  -qui  fc  dit 
tant  dVnc  armée  que  dVn  corps  mort.  . 
^4ç.      COQVET.  lesGafcons.  Adi.  &  les  Proucnçaux. 
xi»,  pour  dire  cmmfir.  Adi.  On  appelle auffi  coquettes  [es  Poules 
qui  fe  panaldent  deuant  IcCôcq  pour  luyj)laire,  &  méta- 
phoriquement les  feinnicsqui^  veulent  eftre  cajolées. 
hx      CORDONNIER.  protrohitinieruhrM.  hi>u  M.Hau- 
*f^'  tcfcrrc  liure  i.  des  choies  Aquitaniques  chap.  derniei*:  li€C 
Infrid  (^ntm)flHfhhHshaHfl4f^obrtit4  eius  reltfHài^ttnut  ve* 
jiiZjHm  eo  loci  fuperejfe  opinio  efi,  vU  CoriiMnéS  turris  feu  phsrus,  cm 
I  nomeniCordubinfém  fin  S4rr4cem$,  quoi  his  orcendisûppofiuftêent. 
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S^rr4ceno$CoriklKnfeifcHCimkaH(»vouMU 
duha  eorum  Regia  effet:  ^^  init Ordmcui  Vitalis  nm  vno  fo»  /SrJ  ' 
Um  CordiMnos  dixu,  calceos  confites  iffUsIms ,  a»«  CowUi  ajLhi^ 
bantur  m  Galltam,  VemACHlt  CoKDoiÏAH, 
CORIDOR    W^o^corcdor,  oALERiE.  Aor.  On  ap.  ^ 

pcllc  Coi^miw  a  Thouloufc  1  alJic  par  où  on  entre  dans  Yii^^ 
lîlaiion. 

CORME,  comme  en  plaifir ,  f^.  Ostez  cela. 

C  O  RV  E  E.  De  coiforata  à  corpore,  A  d  i.  Voyea:  le  Pcrc 
Sirmond  fur  les  Capitu^ires  de  Charles  leChauuo^ag.  78.  ' 

COTE.  A  Dr.  Ponhnus  le  dciiuc  de  l'AUeman  ^orr 
Il  viçnty^c.  -x  «M 

C OTI GNA G  Par  corruption  pour  cotignat.  De  coto-   ^ 
ne^tum ,  comme  qui  diroit  ex  malts  cotoneis. 

COVCHER.  lay  appris  de  M.deVahQis  le  jeune,  que   -X 
ce  mot  vcnoit  àécollocare.  Catulle  en  Ion  Epithalamc  ? 
Vos  vnis  fenilms  bont 
Cornit^  bene  femm^ 

C^locate  pHilluUm,       ,        .    / 

.^'^^P^^'^onferej  covDKÉ.  Adj,  Voyez  Voffius^(fc 
votifs  fermonts  pxg,  6 jt,  '  ,     ' 

^  ^?J^^^^^'^-  ^-^/^^^*#-^Adi.  Dans  lafondationw 
de  1  Abbaye  de  Vcndofmc  :  H^cfint  nomtm  ColUbertomm ,  *3f. 
quos  deémusM  ^JkrioSanatfiim€TmttatiSy  Gammm  t^mfan- 
tes  ems ,  Lindricns  ^  Bemmuifruns ,  ^c.  Le  Cartulaire  de 
Marn^outicr:  £r  «ww  tlU  ojkndcret  itliém  fmffe  Comgmm.pM- 
diMit,  et  iomnus  Jéfcelimts  iuraretpiod  ilU  fenms  fiéertt,  non  Co[ltber^ 
tus.  Colltbmus.CoUiemSy  CoUilIart,  Couillavt. 

COVRIACE.  qui  ne  fc  rompt  pas  nette^ncnt.  Anr.  . 
&  par  métaphore  nous  appelions  ainfi  les  hommes  qui  ne  xja 
font  pas  bien  trairtablcs. 

COVRROYE.  longue  pièce  de  cuir.  ADi/rivicnt 
du  Latin  corriffa. 

C  O  V  S  T  IL  L I E  R.  de  laquelle  ce  valet  s  aidoit.  A  di  .,,, 
Le  Piefidcnt  Fauchet  fe  trompe.  II  vient  de  cultelUnm,  C  c'ft  h'J: 
pourquoy  il  fauttfcnre  comiUter:  àc  couttiU,  qui  a  cftc  fait 
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f#>CRACHER.  Mdc  Valois  Icjcunccftimc  que  ce  mot 
A  e(Û  dit  par  onomacopéc,  du  ion  qu'on  fait  en  tirant  vu 
flegme  du  fonds  dp  l'cftortiac,  &  que  cmcW  cft  |c  mefmc  que 
.     €ÀMery  comme  attacher  &  attaquer. 

"CRAMAIL.  nom  de  maifon.  Lise?:  nom  de  tcïrc 
Comtalc  au  Diocefe  de  Thoutoufc. 
^^      C R  E C H  E.  les  Italiens.  Adi.  comme  les  Languedo-, 
t^uciens  de greù/o. 

f^.      CRIER.  SidoniusIiu.vi,cpift.8..ADi.  A  Thoiiloùfe 
M3' on  dit  ^iWi  ou  cr/(/4 -également. 
'¥       CKOIK  de  creta. 

féj^.  CROVPE.  extepoj^tfieti.  Adi.  Le mcfmc Pontanus 
*4f.  en  fc$:  Origines  Françoifcs ,  jlit  que  les  AUcmans  &  les  Da- 
noisapjpcllent  crw/?/fr,  ficlesPrançoiscroi^p^  le  dcriicrejacaufc 
qui!  cit  courbé.  Inie  cko\ non  vrofygmm. 
fêx.^  DALM  ATIQV  E.  quon  appelle  counthault  en  Beny. 
*♦*•  Adi.  &  en  Touraine. 

f4f.      DAM  Év  ||uc  pour  les  Chartreux.  Lisez:  les  Chartreux, 
M*,  les  Fueilfans^  les  Benediains.  Anciennement  en  France 

tous  les  autres  Religieux  prenôilcnt  ce  nom.  * 

A-*J*  .    DANGER,  de  vmay^c.  Adi.  ou  de  damniarium.    / 
^-  ^  t)  AV  P  H I N,  pour  U  fils  aifné  de  France.  Hixtnbca  Dau- 
phin de  Viennois  fit  vn  premier  traitté  aucc  Phijjppcs  de 
Valais  au  bois.de  Vinccnnes  au  mois^d*^  vril  1343. par  lequel 
/      il  ced«&tranfporta,en  cas  qu'il  vinft  à  décéder  iaiis  hoir 
inafleou  femelle  défcendantdeluy  en  loyal  mariage,  la  Pro- 
uincc  de  Dattphinc  à  PWlippes  le  fécond  fils  du'Roy  :  ou  en 
cas  que  U.mort  on  quclqaautre  accident  empefchaft  que 
cctteceflion  ne  fc  pûft  açconiiplir en  fâ  peifonftci  à ccluy^cs 
fils  de  lean  fils  â(fnc  du  Roy,  Duc  de  Normandie*  ou  de  leurs 
fucceflcurs  Rois  de  France,  que  le  Roy  ou  le  Duc  de  Nor-  • 
mandlc,  ôii  leur  fucceflcur  Roy  de  France  voudroient  élire. 
A  la  charge  que  Phihppes  fécond  fils  du  Roy,  ou  cçluy  qui 
feroïc  Dauphin,  àc  fcs  hoirs  &  fucceflcurs  au  Dauphiné,  s'ap- 
pellcrôient  &  feroient  tenus  de  fc  fane  «ppellcr  JD^wp;/»  de 
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-^  D  DIT  10 1rs.  ^99 

Vle\mois ,  i$^  Lortéroicnc  les  armes  du  Dauphin^  f  cartclics 
aucc  celles  de  France,  (ans  quelle Daùphiné  pûft  cftre  vny 
ny  adjoiiftc  au  Royaume  de  France,  jufqucs  à  ce  que  l'Em-.  ' 
pire  y  fuft  vny  i  &  cela  fut  confirmé  par  des  Lettres  paten* 
tes  données  à  Sainte  Colombe  au  mois  d*Aouft  enfuiiianf. 
Toutefois  depuis ,  Humbçrt  ^'accommodant  aU  dciir  de 
Plîilippes,  céda  &  tranfporta  purement  &  fimplement  par     ? 
des  Lçtttes  expédiées  à  Rome  le  peAultiéme  jour  rfAviil 
1349.  la  Ducjié  &  Proumcc'âc  Dauphiné  à  Charles  fils  aifué 
de  lean  Duc  de  Normandie  &  d'Aquitaine,  &  Comte  de  . 
Poitou-.  Mais  il  ne  fe  recueille  point  clc  ces  Lettrcs-li,  que  Iç 
droit  d'y  fucccdcr  foit  particulièrement  afFedé  à  laifnc. 
Cependant,  plufieurs  de  nos  Efcriuains  l'alliurent  ainfi,  ' 
comme  Nicole  Gilles  &  Paul  Emile  dans  leurs  Hiftoires*, 
Paulus  Merula  en  (a  Cofinograghie  part,  11.  lia. m.  chap.i/. 
&:  mçfme  du  Tillct  au  chàp.  de  Mcffieurs  les  fils  de  France, 
lay  obligation  de  cette  remarque  à  M. Nubie. 

DECOLLER,  crematio  sdecolUtio,  Ad  1.  Suétone  en  la  ^, 
V i e  de  Cali gule  31.  Mtles  decollandt  mijrx  amhiéjcufmpêe  è ctêftoàA  x\y 
capiu  amptêtahat. FeneAella liurciï.QuemMmo(km C^firàfyratis 
çAftusfityVt<\ueeosfofltifCtptriti(^decoll4$ê€rit.  „ 

DEIEVNER.  NoftrMeinmufTunt,  km.  C^Çz\^hov\  (wr  ' 
Athànée  1.9 Miram  verovocem  t^^tmupLOipro eoqHod dicimui 
noi FrancoCeltée  pléni  ad verhum  DSsfEVNER ,S9à  nobis  ratio  can' 
fiât:  f/fwVm  ^4/1  dcjejunare  /rmjejunium(pluerè,i/r  deonei;a* 
re  (<t  dearmatus. S4fiita:^ca.pimHS tLù  de.  Gym  tféod feiam  ilw, 
,  Ol^mmquam,  lejunâre  Gr£ci$  i^t^if^r  ^  i^Qi^^  :  frangcrc 
jcjunium,  ^!bf»r>w^fflô«^,Ci7*c. 

DEL  AY  pour  frolongatiqn.  De  A/4rMw,  qù  on  a  dit  poui:   ^ 
^  dilatio,  »,  ^.    , 

DELAYER,  dtlatare^  L\%ïl% y  deliquare.  -    '  ' 

D  E  L I V  R  E  R.  De  deUb^art.  Adi.  Pithou  en  fon  Gl6r- 
faiirc  fur  '2s  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  deiibtrare:  vi; 
cclxjtxv.  dcliurer.  Nod^erus  m  vttaB.^Landoaldt:  Locum  ad 
honorcm  S.  Bauonis  dclibcrarc.  Jn  Diplomate Fridemt  Hefft si- 
n7/4  ;  rcftituitô:  dchbcrauit. 
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ADDITIONS. 

^  '  ^  â*Sy  ïl  E  G  ONDEE/  De  deuerecmidtau,  d'où  les  EC 
;'pagrials  ont  auflî  fait  (Ufvtyptenfoda,  On  a  dit  dcucrecundiArc 
cpttïmedemfpnare,    ^ 
isr- . .  D Ë,Z.  de  Loiiys  le Dcbonnairc.  Li s^e i  :  de  S^nt  Lôuys. 
^     DlSîiBfLécrmcntdtfmer.  Adi.  M.  de  Valois  le  jeune 
H»»  %  dénué  fie  iwWii»4>r>  comme  qui  diroit  rompre  fin  ieufney 
;        acaufc  que  pluficurs  anciennement  ne  déieunoient  point. 
MI-^   .   D OKD O N N E.    &  tautre  Vonnt,    Ad i.  Ceft  auffi 
Z"*^*  l'opinioQd'Aymoinus  liuïc  y chap.  4.  DordonUtttam  qui  ex 
mmte,  fu  ^gréùtitr,  &  efi  mfintbus  Jnêemorum  éMobtii  jcatu^ 
tiens Jorttihiêil^orum  vnt  nomtn  eJiDor,  altert  Donia ,  qm  haud 
froatl  kmtmte  tffi  coniunguntur, 
\%.      D  O  V  G  EV  en  Anjou.  Adi.  &  en  Touraine. 

iolré,  dovge'.  f^i.  Les  Efpagiiols  de  delknm  ont  fait  deU 
',    gMOjfïbà  nous  auons  fait  Doujat  nom  de  famille. 
¥       DOYEH.  De  Vecanus.  Voyez  CapifioL    - 
f^x:      DVNQVERQVE.  dufiegedcDunqiierque.  Adi. 
>  *^7*  Kerfy  ,^  fclon  l'opinion  de  M.  de  Valois  le^jcune ,  vient  de 
Kv^xviyccâ  à  dire  Ba/ïUcayVomimcum,  Eglife  dcdice  à  Dieu 
^,.      noftrc  Seigneur.  'f     ^  ;  ^Ç 

'  -^^  EMBRASSER.  De /»ir4ai/4rf,quonafaitdel>'4cc/;/W. 
Kç  ENCEINTE,  commequi  dirdit non  cinêla.  Adi.  Ifi- 
*7'-  dore  liurc  X.  de  fcs  Origines  :  IncinSU^ idejh,  (îneJcindu:  quU 

fr€cmff  fortitcr  vttrus  non  permitttt.   Et  de  là  ritalien  incmta, 

Giôuan  Villani ,  e^rc.  « 

/»4^.       ENCOMBRER,  on  a  dit  fwcowir/Vr;  Adi.  &r«fom^ 
7'*  ^>v  pour  /«  w/»^5/v>iemii/)S»/pwé«/acauredcs  po 

fôliues  qui  Te  trouue'nt  parmy  les  pierres.    , 

E  N  G  O  R  E.  De  inh^nc  horam  ou  ad  hanc  horàm.  Lise z, 
OU  m  »rfc  worj. 

^44.  ENGÏN,  %;;/om;«7;roW;f«f.  Adi.  &de  ccfuy  Je /W- 
»/oy?,  qui  fc  ti:Quue  dans  Pline  Imre  x.dc  fçs  Epiftrcs,  d'où 
nous  auons  le  mot /»çf«/rt^r5,  &c. 

ENPE&ER.  Adi.   de  m/pijfire^cçakdïrcefhatjir^oii 
dcmptçtare.&ic. 

ENSEKiNER.  LisE2:  M.  de  SaumaifcTur  Solin 
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pag.i5.Iedcriucdc/jyliiMïT;  Insinvafi  r/li^Ai(rx^,i^^, 
til^f.  Inde  nojhmm^  hSSEiGSEK.  Mdcrohius  U>.\.  Famulâboc 
tamcn  arbitno  jubcntis,  &  infinuabo  primùm  dcSaturna- 
libus.  Et  fur  THiïloircAugufepag.roi.  tHTiMAiBf/îj«4/î 
in  inti^io  poncre  vel  intimum  faccrc.  Sic  ^  infinuarc  cndem^      f 
Htionè  dtotU¥yVnde  nofirùm  ensilioner.  ^jmd  recentis éntm JU^ 
tinttans  magiflros  infinuarc  f/f  doccrc.  G/qJle.-infinuacc,  ^Ki^ 
(RtTPv ;  infi'nuacio ,  J^ik^aA/ît  :  infinuauiC) cii^cti/nr.  PerbcYxm 
hodie  legitur  ofîKajjuAaw, ^çrc.  Il  Vient  de  fnfiffMn,q\xon a faïc 
de /iffium ,  de  mcCme  que  fffitficarc, 
ENSEMBLE,  vient  de  ofjuk\6il  A p  i.  Voyez  fcmbler.  fjg., 
ENTE.  A  D I.  M.  de  la  Cofte  au  commencement  de  *7T« 
fon'traittc  non  imprime  fur  le  titre  du  Codent  «wEw/»^. 
teuncoj  le  dcriue  du  Flaman  imjfotm  :  Emfhttcufm  nemoeflqui 
nejcùt  ejfe  Grtcum  nomen  Rotnanx  cîmtatt  dmàtum,  (ji4o  fgntfkatuf 
inficio  lurculi  in  arbore  :  ^  inde  detorta  vox  iMtrKhBarbara , 
impotus,  </e  (jua  Joanngs  Lydius  in  Clofia  LatirHhBarIxaris  y(^  ex 
quActum  hodte,  Bilgu  impoten  Jkert  pro  infcrere  iiern  ^uBor 
notât  i  vt  (^  nos  ^(futuntci  1/1^0  cnipeault  ^«4)1  cmpheault, 
Frdncêverù  contpendio  emptlr  ^  smpte.  Mais  ce  mot  Vienç 
afTeurcment  d'//i/ÎM.  Le  Capitulairc,(jrc.. 

E  N T  E  R I N  E R.  Lisez  :  ou  bien,comme  difent  d'au- 
tres, mrmW^*.  De  inteffrtndre,  qu'on  a  (sutd^intemniis  diminutif 
d'inte^er,  Eguinaiius  Baro  fur  laLoy  19.au  Digefte  de^iLh 
ftionibus  :  Inde  confiât  Judices  non  dcBcre  iudicurt  Jicimdim  ftjcrtpt4 
PrincipalU  (  (jHod  mtegrdre  LittcrM  Ren44  dicunt)  nip  vocatis  m  oui 
frohMiter  contradiccrent ,  (p*  Idtdi  poÏÏent  rtfcnptis  4  Itdicc  aimiÙtt. 
Il  y  a  apparence  que  ce  mot  s'cii  premièrement  &  propre- 
ment  dit  des  Lettres  ou  des  Rcqueftes  que  quelqu Vn  pre- 
fente  afin  dcftrc  rcftituc  eh  entier,  &  puis  d^  toutes  autres 
fortes  de  Requeftçs  &de  Lettres.  Le.  mot  enterin  Ce  trouuc 
dans^ios  vieux  Efcriuains  François  pour  celuy  d'entier.  Intérêt 
integri^ tnteffrmm ,  interinuSy  enteri n^  int€m4rc,  bntbrineii. 
ESCH  A  NGE.  De  excémbiunu  Voyez  changer.  ^ 

ESGH  ALOTES.  du  nomdVn village.  LisBz:d'vne^,- 
ville  de  la  Palcftine  nommccvj;/c4/ow.  PJinc  les  appelle  [c«/;«  17^1 
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701  ^       tL^DDÎ^IONS: 

jifaMi,êcksHcrbonSie$lmlbi^fc4lonU^  Nous  les  appel- 
I0IIS  attcrémcnc  des  appétits ,  &c. 

M|    •  ^SCHECS.  ab  iulis  Germanique  fumpfire,  &c.  Adi.  & 
^     jRir  Solin  pàg.  iljo.  Pfotm  aUtpêéindo  cdculorum  Gr^cis  recentio^ 
1^^  difhonem  origine  G r^ecam  ejfe  de- 

Hhmfhmmi:  iMm  jmppe  Zctiç/x/or  qnod  Zoitç/ox  vel  Zaïçuor, 
fij/'rf  tjfet  txphcmmuL  U  non  plM^uitvirisquilmflam  ériditisy  qui  î 
Piifi»  vocem  itdm  deducere  mdnerunt,  qmbus  Xatrcng  vel  Xa- 
tiMïg  hodii  dppelUtHr  Utrunculorum  luduî,  ^d^^ 
iMtiocmdambelUvifaefiyVtpalmmAmcenfiat.Mihic^^^ 
*  PotAi  aredidmm  Perfiotm  illud  Xatreng  ex  Graco  Zoltçikw  di- 
ltmemeJJimerîGr€C4m,Vr€teriÛaqu4eibi  tum  adnotauimuSyLexi" 
con  vêtus  Re^4  BibUotheatidmihi  pojki  cmfirmmt ,  m  quo  ita  legt: 

iàludocdedmêmdpuiVeterei:   -^ 

Maiidris  &  vitrcoJatiQnc  claufos. 
^  m  LufM  Puneffnricode  calculirfiue  Utrunculis  : 

Vc  citas  ficfrafta  prorumpat  in  arquora  mandra. 
fioc  eJFZ^tcbuw.PoJhrmù  fiis  nefcit  huim  ludi,  snuentionemGnedÈ 
deèeriÎjiGtécisipkrddPerfismipfacumnom^^^^  t 

Axcdrcs  vacant  hune  (mmiUmluJwn  y  voce  indsdemjhrm^^ 
tèftay  nempe  ex  Z(t7çlx,m,Hqc  arnsmento  vel^inci  potefl,  id  nomen 
norieffePerJkmn.  NecenimiPer^id  héhuereyfedàMmritanisyqui' 
peni  inimni^âhiUs  voces  e  Gr^ûoacLatino  in  fiam  Itnmtm  traduxe- 
:    ru'4t  AlzÀtrctrttm  articuhvidentùr  afpelUjJi  ni  Xu,it:l%iQh  vndc 
Hijpanum  Axcdrcs,  Paucaadmcdum^/untherBarumyarhorumygem'» 
jnarum,fiierum  ^rubicayoïu  non  ex  Gr€co  detorta  ftnt,vtfciunt  eius 
^Ungttp€fiti:(^  nos  quidam  obferummusyquttllosfugerunt.  Perfe 
ineo  ludo  Uirunculomm  fsi^Koîham  dicuntyàudt  nbhisKoccà  eft 
infime  nempe  Utinitatis  ^bCalmlum  pro  rupo.  Piada  quoque  nomt" 
nMtpro  pcditc.  QUfn^n mx^ts  funt  oripnePtrfica quim ip/îus ludi 
appelUtio ,  quem  Xatrcng  ex  G/aco  Z*7Ç«xiof  nunmparunt,  Nec 
Perficam  ab  antiquo  oripnem  meliits  redolent  e4  voces  quibushodiê 
Perfie  matrem  ,  fiatremy^  fororem  dppelUnt  :  quas  ^  Germâmes 
di,ileSîo  communes  eJfe  miratur  ScdUger}  E^  non  mtror.  t^xm  (^ 
Pcrfx  à  Gr^cis  cas  acceperunt:  Qcrmmi  i  Utims ,  qui  eaflem  lubuert 
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dm  GftcU.  Gcrmmoiti^  pLrimâ  i  Gr€Co  ttmtuâtos  ejji  enflai, 

'vtalthioJtmdtmus.PcrfrUcvvcâiu'X.ity&cc. 

Ordonnance  Lacine  de  Louys  le  Débonnaire.  Liiez:  dtH 

Saint  Loiiys.  ,  *** 

E  S  C  H  O  V  E  R.  fomhtYyàHoif,  Adi.  ou  defcotmUn,  M- 

E  S  C  L  V  S  E.   PitJiou  Tur  cet  enàroit.   Adi.  BxcIhù  fe  ^'X- 
trouuc  en  cette  fignificàtion.  I  ^*^! 

E  S  C  O  R  N  E  R.  De  txcairmrt ,  comme  qui  diroit  cfin  ^ 
les  cornes, 

ESCOVPETTE.  fchiopetu  y^scovptm.  Avi.  Le 
Le  Pape  Pie  II.  dans  les  Commentaires  de  fa  rie  liure  iv. 
pag.  190.  en  1  an  14^0,  Scoppemm  mfinfmentum  ejl  in  Germnjà 
frimumhac€tdtenoJhanpenMmyferreiémy  ad  menfHràmhomi^iSf 
longum.  Cencâtmmjtre  totum,  in  mus  ortplumbea  ponitwwluU  ad 
magnitudinem  nucis  amllanét,immijfopnMfmluenf$iexcémmefiù 
autfaltcis  confkituf  frlphure  ^  m$ro  comnuxtp ,  mox  ignii  per  fora^ 
menparuHmmpoJkrioripaneadhibemry  (f$i  vtceptui  ipûken  tantâm 
vim  conciptt ,  vt  pilulam  inftar fiélminis  iaciat,  in  eiti$  exîtu  ftafi 
tonitru  fcnttui  exànâth^y  féem  vitiffu  fcoppiufn  appelUt,  Uinc 
fcoppeterij  appellati.  Autrefois  les  légères  arquebufes  s'appel- 
loienc  efioHppettes  :  &  encore  aujoura  huy  1  on  die  vnc  efcoup- 
petterte  quand  on  tire  force  arquebufades. 

ESCOVTER.  De  aufcultare.  M 

E  S  GR  E  NE.  s'aflcmblcnc  polir  veiller.  Adi.  &en 
Champagne  les  caiies  voûtées  ou  les  villagcoi^s  veillent 
l'hyuer  jufques  a  minuit, 

ESCRIN  pour  c^îr.  Deycnwi^iff.  -K 

E  S  M  E  R I.  Sorte  de  pierre.  De  finim,  Hefychius:  cfilo^  ^ 

Shi  M  ajAvr)^fTcq  çKAïtfoi  rV  \(^m .  Voyez  M.  de,  Saumai/c 
fur  Solin  pag. 

E  S  P I N  El"  TE.  Voyez  manicordion.  ^ 

ESPINGLE.  Dej^/cw/4,quonaditpourj^/c«iiii«,d'où  ^ 
les  Italiens  ont  auflî  dit  JptgoU,  D  autres  le  dcimenr  de  j^mi- 

cuU  dimin\xtif  de  J]f/na.  S pM4yJ}tnHUyJjftnKiéU,J^^^      i  pin  ole. 
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kt^  éSct  \e%  Allcmans  difcnt^/^wSfcTlcs  l  angucdocicni 
û^o,  &  les  Thouloufains^i/k.  Les  cfpines  ont  (cruy  autre- 
fois (  commis  elles  (cruent  encore  en  quelques  iicux  aux 
payran$)au  lieu  d'cfpingles.  Virgile  liure  i ii.de  i'Encïdc; 

Tacite  parfant  des  Allpmans:  Te^nmen  ùmnibm.fibulis  aut,fi 
iifryf^  ^nfinum.  Marccllus  éleu  Archcucfquc de  Corfou, 
qui  Viuoit  fous  Sixte JV.  en  fon  Rituel  des  cérémonies  Ec- 
drft4ftiqucsliurei.fea.x,chap. j.dcfcriuant  le  Paîlium :  c^ 
iHuicitm  sMacono  aput .  nontmcn  mfigtt  J^innU  >  ^  reofit 
iUudMêjcHlnmfAcii. 

c      ESPREINDRE,  Dcfj^/»r;;»«^. 

ESS  EIN.  Lisez  ;  Maiftrc  lean  Brcchc  en  fon  Appen- 
dice fur  le  3.  article  du  tiltre  de  lancienne  Couftumc  de 
Tourainc,  le  dcriue  àc%<rpLU:  Barbara  fini  ddmodumejjeviden^ 
turhtcverU  bssain  d*ab bille ij^i^ygwj/iwwr  examen  a|xum, 
-UHoiiGr^cit  i^p^oi  dtcitHr:  vn(U  arbitrât  jLxijp  mflrum  hoc  ver-- 
mm  h»tAiH^defê4rè  lattfimi  fcripfums  ïnCommcmariji  adlmnc 
lomm*  M  fe  trompe  bien  fort  :  &  ceux-là  ne  rencontrent  pas 
plus  hcurçu&ttient  qui  le  d^iuent  dç  larfa;,qui  fe  trouuc 
dans  le  SchoJiafte  de  Callimaque  pom  UR(a  des  ^beillesy  U 
qui  pft  interprété  GotinAuîj,  ^^yi/icêf  par  Hcfychius.  G:  mot 
vient  indubitablement  de  txMntn,  comme  airain  de  étra- 
men ^  M MKKMs  de  materiamm, 

E  STAV  ou  eftast  De  ftallamy  quiaeftc  ainfiabbrcgc  de 
/?4Ai^w,  Petrus  de  Vineis  dit  en  quelquVnedefesEpifli  es, 
éhUa  ecjkorum.  11  s'agit  au  cjiap.  69.  de^ppdlationibus  aux  De- 
crctalcs,  qui  cft  de  GregoircIX.  de  la  prétention  qu  auoicnt 
le  Doyen  6^  le  Chapitre  de  Meliun  au  Diocefc  d'Orlcans: 
^//^^l^>flwlll//MyillC4Wlyfc«C4Wf^v^^  nondeberetôC  il  cft 
parlé  au  chzp.iU Eled.  deEi.ppti,  de  Renunc.  &  19.&:  15.  dePrtk 
DeMlo  CanonÎŒ  dato  vel  concejfo  m  Choro ,  c'cft  à  dire  fede  éT 
ptione.  Et  delà  vient  le  mot  fialUre  ,  d  où  nous  auons  fut 
KSTALER  OU  t'STELERjComme  INSTALLER  ic infldUrey oycz 
Ra-^rucau  en  fon  IndiCc,Loifeau  aux  §§.47.  du  ^hap.2.&: 
)5.  du  chap.  7.  du  luii-e  i.  des  Offices ,  &  Ican  de  la  Cofte  lur 
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les  chapitres  9^  19.  efe  Pr»i.  aux  Dccrctalcs. 

E  S  TA  M  E.  auons  fait  ejkmet.  A  d  i.  Les  ProucnçauxA^. 
prononcent  encore  aprefent  eflàmé,  H<« 

E  S  TA  M  E  R.  De  {lannan^  comme  qui  cliroit}liiwio  «i-  -K 
ducere, 

E  S  TAN  C  H  E  R.  de  tes  Adueriàires  chap.  19.  A  or 
Les  Prouençaux  difent  encore  aprefenr /f4>ic4r.:/?wic4r  U  fw 

E$TIENJ«  DES. GRECS,  hune  extemcrumtejS', fs^: 
nt(miu)n  Oêédiatur.  Adi.  In  (/uoddm  RcgefloCttriée  Rdtionmm  Pari^^^*' 
penfmf^  tn$  ?htlimjhddin  Rags  Change  nperi$mtm' ,  m  fUhm  Ec^ 
clefii  S^eii  Stefhani  de  Grtfibus  memorâtiér.  Primé  Chârtê  pc  fi 
habet:  Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex:  Notum  facimus 
vnmerfis,  um  prxfentibus  auàm  fiituris ,  ^uôd  nos  temporc 
confedionis  prxfcntis  quôddam  preiIbriàii|rnoftrum  filtum 
Panfmsjuxta  EcdefiamSanai  Stephani  dcGreflibus,  ^c. 
Datum  anno  1300.  ^Itna:  Philippus  Dei  gratia  vnjiuerfis 
prxfcntes  htteras  infpefturis.  Notum  facimus ,  quôd  nos     v 
guadraçinta  libras  Parificnfa  annui  rcditus  nobi  débitas 
(uper  preflbrio  S.  Stcphani  de  GreflSbus  Parif.  ^.  Dâcum 
anno  ijotf .  Tmtd  i  Philippus  Dd  gratia  Rex.  Notum  faci- 
mus^yniucrfis  pnt&ntibus  &  futuris ,  qu6d  cùm  dileâus 

Galcrannus  Brito  Stancio  nofter ,  aç  Concergeriut  domùs 
noftrx  Rcgal  is  Parif.  quadra»nta  hbras  anhui  rcditus  fupcr^ 
prcflbriumSanaiSîdphani  de  Greffibus  PitiC^,  Datum 
anno  1309.  Jiii  tritm  Chârtit  âcadùédiâ  CâfimkPmpm[n  in  hmc 
modum  :  Vniuerfis  prz(èntes  littcras  infpe^hifis ,  iâïutçm, 
Decanus  &  Capitulum  Ecclefiac  Parifieniis ,  Salutem  in  Do- 
mino. Notum  facimus,  qu6d  ciim  çxcellentiflimus  Princcps 
Dominus  hofter  Dominus  Philippus  Rex  Franconim  illu- 
ftris ,  ex  fpeciali  gratia  voluerit  &  exprefsè  con(èh(êhr,  quod 
Capellani  qui  pro  temporc  defçruierint  in  quadam  Capel- 
lania  à  Galeranno  Britoric  difti  Domini  Régis  Sancjonc, 
domùfque  Rcgalis  Parifius  Conccrgcrio ,  6c  Pccronilla  eius 
vxore  in  noftraEcclefia  prxdi£bi  fiindataviginti  libras  Tu- 
roncnfcs  annui  &  pcrpetui  reditus  ad  opus  didoc  Capelianix 
â  diâis  conjugibus  ohm  donacas  iii  thcûuro  didi  Domitu 
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kcgis  pcrcipicodas  feu  pcrapi  confuetas  hxhcxtityUçcxd' 

idMmnt  o€  C^ero  anuiutim prit aliis  quibulcùniqtic  rcrminis 

||^*pcr  prcflbrio  S.  Sccpluni  de  Grcflibus.  Quarc  preflbrium 

I    JUgi$viilganccrnunaipacur,<!7*c.DacuiTi  annoi3io.mcnrc 

lunio.  Ce  qui  ma  cftc  communique  par  le  mefmc  M.  de 

^  ESTOEVF.  Lipfl'Iiurçiv.dcraMiliçcRomairîcDia- 
logHf  V.  le  daiuc  de  sufâ:  \An  (^  ifidorus  citm  fcribiti  Pilam 
UBkfignz  conftituiflt  fcttur  Auguftus  propter  nationcs  fibi 

^^  inajn^orbc{ub|c<fta$,  vt  malisfiguiam  oibis  oftcndcrcc, 
Bffi  olimfic  4CCifift!^4dclyffeolonllos  muli  ;  valdè  nuntreftlio,  (<^ 
/c/e/j5JiM  h4cim4£inumfwjje  (Lu  Mte^uguQum.Qmd  crgojfidprus 
vhU fnêmm^ tmo  x/iiHSyfcdtdHÇu  notum^fignum  tanière  : quodfmt 
pUvelglolmit^JjmimâhJta.THn^hûdterem^^ 
<]uot  pilùt  4h  eo  globo  fteniulot  demittunt.  Fallor^aut  hoc  eft  cmod  Beda 
pctMfft  itEÀmnoReft'.  Ncciion ftcinccdentc  illo  vbilibet per 
placeas  illud  gcnus^exilli,  quod  Rômani Tuf^m ,  Angli  ap- 
pcllaac  Tuufi  antc  <um  fcrri  folcbant.  De  fflendoric  (srpomfÂ 
Rem  eimjçiibh,  <3r  vtltfacis  tçmfotf  fcmper  incefijfe  curn  hocvc* 
xUlo,  Omm  tibi  efloBeJd  qni  nominsfity  {^ber  te  VegeùoUmfub- 
petUmur  perp0hmmàli44  Ultoranti.  Scriùit  ijte  inpfftorum  reccnju  : 
Aflûilsc, dwcoiies,;Vcxilla,  flamulx  rufar,  pinnar. M.ilè luf-v, 
^nid^  etfifumctM  fmffe  f4teor\  non  tdmen  folas.  Libri fripù  (Ste\i'e'^ 

^    chim  tejvdtur  )  twx  ^  imo  duo  ex  iji  t ufar.  ^mple^or ,  teneo ,  0*  m 
ordine  îjh  fpwmm  deinceps  colloco  ;  flamulas ,  tufas.  Jpfi  vox  an 

\    nonGMs  hdèi  pilam  fonat^qm^  addito  Etufam? 

*      ESTO  VFER.  Dc>/4»rquonaÛic  dc^/^qui(îgni- . 
fie  eÛHm.  Elïouftr  fc  die  proprement  d'vue  grande  chaleur 
qui  cmpcrchç  la  re(pi|:acion.  Voyez  e^/MNf. 

ES TOWE.  JtHppdrius.  Adi.  Ifidovc  xix.iy,Stup4veri 
cmnMejifme  lini,  If^cjeaéndimantfqiéàm  onhonAphum  ftuppa 
diatury  :^iêod  ex  ea  rima  naummjlipentur,  Knde  ^jlipAtores  dtCimtHf 
qm  in  vâllibus  eén  componunt.  Voyez  ejhiue. 

ESTRADIOTS.  eîT*  0  fient.  Adi.  De  çpotTiflÏTfiû. 
"^       ESTREINDRE.  DcyïriVfrr. 
r^^  '  ESTRlVIERE.„pag.ï63:&id4.  Adi.  ou  pluftoft 
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EVEILLECHIEN.  fubiugué  leCômtcHugucsdu 
Mans  fon  pcrc.  Lu  a  i:  contraint  Huguci  Comte  du  Maine 
fbn  père  à  luy  faire  homm^lge. 

FADE,  prononcent /#A^i.  A  d  1.  On  a  dit  fâtuick ,  de  fég. 
xncfmc  quefimpUcidr  d*  oignons  2nom  hit  fimplefji,  507, 

FAINE.  poutvnfiutêOH.Bcfagus,  Adi.  &  les  Picards  ^4^. 
le  difcnt  encore  aprcfcnc.  $og. 

FARIBOLE  S.  beaucoup  d  apparence.  Adi.  M.  de  ^ff; 
Valois  le  jeune  le  dériucde7Aw/ei.  î«o- 

F  AV  B  O  V  R  G.  fignifie«ycm,fx/>r//frr.  Abi.  Nos^^jf. 
fauxbourgs  nont  pourtant  pas  cfté  ainfi  nommez  acaufc  *"• 
qu'ils  eftoient  hors  des  bourgs  ou  hors  des  V  jles  (  ce  que  j*ày 
appris  de  M.  de  Valois  le  jeune)friais  parce  qu'ils  eftoient 
bourgs  baftishors  les  murailles  &  rcnceinte  des  Villes,  nos 
.  Authcurslesappellantcommunémentii^iji.RobcmisMoi* 
ne  de  Saint  Marian  d'Auxcrre  en  ù,  Chronique:  Htnrioêê 
Rex(cc(i  Henry  l.) ffùft SenùnescàftrA  fomt yvb$  ffftem  itelmt 
moKintes  ComoimmS.  Rtmigif  ^  Burfum'S,  Htfécl^^  tjupd  mnc 
SJoMnitiicimryntmtm^BirgêmSyUiiimiinCiHi^ 
Ce  font  deux  èiuirbourgs  de  Sens,  comme  il  paroift  par  ce 
qu'il  au  oit  dit  vn  peu  au  dcrtiis,  parlant  de  Sen$;  Tune 5.  Mxri^ 
extra  maroi ,  Sanlhfn  le<mis ,  necnon  ^  S.  Defiierif  B/ifiUcét  oim 
ipfrduofmiJilmHfiji  fimtmtmffr  Et  ccm 
a  donné  ion  nom  â  vn  iâuxbourg  deSens  où  elle  cft  fituée. 
Le  mmCmc  Robertus  en  t*an  1 15^.  tmmfo  Camé mff$tfmn% 
Vtii^lj<i€Hm  cùm  expugnâfi  nm  ft^t  hif^ 
confcrtiJSmum  deuéjhmt  tncenio.  Çeft  à  dire^  ne  pouuant  prcn. 
dre  Vezclay,  ils  brûlèrent  le  fauxbourg.  Et  i  ce  propos  il  cft 
à  remarquer  que  les  ruds  de  Paris  qui  portent  le  nom  de 

^M)7|Ont  toutes  cfti  au trefois  hors  la  Ville  £^  dans  les  baurgs 
ccft  à  dire  dai^s  les.  fauxbourgs^;  comme  entr'autres  la  më 

BeàubwiY^y  la  rue  B<mrglâhhiy  la  ru^  BmmilHmvgy  qui  eftoient       *' 

hors  lancienne  enceinte  de  la  Ville,  comme  nous  le  rimoi- 

gncnt  les  vic^x  murs  &  les  tours  qui  (ont  demeurées  /iifques 

aprefcnt.  VoyézTxwr^. 

FAV  T  V  E 1 L.  on  met  de  b  frange  aux  faurucils.  Adi.7^^ 
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idrif-Uyé  grande  apjparcncc  qu'ils  n'cftoicntpbrnt  anclcrt-. 
pinent  e&otkzi  Uie  fuis  aprefcnc  de  1  auis|y  <jrc. 
^^  ic  vous  prie  de  voir.  Lu.  que  ic  prie  leLèdcurdcvoir. 
'  FEE  A»i.  M. Gaumin  fur  Pfcllus le  dériuc dc/4ftM.  Il 
yicnt  de  fiiié$icc 
VEhfjMVlEy  J0  vih^^  Adi.  Nous  auons dit 

fi^fÊ^T^^'  ^'  ^^  V°*^^^®  c"  ^  Rcfponcc  en  vieux  lan- 
pipril  Comte  Guicheus  :/ 

FEKME.  cçntrdltmdifimeafirmz.  Aî/i.  M.Dominicy 
•**•  en  fon  traidé  du  Franc-alleu  chap.  17.  cft  de  cette  première 
opinion  :  ïtmJmiHim  inJm  ttiimibm  contràfluâ  dationis  ad 
firmam»  fvo  fik  étmrno  rfiimyfmJSai  longum  tempm  fofidenit  ero- 
ffiéintur.  HmmnigpHjmgopémcit  utimc  ccptiu  if$de  repftenday  iftoi 
€hm  M  €9mrâ£iu  Umimit  fâSkm  éxpclUnJu^duihrkimfmni  certit 
€êpkiH  îêàti  inijftt  fxl  m.  C.  de Locat.  1. 10.  f.i.  fF.  cfc public, 
Wftig.  &:  comm.  i4fti  iti^m  Uamintrâ  dmmmymJli  cama  rti- 
Sfi%mfi  tmtrmum  cmnêmffk  9x  1.  antepenult.  C  de  locat.  o^ri 
J>mm^Cmâù,irMmé  ift,  fxfinmtU  di£U  Ugu  meptâ  fuit  con- 
mmio  Ji  nmiKp9lUniùamiMetûH,imtâtèn^  tjno 

lalicit  frméitimt  €<mmllitm  ctmiulUdniê ,  vt  in  cap.  vit  ext.  ne 
Pnrlati  vices  fuas.  Vbi  fi$mmmPtmtifix  proffttr  ilkd  pdlhêm  fif^ 
mummii  \imjffAM  féfkm  a$mfiUm  Pnihytm  >  fiM  cùm  benefaum 
fmm  éJ  fiftmÊimnkcéJftt  i^  vjféeéd 

fiâhiium  ttrmimmy  mllàm  cçnJmCbm  ixittJimôleJhâm  '^Jtlgnmâmtn 
mfmtt  t  ippm  mMaminns  iniré  4nnum  fxpuln:  Ex  eocofitraêlm 
tpcM'mis ,  iiCtmdà^o  ad  firmam  in  cap.  ex  litcris  ext.  de  Jure/ 
Pzttot^So^ firnin  âcciptm  m  ÇmalioSiKTocenfi âpud Rogerum 
ii  Hmàm  êmHîJtévdù  I.  Vc  ôUnnis  cuagandi  liccntia  Mona- 
chis  adimatur ,  ftriûiùs  pro/iibetur,  ne  rcditus,  quos  obe- 
dientias  vocant ,  ad  firmam  tehcant.  ^puinoi  vulfo  bail 
A  pinia.  Ex  iocatione  tempctamhoc  pàChim  deâuU  âilocMimtm 
petfpemm  tranJUmmi  vt  âptni  mnàtur  rx  çap.  de  Decim.  In 
frimé  €olh(i.Decm4LvlH  Mextmdir  Uh  iifftnfitiàm  (Uttiii  m^H 
dectmMâdmmifmm  vel  dd  firmam  corMilu,  Et  hmc  fémè  éd  em^ 
phùheufm  vtldMmi  U  ctnfum,  huiufmo(ii  conitentto  pr9Ximc  accefSty 
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Modin  BMffi^Unffié  Inrntantio  IIL  mmm  €itUim  tmoiftÙli^  • 

TiRiBi  RiNTiviBf  OU  çorJiMKnt.  Smumim  fié  ycOàqûit 

quoi  Affiaus  itâUiy  JUiftoin  oip.  vlt..cxt.dc  rcftit.  cxpoliac 
Bràntimm  f^dùif^pr^é  afimêm  nMm  om€tffà,vt  tiut 
ex  Lbello  de  Rtatfirétme  Tefm^Bm&4,  nM ^uO^  JJU  mm^imm 
fùfifkfmum  R^mm  cétêfiammEccUfiMcimm  rnlhcMu^miU 
tm€mfciMt,mttrélUiXfMmim 
^t  À  TmfUfijt  tr  HoniiéUrijn  fiona  qu«  habent  cicra  mare 
pncdiaum ,  idêft^  Meiutemminm ,  ad  firniam  nobtlem ,  primo 
trium  vcl  quatuor  a^inpmm  cum  incrcmcnto ,  «£  ikouim  à 
vcl ex  nunc,  fi fiifficienter  ficri  poffit,  în  pcrbctuam  cmphÎJ 
tcufim  rradatur,  ex  quibus  longé  vkràoûingciiu milS 
librarum  tnton.h^hchmt.Fmd^iBcclffmédfimm  piMUm 
pUrumfti  tfédêM,  vùlgm$eummtfirmuU,  mmlm  hacéfcf^ 
nàn4um,atm$mtéM$mt$mffmmm<Qfifm 
^ m  Nouçll,  de  non  mca* -aut  permue. jr^k £<d«Lcap.  ). 
HuiÊiê  âÊêtm  Homims^nctdtiè  ix  ^âdm ^âtimi  pm pmHî^  md  4li€ 
trâdiùmm  Anna,  ^micacés  t/Wfirnuciones  Jicuwm  m  viUrib. 
mmmenM.  Qgdém  filiat  ftoi  émmiU  figmnikfmmmhtr,  àlm 

donéttomPctuifÇ^mitiiThùlçfimiinjpÉ^ 
crnm  hdcfimi  vtrU  tirtâ  fmm  i  In  iSmum  fux  conceflionk 
vnguiam  fui  pollicis  in  tancum  ablodic  «  vt  în  kujus  fafti 
tnçmoriam ,  (aoguif  ex  ipfo  cfiluxeric.  Mi  t^  liUli  4r  mubm 
hîc  épm$$s,iitmx  W  manufirma;  éKmmyfitdfrdfiêiâfi^^ 
mmnmtyvt  efl  1»  cap,  vit.  ne  Prxlaci  vicci  fuaf ,  Utft,  mnrn- 
réndo,  de^m  Chmâ  cmftmt ,  ddh^  fàltm  fp$o  ÇmHf  #x 
quo  olimmêia  paCh  vim  éuxipifbémit  Nouell^  Leonis  75.  Sdii&m 
eré^vt  in  ea  ex  diujnis  MMeradjument^idonfOm  atiauid  ad 
tfecicndam  fidcm  inçfleç»  vt  firroum  iblidùmqiié  robuf  ha- 
bcrcr.  St^nahumr  içtitrCmnêmi^incçhmâfj^ctmibifxpbêri^ 
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___  pmi  m  l9m,  tyh9C9fi(fêodïmf€rMùrih  I.  m.  C  Si 
ttààèi  tt  majorem  dixerit,  vocét  inftrumcnto  jurarc  ; 

j^mmiifmkm  Mo^SSÊnfr,  intm^fK 

Ijl^r  Poitrias^Comes  Totpfanus  hanc  camdem  donatip. 
ii«m  iU'  àtftàkm  rojjatu  fioftro  corroboi^auit  \  firmauit, 
AUmèamj^ria  îurauic/  NmuménUtmném  datmis  adfifi 
êàÊÊê  mllM/lpimh^  mftilmt  (Utrot,  JhiMantur 

>  t*  AfiNf  ««  mtltii  hmi$fmodi  formulis  youorum  interuentu 
mmâlhn.  yndi  in  tmn  Beneamm/mm  Çmfuctudtne, 
,      ^^    SitàAncMimm:îèj^f,^inmmbu$Sû^^^^^ 
ar  4  >ui*0t  oo  PiRMAKCfe/^ro  idohea  cautionc  vfurpMur, 

FBV  pouriii]^.  lIvicntdc>iïflMj.  Adi.  qu'on  a  die 
aUbluiiMiiC  Dour  jGiro/iwf  Am. 
^- FiANCE  Liisz^  De/«fcifttig/cohime.cRBANci  de 

Hr  j ^/  ^  ^  ^^  ''^  /*•  ^  «^  '*  'Quclqucs-vns  le  tirent 
|i/.  ai  I  Alleman*  M/Hâuceferre  chap.  i6,  de  (on  Franc-allcu: 
QSifUmfnêdi  tfymm  dtdêi€imi  i  t/oc#  Gemmiu  feld  ^  campu  m 
iànêîétifém^flMf  9wmftnUnm  qmjmdum  deéuamt  i  Ger-- 
mmu  km  4HfàÊ  (odtti ,  fA  ii^àî  pmtk  âc  alerc  j  vtl  hiehis  i 
SéxoniÊi  fcod  tpù  ftip«i^dium  pmât  i  fia  ratione  prxbcndas , 
tmmtm  ncmm  ttiim  vidui  neâjjirid  fftnet  ^uthôrti  contincntur 
«I  bénéficia  dicimm, 

k^iutnBèkmfiemfit.ADutAsLis  il  femble  que Pithou  aie 
mieux  rencontra  que  les  autres  ^low  que  fur  lart.  xz.  de  la 
,  Gouftumo  de  Troycs  ii  rapporte pluficurs  anciennes  Char- 
tes  du  commencement  de  la  tipilierme  race  de  nos  Rois,  oi\ 
le  motjb/eft  exprimé  par  celuy  de >iw»wi  &qa'il  tii-nt  que 
decctay^iy  d'en?  fetmé  celuy-fà  ,  comme  Ar/V/de  brate.U 
ffùfiû^me.  Voyw  Loifeau  chap.  i;  des  Seigneuries  *  ôc 
MDominicy  chap.  iç.  de  fon  traicté  du  Francallcu ,  où  il 
obftme  que  le  mot  )îr/a  commencé  â  fc  dire  fous  Charles 
le  Gro^,  •  . 

M       FlER;'De/U4^,qu*ona  ditpouryMor!      ' 

FLEAV,  dans  les  vieux  Romans.  Ad  i.  Les  Icalienî 
difçnt  encore  JUnllo. 
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•re  joiieur  Galet  que  nous  auons  vcu,  &  dont  il  eft 
ttiéntion  dans  les  Sirrrei  A^  n  «».«^^ 
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yn 


h  U 1 R  b  pour  vn  mrdif,  ifuod  dtcuur  (cm.  Aj>i.  Le  viit-  *''' 
gaircdcTôuramc  d^t  encore  aprcfcnc^r^  ^\x  Ueu  à(.fmn 
mndinatores,  Adi.  qui  cft  apeupr.cs  (pour U dire tcf^p^^m) 
ce  qu'a  remarqué  Loifc*  en  Cc^  ItAmusiÇkmMfniçiç^  vi 
j. 9.  Cmx (jmvont mr<uimwfntieifmm, mgtmm  fmmémJkmm 
du  Rocf,  ne  fciéum  eftre  4mfic\f(mr  dehus ,  nu^utlUi  fgmt  M- 
mletiées,  \ 

^OIRE  pour  fimm.  dçf^fiÀ.  Apj.  quil'acAtdc(p;f«,, 
quod  Jlercora  laimjtm  fiç/Ufir4ntmrforé4,  -  fonalm  U  mfmre  fc 
trouucnt  dans  Npnjas  pour  foiRfivx  &:  poiur  conchirH. 
fàriçaCc  trouuc  aufli danç luuenal pour  Utrina piAUcà,Ujhrt^ 
cmi  dans  la  Loy  17.  au  Digeftc  d€  Vfurii  pour  ceux  ç{\xiforicM 
tlumt  v(l  poùm  conduiMnt, 

FOIS,  titres  Latins.  Adj.  Voyez  tmtfçis, 

FOISON.  dc/^»/io,&c.  ADi.>o/^ii;ifrccft4^^ 
F  O  RE  S  T.  &  Voflius  dt  vitiis  firmonn  11  7.  Adi.  Fore(iMX' 
fcmble  auoir  fighifié,  comme  le  mot^arfnne,  vnlicu  ou  vn  *^*' 
endroit  tant  ^ Vnc  riuicrc  que  dVn  cfiamp,  d'où  qpc^qu  Vu 
auoit  droit  d  cxclurrc  les  autres.  Pithou  en  &n  Glofliîrc  fur  * 
les Capitulaires  de  Çharlcmagne :  Foristu  ;  iv,  4*.  in Prar^ 
mmu  ChtldebfYti  :  Has  omnes  pifcationcs  qua:  funt'  &  ficri 
poflùnt  in  vtrique  parte  fluminis,  ficiit  nos  tencmus  &  no- 
Ûra  forcftis  cH ,  t^adimus  ad  .ipfiifli  locum.  CJ^ar Jcmàgnc 
chap.  18.  Céfitulomm  ^xjripliô  U^,  que  cite  \%  Vw  Sirmond 
fur  les  Capif ulaircs  de  Clurlcs  le  Chauup  pag.  107.  IhfimRm 
vt  ¥oYt(ÏAYi%  hene  tllàé  dejfindant ,  fimul  cmodiam  Uili/u  tp*  ptfifi^ 
tsrfi  tnm  fwHlefirxmen  vnnm  4Ut  mdffs  dedwit,  nmfliiê  ne  prcn^ 
dot,  quim  illi  dAtnm  ta.  Pafquier  ij.  14.,  Mâiê  ^i^ê  fimmes  4r^ 
:  tme^fuYCê  moi^oïcBixcïyd^t  vient  w^rt  mriji&qndiê  emx(^ 
fireflsjMjuelle dfm  mir  fàjje  fdr  lesmdins  de iMêtnûmi get^cr^x 
en  dsHerfes(mtrees,4boiéfipum^^  appel  fét^demu  UnAnd 

MatHre  (jp*  fis Çonfiillen  eftM$^$  tMet  de  mértrtê ,  tmx  pJus  de 
chique VMementiUf^ sH vonspUsfiy prendre g^rde', i/^m  trotmtrex, 
ijuil  ny  apéU  nunde  communauté  entre  le$  rmieret  fmUfueinduij^d^ 
lies  (^  les  forefis,  qui  nous  4  indifude  nen  fùre  ^uvne  mnfitlhon. 
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G R  AVER,    difcnt  9i\x(£\  tràuen.  A  dj.   quWadrunm  *4ft 
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^^kmfiilijfmàii^ftm  MU  rtjoltmon  a^  celUdHjtiYif 

[»|IMM  II  dit  fêil  ea  mél^àifi,  voire  impoff'ilt,  é  din  dont 

"pJIféA^fi^fêi  nm  tmom  m  fify  ^hommâff  ivm  îùngu 

fâmcfirHk.  Qi^nR  h  Vi^fms^nms  en  eflre  vfefér  nofirt 
ftrtm  Ufondémpnie  t^bbéiye  Saint  Vincent  (depuit  nom^ 
_  Uiiêt  Oermâim  )  fumi  il  lny  Jwmejon  domaine  d'jp  anecU 
^  fdmie ib Vmi^$ $ tST 4«*^i àKJei (pu  ejtoienten  hyimere de Séiney 
deptii  U  fmd^  U  Cite  iuJMeimmdeSeine  entrant  dedans  la  riuiere, 
telle  ftefifmft  efi.  Et  dit  tnçore  duTillet  auoir  veudeux  dncie/ii 
iilmté  fMfhiye  Saint  Denis  en  fronce^  far  lefqueU  no/treMcf^  Chalet 
leChatm  lsi!Jf  donnd par  tvn  USei^rie  de  Cauoclie  w^ 
mecfspU  Fùjtett  de*  Pefihes  de  la  nuierede  Seine:  par  t autre,  la  terre 
llp'  Seigneme  dé  Kuel ,  ^  tajmft  Jean ,  depuis  la  riuieve  de  ^eine 
màm  ans  lieu  amplement  defigné^  &c.  Pareillement  (juen  [abbaye 
%mt  Bénigne  d^DUcny  anoit antre  titre,  par  lequel  le  mefme  R(0  don^ 
noêtmMMtlip^  de  ee  ïriêifaforefldespoijfons 

éfla  rimereiléijihe,  Tm  ces  tiltres  font  latins^  que  ie  n^  ven,^ 
m  doute  point  fs  en  iceux  nefoitvfi  an  mot  de  foreft  corrompu  pour 
rmicrc  ^ont  ainfi  que  nous  voyons  en  U  donation  du  Ri(^  Childelert, 
de' fa  ttm  ^  Stiffseurie  flfy  inférée  dedans  [Hijhire  d^^imoin  le 
Moine  chapvMiJmre  i.  H^omncs  pifcationcs  (dit  ce  Prince) 
qnx  funt  tkntti  poflUnt  in  vtraquc  parte  fluminis.  ficuc  nos 
tcncmus,  fc  noftra  forcftis  cft,  tradimus  ad  iïWm  (ociim. 
£»  ces  dkfêx  tiltres  ^e  Saint  Denis  (y  celia  de  Saint  Be^g^  finit  dn 
*'     Tillet.  ^u/quels  fadioùjhrois  voUmtien  par  forme  de  ^mentaire^p 
me  permetteof^d»  k faire ,  ^  ce  mot  de  fprcft  eiUnI  anciennement 
emplqyé  tant  point  Us  eaux  que  pourls  terre,  cette  iurifLSbon  Jùt  dite 
des  eaux  ^/mfhi  ^  debuis  le  mot  de  (oïcAj^ant  ejlé  par  fucceffion 
de  temps  ame  hoi\  efjuels  il  fallait  reilement  comme  aux  eaux  ^  nom 
appellafînes  cettt  lunflifUon  des  eau»  ^  forejh.  . 

t^f^mJ^^^*^^^'  ^^  '*^'^*  Adi.  Le  vulgaire  en  ToUrarne 
Mj'^it  poaEi:ccauimonftrcauona  diçybc4/4au  lieu  defocatsa, 
f^K  FOY RAGE,  des a^cs publics,  Adi.  AndriduÇhcfne 
■  *  dans 
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I  CM  il  faut  lire  dans  ce  paflàgc  de  Scucrc  Su  Ipice  Sigtniem 
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.    dans  fcs  Notes  fur  Pctrus  Vencrabilis  Abbé  dcCIuny  pag 

IIQ.     MaTTAS    ANTIQVVM    MoNACHORvil    OPVS    COiïpONit 

Sic^Eftft.4,J$b.  II.  mattam  HonzchiC^miixU.tmmnonfmnim 

fédère  confieti  :  Ncc  mente  cxcidat,m^i>  lœo  ùm  atato ,  quàd  ^ 
Epifcopo  locum  Abbas ,  vt  dignum  crat ,  in  fcdc  propria 
tribuit,rcluaantem  fcdcrc  cdéfgit : ipfc ci  in  riiarta  Mona-. 
ç/iica,qux  fedi  illi  contigua.crar,aflcdit.  Çoïlatiokon  do 
imis,fcd  de  fupcrnis  habita  cft.  Ei  MteemnSémdus^mhofmr 
inEfiiftoUm  frimamâlCojiinthioiCAp.xiw,  Sedentcs  difputchr, 
fcniorcs  dignitacc  in  cathcdrjs  ;  fcquentcs  in  fubfclljjs ,  no-* 
ui(Iiniiinpauimcntoiùpermattas,1^»it^JPrr^4wi^^  . 

MuiJJi  dicitury  vt Schdarés  VniucrftKiiis  Parificnfis  aodicntcff 
fuas  Icaioncs  fedeirji^t  in  terra  €oram  migiftiis  ,  non  iiv- 
icamnis  vcl  fcdibris  elcuads  à  terra ,  vt  occafio  fupc'rbix  â 
juucnibus  fccludcrecur .   Et  in  eadem  yniHerfuMeûtAminciii  ^ 
vicus nomen^ihuck ftraniinibus hodie  minet, miMUmolim  Miér  ' 
tmvi  Sd)oUmYi^M4ffJkriHm  in  ^rtibm  cmfrimturije<l^^  , 
QuU  tr^mrardja  MfQ  ix.  Epiihlmtntatti^     "i^idetmi  tàm  de 
GMi  lofieniyAit:  Et  tjuid  p^o  tôt  tantarum  rcrum  ftudijs, 
quod  objiciant  habcnt ,  nifi  forte  vt  cft  gcntis  fibi  pUccns  6^  * 
laudatrix  fui,  vnus  his  omnibus  jfragoms  ftramiiium  vicus 
objicitur>£fC/M)Wii.  Wr,x.  Noftiyt  in  illo  fargcni is  vitàs 
flore ,  quem  Grammaticorum In  ftramine  vehit  in  dclicljs 
cçi^TîuSjCÙih  (cmcl  J>arcns  meus  pacruùfqùe  fimul  tuus  ad 
Carpentoraccnfcm  qunm  moflo  diceb^ni  ciuitatulam  dç 
more  veniflcnt ,  patruum  ipfum  quafi  aduenam  voluntaj 
cœpit  ex  vicinitatc  crcdo,&  nouitate  rci  ortâ  prxclariflimum 
illumfontem  Sorgix  videndi .   Deuant  Pétrarque  Danrcç 
auoit  fait  mention  de  cette  ruëdu  Feurre,PapyriusMii/ro  en 
la  vie  de  Philippe  lé  Long:  Aienfi  liUiéDameiFoihaéûtefit^m  , 
C4rotm  VâUfmi  nnno  ttecmtefimo  fmmo  Flotmtii  exadere  it^at^ 
(mùdf4(tiom./illH>nimd€di  fus  foret,  yttdiBonomamfimper^iiiptid  * 
difiendi  causa ,  mox  lutetum  venu.  Via  Straminet ,  v/h  Philofophié    ; 
ProfeJjQres(Ûcebant,(frSi^erijexcellentisPhtlo^^ 
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au  Mi  tembs  pâfle  ton  tiroit  CoreiUe  aux  afMdns  bour  Ce  CoàM^iY  Am 
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mçf$e  viam  Hbm  fmMtr  Jhepitum  iifhuuntiumnuiitorum  ,f^xn. 
fim^lUt,*f>iJiM  d  Vrbtrmm  V.  aliSi^jHoque  ad  Thomam  Aiffe- 
nmfim  e*mé«m  Imttum  imtrkemfimùontmfm  temboni  effc  dict. 
Ec  RaiMBlaii  iiure  II.  (^.  ;•       "'V 

y^niim^QrMtm..  Adi.  IlyaàParisvncautrcruc^adfcur- 
re,  qui  èft  proche  le  Cimetière  Saint  Innoccnt,&  où  dcmeu- 
.    rent  les  Marchand»  de  fbye. 

*       FOVR  L'EVESClyE.  Par  corruption  au  lieu  de  fo. 

-  rmmjfie.  De  fwum  Efifa^t,  de  mcfmc  que  les  Couftumcs  de 
-      Saint  Scncrportcnt^wr  comfetcnt  pour/w  comfttcnt.  Le  For 

.  T?1f.    . '^"™  A"^  *'<'''"^<=  la  jurifdiaion  temporelle 
•  qu  a  M.  r Archcuefque^dc  Paris  dans  la  Ville.  Quclques-vns 
cftjment  qu  il  s'agiffe  de  ce  lieu  au  chap.^W  Cime,  9  .^ux  Dc- 
6T^€$  de  fwo  competem.cime&  deCcleftin  111.  tel  qu'il  Ce 
trouucdansladcaxicfmc  des  anciennes  Collerions,  moins 
abrège  que  da^  celles  de  Grégoire  IX.  Voicy  les  termes  : 
~  ^Clerm,6cc^,nfiafmlks  Efifa^wum  vclCltricorum  adiudicU 
}*o»^*jtpf*dtnim.M',émenimiUifHoslHdica,necam 
.  "*P'f*^*^fi'i^cmLe£thits>  Soniftcim  veroPapadrGeUrms,  ' 
ér <tjif  flm Muceffimm  mflrmm  Mti^mbusConcilu, confonm- 

-  ttsfu^thtnij4M,mi  vtriûpiHt peritis , id iffum  m /acris  Cmfiim. 

1Mt€mu fi (fku  cMfM  beeunitnMCUrmParifui  commor<mtesh<Jme- 

En  çfFcf,J4j^curde  la  Glafe  dit  lut  k  mot  diauo,  :  ctim 
hcos  i  &ad,o,nie enfuitte  :  %t  cft/pcciaU  Par.jk.,  J,gpifiop^ 

.    ^/*^b4Hmm,b,nm,MnomintE^i]c(fi(p>Rem^ 

ntcé^tiftcmmr^  t^mtfito  ludice^cmHmiri:  ntc  trafhretHr  ibi  c<w/S 

'^\'i»<m'COyrméfimeC<mfuemdme.tiMM{^KChiiûesd\x 
Moulin  inçfinc  en  fon  Apoftille  fur  ce  mot  de  la  Glofe  Pari- 

f>J'»o,ètm^haÈetEpifiopusimfl,aio»cmtempordcm^^^^^ 
i»n,tmlocof^mVoKyi,F,Pisc6,i  vçomt.vbi dnesU^t gradmi 
Mihm».  Vande  dParUn,cntHmRcgiùm  app^ILthr.  Q^nt  à 
.  M  CujaSjVoicyccqû'ildKtouchantceiùjctenfaRcciration 
^^'^^'^mclmedu^MK  C4f.eflkcaHfii  peCHnitriisy'jimClerKiqHi 
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Parifis  commountur,  haùent  contra  Ukosy  vel  iaki  contra  eos,  vt  e;$ 
Cdufi^  decidentur  mre  Canomco ,  uteilyfecundim  im  firtftum ,  mm  fe^ 
CMidHmConfuetH(Lnem,OpponitemmmÇAvumKumComfi^^ 
appxre^ ex mticiUA  Décrétait,  ofponitttà^iptum  iun  non  frtptp! Sed 
i^Mfo  àauo  deadt  eat  caufàs  oportuit?  nMnim  td  appam  ex  hoc  &p. 
quU  mfcriptiô  ^ap.  perijt,  (fU€  fi  ex.aard]nullté4  effet.  Ubor  m  hoc  re, 
Communts  tamen  optniÙ  hac  eji,  vt  h^c  caufét  deçidantur  obEpifcopo 
Parifienfi,  quem  (^  Laukntmi  ex  qm  hxc  Gloffa  mutuâtà  ejl  in  hbç 
cap.(ç;*  locus  eH  firigularisinondum  mthi  percpitrtre  Ik^^  verum 

velMfiêeritolmverum,notatyinqU4m,Epifa^^ 
îurifaiSlmem  temporaUm  ^  Comité  vtcem^ererey  effe  (jr  Bpifco" 
pump*  Comitem, fine  Vicecomitem  fax  ciuitatis,  atcptetdeo  bannajd 
"  eji,  publicM  denunumonesfieri  Regi4i<r  Eptfcopt  nomtnc,  ^it.  Si 
quas  c^ufas  pcçuniarias  :  Jnantifta  DecreuU  ^yj,  caufas  fccu- 
lares,  ^nthil  admodum  refert,  Un,  Clcricum  nuUus  prarfumat 
II.  e^T.  Surit  ifut  perperam  interticim  'Vel  SahdudUm  Scholarcs, 
legentes  hoc  modo:  Si  quas  pccuniarias  caufas  Scholarcs  Clcrici 
Panfijs  commormtcs,Crc,4juodnonefireeiè,qHt4h€cCQnnttutio 
gêner diter  loquitur  de  ClericU,  (fuiPmfitt.ideji,  LutetU  Parifius  y 
commorabantur.  Stcloquebanturynecmepti,  N4m0*  Frontinm  Itbr^ 
de  Colonijt ,' cuius  teftimonîo  fepi  VoUterrMH$  vtitur^  Mcit  Colonie 
Vemsy  Colonm  Gabius ,  ColçnU  Tarqmtfim  :  î0*  fie  Lùtetia  Pdrifius^ 
MedioUmm  SmSionm,  qui  efi  XAisrESy  ^uaricum  BiturtcuSy 
dtxerki^eRè.  Mais  ccluy  nui  a  le  plus  diligemment  examiné 
ce  chapitre ,  c'cft  M.  de  la  Coftc  trcs-dignc  difciplç  d Vn  fi 
grand  Maiftre,en  fon  Sommaire  fur  ce  titre  des  Dccrcralcs, 
dont  il  eft  d'autant  plus  apropos  de  tranfcrire  icy  rcndroic 
tout  entier,  qu'il  ncft  point  encore  impririic  :  Vttium  pttitur 
htc régulai  aaorem fi:ilicetfequi forum ret)  c^ infin^ular$cafupr<^ 
pofitù  m  cap.  9.  hoctit,  Quod  non  dubito  pertinere  ai  Vniuerfitatem 
Schûlanum  Parifienfium,  qui  Clencorum  nomine  cenfintur.  Vntufr- 
fitates  enimftudiorum  generaliumy  vt  loqiiuntur,  hinçfotffe  jùb  dijpofi^ 
tionep  cura  Romani  Pontifiât  (p*Ecclefiée  nottfimum  efl.Enitam 
Legibu4^ngltXy(^j%tutifWilielmifeniort4  Scholdres  0'ClerKt  lun- 
^ntur^copuUnfurhtt  ver  bis  apud  Rogertum  Houedenfim  $n  partt 
poJleriori^nhaLinHenriçoIL  Qmncs  C^kiici.vrctiamomnçs 
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U  otnnci  rc8 ,  &  amacs  jfeflcifioncî  corum  vbi- 
Jilqiifi  fiiciriof^  paœm  Dci  &  Ecclcfix  habcant.  Bùn  cadem 
%4itf  9dm.Mt$£ior  verhafaatns  dep'MS  diffenfiont  om  interScho- 
Um  tr  Cimi  Pmfanjisy  re^ntt  Philtpùo  ^H^ajlo,  his  verbis  vtitur 
;  mhmcnm  wAtt^oru^ti;  Practcrcà  idem  Rex  Frahcix  timcns, 
quàd  Maçlftri  Scholarum  &  Scholarcs  àCiuitatc  rcccdc- 
xentfùiMintciteis,  ftawcns  qu6d  de  cactcro  nulluy  Clcricus 
crahacur  ad  fccularc  examen  propter  ^uôd  dclidum  quod 
fccerit.fcd  fi  Clcrîcus  dcliquerit,  cradaturEpifcôpo,  vt  fc- 
,     v^iidùm)aéici\ïmClcnît2âctni\  Sr^ttmt^^^^  JV. 

Quicunquc  fucrk  Pracpofitus  Panfijs/iurctquodfidcm  fer- 
uabic  Clcncis,fid'aâ  fidclitatç  Rcgjs.  Smtlem  locum  ohfemoin 
fsmili  contrtmeffu  interSchoUm  é-  Cma  Oxmienfes  in  ^nglu  apud 
AUth^umParidem  in  loanne  I.  Rcccfrcrunt,iw^w>,abOxonia 
ad  cria  iiulliaCIcacorum,tam  Magiftri  quàm  Difcipuli.  Ita 
ï|uod  ncqac  vmis  in  omni  Vniucrhtatc  rcmanfit.  Exhisap^ 
fâm  éfHd^ultms  illtm  fiçuli  sSoUres  CUricorum  nomine  cenfcri 
Eihoc^mmen  etiamhodie  reûnet  in  vrbePdriftenfi  Pratum  Scho- 
Utmm  ^  iftod  yulgo  lb  Prb'  avx  Clercs  (écitur,  Quod  ifftur 
ait  CelMnm  JIJ.  Cauûs  .pccuniarias  Clcricorum  Panfius 
commorantium,  ej^nr.  âcàpitndum  efi  de  Clericis  (ludiorum  caufi 
Pmfms  càmmarantilmâ ,  in  infcriptione  cap.  ex  Literis  fitp.  de  Conflit 
tiombuêy  in  quotraêiatiérdefUtutis  Vniuerfitltis  Parifienfis  :  Magiftri 
Parifius  commorantes,  funt  Dpdores  vcl  ProtefTores  om- 
nium rcicntiarura&difeiplinarum  Vniucrûtatis  Parificnfis. 
Nam  ,  vt  Rigordm  MeMcus  (57*  I^iftorio^aphus  Philippi  ^utUiU 
,  fcnbitm  eim  viu  :  Fk^bant  tune  Parifms  omnium  difèîpli- 
narum  ftudiainccIegi^^tanitùm  aliquando  fuiffc  frequcn- 
tiam  Athcnis  vcl  i€gypth^Accl  in  qualibct  parte  mundi, 
quanta  locum  prxdidum /ludiorum  cauû  incolebat/Qupd 
«on  foli>m  fiebat  propter  loci  illius  admirabilem  amœnita-  ^ 
tcniifed  ctiam  propter  libcrtatcmi  &fpecialcm  jprxrogati- 
uam  defenfionis ,  quam  Philippus  Rex  &  PÉ^  eiusantç 
ipfum  ipfis  Scholaribus Jmpendcbanr.  Huim  cMerrimt  Con- 
umtuî  wuiofpm  Clmci  erm ,  eJr^j*  non  trmt  Clmci  cçnfiùantur 
tr  djccbantw,  vtpotei^  BcdefitJ}ic4  dtfclplu^^  covfittm  :  Etfolç- 
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tant  m  commune  de  jfims  (^  ntfptiji  VmuerfuatH  Summum  Pont/lû 

ctm  confulcrt,  cJr  ex eim  nutu  fendere,  vt  docetDx4p.  ex litcris,  ^ 

cap.  quia  ex  caufis  frp,  de  ProcurMoriOus.  Et  dt$bta proct$l pnMtU' 

gium  hoc  À  CeleftinoJlL  impetrartmt  Clena  Pdrifienfes ,  dequo  in  hoc 

capitecums  injcriptiontm  nm  extm  dolendum  ejh,  Scriptum  tamen 

fwjfe  ad  Eptjcopum  Parifienfei^  grattam  Vmuerf,  Panf  mfmuare 

'utdetur  vêtus  Glojft  Laurtntu,  i^  hoc  concejfumfutjfiEptfcopoPa- 

rijienfian,  rattone  temporalis  iurifliEHoms  <juam  hahet  m  vét  Pari' 

fienfi.^gerît  vicem  Çomitis  :  vndcyinquity  Panarmif anus fVixco 

baniium ,  idejl , proclamationem  publicum  nunaat  nomine  Epifiopi 

eÎT*  Rffjf'  lunfitBhoncm  quondam  temporaUm  m  dtâlavrbe  halmtjji 

Epifcopum  exHiJhria  certum.eft.  Pht lippus  enim  ^rchidsaconusPa^ 

rifienfis ,  films  Ludouict  Craji  (^  frMer  ludoum  luniorisy  (fui  Petrum 

Lombardum  hominem  Italum  ,  jid  erudittfimum ,  qui  vulgh  dicitur 

Aidgifter  Sentmtiarum  in  eUfhone  Epifcopatus  Philtppo  fiatn  préttulit^ 

ettam  ipfoPhdippo  annucntc.  Hic yinquAm .Philtppus ^rchtdiaconui 

ex  patema  fuccefione partem  Vicecomitatm  Partfmfu  acccpit.quam 

^        demde  donauit  Epifcopo  (^Ecdefue  Parifienfi,  Sed  hétc  non  ejhvera 

\  ratio  huiuspriutlegiy'iifconfiM ex  antiquaVjcrttédi.Huius enim  iurit 

fingularisfiécatum  colorcmfme  pratextum  repetit  CeleJHnut  JIJ,  ex 

^^£:  *^'^-  ^^-  J^^oà.  de  Ep,  Ifd,  cuini  etiam  truncatâ  A/erhé  vfur^ 

pauity  <J7*  ex  vetuftioribus  Conciliisy  qtU  CAufiu  Clericomm  gênerait  ter 

cenfehant  m  Foro  Ecclefiaflico  effe  traSiandéi.  Vt  quod  olim  receptum 

fuijfe  videtmr,  ^  varie  mutatumjuit  sjaltem.obtineatfàuore  Clerico^ 

rumftHdiorumcauJâPari/kscommorantium'.QuodeuideruiiésexpreJJi^ 
.fuifji  m  intégra  I>ecretali  quam  non  habemus  verifimile  efty  vt  in  rt» 
firipto  uélexandri  I V,  pro  Scholis  VomintcanorumPmfienfmm^  cutui 
:  pars  extat  inNotis  Sirmondi  ad  Eptdolas  ^(exandri  lit,  ad  Petrum 
Cellenfem  :  Infupci*  ftatuimus  vt  Scholarcs  'omnes  tam  reli- 
giofi  de  Prxiarorum  fuoruni  licencia  Parifms  ftudi}  gracia 
quandolibcc  commorantcs,quam  ctiam  fccu lares,  vbicun- 
quc  voluerinc  Leftionibus  vcl  Prxdicatinnibus  au^icndis, 
fiuc  quxftionibus  difpucandis  libère  valeauc  intercnc.O;»w/wo 
igitur  CAufu  Clericorum  pecuniâriat^fiquas  habrant  contra  alnjuoSy  vel 
aliqm  contra  eoSyftatuit  Celeftinus  ab  Epifcopo fd  "undunit  lusÇanonicHm 
ejjè  decidendasy  non  ficunditm  Confuetudincm  Paréfinfem ,  vt  eji  in 
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âmvfêéVecretaU.  Std  (fUA  ait  in  pUrdt  DcciJatis,  numfeikm  efl 
1m  tâfm,  non  ad  folum  EpifiopHm  Pmficnfem  ;fti  ad  almm  tiuoque 
PréÊJMmmJcrij^  Et  verifimtli  comeStura  duSlus ,  cenfeo  a(k 

mnihm  fiéijjc  EùtjiopoMbatemSMSiécGenoiéejk  d  <iHem(criftHrn 
êft  Cdp.  îicet  i. de  Prxbcndis  y<juo  f>ermiffum  fmt Jitdiorum  caufi 
Çanonm  éfimibui  prouenms  Préà^arum  ferofere ,  ^cepus  dijhi- 
iutiwHhi  tfMidtdms.Etnottfimum  efietiam  h(^^^ 
Gcnmfê  M  VnmerfitAte  Pmpinfi  habere  broprium  Cancellammy  qui 
*WriAc//wrCanccllariu$Artium.  MhosmturvrbisVxnftmfu 
friUio$fi¥ÎptHmvtd€tHr  hoc  cdput,  quitus  Celejtmus  delegat commo^ 
nem  caujimm  Cimlium  Clericomm.fme  SchoUrium,  Et  quoi  dedcrat 
CeUJhmtsSchoUrilms  in  caufis  pecunidrii$  .Philippui^ufftfius  poftel 
m  criminalitus  cmeJSt,vtfuù.  ex  Koffno  Houedenfi  docut.  Et  mte  ^ 
FndericHi  l.  hoccmeJJirétSchoUrilms,  Vt  coram  Epifcopo  vel  coram 
Vomino  vt  loquitur ,  ideil,  Doêtore  vel  Magidro  conueniritdntàm 
pofint,  ^Htk  habita  C.  ne  filius  pro  patrc.  Huiufque  pnmlegi 
Vjfiim  quemdam  fub  ^lexandro  ÏU.  m  hoc  Regno  Iicet  obfiruare  ex 
Ep.lheiuflem^lexandri  IlI.ddPetrumCelîenfim.^deinde^bba- 
tem  S.  Memipif  ^  Fulconem  Decanum  Rhemenfim  de  controuerjia 
ma  inttr  Preshterumde  Burgo  S,  Remigii  (sr  Scholms  nhemenfis: 
In  Qiiàfimjuit,  ijdçm  Sçholarcs  libcrtarem  fuam  plurimùni 
fuiflc  larfam  proponunt/cùm  Ce  aflcranclibertatcmliabcre, 
vt  nullusih  cos  violentas  manusinjiccrc,aUtEccIcfiafticam 
fcntcntiam  audcat  promulgaïc  ,  donec  cum  Magiftro  fuo 
vclint  j^dicip  ftarc.  Hancque  UbertAteminfinenefcYtpttnominatim 
confirmât  ^lexander  hiiverbis  :  Prohibcaris  omnibus  ne  prx- 
fatos  Scholares  contra  lib|;itatcm  comm  in  aliquo  moleftarc 
audcant ,  vel  gràuarc ,  quamdiu  coram  Magiftro  fuo  paràci 
Tunt  iuftitix  iUrc.  Mdficurs  du  Confcil  dïftar,MeÏÏîcurs 
les Maiftres  des  Requcftcs,  &  Mcflifurs  du  grand  Confcil  fe 
.ferucnt  ordinairement  des  pri(bns  du  Four  rEucfquc,  com- 
me de  prifons  cinpruntccs,  le  dois  cette  do^e  ô^xurieufc 
obferuation  à  M.  Nubie  Avocat  au  Parlement:  mais  que  ne 
luydoisjc  point? 

FRANC.  De  Fr4mu5.  Hotm.m  chap.  v.  de  fa  pranco- 
Calliç  ;  Sçd  mio  pofluUt  Vtie  hoc Fr^nçorum  nçmtnc paulo  Mten^ 
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tm  cmfidmmuf  ,  (juod  nufijuam  in  OerménU  iifiylptione  reperiri 

^  fuperiM  (Lximus.  Ne  diùÙMtmeàmy  neeejfe  ejlvel  Francorum  ^entcm 

Unuem  obfcurimftefiM.i  <pé4  tamm  tantarum  rtrum  nrmiAtum 

mniA  natafuHt:  ijumadmodum  in  Smths  tenmJSmo  Hfhtuorum  paro 

'vpmenity  i  quo  cnm  ncuptr^JU  Hbmm  éiueiom  wtipnmum  fmC 

fent\  SuitT^rorum  nomen  in  Heluttiof  omncs  pnpAgAtnm  efi  i  vtl 

^  quod  mihi  verifimilius  Videtur,fiaam  txttfÇ^  occàfione  âpptllMionem 

juijfi,  Cùm  ij  qui  fe  Itberutis  reatperdnlt prinàpct  étquc  okSiorei  profit 

termtur,Frimaifenominafjinty<ptAvoceliberos^]^itHti$ex 
apudGcrmanps  mttllin  ,  futs  intcr  cruditos  &  Uterms  Germanos 
conûm 'Oid^ô.  nidéqu€trznc\im popuUrs lin^uapro  libcro^ im- 
muni ,  (ir  francifiam  pro  afylo  vfurpumus,  <Sr  francifarc  pro  in 
libcrtatcm  aflcrcrc.  Itaque  relh/pmi^nt.Sahellicus  Ennead.x. 
Ithîi.  Frahco$,iiij«i>,ltalilibcrosappcllant:^«//jp*c^^ 
9x Gtrmmorum eluuionihus promdnarint.  Binfautemyet  primum  4K-' 
gumtntumeft,  quSd  Procopiui  l$b.  Gott.  BHLi.  memori^t  prodidit, 
Francoi  antiqmtm  generâU  nomine  Gcmanos  dpfclUtosfuiJp.  Poa 
'vero  qukm  è  finibusfms  txcejferunty  Francomm  nomen  Mnmjfe.  u4L 
terum  efi,  quod  Corfklms  Tacitus  Hift,  lib.  ï  v.  vbi  Je  Caninefmbuê 
loqmtur  (  auos  Frandmm  fimtimos  y  vel  potim  pofmlam,  atqne  adeS 
Francos  ipjosfiéife  oihnd$nm$)  eorumque  primam  ad^ems  Romanos 
-viEhriàm  defiribitJhis  verbis  vtitur:  Clara  ca  viftoria  in  pr^- 

fcns ,  in  poftcruni  vftii:  armâquc  &  naucs  quibus  indigcbanc 
adcpti,  magna  pcr  Gcrmanias  Galliâfquc  fama ,  libcrcatis 
audorcs  cclcbrabantur.  Gcrmani«  ftarim  miferc  Lcgatos, 
auxilia  ofFcrcntcs.  Vdledt  ifftur  omen,vt-Fnmà  veri  ptofriéqtée 
dicantur,  qui  TytMnmm  feruitute  depùlfa,  honeiUm  ttiam  fub  Regtm 
âH6hriutey  liheftâtem  fibi  retinendam  puUnmt.  Non  oiimReffpH' 
mtyfermtmeft'.neqHe  qui  Régi  parent  y  continuo  ftrui  hAendi  Junt. 
Sed  qm  Tyranni  libidim,  autlatroni  aut  câmifki,  tamquam  pecuict 
^lamoni  fefe  fabijmnty  ij  denmm  viUfJimofemmêm  nomme  appelUndi 
funt.  luque  RtnsfemferFranci  habuemnt}  eiiam  tum^  cùm  aferMreê 
fi  ac  vindices  Itbemtis  profiteb^tut:  ^r  cum  fin  Reges  conftitucrunt, 
non  tyrannos  m  c<mifices  j  fid  Itbertatif  fitét  cufiodeSy  prafiflos ,  iutores 
fibi  conOttuerunt.QMmdmodum  ex  FrmcO'GdUic*  ReifMç^  forma 
JofieriminuUigmHr^  Sk.?'M^m:Regèm  primktcmfimbm^RiiH,  ^ 
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mmk  héhimm  firikîty  ctmferHâruU  libertdtu  Atque  au^enJée  Relpuhllcé 

êmiji pêdf»  fiêém fibi  mend^fiTtloutcm  indicarunt.  Qtus vero  ïo^ 
hâimis  Tmfêma  mfiio  (juii,  JHmdchM  certe  fhlidtu  <tt<fue  mperitu^^ 
gjm  CmU  Mâgni ,  non  vitam  ftlfàhulâm  conCcripfu,  de  Francomm 
vocdlmlo  mgMnr.vt  qui pectmtamU  Diony/unum  temflum  M^ 
c^nJkm  cmiuttjpt,  Francus .id^fl,  liber  Mceretur:  ijuafinomenillud 
Hiffê  Om  Carotê  timf<Mti  demum  natumfit:  n^c  memorMu  quidem 
éiffmm  idynùn  mdps  qmm'r^ltijuâ  illim  omnUfMti  amliùm  ac 
ieliriji  f^fttà.  Nojhâm  f<im  defrancorlém  nomme  comelturam  ad^ 
iuuM ,  ifêid  Gftgonnê  'l'^éf^ ,  ^do  yiennenfes,  Stgeberm,  Mboê 
yrfiet^fa y OodfhdHt  VIM^  francos  4  ltbèmtt,& 

(vtitii  d  vpçii  notioniml^lhidmes loqumtur)  â  (crociute  nomen 
iniêimjji  :  f^fttnk  (JfUièVêlemmdnilmpemorisjhpendarij  ejfe, 
mlmtéifu^dii^m  nmonfà  more  fendire  recttfarnnt.  Non  auo  Fràn-. 
çomm  nominii  mentio  nm  nmlto  (mtiqmorfitV^lenùnUmlmfeH- 
tmi€tMe.N\m(^tfiêi^  eu)  ampli  is  centum  mê 

énmsjUfGâ\bims!mf^  tjl,  Sedcfuiafimnmrpopuli 

CHm  Fmtceràmycempliém  virtmmaHe  imitarentur  ,fefîque  ex  Ro^ 
mânç/mm  (yr^idein  libertatem  vimùcarenty  eotumdem'ettum  nomen 
'Ofurp^utum  ^arunt.  Nimque  Hambàld^  ait  nominatos  4  Franck 
^nth^rijSicai^bmumR^^^^^  OBamano  ^uffijh 

Jilto  imperante  :  primum,  ai  ommum  Romanorum  ^  Gfétcomnê 
IfiOor^s  alienmn  efi,  apud  quos  nuUa  tam  anitqms  temporihm  fran-- 
corum  menttomentur,  vtfupenis  demonQratum  efl.  Deinde  dm  tUi 
popHhRefrem  fiUcrearent  (fim  (jr  tam  prm  diÇtum  eaérpofic'i 
dicehéryperabfm^mèfl.popuiHm  a  Regt  poim ,  ouimRezema  po^ 
pHlo  denommatum.  Multo  vem  ahftirdms  e(l  éofdem  dicere  Francoi 
&  Stcdmbrosfi^^^^  hemiJlMHm  a  Vino  Remim  in  Clodma 

bapiifindô  yfrrpatum:  ^  ^ 

-— —  N^itis  dcpônc  colfa  Sicambcr. 
Nam  alios  Pmfos,  alias  Sicambmfkiffe,  verfénlH  Stdon,  ^pollinariê 
déclarant  ^ 

Erancorum  6i  petijrirtima!?  paludcs  ;    ''     .' 

Intràics,  vcncranrius  Sicambris.     ,/      » 
■S^yttllféd  »i  Rmi^^io  vjurpmm  hmijtichmm'ç^cedamt^ ,  tamert 
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ADDITIONS.  5^-, 

'  élludendi  poèiisy  tjuim  vtri  n^miniî  dffij^nénii  C4i^  tdfalUm  tffi 

ac  pr^itcâYÎ  potefi ,  omen  frxncorum  nomimt  ;hoc  efl  (vt  Cornelm^ 
TmtHi  interpretmr)  indorùm  liUrtatti  itéfémihm.fitixforémi^ 
tHmqncfkiffeyVttxipviS^^  immmerébiU$  ctmftcHtmfm^  fcc» 

Voyez  Spclmannus  aux  mpts/îr4«;w& /r4»cw,6é  Je  a^^ 
nicon  attribue  à  Yucs  de  Cliartrcs.  M.Rigauli;  cit  fon  Apo-  ' 
logctJig^ic  poiu-  le  l(oy  Trcs-Chrcftien  :  Imoum  ptrtmA^çfmt 
et  mm  afud  inpms  vmfâs  ^vt  tpfimtt  HiJjtXni  tr^didirinu  d  immu* 
ntrate  UU  (jua  tmn  Frmci  f<rJitJp4iè40  loca  iurt  ùfttimo  fmthdntur^ 
etumnum  smmmisisr  mgtnuét  conditiûnii  homints^  vulgiri  Hijp4'* 
norumltn^uA,fvmcosnomMm.  H-^«^/>/^f- 

FRANCIS  QV  E.  de  la  Milice.  Adi.  Mais  en  cela  il  m?- 
fc trompe, l'Angou eftaiit vric efp'cce de laWce.  M.dc  Valois  ^'^\ 
le  jeune  en  Ton  Hiftôirc  de  France  pag.  456^.  Et  âlit  tjkidtm 
jecum  a^iciptteiyvd  hipennes,  vhI^q  fmnctfmi  ^entecofffommaus^ 
alti  ludM  Unçtifve  ^«4d  Angoncs  vocabant ,  aciêebm:  Qmim 
fcuUrupurefAraebdnt^Dcntiiw^^  4rm4fmimX'^    ' 

mlms  rèfiçtcLtt.  Tum  tnim  (vt  m  ^£4thiaâ)  jinùlex  cJr  p4rAÙilii 
efxt  l'y^ncorum  ArmMur4 ,  me  variis  4nificilmi  mdmùt.  loriiis  (<^ 
ôcreis  non  vtebAntHrexceptiiRegiÙHiacprimmMj^tii}^ 
\  moinm  pauci  iprpptereâ  quid  morcMrio  pedejlribm  pumi  mmétriti^ 
&qH0ttMan4exmitAtimfajrHef4^^ 

g^las  p4H€ittgeb4nmt.  GUJuomâi^JmotiCkprdliâinibantynec 
4cuIjus  4utfundii ,  fed  biptm^ibu»  t4mtùm^  0^  émgmbm  amîtantttr. 
H  AS  yStdônim  (cc«|res  njiiTiles  j  itUi  ',  lanccaiS  vncaras  ippeÙm  in 
lil>.  I  v^  epid.  XX.  Br4nt  autem  4nffnes  h4il€  medU  m^nitûdinit^ 
ferras  Ummis  ff4  veJUUy  vtpréU€r(jU4m  in  m4  h4fliti$  çufffide  liffium 
nuf<iH4m  nudum  4pp4r€ret ,  Ex  fiêmmo /fficuio  titrimfie  prommeb4nt 
funcï  deorffim  vtrsm  tncuruLln  pHfft4'Fr4ncus  hanc  h4flam  9miné4t; 
^yojlis  (ikidem  corpori  fi  $nfix4  effets  f4Cili  vells  non  poier4tprx 
f^Âi^os  kif^osferreos, qui  0* h^reb4ni^  penims,(^ acerbe  dot 
moHelmt ,  ndeh  vt  leu^  vulnus  infiinabflc  effet.  Si  vero  htfl4fcuto 
tnadijpty  ex  co  perfijrdto  pendebat  y  <Jr  Circt4m4^eb4ttir,' infinti  fii 
pme  têrr4mverreriSyneqHe  euelli  prof  ter  vnçorum  temtat4temy4kf 
^Udm  id'fcmdi  fropter  fcrrenm  te^mentum  poterat .   Qm)d  fimnl  4Ç 
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tiDDirrohis: 

wfT-  *  ,  "^#^^^^  impcdiium  hoflcmaclxie 

Il  tmm  Uflêh^  corpùTu  fmjcmdert  em  fcmm  deprimehat. 
iminQ ,  cAm  êimtfnm^  f^^fr^  H^  rmdaremr ,  fcoirim 
'  ^TÇ'^^lfiP^^' ^  '^^fnMhaJiipetebat.  Mdneinfmi^ 
*^  f^  krm&mmyfcuto  (<r  vnd  fleuri  armm 

^T^  '^'^"^  '""  I^A  t?<^fca  Lbro  lUficur/mque  U^ 

mm  mPiOr  ^fimo  fem,  nui  Frmcm  m  frimo  cxçurlu  ia{U 
l^fff^^ff  hùMque  mterfictnt. 

m  1       i^r  i*   A  ^^^  honncftcs  hommes  du  monde. 
l  A^  M»  <»c  Ccriûnthc  dam  des  vers  qu'il  a  adrciFcz  à  M:  de 
de  Voiture,  &  oui  fc  rrouuent  imprimez  parmy  les  Lettres 
LatihçsdcM.«bWià(fr   ;• 

fuktï»  vel  Cycrio 

Cemâm  mttntfm  pt£krt  \ 

"  _  V*l  ^  Brittmmu  ttxuit  fuhtiliter 

MiOt  modii  varitu 

UUtr*  vtntit  unioâ  i   ■  "  "  ..■. 

'         ili^.'VdqiMmperimxù  t'rangijimei  i^^ 
P*U« ,  mtàmn  graciltm 
"  Ctntm  fmcfik  fromtre. 

Mi  4p  Valois  le  jeune.  ADt.&  ce  qui  confii^mc  encore  da- 
uanuge  1  ancienneté  de  ce  nom.  c'eft  ce  que  le  Perd  Marc  Ac 
Gilbert  de  Varennes  lefuitc,  remarque  en  la  page  49i.  de 
fon  liurc  d  Armes  de.la  féconde  édition  (ce  qui  m'a  cflc  in- 
diqué par  M.  de  Sallo.)  Car  cet  Efcrîuam  donnant  vn  cxcm- 
pie  des  Armt»  doublement  parlaïKcs:  frMgp*fK,àit.ûym 
lulud4Kir4dtHxm4mi  iciir^tnt,qui  tiennent  vnùMn  d'orccmbé 
m  d*Mx  mit,rK.>,  i  rmfon  7»W  4»  ftsjrtdçctjfiur,  fit  m  temps  de  U 
:  fi'>**>»*vnctres-grm^lil^,^itéitoHtpUinJ^ferjL^^^ 

hfl  effet,  japprcns  de  ceux  quiont  cfté  en  Italie,  que  telles 
font  les  Armes  qui  fc  /oyent  à  Rome  &'  à  Ferrarc  -fur  les  - 
i'alais  des  rrangipani. 
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*      1-R^TpR.  Pc-uteftredv-l>„gio,s/F.,./«qu.7gntfic 
la  incfinc  choie.  Nicod  le  dôme  de  Aw„»,.  'Les  Efpair.iols 
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unDiTroNs. 

FR ETT IN.  Voyez  Nicod.  v^ 

FRIAND.  De  fhgmte  ahkùf  de  frr^cns  j)articipc  de  yï-  f 

j^èrcy  duquel  fntere  nous  auoAis  fait  Fiim. 

FRIRE.  Voyez /îvW;.        ;  ;        * 

F  R I S  E.  Defhfiâ  ,  qubn  a  dit  dcT^ftcgim».,  duquel  lés   ¥ 

Italiens  ont  fait /rifWa.    .  ♦         .    . 

FRONCLE.  DcfrrmcHlm.  Les  Gldfcs  anciennes:7i^  %, 

F  R  O  M  T  A  I  L  X^éfmudt.  Le.  Lexicor.  Grcc-Latia  ¥ 
pag.  514.  M^otAo j^a)u«« ,  fronuU ,  cafiùle.  On  a  dit  de  mcfnic  .- 
cubtuU,  Le  Lexicon  de  Cyrille:  Ay>uiroXlfl;^»i,i«ccwAiM/. 

F  VEILLETTE,  comme  quandondit./ifjilfc/rf</rt'/«.   ^ 
Pc/o/Z/W^,  dont  les  Italiens  Te  fcruent  auffi  pour  vnç  certaine 
mefure  de  vin.    H  Ot^^^/»  y^* 

F  V^ T.  Dd/hûis.  François  Pithou  for  ces  mots  du  §,u  ^ 
dt;^  tiltrc  Lxin.dc  laLoySaliquc:  FvsTEj  alnïnoi  «vphii 

nojmYUm^^  ROMPRE  IB    F  VST   OV   PBSTV    AVEC  'QyELQy'V>i: 

SicHt  contre  mori/ms  noéhis  livrhmbnt  di  fvst.  Jm  iktm  In^ 
fimmento:  Vndc  ejufmodi  au^oramentum  prias  A>idem  in 
capitulo  qubdam  fuftc,  vt  moris^fccit^^  pofteàcumdcni 
fuflcmruperaltarcporuit.  EtMi:  Exquoniplendinodum 
fuper  altare  dohatioi^m  quodam  fufte,  vt  moris  cft>  faceret. 
Item:  PoOùsi  hoc  ma[us  MbnaOerium  in  Capitulo  noftro, 
quodam  ftifte ,  qu i  apud  nos  ndmine  i^us  inicripto  in  tefti« 
monium  feruatur ,  prxiènte  Domino  Abbate ,  Af  becco  fecit 
gucrpitionem.  Voyez  Lindpmbrog  fie  Spclmalnnus  fur  les 
mois  fijhiCAifHfiii y inmfilmrik^li)CK^^\xcii\x  en  ion  Indice  aux 
xtiots  fui}  y  6c  liurtminrde  fitil,  Voycjkaufll  M.  Galland  en 
fon  traitti'  dii  Franc-alleu.  De /i/î. viennent  p  v  1  t  a  o  b  ^ 

FVSTAIUB.      , 

G  A  LE  M  A  R.  De  aUmdmm.  Les  Glofts  pap:  500,  ^ 
fUI^Xiifiçli.tiofy  atramenumm,  Vpycz Meur/ius  çn  (on  GloiÉurc 

^U  mot  ijfLhcLlMifJêf.  ^ 

GALETS,  à  Chifion  qui  s'appelle  Gdlct.  Abr.  &c  de  fdg. 
laquelle  cftoicnt  Vlric  Galet  dont  il  eft  parlé  dans  Rabelais,  3î7! 
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--.        i^"«"f  Galet  que  nous  auonsvcu,&:  dont  il  cft 
^  mention  dans  les  Satyres  de  Renier. 

Ç  A  K4  ME.  «[iielques  cordes,  &  depuis.  Ad  i.  fur  THym-v 
mVtfÊmlm^njimmfhm^  qui  cH  de  Paulus  Diaconus 

Sf''^^;^^  Boulenois.  Adi.  &  cnTouraine. 

#  •  ^  A^  %^^'  ''j"' ^PP""**^^^  ^^^-  ^'E^Fgï^c  en  France; 
jJ?^  r     •  ^  vncriuicre prcs  de  Njfiiics.  De  ^4^/0: 

^;  ff  ^'^  yi^Sf '^^"^^'•c^ftnô.nmc^  titres  Latins, 

m  #  GARENNE.  ^4wi,w^«i^.  ADi,loi{bl  cnibs  Inftw 
M    tutions  Cûïiûumicrcs  i,.  x.  10.  o^  «.  fmt  umvrmm  tn  z^^ 

^c  ^A'S^  .    ^'"'^P'^'^^^'^^'ï^^^/Wr.  Adi.  &  encore  aprc- 
^  rient  â  Paris  les  WeHIes  gens'parni)r<le  menu  peuple  difcnc 

'^♦'ConhnidcNiirbonnelJid'Efpagne.  Lisb^,  les  peuples 
momagnacds  du  Geuaudan. 

,or  oQinmi^ccs  peuples.   Adi;  &ricsLimoufinso&  autres 
:,    ^  leurs: VoiStiii  .V  :-*,:.!/:,,..  '■  ^::.. 

•  ••^       G  AY.  PoQtanus  k  dériue  du  Fluaian  Ç4j,  que  les  H6U 
idois  prononcent  <r*w.  i  ^/rfr#».  i,M^,..*.-  %://„. 
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N TirH qXimE.  OmL  fè  trouuc; 
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Ad.i.  .tpcii 

w  .*«^-i^AfcW  Ail.  f Loifcau  fe  trpmpc.  OmuU. en  c^t  en, 

r  l'Çtfcn  *l'?;5f^°'f  o'-dinaircàccux  de  la  niaifbn.) 
'k,.«t    X    .X^*"' *'•'*'"•  ^'^^'  en  Dourgojruc  lo 

»*  /-^  '^'^^I  ï«  ««^'W  P.«  d'où  vient,  tî;.c.  L,sB/r 

Ce«enu,rcc«.efté  appcll^c  ^,-^,.  Du  v.llagc  de  Bieuvro 

/..'  '""^«>7r;f'l>y""»M-"iocn  ronIu,redesFleuu«;  * 

g<*l(Wt  mititiini.  ,  ^ 

î^'^'.î.'^rSy^-^';^'-';''''' '•'•'•*   Adi.  Voyez  M.de  Saumaifc 
iiu- 1  Htftoirc  AugUdc-  pag.  419. 
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tJDDITIONS.  7iy 

GRAVER,    dirent  auffij5r4Kffi.  Ad4.  qu*HadrunujMt 
lunius  dériùc  de  vi^^r.  jiV. 

GRES  LE.  u€ ^Jmi Mm( de j^àn^  ^ 

^  GRIS.  dcfesGolliqu^J.  Adi,  Philandcrfur  Vitiuuc^^^ 
le  dériuç  de  oVimoW.  ►  5*»«' 

G  V  E  TE  R.  au  mot  ^âSU.  Adi.  &  M.  Hautcfcrk  en  f^j 
fon  liurc  des  Ducs  èc  des  Comtes  i.  4.  {        jtff^ 

G  V  E  VL^.  Ducs  Si:  Comtes  chap.  3.  Adi.  Se  Gorrclia 

^  cliap.  4.  de  fon  Hiftoiic  des  anciens  FiarrÇîHs.  Quelques- vus 

cftiment  que  çm/4  en  cette  fignificationaefti  dit  pour  #ww4i 

ce  qui  nclVpas  hors  d apparence.  Voyez  Meuiaus  eivfbn 
GlofFaire  au  mot  yS»*.      *  • 

GVIENNE.  Voycz^M;/4m^^        .  ■♦^ 

G  V I M  A  V  X,  De  bimah.  Km/bimm ,  bimAhs ,  himâlts ,  t^x- 

CViMAVx..  '  :  ,  370v 

G  VJMPLE^î  l^c  vinculum.  km,  Nous  appelions  au- 
,  Jourdliuy^Wwfvrla  coiffcurc  des;Rc|îg^  U  R^bcrc 

^  d'Arbnflclfts  dans  la  Rccle  qu'il  a  donnée  auxReligicufçs 
de  Fontcvrauld  les  appelle  au/îî  jjwiw/>4i. 

GVISCHARD.  Nom  propre.  Cc/l  vnmotSarafin  ^ 
qui  fignific  rrf^iiiW.  PapyrmsMaflb  enlaviedePhilippcs 
Je  Long:  £x  eMtm G4W4  oriundi Rojrerm  Aex SialU tr Robtrtm 
frAtrei,  rei  mâgnéu  m  It^liâieffm,  Ftlif  mm  Tancrtdi  uétevilU 
domini ,  ^uod  eji  offtdum  Lugduncnfu  fccmd^ ,  ftifcum  hodie  mfntn 
retinem,  RodtrioOToltttmm  l$b.  vi.  u^fttiîém,  CalabridmySidlidm" 
ifut  é  hoc  TémcYtdo  occupMas  rtfptt.  Robertum  SaraceniPmikéim^i 
GvischaAdvm  ApjfelUbdntyqus  vox  çrtonemfonAt  i/^V^v-^^  /^jf 

H  A  I R  E.  Lisiiz:PonunusenfonDidionnaircfceltiquc^.ijf: 
femble  le  dcriuer  de  bihemg$  ;  Car  après  auoir  ci$h  ce  paflige  37^ 
de  Seue're  SuIpiccliM.m.  cic  la  vie  de  Saint  Martin  Dialogue 
i,  ^  proximk  tâbemié  bihtrrigâm  vcOfm ,  brwufm  gtifue  hi/pJam, 
timnijHe  compamam  drgenteiti  rdpity  4Uf$e  ad  Martim  peda  iratu^ 
Apponit  j  il  adjouftc  parlant  de  ce  mot  bihtmgâ  :  Vocem  irgofi 
examinemm^  noihram  Germanorumqueetiamnum  ejji  ncmo  ncgÀUcrtt. 
N4m  harich  yÏMf  bcharich  hifptdum  pilùfkmfte-fpnfiut.  Et  âddi 
J)odi€iiH€  Cilln  diferfi  rcfimtrê  haï  ri  pro  dlicio.  Mais  il  iê  trom-* 
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ilfaut  lire  dâài  ce  paflTagc  de  Scucrc  Su  Ipicc  Blnrrlcm 
^      (comme  Fortunat  &  Paulin  nous  rcnrcigiicnc,quî 

.  ,jyus  deux  ont  mis  en  versée  que  Sulpicc  auoit  ccrit  cnprofc) 

ff'lf^  StAidité  vm  mante  deBîgom,  Hdèr  en  Allcmaiffighific  dn 

*    fùiliUAy^  apparence  que  le  François  haire  cft  venu  de  ce 

mot  AUcoun. 

.■  ,      •      -  . 

r    Hr*      HALI>  pour^A/oi.  Adi.  &:  m.  de  Valois  le  jeune  do 
V^  éJJUim: 

f^      HALLER.  U  de  bateau.  Abr.  Brodél^Iiurc  iv.  ^c fcs 
•71*  Mcflangcs  chap.xi.dit  aUe  nous  appelions  H4//rr5  ceux  qui 
tirent  les  bateaux,  de  Hf/0'4ry: //f/(^ii  ;,ro /i«f  x;^^^ 
mlh  r  Itcet  eum  prof  ne  fiff^ificet  \  quo  HekyArïj  aducrfs  finmimbuê 
At4t  vemocontrmo  noues  trJhHnt.  MmUis  bk  i. 

Necclamor  valet  Helcyariorum. 
Nosvocli  4ntl(fH€  ohfoleta  (lUécdam  veJliffA  dhuc  reùnmm,  Halyc- 
ïo%  €0$  4pfelUntei, 

,    Hjt;      H  A  B.D.  de  Champagne.  >di.  apcinc  de  la  luid,  c'clV 
^7*'  à  dire,  de  la  corde. 

f\      ^^^P'  'jfi^^f  ^^  violence.   A  o  i.  Le  Prefidcnt  Fauthcç 
ir»-  hure  XI.  de  Ces  Antiquitcz  Françoifcs  chap.  8.  Quant  i  GmU 
l4ê$mi  le  Normand ,  Il  fut  iMJje  en  U  tutelle  de  Robert  Cpmtt  de  Parkt 
0^de  luy  vindrenitles  Duu  de  Normandie  fi  ve/ljuirent  depuis  ypo^ 
Isrent^  rangèrent  à  Fohe'tjfance  du  Chrijhantfme  ^  des  toix  leurs 
m       .  Suiets.  De  mamert  (jue  les  François  Uourj^uiffsons  y  ^  autre  imrent 
W'        alliance  aueceux:  Car  Ra(^lfut  bon  tuéhcter,  (^le  pays  à  l^ fiitct, 
defqn  temps  femblott  eflrt  gouHemt^  comme  vne  feule  maifon  par  vn 
y  bon  pen-ë  famille,  tant  frande  ejhit  la  concorde  de  ces  nouueaux  Chre^ 
Jhens.  Car  (dtfent  les  Chromcjues  de  Normandie)  ceux  ^ui contre  raifon 
detenoient  laufruy ,  Qui  menaient  ou  niaient  ce  qui  leurauoit  efleprelU 
ou  baille  enjarde,  eÙoient  ^enm  ou  chape^comme  larron  s  ^fuient 
que  la  memoire^dc  ^  milice  cil  demeurée  en  la  bouche  de  ceux  du  paysv 
!qm  eifansrreue^J\tppe!lent  encore  i  leur  aide,  criant  Hmo  contre 
^^^H^li^fori^nt.laçoitimed'autrcipe 

Hawucnna  ,jiui  en  vieil  François  TeuLh,  f^nifioit  le  lieu  ou  fi 
tenait  la  luflice  ..  comme  fi  celuy  qui  crie  Haro  \tffeUott  ft  pmit  À 
I  l^aroiiennc  ou  lieu  delà  mflice  pour  auoir  raifon  de  fi  violerney^^^^^ 
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AT>DiriONS.  -ri7 

QU(Uitempip4jpton  tîrùitfomlUaux  Afjlfim  fmr  fe  [(mutnir  de  ' 
ujpgnation  que  In  Mrties  scntredonnoientyfe  troatidnt  en  iij/^icf ,ob-     / 
torto  colio  i  ^  dont  t*ay  parle  en  mes  Oriimts, 

H^AVME.  rff  wyiy?rw(wii  pag.ilx.  Adu  LcsItalïcns>•'Jt^ 
dc /;f/mw  ont  aufli  fait  Wiffo.  ^^      •   ^**" 

HOST.  dont  les Capitulaircs.  Lisez:  dont ClurlcIna.M'r- 
çne  &  Chadcs  le  Chauuc  dans  leurs  Capitulaircs,  Grcgoiic  ^*'* 
de  Tours  ,Frcdcr,airc  ,Yucs  de  .Chartres  jxjre:  ^ 

H  Ofi  T"  E  L.  De  hojpttaie.  A?  i.  Les  Gaièdns  difcnt  ho-  i^g* 
fi4H  poMï  mMfan.  ^"" 

H  O  V  S  E.  A  V..  ille  protiihmt,  A  d  i.  u^duocAtique  Résina  ^'.Ç^ 
ojkndit pcreÀS  dtjrupus.  ,      *^^ 

Voyez.   Adi.  Lindcubrog  furcc  paffige  dcPaul  D'i;icrc, . 
aorefent  hautechaujjè.  Adi.   Nous  difons  encore  houfis  pour 
thMi/Tes y  &  fe houfer  pour  jr  thuujjir  i  &  delà  le  mot  tmmebo$t/è, 

H  V  CHER.  Nicodlcdériuedefciw.  A:di.  ôc'M.pd-  r^ 
minicy  en  ion  liurc  du  Franc-alleu  clup.  ii.de  huefium  ou^^^' 
o'ccMm  ;  Ordeam  pulfire  fi^ificat .  b  a  tt  r  b  t  b  b  b  f  ï  r  o  y  .  Siau  m 
Legtbui Scotorum  C4p.  IÇ.  Jeuaie hucfciun ,  vel  vt  in  veterilm  For- 
muiti  cjp,  50.  vCcum,  idem  r/f  acçlamare,  vndinm  h  vc  h  à  r  effin- 

^    ï  A  QV  E ,  comble  quand  on  dit  iaijHe  de  maille,  Pontanus  \)^  ' 
le  dcnuc  de  rAUcman  mc/;.  Pc  iaquc  on  a  fait  le  diniinutit 
iA,QyETTB.  Voyez  Nicod. 

IAQVES  B.ONS-HOMMES.  Froi/rartvolum.i.^i. 
chap.  181.  Adi.  Nicod  au  mot  îaquerit  ,  &  l'Aucheur  de  '♦^^' 
la  vie  d'Innocent  V I.  que  M.  Bofquet  a^ut  imprimer  pai- 
my  les  ciutres  Autheurs  de  THilloirc  des  Papes  qui  ont  tenu . 
le  Sicgc  en  Auignon  pag.  ^Éj^iç.  &  u^. 

I A  V  NE.  GAiêbmêééy  GfiAVNfi.  Adi.  Touchaqt  le  mot  de  ^«^ 
^AWinnf  voyez  Turnebo  ku..  xviii.  de  Tes  Adueriàues  ciiap.  8. 

INSINVER.  Voyezmri;«m  f 

I N  S  T  A  L  L  E  R .  SulinmA  eftc  dit,  f^.  txsui  TsuHum  n<- 
a  eftc  d|it  de  chacune  des  chaires  du  chœur  des  Eglifcs,  &:  des  ^*''* 
ficges  ou  bureaux  des  luges &:  autres  Officiers;  iibicn  quW 
j(?4//»irceft  proprement  my?4//^ww/ffrrr,  Voyeiejlatt, 
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^  *  Ml*?^^^^"  ^^ "»"«•»»•  H  de  Sairniaife  fiir  ccshiots 

■  ;   finuare  :.  vtmmfutnim  t/j.fxfi^fi^cl  ^Sti^J,  r,nifk*t.  'Nt», 

■:,     ImatCMàmmont-àeitur.  Glo{fr.vctcm,  inûmîtc,  yf^fic^ 

'    f'^%^°^"^^yr'«(^'%>  'I^Hnm.  9<infà<To^.  htm  SHÀ  . 
.  ;iA^i*»<Ç*, allçgo; intimo j^pi,«» , intimatio.  li.;» bi,„^ ih- ' 

:       fitt«arc.  £*/r/»<7/«5|^«unfmuâtç,  JS,a*Vtï-:  infinXiatio,4jJit- 

•  f^-'^''¥'"^r  ^#--  î»^^*^''^W<iVM4,  aile-    . 
gatio.  inftruaid..  /Jr«  ,^r»r«îr  infihuatio.  5,r  allegare,  inù-\. 
mar^  infiiware^içftrttcrç  ««^^^^ 

'  .>^de  «/rr^yt^.  Ç««/^a/;;y&«,  ctoodpcrfupfUmwnemnoPhm. 
Vi  \r,.^%^fi^'""  '¥r'sO>m,tisrfru;»pmat,ru».,  &  p^ 
*Y^S^^vS^.^«AW'lc/«te,  qu-o.ffaufaafc  de  IVaos  qui 
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fe«ir«<.  rjvrot  &  7»/m  ,.  ce  font  les  jouftcs  &  les  tournoi 
Voyez  Meurfius  aux  mots  Tfvr^&W^ik  • 

I  y  LL  E  T.  slé.  ADi>d'pâ  les  G^  modernes  ont  auflj  a«^ 
taiE^VA(i'7nF&:Çv\i'!nir.  Voyez  Adcurfiujçn  fon  Gloflaire'*''^» 
au  mot  (^Ai-^or'.  ,-       .        '  .      ,  ,^ 

L  ANE)  E.  .ter^Jemer.  Adi.  AimoiriUsliurert.  desGc 
ftes  des  François  cbap.  ij.  ZmgUd,  de  GaUnd»  fttimemnt  m  '?ù 
Supland ,  qwe  httmt  Rugorum  ptria  é/àtiir.  mm  land  linm* 
CWm*nomm  patria  diatwt  vedol^ipq.  Voyez  Voflîus  de  vuiit 

firmoms  pig.i^i.  .   '.  ;      •  ,    -     "'' 

.     LANGE.  Lise z;  De  linium  (joUr  Uneum, &ir.r' 
pour  Im^i.  AdV  ou,plu|loft  de  /«mi«w,  qu'on  a  dit  pour  /*. 
wwwjcar  Jcsiangcsdesehfans  font  de  laine.     ■      •  .    ■ 

lANGVEDOQ.  ceJHirep*,tdesGoh'  ADi.M.Vo-t4'. 
.  minicy  chiip.  io.de  fon  trfitté  du  Franc-alleu,  cft  de  l'auis  '>'*: 
de  ceux  qui  croycnt  ((aOeciiMmi  cdé  dit  du  mot  oc  :  Oeil. 

et  t,gmm  funt ,qu*qH<i  Occit4n,g  wmine  vemmt,q»6ie,tmm  po-' 
fuhvoccm  oiiï  ,^-4«,  m  oç\<jua/^fi,t  cmibut  deditort  murdo  - 

Mflo<iu,,vtdcGrtCHl<KimcfiPi>iM:VrdeUjkri*Rfim^ 
m  Im^m  d  ou  y  j^  lin^nt  dbc ,  <^c.  .    -    , 

.LANSQVENET.4eIeaADcSc£rcs.  Lis»r:  du,^^. 

Continuateur  d|_Ican  de  Serres,    ;  4'i. 

car  de  Serres  n  a  conduit  fon  Inuen|;ure  que  jufqucs  â      - 
Louys  XI  exclufiuement/CcftvnnommcMouIiardquia 
continué  jufeues  enuiron  Tan  i^o  o.fcm  me  du  Pleix  lare- 
marqué  en  Con  Inuentairedçs  erreurs  de  De  Serres.      V      \ 
/L  AT  E.  féminin  de Utw;  Adi.  laji appris  de  M.  àè  f'S- 
Valois  le  jeune  que  les  lates  fontappellées  ligatura  dans  Gre-  -'- 
^-  goire  de  Tours  chap.  55.  de  la  gloire  Ses  Ganfe/Tcurs  :  limmt 

i.AVt.UAN.  d'excellehs  cheuaux.  A  b  r.  Guillaume 
de  Poitiers  en- fon  liurc  des  Geftesde  Guillaume  Royd'An- 


^^ . 


# 


.% 


i-^v 


'■:  • 


'il 


V 


•! 


y 


wmmmmmmgim 


•^. 


'  ^    * 


■\ 


-i/u 


■■-< . 


A 


I 


i: 


;■ 


.> 


JgEerrc  J  PéfcmU  ^^Mmémid  poternes  ti  trunfmimhant  vd  W- 
S?^  *^ ,  W. iKwwmiiw  frôfriji-vulgo  font  nohtlitsti  ^firoces 
''iB^  JofhiéhAonRrcltt  vol.i.oiap.^i.  £»  mtre  efiotent 

"     vtém  m  m^fidemmtiuDiK 

V      %fimbév4ikil0Ê^  éMoient  leurs  chfHOHx  terribles  (^ 

é^^  cmnmt:  tm  ce  poînt  nUféoient  accouQumi 

Us  FrMtfmiPicârds ,  Flamam ,  Brabançons  de  voir ,  e^ ^oiir  ce  leuri 
fmJ^ififilift  g^  M.  Hautcferre  liurc  ii.  des 

çboles  Aqiuuniques  chajp.  z. 
j>^    ;L£STîRADE.  au  mot  ç-^^Ait/,  Adi.  be^fi*  nou$ 
41».  4U^sdit£jfîrfif.  Le  Chaftcau  d'Eftrce  en  Picardie  eft  nommé 

iCQfcw»  dans  les  titres  Latins. 
W      L I V  R E  de ^çcrte.  valant  vnc  liure  de  terre,  Adi.  M» 
43o.Dominicy  en  fon  traitté  du  Fraitfc-alleu  chap.xv.  5.  eft  du 
mefmc  auis  que  IcPereSirmond:  Libratas  dicebant  hocfr- 
tulo  (  il  parle  du  temps  que  viuoit  Mitfhieu  Paris  WÂr^r  (^ 
90LIDATA8  âffomrn  menfiras  ,  âd^militumem  4/S5  autTtbr^  in 
vmm  ndêicentes,  Vnde  nos  hçdie  diàmus,  aliurcr  ïcs  terres,  &  faire 
^     les  impcficioAS  au  fol  ï|^  Jiure  :  Quod  a  Naéonenféus  tra6lum, 
dpitd ytos  modtts  éigriolîm  Bbra  dicebatury  vt  efl  in  ^uSimbus  de 
Umitims  ^ff^rum. 
j>4«.      LQIRE.  habitons,  AtJ,  De I/^w-i  on  a  f^it  le  diminutif 
^^^'  Ii^mttwr,  d  où  nous  auoiis  fait  Lôirettb,  qui  eft  vn  autre 
fleùuc  ptés  d'Orléans ,  qu'on  appelle  autrement  Ltgmnm. 
^      L  Q  M  B  A  R  D  S.  Peuples.  De  la  longueur  de  leur  bar. 
bcr  Paulus  DiaconuS  liure  i.  des  Geftes  des  Lombards  art  9, 
Certnmtamen  ejt  Longobardos  abintaâht  firro  barbue  lonfftudine^cum 
frimitHsW inili  dtShfacriht,  ita  poftmodum  appellatos.  KTam  iuxta 
iSxmmlingêâm  lano  lonpm,  baj^t  barbam/gw/jîc4>.  Gun- 
.    tçryis  liure  11. 

♦  DicituriJonffs  eâ^Longûbardia  barbii.  ^    ^ 

Ifidorc  .ix.i.  Lonff>hardQs  vu^o  firunt  nçminatos  a  prolixa  barba^ 
éi^nûnujuamtonfa.  Otho  Frifingenfîs  die  la  mcfme  choit  liure 
II.  des  Geftes  de  rEmperçur  Frideric  chap.  13.  :(■  ^p/^*-^*?/ 
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"  iABDiriONS. 

;  tOYER.  Dc/ocifi^iii.  ^  4< 

M  A I D I E  V.  Apologie  d'Hcrodotc.  Adi.  ou  fJluftoft /-« 
par  corruption  pour  majfdePieu.Ah  fin  des  anciens  fer-  ^'*'- 
mènes  de  nos  François  vous  crouuérez  couiiours  dans  tes 
r icuxlmrcs:  sic  me DeH$éiiHf^ y  f^ifiétfànêt^reiufHÎ^ 
.    MjA  I G  RI,  -Village  prés  de  Paris.  Li  s  bz  :  Bourg  du  Dio-*    " 
ccfe  de  Chartres  prés  de  Mante. 

MAINTENANT.  Ciccron.  tisEï  :  Bmtus  dans^V 
vnc  de  fcs£piftres  à  Cictron.         ^  443* 

^M  AI  S  O  N.  maii  pour  vne  hoîlclerie.  :  A  n  i.  Ainfi  çn^/.-^. 
Dauphiné /<g;/j  fignific  fco/î^/wV.    •    '      \  '44;- 

dmerfirid  manfiomiètca.  Ait  Voyez  M,  de  Saumaifc  de  vfrrh 

MA  L  A  D  E.  ont  fait  dfnmaUto.  Adi.  J^yêz  M.  deSàu-V^jf. 
aife  furSçlin  pag.iui.  f  V      ;44^' 

.   M AhETOVTE  De maUtolta.  Lisfié:  De  mM  tok^. 
Les  Auriicurs  modernes ,  &  entr  autres  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire ont  dit  4i^flrrr  pour auferrey  &C  xbnubm  pont  Motus. 
Us  ont  dit  de  mcfme  tultus  &  toltus  de  tôlier^  maU  toùd  poi 
maUcxaSho,  Nos  anciens  François,  f^^ 
-M ANGEVRS.  Ordonnances  Latines  C^fiorp. Am.  Les  t^ 
Romains  fé  font  feruis  àpeu  préside femblables  contraintes, 4^'* 
ce  qu'il?  appcUoient  w^w  mtliuris.  Vo^jez  la  Loy^^S.  au 
Digefte  <t  rei  vmdicat,  La  1-oy  1.  au  Q)dc  luftinien 
Utrmei,  &  la  Loy  x.  au  mermc  Co4c  de  exaft.  tribut. 

MA NOE  V  V  R E.  d'où  nous  auonsfait  man^v^v^ibr. 
Ap.T.  Voyez  le  Pcre  Sirmond  fur  ces  Capitulaires, 

MANS,  qui  hâl?itoient  le  Maitie^  Lisez  ^n 
iicurs  croycnt  quîon  appelle  la  capitale  de  cette  P'rpuincé- 
le  Mans  en  oftaht  le?  deu^x  prefnierçs  fyllabes.  M.  ~ 
que  çc  mot  a  eflé  f$t4cf9Mhfi(s,^ç, 

M,A  R  C  H  E  R',  De  vmçàre  qyti  fignific*  Ad  i,  Cruriburpig: 
'i)a,rttAmhuhrey(^2Lis  qui  Ce  prend  aufli  poUr  ;  ^  ~  ,  .  4 h- 
diHertit,ambàfiU.  Ad t  0\xidç: 
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Varron  Iiu jv.  déjà  lal(igue  Latine':  ValbmitvelfipdeA  vmun 

nekio fojjet.       :  /  ,\       "/'-    Z'Zzz  ij.. 
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/"^-  Api.  yoytzp4jj€ryS>c  M.  de  Saumaife  fôr 

|l  A  R BG  H  AJL  CdbàOon^m  Pr^fiéhis.  Adi.  IpTulus  Dia- 

Ip  tiDAUftUlLIJé^i^^  Lombards  9,  Igiturvt  àximus, 

^^rlS^  ftwrw  conJHtuerc 

wmmrf^0^  Marpahis%ft 

f  1^^  cmkâti^  0*  toàrregoni  iUm  prière fia^t.  Voyez 

^■^    M AR GEOLE.  'Dçmtgelti.  Ai>i.  à  Paris  on  dit  i«»ir* 
l;^4ir  delU èfrmdrelle.         s-/,-      *        "^  =.         -  ^s     .<  " 

".^  MA^OLAINE  DcrkalicnÉ^(m<n4^' 
MARMELADE/dcl'fe{p^nol  wmifeîrfi^  ^  ' 
i^  M  AR  NE,  Riuicr^.  De  AUtêna  qui  ic  trouuc  danrde 
vieux  titres  fomÂiotrana,  llyavnemomàgnecjîDaupIïi- 
ne  ctoc  Biiançon  &  Sufe  appcllée  aafuifl^4^»J,  &  dont 
Ammian  Marcçllin  fait  mention  liu.  xv.  Er  h'mc  n^iAceljimh 
9r^li»^Mgif(jfêis^^  porrifftùr'verttcemj  cùim 

i^4(^MiiÉëi/î»i^^  nobilis  dédit.  Mais  la  pcnultiemc  {yllabo 
jUâpm  de  la  montagne  cft  Jongue  fiiiuant  la  quantité  du 
ora  d'dù  dlç  a  cftc  ainfi  apjpeUec,  au  Jieu  qu^^ 

fylkbe  du  nom  du  fleuuecft  notoirement  brçuc. 
J    f     M  A  R'S  (ÏL  E  AV  X.  On  appelle  ainfi  en  Anjouics  Li- 
no^ecsquipmlïigorgçrouçc.  Du  mois  de  Mars  auqi^d  elles 
rV  ^    '^f"î^^«^- On  appelle  auffi  de  ce  mefm^ 

;     Proumce  &  en  ^uelque^autreslieûx  les  cochons,  qui  font 
.         nez  en  ce  mois  la.  Mm,  Marfis ,  Marfilns ,  MarfikU^s.  M  a  ^^ 

**"   j^A^'  D^-^*»/^-  V.lc^P.SirmôndfuriciGipituIaïrcs 
de Ghârics le Chauuc  pag. p^.  &M.  Bignon .fur Marculphc 

^'       P^&- 501.  &  ce  que_,nou$auons  remarque  aii  mot  i«^ws.  ^ 
-'i^       MAS.MAS^R/Termesduîcudesdcz/DcrEfpa- 
gnol  m4iy  qui  fignifie  (iii««frf^f,  (fc^^/w,  &  qui  vient  de  w4m. 
^t  ,   MATRAS.  Cesgrostraitsdarb4çfte.ADi.Doiiv^nt 


penne,  Amiot  en  la  lettre  qu  il  cfcriuit  de  Trente  Içi.  de  Se- 
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<  /dansUyicdçDa  Gucfcf^,COh)mc  é^^  '^^>- 

Ay^meféeaHtm^ïtyxàci^  de  mtfchint 

ME'SCREAKT'Ç^.  Lisez;  De  wi}îrf^^ 
pour  Piumêitr^Unte^y*  méfaire,  470. 

:      iiil^SN  lu  De  manfmile.LïSzzi  De  m  ùdtL, 

MAnpaimiMjmmley.Uc.  Ostez  cela.  ^  • 

;  MESSE ANT.  De  mali feJkns; comme  bienssak,t  de  ^ 
^mè  fidcns.  Quintilicn  liure  li.  chap.  dernier  :  Nam  ^  iu . 
lfidetyncliust6gji,^cm^^    PJihe  en  foa  Panégyrique:  Ciw 
,    abtêndê  expevtm  tfftty  féim  btnihnmcm  tmt  fi(Um  ihtpermm, 

METTRE.  Demsttere.  Mettre  en  poiicflîon :  mittere  ¥  ' 

^  infoffeJUànem.  \  *;  « 

;  ME  VLAN.  DeMcdiolanum.  Lisiz:  de  Mellenmm:  ced  ^4g, 
aînfi  qufi  cette  Ville  efTappellécdans  les  vieux  titres.  Bu-  -^7* . 
:  chanan,  qui  croit  qu  cîle  a  edé  Appellée  Mtdioldn$my  fe  trorn-^       c 
pe.  Çeft  au  liure  II.  de  fon  Hiftbire  d'Efcoffe. 

M  E  y  L  E  de  foin.  De'  molcs^  Feftus  :  moUifrô  magnitu*  M 
dipe  firejom  JileL 

\:.   MEZEAV.  Sire  de  loinvillc  pag.8.  Adi.  Les  anciens /^^^^^ 

AUemam^icIon  le  témoignage  de  Bonaucnturà  Vulcaniu^^ 
V     appelloicnt  là  ladrerie  w^/a^r.  ^K 

MOIEV.ADr.de  roue.  /  /'^ 

•      :tAOlE}^,Demediumm.  />  ,         V 

MOMMERIE.  Lia*z:  de  wo»f«Jh4^  qupn  a  fait  de 
»  momar.  ^ipfe  cpiftre  44.  liûre  m.  Momtrfrt  ftulto  S/CHJt 
gwJ  4i/>>  GdUomm  ^  nofho  verho  in  perfonMn  l  Voyez  Feftus 
/au  mot  momar,  &  Scaliger  fur  cet  endroit  de  Feftus. 

MONT.MARTRE.  Lieu  prés  de  Paris.  Dt  Mcms  ^  ^ 
Af4rfyr«w.  Ocftainfi  que  ce  lieu  eft  appelle  par  tous  nos  Ef- 
^^^BH!WfWH^H!^^!!roi!WfTiRf^SfinJJ^mcim^parHiIau^^^^^ 
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DIT  ions: 

^      ,i'î(eft;viayquéccsmots^a»iM4rf3|mmncfo^^^ 
Ipoint  ri;ouftct.  Abo ,  qui  à  vcfcu  depuis  HUduin ,  1  appcUo 

Fiwtr  SéSàA  trihfS^cufKtii  ônlhis  galeamm    ^  *  > 

\/érmi»otpu  mfmtit  frper  odo  cacHmifM  M^ 

Ocft  cii,foii  Pocmc  du  ficgc  de  Paris.      *         1* 

||tiîési^  les  rencontres  qui  conuftent  feufemcnt  dans  Icf 
;  jeu  des  paroles ,  &  que  les  Latins  ont  appcllccs  pour  cette 
raifbn  énnominàionts.  De  Pierrç  de'Moncmaar  ProfciTeiir 
du  Roy  en  liiangue  Grecque ,  à  qui^ccttc  figùrceftoit  tres- 
iamifierd 

^      MORON.  Herbf  Peuteftredew^>M«»f,qu'onafaitdc 

murm,  acaufe  que  cette  hierbe  vient  fur  les  vieilles  murailles. 

^.MORTIER,  ifi^m/wir.  Adi.  /x5/»TOf  cft, interprète 

.47»- par  Hefychius  'pnMs^vn  chapeau,  C&  qui  a  fait  croire  %quei- 

3ttes-vns,  que  nous  aûions  appelle  dclLmonier  le  bonnet 
es  Prçfidcns  au  mortier.  Mais  il  n  y  a  aucune  apparence 
en  cette  ctymoIogie:&  le  mortier  dés  Préfidens  a  eflc  ainfi 
nommé'^ns  douté ,  de  (a  reflcmblance  aux  mortiers. 
fé^,      MOVTON.  vemex  Se  capcr,  Adi.  Ce  qui  me  donne 
481  aufli  quelque  opinion  que  mqntom  jpeut  auoir  eftq  fait  du 
Latin  mNito  ou  mt^ttonus^  qui  fignifie  iiJ^?oF,  &  qu'on  aura 
ait  po^v  9n$utomatu$.  fju^à^ii  çomvcic  *J^<QûtK 
f      M  VLES.  Souliers.  Dc^^û,  qubn  a  dit  pour  mullei. 
Voyez  M.  de  Saumaife  fur  fHiftoire  Auguftc  pag.  410. 
;  Feftus  dériuc  mulUi  dé  mullate  :  Calceorum  amnt  ejfe  ,  (juibui 
Jtègts \y^lbaniomm {mmi ^  deinde  PAtricfHffifunty  &jc.  quos'pufant 
^mullando  ,  tdcù^  fuendo  J^Eios,    Scaligeç  fur  les  Priapces 
eft  de  cet  ailis ,  où  il  dcriuc  mMare  de  ^'M«lr ,  mot  des 
Tarentins  Cç  des  Siciliens  quliî^ifie/?fr/or4rf,  td  Tne^/^y. 
'   Mais  Topinion  de  M,  àe  Sàumaife  me  -femblc  plus  vray- 
fcmblable,*qui  croit  que  mulUUalcet  ont  cftc  ainfi  appeliez  4 


au  lieu  allégué/  y  Y^i/'V  *  'iTr^ 
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M  V  S  E  ïl.  de  fcs  lettres.  A  d  i.  Les  Latins  ont  vfE  de  ^^^ 
fnufmankjf  en  f  tes  en  cette  fignificatipn.  Pline  en  (à  Préface:  ^^^'' 
Vum  ijla  mufiiamitr  pluhhês  hom  viuimm, 

N  A I  F.  De  naml  Ad i,  Bellcau  i.  journée  de  la  Ber-  >*^* 
gçrie:    :"..    '  „  -  ^r.      ■'V  /.   "    .'■    -       '    .:,      .■■'»'^^ 

Voy  €ts  fdots  amrmnèx^iy^^ 

NEFFLE.  en  Anjou.  A'&i.  &  en  T* ourainc.  f^ 

N  E  R  M  O  V  T I E  R.  de  l'Ordre  de  Saint  ^riwi'u,  Aoi.  -»«'• 
M*  Hautclêrre  à  U  fin  du  23.  &  dernier  chapitre  dc$  chbfcs 
Aquitaniqucs  iiîterpretc  Herio  Tlflc  de  Ré}  en  quoy  il  fc      7 
trompe  fi  i<f  ne  me  trompe  nioy-mcrmc   ,        '  ^ 

,  Ni  Aïs.  Voyez  hcmni,  A  d  i.  &  M.  de  Saumaifc  fiir  f«^- 
Solin  pag.  773."*  '  ,        ^'^^c 

NlGHIL  AV  DOS.  m;cfc/  pour wk  Acr.  Les mcf- MJf- 
mcs  Qofcs  pag.  ^^5.  iwïcfci,  Wfc/.  '♦**' 

NIELLE.  Adi.  Denis. 

N I V  E  AV.  Il  y  a  des  pferfonnes  qui  Vappellent  NmUe:  t^t- 
ce  qui  me  fait  croire  qu'on  a  dit  autrefois  wW/fe  pour  »/«f4»i,  '♦^^ 
de  hbella,   Ostez  cela,   - 

-NON  NE.  LeCliYomconMmaJkfijNoudiAcenfii,  Li  s^z;  f^^* 
La  Chronique  du  Monaftere  de  la  Noualçfe.  '^'' 

NORMAN,  m  matrimonwmXonceJJirit:  Adi.  (ilfe^'*^', 
trompeice  fut  Charles  le  Gras  Enipereûr,  qui  doçna  la  Frifc,  ^*** 
&  non  pas  partie  de  la  Ncuftrie ,  a  Godcfroy  Roy  des  Nor- 
mans  ;  &  Gifla  fille  du  feu  Roy  llothâire  eivmariage.  ) 

NOTOIRE,  adrdkre  ifêhentur.  Ad  i,  Alexandre  I II.  ^-.i. 
au  chap.  14.  de\Afpelîit,  aux  Décrépies  :  Chn  multa  dicuntur  4^1* 
notoriayQMdnonfimt  f  routière  debes  y  ne  qitoddubiHm  éfiyffro  notorio 
viiems  hâbere.  Voyez  Cujas  fur  les  chapitres  3»  &  5.  Ve  eo  (fui 
cç^.cowySig.  &M  Florent  fur  le  titre  (fc 
/NOVEL.  deNoihelSeigneuT,  Adi.  Les  Italiens  difcnc 
encore  aprcfent  tUtâle.  Ce  mot  qui  figniôc  imr  mtdy  &c. 
Ce  mot  NoikL  Adi.*  au  refté. 
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^ ,  ^;M^  ION  Si      ; 

fèlU^âul  fljpwwr  Ici  cxcrcfccnccs  qui  viennent  aux  pieds 
-■■■^mms  dçiitarçcflcmblancc  aux  oignons  :  &  Ordçriçus  Vil 

'  tilis  vfe  du  mot^iones  en  êcttéfîgnification.  ^ 

.  *  r  P  R  F  R  A  Y £.  Difcau.  De  ofiJr4^a ,  quoyque  rOrfrayc 

ne  Toit  p^  rû^J^^çw,  comme  Belo»  en  fon  Ornithologie 
>      fort  bien  bbferué:    ,  \:  ° 

ÎS.  p  ^^f  A**!^^  '^^^  Ai;i.  Dans  l'Anjou  &  la  Touraâie 

V^^r^  Adi.  M.  à  la  Coite  à  la  fin 

fie  la  Préface  de  ion  Commentaire  fur  le  tiltrç  du  Code  ia 

jiM^y/^r  oblationes  cjrw«wr^  qu^dam^  vtf^nd  dulciario  ofm 
fxpmtla  erficcharoconfi£lo5,quasenam  vulgo  nominamm  Ov^ 
BLIES.  Oblatas  di(hs  fiujfç  me  domt  ïo4nm$  Monxchus  Maions 
MtmftefijmHiJhria GaufridiDucisJ^ormama,  ^  Comms^ndc^ 
giui€lik  I.  hi  verbis  :  His  panibus  quos  obUtas  voçant  confi- 
cicndîs  pariter  &coquendi$  çxhibebat  miniftcrium;  cum- 

queillemftrumcntuiîlferreum,.vtfcpcvidiftis ,  hujufmodi 
panibus  coquendis  calefcciircr,  cJrc.  ^pud  nos  tgitur  oblix  di^ 
4r  cuntmrqmfi  oblatx ,  qn^  eJr  oblige  tn  veteri  mjh-umento  quod  eru* 
étui  ^ufhrNotdrHm  tn  Marculphum  dedtTud  formuUm  Xv.  Hb  i  ' 
vhi  obll^^,  veUbhx  feparantkr  â  cenfu  :  De  ccnfu ,  de  fn fin euis 

*       (/^««  tmycigraffes)  de  obhgis  &de  omnibus  redicuris  tibi 
nicdietatcrtî  daoo. 

î^   /i?^?v^'  ,^^  ^^'^  Adi.  Les  Latinifi^urs  dc^,^/onc  foif 
^'^'oMe.  LOrdonnanccdcÇharles  VIII.  quicftfoutfle§  tA 
du  tiltre  XI VI.  des  Ordonnances  qui  font  compilées  dans  la 
•  3 .  partie  de  Tancicn  ftilç  du  Parlement  :  Omma  ^ammaha  d  l^ 
hoYAndum(<r^lmxndumfeH  colcndum terram ordinata  i!:<r  dctutata 
f^ecnonmJhrHment4cirolhItanecepmadUor.irn,mdemcepsM^^ 
mnpoterHnt.  ècc.  &  M^  Charles  duMoulm  fiir  ce  mot  oMa: 
^crhumGMiCHm:  gr  fie  comprchcndu  omne  .r^r^rlu^  i.tV^^.n. 
^HmjmvjcjçmoHf4tyjmemoiuic,  Sic  textunn  i  exécutons  cum  Lfeq, 
,  -  Coa. 


•^ 


; 


V 


"n)^ 


m- 


%t 


-r-^    " 


¥ 


<■ 


Jck  ^*"^  ^''''^Aor.  AntomcLoifcI.cn  Ccl^tf-^. 
tutçs  Cou(himicrcs,qui  cft  vn  du^ràgc  comparaWc  auxRc-  '"*• 
glcs  dcDio.t^acs  anciens  lurifconfuUes  liu  ,.  tit.i.  rcglc  «. 
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S,re  de  lomvillc  rapporte  en  lavie  de  Saint  Louis  paL<o  '0*7. 
de  ce  qui  fe  pafli  en  fuite  du  prefent  de  deux  pallcfrois  de 
cinq  cens  hùres pièce,  quel'Abbé  de  Cluny  fit  au  Roy  lors 
qu,  eut  pris  terre  à  Ycres,  à  fon  retour  du  premier  voyaec 
qH'il  auoit  fait  cnla  Terre  Sainte>merite  dclhe  fccu  par  ton. 


tes  fortes  de  perfonnes,  &  fur  tout  par  les  luges  :  Oh  Chafld 

9»  on  PpuMoit  d»  écHMx  foHr  t'envmir  en  France.  V^hbéde 
,   ClmpmM4epunEuefiuedel^l,He,  (il  fatit  Langres)  «,«»,.  « 
IRvfcuxfdIefrotsJimpmrky,  Poutre  pour  URr^e,  tp-difoit-on 
^u  ,1,  vdotent  bien  chacm  cinq  cens  Hures ,  &  auénd  le  Jtqy  eut  pris 
ces  deux  beaux  cheu^xj^^bbélef^quifl  f,-ilpua  {varier  auecqueluy 
le  lendemain  touchant  fes  affaires,  C<r  le  Ra,  le  l^  ofh^x  :  ^o„and 
v,nt  au  lendema-nF^bbé  parla  -"^  Roy  qù,  Cefiouta  longuement]  &  i 
ffrand  pla,fir:  ^q^oiiaceb»  -Abbé s  en  fut  party,  «  dema>,d<oi  au  Rc^ 
ffauo,A^,  tejuy  d^mmicye  quelque  éofe  i  recomoijhe. s,l  le  firoit , 
& 'l, me  d,{l,quo»f  volontiers,  -^tdonc  ieluydemtnj^, sire  n'eu- 
il  pat  vrayquevous  aur^efcouté  Ubbéde  Cluny  am/i  lonnement  pour 
Udon  defesdeuxcheuaux?  EtleRoymerefpondit,  que  certes  oiiy  Et 
ieluy  d,s  que  ie  liçrauois  fait  telle  demande  Jfin  qu'il  deffindia aux  Cent 

^fonConfiilIuré,  que  quand  iharriueroient  en  France,  qu'ils  ne  pra». 
fiffent  rien  de  ceux  ^,  auraient  à  befogner  pardeuant^.  Car  fvfe^fjer- 
tain  ,fis.ie .,  que.  s  ils  prennent  ils  en  efcouteront  plus  diligemment  & 
plus  longuement,  <tmfiquevousauexJaitdel:^bbédeC%ny.  Lors  le 
Roy  apptlla  tout  fon  Confeil,  Hy  leur  conta  en  riant  la  demande  que  i» 
tuy  MOIS  faite,  &UrMfon  de  ma  demande.  Teutesfbis  luy  dirent  les 
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#7  :P ARCHBdïR  De  ft^mmum.  Ad  i.  qu  on  a  dit  pour 

f0!tgmmui9$ <I^G; crouue  dans  S.  Icrormc,&  qui  fignifie,  ^c. 

^  P^AR^E1p  P^rciH^  Adi.  oubichacaufc  qucle 

fait  toixcibiii  lequel  Ce  fait  la  gageure  doit  cftrc  également 

.  ihccrii^â  chacune  des  deux^ 

#v|^^^§RÏSIS^  liure.  Voyez  !^ 

#^-PÀSSER.  Dcpajfare.  M.  de  Saumaifc  flir  Solin  pag. 
946.  Passvs  to  ÇifjLBL ,  (jitoi  faffls  cmribus , ideû,  expmfis  expli-»^ 
€emr,  Inde  ^  a'ft*4;^*m  paflàre  infime  LmnïtMÎs  pro  ambubre  eîr 
tranfiju  Itâ  fir  varicarc  eodemfenfr ,  ac  jarare  quo^ue  vêtus  Zx- 
$inim  vpmfmti^c,  Jnde  paflatiçuni  infima  Latinitas  dixit  -dut 
tJ^(6<L9t9.  Voyez  marcheTé  » 

H"-     P AV I L  L O  N.  ad  illum  portântUm,  Adi,  Ifidorc  liu.xiv. 
•'^'jçhap.  10.  qui  C&  de  Tentorijs  :  Papiliones  vocdnfUr  4  fimilitudine 
fi0mli  animaUs^olantisyquod  maxime  abundat  florenttùus  maluis. 
-jM^g^wW"  émicfêU  qu^  lumïne  accenfo  comeniunt ,  (^  circa  volttantes 
ab  igte  proximf^  interirt  cmtntur, 
f*^     P  AY EN.  Lisez  :  De  Paganus^  Ce  nom  fut  donne  aux 
'  Gentils  &  Idolâtres ,  acaufè  que  les  Empereurs  Chrcftiens 
ayant  fait,  en  vertu  de  leurs  Loix,  fermer  les  Temples  des 
Idoles  flc  interdit  les  (àcrifices  >  les  Gentils  fc  retiroient[danS' 
les  villages, afin, d'y  exercer  clandeftinement  leur  fuperfli- 
tion ,  ainfi  que  le  Cardinal  Baronius  le  monftre  dodement 
&  amplement  dans  fbn  Commentaire  fur  le  Martyrologe 
Romain  ,  lors  quil  explique  les  Fcftes  du  xi.  lanvicr.  Le 
Sire  lean  de  loinville  vfe  aflèz  fouuent  du  mot  de  Payennie 
^'*' pour  fignifier  les  pays  desSarafms,  Infidclles&  mécreans.''" 
pag.     P  E  P I  N.  furnômmc  Pépin,  Li se  z:  nomme  Pépin  &  fur- 
î^i-  nommé  le  Bref. 

^      PERRIER,  fbmme  quand  on  dit  canon  perAer.  De  pe- 
trams.  Petraria  fe  ti&Ue  fouuent  dans  les  Efcriuains  du  bas 


'fîccle  pour  cette  machine  de  guerre  que  les  Grecs  ont  appel- 

Icc  A/%CoAo»;  Paulus  Djaconus  y.^.Belli  machina  guam  petra- 

^WIIW!!W^flPjW^Tfc^Gê!îc^3?C!î5fl?nSgnSTna^^ 


w. 


<i^l>DIT  IONS  7^9 

L'Auteur  Anonyme  de  la  vie  de  Chirlcmâgnc  :  Dfojwr  rtJ 
lente  ùetrariss  (jfttas  paraiêfrmtym  j!^^^^  ^ 

i  c.i/f /fo.  Ado  Vicnnenfis  parlant^  ^"^ 

ntuchinas  petrams  ^  cletdf'ij Autcu^Mc  l'Hiftoire  a  Auxerre  ^^  C/  û)}  m 
pag.  105,  Caflmm  ftod  vetfetràpisyvel  alijmbns  fvix  fojfet  w4- 
chmii  expHgMti,  C 

PERLE,  extremiui pro  ^\\\xv!^  tiDi.  Mais furSoIîn  pag.- 
5^.  il  dcriuc /wii/4  dc^h^ruU:  I^rvlam^  {phzrula  Acf- 
^»f ,  iW^,  giarua  {pera.  Itaenim  fpbkizm  recentiorcs  appelUrunt,  •  > 

Jnde  çenilzs  vniones  dtcifMfs^  vt  Graci  ctpcLiciéL    ^   a'J^'t/^  ^ijo 

PERS.  Couleur.  A,di.  De/?r4/î/wjiOU  pluftoft  \a^ 

P E  VR.  4  roj /ow.  Adi.  &  encore  aujourd'huy  les  pay- ^"' 
fans  prononcent /^4o«r.  „         * 

PILER.  Martialliu;  eSrc.  Ostez  cela, 
c  :r  .PtPLOVETTER.  Turncbc  liure x v i r.  chap.  «.  le  *^ 
dériuedc  l'ancien  mot  Latin  tf»f/?/Vw4rf:  Zw^^iGrfWiw  o/ocj- 
bulum  hahet  pituctare ,  (fioi  veterem  redolet  ongnem.  Nam  am- 
piruare  Pr^frl  S^liorum  dicebatur ^cim  in  faUatione  motus  edebat^  ^. 

gymmque  aut/àltum  dcdem^cui  mox  alii  qui  in  Chofo  ermty  eoden$ 
geflu  motus  reddebant  y  quoi  rcdaildruare  diccbmt,  Mmch^erjut 
iHcilitapudfeftumltb.xyi.'^       ^ 

Prxfui  vt  ampiruat,  fic.vulgui  redandruat  ipfiim. 

VIS.  /ur  le  pis,  Listiy  ai^pis.  pdf. 

Alain  Chartier  pag.  851.  Api.  Les  lai'ques  preflent  le  fer-  117! 
ment  en  juftice  en  Tenant  la  main  en  haut;  mais  lès  Ecclc/îa- 
fliques  81C  les  Religiffi||»en  la  mettant  au  pis.  Mornac  fîir  la 
Loy  ad  eff-egias  pfrj^<«f  15.  au  Digcfte  de  lureiur.  &  (jjr  l'Au-     ;    \, 
.thcntique  Simdex,  au  Code  de  Bfifc.  û*  Cler.  cf&yc  de  rendre 
raifon  de  cette  différence. 

P  I S  T  O  L  E  T.  csr  les  petites  femmesyiOiolctteî.  A  v  i.  (^|; 
Vous  crouuerez  la  mefine  chpfc  dans  les  Bigarrures  du  Sci-  ' 
gneur  des  Accords  au  chapitre  des  Allufions.  • 

PI  TA  N C E.  qui  a  eftc  fait  de pieAf.  A d  i.* Pit^mcia  Ce  fdg. 
trouuc  dans  des  hures  aflcz  anciens.  ;,  **^' 
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î  PoiN  T  frrmom  vemàculo  addinJr  ad  maimm  ne^dûty 
,  , ,  ,  ^iwiw.  Ib  Vira Y.POiNTriif^,  noti  ibo^quafi  îtctu,  ne  - 
^  ttâi^mquidcmprogrcdiarVtéam  illuc.  Il  n'y  àsr  forint, 
%&inont&.  illic,^yïillius  îîjç  punaum  quidem  ibicft.  5te.l 
fnitur  mmpmfhm  pro  re  mimmdyScc,  Nous  difons  de  mefinc 
jjAl  dc/»4jj^  ;  &  nous  diiîoris  anciennement  mie  de  w/w,, 
ququcl  miM lés  Italiens  fc  ferucnt  encore  apiei?nt.  Nicod  au 

freàtdeXçarilneflonevfitrpéfins  autre  aduerbe  negattfmuaudeuant) 

*  VOmme,lL  n'est  mie  homme  de  bien,  nuîlopado  pro bus 
homocftrcowwtfyi  fon^^/ifjnepiobitatis  quidem  vlJa  mica 
mco  cft.  Il  NE  VIENDRA  mie,  minime  gcntium  veniet, 

•  J^oN  MïB  ^B  JE  VVEILLE  Qv'iL  HOBEissE  ,  nou  quidcm 
quod cum mihi  obfequentem  velim .  aucuns efiimentaucflant 
adtêerbcyil  iHenne  de  cet  aduerbe  Latin  minime.  iî^.<w  nepit>am 

^€n  tmesfisjb^        vient  de  ce  mot  Latin  mica.  /V.^Î.m.^x^ 
>^J>ONTrNAI^E.  Adi.  cfpeccde  point-couppé.    ^ 
PONTS  de  Ce.  qttDjrquil  foit  confiant  que  cct.Em-w 
^-     ,       î>Ctcur,^v.  Li  $  E  z:  que  du  tctops  de  cet  Empereur  il  y 
,  ^       ^    •  cuft  vn  pont  en  ce  mefmc  lieu  pat^  où  Damnacus  Chef  des 
;       Angevins  fit  fa  retraitte  ,  &  où  il  fut  battu  par  Fabius,  &: 
qui  dans  les  Commentaires  de  Cefar  eft  appelle  pWj  ai  , 
■  "  .        Ltffriftn,   \  '•,.  ^ 

M,  àcTho\i{e&  ii^fAlc  Pontes  Seios,  LiShtl:  Pontes Ceij.  et 
e^     :    Api.  &  ils  font  ain/i-nofnmcz  dans  quelques  Chartes. 

PORC-ESPI.  qui  fîgnifie />o/c.  Ad  i.KPlufieurspro-1 
noricçnt /wrcr^/c.  Et  amfi  ce  mot  auroit  efté  dit  des  elj^s  "  " 
J ?/>./'  -ï^  ^^    aufqucls  foti,poil  rçlTcmble,  comme  qui  diroit  porcusJj^katHs:'*' 
''f*      ^  Si^  ^  ^*  ^^^^  repojhm.  Adi.  Ce  fut,  à  ce  que  tcmoi- 
.   ^38.  cnç  Philippcs  deCommmcs  liu.  v.  chap;  it).  Loiîys  XI  qui 
le,  premier  «ftablit  les  polies  en  ce  RoyaumbV  - 

POVELLE.  fur  le  corps  mort:  Adi.  &  ce  drap  qu'on 

cftend  fur  ceux  qui  fe  marient,  &  que  les  Latins  ont  appelle 
pallmm.         \  /    .  rr 

■         MO.     ,^'^VLIER.  dcaurlesleaauue/ADi.onaau/n^^^ 
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Gloflkirc  au  mot  iii?«5^*:i^ 

.   gemmty  vnàe ^ tiiAx^ft  dtccb^ntur  :  klttr mtnuofum  nominacùm^ 
pUacbaturyaU^r  adhuv  viumtium.  Chryfoftomm  m  Utuyffkii  A,c£. 

lUKonw^mt  îj,  ^a>»7à»y ,  ^s  ÇvAt mi ,  fjLvttfiofULi.  Mortuorum  Irbtr 

cmtincl?atnûmmâyfiatt4fy(mlmHmyobimmijueHiirarcha^^^  Et  de 

.  hoc  inteûigendi,^  luflm,^  m  Edia.  de  fide  Orthod,  iL7n\u^4>tf  \^  exiiW 

fus  /».^^^f/?o»e;  AbftwlciunrdcdiptyGhisEccIcfiarumnomi- 
na  Patriarcharum ,  vel  de  pi  du  ris  Ecelcfix  figuras  eorum. 
Vteior  in  Chromco  :  Nomina  Protçrij  &  Sàlafatiarij  de  Ecclc- 
^  fiafticis  diptychis  tollit,  6t Diofcuxi  &  Hcluri,  qui  Prôtçrium 
interfbcit,  fcribit.  Gregons  tè:  y.  ci  mii  U^li  Pfimiic^^  Tif 

^'*(OC«f^-  ^^'^f^orHmltbmmfiriManmrâPreshyterf,^ 

nomm  iUumimtorum,  (<r  fufçeftorum,   V0rymems  it^  haraphrafi 

Dwnyfij:  ^  {xxA>,(r.  !«pt^j^.  a/;  ii.  td'ti^^  ;^%t  Tr)c«?)^.AV 

,fLf<th^v'  &v7tL  Si,  oTju^yu'ai  m  tSK/'^^fw  i^';et/;)^.<x.    "   "       ' 
^     POVRPIE.  PiEDPovL.  pullipes.  Adi.  les  Simphfïçs 
appellent  le  pourpic  portulct/cd  par  corruption  pour  porculata 
M.  de  Saumaifc  fur  Solin  pag.  105^.  PprtHlacam  'vulgus  indige'.    ■- 
t4t,(iu^  porculata  ejfedehuit,  i porctt nomme impofito.  Nam  por^ 
çelliam  eîsr  porcaciam  ^lij  voc^runt.  Gréeci  recentit^ei 'j^mÇ,^^^   ^ 
p.  Nicomedes  latrofophifia  :  ;!^/po€o7aFOF,  oiJ^avr».  . 

P  R  E  S  T  E  R.  ont  vfc  en  cette  fignificatioti.  Adj.  érc-  ^j. 
^oirc  de  Tours  liu.  m.  chap.  34.  Sebtem  ei  millia  àureorumpréf  ni 
frttt.  HincmarOpufculc  XXXIII.  chap.  10.  Reuçlue  libmVete- 
rum,  e^  êllum  mhUominm  codtcem  ftondam  meum  à  fobrino  tùorece- 
ptum  (srtibià.  me  pr^fittum.  S.  HiJaire  dans  TEpiftre  à  Abp  : 
Si  eam  dtjmaretur  pr^tpre.  Optatus  Milcuitanus  duTchifmc  des 
Dgnatiftes  in.  Btqui pr^pr^nitts/msrogartmemeram.  Lc'GloC 
faire  de  Dofithcç  non  imprimé  :  commodat,  prétOat.       '    ' 
Fuerit  po^Utus.  Àdi.  où  ce  mot  pntikt  a  cftc  mis  parTri^ 
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V      7#        -  ^X>:D ITT  jo  NS.      * 

•^Oty/Mnfiqaïlparojftpârlaloyi.  auCodithcoJo- 
JPiïW*^»  8«»mm.c  Çujâs  Ta  fort  bien  obferué  en  fon 
if»f»OîJe  fiif  le  na»  Càmmodm  au* Djgcfte.  Giphàniiu  fiir  'c 

,. iMterium  mutmM'^cammdfium ionfrndmtur, ^pn codent  po- 

'  m'htrl.iml*^to49,i.ÙJ).dthg.in,  l.gH*fuHm.it.^-rf,Lis  ' 

.  ■  "^^tit.pf^infh  t^^.  Sic-^commàâAK mttdHm  promm 

dmfdmj>r»t>ntj.t.  Coi.  Thtod:Q»çd^ufi::  ytrumaut  commum 

^tft  tnmbm  diatur  ff*{tart  iMt.cd.  Quodcumco,  Sec  ano 

verhhodtcfuvtmhttmitalm  érFâ»CMprxiïarc.  Gr*a  auoL 

Otmm'movocMo  rethcn,  <ftod,verlmm  tmlchrê  quidam  vo- 
''^hfiéfip0nd4{k/t.:IfM,jHkLfiiHid,ainébin^^^ 
m,mttMm  ,M>mmM<mm ,  cmJkfiio ,  rmplfyteufi, ,  fi»dum ,  &c. 

««Vnoeovpi^,*ppellmm,yùao^,a,lUmaf^Mmferre'h<tl>exi>t 

^^-     j:  ^^  y  X.  De  pnlms. comme  PKùiimi de  prWcû,  qifôn    ' 
•  «1  *  «ut  poïtt^Wf^  ,^qui  fc  troulc  en  cette  %nfeattef«laïis 
-,'    nos  E/criuains  Latins,     ^'•yifaii.v-^.ij»^.- 

*  .    P B-P PS  M  E,  proifmi  ow'pro/me.:.  fcrGouiîume  d'An-^ 
;auart.j48,  l^l'gn4f»  tir^U. remède thf^^rrvcndu'p^ir  G» 
f^  l'$na^crm^t  le ^r,^ti^  de Jkf.  Et ^i^^^^^^ 
Wcneçon>^-M  retr^t  £<u,cms  héritage, (i^éofis immeubles  fcq^Èfet  '   , 

efonprôef,^,  &c.  Vbyez  Raguteau  en  foH  Indice  aux  mots   <• 
J>^^e,p>^fmeyproifnuS£p^^  ^^^■^    - 

au«i  PRfesMEquife  trouucdans  la Couftyme  de  Bretagne-    - 

,eQmmcdc/,w*,«,|owKREMEssE.  DansiamcfnicCounumo"    • 

le  retrait  lignagercft  appelle /frrtw,t<fc/,rm,yr'..VoyezR^.  ' 
gueau  au  njot  >,^m,^,.  Ceux  qui  le  dér»uent  ic^u^.  , 
comme  laGofte,  fc  trompent.  •'     "'-'  f^"^*'     / 

V'-  MalTo  en  fa  defcnption  de  la  France  par  les  flçuues ,  dit  que 
KiMPER.  ftgmAt oppidum:  KiMPER  Britannica  /m^ioppidum 
f^^e^yrbetnfsn,ficàt,qual,s  oUm fmtfLmfg  ant,çm,^  „mril^  en.      ' 
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(ADDITIONS. 

interlmt  oderus,  priuJqHamàdiittuiq^am  fxrttensé. 
^  KABATtK.m^  Adj.  1«  Cordclicrs a-^. 

d  Amboilc  auoietit  autrefois  çfecouftu me  vers  la  fin  du. Ca-  "*< 
refmc  de  difpofer  vnc  grande  quantité  de  petits  ctilJoux  ^ 
furplufieursaixaudeffiis  du  lambnsdcboisdonrleurEdi^ 
fecft  VQUtcc;  &  le  MercrçdySaintaulti-toft  que  le  Diacre 
auoit  prononcé  en  chantant  la  Paf^on^  les  paroles  aufquel- 

les  y»  chacun  fep^ftfcrncquelques.NouiQps  qui  auoienc 
ordre  de  fc  tenir  pour  cet  effet  au  deflusdç  la  voûte  ren*< 
uejrfoient  fucceffiuerflent  chacun  de,cesaix-là:>'cieforîe que 
ces  petits  cailloux  venant  à  rouler  du  hauteltbas,  ^dcçha- 
quc cofté  du  laipbris.  fàifoicnt ,Yn  briïit  aflcz  eiftoyablç,  &: 
cela  s  appcJloit  le  raBoH  des  Cori^en..  Mois  depuis  Yingt  ou 
vingt-cinq  ans  en  çà cette  couflumeicftaboiie. 
R  A.C  I  q  N.  &  dal^s  l'Artdisî:  Lisez:  &  dans  1:|  Picardie  t^^^ 

&  l  Artois.  ^  .4.'^      ,r  '         •:..  ^^i- 

%I^W:nyfibtékh€,  Api,  Voyez  M. Galland  en  fon ^-^- 
tra1ttcduFranc.alleupag.318.  Cujasliu.ii.de$Fiefechap.i.i'*' 

/end  en  François  /?fr  4Wï»/^«  (jr-wr^^^     p,a  »  haîn  m  t  "bas- 
To  N,  d  aù^aiit> idit-il,  que y^iw»  figni^c/mnêau  entre  les  Àlk* 

-imans.    y.^^ao^y»-'*»/^         :     ;    .  ;    : 

RAY  É^/ De  wf/irfKf ,  d  où  vieiît  ^^^^ 
RE.  pag»i^3.  AD^Elle;^eftccn^^^^^  4< 

Okot/ m  /«  ^4m  ^«  omudepor^arentiiTym  M.  Hautefefre  liu.i.  /-^. 
*  des  choies  Aquitaniques  chap.  dernier.  *  îvf. 

:REBVS.  contre  les  familles.  Ad  i.  JTabourot  en  fc$  Bi- /►^x^ 
.garriires  traitte  amplement  des  rébus.'  ^  îJ7^ 

RECOVVRIR.  DcrraH)^rr.        O^^^  ^ 

REFVSER..  De rf^frfrr.  YuesdcChirtrcsverslafin.de   ^ 

la  173.  de  fcy  Epiftrcs:  Q^tnducMseacMtionedarev^^^ 

mes  RotrocM ,  a/f  xdJficatio  mimit^s  non  interrrùtttreiur;  &c.  à*o(/ 

concedere  pars  altéra  onrninà  refutofêit, 
R  E  G I S  t  R  E.  pag.  73.  &  57^.  A di,  M.  delà  Coftc  en  Mr- 

la  Préface  defesSpmmaires  fîirle  prcmiej^  liurc  dcsDccie-^^^^ 

^Gmm^C(mfcrmasfmJfed(KetV,Hi€rorijm^ 
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•Si  à  me,  imptit,  fidam'EpiftoIam  fufpicaris  ;  eut  . 
in  Eccle&c  Rotnanx  Ghartario  non  rcquiris  i^  Nico* 
.  <:  6i0j.mE0$adiadEfifeoposGallt£yde  €Mfif:^re(lituti(meRùtMî 
$Mi^onem^Epijcofi:KomznàmE^^^^  Opufcula  quibus 
dccpculta coiiAtCuca  cantincnrur,  in  fuis  archiuîs  &;  vctuftis 
monumentis  habcre  rccondita.  idtjiêe  exemplo  Romanomm  Prin" 
àjfttm ,  (jm  Cùifflitutiones  vcl  Refcripu  in  fcrinijs  memortdt  ^  dijpo^ 
Jmnmmt^fimâbdnty  L.  omnium  C.  de  Tcfiam.  qu<é  â  pofleri^ihut 
diftâfiierè  Regcfta.  Pntdenm  de  Murtyrihm  in  Romm  Martyris 
fifpbdo: 

^      Hic  inRcgcftis  cft  liber  cœlcftibus 

Monumcnta  feroans  laudis  indel^bilis;  ^  c 

Uuo  fenfu  Oregarim  Turonenfu Htflm^e Françiét  Ub.  ix.  uf,  ^.Mh  . 
serarii  publici  Rcgcftum  :  cJr  C4/;.  lo.  kulritudo  auri  &  ar- 
gcntiinciusRcgcftisrepcitacft./<t«oija^  , 

«ij/àfm  ftW,  &*fxcap,i9.  Ùkx.  \^inieKcgz{k2iyVelyComtfto 
vicMoy  ^cgiftra  pro  Ubris  ipjts  in  Regtflis  vel  fomiis  confiruatis. 

>     Imiactnfim  III,  in  Pr^fat.  CjâUEl,  m.  Dccrctalcs  Epiftola^à     . 

;     Petrt)  Subdiaç(AiÔ^&  Hp^rio  noftro  * 

,  vfcïueadxii.annu|n  c^rttineriRcgiftris.  r^  infiriptio  Epi- 
JhUimmGreffr^I,Papx:lncip'mntl£.pi(iol^^^ 

^  Gregorii  Papa:. 

tî^  RESPIT.  Lisri:/DcreJ]fe(hii,çomrv\ch¥sPir  de 
dej^eêtus.  Rejfgehés  fc  ttoiiuc  en  cette  fignification  dans  Tués 
de  Chartres  epiftre  117.  &  154.  &  dans  Geoffroy  Abbc  de 
.   ATendoïmc  çpift.  14.  Le  P;erç  Sirmond  ftir  cette  epift  ^4.  ;* 

'  ;  FreqHtniillm^mScrtptwibus  vocalmlnmy auo  Utndterim  induan$ 
aç  pm(gmonem  f^ikcabant.  PkrAexempUcoUefftlHretuydluo^ 
mm  Camotenfim  tpifi.  117,  M^net  hodie  vox  ^^rnacuU.  Nâmjme 
teCpcùa  diçimusûne  interceflîone-,  s  a  n  s  r  b  s  i»  t  t.  Inde  à" 

re(pc£bandi  wriiiw/)r;«4fiiw.  Vnc  Chronique  rtianufcrite  en 
vehn  fak  mention  des  refpits  gu  on  donnoit  en  faucur  de 
ceux  qui  fe  croifoient.  Pierre "Watthicu  en  la  vie  de  Saint    j 
Loiiys  en  rapporte  les  paroles ,  que  ray  jugé  apropos  de  rap-  / 
porter  auffi  en  ce  lieu:  Vnféofe  jîtScuntUiàs.  (mêles  dittresng^ 


tcrqi 
dénotent 


Varron  liu  jvvde  la  laipguc  Latine  :  VallH0"veï(iuod ea  vdricun 

neino j^ojjet.       v  \.       ^/'.    ZZzzij 
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demUntpiufKitniimeilcHcntçmfiT^fHmrâ^ 

pdsainfiGo(Ufwy  de  Btllonijm  vendit  fdprti^  ' 

voy^ie  d»fienimfn:carViemcmmUcundetalte^réfmêlt9^ 

Ce  n'eft  pas  neantmoins  S.  Louys  qUi  fut  le  premier  aucheur 

de  ces  refpits;mais  le  Pape  Vrbain  IL  ainfi  qu'il  fcrecucilJc 

du  Concilede  Ciermont  auquel  il  prefida,  &  de  la  harangue 
qu  il  y  fit,  que  Guillaume  de  Tyr  nous  a  conferuée  au  chap. 
ij.du  liuj.de  la  Guerre  Sacrée.  Et  Giiyjaume  de  Neubourg 
au  chap.ip.du  iii.liure  de  ronHifto|[oil*Anglcccrrccfcrit 
que  depuis  le  Pape  Grcgoire  en  vu  de  la4i:iefme  forte:  voirç  \ 
mefnie  GuiUaume  de  T^vr  témoigne  au  chapitre  fiiittant  d^ 

inefraeliurejque  plufieOn  alors  ncnti;epr;rcntlevdyagede 
la  Terre-Sainte  qu'afin  de  frauder  iettrs  crcancicn.  Ce  que 

IUretadoaementobfer^cfurIai7j.dc$Epiftrcsd'Yaef  de  ' 
Chartres ,  où  il  eft  fait  mention  de  ce  priuîlege  comme  nou- 

ueau.  Mais  i'ay  appris  dVinc  lettre  que  M.  de  GyucsAuocar 
du  Roy  au  Siegc  Prefidial  d'Orléans ,  homme  de  grande 
érudition ,  a  ekritè  à  M.  Nublé  Auocat  au  Parlement  de  ^ 

Paris , que  cela  donna  lieu  ila  précaution  qde  les  creaneiert 
saccouflun^enç  de  prendre ,  en  Éuûnt  appofcr  dans  les 

Contrads  vhç  claufc  qui  crtoit  ordinaifcnicnt  conccuè  en 
cc$  term^,  en  la  perfonnc  dés  débiteurs;  RemmeiâMtei  in  hoc 
f^^yonafide^jrm 
Céinonki  (^  Ciw/ij/Voycz  Hagucaa  fur  le  mot  nUtt.    "^  ^    i^^r-fi  y-i^it 

RI  DE  AV.  iwfcawPijîiDaAV.  Adi.  Plaute;  C^  Aftè /^;«  H^ 
II.  Scène  i.  yid€p4lliolmnvtn$gàt.  Macrobe liure  ir.  chap. ^^^**-  ^'  -^ 
Tait  vefiituUmmdkiem  atriofo  (il  parle  de  TOratear  Horten^  " 

fius)  eîT*,  '^  beneamiâà  int,Jkciem  mJ^eOêloùMikét,  vhi  flintnem 
tog4mcorfmpcêpflicMféUyVtn^4$  nm  forH  yfrd  indiêftHâ  lécMAê 
arttfrx  nodtésamjhingnrety  (^fênm  ex  comfnfto  defluem  noéêf^  U. 
teris  amètret.  Isommdam  dm  incedem  eUhonuës  adj^eciem^  Cgilefft 
de  tmurifs  diem  dixity  (jÊêàdfibi  mmpêfiijs  duim  effenfo  frmmojtm" 
Ouram  to^s  dejhuxera  :  O'c^pitJfmt^àfiod  m  humerofo  ùcm$ 
YUgA  nmtajjèt. 
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penn€.  Aiiuoc  en  la  lettre  qû*il  cfcriuit  de  Trrntc  le  i.  de  Sc- 
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UBDITI  pNS. 

"il  «â  T  tÎBH ,  4Hm  hééeo  rem  vlUm  j  il  n  iN^yt  me  n  ,  non 
^^miftm  pow^nihil  Valets    .ff^^-r.  \ 

^'^IQLËa  ndU!«r«i.  Abf;  rioib^  piole  revulatui  ou  r*. 

J*  î   ROCHE;  inoccbM.  Adi.  /loçûi  &  ^       * 

^45y.       ROOLE.  cofccs,  Lisez,  colécs  ou  coufiics  rvncauec' 

vnc^fcÉpgc  de  Colleur.  Api.;&:  l<<5  minutes  des  Sentences 
jd<9>Reaucftes  éû  Palais  s^efcriucnt;  ehcote  aujourdliùy  fur 
dos  fûeillal  de  i|^%  CQufùes  efifeioblcj  &  qui  fc  roulent. 

;î^. .  ROQVETTr  Ub  fc  pcrd,c^c.  Os  te  ^  cela  et 
Adx.  LesGrecs  modernes  de  rrMCii  ont  fait  dcméfme  pvjc^t. 
te  liure  intitulé  C<nmajnaofâ  :  f^ ,  ruca ,  tuÇ«|ta»$. 

t^'  i.  ROflTER.  De  wêtkri.  Adi.  oupluftoftdufimplen^:^ 

■     :V&m  ■'VH•*^■:  .  .       ;;^  .   ■  :  ;•-./■  .. /V  ,^        .;•■■   , 

•^^  ROVEN.  Capiale de  Normandie.  DeilfcoMi«ii»f,qui 
;  a  cfté  dit  pour /UrorilNMiiff  >  qui  Ta  cftc  pour-Rfcorom45«w.  Af^- 
j^iii  eft  vn  mot  Celtique  qui  fignifie  c^/;^^  M.  Boctot 
liu.i.  des  Colonies  des  Phaenicicns  chap.4z.  pag.  757.  Af«W 
ffer«  m  ma^m  ir/SMMr,  <pf  Rhotomàgum ,  Cxfaromagum, 
Neomagum,  Nouiomagum,  Drufomagum,  Argentoraa- 
gum,  ^  dltâ  tr^ntâ  mmimim.firi  Gâltc4aMt  Britdmuca ,  aut 
Germm^drca  nhnmm.  Fidlmmfû  vadum  cxplicanty  netpée  enim 

^<miii9é$Ji,fùnAoc^Xc^tcm.iuVbniu$B 
MhtHdnumy  ^OrteUitmy  t(sr  CamUcnum  fitpior  potiis,  yw  domum 
aiu%ppid\xminifrprtt4ntur,  tanfMmàunortPlmioy  ow,w  loco^m 
otmmm^SodincomagHm  efi  ofpiimm  ai  BodinCum.  Hm:  intape- 
taitmem  méxîmi  frmdt  ImgM Phœnicumy  fia  PPO  magon  f^ha- 
bitaculum.  Sicxm^  r^oo  ex  habitaculo  fanditatis  tuar ,  idejl 
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uains  modernes  qui  oat  cent  en  Latin,&  mcfmc  par  Hildiiii\ 
en  la  vie  de  Saint  DcniSA]ui  ï z^^cïk  Mont Mercmij  feu  Mmi 
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tèmplum  Pfai  16.  8.  esm  rvo  habitaculum  draconum  /♦- 

rem,  9.  jo,  ninn  fuw  habicaculum  Iconum  l^ulmm  x.  ix,  lf4c 

t>ùce  mhil  fieifêimtm.  Luemn  V  ftr  q  tffm^  vt  mGâj^ ,  Gome^ 

rhiySegor,^.JmU^t\sèM2^onvvlnln^ 

pyo  Magôn  W.40.11.  a»firmafmÊtifi^i€,(^xiimu:ï  B«âl. 

jnagon  i/r^  MoaiB^h,  2^.9, 

R  O  V  X.  dans  fon  Apologie.  Adi.  On  a  auffî  dit  ntf  f^^. 
cens,  Caton  dans  Feftus  :  CoronAt  aurtês ,  mfuAJkàeyffUHki  Uneas,  ^"* 

SA  F  R  A  N.  càmmc  nous  /i/fem.  A  d  i.  Les  AUcmans 
difcnt  ^Mffi  fiJfnMy  doù  Hocnian  dériue  Iç  François ^^(Wi.     / 
S  A 1 1 Q^  E.  Bdooriarum  Mtfhrfuit,  Adi.  Antoine  Hot^f4- 
manenronliuirdelal^ySaliqueilxfchailiercnfbatraitcé  ^*^' 
du  Droit  de  Nature }  &  M.  le  Feuvrc-Chantcrcau  en  vn  dit 
cours  de  laLoySalique  qui  ncft  pi^  encore  imprimeront 

tres-fblidement  nionlh-c  que  ce  n'eft  pas  en  vertu  de  la  Loy 
Salique,  mais  çn  vertu  du  droit  de  nature  qu'en  France  les 
femmes  font  cxdufcs  de  la  fucceflion  de  la  Couronne.  Vn 
certain  Vendcliftus  a  depuis  aagueres  fait  imprimer  vn 
difcourç  &  vn  Gloflàire  fur  la  Lqjf  Salique ,  fie  a  indtuïc  (6a 
ouxir^if^e  Ndtàk  filmm  lepf  Sâiscét. 

SANGLES.  SANGLER.  DcmffJé^demgiUrt.  ^' 
Nous  difions  anciennement  dtmries  bcAm^iÇ<^jmsit  il.îè 
voit  dans  les  anciens  Aiitheurs  rrançois.  '  '  " 

;  SANGLIER,  De yiiftjiirfi.  Api.  d  où  les  Italiens  ont 

SANGLOT.  SANGLOTER.  De/Î^^  ¥ 

SANS  DESSVS  DESSOVS./iiMii»ri,f^iir»,&c.^,^. 
Adi.  Et  ceft  aufi l'opinion  de  Pàfquier  dans  vne  de  fcs  Lct-  5^^. 
très  àRanius>quieftau  liure  iii.uiuregéoridicitfêimimémiex, 
Me  ne  j^exjmnementgmjkr  cette  locmtm  franfoifi  fcns-defllis- 

ûeffous.dam  vous  éçrimtm  iétjf  vfiyvtm  nejkf  fàt  U  f^^ 
enaf»kfteifiefimim 

tâtion  de  bien  dire ,  4Moir  douté  ien  vjerdant  leurs  1tâitt£bmf$:  f^  m 

lieu  S^çeUe.  auoir  mm  tântofl  cc-dcfrus-^cflbus.  Tmiefom  iefhen 
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wiurc  yijui  mmui.^  v^cit  uans  ics  iNOCCS  lur  i  nutoirq  Auguitc. 
fu  lieu  allègue/  y  aèii»'  ik^stts  .  f  ' 
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'^^^^^'  ^'^^'^ cette parok  ^venuipienout 
^^^^^^  ^i  fim»^Aoft  «9  fehs-adTusr  dcflbiis  j  eîr  wcow 
illl#>aflpil|f  ^ïïïÏÊÊtifmt  éomwt  i  entenén  me  ce  om  deuoit  ejht 

\^êé.ON;^yoyez^inmt,  Am.  Paradin  liurc  i.  de  fon 
Mtftw^rêourgôgne ,  èc  après  luy  M.  Hautefirrc  liure  i v. 
-*     -         Aquiuiiiques  chap.xi.  difcnt  que  cette  nuicre, 
^"  *  «hÉ  appcUéc  54iÇt»w4,du  ûng  de  ceux  qui 
iàrtiir»> ^  Lyon cnranncc  ii^o.  ce mi^  ir  n'irai: 


nmfmivmtmbim 

M   .  JAV  VAG  E  De  ritalicn  f^l^gno ,  qui  a  efté  foit  defiU 

'       »»wiou^iMtto6,quonadkpour^^^  M.deSaumaifc 

^^^^ /^'  *'^  ^>M>^  tyûir  -mîy^^.  Syluatica  alij.  Vnit 

t-»-  ^^    *'''^-  V6yc2.»ADi.  lurct  fur  l'Epiftrc  ci.  d'Yucs 
fM- de  Chartres  y  <^.,   if-.^î»*v-^- ir?^ 

î*  '  •  59^i^/ ''-^  ^ ^ ^- ^^'^ -^^^^ -Adi.  Voyez  aumuffè.' 
"      SEIGLE.  Dc7îc«&.  /^ 

^  r  ^^'^'^^^^'  ^^™'^^^"^^o«*t'^'^  De 

j^Mtov,  Dans  les  Capitiilaifcs,  gg*  mi/tf  Vomims Re^éÇsnlus 

éd  ffmcos  it^i^fiitim^qm  d  eo  dtfiimmu.y  anno  JnurrkUionii  Vo^ 
mmi^  toccc^^^^^  vobu  nofkr Senior.ifuiafi 

âit^j^  vMiNtmèfiyMj^^  non pUcee, ^  Hlifimuiat 

^tM^d  étmm^mm  melim  qi$im  U  iOmm  acçdftâtr  po&t ,  &c.  Et 
le  Perc  Sirmohd  fur  cet  endroit ï  ilI,fmmU,\  àv>(Utury  il 
iVrtiMSLB.  Hetncmàmljmdt$n0H/n  odRemenfem:  Vtillcpoilîc 
tes  de  fuaEcckfia  ordmare,  &illi  liçeat  Ccut  ci  fimulauerit, 
dimoncre.    .-  *  '■ 

C^^-^fl^WÇ;  D<=>*»r«*.  A".  Voyez  Ragucauen 

^^      SENECHAL  ct,me7^r4re.  Adi.  (Voflîuss'cft mépris 
•au  mQt/r«»rquifignifiç  /w/W»  au  lieu alJegué,& non  pas 
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qu  on  a  dits  de  auCtorypom  âuttmtM  &  Mêtimfm. 

.     O I G  N  O  N  S,  (<ç  ilc  Hmcnfi  ^45.  ^7.  Aoi.  Nous  ap-  ^^/i 
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ferais  pour  wr4rfw»»jiiî"&  particulicrcmehc  pour  lefir^iteni 

des  foldats.  Les  GJofcs  :  facrMtefttum ,  ofx^c  f^^n^Tnis.  Horace: 

J/»/;»*!,  i/^î^im;  inw  f^  /»rr/U«M  dtxi  ficrgmaamm.    #•/-  .»a-»,>  .;  . 

S ER. P E^e yi,yw, dont  le  Jàminmie frfknU fe titwiuc 

^  dans  Caton  &  dans  Varron ,  &  que  ccluy-cy  dériuc  ifirfmt 

Siy icvL A  ifirpis.  m 2  firpando,ii/J,  alligando; en  quoy 

il  f e  trompe ,  ce  mot  ayant  efté  dit  4  farpendo,  fcfcj?  putando. 

M.  de  Saumaifc  furSoIin  pag.  ç8;^/  SiRPicviA,  farpicui« 

frtus  iicebantwr  i  ûrpendo,  /(fr/î,  putando;  Indt  farpta  virica  (t^ 

farmenta,ySr(»i  4i»;wiiiii.  Sarpioilar  i^V 

(fuihus  vttes  fmtabanmr  ^  ârhons,  Sarpas  hodtétiiie  vocmm^  cmm 

<jznMtMiùir  Civp\c\i\x.Pofki  vt  foUmne  fmt  ùtinis  k  ihl  mu^ 

tare  ferpicul^  eSr  firpiculx  dtfUfimtpro  farpiculis.    .  a 

S I,  comme  quand  on  ditjiheâtk  Dtfr.  ;        j^ 

SOLDAT,  paye.auxfoldats:*' A  DÎ.  qui  pour  cette  rai- ^4.>*'/ 

Ion  a  cfté  aufli  appel Iéeyo4£if4.  Au  titre  des  Fjefs  Ornsdicatur^^^^^ 

DiiXi  AfirAio,  &c  ^oU4r4  t/rrî  dï^^ 

dmaticnecmftjht,  QufnioMte  amm  in  vim  1^  mmmé  cmC^k 
SOLDE,  Voyez ySiiir.  ' 

SOMME  R.   Defi$m99^4ff^  qui  eft  comme  qui  diroit 
futnmsm  finùfaort. . 

SOVCÏ  pour  cifc.^.  De  jG/ficir»iff.  Anciennement  nous  ^ 
^^onsfmeimx  fQûtfçmsntUjhidimx.  M.  de  Saum^ifc  fur 
l'Hiftoirc  Auguftc  pag.  417.  Pétmm  mflromm  ém  curiofus  ffo 
multarum  rcram  pcrito  ditxhâimr,  itâtmmhéùt  vêtu*  fuuLm 
Prsfiitio  Romanm/iyVt  vocMy  Ungii  amfcriftà^  ^  Viffrmuénfl^ 
tebci  cmùfdâm  opehs  ffi^d:  Iceft  liure  compaflà  Ariftotesque 
li  plus  fuft  foutiexdesPhîlorophes^&cehft-il  àla  requcftc 
le  Roy  Aiitandré.  Sed  ^atéft  lods  10 vc  i  h vx,  hoc  til  curiofus, 
fro  dodo  ^  literarum  ftudioib  vfurpa.     * 

S  O  V  D  E IC  Defiiidarc,  Le  vieil  Interprète  de  lUucnal  ¥ 
iur  ce  vers:  ^■ 

Qm4  hoc  filent  vitmn  felidare ,  idejl^  nialthare.  Voyez  M.  de"  ' 
Saumaife  fut  Sofin  pag.  109^. 
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tum  fiHè  fcf^moHt'Myfmc  mobile.  Sic  tcxturin  l.  exccutom  atm  Lfeq, 
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7$o  MUDIT  IONS. 

.^^SO  VFFL  E  T  pour  coUfhus.  De  frjj^$,acmCc  du  bruiç 
me  êAtyn  fouflfet  donne,  yn  Authcuv  ancien  parlant  de 
Baadoilin  le  PctCtir  :  Debuitfacere  dte  Natalt  pommifm(rulis  annis 
wmnDwmnoRen^nglu  vnuni  fdtumy  vnum  fuffemm  (^vnum 
hêmlmkm: ( ccltà  dire, fcloi\ l'i ntcrprctacion  de Cambden , 
Vt  fâkmiy  bmxM  cum  fonim  infiarety  û^  vcntny.crepitum  edcret 

SQVSRIS,  i)eyi^n/l5. 
,;  SO  y  VENIR.  Dç  fuhkemre,  comme  qui  diroit  inmên^ 
tem  vemn.  Hotman  en  foniiureMacaronique  intitule  5m>// 
Pdff.MaJJom:  Quinetiam  ftéuemome  lamdenotMi  pajfu  Guymerijy 
&c.  Et  ailleurs  :  CW  t/^iw;^  HHrewn  Guymfrij  faatme  fubue- 
nire  de  jlloy^c. 

T  Ô  V  FE.    Élit  D  y  V  B  T.  A  D I.  De  tufi  &  tufettus  on  a 

auffi  fait    TOVPB^&  TOVPBT.  7;.   ?:ar>./r    i^^3 

T  O  Y  R  N  O I  s,  comme  quand  on  dit  Isures  tournois.  De 
Ttêrtmenfuy  ccft àdirc, monnffjfc  de  U  ville deTours,  L'Eucfquc 
de  Langres  dans  vnc  cpiftreàu  Roy  Loiiys,  qui  eft  la  116.  des 
Epift.  dcf  Eucfqjues  qui  pnt  écrit  des  chofes  de  France:  Peto  à 
^JhafiêklîpmtMte  vt  (ptin<f$â^nu  Itbnu  Tttronenju  monttéty^  vnam 
'tmcarratm  vas  amfirmartdignemimM.Mcnard  Lieutenant  dp 
'  n        Oé  à  Angers ,  homme  de  grande  Icdure,  en  fes  Ob- 
ns  fur  l'Hiftoirc  de  Saint  Loilys  par  le  Sire  de  loin- 
llc  ,  après  aubtr  reprefenté  certaines  pièces  de  monnoyc 
tïommUs im  Tttumois  y  dont  lean  Villani  fait  meiitiort  au 
chap.57.du  VI.  liur^  de  fon  Hiftoire  de  Florence,  Icfquellcs 
Samt  Louys  «^  Philippes  fon  fils  firent  battre  en  mémoire  de 
ia  càptiuité  que  Saint  Lx)Uys  aûoit  foufferte  entre  les  mains 
des  Sarafins,  fur  la  pile  defquclles  cftoicnt  marquées  de^  me- 
nottes :  Le  Sieur  de  Gorges  General  des  Mormoycs  foifam  vn  dtfioitrs 
fur^  le  fiuet  de  ces  petites  pièces  y  dit  quily  ffi  4  de  Jeux  fortes  ;  tvne 
appelléegros  Tournois,  fdutre  Parifis,^i«  n  ont  antre  différence 
que  lenofff^re  des  fleurs  de  lys  Autour  de  leurs  légendes  ;  parce  aue  les 
Tournais  n'en  auotenfque  douu^ ,  e^  /«  P^ffts  ^usn^e  (  &  c  eft  la 
pi'opottipn  que  nous  nous  figurons  encore  entre  leParifis 
l'C  k  Touvnoisyhten  en  rtjkrcfuelifues^^_.nes  i^vi  en  montrent  treiz^e. 


Mjr,  ^u,^  j*,iç y  ^  *^ rfujun  OC  ma acmxnae.  iouteipis  Itty  dtrcnt  la 
gfnsdeJfpCmfed.quctcluyAMoisdmnétrt^^^ 

PANCALIERS.  cnSauqyc.  Lisiz,cnPicdmont     /"^r- 
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qui  ejhient  garâtes  (^pmcti  féperfiitieufiment  par  les  hommes  de  ce 
temps- la ,  comme  prefiruattfi  de  U  fièvre.  Ce  fée  te  riay  Un  nulle  pxrt. 
On  a  dit  de  mcfmc  Parisis  dcP4m,PiTE  àcPottutrSyhUt^^ 
ÇA  I  s  du  Mans,  G:s  Mançais  eftoicnt  des  fols  qui  valoicnt 

vn  fol  Norman  &:  vn  demyjd  où  cil:  venu  le  Proucrbc,quvn 
Manccau  vaut  vn  Normaii  &  dcmy,  comme  Chopin  la  fort 
bien  obferuc,  &  comme  nous  fe  monftrcirons  amplement  en 
nos  Origines  des  façons  de  parler  proucrbialcs. 

T  O  V  R  N  O  Y.  De  tomenfis ,  acaufe  que  les  combatans   -^ 
tournent  de  coftc  &  d'autre  dans  les  tournois.   Budcc  fc 

ttompe>  qui  croit  que  de  rro/^mj  4çmm4  on  a  fait  for9fr4mm<<. 

Voyez  Nicod  au  mot  foitmoy^Du  François  t^mmi/jf^u  toumay 

jles  Grecs  modernes  ont  fait  To/nr*  ,X}ui  fe  trouue  dans  Nice- 

phorus Gregoras  liurc  x.  -lïjsïii  ? S^  fjusfofioL^i  ïfSit^t,  ï^iy 

n»c^<nïti)ppttîiT«H.  Voyez  Meurfius  en  fon  Gloflàirc  aux  mots'" 

TOVTEFOIS.  dans Froiflàrd.  Adi.& dans vnctrcs-^^^; 
vieille  tradudion  d Vnc  Epiftre  de  Grégoire  XI.  à  Charles  «so^ 
V.  par  laauellc  il  déclare  comme  il  auoit  o^royc  l'vfagc  du     ^ 
pdllmm  à  l  Ëucfoue  de  Paris.  Cette  pièce  ayant  cftc  commua 
niqucc  par  M.  du  Chefnc  à  M,  Florent,  M.  Florent  l'a  don- 
née au  public  en  fon  traitté  </f  a;ylei^4«flôrif4ff />4//y.  «^ 
fie  l'Italien  tùttmié  Adi.  ou  du  Latin  totïs  viâbus^, 

TRACE.  Àiapijk,  Adi.  àc  dètk a Kiy ek  pour fimriH^er,    n 
égarer  y  débattcher.  î^f] 

TRANCHER,  fiit  tronçon.   A  d  i.  De  rmmc/o  on  a. 
fait  le  verbe  trtmcionarty  doù  nous  auons  fait  tronçonner.  ' 
TRO  V  S  SE.  trufji  pour  dire  troujfer.  Adi.  De  troujp  ph- 
"%  on  a  fait  trmjpémy  qui  cft  comme  on  appelle  le  commencc-^^^^' 
ment  d  ameublement  6:  autres  hardes  que  les  pcrc  &  mcrô 
baillent  à  leurs  cnfans  en  les  manant.  La  Cpufhimc  de 
Troyci  art.145.  Ftl$  on  filles  mariées  pmt  tenus  de  rappçrter  les  fiais 
dm  nopceSy^Aufi  les  robes  nuptiales  ^icyaux  de  fes  fils  oufil^  ^ 
le  (erpault  que  on  appelle  en  aucuns  lieux  trovssiaV.  (  onTap- 
Dclleamfî  en  Anjou. j  yoyç^  VvJxqVk  fuf  çyf  m^ku  ^     .  ,   «. 
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Jcc  A/')oGoAoK  Paulus  Diaconus  v.8.Br//r  machmaquam  petra- 
iiani  vocant.  Turpin  des  Geftcs  de  Charlemagnc  chap.  9, 
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fp,  jiD  DIT  10 NS. 

|5;^*l^fSEAV.  VAISSELLE,  li  *B\>^cvarctllmn 
-       ■'■  Oo.*  «lit  vâfalkm  poux  V4jall»m,qm  Ce  troque  daiîs 
m^lBÂOXttvtfcilUm  ftrmm,  vm.  Mttcnhmi:  Sot-' 

f«l»i»ia>f«li««QyÀsvBiBCTAVi»sciLLo:  mais  où  CCS  mots 
âBpppaQKHtftct  fie mdme  corrompus,  comme  Poivtànus 
l!sli»t  j^niiiaiarqac  à  la  fin  de  fcs  Notçs  fur  les  Saturna- 
Id àie^it§ÊAe :  J»  Umitt  operis  (ce  font  les  paroles  de Pon- 
unaSiii  que  ié  rapporte  ic^  volontiers  en  faucurdc  mon 

r     WfflWMiioteMMbodus)  intir  teflimoma  de  Macrohio  emfmtfcri. 

•  fw»A**"«*'/î^G/flf5»:  vafi:illum,paruum  vas.  AUcrobita: 
Soluéns  radi;i  in  aquà  fubjcfta  .vafcillo.  Sci  momit  ine  amicm 

'^P«t'^SmmmilocmuhimcGl4^<^icorrubmmeire,lezm- 
iimfit  mm  MaaobiUs,^  Nfarbodus  m  MarbodiUs^  de 

:  pmmifiMfuumiM.^»a»féminmaMemm!ndM,àlam,Cor. 
mm  ceMemm  tummo  MMl,m,fi/>t><fuioJmpteri  de  HerU,  ad- 
4WI,  M*c»i  Mtubtm  fftimm.  QifMufum  h  anfett  elleincerti 
-^nOmu  notetque  ncemfUrU  fi^dam  habere  Mcrboldi  Epircopi. 
td  ftA  Marbodci  GalU  fitmm,  fuUicmt  P,flmuf  amlm  ,  (^ 
SAtl^  $lkfh^  Ugtw,  mm.  locmy  «ttm  defynM^„lhr  Glof 
ptrm,f^.xi.it  HtlùtnpU:  ^^  ' 

Ex  re  nomen  iiabens  eft  Hcliotropia  gemma; 

Qjîpd  Solii  radijj  in  aquac  fubjeôa  vatillo 
Sangaineud)  reddat  mutato  luminc  SoJtem. 

ÎX  ,.  v^LET.  qui  fignifie  enûnt.  Adi.  Piètre  Pithou  fur 

"J'article  M  delaCoÉiftumedeTroyes  femblcle  dériuer  de 

V#fc«w  d'rninutif  d«t/^i  diminutif  de  vajfù:  Enfin,    ' 

dtt-il .  cr  ^iMtf^Vvaflàl)  *V  fpr^é  i  ceux  «,  lliennent  fiefi 

^  ^/îT*  Jï«"^'  ^'^'  ^«^  ^  imentCermce, 

Vallct,y?^««jr*wyg,W:i^.m<)jÇWm  Jek  de 

mR„f  film  indfifmtvoirf^rleuh  %c,eni  eftm,  H'Ju,slet 
-SjemdeClermmt  de  Lodme  «Jr  deMontpefitdeJluynéeJirt'lom.  . 
memfaiets  Tranchants yi«  le /toy  Franfoù  l.  o^enom  *ppellcH,    ' 
4frefent  Gcnuls-hommès  feruansi  »mm  4»«  Im^mmndAiJir. 
mteurt.    , .  ,         ^  •*        ,  '      - 
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trouuc  dans  des  liurcs  aflcz  anciens.       ^^  s  '*^* 

POINT.  Particule  ncgaciuc.  De /?M»^^.  Nicodau  M 
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VASSAL,  vallor e  vaflïlarge.  A  d  r.  M.  Dominicy en  f^. 
fon  traitté  du  Franç-alleu  chap.  1 5.  cftiu  mefmc  auis  :  Nec  ^^*- 
miranium  fiudA  lortCét  (<;* fcutiferorum  iffnert  obfèftif  ipiod  prxftd^ 
rem,  fmjfe  dcnominata ,  dm  ^  if  fi  foffejfms  i  genen  armomm 
q^l^us  mfirHtrent,  primamfitmpjhrint  éfpeiktionem 
tes ,  ht  (^  Vajfilh  d  anticjM  voce  G^ica  "Geffa,  tebtm  Gdltcum      ^ 
jeu  haflam  vmlem  f^tficante ,  vt  docuh  Serums  ;  ex  fta  deinde  con- 
fi6lum  mdiUrenomenW hssi(sry hs;SKt\.i. 

VELIN.  Li  s  E  z  :  de  vituUnum ,  fiipple  corium.       '  fd^. 

V  E  t  O  V  R  S  a  efté  fait  de  wÏÏoyi*.  Ad  1/ &  c'cft  ropfnion  ^ 
de  Philander  fur  Vitruue. 

VERMEIL,  lequel  mot  fignific  proprement  vn  ver.  f^s- . 

A  D  I.   &  les  Perfans^^3  ATfrwf:^  pour  dire  cocçus  qui  fu    * 

gnifie  aufli  vermis ,  comme  nous  Tâuons  fait  voir  au  mot 
crâmoifi. 

VEROLE,  connue  des  anciens.  Adi.  En  effet  ce  mot /'«?. 
variûL  fetrouuedans  la  Chronique  de  Marins  qui  cfcriuoit  *^^' 
ity aplusde  milleans  :  Koc4»»o,  il  parle  dc-la4.  année  de 
lufiiny  morÙMâ  validus  mm  fmflmio  ventris,  (st  'vmoU  Galliam 
Jtalixmcjué  valde  affiixtt.  ^^  y 

-    VERT  VGA  DE    d  où  a  cdk  hit  verwgadin.   Adi. 
Quelques,  vns  dcriuent  vertugde  de  verticuUyi  vertendo. 

VERVE,  iar4r.  Adi.  Voyez auflîPafquierviii.  12.  * 

V  E  X I N.  De  Velocdjps  L  i  $  b  r  ;  De  ytlcâjitnm ,  fupplc  f't' 
pigHi ,  qu  on  a  formé  de  yelocajfes.  C'eft  ainfi,  ^*c  ^^^' 

V  lA  I  R  E.  Vieux  mot  qui  fignifie  vifage.  Perccforcft   -K 
vol.i.  fueillet  135,  CenesSyreydtJiJeRqyGadiferyOïêMtdUpuceÛé 
ÏMra.  te  U  ttendray  moult  hien  employç ,  car  U  grande  beauté  de  fof> 
v'tatre donne  Bien  que proitejji  en pit faite,  0* mainte  CheuaUrie.  De    ' 
vifarjum.  ^ 

V I G  V I E  R.  n  eft  vfifc  qu  en  Languedoc.  Lisez  e^  p4g. 
svite:  auquel  lieu  les  Romaîhs  auoient  autrefois  inftit|^c  ^^* 
yicanum  VllL  Prouindarum  ,  qui  eftoit  Lieutenant  gênerai 
duj^rcfct  du  Prétoire  des*  Gaules.  Thcodoric  ne  l'cftablit 
aiijyJ^Jrouyic^^^i^Langj^dxj^^V]f^^J^ 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^cc^^^^^^^ 
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MO.     urAW^^'  dcaurles  leChauuc.  Adl  onaau/H^:  .^ 
pdk'dtftyçhs  cçnains  Imres  des  Edifo.    McmCm  en  fon  ^ 
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7f4  y^  2)  D  /  T^7  O  N  S. 

deux  feules  Prouinccs  qu'il  y  tcnoit.  CQnQmt.â^tÇjiÇïio. 
date,  Viotrtum Pmfiflmtm  ad  exercènd^UuJhti^.  Mais  nos  Vil 
giiicrs  ne  font  que  les  Vicaires  ou  Licutenans  paiticuiicis 
des  Comtes  ou  Gouuernçurs  des  Villes^donc  paVlc  Grcv 
goirc  dé  Tours  au  chap.  23.  du  liurc  vn.  k  en  d'autres  lieux. 
Et  çcft  ce<}uc  rcmargue  fort  bien  Pj erre  Pitliou,  ^c^c 

y  migRS:GO'Ï^ETS.  Foreft.  Par^eourupticm  pout^ 
K///mco/rfe»e^f».C:'«ftainfi  que  cette  Foreft  fe  trouueappel- 


^y^^^'^^'  ^^^xvftroy&cc:  Api.  ou  pluftoft  dciz/Vr^* 
,        C  cft  ainfi  que  les  vitres  font^;?ppell(:-es'  ftTns  les  Efcriuains 
4c  la  bafTc  Latinité, qui  fous-enrendcnt/f«e/?r:p. 

^/f:    /^'  9  ^  '^  ^*  ^'"^  ^^^"^  P^g-  '^'^-  AJ^i-  ^  ^'^ï^^'  l'Hiftoirc 
'  >«g^ftc  pag.  395.  ,  :      .     . 

PJ-      ZANL  H1ftoircAuguftep.1g.z83;  Adi.  LcGreca«.V 
i'  m  ou  <^^i'o5  a  cftc  fau:,  comme  le  cro>,  du ^Latin  fimw. 

Z I N Z O L IN.    Lisez:  'M.  de  Saumaife  fur  Soliix 

#ag.  1104.  dit  .que  les  Latins  ont  appelle  le  zingeoljn  Z?//^/"- 

nfim:  ce  qui  ma  fait  croire  autrefois,  que  ce  mot  T^n^^ln 

auoit  cftc  fait  par  diminution  de  celuy  de  h}&mum.  Hyfri^ 


Boch 


II 


.hfgimkm,  hyj^nolimm.  Msih  jay  appris  depuis  de  M. 
[lait,  qu'il  venoitiic  rArabe^jJ^U--a,W^^^^^^^      qui  " 

fîgnifîc  la  plante  appcllée  SeCime,  laquelle  a  des  fticillcs  iou-  v 
(^gcs ,  qui  ont  donne  Je  liom  à  la  couleur  gingcolïne.  Voyez  - 
Theophrafte.  Les  Efpagnols  difent/on/W/,  les  Italiens  nm^ 
/dm4,&c\cs  Grecs  mpderncs  ^iÇvxiy.  Trallianus  liure  vii: 
chap.  1.  TD^^^ri  ^\izcufj^ucis.  fUKf'o,  (pctaio\oy,  î  t^  My/^%jo, 
OÇvActy ,  niAvf^,  :  ce  que  Mcur/his  n'a  pas  enrcndu,  comme 
ai  auouc  luy-mcfjnc  en  fon  Gl^flàire  au  mot  (^<VAi, 
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Fucrîtjoihéldtus.  Àdi.  où  ce  mot  pr^tikt  a  eftc  mis  par  Tri- 
bonicn  au  hcM  de  ccUxy  de  commodçty  duquel  les  Empereurs 
:    '   "  AAaaa  ii) 
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A.  appellerent  fc  mont  Etna,  GiW,  ceft  à  dire  Afon-^^«?- 

Lhiçwf^  Lisez:   appellerent  le  mont  Etfia/G^W  <wn4W, 
c'cfl:  à  dire  le  m'ont  du  fin,  que  depuis  on=  a  appelle  fimplçmenc 
G/7?e/ pour  G/W,  c'eft  à  dire  U  monmgne^        ..     ' 
.  A  BKl.  pairie  mot  d^bii,  A  DX'(  il  y  a  d^aim  f'Hcbreu /»^^- 
ahriel)   '''    ,^      ,   .        .        '     :  .,  •        '  :'     7^\ 

ABRICOT  S.  eftre  diligent .  A  d  i.  .  ô^  les  Grecs  ^^(Tiat, 
fi  on  en  croit  TÂùtheur  du  grand  ttymbloeiquc.:  5'*<^*i 

>V  -ùa?  "T^t  MiTih  ^tJ^oL.  Mais,  il. y  a  plus  d  apparence,  fc-" 
lonla  conjedure  de  M.  Bochart,  que  les  amandes  ayent  cfic 
ainfi  appellces  parles  Grecs,  deThafos  Ifle  de  la  mer  Egée. 
LesLkrins  ont,  dis-je,  appelle  lcsabricotsy>r<ccoC4&/^r<ccoc/i,  . 
K  CaIphurnius'EcI.2.      •  .  \       ,  -  V    ' 

infiti  frttcoquibtfs  firrepere  Pcrflcd  prunis^ 
JMaitial , eïrc.  ;      ^.  .  \      ^  \j 

auec?leuî"  article  4/ rftt^cojftv'.  Lisez:  albercoqyUABJ.^k   , 
les  Syriens  ^frco^M.  *  / 

AC H  E.  Sorte  d)herbc.  De  apiUm.'P  en  CH,  comme  -K 

en  4»c/7o/V  de  <t/?«<(,  ôçé.  ^  •     . -.  '   - 

A  G  A  S  S  E  BL.,  acaciarc ,  Wer  Adi.  Les  Arabes  vrcntA^ç* 

de  5^1*^1  ^^^go  en.  la  niefme  fignification ,  d'où  M.  Bo- 
chart croit  que  leFrançois  agdce^i  eue  fait  partranfpofifioti 
de  lettres.  D  autres  rappoitçnt  ce  mot  au  Grec  vulgaire 
iiyiLqpa,  qui  fe  trouue  dans  le  Lexicon  de  Gclenius  pour  vne    - 
^/r.  Les  Bas-Bretons  difcnt  4ir4cc. 

A 1 D  E  R.  de  l'Italicç  (titarc  ou  mtare,  qui  vient  du  Latin  ^ 

IPIIlllMllBIIIII»llMlilllillMIIIIII»™i™w^»i«^^ 
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7S^       1/  j4Ù0^  / 

.  •       |îll»  PO^r  «îf^-^n  A«bé^^  %nific  m*,  &  a.de:  ce  qxû  a 

.  V^'f^f '••^^^».'*"''°n?  qûo  ce  mot  François  vcno     dfe  ce 

.  mot  Arabe.    (.  V  -■  :  - 

.       îf    /^îf?^'  *Ç'  ^'f  f'<î^  I.rsÉz:quivicnt  de  l'Arabe 
:  ^  -     A**»  Sfjcs  Arabes  4//î«,4  ou  4^„„*,  du  verbe  û»»*  qui  fignii 

;  fAA'i<n(t,'&  dit  quelle  fut  balïie.ejrc. 

'•  '        "  ^iv^ï^^  "^  ^ ^-  '*''!'?*=  '•^^-  A  tv I.  eo  !a  fignifica: 
Wv       *    '     tiQn  dc'lenon.  o.    . 

S    ^'>y  :^Êf'R- «nblam;,^aihb!aiura/AD 

:      peut  «djoufter  cet  autre,  paffage  de  yegertrP.W?c,(,lL^ 
■  .    des  chcuaux  àçVct(ç)aatMr,firpo/Mmcic^i^J^^^ 

-       Memmiur^cetcr,,.  Grd^Hl  mimtus  <^  cré»X  c U  le  pas  de 
.  haqucnee  >Ê7«  ,i«7?^«j«,  <fc/,f&,  ^  ^^,, ,  „,^  ,,,^  ^^^^^ 

toutentier.  ^«i-rei; Ethiopien %n,fie,c^,,  &  il  fc  trpùue 
en.  cette  fignification  dans  l'EuangjIe  Ethiopien  verfet  46. 
:du  çhap.  XII.  de  S«nt.Kbthieu  ;&  «fans  le  Cantiquerfcstiois 
Sl'fT  1%°'"''' 'i^7^•  ^^ ''^'^ ''^  P'""«- ''«^^^^^^^ 

.       non  de  Rome  _^/^4r  fe  prend  auflîen  Arabe  pour  vnc 

cfpcce  de  grand  pôilTon.  Damin  Alanbar,«/.yc^  ;„.„^^^^ 

T^/f^  n'  ^^  f^'^'^' f^'^  V^  -voc^mn  fcuta  Alanbar. 
Le  mefme  Dam,r,Auiecnne,  Léon  d'Affrique^Aben  Zitar 
.        SSlcamus  &  autres,  efcriuent  que  lambrefetrouué  dans  le 
wntre  de  ce  poiflbn ,  &  de  là  vient  que  1  ambre  a  efté  ap- 

m.     A  N  CH  O IX.  wKMt  Ptccntes.  Adi.  L'Efpaenol  &  fin- 
propcde proche ,  ÔCc.  ^  ■ 
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A  N  G  E  V I  NB*^prcsce$  mm  :  de  tous  les  paffagcs  cy-  .^- 
defTus  alléguez:  qui  (e  trouucnc  dans  les  premières  Addi. 4? 
tiqns .pàg,  677.  Adi.  Il  cftvFafy  pQiirtant  que  dans  les  trai- 
tez de  la  Vkrge  Marie ,  qui  Ce  trouucnt  dp.ns  le  ix.  tome  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  fous  le  no;n  i*Ildcfpnfc  qui.fut 
Euefque  de  Tolède  depuis  61^57 ..jufques  à  e0y,  il  cft  fait 
mention  pluficurs  fois  de  cette  Fefte  :  Si  npn  bcata  effet  ^ 
gloriofi  i  nequocpéam  tamfifliua  ctlehrdrentur  vbi^ue  ab  vntueffis, 
Scdc^uU  tant  folemnher  colitur,  amjiat  ex  ^auftoritate  Ecçlefiiyouod 
nuUi4  quAnio  ndtd  eji  fabiaçmt  dèlifUi  »  me  cmtraxit  in  vterofun^  / 
BîficatAOrigimlefeccAtum,  Ceft  en  la  pag.  iiïÇ.  Et  efifuitte: 
NHllitês  i^tur  NatmitAis  celebraturin  mmdo,  nifi  ChriJH  ^  eius ,  if-   ' 
ipteB.Ipannis,  Et  encore  enfuitte:  B.  VirgoMâm  nifitnvtero 
mdtris  fanêiijîcata  effet y^m^^  lUMmttài  colendâ  effet.  Vous 

rroùucrez  la  memie  clîofe  pàg.  if  8.  &  178.  Mcis  il  eft  vrây 
auflï  que  cet  Ouuragc  neft  point  d*Ildefonfus:    ' 

ANÇOISSE.  iSanfftatâ.  Adi.  d'où  les  italiens  ont^^, 
auflî  fait  4>^^>/cw.  ^  '    4<s.^^ 

AN  T I M  O I N  E.  ah  hc  voci  pofiei  Antimdnium.  Adi.  ^  ,ç. 
Les  Arabes  lappèllent  ithfmid  ou  athjfmaJ,  qu'ils  ont  fait  vray-  48. 
{êmblablemcnt  du  Grec  T^fijuu, 

ARABE»  de  fes  Obferûations  cfiap.  i  j.  Adi.  Ce  mot/»^^. 
toutefois  ne  s  efcrit  pas  de  la  mefmc  façon  .en  ces  deux  figni-  ^^ 
fications.  En  celle  de  Utro  il  s'cfçrit  par  A}çph>  &  en  celle 
d' uérabs  psir  Ajin.  v 

ARC  E  N  ACiv  ojîKoî-kif.  A  D  i.  lequel  m*efî  inconnu  ;^. 
&fufped.  Les  Tiiics  appellent  fm/»4»f,&c.  i^' 

^  ARÇpN^S.  arciones,  Adj.  Les  AUemans  pour  cette 
îîicfme  raifon  appellent  vn  arçon /Sfrc/toçfcf»,  les  Hollandois 
fMlebo^y  aç  les  AngloisySiffc-toW,  cell  à  dire  ârç  deJeUté 
On  die  encore  aprefènt  en  Picardie  archon  pour  dire  vn  arc* 

AKCH AL.  Voyez fU Marchai. 

ARMOIRE.  De  4rwMr/W»i,  qui  a  efté  dit;, première-  "^ 
ment  du  1  jeu  où  Ion  gardoit  ieî  armes,  &  enfuitte  dcrs  autres 
lieux  où  l  on  gardoit  les  autres  chofès.  De  Atmarkm  les  Grecs 
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<^àlxMqÛ^ii^fÊJ^  cft  vri  mot  Grec  d'origine,  &: qu'il  a  cftc 

I^Ofèlmpu  de  J/^W)  fc  tromoe.  Voyez  le  au  mpt  if/x«-.or. 

Iff^^'^y*  ^Ci  Ahglois  difent  étr^  ou  4r^  pour  ordrci 

i  '   #Mime  mpafHTfi  pour  (fcy«t6v  j  &  rô  4nrr  pour  ardnztr 

♦    ^^RTIC W  AV  T,  le  ne  (çay  pas  bien  d'où  vient  ce 

mot  l^Itllkns  diicnt 4mW()cw, 4«:i^^^^^ 

L«l  EQii||llots  Artiàiof^  &  âicarchofa .  Les  Arabes  /^krPw/  & 

'^  t  «t/Ti/TOtitic  trouuc  auffi  dans  Trallianus  pour  des 

,^  -^AVANIE,  de  IHebrcu,  Adi.  aumqniùgniûc  imquite, 
<7-  «r  qui  vient  du  verbe  W4,  &c.  \  ■.     »: 

j^.      AVANT-PROPOS.>e«ifryi»  trançoii.  Am.  Les  La- 
Wi-  tins  ont  dit  de  mcfmc  dntéloqummyqm  Ce  trouuc  dansSym^ 
inaquc  liurc  i. cpift.  71.& liure  vni.  epift.  23. 

4c  :   AVAl  BLETTE,  ou^comriîc  les  autres  prononcent, 
dmlette,  M.  Bochart  le  dcriuc  de  i^vAet-rer ,  qui  fe  trouuc 
àpctt  présen  cette  fignification  dans  leScholiafte  d'Arifto- 
phanc  fur  la  Paix  pag.711,  (j^^Ao/.7iAct?c?mV  wej^ 
^ttuMfmlit,  oSs  (  e cft  ainfi  qu'il  faut  lire,&r  non  pas  ok) 

fàX.      BAC.  Voyez  *ir^.  Adi.  ou  pluftoft  dc'€<^)6i*  dont 
7*-  Articrt  a  vfé  poUr  vt^^pont:  Cxi^s  ift^^  W  ^  ofwg^ts  T^g/ 

B  A  CO  N,  IcahChapelàin. /Adi;  neantmoins  hnl(t  en 
Anglois,  &  i4cW  en  Alleman  fîgnificnt  cuire  ah  four  ;  &  de 
là  le  FJaman  i^il^e^  vleefih,cc(ik  dire  /4r/(i*^  adfiimumex' 
coBum.   '       ■    '  \  '    .      ,   ,  v-,  V  -     '  [^    ■■ 

BAGNER.  BmicuUms.  Adi.  ou  pluftoft  de  taheare^  - 
qui  aura  cftc  fait  diB  A4/»^w. 
BAt^LE.  De/&//4.  Adi,  Hefychius;  ^b^M*,  <r?aW«c, 

^•'  ,,^  ^  R  B  A  C  A  N  E.  vn  mot  Arabe.  Adt.  commeiilffi: 
Volîius  pag.  180:  de  vitiji  fermoms:  mais  qui  m  eft  incénku; 
BARDACHE.  puflà>,  Aoî  Les  Efpagnols  d^fent  auffi 
hardaxo,  .Lltâlien  peur  venit^e'eAl%;qin-HinsTra5?3^ 
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BARGVIGNER.  fciîgr».  D$ipi,*A«j4iif :  it  A»i.^- 

pour  marchander,  >  ' . 

BARON,  dans  la  Piardic.  Adi.  &  dans  la 'Cliampa- >i.|r; 
gne.  Ca(àubon  fur  ce  vers  de  Pcric  de  là  Satyre  v.  *** 

Varo ,  reffifiâtum  digito  tir^ari  filifmm\ 

\     Contmtus  pcuges,  »    ,  ^     \- 

OmnU  exempUru  fimptta  R  Varo:  dm  dpud  M,  TuUmm  (jr  dioi 
hocnomenfcrédUHrV^no.Jjêcdim: 

Vàrronum  ac  rupicum  fcarrofa  iticondita  roftra. 
Necpaud  hbrt  fint  vbi  fcnbimr  Barb,  ftd  vox  harb^ra  in  amiquis 
Legilus  FrMtcorum  ^  ^lemamwfum  mTLïcm  fpùfkéit.  Ho^e  in 
CampanU  ^  alijs  Gàllidt  locts  mulifresjùos  vir&s  nomment  Baro- 
ncs.  Les  Erpagnols  vfcnt  aufli  de  A^ro»  ou  lawf,  qui  cft  la 
nicfmc  choîc^en  la  fignification  de  homme. 

BAR  QV  E.  De  (iitAi:  f  en  <r,  Adi.  Ccft  auffi  lopi- 
nion  de  M.  de  Saumaifc  dans  fa  Confutaçion  des  Animad- 
uerfions  de  Ccrcoctius  pag.  31.  ScnbîtVitrumUi  tikiii.  cap.  \, 
Et  ipfârum  xdium  fpccies  funt  baricx,&  baryccphala:,  hu- 
mil çs ,  latx.  vbi  fcnbendum  ejji  nemo  non  vider ^  îcdiu  m  ipecies 
funt  baricar&.bariccphalx.  ê<i6<<>^«MM -e^^ 
rh .  Inde  êct^owr ,  (juod  ad  hancfiffmanrasdificamm  tjt,  ^t  baricai» 
xdcsVitrHUio,  Sed  i^p* tllud  bariccphalx  inVitrumo  plane  ineptum 
efl.  Lemidum  :  Et  ipfarum  aedium  fpccies  funt  baricx  ,  vt 
bari^  (eu  phalx,humiles,  latx.  PhàUvelfidde /nf^turreSyVt 

in  illo  Juuenaln  'm^.    .  "^ 

/  Confulit  antc  falas  dclphinorumque  colamnas. 

Hinc  baricx  à  baris,  (ft^  in  modum  barium  exiruiU  fùnt^  vt  ba^ 
ricx  ides,  HefyGhius:  Ç><iti^t'ïïVfyf(i7nfyiu7ofy'dè4<ifiq!oShf. 
Na»^  genui  hamgij  rptmdi  etiam  f^ficat  b^ris.  Inde^  baricx, 
fiauàs  vel  rdte»  infirmam  Urium  ^fratée^fioâ  p(fica  barcas  pro 
baricis  recentiores  appellauçre,  Indt  tnim  vox  hàtcz  [fro ^enerc 

nanigif. 

,'   BARRETTE.  Voyez  birrette.  M\ 

BASSIN.  Voyez  bac,  Adi.  Les  Grecs  modernes  di- pa^, 

fent  £at^6A>i.  \  /  ^^'^ 

^  ^  ^  ^    %  I  jfl  A  D  r    T  r  T  rrimn  >-«=' ^^^  ^^^'^^  ^ 
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^f7o         <t4D  231 ITIONS. 

*  W  'îw  ^^^^  ^ R-'  Vpycz i*/fo»;  Adi.  L'Italien  dni  «i- 

:i  ,  .^gBA^Tp  M  Bochaa  cftimc  qu".l  vient  a« 

K  **AV.  ^^  «  1  Or%inc  des  Pieual.crs.  A  d  i   Vi- 
^ï'ïO'^'f'M'  ^^  ^'"^■^«  ^Çon*  chap.  8.         : 

,pit1»A«i,  A.Pi.  Philoftorgjus  liurc  i.  <lc  fon  Hiftoire  Ec- 

(lcf»ft«,«chap  4.  &t  mention  dVn  Pteflre  d^exandr^^ 
:  ^    q«.  /ut  prcferUArius.  lequel-  fut  CmnommlB^Tis^Z 

•  te^'  ^f'^  ^ffcmbloit^  ces  vafes  ,ppelf     S  . 
p«  les  Alexandrins:  t^f  ,S,,  €*,^^., .^^^^  . .    .^_ 

vS.  ■  ^^1  <lej  Aiabp  W4/.èt  en  effet  ce  mot  eft  fort 

.      Jfitçpat  my  les  Arabes  pour  yneefpece  de  vafe  fansanfe  Da, 

pi  i!^'  cn-fonLexiçon  explique  par  ce  mot.  l'Hcbreu 

papa  A«^,qu  on  mtcrprete  ordinairement  par /<,^W4  & 

*5ndan^.deSaumaac  furrâifto,re  Au|ufte^p^^^ 
'f  r«r  ''^"f:^'«*«-  Aoi.  acaufequccesentBouclKU. 

Vftl"''"""''  d-ordmairc  en  pbinte  comme  vn  bec  :  &  . 
ce  t  pour  cette  raifon  que  BbM»appellons  en  Anjou  V/P««« 

'  ccTi^t^      K^'^^"^""''-  ^''^-  HBlchartcro.tquc 
.      rcttç  Abbaye  a  cftc  aiiîfi  aRpeiléc  du  vieux  mot  Norniaii 

fign.aelataermechofe.acaufe<,u*cllecft prés  dinru.fl-cau 

BELVTER.  fait  BçiVTOiR.  Adh  Les  Bas-^Bretons 
d.rent  W««  pour/.«f„,,  5  le,  Anglc-s  „  Wr  pouS 
qui  approche,  tort  de  W»M^  '  J'ou/ w«w,. 

-BERS   BERSEAV.  ^x..^^,Cai:tubonretrompMui 
d.a.ue^r/.rdcgf«^^.c,u.(iem.fie  W.,^  rvÂ.....<:/:..K^. 
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ADDITIONS.  77r 

/    BEZOAR.  Fay  appris  de  M  Hochait, qiic ce  mot  vc»j^^- 
nOit  du  PcrÙLnBedT^fihâriqMi  ûmificântiJoieçmtre  Itspoifimt^^^^* 
&qiiicft  compolcdc  Mqm  lénifie reme4ffyècJic7;jJk»  qui 
figniiîc  pQtfon.  Tcixcra  pag.  157;  L4  pieéré  bcCxt  lUms  tl Prr^ 
fio  forcxelencU  I^azahar  ,  f «e  fiUrt  ètxif  unto  c6mo  ântid^xo^y 
froprtdmento  ripdro  ds  ponpna  0  venena  :  He  zahar ,  <pi€  e$  nomt^ 
,ge»cral  de  (jualftevenenoy  &c.  Auiccnnc  (à  fcrt  fouucnc  de  ce 
mot  cil  la  fignification  dancidotc  en  gênerai,  comme  aurtî 
Abtn  Bitar.  .Voyez  Auieenne  en  la  piig.  119,  U).  &  HA-  de 
rcdicion  Arabe.  D'autres  dcriuent  ce  mot  de  />4:^,  &prc- 
"   tcndcnc^que  pn^r  a  eftc  dit  pour  fi%^n  y  leqdel  ils  diicnt 
fignifier  v^toiic en  langue PeriàneôJ;  A rabiqueVacau(c,eSr^. 
fon  CoHimentaceur.  Adi.  le  ne  fçay  pas  (1 /yjj^fw  (îgnific     , 
*!/«  i<M^enPcr(ân.  Il  cftcertainqu  il  ne  le  fignifie  point  en 
Arabe  ,&  que  ce  n'eft  pas  mefme  vn  mot  Arabe. 

B  E  L I  N.v  nom  ancien  d'ApoUoaen  Gaule.  M.  Bochart   4^ 
le  dcriuc  du  Breton  Wi»  qui  fignifie  hlând^  lequel  il  croit 
auoir  eftc  dit  pour  'melïn  àc^MiKmi'  M  en  B,  qui  font  Ict- 
tics  tics-permutables  en cettclangue-là.Les  Bretons difcnt 
encore  aiîjourd'huy  me/f»  pour  i4iw>c. 

BIERE,  qui  fignifie  porter,  A  d  i.  d'où  vient  TAnglois^rf^. 
ro7»f.<rf  qui  fignifie  le  mefme.  "^* 

BIEV^RE.  pourjf&rr.  Adi.  Le  Scholiafte  de  luucnal 
fur  la  Satyre  xu.  C^jmem.behmm  (Lxityqm  dm  vident  fe  ob* 
fiderty  &:c.  -',.-'- 

ùrxmido.  Adi.  Voyez  auHlA^oflius  de  ridolatric  liure  irt. 
pag.  ^çi, 

BILLON.  le  croy  qu'il  \^cnt.  Ltsei:  Dautres  le  ti-^-«?. 
•    rent.dc  himo  qui  figiiifie  vn  deniery  &:c.  it  Adi.  Il  yicnt  de  **  ' 


èw//o,quiacftcfaitde  i»tf4,doù  les  Grecs  modernes  ont  fait 
tyv^aTTiMoi'.  Harmci^pule  liure  vi.chap.  14.  fjLtfivtU  v- 
AéTroq  to  à^T^jTrof  mf^yi*iivovy  iCvM^T»» C^or.  lofcph  Sca- 


ligcr  cpift.  208.  Quod  C'^^cârnfof  fr  ^£^>içii*iOf  ,  ideflcw* 
ncus  monctx ,  vt  m:t  Galli  vocant ,  tpfe  HxrmencpiêlM  tejlitur. 
Vndâ  autem  âiHum  ^on  objlurum ,  (jHum  ftt  vox  detortA  ex  Làttnâ. 
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AnDiT  1 0  N  s: 

ifiSff^*  Voyez  Mcurfius  en  fon  Gloffairc  au 
m,f»vêtA9U^  Gretrçr  fur  Codin  pag.4. 1-45.  ôciôS. 
,_       '  w  Hiiwpiii^  miillan ,  c  cft  proprement  la  remettre  au 
rr   coin  Mttr  la  refondre. 

BfRRETTE.  pag.  }9'i.  Adl  Voffms  <ti  vitijs  fermih 
fwpag.t8).     ï  .  ^    ^ 

Allcma^^4»#iff.  Adi.  en  plufieurs  lieux  de  France  oh  dit 

*  j^^  ^^^'  coirime  quand  on  dit  cailU  hifet  ou  hifeté.  M. 
m^  qucUfitinfié  dit  en  cette  fignifieation  pour 

è^r  de  Qit^ixM^f  qixi  fignific  vw  ffetite  piore  ,  dont*  vous 
trouucrcz  des  preuucs  cfans  Meurfms  au  mot  dt^iitm,  Ui 

pialdcens  vfcntdeii^ûicnlamcfmefienification  Voyez 
fc$  Proucrbes  XXVI.  8.  '    '       ■ 

Mi    .BLASON.  derMgim.  Adi.  M.BochartcroitquiHacftc 

*"'  de  1  Anglois  to  UaT^c^ui  fîgnific  publier ,  commç  qui  diroit 

w#  djoftpiibUfie^cmnu€\3Laiuk  que  le  blafon  fait  connoi- 

.    ftre  celuy  qui  le  porte  ,  pour  laquelle  raîfon  les  Anglois 

lappcllent  autrement  co^:i^nce,  dVi>s(icux  mot  Norman. 

^       D  autres  le  dériuent  de  rAlleman  blafen ,  &c.  Voyc^^  les 

premières  Additions  paç.  ^8^. 

^       BOB  I NE.  De  hombtrM, qu on  a  fait  de  bofnlyx.  Voyez 

M.dc  Saumaife  fur  le  liurç  deTertullienrf^/;4fto  pag.  188. 

î?  t  ^P  ^^  AV.*  Voyez 'vmde,  A  d  r.  le  croy  'que  ùotHs  a  eft6 

^fait  de  et^9-^5,qui  la  efté  de  Ct;<r«;,qui  fignidc  emplir.  Ct,r^,, 

m<»'^oi  y  botiês y  botultêt y botellm y  Boi AV.  Botulns  ihttouuc  dans 

Martial  bailleurs  pour  vn  boudin.  Voyez  boudm. 

BOMBARDE.  Pour  moyie  fuis  de  l'opinion.  Osflz 
ciLA,BT  lUEi:  Laurcns  Valle,PolydorcVercile,f5rc  ^ 
autres  le  diriuent,<^c. 

noUuellement  trquu^es.  Adi.  Il  vient  de  l'AlIeman />oW 
6f?^w,qui  eft  le  pluncr  de  iomArr  qui  figiiifie />4Mr4.  Dans 
vne  tres.ancicnnc  Chronique  des  Pavs-ba^(  ce  que  j'ay  ap- 
pris de  M.  Voflius  )  bombcr-Jkcnm  eft  pris  pour  les  picfrcs 
^  ^"Cicrtentles  machines  de  gucrre.5rffw»  en  Allemanfîgni- 
hc  pierres,  ^jrde  en  ce  mot  bomb4rde  ncftqu'vne  terminaiion, 


lit. 


<K^. 


w      n'  ■    ^'^"* 


SOVDRE.|Pc^/»rr^) commit  DijtovDti  de  diffolum.  ^ 
•  .        /  :     BBbbb  il)    , 
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BOSSE,  puû,  BOfsi.  Adi.  Tumebe  liuft  xtty. dcHi» 
ics  Aduciûircs  chap.i.  iSToi  ^i»j«f  m^w^ 
ftafi  pofula  pro  pufula  interditm  Jktmwr;  mmm  P  in  Btum- 
rem  bofutatn  apptlUn  folemm,        * 

BOTTE.  Lmid^àcc,  OsTit  ci  oyiVvjt 
BOTTE' de  vin.  WoycibmùUe.  "      ,  /      ^c 

BOTTE  pour omp.  De ritalicn hmâ.  4c 

B  O  V  E.  vdU  éhmi.  Ad  i.  Ou  pluHoft  dû  Latin  Imiàf^s^ 
Scruius  fur  le  1 1.  de  l'Eneïdc  :  Vluam  ifib*>^  rtm  fmm  nmlgm  ' 
budam'ï/oûir.  Les  Greçs/cibntfcruisdc?  CaCu**  eii  la  mcfme 
lignification.  Hefychius  :  C^Cvdf ,  CâpCo/oj, -TmAoj  ;  fie  de 
êatS'JAci.  Le  mefmc:  ôatCoAots-TniAoV 

BQVETT£.  èrdinaircmcntdciwiî*.  Adi.  Saint  Epi* 
ph^nc  Hçrefic  LXxiii.  $.5.  i^ari^  >V ^Jtw  g  Ai>4Toq  so^'a»* 

B  O  V  F  F  E  R.  Los  Italiens  difent  de  mefrae  Imffkre,  Se 
les  Erpapols  bt^.  Les  Allemans  difent  /?«çj^. 
B^O  \  F  O  N.  le  ne  fçay  pa$  bien  l'origine  de  ce  mot» 

OsTEiB    CELA. 

des Quthuans.  Adi.  Il  vient  de  iufi.  M.  deSaumaifedans 
fcs  Notes  fur  le  liurc  cUPàllio  dcTcrtuUien  pag.xjo.  Satrr^, 
mtmAfm  (^jcentcoSyflucentmojt^ue  bufibnes  hoéit  Vôcànua,  uit^ 
tfue  tu  Vetenbm  vcfcabantmr ,  quid  Irnaéi  infUrm  m  mmo  aUffU . 
accipiendis ,  vt  vdidtmjimirtnt.  ^damoHtim  AUr^yrim  :  bufo ,  i 
ÇvJtyraLTOf.  aliter  tmccuà-  infinbânt  oî  ts-'J^Ttii  &  ThtApmiJk, 
Fcrfms: 

Hic  mcndofa  caui  /pirant  mcndacia  folles. 
Htnç  ûccibucces  uérnohioqui  buCCM  nAturâUttr  tumsdds  ^  inJU' 
m  h^b^t.  Gr€ci  knoyidjàii  vocanL  Hoc  modo  fcmré  etiâm  bii- 
foncs,  hoc  tft  ^Mjiymju  dtà  pojfint  ^  inflm  mmirmn  ^  iallm^ 
ticuli  ^fiutlés. 

B  O  V  G  E  T  T  E.  de  v'itiji  fermonisi,  %*  Adi.  &.Mf urfius 
en  fon  Gloflàire  au  mot  Gb:A>i'AoF.  Les  Maliens àiicnxhoktâ, 

B  Ô  \^  G  R  A  N.  Les  Anglois  difent  bud^ram ,  &  les  fta^  . 
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_   4         jiI>DlTJONS. 

#  H%OVXLL  O  N  pour  htmrhicr,  le  ne  Tçay  pas  bien  d  oa 

^'T  fleint  ce  met  en  cette  lignification ,  en  laquelle  il  cft  fort 

Mité  dans  rAniou,dani  le  Maine, &  dans  la  Normandie. 

M.  Bochatt  croit qu*if  vient  de  C^amIi,  qui  Ce  prcnoi t  parmy 

Ici  Athéniens  pour  le  lieu  oiVlon  jette  le  fumier  des  chcuaux 

"6c dc«  brebis.  Suidas:  CoAiSfaç.  5w  d  A'tÎiW  jc5tA5cn/,  S  h 

P^      BdVLEVART.  cncoreaprcfcnt i^/wm.  ADi.a^lcs 

-le  ^^^VQVIN,  comme  quand  on  dit  cornet  Uouquin.  De 
^tccifMm  quonzdit  pour  bucçwâ.  Les  (Grées  ont  dit  de  mcfmc 
V;  ^l(VF»ifiC^0y)ur<)r,&les  Arabes  ècw/^.;£i;x/f or,  qui  approche 
fort  de  ^{fxtpop  Ce  trouuc  auffi  dans  Suidas  pour  vn  inftru- 
^  ment  de  mufiquc  :  fCiÎjt/ro^ 7x601  x-oro^j^w,  ^  l'Cixi/.       . 
î^'  ,  ^OVRDON.  en  faux  h<mrdon.  Adi.  Mathieu  Pans  en  la 
•  des  Abbcz;  Pulfm  cU^co,  fimanttbm  cluUmps  Çcalampf  )  ohos 
bttrdones  AfpeUâmuê.  Voyez  V offms  de ^itjjs  fermonis  pâg  38 o. 
te  font  des  bourdes.  Adi.  ou  de  iarrfo,  qu'on  aura  dit  pour^orit, 
qui  dans  les  Glofes  d*Ifidore  cft  interprète  cUuay^  d'où  Ifc 
,       Grec  vulgaire  CyfJ^\^\i(if  a  eftc  fait.  Voyez  Meurfius  cnYon 
Gloffairc  au  mot /gypi^v^A/^^.  s  T  Lisei:  de  burdtêi  y  qui  a 
cfté  dit  pour  iiMi/o, onafait  le  diminutif  ^ri/ji^s iàcdcUr^ 
dirtm  burdindrius,  qui  Ce  tïouixe,  ^c. 
.      BOVRG.  vn  petit  chaftcau.  Adi:  Caflellum pamum  quod 
burgum 'z^ocvi/^f.  - 

*   ^^P^^^l^AV.  IcncfçaypasUendoùil  vicnt.Lcs 
Bas-Bretons  difent  Ifourreu, 

M       BOV'RRIOVE.  ad-ri-Kv}},,.  Adi.  Les  Hébreux  ap- 
,38.  P«»cnt  de  mcrmc  vn  afne  lûin  chamor,  à  néedine, 

■  ^  ^RETAIGNE    hure  in.  pag.  505.  Adi.  L»Autheur 
de  la  vie.  de  Gildas  dit  que  la  Bretagne  eftoit  autresfois 
appellcc.Zfr4«/4  :  Nam  dm  Vei  tujfr  fêruenijjct  m  ^rmmcam 
quondam  Galli^  reffQnem  :  tune  autem  »  Bntanmi  i  cmihus  tofidtba^    " 
ri^r Lctania  dicebMur.  Ceftau  chap.  11.  Etau  cLp.  lo.itaquc  ' 
Brttdnnu ,  (ju^  ohm  Lctania  fmt.  Mais  le  croy  que  ce  mpt  cft 
corrompu,  &  qu'il  faut  lire  en  ces  deux  endroits  Latma.    \ 
=^^iAà*i»#||ipii>p^^ — ' ' — ^ 
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j)cllc  amû  en  Anjou.)  yoycz  Pithou  fur  cet  arucjp . 
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B  R I  FF  E R.  En  Bas- Breton  on  dit  étnjfpont  mmmf,   ^ 

BRIGANDS,  s'en  (cruorcntordinaircmcnt.  Adi.  Lip(i>itf. 

liurc  iii.de  fes  Epiftrçs  cpift.  44.  le  dériuc  de  Bmpmtn  :  u4t  *^«> 

'  fc  nominantur  :  Turicenfèscum  quatuor  nvUibus  peditum 
armacorum,  duobus  miltibus  Bragantura,  &duccncis  cqui- 
tibus  armaus  cgrcflî.  Vtdcnntr  pedttesfiêiJpifeileucsautinirmeK 
i^  inde  Bridantes  etiamhodse  in  conuicin  tuit  contcmptn. 
lib.  12.  Annal.  Adî.  M.  Bôchart  a  quelque  opinionquc 
trig4nd$  :icAcfzit  de  brifftcy  comme  c^xxiditoitc^ 
me  brigue  ou  brigade,  ^ 

BRISER.  dcPerfe.  Adi.  &  dmi,fi  on  1- en  veut  croire, /»^^ 
Bacchus  a  eftc  appelle  Bn}fiM.  ui. 

BRI  VE  la  Gaillarde.  En  A nglois  fignifie/wir.   Adi. 
comme^nwV^  enAlleman, 

BRODEQVINS.  iwvif^V^  ADi^Ush^^^^^ 
ioïX.^cfciW.  Cfforix-iiV^fetrouue  dans  Hefychius" pour  vne  e(^ 
pccc  de  fouliers-aç  femmes  ;  Qtfotïnihi  yut^i  \jmi)lifM,m 
yotoLnLuy,  .      '  ^ 

hKV.  vneejpoupe,  Adi.  Les  anciens  Allcman$difoient/'4j. 
drud7te  on  druée  pour  Jponfi:  Voyez  Voffius  de  vnijs  firmmis  ''^• 
pag.19^. 

BVRON.  ïtKoJiM.  Adi.  Le  grand  Êtyniolocique :  6u-^'^* 

Ptiof ,  To  ewo/jtor ,  «$  ^tfOii  t  u(poeMW,  ctçti  it5tT   «oGe/e>i«Fj  (S7*c. 

BVTIN.  La  mefme  chofe  Adi.  Les  Bas- Bretons  di-* 
fent  auiîî  c«ri»,  &  les  Anglois  iodçy* 

CABALE,  receptw.  Avï.  comme  ma sok a ytrdditio, 

CAFAR.  sert  fait  Turc.  Adi.  ou  de  Turc  Chrefticn, /"^. 
fclon  ks  Arabes  Mahumetans ,  &  qui  figmfic  renier  â  vrâye  **t 
Jielipon,  ç- 

Calandre.  ^^iarJ^tof  fe  trouue  dans  les *L X X. ^«« 
Lisez  ;  fe  trouue  pour  vne  eipecc  d'oifcau  dans  les  txx, 
de ledition  d'Anvers  chap. xi.  duLeuitique  vcrf  i*?. ie  dis 
de  l'édition  d  Anvers  ^  parce  que  les  autres  éditions  ont 
^cc/paJV/5>^  comme  la  vulgatc  caradrtmy  qui  c(ï  /ans  doutej 
la  vraye  leçon.  yxXiflQof  a.  éftc  fait  de  ynyç,ÂS'ti9u  f  en  A. 
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'       «^  f^f'WSiW^:*^  *  1**  '**  Anglois  nomment  aufll  m- 

&  fi  voàc.  Dc<*Mîiirr,^uia  efté  fait  de  Y*\Sf 

^^ÏAM/HtC^Tir  LïiBz;  decamelottus  diminutif  de  cdmc'^ 
Mf  ii«M|^*0il  laprcmicrfemcntfaitdc  poil  de  chamc^ii. 
;g^  U^  cliap;  34.  pirlant  des  chameaux  Gafpicns: 

«i*i^T*.cifigugnokpoiii: cette  mcfinc  raifon  lont  auffi 
.  l^cUk  C^l^e  ou  chamelote.  Couarniuiâs:  Camelote  y  com^ 
m^^mmU diéa  chamclocc,  eiUlina  iel  camello.  Les  Italiens 
y  UppcUeht  aamkltoto,  que  Czninius  dériue  par,  metathefe 
de  WM^rmais  qui  vient  de  T^mbelotoix  '^mhellot,  qui  eft 
^^me  \m  Lcuantiris  appellent  le  caçielot.  Scaliger  contre 

G^^n  Excrcu.cLxxifjx.  4.  parlant  des  Boucs  de  Phrygie: 
Bxmeliwe  vUlopremfosan^mntpsnnos.BcrAfiweMoiacAr^^^ 
J^ocafar)exmfM<Hrikltim(rZAMBBiL^^^^  Paulus 

Vcnctus  hure  i.  èhop.^j.  îrmeniunturinmme  Calacia  pami, 
fHU  /:ambilotti  vacant  de  Una  Ma  Cr  cameUrum  p,l!i  cont^xtiy 
qmbusywfnkhriores  in  mundo  inueniuntUK  Definmtur autem  per 
Mff^tatm$  (d  Muerfu  munds  vegiones.  Et  au  chap.^4.  où  û  parle 
deGog&deMagog:  punt  ^Hoque  sh,  Za^Mottt  optim,  de  prlU 
camelm^m.^amùelot  acfté  corrotnpV  de /Arabe  ^4W,  qui 
ignihe  vn  chamean^Cc  quejay  appris  d'c  M.  Bochart;  Au 
Jicudc  C4weWj  on  a  a^ffi  dit  cmclmi^s,  d  où  nous  auons 
UiC  cJhff/m.  Nous  dilbns  camelot  de  Turquie  y  Sec. 
f,.,      CANDI,  force fucre.ADi.  et  Lisez:  t) autres  le dc- 
>7;.  nucnt  de  cmditum  ,  qu'ils  difcnt  auoir  cHcfm  de  otr^dire 
comme  qui  diroit  ùlanch,,  épuré,  Cornélius  Fronco  :  ^Ibum 
;  n^uu.candÀumcHfifit.  H  vient  de  ^51  w  M-^c  Sauniaiïc 
lur  Solin  pag.  1 011.  Non  ali/^HÛores  fiahan  Candi  memm&e, 
quam  qm&*façclummhoilsemumfaatdumnouerunt,vfMyr^^^^^ 
^^cchamm  Candun$  n^  a,  cmdoïc  diOuntyneci  cmni.  Scd  ^f'n 
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'^Wt  KÉ^J^^^afpellm.  Les  Arabaont  aul^iris  delà  Icur^ 
rnox  e..^md  on  cl/ifMÙ  pont  dit  fim  cmdL  -    '  " 

CAQVET.  LcsBas.Brcrohsvfcntau;mcfmcmotcn  M 
la  ixielm^  hgnificatioit.       ,     .  .  ^ 

i^S^^'  dans  les  anciens  liurcs.  Adi.  Les  Libcrtcz  de    ^ 
1  Eghfc  Gallicane  pag,  1J4.  &  155.  q^  nul  fini  fm  6r  plài 
firi  n^yfoHJfifmt p^SyàCc.  fêml<p$amf(m profit &f^v(denû'^c. 
qu4r  onfKspar  fqy  ne  par  <mtw  nertgarda ,  &:c.  attariMMe  dit, 
folte  iott^otTybCC,  quar/t  Smificepokr^y  &c.       "^ 

CARACOLAS  Arabes.  Adi.  qui  difcnt  carcàra  ppur 
mgyrumamuert^jT^  \cs  Arabes  du  Ghaldcert  cerxcÀ^nuM. 

C A R AT.  pour  xie/wi.  Adi.  :ou  pl|fftoft  de  TArabc , v 
>i%r4rqui  fignifie  vne  e/pece  de  petit  poffls.  En  kMcche"*. 
c  eft  le  quart  du  fixiémc  dVn  denier.  En  Perre  c  cft  le  vine- 
ticme  dVn  denier.  U Arabe 4/)^4r4t  a  eftéîait  du  Grec  xwci^fr,  •  ^ 
au  contraire  de  wfflLT^or ,  dont  il  eft  parlé  au  paflhgeye 
5auot  cy-delTus  al]egué,  qùrajeftc  corrompu  de  J'Arabc  d. 
cW^çyo  qui  fignifie  mi^f.    .  *   ,  - 

CAROSSE.  Pandedes  de  Florence.  À  m.  Lamp¥i4ius 
en  la  vie  d'Alexandre  carrumU  ^  vèhmtd.  Voyez  V^m 
de  vunsfirmonis  pzg.^jj,  ^      (  ■      \»  ^.^^    m 

C  A  R  R I E  RE  S.  .De  atMdran^  ou  quadratm^^OLnCedcs  m 
quartiers  de  pierres  de  tailCcqu  on  en,  tii:  i^^^^ 

^  C  A  S  AQ^E.  "Hliàihi^^mauone.  Ad  i.-Voflîus  de  vUijsfal 
yfrwo»#pag^i8j\ftime\fluc  le  Flamah  & lejrançoîs  vien-  **^ 
ncnt  de  C4^;  .^  cafa  e/ÎGatti  casack^ ^  (^  Beljpsmiem,  ^f      . 
jM//i  cafaço.  ^i/^4»i> cafaca.  Pua  çasaCke  r^iim ir<ri^«  cajackc, 

CAY^ER.  Dc\(iiMtmms  pour  quaternla,       /  •  '      .^ 

CHABOT,  pour  armés  des  chabots.   Ad  i.  Sçhahot       ' 
parmy  les  Arabes  fe  prend  auilîpour  vne  foae  de  poifibni^r 
mais  non  pas  pour  noftre  chabot:  tar  ils  le  reprcfçntent  pe- 
tit de  tcfte.  Voicy  comme  Pamir  le  dccrjt;  Ptfcis  efi  und* 
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mii^y  fàmcofite.  in  hoc  jpecie  pauu  frnt  fiemln^; 
Wfm  mares.  Vnde  eft  quod  pdrim  h^cnt  ouomm.  Cim  in  rete  in^ 

j^      G  H'  A  N  T  S  A  V.  De  cantellum  diminutif  de  cantum. 

}CHAKLA^ AH.  ieVagéond,  Adi.  ou  de  circuhunus] 
,   .  quon  atira  die  pour  ôrcuUtor.  I^çs  Efpagnols  difeiu  chArUr 
V     fom  iHM^imer  ybc  charlmA  fombxmfonnene.         ^ 
m-     CHARTRÈr  tomme  cendre  àccinere.  Lisez:  comme 
'^^'^m^  de  Smiihfilre  de  ficera.  V 

CHTASV&LE.  Lisez:  De  caJubuU diminutif  de  cafiUy 
^ipii  cft  eoirtmcla  chafuBlç eft appçJlée dans  le  Cer&monial.  ' 
Eucrhcltnuscnla  vie'dcSaintPapponchap.xiv.§.58.  irf 
*  Sdebrmone  Aiijfirimy  câfnbuUm  ana  mdtécbatur,  Uchryniis  Imme^ 
£hbé.  Ou  de  capfiéU  par  metathefe.  CafuUa  cfté  fait  dç  wp, 
qui  la  cftc  du  Grc^  Vr^aii ,  comme  chma  de  i  :^>twj,  & 
•m^gtrita de  i  pA^ycLOrnç^  iCîdore  fc  trompe,  qui  dit  que 
cafiiUz  cftc  fait  de  a^S  en  la  fignification  de  domm:  Câfula 
eJiveJhsimàlUtaydiêtAperdîmirium^^^        cafa,  qt^od  totum  ho* 
mmem  t^4t ,  ijuafi  minor  cafâ.  Balbus  dit*  la  mefme  chofe  ; 
Cafula  (to/wr  W|o  plâncta  P^byteri,  ^<*w /«^^^^ 
jotum  hon^nem  rc^>.  pyi/^.peut  ai|flî  auoircfte  fait  de  upfi, 
qmfi  cdpfrU:  i&  ccil  Ippinion  de  Spelmannus.  Voyez  loi. 
gneufcment  Voflîus  éie  viWi  ycywows:  pag.  57(^.    ,        •  ' 

CHAX  pour, IcquchHomere, e^c.  Lisez:  poiir lequel 
on  a.dit  icùi^qm  fignificx^/Kfrr^,  témoin  J  adjçdif  jt-nA'»!  qui 
k.  trouuc  dans^Uomcre.  ,     "  v 

^     CHENILLE.  Dans  le  petit  GlofCiirc  ,  cJrc..  Oste  z 

TOVT    CELA,  .  '  .•  - 

;  ^    CH  ESNE.  De  (juemus.  Ifidore  liurc  xvii.  chapitre  7. 
QaercHsfme  quernus  ^/H,',  4'c.  On  a.dit  i^nemus  pour  auercus,     ' 
comme  hyhemttm  pouï^hyems  ;  dii0n(wmj>^r  dies ,  l'c.   Lc^  ' 
pa^fans  de  Normandie  difoicriHl  n  y  a  pas  long-tem^s 
^«f^iTe ,  témoin  vn  de  leurs  proue rbeTqui  promet  bonne  . 
année:  Qu4nd  i  U  CÏun'dcPerne  U Solal  ejï au  pied  du  ouernc.  Les 
Picards  prononcent  encore  aj^rcfcnt  ^«f/;^jf        u  •  *         j 
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Additions:       779 

CREVROR  Dcc^^f,quiacftc6itdccipeKC4b^(^^ 
lusic  trouuc  en  cette  fignification  dan$  Vicruue,  doù  les 
^    Grecs  ont  fait  v^oci'oAos.  Les  Qofe^  :  itctif /oa^^  to  iWcnitct 
TUS  ftiynf,  '    '^ 

'    ?ÏÏ9rK^^^?-  ï-cs^as-Br^tons  clifent  ctiV«.«4rf^.-k 

CHOMER,  cfcrire  c/^4i*.««r.  A  D I.  Eu  Bas- Breton .... 

^     chom  iipwhc  demeurer,  i  ■:  .       * 

C  H  O  Q^Les  Efpaghols  difent  chocd  pour  !«& 

CHOVE.   CHÔVEtTE..    I3ek,&,&^^ 
^q^ri-dt  comme  les  Roii|ains^ont- appelle  cet  oifcau, félon  le 
tcmo^nagcd'EuftatWus.  OrTra^uffi  appelle  xixxaSà.  Le 
Schohafte  d  Ariftophane  pag.  5^.  W^  yAo.i;Ks^<"&W  ç«,iV 
Ae7fe^7lr•  o^w  ^  x,/)t)caWf  it^mî  AéyVw.  xvxv^pi  fc  trouuc 
dans  Orus^ Apollplïurc  i.cha'p.51.  pour  ^fufs.  Les  Syriaques 
dilènt /C4^«^  en-la  mefïiie  fignification. 
CI  L  LE  R,  comme  quand  on  dit  éUer  les  yeux.  De  fmt- 
^Ure.  Turnebe  Hure  xxx.  de  ferAdUerfaires  chap.j.  Senecà 
perelegAnterj^  infigniter  obfigiUare  w  epimits  pofm  /^w  occlu- 
dere  ,  quU  quxdam  occlu/i  etiam  éftptabantmr ,  vt  reor.  Nunc 
enim,i»^»/V,.multa  obfigillanr,&aciemnoftram  autfplen- 
dore^nimio  repcrçutiunt,aut  ofefcurè  retinent.  Sic  in  Le^e 
Mtuia  figillarc  oeulos  ,  ^orf  obfigillarc  Wrt  ^  occludere. 
VaïTo  .-'«Çontrà  Lex  Maeuia eft  in  pietate  ne  fil>j  patribus lixci 

claro  figillcntf  ocûlos:  Ou  plufïoft  d4r/7/rf»T;qu  on  aur^ 
polir  allere,  qui ,  qomme  dit  Seniius  lUr  le  ir,  des  G^rgî-  • 
que,fignifie  moHere;  Vnde&JurcflU  di£U  fint,qmhmfument4 
cdlentur. 

^       CIME,  Df  c/w.  Ifidorc'liurcxvii.chap.io';^  Cima  di^   ^ 
CUHY  quaft  coma-.  E{1  enim  fummitM  olemm  vel  arborum,  &c. 

C I TRE.  en  y  adjouftant  vn  d.  Lisei,  en  changeant ^^«f» 
•^  en  D ,  comme  en  Suéde  de  Sueaa.  ,        *''* 

CIV/ÉTtE.  ciuetta.  Adi.  ou  pluftoft  de  TArabe  ;<fW.  / 
Lçs  Grecs  modernes  diferit  ^ofTif'nor. 

CL  AV  S  P4)  RT E S.  lih,  i.  cap.  4.  Api.  bans  Nto-ccl-  /,4c. 
lus  Empyf icus  les  claUfportcs  font  auflî  appellces  cutiones 
ccA  à.  dmc  cochons. 
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#  ^^^Ctm^AlLLE.  Pcur-cftrc  <lc  rAIlcman  c/W», 

|c:v  COCHE,  Du  mot  Hongrois  )^ft^.  Les  coches  ibnCç 
dciinucntton  dç$  Hongrois.  *  .,  .    "^        " 

.^l^       COCHENILLE.  De  cocc/W^  diminutif  de  tocc^. 

tyCocamè9tOCjfmMluiy coccinuU,  côjchenille. 
f^y     vJOCV.  pondre  dans  le  lien.  Adi.  Acron  fiir  Horace 

"^  ^^^'fiPf  4//^4  a/e/^W,  rwfc  rufliafibi  oùijciu^t,  quafialicni 
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nicnici 


^nemi^  Antieonus  Caryftius  chap.  50.  des 


chofes 


jj^i-.      CpIFE,  en  fbnGloflaire  au  mot  c(»fii,  Kd^i.  Dans  le 

"^  vieux  LexiconHcbf eu  CHphâ  C&  dcfi^y  ^é{li$  quam  ùfitifio 

V^     muUer  fupetimtùmt 

;    "^"^    CpMMlNXîE^.  Ville,  De  Co»«Âî^^  qui  aefté  dit  i 

ààmàniendo ,  fi  on  croit  Saint  nierofme  :  Quos  Çn^us  Pompeius 

édim^itiliijffamii  ^  ad  triumphum  redire foÛ'mam.dfPyren^  tum 

depofiity^m vnum  oppidum  congregauit*  Vnde ^ Conuenaru'nt 

^    yrhs  nomnjtcctpit.    Oeft  en  ion  liprc  contre ^yigilanrius. 

Vî>yc2  M.d'4ucfan  Dodèur  Rcgent  en  rVniuerhcç  d*Or' 

Jeam,  au  cominanccmcj^t  dcrondQaç&:  curieux  |raitté  de 

P^S-  -i  COMPA  GNQN;  comme  qui  di^ok  qui  rHanh de  f^ 
^^^fHepmn.  Adi.  Dans  lePfcaume  xl.  10.  Homo'pAct4me^  qui- 
i      4dehât  panernmeCHm.  i,  focius,        ^ 

^      GÔMPLIE:  Ûé  compléta :&c  non  f:is  a  cémpliando^ 
;(pmmé  veulent  cjuclques-viïs.  . 

1^   ;  < ,  "^Vlauisdc  Vairron ,  qui  dit  que  ce  mot  eft  Efpagnofd  origine: 
^       ^         Tertij^nmî  eil  quod  irk  Htjpanià  riafcttur  ,  ftmile  n 


S 


flK4^w  parte, fed  humile,  ^«fw  xuniçulum  appelUnt  :  ny  de  cé- 
-  luyd'EIian,  quidit  la  mefme  chofe,  Ccftau  liurcxiii.deS' 
Animaux  chap.  i^. 

•K       C  G  QV  E  M  A  R.  De  cucumarium,  qui  a  cfté  fait  de  cu^ 
cumA,  qui  fignific ync  force devafe:  ainfi appelle ^i^o^ x^g;?ryyy>  ^ 
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<i4D  DITI  ON  S.        i  ySt 

héberet  màgftumvti  (ucumu.  Cuotmellum  (c  crouue  poûrNiic  et 
pc<^  de  yafc  facré.  Voyez  VoHius^  vitijs^fermms  pag.  401.. 

<5JPRBILLARD.  Lise ^TOn  appelle  ainfi  le  coche ^^^f. 
p^^au  de  Corbeil  à  Paris,  duquel,  ^c.  *^*' 

eORLIEV.  Oifeau.  Les  Arabes difcntdçmefrtie  corfc".  -K 
le  erby  que  le  François  &  TAr^bc  ont  eiic  faits  de  la  voix  de 
cet  oilfcau.  " 

CORME,  encore ySrif.  Adi.  ou  de  com4, acauft  que ^f^ 
le  fruicdu  cormier  &celuy  du  cornidr  font  fort  icmblabîes.  *^^* 
Ç  O  R  N  A  R  t).  Les  Turcs  difent  de  mefme  fi«t  pour 
'  cocu ,  de  rHcbrcu  ghediqui  fignifie  fa|c.  Ostiï  cela. 
>  CORSAIRE.  De  l'Italien  corfiro,  qui  a  eïlé  dit  4  Çor/h,  M 
pu.  i  cwrféus,  ou  4  Caitrfimsy  ou  4  Cofyc^n.  Voyez  Erafnie  en  * 
fcs Adages  144.  Les  drecs modernes  oncauffidtt  y,\^i<njipki. 
Voyez  Meurfiusêh  ion  Glof&ire  au  mot  iVfo^  f  /    . 

'  C  O  'ÇON.  côttoneA  maU  Aoi.  dû  de  l'Arabe  uikoton^   \^ 
COVARD.  auallée.  Adi,  Cette  etymologie  mcfem* 
i»lç  ptus  Vray^femblable  que  celle  decd^-hm,  qui  veut  dxrç 
ti\  AWemsin  çiatur  de  vache.  •      ^    v  , 

COVCH'E.  Deoilçd,  dpù  viciât  le  diminutif  cï»&W4.  ^ 
Voyez  Voffius  dc^vitUfs  firmonis  pag.  594. 

C  O  V  D  R  E.  confcre,  covdrb.  Ap.i.  Bifçonfkms  fe  frouuc^^^ 
d.ans  le  Concile  d'Aix  la  Ghappelle  de  l'an  81^.  Vt  Mmâcfit  »H« 
C4/»/7i«  difconfutas  pntter  villo/lu  nm  habednt.  Ç  cft  au  chap.  6ï, 

ÇOVRVÉE.  du  bas  fîççlè  ife  lonc  /cruis.  Adl  et  Lis..^- 
VV>yez  le  Père  Sirmond  fur  les  Gapitulaires  de  Charles  lc*3** 
Cteiu^ue  pag.  78.  &  qui  a  eftè  dit  par  corruption,  comnxc 
ie  croy,  de  Corpatdi  corporcy  ou  de  curlf 4f 4  i  cunmdoy  fz,r ce  que 
ceux  quî  trauaillent  fè  courbent.  \-   ^        * 

C0W STW ME.  qmflume,  Adi:  ou  de  aw)iif/*iiC»f  par, 
contraftion ,  n  en  m  -,  comme  mlume  de  l'Italien  ancndiney 
'ejtamerdcjidnnare,  > 

,    COy TEXAS.  Dec*[/r<r//ï4<*5,quiaeftcfaitdc»&r//w  V 
dirnihutif  de  culter,  dont  on  s  eft  fcruy  en  cçtte  fignification. 
Les  Glofes:  f^*x^(^  y  culter.  fJUi')(^<iLicAOf,m^ 
cûltel tarins,  ?  '  ' 
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l.^SIUMiwR'JS.  mm^m;  pour  ct4mif.  Adi.  Vne  vieille 
^       rn^fi  UBibl^Ncheiii.vti.  i6.  Quand  Us  ennemtt  oiù- 
'■0i!lf^pÊ^0(i  fBmnt  mftmv  nom  cremoient. 
^.     C  R  A  M  O I S  (  Li  j  >  X  :  De  FÀrabc  ifwwe/î,  qui  fignific 
ï^' immêm$Mf{và  «  cfté  6it  de  ^<rwxqui  figmfic  coccm*. 
-<<       CRAMPE    De  FAUcman  O'^^fi/^f  qui  lignifie  la  mefra^, 
choie  y  &&4onc  les  Allcmans  &lcs  Anglois  vfent  auffi  cnfa 
.   mcûflyjjji^  Crmjrffich  en  Alîcman ,  fyampemfch  en 

Fkoiii^  tccrémffiA  en  Anglois  fignifienr  le  poifTon  qui 
j^       b  crampe ,  U  que  les  Latins  appellent  torfedo. 
f .   .  Ç  R  AMP  ON.  Les  Flamans  difent  cmmfe  &  /{rammcy 
^|eîs  Anglois  crampimfi  quafi  cramp-irony  harpaginis  ferrum. 
àCREM  AILLEE  RE.  enplufieursProuinccs.  Afi.  En* 
J^'^rcton  crmmmel  Çigtii&c  vnc  arjfi, 
^       GRESPE.  Quelques- vns  le  dcriucnt  de  x9t/7Ta<n)5.  le 

crpy^quil  vient  de  mj^w. 
•^       5C  R  I  QJ^.E  T.    De  ^erliems.  yLtfTLOi ,  l{er{H5 y  {er{ems, 

'  CROVPE.  M.  Bochart  eftime  que  ce  mot  a  eftc  fait 
par  retranchement  de  crmpton ,  &  que  croupion  la  eflc  de 
yfoirh}i9K  yropygium  y  popyffum  y  gropion  ,  crovpion.  Je 
croy  qu  il  vient  de  crM/;'/?4 ,  &c. 

mâSs  oùie  crôirois  pluftoft  Lisez  :  mais  où  /faac  Ponranus 
lit  njûs,S$  3w%v«.  Oeft  dans  Ton  Di^ioniiaire  Celtique  au 
mot  cmpellâru  :  où  y  f^. 

*  C  R  y  C  H  E .  De  l' Alîcman  ^ru^,  ou  du  Flàman  {ruyc^e, 
oudeTAnglois  cmfe.  Les  Grecs  ont  vfc  dcyçoci^i  apcuprcs 
cn^tc  fi^nification;  Phauorin:  ;)^po<r/J^f,  ai  ifa.Tifé^cui'n'^i 

•♦^  ;D AlE  de  fàumon,"  On  appelle  ainfi  en  Normandie  vne 
tranche  de  ûumon.  M.Bothartledériue  de  TAnglois  deale 

3ui  fignific  iwrfîW.  Le  mot  delt  cft  encore  vfité  en  Norman- 
ieen  fait  de  terre, comme  quand  on  ditNoJlre'DumcdeU 
dcle  Iwtunie ,  ceft  à  dire ,  de  la  portion  de  terre  qu'on  nomme 
ainfi.  En  Anjou  nous  difons  dame  defiumon. 
•^       DANS  E.    dm'xs^,  A  d  1.  M.  Bochart  dcriuc  danfç  de 
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Lijl4g4rij , èc}Ai:uïCi\is  fur  QxçxyiQf. 
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ADVJTIQNS. 

l'Arabe  tanxdi  quifipîifiela  m«fmc  chofc,  comme  VahmIizI 
^JhctiUri ,  htjhrionfm  agm  :  -tannaz  >  Ip/Aw  ;  unas  ^héhimm. 
Pfcaumc  4}.  1 5.  &  78. 4.  Lcç  Grecs  modernes  éitint  mV* 
de  mcfmc  que  les  Arabes.  /*- 

^DARD.  caflelUpftim.  Adi,  &din$  fcs  Homilics  de/-«, 
Haimo  :  Ex  omntlms genr$lms  nmtjAtie  inRomé.  (Mém  exer^  '*'' 
ceUnturfaffWs  vt fièrent fafftta^^^ 

txentttn.  Voyez  Meurfius  au  mot  ym^ /v^m,  qui  cil  comme 
les  Grecs  vulgaires  appellent  vn  dard. 

DESTRIER,  fàcem  non  violamt  Ani.  A  quoy on  pcutA4r 
adjoufter  cclies-cy ,  qui  font  des  Loix  anciennes  d'Angle*  *ï*-^ 
terre  rapportées  par  Cambden:r«wrt  btne  armamsfrog^a  ; 
fi*pervnolK>no(UxtramJnl^<ef€m4DommrRem 

DEVIN/ ^«^ttÏ.  Adi.  Saint Hicrorme  en  fesQucftions^^^ff- 
fur  la  Genefe  :  Et  ex  huim  genert  (  il  parle  de  lob  )  eft  BéLum  '^''' 
tUe  ntmnus,  vt  Hehréti  traimtyqm  in  hhro  lob  dscitur  Elui. 

DEZ.  &  les  Efpagnols  <tKi>.  Adu  éc  ks  Aïàhcs  daddonP4x. 
&  doddanon,  9  */?• 

prohibeatuTyScc.  Adi.  làs  Statuts  deSRois  in  fafceptione  Crucii, 
rapporte?:  pïir  Guillaknc  de  Neubrigenfc  liure  m.  chap.  il 
t^uUusadaleasveladdetioilHdat, 

D I E  P  E.  Ville  de  Normandie.  M.  Bochart  cftime  que  ^ 
cette  Ville  a  eftc  ainfi  appcUéc  aca»-  fe  de  (z  fituation  qui  eft 
en  vn  lieu  basj  de  TAnglois  de^  qui  ûpuhe  ^r^mi,  Ai|  dct 
fous  de  Rouen  fur  la  riuicre  de  Seine  il  y  à  vn  bourg  appelle 
Diefiedale,  que  le  mefme  M.  Bochart  eftime  auflî  auoir  efté    ' 
ainfi  appelle  de  TAnglois  deefHUle,  ccft  àdirc  frofimJe  vallée. 

DO  A  NE.  tranJUtum  mltdmm.  Adi.  Et  l'Italieh  iminA^^^' 
ou  do^md,  &  rEfoagnol  duAna  <Hi  4(iiMiM  viennent  de  TArabc  *^** 
JiW4», qui  fignific  proprement  /f  Pr«arW  &  USenat,  &  qui     ^ 
vient  de  l'Hébreu  domy  ccft  àdire/igrrjmais  qui  fe  prend 
auffi  pour  U  Uure  (msefcriuentUs^rreJh  ^  Us  Semences  des  hmt^ 
^  pour  les  droits  tjui  fi  leuem  par  leun  Ordonnances. 

DOMAINE.  De  domanium y  qu  on  a  dit  fcMtdomminm*  *"  ^■ 
yoyczWqai\xsdc  vtti^sfemmispàg.^oé,  % 
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DIT  ION  s. 

_  _       e  itiiffii^giWiff,  qu  pn  a  formé  de  idm» 

■    jîil^^"^'^'*"*"^"*  "^*  prononcions  dammagt.^c  les  An- 
l^âMliC  les  Picards  le  prononcent  cncorainfiprcferitcment, 
^      DRAGONS.  Sorte  de  foldats.  Les  Latins  onf  vfc  de 
thmmkifiiài  cette  fîgnification.  Vcgece  liure  i.  chap  20.  & 
UsÈXt  it.  chap»  Jr*  ^'g^fi^  f^  fyj^p^'^y  <f^o$  nunc  Dracona- 

*      D  KO  GV  E.  DcdrogfM,,  M.  de  Saumaifc  en  fa  i:  Epiftre 
^    iiOmeiVZg,47U  j4lfimifiénfO)futGr£cêf^nlfic^^^^ 
.I^SâmmdiOffimexPetpCQ  Lfjj\^  'veljj]:^  fed odorcm.  Ex. 
,      fw  d  roua ,  ^ffo  eo  d  rogua,  vr  vefpa ,  gue^pa .  Omwa  quippc 

Jg      DROLE;  diminutif  de  <fni«oi5.  A  d  i.  ou  de  fro//i/gi. 
-Voyez  Caûubon  ûir  ces  vers  de  la  î.  Satyre  de  Pcrfc  ; 

■    vndeiffitddcdeCHSy  in  (pto 
.       %  TrMut  exultât  ÙU  perfiéfiltia  liuiéf 

|>5r-      ^  RV I  DE  S.  en  fon  Gloflaire  Celtique.  A  d  i.  Dans 
M3.  k  yerfion  Irlandoifo  du  nouueau  Tcftamenr  chap.  1 1.  de 
Saint  Mathieu ,  le  mot  Mages  eft  interprété  par  çeluy  de 
Vmiiln.  \      .*   ; 

'{%  „El-ÏXIR.  Lisez:  De  TArabe  ffie/i;'.  II  eft  difficile  de  dire 
d  ou  vient  ce  mot  Arabe.  l'ay  confulté  là  deflus  M.  Bocharr, 
qui  eft  vn  des  hommes  du  monde  le  plus  intelligenjulans  les 
Langues Oricntalesific  voicy  ce  qu*il.ma  reipondu  î  Elicsir 
^rdid  voam  iffs  hêiubiffàm  dom  i  prétfixum  imtio ,  (juomodo  fr4t* 
film  foltnt  ifk  vocilms  peregrinis  (mm$m  initium  efl'i  duplici  confia 
ndnte.  In  Lexico  Coptico Kircherfpa^,  loi.  elicfir  Coptsci  redditur 
i^^oc)i.  In  Smda^moftji  Shi  ixTi:nd9.S.ilmafmsinS0hnum 
pég.X  150, iww  omm4 gnmmigenerd Grétàs  tecentimlms ^ntix  dtci. 
S$c  l»A«xtçw,7«X^o>^$,iciMi,  InRok  CtmfljmtiHo  Jn^i'a  cS^$»»fctyi»f 
medicsmentâ  frc4  vtpulmfmliy  &c.  Min  yFgmcta  <jr ^{luàfio. 

^n hmc  clixiv  efipulmMireHS y  qm>metalLtr4nfmHtànmr^^ 
^lchymiâm(^  auriim  éhymtcnm  expliC4nt 
V70     EMERAVDE.  fmt  fmcraldo,  Adi.  Ci  les  Arabes  x^ 

^.^      E  N C  A  N.  aufli  wawfo.  Adi.  Et  anciennement  nous 

>7ï«  -     .  .  . 
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AUDITIONS.     :     ,„ 

,  j^ronortcions  mf$mt.  Les  Libcrrcz  de  l'Eglife  Gallicane  tom 
"•  P^g-  578-  TeUémentijHt  comme  i  ttmfunt  ft  IsitHoiau  ItfLm 

^PreUtures.  Ce  fonvlts  termes  d»vn  Arrcft  du  Parlement  de 
Paris  de  l'ap  lice  141 5. 

ENCIS.  (mfonenfantOMventrt,  Adi.  LavïeiHeCoumi-W 
me  d  Anjou  &  du  Maine  non  imprimée  :  LeBarméenfà^^^' 
terre  le  meurtre  y  le  rapt  O^fenas,  Toitincreujfent  pus  anciennement 
R^ftrieflftmmeforqée.  Enas  fi  efl  quant  ten'fiert Jtmme  enceinte 
^  elle  ^C enfant  en  meurent,*    ,  * 

ENGANNER    Vieux  mot  qui fignifiém^  ^ 

me  1  ltalieni»ç<i»i4nf .  Les  Normans  dil'cnt  encore  eniàimer  ai 
ic^uner  pour  moquer  &  tmuner.  Aldhcimus  en  Ion  t raitté  des        ' 
loiiangcs  de  Ja  Virgimté  :  Qi^findiculofum  fubfannéntis  jr^nna^ 
tur£  opprobrtum,  Voflius  de  vmisfirmonù  pag.  438.  qui  corrige       ' 

ganmtur^yfc  trompe  ;  comme  auffi  La  Ccrda,  qui  explique 

;^annatura  pirturpe  Imrum. 

ENS  EiGNER.  de  mcfmc  que ygw/Vicrf^.  Ad  1.  tc-Z-'i 
mom  le  mot^yîiV»<  pdurTm^  V       *7T 

ENSOVPLË.  Api.ou4»/lifc 

>  EN  TA  M  B R.  du  François  entamer.  A  d  i.  Ils  difcnt 
aufli  r4i»  pour  ««>r'f4i*. 

^^.^i^.^,,^\'^''"V^^^"^^'^'^^-  Adt.  ou,  félon  lopi-Mç 
nioadeM.  Bochart,dc  1  Allemanj^^fl  oudu  Flaman  i^erL  ^7Vv 
qui  fignihcnt  la  mefme  chofe.  Spel  àc/pellt  en  Allcman  fi- 

Mifient/4^/4/*o,7^4r4^p/4i  &  viennent  de  Jaocicn  Allcman 
ii/pdU  de  mefme  fignification.  Voyez  Lipfe  epiilre  44.  de 
la  m.  Centurie,  * 

ERMJNE   pour  muiPonticus.  Ce  mot  eft  commun  à  ^ 
toutes  les  langues  qui  font  en  l'Europe.  Hermimum  fe  trouuc 
en  cette  figmfication  dans  Galfridus  Monumeth. 9.  jy  Omnet 
hermtmotndua.dcc,  gtiusDapifer  kermimo  omjtus. 

ERMINEouERMlNETTE  de  Menuifier.  Les  % 

A  rabcs  difcnt  4trw«  en  la  mefme  fignification.  Kirchcri  en 
foii  Gloflàirc  Coptique  l'mterprereyc4//v«;«  ;  ch  quoy  il  fc 

trompe. 

E  S  C  A I LL L  Adi.  M.  Bochart  le  dcnuc de  TAIleman ;-x- 

tllIlllllIBMIlBlliMBlPIIWIBIIIIIIIWIlPIMWlill^^ 
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comme  en  çcluy  de  moujhxxdc,  tVc 
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t  te  Ftâiiiâti  fdmU  &c  l'Anglois  shdle.  là 
!^fit^  etc. 

0^||»Aiigloî$appcllcntyci^5  les  baflînsdVne 
icii&/ebiiime  ie  croy,  de  leur  rcfTcmblance  à  des 

•  ESC  A  II  S.  dû  Grec  l<r)^4^.  Adî.  d'où  les  Arabes  ont 
$ÊlM fiUt hjf^Éîaftj, quife trouuc  fouuent dans  Auicenne.  Il 
<iiiiiil»ittffi  dans  Abenbitar  au  chapitre  de  rAncimoine. 
Voifius  <&  t/iVyi  ymffoiNi  pag.  590. 
S  G  A  R  L  AT  E.  11. 6.  èC  17.  Ad i.  ScarUtum  (t  trôuilc 
(làns  vn  Poêmc  de  la  con(ixration  du  Pape  Bonifacc  VIII. 
W  ViUtM^i  imlm  fi 
rr  JÊmri  fiain(bê9  CéJigâyf^ 

{  Sùtrleth  ■■'■i/\ 
GeIemllt,iUonie  témoignage  de  Dalechanip,Iiurc  ir.  de 
fenHiftoiredes  Plantes  ehap.  8.  croit  que  fcArlatum  a  eftc  die 
(MMrcorniption  pour  Oêfculmumi  êoKxit  PUniu^  -vocAty^Anum^ 
ikcamifipiJimlmm/Qujnmiém^^^  culculam  legut.Eftcnimy 
inauityJNT/j^tfiMMfi  viKAtthm^fion  Romanumi  ^  cafculiàruni 

ESCARPE',  comme  quand  on  dit  rochtr  efçârpé.  De 
rAlleman  y?4>jjf,  ou  du  Flamany^^^,  ou  de  l'Anglois  5W/>« 
qui  fignifient  iiM: 

ISCH  Al^TE.  Efpeçc  d'oignons.  Adi.  De^fcd(^ 
nké.  Ceit  atnfi  que  ces  oignons  ont  eflc  appeliez  par  les 
anciens  d*Afcalon  ville  de  la  Paleftine.  Stcphanus  parlant 
de  cette  Ville:  ^  m  ^  croA/ç,  oS  vfctnv  Çolti  Tvi  lifififwtt  yift^* 
j^iji>  'dùù  AXiÇieiîyfflrtr  0V9i^(U ,  itrxsu^miauicL  x^ftfWA.  D'où 
vient  que  telltt  de  Orommyon,  qui  eftoit  proche  d'Afcalon; 
fut  àinfl  appetlée  "^  'Pff  Kfofi/bweêr.  Le  mcfine  Stephanus: 

ES  CHANSON.  laLoySaliquc.  Adi.  Scântioa  cftc 
7y.  fait  de  rAIlcman  ou  du Flaman  Jchen^enqui  fignidcvl^firi 
hotre  V  d'où  viennent  l'Anglois  pimcl^  ,  fluhcnfijtnaart ,  ^  ' 
TEfpagnol  ^yciwc/jr  qui  lignifient  la  mcfmc. 

E  S  C  H  AV  F  A  V  LT.  qii  on  a  dit  de />4/c«#.  Adi.  &  ie 

.  fuis 


liens  buiherAmc. 
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AD  m 

fuis  de  fon  mis.  LerEfiM^ob  difiw  û^M^t  1^^  Aodoi» 

ESCHEGS.  vulgà  der  Eléphant.  A6ù(Ceft  le  nom  HT* 
de ccgnfcd oifeau  ÊOiUleux , qui enlfi}e> âce  qu'on  dit, tE-  **** 
lejphanc,  &  que  nous  appelions  Ciriphon.  Voyez  Âuilui 
Venecus  tiuie  ni.<ii2m.4Q.où  il  lappelie  n^^ 
MBochaiteilapeupitsdumelineattis.  Listz:  HBochaitHr* 
le  dcriuc  du  VcrCinpjéKh.  *»»• 

cy-dcflus  alléguées.  Adi.  ou  de  l'Hébreu  ma  qui  fignifie  ^t. 
mortuHS  efl,  *H-. 

trop  fericufement.  Adt .  Il  eft aufflîdefcndu  dans  rAlconm. 

ESCHEVIN.  kêdex yjceftmi.  Adi.  Lipfe  epiftre 44, de  flS' 
la  III.  Centurie:  Scimno,  ii^fat.  H^tV  Scbpsnih  Saéim,    **''* 

ESCLANDRE.  De7£èwii&««.La  Requeftc  du  peuple  '•^ 
de  France  à  Philippe  le  Bel  contre  Boni&ce  VIII.  imprimé© 
parmy  les  Libertez  de  TEglife  Gallicane  tom.  t.  pag.  13^.    * 
SmtPol(jm  dit âinfixSe mm ImelhhffiUnJniccà^ 
ialiscy  )  &c.  pottr  Cambre  efémer  ten  Mfisny  &c.  ttn  m  futt 

£  S  C  L  A V  E.  De  fiUmm  »  dont  les  Italiens  ont  aufli  kit   ^ 
fchioHOy  &  les  Eipagnpls  eJcUëù.  ScUmtê  vient  de  FAUeman 
yl«/"ouyia«f,que Voffiuscroitattoirefté  dit  des  peuples  EC 
Vclauom.  Voyez-le  pag.  178.  if  wiyjy&woiw,  6c  Meurfi^ 
fon  Gloflàire,  aux  mots  ^»A<tCoi  9C  f3iAACi«.  Les  Grecs  ont 
ait  iLvxx^Cm^f  pour  bhi' 

ES  C  LV  S  E.  Pithorfur  cet  endroit.  Avu  êcVoiEusfag 

de  vitifî  firmonu  pag.  384.  .     »  *''• 

ESCORNE.  Penc.  Adi.  oupbftoftdel'AIIeman 
Jcem,  Lipfc  en  fon  Gloflàire  Alleman  infcré  en  l*epiftre  44, 
de  la  III.  Centurie:  ScEKviyfiihfmnétio.  scim  »f]byS>. 

ESCOVTETTE.  mot  Xraton^  qui  fignifie  vue  forte  4c 
•  de  luges.  Voyez  VoflSus  Ji  vitip  firmcms:  pag.  2^^.  * 

ESCRAN.  M«  Bochartcn>itqâ*il  peut  venir  de  <Hu/07>  4c 
qui  (lénifie  VfiArAa$lMm  y  vmheUd, 

ESCREVICE.  du  Grec  x5tepiCoç.  Adi.  Nouspro-^^. 
nonçons  en  Anjou  efonmàn  :  ce  qui  ma  Eut  croire  autrefois  ^n- 
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c  cU  a  duc ,  ItnofAln.  Vovcz^rmon^uc. 
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TIONS. 

Ilf#é  £df  dé  fAnglois  cw^/Jsfcou  ônwjfc  :  car 

iqpie  I0  Anglois  appelktic  d  orcïinairc  vnc  cfcrc- 

,^»  idkmfiiiic  ie  mot /!i*  qui  fignific  /wjf/of  à  ccluy  de  cràh, 

^SCaiMIR.  U  delà  itCARMovcHi.  Adi.  4crMnA  (c 

,    'mlnm  à^m^ÊSI^^  des  Vifigochs  ix  1.  ^.  pour  vnc  cfpccc 

^mlfm^  (bigncujfcmcnt  Voffius  de  vitus  fermovis 

m^mCVME   De JUm4.V  en  C: 

0^  HSCyKlE.gmmmpmcniint.  Adi.  Voyez  Voflîusifc 
•**•  UÊmjirmami  pag.  180. 

j  E  S  C  VREL  Fauftus  Rhcginenfis.  A  d  i.  ou  Hc  ^yJo- 
p^>i.iboriàS4i;/b^  LcsAllcmans  ài(cnt  fchmrcnylcs  Fla- 
::  mansyîW^fviiy&JesAiigloisyEDW. 
%.      ESMjERILLON.  LcsAllcmans difcnt/^/r/m. 

f4       ESPION.  De  l'AUcman  Jpien.  Adi.  qui  fignific /^e- 

*i^4- fl^.  Voyez  VofBusdf -wW/iyîrmow^^ 

"^^SSQViyER.  ou,commcon  prononçoii;  anciennc- 
mpxti^imef.  De  #/5«(^  d  où  les  Italicûsontaufli  hit  fchtftré. 

«      Voyez  ejftif.  Il  y  a  apparence  que  Icrftalicns  ont  dit  de  met 

Oie  0Héfm  9  àc  nous  ejihâpir  de  fciif ha. 

¥  ESS  AY.  le  ne  fçay  pas  d'où  il  vient.  Les  Italiens  difcnt 
de  mefme  4^5^jm&^^ 

^  ESSIEV.  De  ««wfif,  d'où  on  a  premièrement  dit  4Î/3/. 
Vne  ançi|^ne  Bible  Frantçoifc  ni.  des  Roys  6.  Ejhient  cn^ 
mlléti  (Urùùfii  âmimt  aifil  dedans:  ôc  cnfiiittc  eiTeml,  &  puis 
ejim. 

ESS  ERP  I L L  E  R  IIE.  Lancierine Couftume  d'Anjou 
&  du  Maine  non  imprimée  :  Quand  Cen  mit  à  homme  Ufien  de 
min  im  ie  imn^  en  chemin  on  en  boa,  tel  larrean  ejl  appelle  cScr^ 
pillede  :  ^tons  ceux  (fùfimt  ce  méjfau  doment  eftre  treniex^^ 
fendus ,  ^tons  leurs  meubles  feront  au  Baron,  Pithou  fur  ces  mots  * 
de  laCouftumc  deTrôyc  titre  des  Donat.  lefirpault  tjue  on 
appelle  en  aucuns  Iteux  le  troujfeau  :  Inde  db$$erpillevr$,de. 
TRovssBVRs.  Mefmes  les Couflùmes /^njou  4^.  ^leMame  51. 
conioigunt  les  déiôbeurs  Ôcdeflcrpillcurs  de  pafpms  les  chc- 
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la  vrayc  leçon.  yxKxtloot  a  eue  fait  de  yt/ç.â.J'o»,  f  en  A- 
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ADDITIONS,  yg^ 

mins.  Et  pâmlkmm  BùÊtUUfr  mfàSomtmBmdi  bm\.m.M», 

ijci^t,  qu'en  Normandie  on^ppdleBfiheffeUim^oknccJi 

comme  de  tolïk  à  aucruy  le  fien,en  voye  oucn  chemin,  ^ 

par  les  champs  ou  çn  lieu  Dublic/fir  j»  fié»  i««^ 

dmRoyMnn  it  franà  :  Eicharpetierie  »  voletieV  Jtê^Smiiê 

/oiifW/r:  EnmlesQieuaUeùqueMeffireleandeVa^^^  >k 

ramena  d'Egipce^fen  connu  bien  qûacance  de  la  Court  de 

Champagne  9  qui  eûoienc  tous  dererpillez&  mal  acoumez. 

LcfqueR  tous  quarante  ie.  (cis  abiller  &  veftir  à  mes  deniers, 

de  cotes  &  furcorçs  de  vert ,  c!p^.  Ep»c«rr  i^^^  , 

erulroits  les  Mmihinds  é^llm  lé  c^^ 

Comme  on  à  ait  détmffir  de  t^^ 

fèrpilbtre.  ^        .      - 

ESTAMPE  ou  STAMPE.  De ritalicn  iUmpé.  Les  ¥ 
Ah^làis  difcnt  zixffi  to fiâmfe  pom  ejhmpn,  ^t 

ESTANDART.  ftandartiidrj»'.  Adi.  Voyez  Vof. 
fmsdevi^sfitincmf^  pi^,i%6:  oùil  dçriueyjjwMtiit  de  l'Alleman 
ftandêTy  c  cft  à  dire  ftaré  :  Scandardus  VixilL$m  JUfftm  fme  Reif. 
€xBel^cof^^t^o(hndzrd,fnipiùGâOê'E$rAH^ 
th€H$PArifm^bCC,Nmi&xrïàivefhoyfHGerm^^ 
helg;Kmm(bLnien^h(Keftyfkzïc.Vfidihodi^fHdBe 
•/^»^/âr  f^ï  fbndc.  Standacrd  i^W,  ittij^ 

ipiU  effet  vcxthm  fiâtmmn .  Woyczlc  zuSSizM  mot  Sumiîftr 

cnIapag;^o8.  ,       V 

E  S  T A  P  E. .  De  yîi^/Wî,  qui  fe  trouuc  dans  les  Loix  Rip.  ^K 
vaires  XXXIII.  I.  pour  le  lieu  où  Ton  exerce  la  luftice  :  1^1  4</ 
Heg^isfldplumyvel  dd  eum  loa$m  vhi  malks  efi^  éUêflorem  fimm  m 
pTéifinte  hateat.    Voyez  Linûembroe  en  fon.Gld(Iâire  ,  fie 
W  offms  de  ^tttkfirmomspzg,  28^.  fi:  187.  oùils  dériuent^ 
/>[m  de  TAlleman /lipf/ qui  iignifie  la  mefine  cho(c.  Ou 
pluftoft  de  ftâfmU ,  que  Boxhomius  en  fon  Théâtre  de  la     . 
Hollande  pag;  ioo.  dcriue  deflâfeUn,  quil^lit  fignificr  in 
vri^m  cùâceruâre:  St2puheftimm(juofùteJhucom:editM 
irmiSbimeralms(pMfim4nummudend$,dbinhitiitocMrfi 
ac  icniquc  its  fijlendty  vt  non  frius  ^uim  /milieu  fro  ituendiu  ibi 
-        M  FFfffiî 
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,-^    ,,-^^. ^(SifcAm^  îlSi  <iiilf»i  d!rW/wr  i  ftapelen ,  fptoi  iii 

^mim  alK{uiilcMCi;fvare  iifi^ybcc,  InL^émPhltppiBur^ 
ptiM  yà'^^i^^^  fyii^^  ^c.  Fru. 

mttis^mf  pifiîilii^  Çll^lignain,  carbones,  calx,  molendina, 
k^mhbtiilà^  aliaque  icKgenus  Dor- 

4f^ri  jÀ&ae  vUa  txcepcioneibbulabuncun 
¥      ESiPCIif  i.  Oc  l'Allcm^n^.  Voyez  Voffius-^  «wl 

*  a«i^PVPER.  DcyJjfp^ou  pluftoft  dc7fcif4>^quoa 
g.*ittrti&ir<lc^%w.  Les  Allcipansdilènt^^)^,le$  Flamans 

Jhffmy  les  Anglois  % ,  les  hsdicnsflopAre,  éc  les  Erpâgnols 
flifdr.  ^    .    ■  ■  ^    •  . 

^ESTRAMASSON,  Lisizi  dcyc>^wd/Sxo,  quon  a 
iit  pom  fcramafixiêt^  Grc^oircdcTours  ly.^i.Tum duo  pueri 

*  ,Éim<Mlm$y<pêii%mlff>  (cratnma&xos  vocanf,  ScramafaxussLcùl: 

*  Eut  dejiramayqvii  a  eftc  pris  par  les  AUcmans  pour  vne  cf- 
pccc  dt  poignar<i  &  qui  le  trouiic  en  cctrc  fignification  dans 
les  Lôix  des  Vifigots  ix.1^9 .  Pleroffue  vero  fcuti$,JpAthiSyfcnmisy 
lanciifyfiffnif^inih^ilos.  Et  de faxayqm  par 
'les  rheimcs  Allemans  pour  vne  eïpcce  de  petit  cpuikau. 
Voyez ,  mais  diljgeniment,  Vbffius  de  zitiis  fermonis  pag.i/j. 

E  S  T  R  À  N  U  E.  De  extranim  pq^  extraneus, 
ESTREPER.    La  vieille  Cou^mc  d'Anjou  ^  du 
Mairie  *.  Q]i4nd  ttn  umk  à  homme  le  fien  de  nuits  ou  de  /ours,  en 
Atmin  ouenboisytel  Unron  efi  appelle  cffctpiUciiCy^ tous,  ceux 

2uifant  ce  meffkst  dément  eflre  treineTi^  pendus  y  ^  tous  leurs  meu- 
les  jerwttdu  Baron.  Et  s  il  anoit  terres  ou  méfins  en  la  Baronnie,  le 
'Sarm  don  faire  les  méfins  ardoir,  ^  les  pre^^arer,  ^  les  v/gnes  cflre- 
pev  y  Cf^  les  arbres  trancher.  De  extirpare. 
^      Fagot.  ^My^jûm  07x0^.0^.   a  d  i.  Sulda^:  ^ctxiWoK. 
5''  •Çoj'nor.   B\i}H^hi  (pofynti  '^^r,  (pot)uMV5  ,  TrapéCxAoi  ^  ST 

Ttvp  oiîixt.  ^otx.iMo»  ou»  ^oprfer.  i  ^  h-mihhcêi  xcAttlJ  ^(Toj^ 

m-      FALAÏSE.  doBtfimusvir,  Adi.  (Turncbd  liurc  zi.dc 
^^^  fcs  Àducrlàirc5  chap  25.  )• 
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tic  de  celte.  Voicy  comme  L)amir  le  dccnt;  Ptfch  eft  caH<k 
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ttormni  vùcànt  V M.%i%^  Adi;  Le  pctitXîldflÊiréii^^^ 
epiftrc44.dc  h  iii.  Centurie:  Fclis,n»;vi.  '      '. 

FAN.  du  Gi;pc  moj.  Adi.  &  îw<.,  ^ 

F  A  N  FA  R  ON.  originaire  Arabe;  A  Di. /4»f4»^ia^^^^ 
Arabe  fignific  Um,inconfi4»$yg,^njMksyqmplttrâfrofm 
popt  prépare,  *    ,      .     . 

F  A  Q^I  N.  qu'on  a  dit  pour  fifiioêlus,  Adi.  Gaûubon 
fc  trompe  qui  dcriue  fiKjuin  de  (pouaios  cômpofc  dç  ^xo^, 
c  eft  à  dire  lentille  :  Vdentnr  Grxà  <|pfltxir Vî  afpelUffe  k  àht  hmut 
(il  parle  des  lentilles)  vilitmMmne^abieihs^mhih^hoceû 
eosjui  hùdiéqHeltAln&'GAlln  Faquini  ttomtnmmr. 

FAVGHON.  ne  me  fembls  pas  vray-femblablc.  Adi.  pap 
Cette  forte  d'cfpéca  eftc  ainfi^itc  acaufc  qu  clic  cftoit  en  î"* 
forme  de  faux.  . 

F  E  E.  l)efiteor.  Lise  z;  qui  a  cftc  fait  de  farty  qui  vient 
de  (pct«.  (pdLûû,Jhr,fmyfatm.  Les  Grecs  au  lieu  du  fimpl^,  çjrc. 
dans  Ariofte.  Adi.  On  a  appelle  f 4/4  ou  F4ma  ,  qui  eft  la 
mcfmc  chofe  ,  fa  femme  de  Faunus.  Macrobc  liure  i.  des  ^ 
Saturnales  chap.  12.  ^uSlor^eft  Cotnelms  Ldeo,  bec,  hànc  eam^ 
dem  (Maiam  )  ettam  B^nam  Faunamqùe^  Obémqtêe  ^  fMUAm  Pon-> 
tificum  librii  ïndigetAri  On  a  aulîî  appelle  les  Faunc»f4/w,  & 
les  Nymphes  FAtux.  Donat  fur  TEunuquç  Scejie  dernière: 

\4i3Li\àQi^i\x\xs(l^citHrAndeFmm(zx\x\y(^Isrymfh€ 
funt,  <^  X. 

FEVILLETTE^vin.  Adi.  On  dityaff«<cnNbr-^''ir• 
mandiei&  ccftle  fixiefme  dVn  tonneau.  ^*5* 

F  E  y  R,  comme  quand  on  dit  Aufeur  Jr,  &ç.  pour  dire   "♦^ 
4  YAt fonde,  &CÇ.  De  forum  f  doù  les  Espagnols  ont  auili  fait 
fnero  pour  loy^  droit y.ordormAnà ,  cou^héme.  Voyez  affeurtr,  ' 

FI.  Angl.^.  Ical.y;.  Hifp./ry.Germ./o'.Belg.^.Hifp.  > 
feOyh^ià.fœdus.lzAlfietOyftMnteur,^ 

FICELLE,  comme  qui  diroitfilcelle:  Dcflicella, 
.    FI  DE  LION.  VoyezPafquierauchap.35.diiviir.liurc 
de  fcs  Recherches. 

F I G  V  E.  faire  Ufiffte  à  quelquvn ,  c:  eft  à^rc,  tromper  ou 
fe  moccféer.  En  Elpagnol^^4  fignific  trompée. 
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i4e  la  vicmeBiblcFnmçoifc  imprimée  a         Fàn 
^^*%i-^^'  *tt  iii.  liurc  des  Ri)is  ;  //^  4jr«  /;.«  wrr- 

W^mCmki%KWflf^  h^c Al.  pfi  vHmefme  metd:  U 

!Cecceverfioii  traduit  ainfi  ces  mots  dui5.  verfeç 

lii^i^calypfct  e^ped€$  ms  fimlcs  OHriçhacco',  Et 

Moient  Z  AtiCHA^L, 

j^.  v^rJ^C^V.  ér/»*<e4»wi.  Adi.  en  Grec  (p/xi^?  fignifie-r» 

^^*foi«ii>^fii\i7Yf$^«/>i]pfg>'.  Ce  mot  fetroîiùc  fouùentdans 

IHymncde  Mercure  qui  cft  attribué  à  Homère,  comme 

^  ^7-  '7Ï*  *H-  2-91.  &  44Î.  vers;  Et  ie  ne  fçay  d'où  vient 

"  |^eSeb<fus  laobmis  erv l'Indice  qui!  a  fait  fur  toutes  les 

èttiurttidccePcfçtc.  Ftilçn  Haman  figtiificw»  mefibant^vn 

%WN,  pufyfulitUjdilié:  comme  fin  w.finlinyfin  drkp'Md& 
f^  nietàphore  tulmjl,  ^tdrmy  &  mefine  rup&c  cauteleux.  Les 
Efpagnols  &  les  Italiens  difent  femblablcm en tj^»o.  Ce  mot 
vient  peu&*eftre  de  vinnus  ou  de  T/inus ,  d  où  rlaute  a  fait 
^     vinutmovL  vimmhi ,  que  Nonius  Marcellus  explique  illece^ 
M»».  F/W  chez  les  Anèlois  vait  autant  à  dire  comme  if4». 
f^    ,FISQJ/E.  quodredditwrRenbm.A^i.  DqIz  vient fifieU 
»*••  A«j/î^//<i«t^'»4^  Saint  Aùguftin  fii^  IcPfeaume  146.  Si  non 
hdb€tv9mp.fi$amCHKii-ivsyn(mhabetfi/curnJùum.  fifcusenim 
fât$$  quiifitjfifcitsjkccm  ^fi.r'tmde  &  fifcelU  ^fifcin^  dicuntur. 
Nepmtn<f$UAUqms  draco  eftfifcut  }^Ucum  timoré  auditu^exaSlor 
fifci  fifcm  faccm  efipuhlicm,  Ipfum  hahebatVoipmtêô  hic  in  terra, 
quéndo  IochIos  hahehat  t  ^  ipfi  locuU  luddt  front  commiJS. 

FLASCON.  jÇA«w*iof.^  Adi.  flafione  Ce  trouuc  Cn  la 

Teaion  II.  duiî.liurcdeIavicdcSaintGcraldus,compoféc 
parpdo  IL  Abbc  de  Cluny.  : 

liurc  vin.  çhap.  2.^  p  i.  Mcurfius  en.  fon  Gloffaire,  Vof- 
fmsy^. 

W     FLANC.  deXùLydf,  Adi.  Les  Flamans  difc;nt  fcwc^r , 
*  ':  Jk  les  Efpagnpls  flaones.  Voyez  flatter  &  fiappf^. 

FLECHE,  fltts,  Adi.  Les  Efpagnols  dilent yfcc(4  &  fie^ 
çha,  ôc  les  Italiens /r^;^:^4. 
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»«j  j^iiiL^vLxwuj  iwj  uia-uiw'v/ 1.1,^3  xuiiL  «iuiu  appciicc6  cwiowrj  » 

ceit  a  dire  COC/70W5.     ■  •  /  ;    .:  ^ 
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ADÙÏTIONs:        ^^ 

-^     F  LE C H  E  de  laid.  En  Flamaa  v&r/Efc,  en  Anglois  yUrcfr 

■  cfhâcon, 

'^,  FLI N.  ou  pierre  de  foudre,  dont  on  fourbit  les  cfoccs, 
'  JLcs  Saicons  diloicnt  tdinty  ôc  les  Angiois  ^ntfione. 
^      F  L  O  Cty  E  T  s  OM  foam  de  étuem;,  ^Wisi^^i^. 

En  Anglois  loci  o/haire.  Le.  vieil  Glofiàire  Germàniquc,quc 

^Ltefc  nous  a  donné  en  k  44.1cttre  de  la  m.Ccnturie; /oc/^5,v 

/     -lapilli.  ^  '        , 

FLOC^ETS  de  neige. f/ocarr chez Icsitalicnsflgnx.  m 
fie  neger,  .  " 

FLORIN.  Ceft  vne  pièce  de  monnoyc  d'or,  que  les  -K 
Florentins  firent  premièrement  battre  &  marguer  d  vnc 
Rmr.Voyczyoiïms(Uvittisfirmonispa^.j^^oy/r 

FLOTER. 'pag.  8,  Adi.  toutefois  les  Latins  aqoicnt 

FOIE.  utnuÊTtV  AdÎ  Voyez auflî  leTThrefordcla Lan- p4^^ 

gue  Grecque  de  Henry  Eftienne  fur  le  mot  (jxjxio'f^sLi  pag.  u  j  i .  5  "• 

F  O  I  E  R.    De  focularc.  Voyez  Yoffms  4e  vitinfirmonif  -K^ 

FOIRE,  (torwr fcria.  Adi.  LcsE^agnolsdifent^rw, 
&  les  Italiens  j^4.  " 

Spelmannus  au  mot/rri«.  Adi.  &  encore  Ragueau  en  fon     ^ 
Indice  fur  le  mot yô/W. 

FOL.  comme  nonsJUIe.  À  di.  Voyez  Ypflîûs  <fc  w«j 
fermants  pag.  431.  où  il  parle  de  folonkia ,  &  en  li  pag.  687,  où 
il  explique  ce  que  fignifie  le  vethe  follico.  Les  Bas-Breton»  .  9 
difcnt/o//  pour  fol  :  &  delà  foUfar,  c  cft  à  dire  (iafécrfxpUyfige 
jfô/i  car>r  en  leur  langue  çA  la  mefme  chofc  C[utfage, 

F  O  R  Ç  AT  de  Galère.  Les  Efpagnol»  difent  yorc4<fo,  &   -k 
les  Italiens  sfùr^^ato. 

¥ OKCEl^  E\  hmd$t  fens.  Il  y  ep  a  qui  tiennent  que   -K 
ceft  pour yoj/wf,  Les  Italiens  difenty&rjf»«4/o! 

FOSSE,  cateîam,  A  d"i.  Iules  Capitolin  en  la  vie  de  ^ag. 
Gordien  ;  Caiha  (mmafoffato  cmuihat.  Et  Cafaubon  fur  cet  i^l- 
endroit  :  l<umâ  vox  c^ttoflàtum  pro  fofla,  vt  a/^d  'MmellurH 
Empyricum  ;  In  fofTatis  fcpium  requirçs.  J^cfcoptêlm  pag.  41. 
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DiTfO  N  S. 

'  ^  ^^   ^fpî^  M.dc  Valois  le  jcutic  Ic'di^riue  de 

1^    ^ii|P<^'""*^  qui  diroic  «wwm  infoUtm  mittere,  mctticïÔL 
:^§^^iÈmU^ipoAt.  fc  tiens  qu'il  vient  de,  eïrc. 
ifcï^^^J^'^'^J^Ïï^*    L^  Italiens  difent  ^riifv.  II  y  en  a  qui 
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^  }!|^iJ^NE  AV-  Au  Germon  78. detempore ,  qui  eft,  a 
^^fù^ tienne  les  doftes,  de  quelque  Audeur  plus  récent 

1^.  ^ipfVKRA G E.  çhap.xi.  Api.  &  leLexicon  /«m fur  ' 

4*  -  EÔVRRIEIl.  Les  Italiens  difent>ft^>r«),  les  Espagnols 
tfimnelyïçs  AXltVMmfHmefy  & ,  fclon  l'opinion  d'aucuns,  de 

••i^lilIPI^^  &  les  Italiens  difent /Î^c4/^ 

li^péc.  ■^^ 

F  jy^pf  CI  S  QV  E.  ij^iUce.   A  d  i. .  Et  cela  peut  eflrre 
.    ....  ^       ,      ^^  par  rauthoritc  de  Suidas  :  i-^^mu^Çh-^fnit  ^^tol^ 
f  ' J:||p*&t  pç/yruit,  V031C?  auifi  Agathias  au  liurc  i.  &  ii.de  fon 
^^  Hilbirç,  & Euftathius  fur  le  r  de  l'Oçlyffée  pag,  ^80 . 
^';7j5V     'PRANG.ifçwfiwwri.  Adi/ Toutefois  voyez  Gottefrii 
J  >  •  Vendclinus  en  ion  NmU  folum  Ugn  S4ic4 ,  où  il  mcnfl^re 
'         comme  ç*cft  -i^ox ,  non  jpas  ^mcà,  ainfi  qu'il  fe  lit  dans  IS- 
doire  &dàns  le  Chronique  d' Vues  de  Chartres  5  mais  bien 
^mMÏcâ^  ou  bien  ^Jumau 
.  -ï^  ;  /F  R  E  T  dViii  nauire.  Les  Anglois  diCcnt%ight ,  les  Fia- 
insLnsvracht.  Fréter  vn  mtirf^  en  Bas-Breton  fiettarvn  Uflr. 
;  ^  Les  Espagnols  difent^ 
*    .  F  R I S  E ,  cm Architedure ,  7:pfhofM.  De  fhryffum ,  d'où 
le$  Italiens  prit  Yait /^lo.  Les  Efpagnols  difent  fit  fi. 
FRISE.  Les  Iç^Hens  difent /v/o«r.  drap  velu  des  deux  co^ 

i    :j^r     PROMAGE,  des  Rois.  ADi.Arnobeauliurev.par; 

Untà'ktysiRepertum  nefcio  (fitiêfumityfirmas  UEle  alit  hirqmno: 

.      ou  pluftoft , anifi  que  M.  Bo|ïharr , qui  ma  indique  ce  pat 

fage,  conjedi^re,  qu'il  peut  eftre  corrige ,  pour  luy  donner 

f^iicli^nc&nSyfirmtsUÇbsAlith  .  » 

r  FRONSER. 
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"V     •       ADDITIONS.  79J 

FRQNSER.  (^Iqucs-vns  dcriuçnt  cçilaot  dc)Çwf5,  ^ 
|caufc  des  rides  qui  sy  tormcnr.; 

FV  RETER;yiiro/ Adi;  dbù  les  Efpiagnols  ont  fâic  Aiifwi. 
^,    FVTAINE;jyÏ4»^  Adi.  M.Bochartne^nt  qu'il  vient     , 
de ^y?^«ir. Car /"ij/Jiir  en  Arabe  eft  rancicancAirm;»fcij d'Egypte 
pu  Mefefy  qui  en  cft  prochç,pù  il  y  a  grande  quantité  de 

cotons,  &d  où  s  apporte  la  fiitainc.L'Authcur  derHjftoirc 
Saraceniquc  m6\iftre  au  chap.3.  du  i.liurcpourquoy  elle 
fut  ainïî  nomiiiée.  Les  Ajrabcs.  appellent  4/j!J</Ï4  vn  logis 
dont  les  parois  font  tapifTécs  de  futaine. 

GABARRE.  ^Quclqucs-vns  eftimcnt  qu  elle  foit  ain/î  -H 
nompaée  par  tranfp^fitioii  de  cariiiwj,  X5tfaCor. 

G  A  B  E  L  L  E.  au  lieu  de  ^delU,  À  d  i ..  Ce  qui  fauorifc  ^^j. 
ropiniori  de  jCaninius,c*eft  que  Içs  Espagnols  appellent  la  ga-  3M- 
belle  àlcdHâlàyZMtc  vn  c;  &  1  article  Arabe  à  la  tefte  du  mot:  & 
4/c4w4/^oU<i/c4i4/j  en  Arabe  fignific  proprement  Kf(»|?re.Ceft 
la  recepte  du  Roy,  où  fc  rcçoiuent  les  daccs  &  impofitions: 

GABER.  chap.  8.  Adi.  M.  Bochart  tient  que  ce  mot    ^ 
vient  du  Bas-Brcjton;'&  allègue  pôi^r cela  vn  fien  Glo/Iàire,  331* 
qui  porte:  moquer, ^04/74r  :  au  lieu  dequby  il  croit  qu*il  faut 
lire  goabàff'^Çc  moquer  de  queJqu  vn,  o^^o^i  i  eurre  bennac: 
moqueur  ygotépatr  i  moquerie  y godbpaèro^  En  tous  lefqucls 
mots  celuy  de  ^Ta<iA  cft  à  remarquer* 

G ABIE.  iCvnfMmre.  Lesttaliens  Aifent gMia  pour  lagt,  * 

GABLE  d  vnc  m^Mfon.  Les  Allelnàtts  diâmt  lifM.       -K 

G  AGVL  hydria.  Adi.  ou  plvi^A  vtf<  (Sue.  L«  Tal- 
mudiftcs  difent ,  que  lors  que  Dieu  dopru  la  Loy,  la  mon* 
tagne  de Sm^"  fut traftfportce de  fa  place, &mife  lu  de/Tus 
de  ceux  difraël,  &  les  couuroit  comme  vn,c  cuue:  &  que  de  . 
la  vient  qu'il  cft  dit  au  chap.xix.  de  T^xode  vçrf  17.  que  le 
peuple  fè  tint  deflbus  la  montagne.      ^  ' 

GALERE,  filéç.  Adi.*  Et  au  Pièaume  107. 
,  Ceux  (péi  dedans  ptlées 

Dejjléi  k  mer  s'en  vontj 
Et  en  ffrands  eXMX  falées 
Mainte  trafiqHe  font. 
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f9€  (^  D  DITIO  NS. 

iiiîALETS.  dtmSimum.  Adi'.  &  delà  vicntquen  Bas- 
Bi:tfCon  Cétitdifi  figninc  endurcir. 

iiipliis  bas,au  lieu  delesHebrmx,6Cc,circ.fic.  il  fautmctrrc: 
EnHcbrcuTalmudiquc  Hrhn  chdettd  cft  vne  z^dctte, 

GALLEFRETIER.  HcnryEfticnnc  vers  la  fin  du 
clwp. }.  de  (on  Apologie  pour  Hérodote,  efcrit  que  nous  di- 
fons  j^dUefiftierzu  lieu  àègAlltfrotter,  4  fcabte  fricandd, Toutefois 
il  y  en  z  mi  eftimcnr;qu'il  s*abufc,  &  quèceft  vu  mot  ori-* 
ginaire  d'É/pagnc  i4fgallofiro  fignifie  vn  gueux  ;  dcgallofiar 
pteufer.  * 

33'«    .  ^  ^  ^  ^.^  '^  ^  ^'  Voyez  M.  de  Saumaife  en  fa  Réfuta- 
'  tien  </tf  P4///0  pag,  119. 

*  P  G  A  M  A  C  H  E.  GiarniH^  en  Arabe  eft  vne  chaufïc ,  quéc 
faprs  ùtkeos  induitur.'  ^  > 

'J^  ;,GAMBAGE.  pag.  801.  Adi.  Ce  mot  n eft  plus  en 
vugc  chez  les  Allcmans:  Mais  il  fe  trouue  en  la  Loy  5/  o«/5, 
aux  Digeftcs  de  trit,  vin.  &  ol.  leg.  Cr  in  Prtfct  LegAt.  de  la  der- 
nicrc  édition  dejParis:  tè  ix.  ^arSp  ^fy\yi/^09  TrifjuL.  y^(jL09 

^  G  A  NDS.  hMmfiimk  Adi.  te  les  Flamans  hantfihoè'n, 

t*S'      GARCE  TE,  garcetds.  Adi.  qui  fignifie  proprement 
^^*'  flif»$es  de  Héron  4  faire  des  pennacbes.    Car  g4rç4  en  Efpagnol 

ùgnific  Hfro;>.  G4rcet4s  de  cuernw  decieruos,  petites  Branches 

des  cornes  des  Cerfs  oui  leur  pendent  fur  le  front.  * 

^       CARGO  VILLE.  Les  Efpâgnols  difent^rf>j«^o,lcs 

Iraliens^4jg4ft^  ,  les  Allemans gmgd,  les  Anglois  gargily 

les  Liens  gui^liù. 
f,.ix.      G  A  R  N  r  pag.  jii,  Adi.  Mais  ce  mot  ne  viendroit-  il 
341.  point  pluAoftdc£4mf  Lipfc  au  vieil  Gloflairc  qu'il  nous  a 

donné. eu  rcp. 44. de  la  iii.Cent.^4ro,paratus;&^4midem. 

W.  GARROTS,  veru.  Adi.  Nonius  Marcellus  au  chap.18. 

'  Verutuin  eu  telim  breue  ^  4cmum.  Sallufte  liurc  m.  de  fon 

Hiftoire:  S4xâciue  Mgenti4,  ^  4xe  vinBe  trétkei  fer  pronum  ma- 

uUntur  :  4xihHf(jHe  em$neb4nt ,  in  modum  eridj^  mtlit4ri$  ,  vcrutA 

binum  feium. 

gAmtte,  Adi.  &  pour  vn  dard  gird.gmocht  tcgurrochon. 
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\       (ADDITIONS.  79^ 

GAVFRE.  Woycz gôffrt. 

GAZE,  forte  de  toile.  Les  Eipagnols  àï(cTitzifo.  -K 

GAZOVILLER.  OufrUcn  Ki^hc  cÇi gsmtr  cmmt  "^ 
vne  colcmhe, 

GEAY.  Oifcau.  Adi.  LcsEfpagnols  difcnt^4io,fl£  1c$/»4^. 
Anglois  /<rr.  î^** 

corneille.  Adi.  Mofcopulus  pag.  6i»  x»A.oio$.  Ko/»if)f<  •TJW* 

GENET,  firtipicment.  Adi.  pour vnd)€tMl de  UgeretaïUcyÔC 

GENTILHOMME.  De  gnuilu  homo.  Adi.  Ifidorc  viu.io.  ^^^p. 

GESIER.  ofri^«r.  Adi.  Il  y  en  a  quilc  dcriucnt  de  wcur/î  4  7' 
comme  ^r/îr  de  iacere.  L' Authcur  d'vne  vieille  vcrfion  de  la  ^^"^l'^ 
Bible  rend  ainfi  cet  endroit  du  vi.  chap.  de  Tobic  ,  ou  le 
Latin  porte  iicur  :  Effwire  cetity  fotjfon,  (p*  pren  U  catwt^  ^  le  . 
fielyt^  le^Cicr.  - 

GIBECIERE,  reprcfentent.  Adi.  Il  y  en  a  qui  tirent 
ce  mot  de  xiCi<7i$.     ^ 

GIBET,  de  VAnglois.  Adi.  Les  Italiens  le  nomment 
goêhetto.  f4g, 

GIBLET.  Les  Anglois  diferit  jçimfor. 

GIROFLE.  Câfyofhyllon.  GIROFLEE,  caryolih^ta, 
Leucomm,  ,  v 

GLAIRE  d'vn  auf ,  comme  qui  diroit,  à  ce  que  qucl- 
ques-vns  pcnfent,c^mm  oMi. 

G  LAIZE,  comme  quand  on  dit  ffrrrj^U^r,^  irmrr 
f^àiXS'  Les  Flamans  iiCcntil^den ,  ûc  les  Anglois  ^Ude,  Le 
Gloffàire  de  Lipfc  :  jj/iir,  lubncus. 

G  L O  VT.  ^bitto.  Adi.  Gluttusyfân  coUi  oua  ôhi  trémfmit" 
tuntur  D'où  vient  que  Pcrfe  cfcrit  en  la  v.dc  fcs  Satyres  : 

Sec  glutto  fwhere  fdmMn  ■  Meroêrtalem, 

Ce  mot  cft  uit  par  onomatopée.  Caril  rcprefentc  le  fon  de 
la  liqueur  qui  pa(fe  au  tcauersd Vn  canal  ou  tuyau  eftroit. 
Vn  ancien  Podte  parlant  d'vn  payCin  yurc  en  la  pag.  180. 
des  vieux  Epigrammes  : 

Percuttt  0*  frangit  vm^  vinum  dtjkity  anji 
StriElâ  futt  y  glnt  glut  murmurât  vndâ  finJini. 

Voyez  Ca{âubon  fur  ce  Vers  ILde  Pcrfc.  ^ 
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D  DIT  IONS. 

Çjl  .4^|^B  E  L  E  T.  o  o  1 1  r:  Ad  i.  Toutefois  jrpbtiet  peut 
^^^  venu:  du  Bas-Brecon  ^o4. 

^  #^ClO  N  D  (XL  E.  canaux.  A  m.  Les  Grecs  difcnt  yufS\j 
p.    CONi^LE  &  GONFLE',  ^omv  plan  te  enflé.  Les 
^      Ifalicits  difentjJwi^ro. 

GORET,  viennent. /ai.  Les  Grecs  vulgaires  difcnt 
yV^NC  6C  >l#WfMr.  Voyez  Tzezcs  en  rHjftoirc  418.  de  Ja 
xii;  de  fés  Chiliades,  &  Meurfius  en  fon  Gloilàtrc. 
îu     ,j?*^^J^^-  confanc.  Adi.  Mofcopulus  enla  pag  ^5 

GOVPIL  w//>i^.  Adï.  vulpiculuf. 
/G  G  V SS  E.  Les  Italiens  difcnt j»w/c/^. 
f^X'     9  {^  ^  ^  ^  ^  E.£r4lm^lto.  A  D  i.  Les  Anglois  difcnt 

^  r.9^^ ^ ^'  ^'*-  -^ ^ ^-  '-«^  B^s- Bretons  difcnt muan. 
^'^•iablc:j>^,greuc.  ,^.  •  ^ 

GREFFES,  jnrkf^iimi  hT>J.  Ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  le  font  feruis  de  ce  mot  pour  exprimer  vn 
inftrumcnt  à  efcrire,  fors  qu'ils  ont  ainfi  tourne  le  i.  vcrfct 
duchap.xvii.dçlcremic:  Ùft(hé4clHd^e{]tefmtd^^ 

*  GREGVES,  ou ^  comme  djfent aucuns  >  çywfi.  Ne 
icïOiCïM^cc^oiïitàcs  chauffes  à  la  Grecque  ?  Les  Efpagnols 
difcnt^mtftfi,  actes  Italiens jjy^ 

¥      Q  RE  Y  E  de  h  ;ambc.  De  r Epagnol  gteud. 
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G  R I  s.  cqIw.  a  d  i.  Les  Anglois  difent^rf^.  ^ 


GROGNER.  De  ffnmnirc.  Adi,  Voyez ^orr^€  Mcur: 

fius  en  fon  Gloflairc  Air  le  mot  >çw#«. 

GROMMELE  R.  Les  Flamans  difent  fn^wwm  &/row- 
we/m  :  &  les  Anplôis  ^w^/r.  '     , 

GRONDER.  GRONDER.  Adi.  Les  Allcmans  difent 
,ç>»wffî^,  &  les  Angloisçwiff.  x 

GROS  de  Naplcs'ri/ir4*,^ ^5^41,1.  Les  Efpacrnok 

'^       GROS.   Efpccc  de  f nonnoye.  Grojfué.  Voyez  Voifius 
rfc*  ivryiyTrww^  pag.  441.  &^44i. 
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ADDITIONS.  799 

GRVAV.  boiêLe,  A Di.  Les  Italiens  cli(cnccr*/c4,ôc  les 
Flamans  fn«k  , 

Anjou.  Adi.  en  Normandie,  &:mcfmc  à  Paris,  ^iillcurs. 

GRVE.  1.9.  Adi.  Les  Italiens  <iifcnt^wa,&k$ £<pa- fif 

G  VER  DON.  ^Mrdon,  Adi.  &  les  Italiens  ^çwirrfonf. 

G  VER  E.  De  l  Italien  ^re.  En  Hcbjrcu  ^54^4  figniHc  ^ 
diminuer  y. retrancher, 

G  V  E  S  DE.  gàaihm,  A  d  i,  èc  en  Normandie  où  il  y 
en  a  grande  quantité  ,  vtmèfic.  Les  Efpagnols  diicnt  ^f/<ift  i  *  7 

G  VE  S  TRES;  hfâfhfét.  Adi.  Voyez  Voflîu!l  ifc  w^$ 
fermonU  pag.  31  j.  où  il  explique  ce  que  c  cil  que  v^Jèra/fet. 

GVETER.  mcfme  choie.  Adi.  (  au  heu  duquel  les 
Anglois  efcriucnt  w^rcA.  ) 
apenfe.  Voyez  Pafquier  en  fts  R  echcrche  $  v  1 11 .  5  2..  »,,^ 

G  VIGNER  de  lœil.  De  l'Efpagnol ^i«wr.  -^  r^- 

G  V I L  p.  apreferit  Adi.  ç«//r  àç  wUe^  ^ 

tromper,  Adi.  (pour  lequel  les  Flamans  diflcnt  t^f^hulen,) 
Recherches.  Adi.  Denys  GodçFroy  fur  la  Loy  4.  aux  Di«  ^'^' 
.  geftes  de  JEdtlit.  ed,  ImpoÛor  ettam  Graccti^  TiActroi.  Màtth.  17. 
(jUAlem  trmôfçum  ViUummm  tttate  fuamm  P4tmm  fmfji  fcnbit 

G  y  IM  P  LE   vincÊêlam.  Am,  Les  Angtois  difcnf^im"  /».«^ . 
f/r,  &lcsFlamanS/Vi«/«f/.  Au.a*.  verfecido  clup.ni.d'I^ic,  ^^^^ 
les  Anglois  ont  traduit w/mf^/e^i.  ce  que  ceux  dcIaReiigioii 
Prétendue  Reformée  ont  traduit  i/o//«. 

GVIRLANDE.  ^Wiwij.  Adi.  Les  EfpagnoU  diicùc 
guirmldu.  '',  ■  '''a  ./i 

G  V I S  C  H  A  R  D.  fimoi.  Adi.  L'Arabe  eft  dgnfehttéo.    M- 

G  VIT  ERRE,  tetfà,  At>\.  Ktéar  où  Kithara  (I9  trou-  ""^ 
ue  dans  les  yerfiolis  Arabes  de  TEIcxiture  SaâKc,  comme 
au  vcrfet  ii.  du  iv.  chap.  d«  la  Genekyèc  au  8.  vcrict  dit 
<h.ip.  V.'  Et  au  2.  verfct  du  chap..  xv.  de  TApocalypic.  Et 
^iteroi  fe  trouue  en  l'original  mefme  du  texte  du  vcrfet  5, 
du  çhap.  m.  de  Daniel. 
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JiVD/TIONS. 

'j0'tMJ^BM^  Aoi«  Les  Flamans  diCent  énc^fi ,  U,  les  An* 
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A0i«MJSocharc  tient  que  ce  mot  vient  du  Grec 
^   f^rlfcî^^lilf  Grcd  vknt  du  Chaldécn  hâtfmA.  Car  en 
jhmgice  Êliitop^ue  fc4ir/m  de  Ibrte  que  cet 

inOmmesc^iiic  «mil  nommé  acaulcdc  û  matière  ,  de 
meûiitt^raG^c  ^nj^iê.  Homère  au  vers  i8o.  de  l'ilu- 

fC  tJ|JBWIIE  *^  U  hdin  en  Anglois. 

7#»^|ij|^^ijj,   gji  eflet  le  GloiEure  que  LipCè  nous  a  donnée 
4?n  la  44.  Epiftre  de  la  m.  Centurie  porte  ;  heu ,  cilicium. 
^^W  AIT»  comme  quand  on  dit  ip  bônhâUi&c  haitter  , 
*  ne  finêhâktif^  Le  mefme  Glof&ire  de  Linfe:  Httttinz/iy 


:*  î 


1.1 


,  H  Al,EÇRÈT,    Scaligcr  for  Varron  :  Loricam  vount 
HKiicKvtyfkêfi  ixlyLfù'nf  pro  i\txnx^07*r.  Suidas  fur  le  mot 

|4»W  cUiiijmf.  Ec  «(^ufte  :  jMotM  vocdr»  GMu. 
t*i^  HAÎl^ififtARDE.  Adi.  m.  Niudé  en  la  pag.  ^41, 
*^-  UMilùiâi  crofeique  ce  mot  vient  i  I^  voc9  x^tfvi  ftcurisy 
T«irfr/i(]^irw'X4fc^4AMi.  Ccdrenus  en  la  p^^^ 
édition^  nomme  vne  certaine  arme  ZùL^i^itMfi  ti  (l<t<n\tM9 
C«f/v>w*r,  héiflilM  rtfmm.  Ce  que  Meurfius  n'a  oas  obrais  dans 
foaCteSilic.  Bt>  fcGèoflatic  ^cLipfe  pom:  ddardany  zCc^. 
Imfhki,  Km/WoBwdtvkëifétmmtf^p  174.  loniobardi 
i  Uff$  tdiés  fm  imi$,hQC  efi  btpennikm,  tpêns  geflâbant.  Vnde 
rtmmfk  hcllebacrt,  fiir4  ex  hel  cUrm ,  J^lemUm  y  fUmmeui^(^ 

HALLES,  âfkcrem,  Adi.  En  Anglois  hâU  fignifie  qucl- 
'  quefois  «M ^Ir,  et  quelquefois  vn^jmi  /f«i>,qucl  qu'il  foit. 
Les  Collège  Te  nomment  ainfi  à  Oxford  fie  à  Cambrigc. 
Vous  poimèxvoir  ce  qu'aefcrit  depuis  nagueres  Gotteki- 
dus  Vei^Unus  cnfon  NdtaiefoUmJLtgisSàliCé,  lots  qu'il  cx- 
plmuolllfce  fie  la  lignification  du  mot sMt^ue. 

H^AJVlEAV,ficc.  Apx,  LcsAUcmansdifcnt^ftW.o/^;s« 
hcim  iVipenhtim.* 
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HhVtKUMà^ttkiùïw^  Milice  , 

moc  vient  pluftoft  àc  hâfy(\m  en  U  ineCha^  langue  fignific 
U  metine  dnofe.  Les  Anglois  difeoc  hâffi»    é  4 1   ' 

HA R LJE QV I N,  |>arr^ii*  Api.  D'amrcs difimr que f-^ 
ce  nom  prit  fon  origine  IbitsFiançoisIxnderifion^ISlMlirj  '^^ 
(2£»'<<le  me^itie  que  les  Aurais  appetleiiçiiiibèvae  guce, 
quelle  quelle  (bic»acau(êdVneC/Mntattirqui  éftoi^^^ 
Guillaume  le  Conqueranc. 

,  HARNOIS.  fciivi#.  Api.  VoyexVoflhts^titfip/^. 
ffioiMs  pag.iii.  L'Autheurde  la  vieille  ycrfion  de  la  B!bie,(ê 
(m  fouùent  du  moc  héh^aii  pour  rendre  celu^  de  fmcmét. 

HARPE,  héurpà,  ApiX  Voyez  Mcurfius  en  (on  GioC  ^^ 
{aite  fur  le  mot  ofsa ,  (4r6iri^ 

^H  A  SE.  lâpim,  Api.  Les  Àt^glois  difem  /urv.  En  Arabe 
Wî^a;,  fignific  im  btvn.   •  T;     '  \ 

H  AVIR.  De  THcbrcu  WU.V 

H ÊBERGER.  Les  Alieiifians  diiènc  hfdftmm^  &  les 
Anglois  ^4rio«r.LcGloiIaircde  faipfè:  AmiiifijiyCaiira.  Voyez 
•Voulus  Je  vitifsfirmms  pag.xi^. 

HE RCE  ou  H  E  R  5  £«  fartt'^mêlifi.  £lle  pourroit  > 
auoir  cfte  ainfi  nommée  acauic  de  quelque  ceflismblancc 
qu'elle  a  auec  rioAnimenc  donc  les  Laboureurs  rompenc  les 
mocces  de  ccrre.  Tôucefois  ce  moceneeiènsyienrpoflible 
âbJirpmdoy on  plmAoft  de  ï'mcim  nûlitms^dont  parle  Saluftc 
au  païlage  du  1 1 1.  de  iês  Hiûomes ,  qm  a  cy^deflos  efié  al^ 
Icguc  (ur  le  mot  gâfnt*  :  '      -      j  .    '  * 

HE  VRTER.  Voyez  cy-apr es  fcirifr; 

H  E  V  S.   Sorce  de  nauire./Lcs  Saxons  difenc  holl(y  les    ^ 
maiis/iirfdUes  Ahglois^p^^^^  Icaliens  iida.Du  Grec  ÔAx#i<* 

H  IDE  VX  les  Aogloif  diTenc  JbiiiMi:  mais  ils  lonr  ^ 
pcuc-cftre  enapiUBcé  de  iioiis. 

HIEBLE.  D'^fai.  ^ 

HI ERRE.  Voyez  tw. 

HIVER,  diei.  Api.  &:  jjt^erms  pour  furrûni,  /-«jt 

H  O  B  E  R  E  AV.  pag.^3.  &  5^4.  Api.  LesFiamanJ  «c  les  3»; 
Anglois  difem  fcpA»r. 
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MPDITIONS. 

H  ttfdfc  pour  fe  moquer.  Le  GfofÛirc  de 
^  fl  iîib&nnatio»  > 

OM  A  G  E.  to.  Adi.  Et  fcs  Grecs  ont  vft  d 'i'rV^i 

Éil^a^ineâae  fignification,  ainfi  que  le  monftrc  Mcurfius  en 

'^  *t#l||0*ï*Nill^Ai«or4rf.  Les  Fùmans  difcht  Wir» 
♦  mH& QVSm  Les  Anglois  diîcn t  htcicty  les  Flamans  hlcf^ 

le  tes  i|(pagnois  À//>0. 
•♦^   »il||liVMAR,  câmmanu,  Ceft  vn  mot  que  IcsNormans 

#lirdipporté  de  Suéde. 

f^.      H  VCM^R.  ttmpm.   Api.  Marot  en  fa  vcrfion  du 
i'*'M:aume5ov        ■? 

^^  Im  hiÊéeWy&*  terre  &*  Ciel  ImOnt. 

■•^     HVICT.dWfo. 

I   *^yïSTRE.  ©/p«w.-  Adi.  Wde  hodieyhm à\6io,  U 
hmtd*oftmm, 

H  V  L  O  T  E.  drvkU.  Les  Anglois  difcnt  àwle  &  houlet, 

H  VPE,  D't^/>4.  LesAflemans  difent  zfidhopfAcs  Fla- 
mans fc;^»  ^  Jcs  Anelois  hoisfe  :  Ôc  de  là  vient  le  mot  hat^pe; 
cfue  le  Pre&fcmFauchct  explique  vers  la  fin  du  paffagc  que 
i  ay  tranfcrit  fur  le  mot  hurepoixvàc  la  mefme  forte  que  nous 
appelions  àijjrette  le  bouquet  de  plumes  qui  fe  tirent  de  l'oi- 
iêau  qui  porte  ce  nom.  * 

H  y  R LE  R.  De  'ulmUrey'vUUtm: ou pluftoft  de ritalicii 
i/riirv*  Lés  E/pagnois  difent  Wo. 

HVRTER.  De  ritalien 'wt4w  ou  du  Flaman /Wrffif. 
//•it  en  Anglois  fignifieiMwW.  Gottefridus  Vcndclinus  m 
Olojfâno  UUco  voam  \Atuâticamm ,  ortarc.  Ti t.  xxv  1 1 .  (  PM 
L^Séiu)  horcen,  OâtUcè  HvuTia ,  impcllcre, fcrirc , im- 
pingere,  todcre.  fi  <fâi  dg  câmpo  âUeno  ârâtrum  anteortaucrit. 
Vmâ  fcflw,  tntrare  profcibucrit.  Et  au  àtrc  xxxi  v.  de  la 
mefmeLoy  s.  I.  St  ftisBaroncm  dÇe-WMortauerit  4«r  impinxc- 
rit,eJK.  Et%.z.Stvero  nmlieremingeniMm  de  viâfuA  ortaucrit 
iwt  impinxcrit,^. 

lA.  DeUm.  ' 

lADIS.  Pcuteftre  de  Umdm  ou  dcâwi«,  ncmpe  f^lnres. 

lALOVX. 
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lALÛVX.  De  j^fA^.  Les  Italiens  auènej^t^    >       M 
IAMBE.  Voyez  a d I.  Pidiou  âQ chip.  tl^.  da I. Uure f^. 

punhUe.  Aoi.  &  de  là  ngmbft.  Car  ce  motie  dit  prôpre^^ 
mène  des  cheuaux.         -  -  -  -   -  / 

I  AN  ISS  AIRES.  De  jvfprj^er^  qui  fignifieen  I^»ge  |r 
Turc  ii^iMi  homifm  >  ou  mi/Iim  >  &  qeïe  les  Latins  appeuent  ^ 
,  TjrorMi  pluftoft  quede  iârmd^  quoy  que  le  Palais  de  l'Empe» 
reur  des  Turcs  sappelle  (i  Fcm,  Voyez  VofCus ir  t^  fir- 

l KriTE S  ùVLpoùesJis  roiêlf.  De  aàthié  ^ 

I A  R  R ET.  cmjje,  A  d  i.  àH^an  en  Bas- Breton  fig;tiiAc 
U  iamU }  àc  an  Urritill  y  U  iârrct, 

I AR  R E  T I E  RE.  De  M»*ïYr.  Les  Anglois  diicnt gnmr,  M 
yoyczVoffmsiUvttfnJcrmomsp^^.  iio.  (\xï  le  mût  rârttrkmé 

lASMlN.  Lisez:  Ceft  vn  mot Perfàn&ArSDe qui fef^*' 
trouue  tout  entier  dans  Auicenne  au  liu.n.Can.&  dans  le^^'* 
Paraphrafte  Chàldaïquc  cité  par  Eiic  Num.xxxiv.  8.  &  de  là  >  " 
Dioicoride  au  i.  liure ,  liçfitfHjuuifiu  quÙ  tire  mal  de  U^vif 
bien  que  de  lltfWf  il  euft  fallu  dire  en  Grec  itufiiftHv. 

lATE. 'Et  liu.  Aoi.  vu.  Epigr.  47. 
/4»cfi.  Ad I.  Voyez  Turncbe, 

I A V  E  AV.  I AV  E  L  L  E .  A  D 1.  Les  Efpagnols  dîfent 

I  AVNE.  OEAVNB.  Mais  Erycrée  farcit  hemifliche  du^^^ 
IV.  liurc  des  Gcorgiqucs  de  Virgile;  '♦<'*• 

m,m.,mmm..^  hyâU  fattircffiiCMê  colwi 
Gi ALLO  ( dit' il yforrafji  hinc  cxAw  vulgi  dtêlm,  tfm  dl^t  gialdo.' 
Et  ainft  i4Mni  viendroit  à'hfdlitms.  Les  Flamans  diient  ffaiffr^ 
les  Anglois  jiÉtlM.  Et  eh  la  mefinc  langue  jjfr  lefielyS^u/b 
qu'il  cft  fort  jaime.  V    #/  ^ 

I  F.  Lise  z  :  Les  AUemàns  &  les  Flamans  difênt  ih» ,  les  ^^. 
Anglois  ewe  ou  vtVy  &  les  Eicofibis  jw».  4os« 

I N  S  TA  L  L  E  R.  eilm,  A  d  i.  Neantmoins  Voflîus  4$  ^^^. 
vitiis  jermonispzg,  12.9.  dic  que  c  c(l  vn  mot  pur  AUeman.     7^7* 

INTRIGVE.  intriart,  Ccû  Nonius  Marccllus  qui  dit 
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|0Pli  vienc  ffftrvcirfi  «c  ton  contraire  €xfwv»r;  du  premier 
laisti^  Pbuce,  Varro^ ,  ^.  Voyez  le  proucrbc  apin€  tricdc 

'-fiî.  _  *^***^  P"*'*'^'  Adi.  Mais  comme  nous  trouuonsefcrit 
^**  dans  les  anciens  Romans  i<mlii  auflî  il  y  a  bien  autant  d  ap. 

**^^  3"Vn^  ''^'^"  ^^  'W44i;&  /offufff^  de  touialitoé. 
f  PV^ARBE.  Herbe.  Comme  qui  diroit  louis  burhsy 

Ht  ?;ï O  YAVX.  xstA*^/.  Adi.  Voyez. Voflîus  de  vitiis  fer^ 

40^-iKo»iipag,4<^j,&464.  Mais  il  yen  â  qui  fe  tiennent  à  l'ori. 
ginc  Arabe,  prétendant  que  le  mot  algiocUr  ou  d^tofdr  qui 

*     lignifie  iranM  ou  nuvgmta,  que  le  Paraphrafte  Cfialdaïque 

icxptimeâu  verfct  4.  du  v.cJiap.  du  Cantiquedcs  Cantiques, 

^^^^^itmàtfféem,fmlAntitioi^^  ancien 

<mc  le  mot  Barbare  iocâle,  qui  n  a  commencé  «  cnirer  en 

vfaee  qu  après  la  décadence  de  la  Langue  Latine. 

M^.      ISNEL  yif//o.  Adi.  & />r/&.  Du  Bartas  fe  fcrt  fort 

w>fouuenrd'i^f/&d'i/&^//f.        '    • 

fVÇHER.  AD^  Les  Ai>gloisdifcrit/W)Ç^ 
:    IVLLET.jp/pi*  Corrigez, jçrW^^. 

IVPPE.  genou.  Adi.  En  effet ^/«M4  en  Arabe  figni- 
Çe  la  mefme  chore  que  iufpe  parmy  nous  5  d'où  les  Efpat;  aols 
ont  pris  leur  4i^t4.  Les  Italiensdifent  W«ii4.  DanslcLexi- 
con  CoptiqujS  pag.  117.  ce  mot  cft  traduit  sto/J^. 

^lî'%  r  '  l"^"^'  ^^^'  Maiis.lc  partage  de  SaumAuguftin  en 

-^^Z  fon  traitt^é  viii.  fur  la  i.  Epiftre  de  Saint  lean ,  que  M.  Bo- 

chart  m  a  iiidiquc,  mérite  d  cftre  confîderc  :  Quod  s  v  $  v  m 

faciAs  ly  $  V  M  ,  f4od  DfiOR$ VM  ftcias  svsvm.  I vs vm  visfàccre 

•K      LA  &  LALA,  TumebeenfesAducrrairesxix.il.  HiV- 
mynm  m  Vtrfio,  .  ^  iratus  memrn^  lallare  recufM 

^^^^^tCMûftftvii^turden^nUnutricumyaMm^ 
potifimuniy  dm  fomnum  eis  conci{im:  vnde  lalli  fomnifcm  m^os 
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jÊufonim  dixit  VeAté  Hmmismèi  fiitt:  FodGcan  Ac  laÉis  vberam 
pcUibus  mater  araca  mgis  fronce  antiqiittiii  iderens  main. 
mx  UUm  congeminet.  Jjid  mnm  €mgnmmmmÊSStfum  élmi  - 
eftyfiim  fmjiemcarminis  kerMk,<^lijvocimelfi,fté  mitrix  âilâ^ 
{tandttm  mmtillt,  âimit.  N$U$  GJk  4nié  t  a  ,  V9X  adhmâmis  efi. 

LADRES.  cFvôi^^i.  Adi:  L^utcur  du  louriul  contCt>i^. 
nant  le  voyage  que  Mefiire  Simon  de  Sarrcbruchc  Baron  '♦**'5 
d'Anglurcjfic  lan  1395.  en  la Tcrrc-Sainte , Icqurf  M.  Ca- 
mu(ac  fie  imprimer  à  Troyes  Tan  i  ^  1  r.  Bt^HmM  efi  encan 
aprefentffojp  vilk  champejhe,  en  UufêeUe  eft  U  mdifin  Sdmt  Lidrei 
^  tUec  en  ladite  maijin  en  te  lieu  ^  momuwunt^W(jf»d  Nojhre  Sei" 
gut^reJftfdtdS^aimLadrtyScc,  LaChronidue  deLoiîys  XI. 
la:f^retti.  Adi.  Les  Anglois  appellent  pn  léffrtnxy  â  Uzffr. 

LAITERON  ou  LAICTERON.  De/k«bw«> 
ou  Udorii.  Voyez  Voflîus  de  vitiis  firmùnis  pzg,  469. 

LAHBE^AV,  xi/Jôcf,,  Adi.  Quelques -vns  aiment i^4^: 
mieux  le  dériuer  de  /imii^s  qui  fignifie  la  |nerme  cho(e. 

LAWBKIS.  Undier,^c.  Adi.  Voyez  Turncbe  en  fc$ 
AdUcrfaites  xivmi.  _ 

LAISSE.  Voyez  cy-apres/i^j^. 

LAMPROYE.  Çeft  vn  poifibn  qui  eft  aflcz ^connu^ 
Les  modernes  ignorans  loriginc  de  ce  nom,  Tont  tourné  eh 
Lam  PETRA,  4  lamberfdii  pétris^  comme  fi  ce  poifibn  Ce  plaifbic 
plus  ""particulièrement  que  les  autres  â  lécher  les  rochers. 
Mais  ce  que  ie  tiens  de  M.  de  Valois  le;eune,c'eft  que  fon 
vray  nom  eftwAMPREDA  ou  nanpreda,  qui  eft  vu  vieux 
mot  Gaulois5^e  là  les  AUcmans  l'appellent  Umfridy  \c% 
François  lamprotb  ,  les  Efpagnols  lampreày  &  Ici  Italiens 
Umffedâyif^t  le  changement  de  k  en  l; comme  nous  auons 
fait  licorne d^vmcomssyBoêélcgne  de Bon<mia y  Châ/hâu-Landon de 
CuShû^nrHantonit ,  &  mille  autres  :  &  qu'après  tout,  cette  ori- 
gine fe  recueille  certainement  de  la  vie  de  Saint  Hermcland 
premier  Abbé  d'Antre  Me  proche  de  Nantcis ,  laquelle  fut 
efcritcenuiron  Tan  700.fi  toutefois  nous  liions  nanfredam, 
ainfi  qu*il  le  Êiut  corriger,  au  lieU  de  nmpredamyqac  portent 
les  cxemplairci  imprimer  :  ^derdt  tùm  fêifJHàmy  (  dit  l'Au- 
..  .  *  HHhhh  i) 


'\ 


■i 


v/M,  ot  içs  icaiicnsTTf :^^4i 


'\ 


>t 


■/y 


V 


*,'  vfl 


[j^JW^jè  nauptadam  vocsnt. 
^©I||^ H Gttyct  A©i.  Voyez Voilîus  dcvitijsfif^ 

iilfc  îbjir.  Adx.  Ncantmoins  les  Bas-Bretons 
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MJ  t'i^MiSMS.  ifJ^d^it,.  Ad  I.  Lac  on  loc  en  Langue 
4W'  P^i««i.«.|g.eft  t/»  valet.  Voyez  la  Bible  Ethiopique  au  vcrl 

*ic4Ufïie  cii.&lc  verfeti^.  ducfaap.xxii.  de  Saint 
Bas«Brecons  difcijt  iij«f j  pour  /4^«4i5. 
lATEk  chofc.  Api.  au  moiriç  ils  difcnt  Uten. 
..,^.  ENpEMAIN  pour  rendemam.  Monl^c  ne  Icfcrit 
litnais  aiitremenic.  Mais  1  article  çft  deuenu  partie  du  mot, 
l^é  LESSE,  comme  quand  on  dit  mener  m  lejji.  Les  Ita- 
iicm  diftm  £wçi»<t  C(<»^lcs  Flam 

%I^  E  S  S I V  E.  ]|c  lixmum.  Lix  enXatin  ïîgnific  de  Fem. 
>^ez  VoiOTius  <ir  vitiis  firmonss  pag.  480.T&:  768. 
^      LE  VAIN,  /nm*.  Api.  Les  Épagnôls  difent  leH4(kr4  , 
&  les  Italiens  latamra.  ' 

ÎIS.     LEVRE.  Abi.  Les  FlamansdifèntW. 

*  ,^?^ '^^^  l^/^^'f^clepera qui  fe trouuepourlame/me 
choie  dans  l'ancien  Gloflaire  de  Lipfe.        ' 

4?«  V  LÏCE.)Mrfl«.  Api.  MaisienerçaypasoùM.Bcflyauoir 

•  Içu,  que  le  motCjfmê  fignifie  vn  chien. 
Mr-      LIERRE,  lendemain.  A  d  i.  /4»f^V. 

fV      LIEVE.  hânlieHè.  Adi.  M.  Bochart deftouurç vnc  au- 
411,  trc  origine  de  ce  mot  en  fon  Phaleg  pag.  751.  p. 

^   ,,*^''^JÇ  5^  LI G  V  E ,  comme  quand  on  dit  homme  Uze. 
Woyn  Voffius  de  vtmfermonis  pa^.  77.  &  478. 

*  LINGOTyorou^./rr.  DcW      ^^  .: 

^      V^  S^T  '^  ^'  ^'  y  ^'^  *  ^"*  pcntent  qu  elle  fe  nonlmc 
^n»>  Wffhnanâ,  4  lino  ^0  a/f/&W. 

LIRON,  AVi.  LEROT&  LOIR.  -    j 

Ti^*  ,.^J!^  ^^^^-  ^'^''  ^^'-  Du  mot  barbare  //75r4.Vom 

•  Voffius  (if  wwy?rmow j.pag.  138.       .  ' 
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LITRE  Umt^  Atîi.  .Mais  M.  de  Saumai£b  en  (on  ttaitté  Ht» 
ieC^A  pag.iof  cftimc  quil  faut  e&hrc  3«BtmiXt;^^VcV{i  à  ^*^ 
.  dire mfimtPéfalis.  Nîim^iix^ûyfiliKn 
iiocit  y  pfo  tondcïc  ^  t^Acxt,  . 

LOCHE  Eipccç  de  petit  pSiiToh,^^^^^  *^ 

%•  wiwiii«  vuêdâtatisJV oyez  Selon.  Les  Allcmans&lcsHa^ 
mans difent  Içc^j, les  AûglofeiécAf , les Efpagnolsfexrf, &  1er- 
Italiens  /oc/?k  II  y  en  a  qui  tirent  de  la  lochtr,  c  cft  à  ditcfiirc 

LOGE,  LOGIS,  LOGER.  Du  Bàs^BreeDixZoig.  \ 

lOCETTE  /oi^',  LOGIS  loffUS  ,  LOGER  /(ga/;  OU  biçtt  de  loCHS 

te  tocure,  ^ 

LOISIR,  de  iicert.  A  d  i.  comme  gefr  de  i^crrr;  /rf4i>  ^^ç- 
de  ^Idc&e y  raifin  4è  rétcemus,  43». 

LOMBARDS,  chap.  j.  Ai>ï.  Mais  Voffius  li^  vitits  fir- 
monts  pag.  174.  dcriuc  ce  nom  4  Imgis  bmisyLtipmnilmhQim 
gejlabant 

LONGE  de  veau;  De /«w&^i.  ^ 

LOQVET.  %p3r.  Adi.  LcsAnglois  di/cnt /ooÇ  pour 
aire  firmftyôctolocfy  pour  ciaudert.  Lc^FJamans^  difent /Wc-  V 
*  ^m.  Vh  chacun  fçait  la  différence  gu*il  y  a  encre  vn  vcrrouil 
&vn  loquet.  ' 

LORS  on  dors.  Itheure:        *  ^  V  > 

.     LODIER.  Dt/oâix.  '  V 

LOT.  los,  Adi.  Les  Bas- Bretons  difent /o^fc»  pour  fof.  W 
L ancien Gloflaire  de Lipfc:/oi,fortem.  '  ''^^• 

LOVRE.  Eglogucs,  Ady.  &  Bcllcau  en  fcs  Bcrgefics; 
.Pe  lyra.  Adi.  ou  pluftoft  de  lurny  oui  (i^nide  0$  culéi ^vtl  f^X- 
itiam  vtris\  vnde  lurcones  CAfArnguU  homints.  Eeftus.  /     '   •   '*^*' 

L  O  V  S  C  H  E  Adi.  Ceux-là  Ce  trompent  qui  le  tirent^ 
du  Grec  Ao$o5.  Il  vient  de  itêfms.ôcc.  .        ' 

LOVTRE.  pmureyUc,  Adi,  Et  quelques- vns  croyent  f-tf- 
que  &fr*  peut  venir  de  iH^iç  ouinfciy/f,ainû  que  les  Grecs  ^*^* 
nomment  vn  animal  acaufc  quil  eft  aquatique.  LesEfpa-  . 
gnols  rappellent 'wiiirrj. 

L  O  V  V  R  E..  Parifu,  Adi.  ,  Leovdr  dans  vn  vieux  Glof- 
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*riiSia  ÎU^  interprété  CéiiUlhm:  &  il  y  a  en  Frifc 

»   W  .#C V-ipHf  Gloflâirc,  Ab t.  6c  Volfius  <fc  vitiji^fermomi 

*  1^  '  SlAw  Aî>i,  Les  Flamans  àiCcntmetfin  pour 

>«•     MAILLE  de  tc,fim>,  Adi.  &cn  la  lettre  d'Ocnonc 
^^"^àPâtifA 


f$^,  Àoi»  Stacc  au  ii,  liurc  de  (à  Thcbaïde: 
»  Qtêdlit  "vbi  miitô  venàntum  murmure  Tigrlt 
Horm 
Iflj^^  à  dire  innM.  UAutheur  dçia  verfion  vul- 

!^ate  de  Ipb,  au  verfet  8.  du  xyiii.  chap.  Immifit  mm  inretn 
ffdisfiMi  ^  in  mamlk  eiiés  amhulMt,  Ce  que  TAusheur  de  la 
Wicillc  ycrfion  Fratiçoifc  a  ainfi  àbfurdemcnt  rendu  ;  Et  il 
*-    VâtnfesméOêUs.^t  ccihc de Louuain  n ont  pa^  plus  hcureU- 
femcnt  rencontre  lors  qu  ils  l'ont  traduit  :  Et  chcmimenfcs 
*  •    nuKuUi,      '  ^W. 

M      MAILLÉ  eivrœil.  De  W4c<^k  Les  Italiens  difcnt  ^cf 
chUd*o€(hio.  \  . 

^^f;      MAIN: manc.  Adi.  doù  vient  (few4i», comme  qui  di- 
'    roit  >^  m4iif .  * 

^^'      MALADE.  dériucntde^ADi.  VAtàbemarada  ,  agro^ 
*   tare:  éccn  çct.c«  langue  almârddofi^txific  morbus.  Il  vient  de 

maUtus.        ^ 
¥     MALVAISIE  ou  MALyOlSlE.Vinde  Mahxijle: 
BftdaurHS  PelofonejidCâ^dyérgoliciim  fmum  i  poderiorthui  Grxcis 
diciiur  Monombaiia,  ^  fcoii^al  valia.  Inde  vina  prdt(UritijSm.%, 
^      M  A  M  M  E  L  V  Si  De  l'Arabe  almamuch ,  emptitius  ferum 
C^R  6t6l[ftcmçnt  \ dite  celny  (jui  efi  pojfcdé  par  vn  iM       Car 
malMM  fiffiïiic  pofidere}d'oàyicntSilmclichyR^ 
jùnt  omnia,     *  ]:    '  . 

•V       MÀNDORE  pour  PWorf. Les  Italiens  difentPrfm/i»^ 
,  &  VArdurA^lcs  Espagnols  U4m/«rr/4j les  Allcmans  pAndor,  les 
Anglois  Bundw.y  U  les  Grecs  karJ^iç^.  ou  7vcLiS"^tii  ?  q^^^fi 
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ADDJTIOHS:  2o9 

MANEIGE.  En  Ix^icn  muuggio.  Quelques- vos  ont  -K 

tente  dclciètinct  i  mam  agendo. 

^àHovtebMur  oauarM,  Voyez Çaiâubon  dans  la  vie  de  Corn* 
modiis  &:  de  Lampridius,  ôc  M.  de  Saumaifc  furrAfte  i. 
Scène  1.  du  Pœnulus  de  Plaute. 

M  A  R  AV  D.  vn  chetif  gueux.  Les  Hcbrcux  difent  mérùni,  * 
VoyczEfaie  Lvxi./.ôcleremic  en  fcsLamehcacionsi.y.fic    . 

m.  19. 
MARC  àominuâ.  Adi.  MiYCtn  Arabe fîgnifie le  œn^pâg. 

traire.  hiXM  fucoM  le  wi.  Voyct  au  Dcut.  xxxu.  14.  i>m4rc,  ^^** 
ccft  à  dire,  le  juc  de  U  grappe,  Auicenne  vfe  fouuencdu  mot 
marca,  pour  dire  du  potage  y  qui  eft  le  fuc  de  la  viande.  Les 
Hcbreux  difent  marach  pour  fignifier  la  jEnefme  chofè.  ludL 
VI.20.&  Efaie  Lxv,4. 

MAKCHE,  fuarquer.  Adi.  Le  vieux  Gloflaire  de  Lipfe:  mj^ 
j^fmfr^f,  termines.  <U* 

MARE*  lob.  xîy.  p.  Adi.  &  en plufieurs endroits  du ^'tf- 
nouueau  Tcftamçnt ,  marc  CâltLu  ,  mdre  Tjiberiâdis ,  c  eft  à  ^^^* 
dire  /4CMJr. 

amatdfmt,  Adi.  Les Allcmans  diCcnt  auflfi-bien  >ffii>v/c  que 
marajl.  Marifcetu  m,  i  Manjcisf  ccft  à  dire  iwicw.  Pline  xx  i .  1 8, 
Et  ce  qui  tefmoigne  qu'il  faudroit  efcrire  marefcyCcd  i'ad- 
jcdif  »i4rr/c4f fKx,  que  notts  en  formons. 

M  A  R  E INE.  Voyez  Voflius  de  vitiis  firmonii  pag.498.  Z"^- 

M  A  R  E  S  C  H  A  L.  feruiteur.  Adi.  L'ancien  Gloflkirc  ^^^' 
de  Lipfe  '-fcatc  y  (èruus  :  vnde  xnarifcalcus,  <fui  equis  curator. 

MARG  VILLIERS;  Adi.  Onadit  autrefois Ai4*Y^^'*«- 
^//rr,  tcfmoin  TArreft  des  Marcglicrs  ,  qui  eft  pour  cauft; 
dofFi>andes ,  extrait  des  Regiftres  du  Parlement  de  1  an  1380. 
&  infeté  en  la  pag.996.  du  Recueil  des  Preuues  des  Libetltez 
de  TEglife  Galhc^e  :  &  on  prononce  encore  en  quelques 
endroits  de  HTouraine  m^w/firr, . 

M  A  R  M  E t^  A  D  E.  Ceft  vne  efpece  de  cotignac.  Les   f. 
Portugais  difcûc  mcrmeliuUiç  mcnmello, qui  %niâc  cm.AUn 
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jools  le  nomment  menAnUoj  acâufô 

.^U^emenç  qu'il  Ce  couppe  par  membres ,  c  cil  i 

dtiii^ejrs ,  pour  en  £iirc  ae  la  marmciadç  :  6c  de 

>B^g|iol  s*c{l  fait  iMrmie//o Portugais. 

yili^W'OTTE,  Deriulicn  marmotta:  Mûris  ffnûs  in 

'  f|  (^iU/?  rouitem  montanum  ^r4^. 

.AkMPVîSET.    Ce  mot  vient  pcutcftrc  du  Bas- 

dreton  Mammiy  qui  ûffïi&tvn  Sings,  Ils  difcnt  auffi  mou-^ 

fêg*      MAHONS.  vient  delltalien*  Api.  L* Italien  a  cftc 

4fçi  ùàtpà  Gïec  fiMOff  qui  (ç|jtrouue  en  cette  fignification  dans 

Ell^chius  fur  TOdiffie  K  :  ô  ti  KStfWOf  iviHi  aïoiyhvoii  /u^ 

f  «tf  Ci^or  Çaoù,  ci  Si  fii^of.  Ce  pafTagc,  qui  eft  fort  curieux, 

in'ft  dié  ilidiquéi  par  M.  BocBart. 

^  MARTE,  ziflinf.  Adi,  Les  Allemans  la  nomment 

'  2^7Î  fie  Ut  Efclauons  &  Pôlonois  fibol  UfebotL 

fsî      M  ART  INET.  Oeft  vn  petit  oifcau  que  les  Grecs  U 

<^'*  les  LtlifH  nomment  CjifftlM ,  &  que  quelqucs-vus  fe  figu- 

'      rent  quem^US  auons  ^fi  appelle,  tpU  infinemcnfu  Martis 

adiê0lAt,(^jmfiB,MmimFe]htméUioUt, 
¥  M  AS  QV  B,  Hefychius  en  fon  Gloflaire  :  /Vm,  liuM*.' 
Il  £iut  peutéftre  lire  J^îxuXoi,  ou  bien  Xtii)tiAét ,  ccft  à  diro 
W  tfçiçtnm  ti^mêpimt.  Au  Canon  14.  d Vn  Concile  de 
I^cims  en  la  pag.  ^u.  du  p  r,  volume  des  Conciles  de  France 
^  éii^Vçï^SittViOtiA: Sec UrnMV4monumi<iuài  vulg^ 
<iiciwirj^.&c.  Rotharis  au  liurç  I.  titre  XI.  chap.  9.  &  au  Iftirc  II. 

titre  IX.  chap.  3 .  des  Lpix  c^^Lombards,  fe  fert  du  mot  mafia 

!>bur  expUquet  œlay  àçftri^/f  qui  fignific  vemficâm  ou  w4- 
tfkam.  If  y  en  a  qui  dèkucnt  ce  mot  4  rctium  macuUi^ifttlmi 
Uruàti  àliêi  videbémt  ifpignoh:  Pline  x  1 1.  14.  Verfona  adêtàtur 
tapiti ,  denfiiJfH  fcticulus.  L^iirutres  s'imaginent,  mais  aflcz 
groflScrcmen t,  que  les  Efoagnols  difcnt  mafiara^  comme  si'ls 
di(bicnt  mai  cara  ^  c*eft  à  dire  vn  vijage  de  plus ,  vn  autre  vifaze 
outre  le  naturel.  Voyez  M.  de  Saumaiic  fur  leliurc  dcTcrtuU 
lien  de  Pallioç^Q.  yo»  àc  Vofliu's  de  vitijs  firmonis  pag.  144- 

.  "  .  C'cft 
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ADDITIONS.  8if 

Ccft  de  M.  Bochart  que  ic  tiens  cette  ob/cruâtioh  :  te  il  ma 
aduerty  que  le  mot  w4ûr>4,  que  l'auois  marqui  en  Aube, 
ne  peut  eftre  Arabe.  '  • 

M  A  S  S  E  P  A  N  ^  que  le  vulgaire  nomme  Mâfihe^fmim.    M 
De  l'Italien  Mârx^fone,  Le*  vns  tiennent  qu»il  eft  ainju  ai^^ 
pclïé.ijuafiMÀrfm pânu;  &  lesautrcs,  ijuafi Martim pana. 

MAS  T.  En  Alleman  ,  en  Flaman  &  eh  Anglois  mafi,    * 
Eu  Italien  w4/fo,&  en  Eipaçrtol  mafiel  ou  mâJhL 

M  AT  ES  de  lait.  En  Elpagnol  tuua:  &  de  là  tMierones^  ^ 
fromages  de  crime. 

MAVSSADE.  oftdeyUc,  Adi.  On  â  die  aufli7i//W^-x. 
en  la  mefrae  fignification.  ^         '**^* 

M E D  A I LL E.  chap.  15.  A  m.  Mais  j;apprens  de  M. 
Bochart  que  le  mot  Arabe  methtl  ne  fignific  autre  chofc  que 
imagûyformdyjpeôes,  Etil  n*efti me  pas  qu'il  fe  prenne  par my  ' 
les  Arabes  pour  des  pièces  de  monnoye,ny  pour  d  autres 
médailles  :  fi  ce  n  eft  pour  diftinguer  celles  des  Chrefticns, 
fur  lefquflles  font  empraintcs  des  figures  d'hommes,  d'aucc 
celles  des  Mahomctans,  qui  font  confciencc^dc  reptclçntcr 
aucune  créature  viuantc.  --/ 

MENACES.  De  m/fMa«  ,  qui  fe  trouue  dans  Plautc  "^ 
in  Milite gloriofoy  Ade  i.  Scène  4.  Non  fojjitnt  mthi  minac^t  mh  - 
hijcey  ocul$  fbdiH.^ 

MENER,  dcferti.  Adi.  Au  n.liure  des  Rois  wi.\.  mi^^^f: 

HAvpit  fiiuflrHm  notmm, 

:    MEN  E  S  T  R  I E  R.  En  Anglois  «m>^//. 

MEN  VISIER.  //ç»4r7i«.  Api.  VoyezM.dcSaumaifc 
fur  Solin  pag.  1034.  E.  * 

MERCI.  Peateftre  de  miferefce ,  par  contradion.  -^ 

MER  ELLES,  merbav.  Adi.  ou,comme  on  dit  cn/^^- 
quclqucs  Prouinccs ,  marrbav.  ,  4^8. 

ME  RV  E I L  L  E  S.  En  Italien  marmgUn  ^  en  Latin  m/-   ^ 

M  ES  L  E.   On  appelle  ainfi  en  plufieurs  Prouihces  le  ¥ 
fr^jir  qu'on  nomme  à  Pans  neflîe.   De  mefpilum. 
M  E  S  L  E  R.  En  Italien  w/^t>/4rf,  &:  en  Espagnol  meJcUn  ¥ 

'  du  Làzm  mif  ère.  WiH 
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AbDirioNs. 

flîNÛN/  carcflc.  Adi.  ou  bien, comme  tiennent 

lÉiCORDi  Veft  1  dire  en  Artglois  Monfei^neur.  &  il  y 

^  ^  M  ait  eftê  ainfi abbregc  de  lancicn 

ùfwi^^i  (ignifioit  aiirrcfois  ItberAl,  cfut  dwmoit  du  pain, 

*      MlTE;{*€*eft  le  nom  dVn  petit  vermiffcau.  Du  Grec 

M/iW j  <pï<6 H/tfychius  explique  amfi  :  ^y^ohif  m  htoQUr  ri^ 

wiiMyi*  Thc'^phraftc  en  parle  au  chap.  itj.  du  i  v.  liure  dé 

i,c4M.Pldnt:     ' 

t^m\TKVi^^^tnhn^o\%mnen$, 

^  I^MODERNE.  Woytz\lQ«m%  de  vttijs  ftrmmisçizJ6. 

.f4t^   MOINE  AV.  MOiWBAv.  Adi.  En  toute  laNorman- 
^f^  <3àt\t%  moineaux  font  appeliez  moijfons.  Et  ceft  vnc  cfpcco 
dcdiminuriC 
<¥    'M  O  L  E.  Ceft  vne  maflc  de  chair  qui  Ce  forme  in  vtcro» 

^      MOMiMI0;  M'de  Saurtitife  fiirSpIjin  pag  401.  e. déripe 

'      rcmocd^momormaisM.BochartlcdiiriMcdcrArabewf^wM, 

gui  fignifie la  mbfme cliofc  i^rMcunik  ffoni  mummia(dirMl) 

jUbm  tfi  ix  mum,  wfc#  cera.  ^uicentiâ  /wfr/f  mum  eJJf  ^oç^ 

'Pnhii  j  tdeû  ctfA  ilU  cr^^fy  qui  infiéndamentis  ofrerum ,  omnet  fri^ 

itâifuEfr.  Lxiv.  X.  in  Gr£C4  pterpretatf^fte '^  Sep,tH4^,  xM^è?, 
CQïz^ff>ondttHibréutHjm^sfi€p^^  mxxm  le^e- 

mnt»  tnit  ifttHr  nMA  rcmxxixx  voxyffro  medtcamenio  exp  humore 
fa£hi  (jHtm  humanÂ  corporâ  variis  dromatilms  cmdtta  cxfudttnt,  autâ 
cwforé  tjfmK»ifv»  moifi$it  antiféifimm ,  vr  ex  Hcrodoto  conJlM 
lib.l:  top.  140. 

^       MONTER.  De  monure.  Au  chap.T.duiT.liurc  denti^ 

yM.  Script  quçfluclqucs-vns  ont  attribue  à  Saint  Au^nrtjn, 

bien  qu'il  n'ait  eftc  compofé  qu'en  l  an  617.  Et  ab  oppofit'n 

^Mlmi  dfku  in  txceljim  mqntan. 

M?      MOQVER.  Adi.  &  wwi*^  en  Chaldccn& en  Syriaque 

477  fignifie  la  mcfmç  chofe  j  mais  en  Arabe  il  Ci^mfic.eftr'e  foi 
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Aj;^  DIT  ION  S.  8ij 

MORE  AV.  Martial.  Ad  i.  liu.i.  Epigr.jj.  W* 

M  O  R I LLE.  Ccft  vnc  cfpccc  de  champignon.  Quel.  %'* 
qiies-vns  croycnt  qu'elle  a  emprunté  ce  nom  du  Latin  mo. 
rumy  acaufe  qu  elle  re/Temble  à  vnc  meure.  Toutefois  les 
Picards  rappellent  nuromllt  ;  àc  R  de  Valois  le  jeune ,  de 
qui  ie  l'ay appris, le dérmcdu mot Gzuiois  mamcU.  Ce  qui! 
confirme  par  le^efihoignage  dvn  Moine  de  Sauuigny,qui 
viuoit  il  y  a  ^50.  ans,  au  cliap.  xi v.  de  la  vie  de  Saint  Maliieu 
^A^bc  de  Cluny, dont  voicy  les  paroles  ;  ffufdamdié  édharâm 
r€fe6hon{yfét  tubct  pârAri  morudas ,  f««  fpton  fnu  cmfUm  bih 
leti,  quM  Sihrariusfanmlm  eiiu  confrdàa ,  ^  mm  vfiù  âfiM  mm" 
^nit,Êtpbisbzs:IuJStnerumper(imriffimbive^ 
confil€bant,4li(iuds  mimmJpHtmorudâs: 

M  O  R I O  N.  Il  y  en  a  qui  doutent  fi  la  pratique  &  le  "^ 
nom  de  la  chofc  ne  viennent  point  des  Maures»  comme  il 
eft  arriuc  àcMmfofte^  qui  eft  vne  ceruine  forte  dcdanfo. 

M  O  RT A I S  E.  Quelques-vns  eftiment  qu'elle  ait  efté  ^ 
ainfi  nommce,comme  qui  diroit  mW.4ii.  Dvn  ais  qui  mord 
fur  vn  autre.  Mais  ie  ne  voudrois  pas  demeurer  garant  de 
cette  etymologic. 

M  OS  QV  E  E.  Liiui  :  En  toutes  les  Langues  Orien./^f. 
taies  figd  fignific  âiartr,  D'oii  vient  en  Arabe  MejgdyCQd  ^7^* 
^àiïcvn  lieu  iâdomum.  Et  les  Arâbjps  nomment  amfi  leurs 

Temples.  C  eft  de  ce  mot  que  les  Elpagnols  ont  Élit  jU^ycAiViii 
les  Italiens  Mofihetdy  &  nous  Moi^yii. 

MOT.  diure.  Adi.  Lucilius:  Non  émitt  dlare  mutcuni,<^. 
Et  Cornut^is.fur  la  i.SatyredePerfè:  BnmcrlHAléter  dtcimm^ 
Myrrvhi  HMlluff  imifiri$  y  iiejl  y cïhixm. 

MOTE.  Adi.  En  Bafr.Breton  woiJrff. 
•    M0V*^CHER.  m«iC)wi..ADi.  d'oii  vienciw«a/WiMwpour 
dire  vn  mouçhm  ,  qui  eft  vn  vieux  mot  donc  Amobe  vfo 
au  1 1.  liurc  4iimnHi  GtHtts,  Voyez  Voftius  iU  vft$n  fermom 

lAOVE,  Faire  U  moHi,ï.nhtï^o\sumoyff«oumâl{e4m<mîh,    ¥ 
Il  vient  donc  du  mot  Anglois  m<mth  qui  figniBc  bùHiht,  ' 
MOVETTE.  X^mi.  En  Anglois  HKW^  en  FiamanmoiiWr.  -k    . 
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?^  _  -   ?  '*^*t|P«'Jc  qui  fut  tenu  en  l'an  817.  que  le  Pcrc 


■H 


f'i- 


Sirmond  nous  adonné  au  ".tome  des  Conciles  de  France, 
J*g-44».  >'*  »i*j^i«  vtrvtàn*  Moiuchn  icMHr.    \ 

MOVLE.  MODELE.  DcmoinlmicdcinoiellH,. 
■   MOy  s  LES.  amh*  m«/gmtifir*.Woycz  Voflius  </f  vitijt 
firmonifOM.  ^16.  ^ 

MOVÎS  E,  De  «.«yéwi.ou  pluftoft  du  mot  Latin-Bar- 
huem„ffi^,  dont  vfr  Grégoire  de  Tours.  Voyez  VoflîuJ 
9*  Wtin  firmonit  oig,  ^t6.  1 

MOVSTACHE.  Dc/wTîoÇ. 

i'»»*-.^^^^^^^^'  ""  mot  wo«y?Wf.  Abi.  Mais  pour 
ffloy.jcftimcquccc  mot  i?e  vient  que  de  mu/lnm  tout  fcul; 
&  quc4r^  neft  quvne  fimpic  terminaifon,  comme  km- 
barde,  Cémarde.     J     /  ■        ' 

MO  VSTIER.  Vieux  mot  qui  ft^nidc Mmaflert.L'Mu 
cicnneCouftumc  d'Anjou  &  du  Maine:  Gmdfimmeptut 
hmfledoitrdefa,  ià^retn  U  Court  U  Rcy^onen  UrafltllièoitlU 
i'rM,m mU Comrt it Sainte Eglifi; creneil enfin choay,.  Et.uJS 

M  U  V  i  O  N.  bonellos,  &c.  Adi.  &  toutefois  mHtmn„$ 
le  trouuc  pour  cmllm ou vtrvecmm  en  vne  Chronique  qu'ai- 

ll^lf    n"^^"*^  t«fjii/rm,«,«  pag.  1,0.  Et  «,4«^  cft  mmon 
en  oas- Dicton. 

miH p^7^J;  De»<c*««.  M. de  Sau^aife  en  fa  pre- 
m,ereEp.ftrc^Cr^,p«.,47,.  r^»(^o^^,,<f,uJ„.m 

xeruntyfttd  L*tm,  mufcatum.  //«c  jjr  muguctos  4/,i^j/4mw 

nucem  mukatam  vel  mufcadam  .o..„.U ,  l^lf^^Z 

ccm  muguctamyu,,,wo,x  mvovbtte.  mde  tr  muguc- 

icllum  i-oftMW  tMil»  Vt^Uenfi>,ji,ré4Hm  mufmm , <jh. %ud 
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MVLES.  Erpccedc  foaliers.  al/wru^    At,.    ii 
àuparauant  cfcrit  fur  le  liure  dcPalUo  de  TchuJI.enp  e  ^^^t  • 

MVSC  En  Atibcmofihoa  mufch.  EnCtcc  vuleairc  i^  * 

r        ni        ^^^  *'î^*^<^  '•«^  ""in  pourroic  auoir  cM  * 

Bochart cft.mc  que  nous.auons  dériué  ce  n^m  4  S^-dé 
mcfmc  Jes  Utins  ont  dit  ^i.^  ^,  'J'mb^^^c^^ktct 
,    "7^^''«àm.el&le5autresfontextténrcm;ntl3 

ce  fruK  :&  ,1  confirme  fon  opinion  par  l'.uthoritïïc  PI  nt 
qu.  efcrit  en  quelque  endroit.  qu"^«  vu,,  1  £L'  ?!.' 

cfcnt  au  chap.x  du.v.hure:  ^ffimu .fA.,  J2^,:^'     - 
r      c  ^^AV.  MVj.iiigaB.  Adi.  En  Bas- Breton  ««/;//«, 

NACELLE.  c//fca<    Adi    Vov^  ui     ■     ""^^iW*- W 

cn'Ïi^^^-  ^-'«''"-bii.Enltalicn,^^  . 
gndt^-  «^'''^- ^•>''^"ï«''-«^,.enEl},a-H^ 

chc^nu^chfn'^l/^'^l^"''-  i^"'-  Voyez  le Prc/îdentFau/""' 
chctaudiap  ,8.duiv.lmrc.  Les  Efpagnols  appellent W4«4,  ' 

lcsplauK-squ.f„„tvoilincsdcsmonta|n«,ceïàd.,e,^^t 
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lï^  JlliAVSAV,  Oêfâ.  Adx,  En  Anglois  Wf, 
iff  accu  Espagnol  iP4io. 
En  Bas«Brecon  fignifie  a'4ifMi. 
,^       N  EP.  ctwMi.  A  D I.  fiikf  de  fumiygriif  de  grms, 
^ y^/^  Nlâll»  iwçfc.  Ad I.  En  Italien  mddzp  ou  wi</S. 
♦  .   .îMIÇE.  Hf^ry  Eftiennc  çn  fon  Apologie  pour  Hcro- 
docÉlitt^  h  d»P.  J.  Ni  AU  (  dit-ii  )  (pu  le  vml  frànçms  difptt 
H  tes  p!«^  àc  ncfcius  ,  ^.  N<do  &  nccw ,  fiUJhcr,  èc^ 

/l<i  |#«IIPSjS.  En  E(pag^^ 

*••     *  NIQy  E.  fâinUnkItée.  EnAnglois  à  nic{-ndme:vn  nom 

^mtfmfC'ç&iditcvnfitmtiHet, 
ijÇ  »  NIVEAy.  Nicod,  A«>i.  Les  Italiens  difcnt  encore 
,    %iiuelm  fOViV  niueiir.    Mais  les  E/pagnols  difenc  nmelar  y  en 

chansBanf  comme  flous,  I,  en  N, 

¥],,.  NOIAV.  EnAribciMV4,&auplurier»4\r^  ouiioWii/, 
ûgnific  nmnoiém  ou  des  noimx  de  iutt  ou  àioUne,  Mais  c'eft  par 
Iward  que  cela  fe  rencontre  ainfi. 

.NOISE,  fmmrtnt.  Api.  de  mefmçPctrone:  Inmediani 
noxém  ffeiffirtur, 

f^     NOMBRE.  C4mer4^  Adi.  Nembroi  foyn  Nemrod. 
4>o.     NOM P<Aa E I L  wmpâretL   Adi.  Mais  nous  chan- 

geons  N  en  M  dcuantle  ofi^le  p,afindad6ucirlapronon* 
ciation, comm^  «n  4m/>rf  pour  iiiM&ir. 
>4r.     NONNE.  Glollurc.  Adi,  Toutefois  M.  Bodurtefti- 
^>';  me,  que  non  ni  cft  vn  mot; pur  Egyptien.  Comme  en  effet 
il  a  toufiours  eftc&cft  encore  en  v/age  en  Egypte j& il  ne 
lignilic  rien  daus  lc«  autres  Langues.  Que  fi  nonm  fe  difoit 
au  lieu  de  mont ,  il  ne  s'cfcriroit  que  par  vno  n  fimplc  :  U 
qu  au  iUrplu^  mom  q?l  vn  abbregé  ordinaire  de  moHOdhi. 
N  V  E  S  S  E.  fimpliàté.  Ad  I.  aitifi  fmdeffe  pour  fubtilitc,    - 
h^'   ^  NVQVE.  tukf  Adi.  Mais  M.  Bochârt  le  derme  de 
'♦^+*  l'Arabe  i»^4,  dont  Auicennc  fe  fcrt  fréquemment  ;  &:  fur  ' 
tout ,  au  Canon  liu.i.  fen.i,  doa.5.  fum.  i.  clup.f  8  où  ce  mot 
eft  répété  p«  plulicurs  fois  :  &  lc  traJuw^cur  ne  l'a  point 
rendu  autrement  que  par  nncu,  mh^U  nuclu. 
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ADDITIONS^ 

O CH E.  En  Flamiui6t  en  Anglois  liod^: 

OIE.  de  {(Me.  A  b i.  En  Arabe , en Cluldéeh  6e  cn^.  p^ 
riaque  o^tax^  en  langage  Turc  «û^)^i^  Bas-Brefion  ri^ficiif^ 
goà^:,  Voyez  Vottixiîd*  vitf$  ûmmk  pig.  17e.  èc  jtf i. 

OIGNONS.  Columcfle.  Api.  xiii.iô. 

ONCE,  article.  Adj.  comme eii /4;^n^. 
lierre,  Abi.  Les  Italiens  difcnt  i!#ff;(4. 

O  R  A  N  G  E.  ii^rr^rtf .  A  d  i.  En  Ac^be  mmnptm,      ip^p 

O  R  F I  S.  En  Normandie,  dcm  jnfcù.  Ld  AHemans  dt^^*^- 
(em  hom-fijch  >  ^im/i  pêficm  commum  Ac4$ ,  ftid  roHmin  Vâljfi 
prominet  çrnm  mildri.  / 

OR  PIN  ne  yicnt  pas  (du  Flaman  coifUn,<^eAidiïC  du-  ^ 
riimdolm ainfi  que  qnelqu  vn  l'a.  crû:^  maisde  âtmfirmmtnfn,     ^ 

T)  S  E I L  L  E.  vtnettf,  Adi,  En  Normandie  /irwr,  Jùofiw  f^g- 
ovtfàr  y  deiiii§\^  en  Angleterre  Jiwif  y ânânUé.  ^*^' 

OSIER.  Deo/(rt'€t;  -K 

Ô  S  T.  En  Anglais  hojl ,  en  E/pagnol  fci»#/>r.  hoflyeum.  Mr- 
Voyci  Voflîas  ifc  t/iryi  yîmoiMi  pag.  447,  '  '^^** 

PACOLET.  cAwâWifc  Fic»^.  Vpyeis  le  Roman  de  * 
Valcntin  ^^d'Vrfon  chap.t4»i    V    li    '  >  <  1  '    -      v 

?  AGE.  i  pied.  Adi.  Cependant  lopinion  de  m.  Bo./4x. 
chart  eft,  que  Page  fc  fait  fans  peine  de  ;miJ<flt.,Car/dit.il,  ^«»v, 
les  Romans  efcriucnt  Pdigesi  &  l  iota  eft  dcuenii  confonan-. 
têjfi^s-eft  diangé  Otto  moljÂck^ifeiV  pe^dupar  nofadTité, 

parcequ'il  n'euftpasciftépàifiblèdetepronontçenac^irdirc 
Pdidgès.  En  effet  il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté  à  ûarePage  de 
tm/Aor,  que^4Ç#  de  Vâdsumyfip.pz^.  jj^,  ou  f'/oiigrr  de  jp/i^n». 
fac4rf ,  «^.  pag.  534.  ou  fMfj#  de  nÊbmt  pag;  {fttf.  on  c/i^tgv  de 
camhii4mpxg496<i  oix  fhfffm  de  femieni  pag;  604.  AJu  (ûrpluïl, 
tour  ainfi  quêtes  E^agnblK  nomment  leut^  Pages  >iivif9f;  de 
mefme  les  Ethiopiens  les  dopellent  t\W9  du  Grec  phaU  les 
Pages  qui  conduifcnt  la  mnfc  du  gnind  Negus  fc  nomment 
Lef^4meneoi  deiérâm^ c^eft  i dire  Mr,  6l  de  lén.  Voyez  Al varés 
&  Vincent  le  Blanc. -^  ^  ^      ^  "      ' 

PAGNOTE.  cérémonie.  Adi.  &  en  Grec  moderne   V 
Truf^fiaToL^Ccik  kdircdàmettrs. 
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êiWniTlONS. 

fir  ^pî&W  &ri<rnobç  pag.  4.  t  < 

filfMM^^  AcpMs^  comme 

^1^^  les  Ijicilil  ont  de  /Mpii  Éiit  tfS^^'  ^"  '^^^^  '^  Bocharc 
|:iienf  que  WÂf  vient  de  labUàt^î^,  comrïîcP4/5iMidc  /^^/cwi; 
:  U  qu'ainfi  la  pli^s  grande  particdcs  mots  Italiens  ôt  E(pa- 
gnoli  fe  forment  des  ablatife.^,  ♦       i    v 

^^      PAfcfif  ft^DY.  /^ir4»iCTv<fcj;  A^oi.  dont  Câfliodorc  fc 
^  '^ '^IrPepiftre  jp.  du  v.liurc;  ParoMeredamm  fubàeEhonts fxi- 
En  Jepifire  14.  du  11.  liurel  D«m  niM/m  itincribus  Como 
'iimtfU  expitâ^fi  itdfi  poffèjjores  Paraueredorum  nfiduitâte  fu^erunt 
.(    ^fdtigâtmiVt  tifiomm  mmio  curfu  ipfipotiis  nmmtur.  Et  cn- 
^flore  cnJ'epiftrçif  à\xxii,\x\i[c^qHt?Ariiêeredomm(^ 
'  y^im  pr0hû(mfm  con£Mtk  tffepHblicuni,  1  ^ 

Çf^al^k;^,  ^*^ift^.S^ycz  auifi  Vo/Iius  «fc  vitip/èrmonis  fat 
té  nkàt  PaimerédMi  ptf;,  ^^t,      ^ 

*  PALEMAIL  Neyicndroit-il  point  de f>//4&dc>fi4f<- 
/rwi  f  hàiMitm  diftln  f!^i9f<f^{rOy&J[ts£({}agnOl$  paUemtdU, 

*  PALET.  En  Arabe  W4r,dVn  verbe  qui  irguificAtfi- 

PALISSADE/  or4iI  Adx.  Voyez  Voulus  de  vitiis [et* 

¥^  P  A  NT  AI- OH.  Sorte  d'habit.  Des  Vénitiens  qui  le 
portent!  &  qu'on  appelle  PiifiM|«fi.  Les.  Vénitiens  ont  cftc 
ainfi  appeliez  àcSAintPànulton  qui  cfloit  autrefois  leurPa- 
tron,  qu'ils  nomment  P4»fMW  pourPk»r47ro»f«  &  dont 
vray«>(cmblahlenaeint  plufieurs  d'encreux  portoient  le  nom, 
Aikifi TalTùne  dans  (bnPo^mcde  la Sechia  appelle  les  Bo- 
lognoisPffrviN/»  acies  Mudénois  Ocuiuâm.per  U  molùtudtnc  de 
Cinadim  delt  vna  parte  y  e  delC  élira  ^  cl)e  hânno  (ftifjhnomiy  non 
pf^  dijhr€t33  alcuno,  poiihe  ptr  âltro  fmo  nomi  de  Ssnti  Protettori 
é  <melle  dm  çttti ,  comme  remarque  le  Commentateur.  ^ 
PANTOIS.  De  l'Anglois  t6 pmt^  qui  Çxpxifvc  hdeter. 
^^^  P  E  G  A  Y.  En  Eipagnol  PtpJ^f/^xt\  Italien  pApé^ullo, 
en  A'nglois  popm^e^y ,  en  Arabe  IJ^a  ,  pJhxiHS. 

.      .     PAPIînI^ 
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P  A  P I N,  c  cft  a  dire,  bmtiît  pour  Us  enfms,  VarrOî  CàtmHy  ^ 
^vel  de  libcrii  iJêtCémJis:  dm  cilmm  oc  ffCtimem  buas  âc  p^pâs ii- 
çimt.  pcrfc  en  ùl  j.  Satyre: 

V^fféttenumitum  — .^-—  foffa^Uc. 

■         .  '     nempe  injldr  infimnpm,  * 

PARAPHE.  DejMrwtf^W  4c 

P A  R  A IGE.  des  Fiefs.  Ai?  t.  &  le  Lcxicon. /iw.        ^f 

PARC.  feftHm.  En  AUeman /^farcfe,  en  Flaman  &cn*^ 
Anglois  fnrl{,  voyez  Voflius  de  vittis firmoms  pag.  157.  lur  le 
mot  parcHs.  - 

PARC  HE  M I  N.  pergmenà.  A  d  i.  Voy||t  Voflîus  ii 
îioloUtYÎâ  pag.  U07.  :  !" 

.   PARDONNER. ;/^enfo»4rf.ADi.  Voyez  Voflîuis  <fcW 
njim  Jermoms  pag.  141.  fur  le  mot  pen'dmAtio.      .     .  ^\^' 

.  f  A  R  R  A 1  N,  feçon.  Adi.  Le  mot' patrinm  fc  trouue 
au  chap,  19 .  du  Concile  tenu  à  Arle^cn  1  an  81^.  au  tome  n. 
des  Coi^ciles  de  Fraticc  du  Père  Sirmohd^pag.i/i.  Vt  parent 
tes  film  fitos  y^  pdtrmii  ^'  ^^  de  finte  laHàcri  Jufctpiunt  y  erudtre     *■ 
fiimmopere  Jhsdeânt, 

PARPAILLOTS.  Languedoc.  Adi.  icpârpeUillonn 

en  Bas-Breton.  .  .         ^*** 

,  P  A  S  M  E  R.  y?  pafmer.  En  Italien  /pa/imarfi  de  mé^ôL,      * 

PAVANE.  En  E(paenol ,  en  Italien  &  en  François  ;  ^^ 
Ceftle  nom dVne forte uedanfc.  Ccmocneviendroit.il 
foint  ÀpUMontf  ^ 

P  A  V  O I  S.  En  Italien  pésnefo,  en  Efpagnol  péÊnex,  ^ 

PEAGE,  tourné.  Adi.  &  toutefois  nous  lifons  dans ^Jt- 
la  Continuation  dc'S  Annales  de  Baronius  de  Bzouius,ad  ^'^' 
ann.  1151.  arc.  5.  Jnnoçentms  l  V,  uilfhwfo  Pifhmséi y^  totofkno 
Comith  fiturt  ^^  GâUidyVi  k  recem  txtmêh  quodam  porm  noimm 
pedagium  impmere  pvfjet ,  amceffk,   Éx  ad  aiin.  1 1  f  ^ .  art.  8.   - 
^Uxander  J  V,  LegfUo  inJléfiîo$ictli€f  ne  indsdem  à  ambm  Românh 
pedagium  fxi>nvr»  i^/wAir. 

P  E  L I S  S  O  N^.  En  lulien  /^UlcoW.  De  pelUceumy  dont  fe  ^ 
fert  Gxfarius,<b Amie,  vr  5.  &  xii.  i).  Voyez  Voillus  dé  vmit 
fermonis  pag.  540,   : 
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v-:-^^':^^    MmpiriM ,. ,  . 

t  liiiBPJDV.  De /M»«i»iw«.  itxXifvar.  rit.  ixxjx  Etltgrimi 

fift/immu,  iy  tM»  Prinfifit  fmdiuiu.  V 
v...  Me/me  endroit. 

'^     JP  ENSE^JElcur.  En  Angloîs  f4nfr. 
#      PERCER  ou  PERSeI  Eri rkalicn /iUg^      en 
^^llldois  tùftaya,  Quclque^Anns  ontcru  qu'il  iourroic  vê- 
'itiirdii  Grec Twlfir.  Mais  il  vicndroit  pIuftofl:,dé/?m*i/îii  d'où 
il  y  a  df  Kappàrcncc  qu'on  a  prcmicremcnt  dit;/)^i^,  oc  de 

t^'  PERLE.  a^7(^.  Adi.  Au  rcftç,  perla  al^s  v£Ks\:Qug^ 
^^  "t^foénvocatmi^maiconchit^examlms  margantaebcitur,qui4formam 
7iP,hAet  pcrnac.  Plincl^ers  la  fin  du  liure xxstii.  £r  pcrnaD^co»- 

}éiAYum  gmmijtircaVtmtm 

xrnrclonff  mmtM  defixét,hMntéf^Heijua  umpimdoeftfedah  non 

ê*^  P  E  R  R I E  RV  deta,  ^di.  (ècce  dernier  mot  fignific  vo- 
^^?*  lomiers  des  cjaycs ,  créttsfimas ,  quamm  in  cadris  vfas.  Au 

mçMns  Nicod  cfcrit  déts. 

f^.       P  E  K  S.  ùfUM,  Adi.  Neantmoins  il  y  en  a  qui»  aiment 

/»••  encore  mieux  dériucr  ce  mot  de  fr^mm  ;  tant  acaufc  qu'il 

flgnifie  la  mefme  couleur  que /yfrf)  qu&caufc  en  outre  que 

les  fadions  des  Coureurs  ont  renJu  le  motfufmm  trcs- 

commun  U  tres-connu  parmy  la  populace,  ûc  mçfmc  en 

France.  Ce  qui  n  «ft  pas  de  ccluy  de  Tfi^xioi.  Au-r'cfte ,  Ceux- 

^     c^  tiennent  que  J'n  de  frêfams  sert  perdue  par  neccrfitç, 

.    d  autant  qu'il  n  cuft  pas  elle  pçflîble  de  prononcer  pirfn. 

PERSIL,  fif^t ,  Adi.  où  fârJUj,  En  Eipagnol  ficrexil. 

M     P  E  RT  V I S  A  N  E.  En  Anglois  fmrtiptn ,  en  Grec  récent 

wif rgtéi/A.  Voyez  Mcurfius  en  fon  Glo^Eûre. 
.  j^       PESCHES.  tmiâferfka.  De peïfkdjCn  oftant  I*it. 
jïc      PESNE,  oupluftoft  PENE.  En  Grec  Tnir/w,  Wfh, 

,^       PET.  De  peditus.  Voyez  Scaligcr  fur  TEpigrammc  de 

Catulle, qu'il  commence  ainii:  Othonis  ca^vt,  pag  4P^ 

¥      PETARADE:  cim  t(jm^  peiim  p(ficriariim$  CâlcitrM  otm 
.   crtpitu. 
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ADDITIONS.         -8»r 

P  E  y  FF  E.  Ocft  vn  mot  y fitc  en  Nonnandi^ôuc  clirc  ■*^ 
friperie.  En  Antàois  féiff.PeMfiev€ y  fiifure,  :  ^    . 

PHISÏCIEN.  fignificanort.  Adi.  Car  ils  nommcnç^^r. 
fhfiàm  vn  mcdccin^filp^ii)^viieiiiied^  me-  ^h» 

dical  ou  médicinal;  ! 

P I E  C  E.  ^Di.  En  Efpagnol  peJLtço ,  en  Italien  pe^i^sç^y  en 
Anglois peece.  De pecU y  ècc.    .  ^     ^         •'.       ^]^ 

Etymologique,  Adi;  Et  pecU  vient  (ans  doute  de'^'it4çniMf>  \ 
qui  fe  trouue  en  la  mefmtefignificadQn  en  dtuers  endroits, 
éc  cntr'autres  au  verfet  5.  du  ix,  chap,  de  lofué,  félon  la  ver-  • 
(ion  valgaire:  CdceâmtHtéMêepetmùfêàyqwt  adM  \ 

fiatU  pinadjs  cmfitA  erani.  Ce  que  VataBle  explique  ain/i.Qii^B 
Vdria  fiuftjtr  corii  àjjkahabebant,  ç  eft  à  dire,  ^ m*  efhoietii  vApeuffeT^   - 
Et  en  ce  mot  tapetJtJJhç^ics  veftiges  de  ceiiiy  de  pittàoum  y 
paroiffcntmanifeftement.  Voyez  ce  quia  eftc  ren^arqucftrr.    / 
le  mot/7i>4wcf;  ,     -  .  . 

P I F  p  R  Ê.  En  Anglois  tojfiljir  fignifie  dérober^  U^ilfèrer  m 
vn  iarron,^  .  \ 

PIGNON  fus  rutii.  Il  y,  en  a  qui  le  font  defccrfdrç  de  ^ 
tigtumi  par  la  commutation  de/  t  en  p  quie(l  fréquente ,  fie  • 
laquelle  eiloit  particulière  auxf  iEoliens. 

PILE.  ?lLlï.K.  De piUU ptUrium.  Adi.  Voyez Vof- 
fius  de  viùiifetmmh  pig*54^      "^ 

PILE,  pour  411^1.  De  7rixW,€iDif/b/io.  ^ 

PILLER,  pour  irgW.  Adi.  &  dans  les  Hymnes 
d*Homere,  non  pour  bfînndy  mais  pour  /4rr0f».  Car  Mercure 
cft  furnommé  ^ftXitnPif  of^fA^  y  &  Stf^gt  ^«Ti^r,  Prince  det 
hrrom  ,  acaufe  qu'il  auoit  dérobe  les  bocufe  d'ApoUôn  par 
furpri(b,fic  non  par  violence.  - 

pilarty  PïxiîR.  Adi.  Que  fi  neatitmoins  quclqu  vn  àymc 
mieux  fe  tenir  à  la  première  etymologie  ,  comme  eftant    ^ 
plus  proche,  &  par  cette  raifpn,  qu'il  ne  faut  auoir  recours  * 
au  Grec  ,  qu'au  défaut  du  Latin  -,  le  ne  m'obllinaay  pas 
beaucoup  contre  (on  (cntimcnt.    .  .       ^ 

PILOTE,  pilota ,  p  I  L o  T  B .  Adi.  Cependant  les Fla^  MX 
mans  s'adoptent  ce  mot,  &difcnt  quçjf'eft  puklooie  ou/wfe 
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i^fft  i  àjm\  isr/rfwvirw  ^4(^m ,  />&m&r4  hoUie.  De  ;>iï/^  ou 
ftytm^  qni  fipiificfm^  &  /oaf,  qui  fignific /i(i»w. 

Aww.  Mais  ic  nj'cn. rapporte  au  jugement  du  Lcdcur. 

P I N  A  C  E.  Gcft  vnc  efpecc  de  nauire.  En  Italien /^mJQ; 
CMjCn  Efpâgnol  ;>iiMC4.  De  piW. 
PINCEAV.  DçpemaOum.  V     ^' 

PIONNIERS.   Qu|lqucs-vhs  dcriuent  ce  mot  j 
PœoNiBvs  Myfunié^fM  pùfulUy  quibus  mot  erM  Jpem  fubterru^ 
n€M  9fhi€Ye  fro  domialiii ,  ^  ad  perfcrutandum  durum, 
^^^,       PIPEE,   3iapVo'7nW\ADi.  Les  AI Icmans  appellent 
f*7-  /^^  vnc  fliiftc,  &  Jcs  Anglois  W/^//?e  vne  cbrncmufe. 

P I QV  E  R.  fycârc;  Adi.  Ou  bien  encore  de  ptctn Mar^ 

^'«^»4|i«ftvn  perpétuel  jyoofa>Ait7Î?)K.  Turnebe^en  Tes  AH- 

ucrfàircs  xxi .  15.  tire  j^e  &  /w^rr  Je  Jpicm.  Gratius  :      " 

,^    Cg^w  longâe^gUi  fpicant  hdJUltâ  dentés,,      ^ 
Et  Virgile  "au  i.  Ifwi  de  fes  Georgiques: 
.       .       --'-"-r- — ferroime  f^ces  injhictu  acuto. 
yiS^t^.KmJ^\xzhtnpïjctm,    .       •/* 
4^       P I  ffT A  G  H  E.  .Fijîrf^..  Adi.  Màiç  ieme  fens  oblige  de 
^^  vous  faire  icy  part  dVnse  obfcruation  que  M.  Bochart  ma 
depuis  naguc^ïjpmmuiiiquce,  qui  eft  bien  digne  de  fi 
finguliere  do£tPirièrHbnt  le  fondement  eft  en  cet  cndroir 
d- Hcfychius  :  C^'ççc^,  0  gfltcriXÉij  /c^^  ïlifnLti.  Teftime  donc, 
dit-ii ,  aue  de  là^^ncfmes  Perfes  ont  appelle  cette  force  de 
,      noix  Bifiac,  ou  bietf,  ainfi  quc^riuent  les  Arabes  y^phipa 
commceftant  la  noix  vrayiïient  rf  aie,  c  e(ii  dire  prinap^ le. 
Mais  les  Anciens  ne  foht4>às* bien  d  accord  ent^eux  tou- 
chant cela.  Chez  les  Grecs  Atoi  C<i?moç  cttoit  i^aifittt,  nux 
jp Wc#Xhez  les  Utim  Jig/^i,  c  eft  a  dirc,/(»ii  ^ 
feu  Perficay  U  noix,  Diofiroridc  appelle  Q<».(n\ii^\nuces  iu%n^ 
.<fc4||Ei;,mcfine  aujourd'huy  parmy  les  Pei^s /âcW/or^  i-fm^ 
gliMHmyCcAÛcha^ai^e.  >  >.        '■■.- 

'  .  P^I  TA  NCÊ  ptet44,    Ajpr.  &  Voflîus  devmnfimom$ 
'  P?g-  54J.  eft  de  la  mefme  oj^inion:  Pitancia  (dit^il)  quomodoj 
pretate  dixereferculum  inI\ionaSlems,  Qupy  qu'il  cniokypi^ 
V     uncUft  trouue  en  des  liùrcs  ,a0cz  anciens.  Voye Vy-dcuant 
-<    fur  le  nibt /?/>c^  . 
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j?  L  À  î  D  E  R.  réffwté ,  &c.  A  D I .  Au  furplui  ;  le  Kay^é^g, 
Saint  Loilis  v(c  par  pluAcurs  (oii  dxi  mot  plâdtmf  en  yn  i^s* 
Arrcft  qui  fut  rendu  lan  11)5/  enoai  rAfchcuelque  &  Içi 
Bourgeois  de  Rcimsjequcl  eft  in(êrM|  la  pag.5^90.  &ehlt 
pag.9^i,du  Recueil  des  Prcuues  dfs  wfcrtcz  dcTEglifc  Gal- 
licane :  Caram  BâiUimtfiéo  pbàure,  &c.  fUcttent^ intA  MédtMt, 
&c.  frimliffiêtn  ^/vfim  mtonMUmyper  (p$s  non  debcant  vmrt^ 
velimpUâtân,  V(  ~ 

PLAINTE,  ou,  comme  quelques- vnsparloient  au-  ^ 

trc(oïs  y  viAivir,  De  blanchie, 

*    P  L  A  N C  H  E.  ^nh^iXi^Mi.  A  d  i.  Scaliger  fur  Varron, 
eroic  que  plancéi  font  ainfi  appellèes  (mAfi  fAUng^ ,  ^ct Aa^fe^. 
Les  autres  dériucnt  pUnca  de  TiSi^-  Pour  moy,  il  liic  fem- 
blc  que  i^/rfmrr,  &c,       ^      - 
V      PLANE  ou  PLATAN.  De/;iir4iiî^.      :    * 
PLAQ\^E.  De  7,^11$.  -,  X  /     .    ' 

P  L  A  S  T  R  E.  gypfitm,  A  pr.  Il  y  en  a  qui  le  tirent  de   ^ 

PL  AT.  De  pAtuUi  par  tranïpofitioin  ^où  yientpAtelU.*   ^ 
PLONGEON.  yS^iftrrmr.    A  p  i.  .Chez- les  Ang^ois  ^4j. 
f /««jfn»  &  <//<i</^/'^ iîgnificnt la  mcfinechofc,  qu'en  Latin>  ^U* 

POQHE.  ;EnAnglois/;od^.  «i  ^ 

PplNT.  iff/w.  Adi/  Çeft  par  vne  ftmblable  figure  ^a^ 
que  nous  diibns ,  U  ne  voy goniff,  pour  Je nf  *uqyk point,  74» 

POIREv  De  piratia^m ,  f^mme  poire  de  pyritm  J  Saint  ¥ 
Hieroftne au  11.  liure contre louiniaii ;  Pmb^Timoiheo dolenti 
flomAchumy  vinuinjuâdet  bibere^  non  pimiam^  Et  Eprtunat  de 
S.Randevige  liùrc  t.  Potùrhyprattr  ^ulUAn$nmlfimi^pir4ti'^ 
')^  cum  (  ou  ;  comme  portent  quelques  exemplaires ,  pimium} 
♦    non  bibih    '  ^ 

P0LTRON   LïSEt:  DerAlleman/'oOT<^^  . 

r«/<;;iww;a/»f  co/f^.  M.Naudc  a  traittcdc  ce  motcnfonliurc 
dc^A  wi//rj  pag.io6ç  ^  '  •     f4fJ 

PO  R  C  E  S  P  L  JpicatM.  Adi.  Mais.ce  qui  inè  Gonfnine  ^J?- 
en  la  prcmicte  etymolôgie  ,  c'cfl  que  fcs  E/paçnols  difcnt  -^ 
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éâPDlTïONS:  ' 

"^k  la  tuiUctiM  ftfto  JJfintfi. 
0'^^  pallTRA  IRE.  zpresritrànù  Lu iz,  de  ritrJjm. 
tt|^iv  FfM^lUîtON*  rcnucrfô.  Adi/  En  Arabe  ^ofif  ou 
:^'ji^m^  àioCe  que  yfcigwi  en  Latin .  Et  Aui. 

■:^é0M$0^'^  ce  mot  aïs  liufe  ii.  Can.  &  en  beaucoup 
^  dauciÀendfotfiiiii^vi  T       , 

POVI^E.  OÎiKM.  SiintAuguftinfuVleliurc  des  luges 
çhapl^i  .i^iw/  »6i  /'«ill  dffptlUntiêr ^Mn€  cmuJUUt  âtdùê. 
y    r;j|JttVÇÉTS.  fotfptUêm.  Adi.  En  Italien  io/rrr^figni- 
4c  fie  èe  que  nous  appelions  Imllmn.  Voyca /iWiVr. 

PO  V LIE.  En  Angloi«/«»ffjf,dc^i*/r  quifignific//w;& 
|le  là  me(me,  à  ce  qu'aucuns  tiennent,  vient  foHUinyC]}xc  les 
àtttrcs  dériucnt  de />4/4«*.  ' 
•♦^  "^  POVLPE.  charnure.  Dcpulùa. 
.^^  PDVLPE.  Poiflbh,  Dcfolypm.      * 
f-^    -POVPEE.  VHPâ.  Adi.  PcrC;  en  la  i.  de  fcs Satyres: 

Et  LaAance  au  chap.  ^An  ii.  liure  :  Veorum  imstgtnti  (J;* yîa-' 
u^^ymhtl  âlmi  ejfi  âtty(ptimffmdfi  pufiA. 
POVRPOINT.  De  pemmebtm.  En  effet  IcsGafcons 
'   le  nomment  et|coi?eauj6urdnuy/v>^«^^  ^ 

^      PRES  T.  Dcprafitê$.  GlofTiy prjtjhs  habeatyideji prxfintes. 
Du  Latin  pr^tjio  ejfe.  Voyez  Voflius  de  vitiii  fermants  pag.  5^5, 
/►^.      P  R  E  V.  faifc.  Adi.  Toutefois  if  y  cij  a  qui  cmmcnt 
^'♦*'  que  ce  f;w«  eft  la  mefinc  chofe  que  pr<m,  &  que  1  Vn  &  l*au trc  ' 

vient  de  prohi,  ,    S 

^^^,    P  R  E  V  X.  Latins.  A  d  i/l^ais  quelques  -  vns  diriuent 

fYiuiàeprolmSy^prtd^  àeprocHs: 

^      P  R  rS.  De  prenfm.  Et  de  là  prifin.  Et  ic  ne  compf ens  pas 

bicfli  pourquoy  Voflîus  de  vitfjs  firmonis  pag^ji^.rcjcttccctte 

ctymologic,  comme  eftant  tirée  jât  les  cheucux. 

f^x.     PROTOCOI-LE.  Protocolle/  Api.  qui  |||mefme 

H4»cncoreen.vfage*en  quelques  Prouinccs.  * 

MÇ.     PVTOIS.  4/)/?ftf4r«n  Adi.  Ainfi, c cft Scaligcr qui lap- 

J47pcllc  chat.  Mais  G'cft  >rne  cfpçce  de  BeUene,  Les  Arabes  lo 
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>      AnpiriONS,       .      8zy 

.QV AY.  CMit,  Ahd  I.  fc  Voffius  confirme  ^ettc  opinion  r^- 

Îag.4(Ç^.  de  vifiii  firmms.  CcpcncUnc  M.  de  Saunuifc  mon-  ^^^* 
rc  fur  rHiftoire  Auguftc  pag.  535.  que  CMm^  écc. 

OyENOVILLE.  aoêé.  Adi.  Voyez Voffiiu  J# wii 
firmoms  pag.  191.  où  entt*aucres  cho(cs  il  remarque  que  le 
mot  de  conMOéU^fe  crouue  au  S.  18.  du  lyiii.  titre  des  Loix 
Rijpvaircs. 

QV I P  A  N.  Au  lieu  de  pheloni  Li  $  e  i  peloni  :  &  au  lieu  f4g, 
de faU.hisBz  pdla;  SiCzpvcSifHi  Adi,  an  nimpluL 

QV  I Q N  O  N  de  pain.  Ce  mot  pou rroit  bien  venir 
de  (fjéinio,  comme  (1  c  cAoic  la  cinquicfme  partie  dVn  pain 
tout:  entier }  de  la  mefme  forte  que  les  Latins  difbient  que- 
dum  panis  pour  Hgnifier  vn  qurniér  oii  vn  morcela  de  fain.  Et 
c'eft  ainA  que  M.  de  Valois  le  jeune  explique  ce  mot  de  la 
Satyre  V.  de  luucnal  :  - 

tilt  end  vmere  qHâità  i 
„     Ce  qu'il  confirme  par  Tauthorité:  non  feulement  de  Virgile 
^^ au  Vîi.  de  ïï^nçiicipâtHlisnecpAtcere  ({Hairis ,  &  de  Martial    ^ 

m.  jy,  VI,  7J.  ix.^i.  xii.jx.  mais  encore  de  Grégoire  de 
-     Tours.       . 

QVILLB  de  la  galère!  En  Flaman  )Ç/</,  en  Anglois  * 
^eelcycn  Espagnol  qmtU.  Ce  mot  ne  vicndroit-il  pomt  du 
Grec  )LOi\ùi  ? 

Q^  IL  LE  S.  En  Alleman  ^egelen^  en  Flaman  Hf^lulên,   -k 
en  Anglois  i^//«. 

OyiNOVAILLE  ou  GLINQVAILLE.  Il  y  a  ^ 
grande  apparence  que  ce  nom  aellç  ainû formé  acaufe  du 
fon  de  la  chofe  qu  il  fignific.  '         ^       , 

QV  I N  P  E  R  L  AY.  fignific  Lisez  ville  au  lieu  dW.  ^  m- 

QVITER.  p<^er,  Adi.  &:  voyez  encore  en  la  continua-  ^^'* 
tionpc  Bzouius  pag.511.ce  pafiage  de  la  i.Sefiion  du  Concile 
dcj-yon  dé  Tan  1 2.45.  i/^couietabat  fi  altquod  im  hMJpt  mEle^ . 
Cliombt44  Ecclffiâimm  pr^£itRegni7 

R  A  B  AT  E  R.  qui  le  dériuent  Ad  i.  âfréi  Pctrus  Vi-  M?- 
ftorius  en  fcs  ^iucrfcs  Leçons  xvi.  16.  ^        '  ^^*' 

R  A  DiE.  Adi.  En  Flaman  rèèdc ,  en  Anglois  rode. 
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ÉADOTER.  aUufioA.  Ad  t.  Mais  ce  mot  efl  côm; 

4?wa  moins  en  Ang;bis  Jon  tout  (eul  fignifie  radoter; 

Hiirott  if0f!i^,<^  <p|jiOUS  appelions  rr/i/mV.  Les  NpT- 
ns  3i(cnt  ipp||^  ,   ^^ 

HA  IN.  liiiii.  Aftt.  vmic  vénêiifiinde  fimsi^aimdo 

^^^  Jwm  h  pém  de  framm. 

ff*  Allemans.  A  o  i.  Toutefois  ç'eft  ring,  qui  en  Allcman  & 

f  ^^m^fine  en  AneloLS  fîgnifie  4imr4ii. 
:^  By^O  IR.  Il  &ut  que  ce  mot  ait  efté  en  vûge  auflî- 
,    0mP^SrMfiul  ou  refiuly  pour  figriifier  rfr/cwiirww  o/>«i.  Car 

S»  fclc  la  Religion  Ptetenduè*  Reformée  s  en  font  fer uis 
^E  verfion  qùils  ont  faite  de  la  Bible ,  comme  au  verfct 
|B| du  chap.  vu.  des  Proucrbes  :  lUy  entouré  mcn  lit  de  t(mr$  de 
M/Un.  Et  au  verfet  9-  du  aTix.  chap.  d'Efàie  :  Ceux  (^m  tiffetâ 
lesrjufiirt.  Voyez  refiul, 

t^r  RAME  cle  papier,  abondance.  Adt.  Mais  ce  mot  vient 
4ie  TAlIèman  rrV/p»,  qui  fignific  vne  courrcye  ou  vri  lien.  En 
<:ffer>lcs  AUemansdfles Fiamans  diCcnt  mm  papeny^our  vne 
tame  ou  liajfèji  pilier  :  U  les  Anglois  reame  ojfpafer.  On  di- 

/    roit  enl^tin^4i^i. 

*      RAM  ENTE  VOIR  ipoyxi  ramentoir,I>crementere,lxs 
^nwnntsQ\oCc&\rementuiyiif<iyji^tii, 

RANG,  ring.  Khi,  qi|i  fignific,  non  feulement  4»»w*», 
m^îs  QlKlSi  cerclé  y  tirçulum^  orbem* 

^  A  P^  ET  TE.  De  retiquetta.  Reti$^reticuiyd'o\i  vient 
reticulumi  rifica^  reticetta^  reti^uetta,  racivette.  La  forme  de 
rets  (jue  reprefcntent  les  mailles  de  cet  inftrumcnt ,  a  fait 
cohjçftureràvn  des  plus  excellens  Critiques  de  noftrc  fic- 
elé, que  Martial  ta  voulu  defigner  par  le  mot  femfiris ,  taiit 
çri  rÉpigramme  71.  du  vu.  liurc,  qu'en  rEpigrammc  44.du 
XIV.  liurcifl^ qu'il  faut  rcftablir  ce  mot  enl  vn&enlautfp, 
au  lieu  dcyîifi/ÎKW,fuiuant  lauthorité  de  quelques  anciens 
manufcrits ,  &  particulièrement  de  celuy  de  Meflîeurs  du 
Puy,qui  ctt  de  fort  ancienne  &  de  très-bonne  marque  j  dp 
Jbrte  qu'au  premier  on  lifc  ainfi  ; 

fieçU^tVolybima^isfeneftrAf, 
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/K  quaù  (ccond /wïi  iiwr^ 

Si  mi  mohiltbm  pfixpulfin  fmifirit^ 
Sumtuâifinjfdt^nij^te^HiitfiUm,         \ 
Ce  n*e(l  pas  qu'il  ne  (e  ibuuienne  bien  de  ce  que  éxt  le  mcf- 
me  Poéce  en  rEpieramme  S4.da  xii.liure: 

CâftMttefi&miêxiitAlxnic^tmgimim, 
Mais  cercainemenc,  il  n*y  a guerei d'apparence, qu*en  cha- 
cune de  ces  dtux  autres  U  >  où  lè  Po(fte  ne  paile  que  d Vne 
^ule  per(bnne,ouàvne  (èulepèr(bnne,il  n'euft  point  fait 
de  dimcuicé  de  luyarcribuer  deux  majh$  gauches.  Eccequi 
peut  beaucoup  aider  à  corifirmer  cette  leçon?c'eft  ce  pafTàge 
du  7,  cbâp.  du  MI.  liure  it  Re  RuJUcâ  de  Varron  :  'olt^^fiùtrfk 
tn  tejhtdoi  mdffté  cgmerd  tifhêt,  vno  odi^ânnéjlo ,  fcnèftris  fum- 
,cams,4tu  Uiioribiêt^retkahtis  'ùtrimftiivf 
néuifirpmsialmJnêquodaninkil  m4lejkim^fffpiripoJit}\i&^^ 
uoir  maintenant  comment  cet  hcmïRichc  Si  mimMilmiJcist 
doit  eftrc  corrigé }  ccflà  dire,  s*il  Ëiut  lire  Si  me  mobililms  ou 
Si  mtndùlilmSi  ou  SiÊkfiiiPolybi  Wi,  ou  Si  me  fà%  Votyhi  liiys, 
ou  bien  encore  autrement  :  c'eft  vnç  queftioti  dont  1  cxa^ 
men  eft  trop  éloigné  du  fujet  de  cette  petite  digreffion,  pour 
sy  arrcftcr  dauantagc. 

R  A  P  E  R ,  ou  pluftoft  fi^  du  brefd ,  du  quelqu'autre  ^ 
chofè.  En  Alkman  &  en  Flaman  râjjfeni  en  Anglois  to  t^Jpe, 
en  E^agnol>4j^iir,&  en  Italien  r4/^ 

RAPT.  Pe  râpm.  Au  chap.8.  diiGoncilcdcTroflcy  m 
tenu  en  lan  969..  Edprétterei  (puiAmexecrahiliiJpeàei  râpiiue^ 
vel  potiits  furile^ ,  qudm  ex  ipfo  a(hé  Hujiici  raptum  vocunt. 

REBEC.  l'Arabe  Lis  1 1  rebab  ou  rebaba^  qui  figriific,  ^c.  pa^. 
au  rribt  rM,  Ad r.  En  Italien  ccA  ribeblfài &  au  Lcxicon^'** 
Co^tlque  ce  mot  eft  expliqué /)>ri,     . 

REBOVRS.  Aurrr,  Adi.  Chrmicon  Becmfi  dpud  Ludon, 
de  Lu  Cerdâi^dHerf,S4Ct:(Ap^%^,num!^'^r^^ 
<J7*  ngidoi ,  ^vt  iu  dicam  rebur&s ,  Ad  moiMmtmm^m  fini ,  (jui 
femper  tendunt  furfum.  Voyez  Vbflius  de  vitiis  fèrmpnis  pag.iiî).     * 

R  E  BV  F  FÀ  D  E.  foufflet.  Abi,  Et  Marot  en  (a  verfion 
de  quciqu Vn  des  Pfcaumes  :  . 
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'f  ^  K|M^  Ati^lUi  Miens  ^^,  df  les  Anglois  a  lm0. 

'^   /|;|tVTBlU^tti»ftrcac  fe^cc^  ffloigherdulmt: 

r^ljl  M:«CtllOHfiR.  Aw.  En  Bos-Brccon  nchinaff^ 

*f?Vi  piifc^  Voyez  Giiilaumc  de  Tyr  xiv.  i.  PaulEhiite 

i^lpÉEltniilippes  hi§i  l'appelle  ij^crwin, fie  dttPleix  aa 

V;-.TO»«^  J   •  " 

MllfiRRAiKjiM^^  quafi  nfirémm  c4»rÉi,  c'cft 

4ifAENTRAlM.  âENTRAITVRE.    M.  de 

iauinaife  fitr  Ac||||»T|Mus  ;  l//4;iiim«»)«4m>i#i  recra^u- 

^^  riiii  ^lii^filMiM  141^^  confutét  Cr  cmtextét  funt  fémes  fie 

%Wi!^^^^''^  i^Riite, I*  «on  amaturyfei  texcura  f w  (utura 

^  -^  :  li:E  P  A  s.  En  Afi^gfois  w^,  en  miien  &  en  E(pagnol 

:¥  ;REPRE|AJ5(L1E^.  Enlialicn  w/^&i,  en  Anglois 

IV      KESEVL.  m  9^Ki  Adi.  L'Autfacur  de  la  vieille  ver- 
>*»•  fion Françoifc.fywitàtraduirc  cet  endroitdu  lo.  vcrfct  du 

Pfcaumc  i4|^.  dé  la  yerfion  Latine  vulgate:  Cadmin  miacuh 
^    êimpecmoirfsi  te  fcndainfit  ZrjjpfcAfnw  cWwii  tnfi»  raifinL 

nfiuL  Ad!.  Voyei  ^-dcuant  lur  le  mot  Baifiir. 
RES N Ei  ndmà.  As>t.  èc  les  Efpagnqls  riende. 
f^S'     RES  Pif..  CâHonkl  ^Cmibs,  Adi.  Mais  depuis  nagiie-  ' 
^^^  rciyM.  de  Gyvés  condefcendant  à  la  prière  qui  luy  auoit 

cfté  faite  de  ma  part,  m'a  cnuoyt  trois  Aôcj,  qui  font  autant 
de  prÎBUucs  de  cette  curicufc  obfcruation,ainfi  qu'il  a  pri$ 
la  peine  de  les  extraire  du  GhartuWre  de  la  Commanderio 
4c  Saint  Marc  lez  Orléans,  de  lOrdre  de  Saint  Ican  de  le*  ' 
rufalcm.  Et  comme  ils'  font  exquis,  &  qu'il  s'en  pcué  cncortî 
tirer  d'aurtcî^  inftruftions  j  j'ay  cru  auifi  que  ie  les  dcuois 
dcuois  rommuniqucr  au  public/  Les  ypicy-donc  félon  l'or- 
dre de  leurs  dattes,  :      -  -'     . 
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ApDITtONS,    :      8i» 

itufffifirti^dtPmfie^âcViciComiêCWikêti^^ 

Noùmùi  yfêU  na  fcmHê  yfmi0nm  ttûmumii  ^H^  fi^'^  fi^ 

dolo  intméiniimilm,  vtiliidti  mihi  pmfiti^Jk  votimtm^éff!mfr 

firfitU  vii»imofM,tm/imm  ^  ûmm^tmmftvfitmimFr  ; 

'Jh  Hâmnê^PnÊfipfm  PMfMH»  ^frêiribus  fâtUué  Temfli  .Àhtftlid^ 

tP»  uneham  Cim  thm  B>cd€ps  ÇéttmoimfkfilH  M^Mém  iéffimlk 
l^âmtêitOrfhm^Miliiij^Méihilii  tim  vttpti,^  inimsfrm 

^  pirtimmift  iiSb^mm  dtàmmêm^iXjfitftkf^       vémdfjtmhHê 
édnosratkmJifUiecimdpirtkinhlmuittmviPidimm 
cft  long  »  ôc  contient  la  vente  de  plufieurs  autres  droits  ) 
Vtfiomitttnm  hmiitdi pro  nobii  ^jUceJJittilmf  ruMsfiê  h^rêàbm 
in  pnpetmmffmnotcontrdvimduicmmemfiiio^ 
vememH$i,  ntc  venitt  âHpêâienêu  âHimptabimm  mfuimmm^frik^ 
vtl  v€vbû\in  iuiimyVil êxtfé  iudimm^ftNttixm  Mknim  iuriê^^fm 
confrfmdiniiémtftdtuiiijhê  ff^iixm  àUcuim  l£fiomhJic«pim$  Jm: 
6reoniê€ntimi$  3  ohI  dÙo  fiocmmiiêê  rmiù6iê  itiam  mitm*  immù 
fYomimmui  hon^i  fie  frê  uobii  ëf^  fii^êjfmjm$  nofhr$$  tT  h^^dtlmê 
vmiêtffoRnfmgfèUvims^n9ihumfr^  difhêPnKepfon 

^fmtiUsjtl^tmtm  domm  pvétiifU  jkcfffii^ 
'pitmmgâNhiin  ,  liba^n  çir  dèffindm  cmitfé  mumIi  am  niSnt 

fropriif  fumpttlm^txptnlkittfi^t^ 

ffùmi  fêiapùdin  cémpkmptm$  dibèt  fini  ^pitfimsf^àiSi 

PréMPm^jf'FréUrilmifi^imm  in  pnp0tmm}i<X^^ 

^foLfrt  mnia  iéwmà  Mpuditâ  tt  *^ff^^^iM0&  9^^  Afi^  ^ 

iYUiif^4icinê fi  ^îm^i^  témm'ni^:-:^ 

hiUminmrnmiififéâéifi^  élinoimfinnê  dsftijtfciim^r  . 

firtimnhlmi.p  j^pi^nM  m,  , 

perpitumn  Jbfiviâ^  nês  tfj^^^^'^'^  ^fr^f^f^    \ 

piblnliéypréJinM  ^p^é^  vtik^m<pt9 pni y ^qik^^ 
i^*^  ctmfnftitdina  pmmiffmmMtt$  ^  fcir)&%  iiîs^^ 
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.    _  iw^W  doli  tir  infaihtm,  nçn  riU- 

i^jj^^  é^mmif^pm^yiniit^  fihfiMo  i  mni  Ufioni, 
,mf^  l^flif fHHyiim^iifiJi  cmjmifdim  t^  ihtmoi  priuilcgio  Crucis 

lip^^  iKiilUmf  ii4jpj^ 

V^gW^m^ê^k  ni  ffjhmonmm  pt^jimtbm  litteris  jiffllum 

ni^Jffm  dmdlÊmi^mmJiêm .  Vmm  ^tf^lia  in  Cum  Domini 

■  uÊÊÊÊàÈélÊÊÊML  i 

i%^^^  Ut$mml}naHmiOfpç$dis^ur€lUncnfii, 

S0ii0m  mïhffêifip,  Ntmmtift  quod  in  nofiu  fr^fentia  conjhtntus 
4iN0»  diOm  U  CmùfTf  ^i^ndens  féid  Pr^auptor  ^Fmm  Domm 

fmm  0  m  ph^m  à^Mhâtionfm  banomm [pimuAlmm ,  dedii  pro 
pcim4i^mf9mfim  tfhiriydi£h$  Ptmcêpm  (^  Fratrih^ ,  duos  flidos^ 
^4i^^  ^folutumn  per 

fià%fmm,^^  FeflûSànêhMarà  ad  domum  di£lo^ 

^^  ^^i^itfimm,  Cnm  vm  pr4$d$Ptm  Simon  mortumfimity  heredei 
ij{mkpf0MmfëSii  ndditus  truntptnitus  libimr.feduudruginu 
filidês  tura^nfeê  diebsRdiffofis  mmmm^do  folt4<re  meÊhturrSo- 
titn^Mdfégméfdidii  Turontnfbu$,pY4tfm  litera  non  habebit  robom 
fitmit4ttm,frmitf€m  dilinî.  Simon  perfidemfiamin  manu  nofira 
iâm  ,  ffêU^  conmpmdîih  vtl  aUqmd  dt  prétdielis  non  veniet  m 
fmummt  nH  ^miviélêfMtenis  âttemptMt  vUo  iun ,  ratione  dece- 
ptionts,  Vil  àlicuim  Ufionis,  rfione  aliqui  feu  causa,  nec  reuocabùfm 
f^îtt  wéocm.  Q^tum  Vfro  ad  omnia  pr^diSU  ^friffila  de  prjt^ 
di(h$fiirmiHr,UtUttr&  inuiolabiliter  éjiruanda  (^  nncnda ,  o/»//- 
^fi  ,hrides  fiot  W  fitccfJfoYes  vniuerfis ,  f^  omnia  bonafia 
•Art      ^'»'^^w/i4 ,  pmjintia  ^futura ,  vbicunaue  fmt  i  ér  fe 
mmfbont  Cum  nojhm  fuppofuit  :  munciàm  diOus  Smon  ^  pet 
dflUmJùUm,  omniiuris  auxtlioCanonict  &Ciuilis,pnuikgio  du- 
C^ailumgt^^^&  airumcnck,  exceptioni doii  malt  ^  infaOum, 

^'J*^  f^^^A  '^  ^l^^'^y  àcfiamo,  ^  omnibus  alijs  exception 
.némftUi  ^iiêm^  €mtra  préjentes  littem  po/fini  éijafmeilici, 

rmcumnipim  &ummmmmpr€fembH$luttm  ÛhaumCHrià 
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ADDITIONS.  8j, 

nàJiréiHximutâpffmeniMm.VMmHimnoiyomim  UyCt^ 

A  Tovi  cËVx  Mi  verront  ctikspi^fmtis  lemtt:  la» 
Gxrde  de  UFreuofii  iOrliemySéliit,  Sçâdfent  témt  fii  Vincem  de 
B(giHarencheriOrliemy^iji(UloeieLmrfifimmeyMt  rec9ti9n$ 
fardfHantNcés  mJmtyfie  Usent  frit  i!y  retenu  ifermam  é  ptnfim 
idc  honnarahlts  homnm  ktligeux  tT  f^ff^.U  J^difhre  (^  ht  Frères 
de  fHojJfitat  d^Orleén» ,  vn  eftâfm  k  harens  vendre ,  f W  fut  kdh  du 
Temple,  âJSif  au  coin  di  U  Porte  Hxrendferie  d^Orliens,  deuant  U  wiah 
fon  Gxutier  Moreauyi  tout  le  plein  de  U  vie  de/dits  Vincent  ^  ^del^^ 
&  de  celui  ancore  t eux  deux  qui  plut  viur4y  poufleptixdè  cinijuante 
^cinKi  fils  fârifis  chacun  aH  y  de  penfion  ou  ferme  y  J  rtnift  dp*  payer 
audit  Ai4ijhty  ou  im  porteur  de  ces  LettreSy  i  U  Jette  de  Toujjiinfs  (<;* 
de  rafquet ,  à  chacun  iicels  terme»  viuff^jèft  fols  foc  deniers  partfis 
chdèun  any  dés  ores  en  auant  >  tant  comme  lefiits  Vincent  ^T  ^delot, 
ou  tvn  ieuXy  viuront  ou  viuray  (Jr  commençant  le  premier  payement 
à  la  Touffiints  prochaine  venantienteBemaniere  que  par  marché  ti;* 
conuenant  fait  t.itr  eux ,  lefdits  Vincent  (^  ^delot  fiujiendront  tT 
feront  tenus  de  fiujhnir  ledit  efïaçon  durant  le  terme  deuantdit  :  (fr 
après  leurs  decés  le  rendront  (Jr  laijfronfc^bon  efiàt.  Et  fe  lesJMaiÛre 
dr  Frères  dejfijiits  auoient  (^ fm^etf oient  confis  oumifisydeff>ens  ou 
dommages ,  paxjieffaute  3e  foie,  dé  la  fiuffenance  dudit  ejlaçon,  (Jr  rftf 
ce  que  lefdêts  Vincent  ^  sAdelot  ne  latffaffent  (^  rendiffent  leàt  efÏÂ" 
pn  en  bon  point  (g^  en  honeilatyfi  comme  defjus  eji  dit\  lefiits  Vincent 
e^  ^delot  promifrent  que  ils  les  leurs  rendront ,  ^^  en  croiront  le 
porteuir  de  ces  lettres  par  fon  (impie  ferment  y  fans  autre  prçuue  querre. 
Et  quant  à  ces  chojis  ,  lefitts  Vincent.^P*  ^delot  ont  ohliré  chacun 
pourle  tout  aux  Maifhe  ^  Frères  deffi^fiité^j^  foufmis  a  la  iurifli- 
^on  de  la  Preuoûé  iOrliens  eux  ^  leurs  lioirSy  (^  tous  leurs  biens 
meubles  eSsrnon^meublety  prefens  0^  à  venir ,  ou  qutlsfiient  ;  (j^  rr- 
noncentnt  (mant  À  ces  chofèsy  k  toutes  grâces  (ST  k  tous  priuileges  f\û 
Croiz  pnfc  &  à  prendre^  k  toute  erreur  dST  deceuance,  au  priuile^ 
de  veueté\fi  ladite  ^delot  deuenoit  vefve^  (si^aiu  bénéfice  velteian  k 
elle  expofi ,  drk  toutes  exceptions  ^  deffenfes  de  fait  ip*  de  droit.  Ce 
fut  fait  en  fan  de  NoÛre  Sêtfneur  mil  trois  cens  ^trhxi  y  te  Ven^ 


dre^  Uniemain  de  la  Fejle  Saint  ^ignan  iEfli 
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/     4^|ii|tiili  cdc^^^  AfconiusPxdianus: 

rY'^^''JÊfé'''^  ivjSfMM  ;  êcaffitw  âh  #o  fwi  cwnêmpimr  :  rccipicu^ 

VpiMmiltr»  Mf^»  pro  iudtcaco  rcfpondccur.  Sponden 


compoft 


.    tiites  (e  Joui itniis  de  mefine  de  irn^Miyiii^  pour  cautionner. 

Hdydâviâxkrn(pmm9y\y{kfà(^if,  Saidisi  irn^tJ  cu/tyfvSf^^ 

/^^^.k^9  GJofts  ancicttnes:  j^cfaiN^f,  ima^ny  iiTiipi^rwir. 

'<1Hm  woîfe  vfmrâimm  pag.  715.  &  71^. 

;/:„.  7W&7J5.- -i^r  •,:.:.:'  m;  ■*- 

^  ia||l E Sy  E  R.  «1VBR,  Api.  En  Alteman  wyî»,  en  Flàman 
f  <o«  iiiir/0ii  )  6een  Anglois  rme,  Uy  en  a  qui  diiênt  «c/yi  nfvt  pour 

figniiicr i;i»ySiip.  ..  * 

Wv  ;.  RIBAVD.  Roy  dc$  Ribaux.  A D I.  Ccft  poffibic  vn 
*•'•  lïljft  compofi.  Car  A4ikl  en  Anglois  fîgnific  lenoihandyylibi^ 
iinéfmi  êc  bmè/jy  lenodmmHyïhêPimm ,  obfixnttéié.  / 

RICHE.  Au  lieu  de  ricchi  nominesy  Lisbz  Wa:oi  hombm, 
jfjtg,  R I PD  E  S,  nommées.  Adi.  En  Anglois  to  ride  fignifie 
f*y  éJUràihmdibindifytMMiitf. 

RIE  N.  flji  n  4  fatfpfmiXiU  na  rim,  Adi.  Ec  Maroc  au 
Pfcaume  34.  ,  «  ^ 

Lt  Mm  éiffàmi 
'  Bien  Jmtfnt  m  tvttmerd  riens, 
".  Ai^MS  cenX'lifint  remplis  de  biens 3 . 
QjlQ  ont  Dien  rtcUmé, 
Il  y  en  a  qui  eftiment  que  In  n  a  poiht  cfti  adjouftéc  au  mot 
nen  i  mais  qu  il  y  tient  lieu  de  iMj.qui  eft.çn  l»accufatif  rem. 
\    Non  hâheo  rem  i  /*  n^  rien  :  Nonfactt  rem  illnefàtt  ticti,  A 

.  quoy  ils  adjouftcnt,  que  riens  cil  Je  plurier  de  nen. 
MÇ       RINSER,  to  rinfi.  Ad  i.  àc  les  Hollandois  rynfen,U 
»  *V  rt iwçfcfii ,  dt  wii  j  c*cft  à  dire ,  z^jiK,  «er* 
.      RIOTES.  riotx^  Adi.  Mais  la  fignification  ordinaire 
du  mot  wort  en  Anglois, ccft /«xf. 
f^.f       ROBE.  lobm.   Ad  i.  kWÎh  en  Hcbrcu  c cft  lebùs,  en 
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ADDITIONS,  8j, 

ApheloU  o\xMi0i:Ufm^tn  Grcc,cft  i»ii«,)!îmfM.  Voyez 
yètàvLS  di^t^sfimms  pag.  i^x.  àc  Uy  fur  les  mots  HÊf4 

R  OC  H  E  T.  yïTMtiMs  pag.  L I  s  I X  :  loS.  êe  a^5,^ù  il  ^««t. 

pirccnd  qaefhccmàcrocçfn  ibnt  là  mefine  chofe.  v     f^^*  , 

RONCE,  romdïâ.  Adi.  Mais  ramc^  en  Syriaque  figni-  ^^. 
Ific  a/i9r  l^ci.  Et  M  de  SaiinYaife  en  fi|^Refu|ttrion  JiPéllk  s7^' 
pag.ui.  dériuerMCf  de  rwicMv,  qu'il  expoic  par  te  verbe  Grec 

ROSE  AV.  Dc.râufiOum  :  U  mm/tIUm»  de  rdufmrn^  qui 
vient  de  TAUeman  hf»f.  L'Abbé  lonas  en  la  vie  de  Saint  ^ 
Vulfran  Atcheuefque  de  Sens  :  Locormm  fâlnfivhmh  JM  fltnâ  ' 
érànt  loftgiJSms  fmjiit  vifgultis.  Ce  qu  il  femble  à  qudqu  vn, 
que  y Qiuusjir  vit^firmms  pag.  ad),  n'a  pas  fumlâniment 
^entendu.  * 

^  R  O  S  T I R^  àvoJHrt,  Aoi.  Les  AlÉmans  nikn ,  les  Fia-  /,^ 
mans  y«o^?m,&  les  Anglois  ro  ro^.  "  ^^^'-^ 

ROTVRE.  vray-icmblablc.Ai>i.  Mais  afin  de  mettre  f4f, 
les  Curieux  en  eftat  de  pénétrer  plus  auant  dans  laconnoif-  ^'*' 
fance  de  la  vcricé^  par  la  coi|aparaifôn  qu'ils  feront  des  di- 
ucrfes  lumières^  que  plu/ieun  nommes  de  fingm(iere  doâri- 
nc  ont  découuertes  fur  le  mefmc  fiijjct  y  j'ay  jugé  apropos 
d'extraire  &  de  tr^fcrire  en  cet  cndrpitjCe  que  GCambdcn 
trcs-diligent  Hiftoricn ,  M.  de  Gyvés  tres-digne  AJuocac 


du  Roy  au  Siège  Prefidiald*Orleans,flf  M.d  Avezan  très- 
çclcbreDoftcur  Régent  çn  Droit  en  rVniuerfité  d'€>rleans, 
ont ,  chacun  à  fon  efgard,  touché  de  rHt4  &  de  mtârii. 

Bntmoi  (dit  Cambden  m Ottâdinis  pag.668.) vùumthétc  étés 
^itmci  illoi  ^fHtimvioi  militet  ,^oj  i  Beim  tT  dmnài  m  fuh^ 
fidiumRign  iêoàitit,  fdlcafm  iiBrmty^WâltnmUuCyéiiuxê^ 
nmt.  Èc  pag.  6yt.exHîJhndMflfoffènfi:  Jod9$nf$  lUx  l^opthum^ 
hném  toiâm pirvafiMk Oêmliis Ru^ri)S.  Voicy  ce que.M. de 
Gyvésen  acfcritenlameUncLettrcque  j'ay  de/iacitie  dan» 
.  mes  premières  Additions  fur  le  mot  n/fù  : 

U  ne  fuis  apùromar  U  iijfiftncc<m€M,  Tjfimmid  iiffiii^çmuiix^  \ 
fltqiéer  <m  ii.pttilUt  de  fa  Tmtti  de  Ptxrogatiua  Allodioruini  ^ 

.,      '^ ,  ■.■",•..■•-       .'.^  ,   ...  v: 


/ 


l?l 


4 


\ 


.  ( 


/ 


*> 


/ 


j» 


V;   . 


f  ^^- 


N 


\' 


y 


"--C'^f 


—       ,,^,,^^11.  <ÔFif  il*  fiM>ir  X.  it  74  y.  ji^i  dndennet  Compila* 

»émrkemJu,iff0(,i  itfiMf  «fitr  Ruttarios  ônRuptarios: 
Uifâm  dêm  >  fé  xmie&mt  fmr  ces  ffâjjkgfs  i§  Gmliaume  dt 
^   ^«i«Mj,  4»  c%.  17.  in  &«rr  11.  de  Rcbui  Angl.  Stipendia- 
y^^^^yywa  copias»  quas  >Riiif4#  vocant ,  acccrfiuit  i 
.    ^|M||pil^  #1  .y ,  /rVitir ,  Rcx  pcr  ftipctidiariam  miliciam , 
*    :  jpîwfilitfsî^  &  capto  Ifondunoi  comne 

^fimmmilmm  mdt  vn  tmm  ntujpùrt  i  ti^Ii^af dipcndiz- 
rius.  Jffiij^  Ruttarij  <îrRu- 

-^^  ,^  ntfignifim  qufvktmefme  chofe,  ^infi 

'WT%  ^r'l^^^^>fi^  ^F^l^i  Ruptarij  par  Guillaume  le 
m^nyéiiGijhs  dePhiUppts^Hntlk :  Qui  impcrat Ruptarijs, 
CocarcUis  Marchadcrus  Eflbldirium  capit  &  munit  ad  opus 
Ricbatdi  Rcg^s.  £r  /<i  mefmç,  c^mme  itcn^y ,  au  liurc  v.  l  fa 
rhiUfpiie.iiti 

Quos  Marchadcri  fie  daufit  Rupta ,  quod  ambo 
^    Dum  patrix  pugnant  capti,  vindWquc  eathcnis. 
OUyt  ilfm  mtttrc  quAfféc  àtfftrenct  entre  ces  mots:  ie  voudrais  dirty 
<IU€  Ruta  efi  vn  termt  parmiier  de  Canàennirmtlici  de  Brahanty 
'  tactile  les  Unncet  voifms  tafchoienti attirer  à  leur  foldi,  îcaufe  de 
m     itftime^ecouràff^d'addrefjiciuellesefimt  acquife  dans  les guerm^ 
Jsnfi  qu'elfe  recueille  du  mefim  au  ixMure  du  mefme  Poime: 

©thonis  foccr  Hcnricus,  cui  milJc  catcruas 
Exhibct  &:  plurcs  Brabancio,  &uior  altcr 

Qup  nuiquam  cft  populus  bcllo ,  ncc  afluctior  axmis   ' 
Ve  manière  fie  Ruta  voudroit  direjyn  Corps  de  gens  de  guerre,* 
comme  en  Grec  vnc  phalange ,  vnc  légion  i  Rome ,  en  Francl 
ync  compagnie  H  oYdonnanccs,  vn  tertio  enBfpapse-,  'i^dan$ 
les  paffagH  (9-àeffm  ^Ueffsex^ ce  terme  ne  fe  rapporterait  à  Axt^en^ 
f^^\^^^^Nr^^ccident,f!tac4ufe  que  cette  milice  de 
lors  4  lafilde  du  n^  d'Angleterre  Jaquette  neufi  pas  ejlé  autrement 
dmommee^anand  elUeuftcotnhatupourfonSei^euryOU  pour  fa  patrie 
^^P^^rij  font  foldatsf^^ens  de  pied yqmejhientti^^ 
p,igne  ygens  agreOes  tir  ^camflumeTjk  rompre  la  terre ,  fucti  terram 
^  funipcrc  i  vndc  Rupuiij.  ihfont  aufb  appelte^^Communcs 
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Anno  ii8).  iiiterfcfti  uinc in  j^ago  Biciiricenâ  CocàrtlU^i 
vulgo  dîcunçur  lUifftânjiyno  toïo  die  repcemmilUa } tut p€f^ 
fùde  au  ils  ne  imjfoiènt  pâ$  jfvm  fi  fnfMe  pâix^  fêefittjl  fir- 
Juàdé  tu^mheiir  im  fitiiUn  zi.  v  f      ' 

Et  M  d'Avezan  déduit'  ainfi  rùccintemenc  (on  opinion 
en  la  pag.jé^j.dc  TeXccUent  Liure  dcsSeruitudesPrcdiales, 
qu'il  a  depuis  n'agueres  donné  au  public,  à  lendroic  où  il 
monftrc,quil.nyapcrfonnequincpuiiTcimpofcr  des  (cr- 
uirutcs  fur  les  fonds  qu  il  tient  à  emphy teofc  : 
^  Lictt  Autem  'm  mitio me contrddmgenere  ÎLH  témtum* videmtur 
dgri  (UfirtiimcuUiyâtfiefipMlidiiJib  jtge  citltwéi  fjp^  mtliûrmonu: 
veriun  têndem  emphytmfis  é£h  efl  de  omni  dditone  pevpetiâ  ^  fuh 
ânnna  ffrétftaiioHe  vel  penfitatùme.  BMénUfue  formi  veteres  Fn^nà 
^05  inCHltoSifyluoâ  vei  fdtm  dederunt  fuh  legs  tumfendi  yfcindendi 
a^  apenendf ^  ^od  Hmlgo'. dicimr y  a  la  charoi  de  romprb 
ET  o V  V R I  R  LES  T B  R R fi  S  :  f^  tnde  tetui liKe  vel pojpfiones 
nêfUyfciJfr^apertdtdetortieiLâtinâ  linffM  ncmMtityiuéiiifiK'' 
mmt  ruftarXifl'indd  fMfiJaJpCy^  âpnfienes  futfi  aperittaneSypro 
noHMmyii^ iatotifmo, terres  ovvbrtbs  défricheurs.  Et  sté 
hodie  vocamui  rovtvrbs  i  voce ïUpiMVZ 4nos  rujhaadatos  tmtio 
fiib  leg€  rumpendiA^  meUorandîy  eidem  plane  firma  epta  lAtmi  em* 
phtyteMticùs,  Ruptura  ejipropw  terra  rupu  velpro/aJJiyÀ  <pM  idi(h 
■  tifmm  frjmc,  acapit  hanc  vocem  rovtvri  ,  ^ovtvriers  :  ^ 
mdi  quidam fXi/îï/iM»r Ro vtvribrs  di£los  fiujjèyfktfi  ruricoias, 
\^elT\i(i\coSyfinevlUandlona0^ 

R.  V  F  F I E  N.  DVn  Maquc?rcau  Ita|içn ,  qui  s'appelloit 

R  VT:    hrmt.  A  D I.  &  les  AUcmans  <lifen#rM»/|  pour; 
fignificr  rut.  Voyez  Gefner  de  rHiftoirc4cs  Animaux,  au 
volume  où  il  traitte  des  Cerfs,  i 

S  AC.  S  A  C  C  A  G  E  R.  De  TAlleman  &  Flaman  fii^ 

{oiy  ccfk  à  dire  rdpt  ou  r4piiwjdoù  les  Autheurs  de  la  baflb 

Latinité  ont  formé  fiâdms.  Voyez  Voflius  de  vitiisfrrmoms 

pag.z74.        *  *     : 
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%  Turncbc  en  fcj  A^ucrûirps  x  y  î  rî.  lo. 

^      >^  >|™^   ce  âaç  l'Andiçur  i^h  vcrfion  vulgatç  a  ; 
llpciçiiiné  au  chap.  d'Haras^  Nos  amm 

'^""''*"  '^^  "'liif?*^»  càméimus}  les  Authcurs  de  la  ver- 

||ajli»jjp|j^f4»^  Etiunîus- 

-  1^^  Aail  &  pàg..a72.  où  il  Vcftcnd  dauan- 

X    l^fi^  ou 

^  m^^  dérment  deiS- 

'         •  ^^A*^PW?^lsv  TO««/A©ï^  voircnicfiïiedanslaverfion 
"    d^À>6è.att^ 

■^^  .SÂ$|TAt  Ccft^y  ^ 

/^■^îî?.     Si^]^lî^,^4j^.  Adi/ Voyez  Vo^^^ 

^     >  1^  ARBAÇAN^^^  Àm;  Les  Effagnols  difent 

*  j  >éî*^  V  f""*  '1'"  «'iro«y!«'»»»».  Do>4  ,  011  bien 
.      >^«*«l/J<!P'"'^tt^M"'=^<»vm  tournent  A^ 

■  :  »J?g=î»*':  A*,'-^«5Çn>i  tn  la  VI.  xle/fcs:\^atyres.:  £t  fi/.*} 
,   jw/j^w*»»;  Et  Pçrfcénia  v.  des  ficfi'ncs. 
^ùlogucs,  Aoi,  dcVcnus&dç liLuneV&dûMcnrcur 
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v/    dlrÔMMr  yS^ ifuHVnâ  :  hirri  ftfitim^ ^p'^i 
:t$fr.  H^KhilhfùddminJimimêttom  krnngfUèm  $ffi\  d!ë  dkimt 

.  peut  wnit  4filgâm4(ni$.  Mais  tef  autres  le  dinuènc  aucc 
plm  dappàrchcc  de Ycrité,  J /ifc  &  miw^ 

SAySIR,  oîtplofbft  SAÏSm.  Voyez  At^r.  liitctM^ 
fur  lEpiftre  ci.  dTvH^c  Charges,  &  Vofliiis  it  vit^s  fer*  ^^"t 

S,eARIOLE.  Nom  d^^rbc;  Du  Latin y^^  -k 

chant  rdriginc  duquel  voyez jpV^u'efcrit ^Voffiiis  de  vitits 

S^'I  G  L  E/ Bpece  de  blçd.  De  j^fft^,  (jui  4^ 
corruption  de  yrca^j^rît  parle  PUi^^|^o/ez  VoiEttçlfe  vh 
tifijirmonis  pàg,  6oi.  /  x   ^ 

,       5ENER.  Voyez  cy-d^s y5»<rr.  \'  •«< 

SE  NE  S  CH  AL    menfc.    A  d  i.    Ce  que  rapporte  Je^'i" 
Ltxkotîlum  du  Dialogue  Lxi^noipbrc  z.  de  la  Necyoman-  ^®°' 
cic  de  Forcatel ,  que  ^owrjfifri/.èft  ainfi  nomm^  comme  qut 
diroit  Seko-Gallvs  ,  èft  tpùtaf»t  impetcinent. 
^^EliTlliE1JLE.{m^^  Ainfi  les  Grecs  ■^• 

^  modernes  ont  dît  (nt^Kroui  ^ipiy\f/ifnoftifo\itiUi/cétu  de 
au/cukatms.  Voyez  le  Glof&irc  de  M,  Rigauit,  &  Voffius  Je 
vitiif  prmonis  pst^,<^9i,'  l 

SEP  de  vigne.  D^tdpims.  Yoycz af,  •'  4< 

S EQ^l IS  fo^x  vneéjpéc.  En  Oxiliè^n  failim ,  Çc  tti  "^ 
Anbefi^iny  cutter, ^IdiîHS^  >$'* 

S  £  R  M  EN  T.  Adi.  ou',  comme  prononçbfcnt  &  cÙ  f^i' 
criuoient  nois  ariccftrcSjT^rtmw^  "^      °  :     -     74«- 

.SERRAI  h.  mmtte.  Kt>ù  Mais  î^.  Bochart  n  e^ime  ^^r 
pas  qu'il  faille  chercher  le  Turc  dans  rHebreô;  *°'^* 

SEVERONPE  dVnt<Mt.Dey&52nwi(k  > 

SIDRE:  De/n:er4;comme^«<(/fdç5iM€li.  "^■.^" 

.   ;»  SIFFLER.  Marccllas.  Abi.  où  il-eftdcriucdegi^\<{->'<i'- 
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/ic  pour  iignmer  exj0$iar^ 
SILLER  les  yeux.  Sifflldi/t  ochIos,  Voyez  Tùrnebc 
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f-  j^iU^||p#féf  ^^X^     ex  LtffHmâ.  Il  y  cn^quî  dériueftt 
.  ^  ^piÉ  ii^V,  ;qai  tbiiu;  ces  pcciccs  peaux  qui  icpuurenc  nos 
.^féoi  ptiài0m  6c  paxde^oas.  Mm  il  le  Êuidroic  cfcrireauec 

-^      $i%<)l?.  iiiyiil|iS^#i)X-  Quçlqu'vn  dit  que  le  firop 
'^P't&^imi  appelle,  comme  fi  c'cftoif  Swe/ctf  t-mt  Syn^  fucats. 

ifii' .;  ""i^iËÉ^^*  ^'^^^*    À  o  r;  que  les  Efpàgnols  nom" 

^M^^l^^  appeilenty^w/^rr 

^  '^iflpi^^^  Qlo(csGreco-Barbares  o9A<^^$  eft  in- 

:    1^^       ^4lo9<rTii$;  Voyez  Voflius  de  vitiis  ferments  pâg.  ^04; 

•; Gommier.  Jeto.  Adi.  Voye^Tumcbc  en  fes  Ad-: 

ires  XXX.  i^*  Lampridiùs  en  la  vie  d'Heliogabale:  Qm|C 

^e»h9qikiefiofiffn4ri0ifi€ajmo  veheretiir.  Et  Ouznbon  fur 

..    çh  etxàjcoit*        ' 

-♦e*  SÔPHI  de  Pcrfc.  Voffius'ifc  o/imjyîrwiowj  pag.  507J 
illili^/wnMf  efi  tegmen  Hneum  fitbtiliJSmi  éperisy  iquo  Tuym  cjmdtm 
itmobme  ^^i  cdfmtpdetH,  \/itaue  inter  alU  eo  aiffirfmt  Tutca^ 
Werpii.ipoiiimTwàcin  itle  hmtùs  fuperBdc  fit  plt 


lentés^Pcrfemo* 
Ji€  eigyyiiJfemt  càjmt  vehre  tentniento  de  hna  cmfiêlo.  ^tque 
mdenùmenSopHi  feu  Soj^hini  aainm  jfinacU  ErdebiUs  filio  y  qui  à 
Wmrcic4  lAlcoitam  Reliffàne  rece^t\  ^c,  N4m  ^rahicè  Spphi  fjl 
lana.  Mais  M.Bocnait  cft  qvn  autre  aduis.  Gar  ccA fitph 
fit  non  pasfeplH^  qui  en  Arabçfignifie  de  UUine:  bifofhiy 
quivient  d  vue  racine  toute  différente,  fignifie  cr/ry  oir*  f/ï. 
■pHrenURehgm  ,ainfi  qui!  y  a  défia. long-temps  queScali- 
gcr  l'a  remarqué  en  (on  œuure  deEméndât,  Temp.  pag.  400. 
Tei«cira  des  Rois^de  Perfe  au  liure  i,  chap.  i4.pag.  55.  En, 
Vitfiù  fe  tUmn  comnmnmente  fufyy  vm  que  dexa  el  mundo,y  trau 
ielRmimie  Vh»,  ^ 

V^      >OR.ET.-  ^itères.  A  d  i.  'f cfle  eft  auflî  1  opinion  de 
*T  HadnanùS  lunius  en  fon  P^hmendator  ,  èc  de  M.  Naudé*  ^ 

Smd.Milit.f^g.6ioy  ^       --  '.  ■       - 

^<      ,iS  O  RT  ï^î^foï^  effet,  Eii  la  Loy  vniqué  au  Code  SiJi 


rfomentm^pMfTfuerit  appeU,  dm  de 
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CAHJA  atc$tur:  etpappeUMio  tmerpojua  Juertt  >  tamm  tata  Jetttentiâ 
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dcàrmcrc  auCodc  CowifMifiiiirXrp^ 

Jhêdioy  id  moi  fimfer  frtfenmuéh  édeffifhm  paêÊèmri  tf^vlétu 

eliffdiefimfhmmyU^ 

SOVDAIN.  îlycna^quilcdériûctttde<7Tr/^tci/,quc  * 
Hc^ychius  intcrprctc  vx)^.  Mais  il  vient  i)luftoft  de  j&i-j 
taném.  En  effet,  on  a  autrefois  cfcrit  fiMm-  tes  Bas-Bretons 
dIpcUcnt  fmden  ce  que  nous  appelions  tcide.       .      /  ^ 

SPW  F  F  R  A  N  C  E.  De  yij^/iTM,  Voffius  de  vit^s  fir^  ¥, 

Wfortû  pag.>i^.  *   ,  4^ 

SOVILLER.  Adi.  EnAftgloisft»j&7f.i  J«' 

X    SOVJLIER.  De  fitulmi,  qui  s cft  feit  de/^itoii^        -^' 
Vvn  &  Fautre  fô^uue  en  'la  mcfipô  fignificatioh.  Voyez 
dans Ifidore : tâl^rés  calc^y M. de Saiihiaife fur  IçUuvciePallio 
dç^ertullien,  &  Voflîus.  <fc  ^ttii  jferw 

quoy  pcuteftre  adjoufté  le  chap.xi^  du  Concile  tchu  à  Aix    ; 
la CnappcUe  en  lan  817.  Calciamenta  dêumafarid  ii.jfîiir*/^- 
rçSy  pfT  noStem  in  JEjidtè  u.  in  ffyeme  *tmo  ficcos. 

SP  A Glill QVE.  Ceftainfi que Paracelfe  appelle  vn   -K 
Alchytnifte:  tcVqSms\ic  vi^sfirmonis  pag. ^o^.  tient  que 
ce  mot  eft  forme  de  a^joîir,<r4W,exft^^  c^jÇ*t^ 

greffe  :  c'cft  à  dire ,  dcS  deux  principales  fondons  de  l'Art: . 
dont  ceux  qui  en  fonti  proreffioii  «nfcigncnt  comment  il 
faut  compofra  nfoluevé mrejoft^d comfmert,    ^.i  ,-       ' 

S  VA  IKE .  Syriadlre.  *Ad  ï.  Çe.nefl  pas  qùclç^ 
/Jiir  nefe  qrouue  danSla  Paraphr^e  Syriaque  cle  h 
comme  au  ii.  ver/ct  djii  chap.  xix.  <lcs  Aâ:es  des  A[ 
&  mefmc  en  la  Paraphrafe  CJialdaïque  de  lonath.yomthe 
auverfctiç.  duchap.l^xr.derExôdc,  ôçâuxvetfets  i5,&34- 
du  chap.  xxxiv.  &  auWi&t  i  b*  du>x,  chap.  dii  lyrique, 
&«ençoreen  celle  d'Onkelosy «pommeau  15. vcrfetdVcih-'- 
nrdeRutfa.  Mais  il  li'^ft  ny  Syriaque  ny  CWdiuV^^^^ 
d'vfagç,  &  non  pas  d'ôrigihp, 

à  V  P  E  R  C  liE  l(  I E.  M.  Blouin  croit  que  ce  mot  s'eft  # 
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^,  .  Vo3re*:le''inbtivsï:v^-.;;;:ïi="--.  ■-^^' 

■u-îâ]^  '^'^  ****:  -^^  »•  vL^incicnne  Coqftumtf .  . 
.j|ml«pifMune,r^lti  maeftÉ  communiquée  cfcrite 
là  MiiiipatM.  Niuari  Aduoai»tiSi<^cPrcfidial  d'An-    ' 
.,  ^    ge»  ,«i^iiÉjMè lufticie  de  Vaaflfair;  r««  G^lshomm»  ^ 

**  g.TABLE-i  jo&er.  Voyez  Meirtfîùs  en  fon  Gloffaire  fur  '    . 

*   a  TÂlI^BR..  eMtf^ADivWfrf-cftvh  ancien m^  '■'' 

^^'^?^l^^^>^"^»^^litie ont v&Da Grec f»^^.  • 
Voyez  Nl.de  Saumai^  çn  foh  Commentaire  fur  le  liure  de 

^ALISHAN.  Aot.  Ceftfans  app^reitcc  <mcM.  Ga-' 

^^u^auMècn  tfilm4^,  qui  ifgnÛîç  /U*.  *:  ^  . 

5*  for  Wi^^irc Augu Je  pag.  j(îo.  Adi.'Cc qui  peut  fcruir  à 
^confirmitr.cela,  ceft  ce  qucfcriucnt  Eufpbc  au  Jiurç  ti.  </r      . 
l'ff'-^&-f%i9.  «  CUm.^Ux4nir.  Protrept.  pag.  j»' 

^dorc  dans  la  Jibliothcque  de  Photius  p?|.f  8*.  vbidlRi^i^ 

j87,.l  parle:  ^  *.jy,i,^  i^^,  „„^^^,  ^,^  ç   ç^  g .        - 
^««\wi,.  Et  parmy  t^gu'.l  auoît  extrait  du  vin.  Hure  de    ^  -, 
la  vicd  Apollonms  de  Philoftrate.il  y  à.^n  cMroifcn  la 
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^flufîeurs  autres  fcjraM^|c$  îrtiikçriScz  des  Efcriuaini  Ara^ 
"l>€^ ,  fi  U  çhofe  le  mcri)cqii^f^5$C 

TALMÔVSfi.  EnÀ^^wiWÉrfi.      - 

TA  M  fl py  ft.  dç  k  4^ii^,  Adi.  En  c^^^ 
t4mfurû^ni&t  ziicuncfois  4^  au  vcrfct  lo* 

du  XV.  chip,  de  rÉxddcdc  la  Paiaphrafc  Arabiques  &  au- 
çvLncfoisdtharay  coMmeau  zî.  vcrtct  dU  xxi.  cjiap.  &:  aui/. 
vcrfct du  chap; ^xi. delà Gcïicfe. 

TA  M I  S.  En  Bas-Breton  MifMwci.  ' 

TÀHAIIIE.  tanécetum.  ^  ,, 

^f  ANE'.  ^M  &«p<feJBn  Normandie,  tisBiî  en  qucî- 
ijues  Pfouinccsi         7^ 

,  Ti^NSER.  de  vittis  Jcrmonis  pAg.éiî.  Adi.  .t'aricienne>^jç. 
Couiiumc  d'Anjou  &  du  Maine ,  qliî  m'acfté  CQmmuni.^^**- 
quce  manufcritc  par  M.  Niuard  Aduoqit  au  Siège  Prcfidial 
dAngcrs  l'Meurtre  ^t  ed  qudnd  tmmshûmme  (mfemmcy  dt  tout 
0H  de  nuit ,  en  fin  ht  m  en  tSitre  mametytf  fxmrfi^  ce  ne  fuit  tn 
mjlceymfin$tmccfy(mfin$liieffer.  En  vnefiire  fomroit  Cen  ^   ^ 
homme  tuer  en  meurtre  fi  Cen  lefiroitfim  tanderauec  luy^  eu  fins 
UdeJJur.  Demcfmeon  difoit  autrefois  tenfm  pour  contention 
La  vieille  vcrfion  de  la  Bible  >Gcn.  xiii.  au  licit  de  fafU  eil 
rixAi  Tenfinî  mmtereiû  entfe  les  l^Afieurs  des  para  i^hraham  (^ 
tôt.  Et  Jà  mcfmc  au  lieu  de  wyît.  ittrgum  Q^  tenfins  nefiient 

TANTE:  cedit'on.Api.  Les payCuu^le Normandie 
difcht  men  ante^poni  ma  tante,  * '^   » 

TA  R  G  E.  auxamps.  A.»/.  Voyez  Vôflius  de  "vit^sfep- ^;^ 
wonif  pag.  19^  Niais  ;  apprens  de  M.  Bochart,  ^uc  MriÇ^  &  «S 
iiir^  en  Arabe  fignifient  la  mdDoie  chofe 

TA  R I  R.  arere.  A  d  i.  en  prepoûnt  T,  afin  d  eh  rendre 
la  prononciation  plus  douce  ,  comme  nousauons  fait  ca 
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tant^.  Api.  I^ei  IqOkflf aclcs  £(bagnols  di- 


i^te^ii^  Vdjjrcï  Voffias  ib  vitijs  fimonk  pag.  194. 
^  %    ;. .     '*^  \  TA#Î5IH  E*  A  nmifwmmii  pag.  j^j.  r4/c»  fc  rcncoiu 
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^ 


tes  Anto  vktimt^  pour  figniner  la  mefmc  àxok,  Cch 
taioe iig^li&  ii^         ftt vn grand perlonnage  eftime quil 
y^ï^^tâxâ  j  <^i  s'eft  die  pour  ttixmo:  U  taxe èc  la 
on  la  mm 

"^  ^^^P  ï^^  H  E.  fenfim.  En  Anglois  f4fiff,  &  en  Italien  wj^. 
~    Jl  ftmWc  qu'il  ait  (cmblablcmcnt  cftc  forme  de  tdxa. 
1*^^  TA  S  S  E/ En  Aèabc  w/^^ 

m-!f  TENI'E.  a|}*fcnt.  Adï.  Lcj  Auteurs  de  la  baflc 

^-  ladftitîSrdffcdki^  môdcmes/miTbt  ouwwc. 

^^yez  Meurfius  en  (bhGloflàirc,&VnfB|R  //^^^Vi/Vy?^ 

ffl^g^iTii.  : 

IreTON;  rirîîii.  Aoi^n  Ghaldcen  tadmlicu  de  IHc- 
htevL0Hd9lktri$V  ^n4émonferritut4ti$^(^ 
^     <Semiah.  n^izî^  E^'g-  w«r ,  Angl.tf4fe ,  Irai,  ttttdy  Hifp.  teta, 
fgp     TINE.  mnf^  Adi,  Voyez  Vbffius  <ie  vitiis  firmonisTnj^ 
<*<•  le  mot  MWI4  ou  wwM,pag,i98. 

/^.    ;  TIPH  AINE.  Au  lieu  de  Epiphanie  y  deEpiphaniay  Lisez:  ' 
*>-7*Theophamfy  de  TfcnM^M À  Mais  c cft  de  £/?//?fe4W4  que  les 
Italiens  ont  fait  Befània.    ^  .  V 

f  •  ;  TIQV Ë  ou  TIQyET.  EnAnglois  f/iÇ^enFlaman 
'     fflÇe,cn  AUeman^i(f,enGrec  x/07»r,en  Latin  wa»i#f. 
^4^     TOMBER  E  A  V,  En  An^is  tumhel  Dans  les  Loix 
^^^*Av^\oïCtSitl$lt9lri^0um^tmhbereUd.  ^'^x. 

•je     TORCHE.  ift»^j«eifib.  En  Ita^      toràa.  ^ 

T  O  RT  y  E.  tarda.  A  d  j .  Neantmoins  il  y  e4  a  qui' 
cftimcntquç  Iç  tout  vient  de  frftwfcj  Que  Ies£fpagnols  ont 
à 'leur  mode  change  le  d  en  05  com#B  à  l'égard  de  Dama, 


^ 


Velphn  &  irtiffit;  au  lieu  âefqueis  iU^nt  dit  ^m4,  golfin  U 
ff^^a  i  &  Cam^o  pour  Chmaia  :  À:  que  les  Italiens  les  ayant 

juger.  '  .     ^-     TO  VA  IL  LE. 
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TOVAILLE.  TAVAioiii.  Ai>i;  Voytx  VoiBm  ffc  iw^^ 
rjff  y?nfw*jMur  le  niot;  rw/f^,  pag.  1^4.  NUis  il  deuôit  éfchre  ^^^ 
,ro4/i4 ouf^vifivh^^m  lieu  He  mi/M:  dciliauc  cerùinemcnc lire 
au  pai&gc  d^Ordcric  qu  il  xite, fMm  toâliji  ou  torMm^m* 

TOV  F  F  E.  DvvET.  AniTm^i  cft  vn  mpt  qui  cft  vficc 
en  piuficurs  Langues.Mais  en  djcsiîgàifitâtions  aùcuncmenc 
diftcrcntcs.  Eii  Grec  moderne  iCç*  ou  iff^  cft  vne  Tiare, 
Zonare  in  Bàpl,  Pùifhyrogtn,  Tti^  fetmiid'iif  If^'iti^  Ut/  iv^oi 
Xjf.\u  0  hfjLCêSi^t,  Et  Tzczcs  en  la  viii.de  fesQiilia^es-.a^7« 

,  u(pdL\àL7i  tpJ;urT9  7iflt^<  -irw  tvÇa^*  Cçil  auffr  quélqticfeis 
;^iiifmi^;Maianciiis  ^ 

fJiM^i:€dfide$  hdentes  fanusjUmmuUê.  Et  ce  mot  eftioisucnt  ^  ^ 
répète  au  mcfine  endroit.  Voyez  Côdinuspag.  il.  ligne  4. 
&pag.i8.-Iighe5.&Gretfcr  fUr  Codinus  pftg*  195*  Vegecc 
au  chap/5.duiiiJiure,mct  au  nombredesenrcignes  jfifiin^ 
XMrcs^fUmmuUé  diCtufiè.  Et  Lipfe  explique  h^ , /»î^  ;  dci 
fJheufi.M^is  les  autres traduifentife/oif^i.  Bedeau chap.  i^. 

j^uliure  ii.de  fonHiftoire,  parlant  du  RpyjBdottin:  /itcr- 
dcrfte  illo  fer  pUtèâêy  ilM  leHus  vexi/Hhjiêodftomam  tufam,  *^^jsf*^ 
âf^hntmùSyantt  mmpmfiUhiU,  En  Arsibc  tdùfJitnt  ndtarir 
tium  vtns ,  f$Hm$  vttêntur  frper  aquds.  Voyez  Voflius  |fc  t/iiryi 
yermoffii  fur  le  mot  riipb«  pag^o8.&  le  Qoiïaire  de  M.Rig^^ 
T  O. VP  I  E.   Hefyçhius  :  TvwiiWi  itD  v\<ïr«H  •?£/'  '^ 

^  TOVRfi^S  iiccIuufFcr.  EnAlfeTOanrwj/fir^î^^ 
Flaman  roir^  De  là  vient  tmtamftottrbiere  le  lieu  d  où  On  les 
'  tire.  Voyez  Voflius  </f  viriii/b^owi  pag.  308.  . 

TOVRNOY.  Voyez  Voffius  <if  o/iftii  y?^^    furie  ¥ 
mot  tomeamentttm,  pag.  199-  H  y  en  a  qui  le  confondent  om» 
Itêdo  TroidTfifi  du  nonibre  defquels  eft  M.  Naùdé  de  SwiL  Mibt. 
pag.  iji.  Mais  d'autres  les  diftinguent.     - 

TRAFIC,  imf.  Api*  Mais  M.  Bochait  ne  croit  pas  f-i 
que  ce  motfoit  Arabe>fi  ce  n  cft  qu'il  ait  cftc  pris  de  teufiicây  *^' 
qui  fignific  wmjfffm  fjf/e>/<, 

t  R  A  I  .S  N  E  AY ♦  Voyez  Meurfius  fur  le  mot  Grec  mo.  ^ 
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i^lftllfe^tt'il  H'€xplK^   pas  i  &Seldcfîu$  âii  chap,i  j:  du 
r^^^^.m&nMmtlMfimfê^  J4.&  VoflîliS  i/r  vktti  firménis 
"•     ,Piî^*'^^**f  **«^  Qcft  ce  qui  crtoit  appelle  par  les 

nôàl  à  elle  donnèyyêoi  non  voluaStr  rôtis  ,fid  trahatur.      / 
*    "^f^4*'SE.  £n  Anglais  iwiÉwcr,eicftafis.       /      ^ 

^  #*^^îy^^^^        ott  TREBVSCHIR.  m  trou. 

'   ^W^^^f^^^''^  Adi.  Mais  M.xlc  Saumaife  ar 

4C  ^^ n  ifnf SP**^^-^^  rcîutél opinion  de  Scaliger. 
v^     TR£PI£^  tREFIE'S  Lemot/^ 

'^nyûgeiwmy  les  liiicieas!  Gaulois.  Au  moii^iltetrôuue 
^tts  Seiiere&lpkeaa  e6ap.i. 

^^tipctmivosfchoUJha.autcmi^^^ 

^,     TpSTEAVXJetable.  EnAngloiw^^^^    • 
,  ^^      TROMPETTE.  Au  Gloflàire  dcLipfc:  dmmbonôc 
mampon  Gcrta,  îmU.  ^ifiCa  en  Grec  cft  «/«r  conaue  ,  dont  > 
oinrtoir  autrefois  iu  lieu  de  trompette.  VpyczLycophron. 
m,      TRONGNE.  dVn  tel.  Adi.  Cainbiisr«î^,&Hibcr- 
^37.nis,^;nafus.  • 

#-r.      JoSyr  ?  o  ^^*  ^-  ^'^^''^''  ^'^''^'^'  Vcturbare.  '    / 
*^>    .  -^ï^PVER.  TRvEiLjB.  ApK  Toutefois  ily  en  a  qui 
^      tiennerk  quç  nous  pourrions  bien  auoir  pris  ce  verbe  du 

5''''^Tr'';^"i^'S*'*^f'''^''^'^  ,^^  de7ç-;yA«,^u  heu 
duqucfl  les  Bas-Bretons  difentro*/. 

TRVCH5MAN.  bailleurs.  Adi.  Dç  TAral^  ,,,, 

ff^ménoa^tofpman.s'cû formule  Grec  inodcinc>av^« 

•^c       TRVFFE,  mmfmcrufc.  Voyez  VoflTms  devitnsfh-mo^ 
»«.iurjemotrw/;feii,pag.  J04.  ' 


Z' 


%i 


-"\<;MHHpi 


■-n 


s) 


I 


/     TRVIE.  vcntrcc.  Adi.  Pour  rçauoir  ce  qiie  ccft  que^ 
'  fqrcHstroianuSyil  faut  voir  Màcrobc  au  chap^fj.du  iii.Uur6<49r 
de  Cçs  Saturnales  :  Cimus  m  fêâfiom  Legs  fanniét  Midi  fitculo 
fuo ,  quod  forCum  Troitumm  menfis  fuis  infiraty  &c,  Et  Eraftnc  en 
l'Adage  70.  de  la  x.Ccnturiç^dc  la  iv.dc  fcs  Chiliades.     , 

T  V  L I P  E.  Pradcl.  Ad  i .  Mais  quay  qu  en  die  Voffius,  MX- 
Iç  turban  des  Turcs  cÂainfi  nomme,  pburcc.quc  cpft  vnc  ^'' 
bande  de  tefte.  *       •        '  ,    ^ 

TVRjBANi  toile.  Qstez  ce  qiii  fuit  jufqucs  au  mot^^. 
TOILE  inclufiucment.,  -^  ^  «^i* 

^vulgp  T vKb  A N .  Ad  I .  Et  c  cft  la  véritable  originCcdc  ce  mot. 
Toutes  les  autres  ety mologies^ont  imaginaires.  A  u  furplus,^ 
la  véritable  ongine  du  mot Sofhi  a  cftc  cy-deuant  expliquée, 
contre  l'opiniiçm  de  Voffius.  ;  , 

T  V  T  I  E?*^*eft  en  vain  que  Voffius  de  vitiis  fcrmonit  -K 
pag.  308.  fc  trauairtp  àchercher  1  etymologic  de  ce  mot  par- 
my  lesi  peupk&^ptentrionaux.  Gar  il  vient  de  TArabc 

VA  \JET\idem&BAfones,  Adi.  Et  ce  q\ii  ne  laiflc  au- 
cun prétexte  d  icndoutetic  cft  ce  qu'cfcritHirtius  ou  Oppius 
de  BelloiAlexAridnno  •  Concumtur  ad  Cafinm  defendenium,  Semper 
enim  Barones^  tomphêféjque  euocatos  cnm  tebsjicum  habcre  confiteuerat, 
VALISE.  En  Arabe  W4rf.  j^ 

VETILLES.  vittUgdtiones^  jjc, 

V  E  Z I R  ou  VIZIR.    Ceft  vn  mot  Arabe.  Voyez  -K 
Meurfius-fuf  le  mot  BfÇ>ts/Aç  &  fur  O'i>ï(yipio<  :   Confiliam 
Imperatoris  Turcid,  * 

VILAIN,  fordidcs.  Adi.  Voyez  Mcurfiusfur  le  mot 
jS/\>i  ou  C/Ai'oF. 

VIRE  T  O  N.  Efpece  de  jauelot.  De  verumm.  Les  Tôt  ^ 
cans  difcnt  verrctta,  ^ 
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DES    MOfs  X 

dont  les  Etymologics  fc  trouuent 

en  ce  Liurc. 

Le  chiffre  Romain  renuoye  aux  pages  des  Exemples  de 
U  Conuerjion  des  Lettres  :  &  le  chiffre  Arahe  ren- 
uoye  aux  fa^es  des  Origines  de  la  Langue  Franfoife, 


AB 
Acus ,  pifcis 
A(ior,Adur     ^ 
jEdis 
jÇuum 
Affligo 
Agrigcntiith 
Alaccr 
Albus 
Alius 
Ambo 

Ambiilatura 

Anchora 

Ango 

Anguilla 

Anguftia 

Anguis 

Angulus 

Antcloqiiium 
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817 

xxxiv 

xxxiij 

XXXV 

iv.  xxxiv 

ia 
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xxvij 

vij 

xj.xx 

A6 
XX 

V 


Apcr   ; 

Apiansc  vuae  ' 

Apium 

Apnfionci 

Apua 

Apud 

Aqua 

Arar 

Aratrum 

Arca 

Armarium 

Artus 

AHralonicac  <, 

Afcclla 

Afcia 

Aucrnum 

Auia 

Atiripigmentum 
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«'5 

7« 
8j5 

755.&7Î* 

-  r 

.  :666 
xxiij 
xviij 

757 
xxviij* 

278.  &  yS6 

xxxyj 

xxxvj 

XXXV 

496 
817 
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Bacario 
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_       longs 
Baicaucb 
^  Bdenà 

Bmicus 

Btias 

Sticcina 

»î   Èu4a  - 
y  Bdffcttd  j*? 
vÔiilU 

Buris  \ 

.    iurifus'  . 
.   Baxus 

Byr  FUS 


■  r"ï'.'jr' 


N. 


idadiàus 

Caduccum 

Calîx 

Calcha     . 
»  Caniculus 

Canis 
'Caniflmtn 

Canopus* 

Gaiithi 

Capreolus 
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807  GgrccTi    r  t        xxij 

c  1  xhl  Çacltittn/  xxij. 512. 

^viij  Qtû      ^  778 

viij  Ouufcilla  ij;»  cafir 

zif  Catiuûs 

7/1  Catus 

Vii^  Cder 

.  xij  Ccilo  •   ,^ 

iij,77i  Ccfltories        l 

x)fvj  Ceficum    .  1 

viij.  Xij  Cctilus 

iv  Charta 

%ifi  Ghartago 

it  Cima 

r-yyy  Guis 

itt  Clarieatio 

77Î  Qaita 

ivr.xxij  Ckbanus 

xxvi  Ctinare       x 

xxy]  Qapcuin 

vil)  Coclcs       * 
Codium 

^  Golaphus  ,• 
«rti  .--Gôlumclla 

xxviij  Gonfutarc 

XXXV.  xxxvij  .  Conucula 

vil  Conycna; 

[izf  .Goparc 

xxxv;  xxxviî  Gornix 

ij  Gorris 

iv  GtcoufcUluirt 

803  Criipus 

.     779  Crifiàrc    ^ 
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778 

XXX 
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'v  xxviij 
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xxxv 
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viij 

779 

xxiv 
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xxviij 
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549.  &  825 
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K^ 


Crocota 

Cuculus, 

Cucuma 

Cimiinus 

Cuppai 

Guprefrus 

Cutioaes  H^ 

Cygtyjs 


D. 
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Dama        ^ 

Dandus 

Declinare 

Dcns 

Jîcnfas 

Dcus 

Dira: 

Dims 

Dîfco 

Doga 

Oomanium. 

D<^4Kcilium 

Ponum 
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E. 

Equus 

Ericiusmilitaiis 

Emiio  X.  577. 74^ 

Extricare  &04 

F/'  • 


7<<f  rFdIciiius 

;7»é,'  fwi^-iv  -  .^,;;;- 
xxxvij    JFafecor  <^  fatfuî 

«T    Ffttua* 
xxxTJj    Fauiffic 

.77;»    Çàuiius 

fclis 

îFcllarc 
vj.  xxïdij    Fcmo 
251..&7SJ    Feneftrx 
iii     Fera 
^  xxiîj    Fcrmus 

XK    Ficus 
XXXIV    Fidcs 
XXI)    rnctts 
xxij.^ia .  Flora 
ij.    Flps 
vij    FltK^biare 
783    Fœçundjjs 

'ij    Foliuni 
xxîjc    Follis    V 

Foras 
.     Foria 
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XXXIV 

xxxiv 

^  xicx 

xxvij;  xixij.  xxxiij 
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XXXï  j 

xviij 

XXXIV 

xxxiy 

)20 

xxxiv 


cum 
Formica 
fomalc 
Fofs 
Faber  lignarius  (^  tignarius    Foffatum 

4^7.  &  en 
Fabij 
Fala: 


xxv^    Foris 
8oï    Forma,  formagium,  formati- 

,     53^- 7N 
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Foui 


£a 


xXiii     FbtiéQ 
759    'Feuiflà 
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Fallo 


^ixix   Fouo 
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li>BS  Mots   Làtinj. 

MOdij  «^.Hérba      \  xiii, 

XHvMJ    Hch     '^^  vi; 

ÙPf^    Hcntîiniuni.  -         785 

Jir    HilU/hirri    .  8j6.  837 

»xxix    Hirpiccs      ,  1) 

;    xxix    Himhdo     \_^  \  vîj 

30CV    Hîfco  :     >>s*"^  ij 

vij  :  Hîfginum  ou  Iiyfgin'um  754 

yxj    Hbmii 

HiiinHis 

V  :  Humus,  ,. 

,   ,   vij     Hurpex     / 
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Gcttu?^. 
Glans 

.  .Glii 
Glbm,us 

;  Gobigk 
.    GraldPI 

Gnrcus 
*     Gramâ 


V 

V 


1. 


vu 

vif 

J 
vij 


Imbcfr^  • 

^j.|xr    InJé;  >         :. 
xxiij    Innukiis,mqiilùs 

iv;    Infipidiis  " 
xiv    Iqti;icarc 
iv   jQliisjbarba 


v.    Iracundus 

xiv    lugùm     . 
xiv,    luno 


r^ 


.1 


*■! 


A  » 


Gro  ma  >  gromatiçus       xxij  luppicér 

Grpfliii  798  lu?! 

Guafhim  ^î^7-^759  1^^^»^"^ 

Çubcrnator  xxxVij 


l: 


xxiv 

X)Ç^/ 

509 

-  l«64 

/        804 

xxxiij 

-;*..;  XXI v 

\  xjcxyii) 

V  ^  •     •    • 

ikxxxviij 

vii} 
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fVIS  p«r II  goice  ilt  Dicu,Roy  de  France  &  dcNauarrc: 
.   tiot  amei  de  fètux  Corilcillcfs  les  gens  cenans  nos  Cour» 
iéc  Padeifieni;,  Mai  (1res  des  Requeites  o^rdînaires  denoftie 
yBaillifSr,^6tieickaux,Preuo(byieats  Lieutetians»&  à  tous  au- 
^lîcp  Ittâidarifl^O£cien  qu'il  appartiendra.  Salut  :  NoC^re  amé 
y^nCà&et  6c  AumoCiter  ordinaire,  le  (leur  Ménage,  Doyen 
jm|j^  Saint  Pierre  d'Allers ,  nous  a  fait  rcmonftrer  qùil  a 
»|ftpàl2  Vn  Liure  intitulé  tês  Origirnsde  U  Langue  F rdnçoife,  Se  di* 
Hel^  0!pu(cule$  de  vers  &:  Ae  profe ,  tftit  en  Latin  qu'en  François  y 
téfi}ilds  ouumges  il  eft  follicité  de  donner  au  public ,  ce  qu'il  ne 
.^fpik  une  fuiS  auoir  nos  Learés  fur  ce  neceilaires ,  qu'il  nous  a 
^t^ei^hiiinblemerit  fait  fupplier  de  luy  accorder.   Aces  c  a  y  s  «  s, 
N6tts  auoti^  permis  &  permettons  par  ces  prefentès  audit  Expo- 
ûm^de  faire  imprimer,  vendre  ôc  débiter  en  tous  les  lieux  de  no- 
lhréobeipânce,par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra choidr 
ledit  Litlïe  Oes  OH^m$  Jf  U  tain^  Françoife ,  enfèmble  tous  les 
.  Offufcules  Latins  Ôc  François  ,  tant  de  vers  que  de.profc  par  luy' 
compôiez,  de  ce  conjointemeh':  ou  ièparcmcjit,  en  vn  ou  en  plu-' 
lieurs  volumes ,  en  telles  marges ,  en  tels  caradctc^ ,  &c  autant  de 
fois  que  bi^n  luy  lèmblera,  durant  l'efpace  de  dix  ans  accomplis, 
à  compter  du  jour  que  chaque  pièce  ou  volume  fera  acheué  d  im- 
primer pour  la  prctnicre  fois.   Et  fiiifons  ties-exprelfcs  dcfenfcs  à 
foutes  perion nés,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  ïbient 
d'çtt  imprimer ,  vendre  ny  dilknbuer  aucune  chofe  ^  en  aucim  lieu 
de  ipoihe  obeirtànce*  fous  prétexte  d'augmentation,  côrredlion, 
changement  de  titre ,  fiiullès  marques  ou  autrement,  en  quelque 
forte  que  ce  fbit,  (ans  le  confentemcnt  deJ'Expofuu,  ou  de  ceux 
qui  auront  fon  droit,  à  peine  de  deux  mil  liures  d'amende,  appli- 
CAJblefl  vn  tienà  nous,  vn  tiers  aux Hoftcls- Dieu  des  lieux  bd  fe 
feront  les  (âiltes^  A'  l'autre  tiers  an  Libraire  dont  il  fe  fera  feruy 
pour lefîlites  imprc>(nons,deconLfi(cation  des  exempr^çjires  contre- 
fcilts,^  de  COU$dépens,doiBtnages5cintere(h; à  condition  qu'il  fera 
mis  deux  exemplaires  de  chaque  pièce  ou  Tolume,qtii  s'imprimera 
en  iNEiptdes  preTrntcsiennaftre  Bibliothèque putlique,  &  vn  en 
celle  de  noft^e  très-cher  &  féal  le  Marquis  de  Chaftcauncùfi  Che- 
Ualieiv^ÎArde  des  Seaux  de  Francc,auant  que  de  l'expcfer^n  vente, 
À  peine  de  nulî^é  des  prcfcntes.  Du  contenu  dcfqueiles  nous  vou- 


m-^- 


% 


I 


r 


loftil^ rems  mandoiii  que  Tow  fiiifici joÙk  Ahiitfamifttjfr 
Hcmcnt  l'Erpoiâiit,  «c  ceux  qui  cofotic  dBrtfkifè  i^^M|M 
foie  donné  «uciiii  cflbp^fdienicnc .  Yottlptt$,iiwj|jt.yV|||||wM|| 
au  commencement  ottiUSndr  du^  ëcfliti  vatéOTr^^Bi* 
t«ûc  des  prefentes ,  dies  ibicm  teniiâ  poisf  déu^metil:  (^nmiy 
é:  que  fpy  y  foit  adjouftée ,  &  aux  copies  colktMMïnécs  par  Tiî  j« 
nos  an\ez  âc  féaux  ConAsUèrs  &  Secrétaires ,  comme  i  f  O^^tMi. 
Mandons  au  premier  noftrelittifficr  ou  Seigent  fur  ce  »Mpi<»  de 
îàire  pour  l'execimon  d'iceiles  tous  exploits  oeceffîures,  UOi  de- 
mander autre  pcrmiffion  :  Ca».  tel  dl  nôftre  pUifir,  iiM|MbftM>t 
dameur  de  Haro ,  chartre  Normanèfc,  &  autres  Lettres  àcirtèii- 
naires .  Donne  à  Paris  ie  huidicfmc  ioùr  de  May  Van  de  giace 
1^50.  &  de  noftrc  Règne  le  feptieOne*  Sign^,  Par  le  Roy  en  fou 
Confçil,  Ôo  N  R  A  RT.  Et  fcdié  du  grand  kau  de  die  punefur 
(impie  queuc;^  ..  :     . 


t; 


Et  ledit  fttur  Menâff  4  €iH  &  trén/porté  fin  dmt  de  Trmlege  à 
Mpt^n  Coitfht ,  Métrcksnd  Librdirt  k  Pms,  fm^m  féicmd  fri$ 
tntrcMX»  ^ 


Açhcuc  d 'imprimer  pour  la  première  fois  Icdcmiçr 

Oâx>bre  1^50. 
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